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C O M M E N T A I R E 

DE L ' E C C L E S I A S T E , 
A P A U L A E T E U S T O C TI I U M. 

P R K F À C E . 

Je me souviens qu'il y a près de c inq ans. 
lorsque j'étais encore à Rome, sainte Blésille, à 
qui je lisais l'Ecclésiaste, pour la provoquer au 
mépris du siècle, afin qu'elle comptât pour rien 
tout ce qu'elle voyait dans le m o n d e , me de-
manda de traiter en f o r m e de commentaire suc-
cinct tous les points obscurs , ce qui lui permet-
trait d e les lire et de les comprendre en m o n 
absence. Pendant que je préparais cette œuvre, 
u n e mor t soudaine m e ravit Blésille ; n o u s n ' é -
tions pas dignes, chères Paula et Eustochium, 
d 'avoir une telle c ompagne en cette vie. La bles-
sure qui m e frappait m e rendit muet de d o u -
leur. Maintenant, établi h Bethléem, la plus auguste 

des cités, je rends ii sa m é m o i r e et à vous cette 
œuvre q u e j e dois. Je v o u s préviens en deux 
mots que j e n'ai suivi le sentiment d 'aucun autre ; 
j 'ai directement traduit l 'hébreu, je m e suis c o n -
formé surtout à la manière des Septante, au 
moins pour les passages qui n e sont pas trop 
en désaccord avec les testes hébreux. Je m e suis 
aussi souvenu parfois d 'Aqui la , de S y m m a q u o 
et de Tliéodotion, afin de ne pas effrayer, d 'une 
part, le lecteur plein de zèle par trop de n o u -
veauté, et de ne pas négliger, de l 'autre, contre 
m a consc ience , la source de la vérité, p o u r 
suivre servilement les petits courants (les op i -

W C O M M E N T A R I E S IN E C C L E S I A S T E * , 

AD PAULAM ET EUSTOCHIUM. 

PRJ3FÂTIO. 
Memini me ante hoc ferme quinquennium, cum ad-

irne Itomœ essem, et Ecclesiaste!» sanctaì Blesillœ lc-
gerein, ut earn ad contemplimi istius sœculi provoca-
rem, et ornile quoti in mundo cernerei, putaret esse 
pro uihilo; rogalum ab en ut ia morem Commentarioli 
obscura quœque dissererem, ut absque me posset in-
telligere q u » legebat. Itaque quoniam m procinctu 

(a) In editions) Martian, insrribitiir: « Incipit l'i ir [olio S. Ilicronvm 
Bibltotbecœ Colte rtinm Lane Label ii 
EliBtoebinm, fcllcitor qnem primo m 1 

n Bethleem posila-, augusiiori, 
te. • SeJ anyustiori positura e« ¡operiti* 

it Bethleem a «aneto d-je'.ore 

nostri operis subita morte subtract!) est, et non meroi-
raus, o Paula et Eustochium, taleui vilffi nostra habere 
consortein, tantoque vnlnere tunc perculsus obmutui; 
nunc in Bethleem positus, (b) augustiori videlicet civi-
tale, et illiu? raemoriie, et vobis reddo quod debeo. Hoc 
breviter admonens, quod nulling auetoritatotti secutus 
sum; sed de Hebrceo Iransferens magis me Septua-
ginta luterpretum consuetndini coaptavi, in bis dtmi-
taxatqua! non multnm ab Hehraicis <li?crepabant. Inler-
duin Aquilai quoque (c) el Symmachi, et Theodotionis 
recordains sum, ut nec novilate uimia lectoris studium 
del«rrereui, nec rursum contra conecientiam meain, 
fonle veritalis omisso, opinionum rivulos consectarer. 
Ecc!c«Ustco; • taliqno lilulo appeodit banc n 

riptionwn litum» miniati«: n Ineipit Prologti« S. Hieronymi prcsbjtcri mper E 
ineepit, turn BctLlccm postcc couiplovit 

editi libri fie legnot: • Ximc 
aeriptnrum, qui locilliODQiU llîerouy 

• Coi!ex M». 4436 
i Po ulula et 

•. Mio*, 
i positui, angn'Tiii-i 

l ¡Bconsnlta oiii 
IU. Igìtur, ut de restitnta a nobi* Ie«ione ad fidem 

exemplariorom rctiulinimornm nnlluiD tuperesse dubium potsit, momin«innt »tndioai Leetorca ita feriptnm ligi Prarfitione io librimi Didimi de-
Spiritu sancto, quem HierODViriiio Latine reiilidit : » Conllcum, • inqnit, > qood cantare- non pot'ii io terra aliena, Lie a vobij in Jnde» prorompa 
immurranro, ad̂ nstioranj molto iocnro (R»T(0i80i. qui S>lvatorem mundi, quam qui fio:ni genuit pnrricidom. MASTI**. 

(C) • Intordnm Aqnil* quoque, • etc. E* hoc loco nupertu icriptor imperite nimit nrget futili« sua argiiinenU, quibiia probare eootendìt liie-
Toovmom in sua ex UcbraU footibas translatiooa Latina saororum Bitliorom, wcutum fuiase a*pioa Aquilino, SymmoeLvm et TLeodotioncm. 
O'ioH t*niia de Commentario in Ecele îajlea prxmoauit lectorem llieronyiaiis, )d ad omolnin libroram Scripti:I-C vi-rfioneui Latioam trahere DÌ-
litnr imprritoi il le cbronologui, qui cnm rerum omuiiim notitiam bdberc ts prainmat, Drcdum Kmcn dicicit quod acilum est ajaid ouinél eru-
dito«, Uicronymiun vidcliect multo terap̂ -re post editum Coinmeolariun in Eceleiia«1eo, eoram Ecelê ife Cbrini tr*n>latioi!6ia Bililiomin II,-
br»o lauto proem«WE. M*I»TUX. 

TOM.IV. \ 

0 7 3 € 7 



S A I N T JKROMII 

C O M M E N T A I R E 

« Paroles de l'Ecclesiaste, fils de David, roi de 
Jérusalem. » Fai. i, l . Salomon eut trois noms , 
les Ecritures nous l 'enseignent expressément: 
pacifique, c ' é s t -à -d i r c » SAI.OMON, ÎT2T.S; IDIDIA 

" ' l ' t ' c'est-à-dire, chéri du Seigneur ; et celui 
du texte actuel, COÎ.LETH nSnp, c'est-à-dire, Eccle-
siaste. Le mot grec Ecclesiaste signifie qui réunit 
l 'assemblée, l 'Eglise; nous p o u v o n s d o n c l ' ap -
peler Prédicateur, en ee sens qu'il parle au 
peuple , et que son discours, au lieu de s 'adres-
ser â un auditeur déterminé, s'adresse h tous les 
h o m m e s en général. Quant A pacifique et chéri 
du Seigneur, ces n o m s viennent de ee q u e son 
régne fut paisible, et de ce qu'il fut en effet aimé 
du Seigneur. Les psaumes quarante-quatre et 
soixante-onze portent le titre de chéri et de pa-
cifique. Il est vrai, en tant que prophéties de Jé-
sys-Christ et de l'Eglise, ils excédent lamcsurc de 
Salomon : toutefois, au seul p o i n t d e vue de l 'his-
toire, ils n 'en sont pas mo ins écrits sur Snlomon. 

Ce roi , conformément au nombre de n o m s 
qu'il portail, c o m p o s a trois livres : les Proverbes, 
l'Ecclésiaste et le Cantique des Cantiques. Hans 

les Proverbes, il instruit l 'enfance, il la f o rme , 
p o u r ainsi dire, h ses devoirs au m o y e n d e 
maximes ; aussi le discours devient-il souvent 
une allocution directe à son fils. Dans l 'Ecclé-
siaste, c'est l 'âge mur qu'il endoctrine, c o m -
battant la croyance à l'éternité des choses du 
m o n d e , où tout ce q u e n o u e v o y o n s est é p h é -
m è r e et périssable. Enfin l 'âme accompl ie , qui 
a foulé aux pieds le siècle, qui est prête pour 1« 
bonheur , il la livre, d a n s le Cantique des Canti-
ques, aux vives étreintes de l ' époux. Ce n'est 
qu 'après nous être séparés des vices, après avoir 
renoneé aux p o m p e s d u siècle, q u e nous s o m -
m e s prêts pour la venue do Jésus-Christ, et q u e 
n o u s pouvons dire : « Il m e baisera du baiser de 
sa b o u c h e . •> Canl. i, 1. C'est presque d 'après ce 
plan d'enseignement que les phi losophes eux -
m ê m e s instruisent leurs sectateurs : ils c o m -
mencent par la morale , leur exqliquent ensuite 
la physique, et conduisent jusqu 'à la logique 
qu i conque leur parait avoir réusi dans les deux 
premières sciences. 

Kemarquous encore avec soin q u e chaque 

COMMENTARY'S. 

. Ai logtem nsqne 
* EptMnk ad Paulm 
it, quam non dœner 
Iss. plerîqtiB omaea 
iam Th'orictn ex i 

de alphibelo Helnii 
t philnsophi Gentilin 

¡abulorum t 
et Cantica 

ns, etquas 
, et ad filie 

¡petitur. In Ecclesiaste vero matura- virnm 
ilituen», IH: quidquam in mundi rebus putet 

esse perpetuum, sed caduca et brevia universa qua» 
ceruimus. Ad extremumjam cotìBUmmatum virnm, et. 
calcato tìjeculo, preparatimi, in Cantico Csatieorum 
sponsi jungit amplexibns. Nisi enim priusreliquerimn» 
vitia, et pompis sœeuli râniintlantes, expeditos nos ad 
adventuni Christi paraverîmus, non possumus dicere : 
« Oiculetur me ab osculo (al. ab osculis) oris sui. » 
Cant, i, t . Hflud procnl nb hoc ordine doctrinarumet 
philoèopbi sectatores ÖUOS erndiunt : ut primum ethi-
cam doceaut, deinde physicnm interpretautur; et quem 
in biaprofecía»! peivpexerint, ad logieain usque per-
dncant (a). 

Necnon, et hoc diligentius attendendum, quod per 
1res libros auctoris, divereus est titulas. In Proverbila 

i ' legen.lum hoc loco qiwl nos restitoiinm, Logicavi nsôipe. noa Ï'A«»-

C O M M E N T A I R E DE 

livre de l 'auteur porte un titre différent. En téie 
des Proverbes est é c r i t : « Proverbes de Salomon, 
fils de David, roi d'Israël. » L'Ecclésiaste a pour 
titre : « Paroles de l 'Ecclésiaste, fils de David, 
roi de Jérusalem ; »> ici serait superflu le mot 
Israel, que l ' on a mis à tort dans les recueils 
grecs et latins. Quant au Cantique des Canti-
ques , o n n e trouve e n téte ni fils de David, 
ni roi d'Israël o u de Jérusalem ; o n lit s imple-
ment : « Cantique des Cantiques de Salomon. » 
Les Proverbes , enseignement à la portée des es-
prits incultes des douze tribus, concernent Israël 
tout entier; le mépris du m o n d e doit êtreprôché 
aux citadins, représentés par les habitants de 
Jérusalem: et le Cantique des Cantiques n'est 
réellement nécessaire qu 'à ceux qui soupirent 
après les biens d u ciel. Pour les commençants , 
et p o u r ceux qu i progressent, il s 'arme avec 
raison de la dignité de père et de l'autorité 
royale qui lui appartient. Auprès des Ames par-
faites, quand ce n'est plus la erainte qui pousse 
!e disciple, mais l 'amour qui l'attire, son seul 
n o m suf f i t ; ce n'est plus un maître, c'est un 
égal , et il oubl ie qu'il est roi . Ces explications 
naissent du sens littéral lui-même. 

L'esprit d u texte ouvre un autre hor izon. Le 
paci f ique, le bien-aimé d e Dieu le Père, notre Ee-
clésiastc, c'est Jésus-Christ, qui a renversé le mur 

m notatur : « Proverl 
ael. » In Ecclcsiru-te 
i David, regi? Jerus 
hïc « Israel 

côdicibus in 
¡»rutti nec filius David, i 
» prœscribitur ; sed tanti 
lomonis. » Sfeiil enim Pi 

Sal. nisfilii 

quod 

ad diiode. 
quomodo 

i tribu?, et ad totum partii: 
otemptu 

David, regi? 
> : " Verba EcclesiaíUe 
; » su perii nu m quippe 
mie in Gracia et Lati-
I Cantico autein Can-

rex Israel pive Jenisa-
, o Canlicum Canticorum 
erbia, et rndis invitatio 

ut I si 
ridi ni-i 

peri 
paten 

eDit, hoc est, babitatoribu 
i Canticorum ad eos proprie 
t desiderant. Ad incipiente*, 

el : et 
letropoiilia 
, ita Can-

uta; £Ui proprn 
i vero, ubi 

proprium 

il qui Ion 
proficiei 

ieri lo vii 

ifficit. 
H ree i 

. Ad perfetti 
discípulos, sed amori 
iE.li.alis magister est, 
terini juxln luterani. 

Ccelerum secundum inlelligentiam spirili 
.•¡ficus c i dilnclus Del Patria el Ecclesiaste 
Christus ; qui medio paride deslructo, et inimicitia 
intBgrnmrompr<ilirnd,r.di&dplinam; .baque lue oamqaa ill. i] 
íuOndiuo hi? qnoqne .pail Hisronjmuio Theorirm ou Thtorù, 
r-b.ot. Pul" lames o,„>J .1 Lvyicam r.<¡o-ri not, luoi.si-ii.po» 

ijn-m no« poumon. diere, quarto In onra. 

noster 

L ' K C C E K S I A S T E . :I 

de séparation, anéanti les inimitiés linns la choir , 
uni l ' h o m m e à Dieu, en disant : « Je v o u s 
d o n n e ma paix, j e vous laisse ma paix.».7ortn. \iv, 
27. l)e lui, le l 'ère dit aux disciples : « Celui-ci 
est m o n fils b ien -a imé , en qui j'ai mis toutes m e s 
complaisances ;» Molli,, m , 17 ; écoutez-le, il est la 
téta de toute l'Eglise. 11 ne parle point à la syna-
g o g u e des Juifs, il parle à l 'assemblée de toutes 
les nations, ce roi de la Jérusalem bâtie avec des 
pierres vivantes; n o n d e celle dont il dit lui -
m ê m e : « Jérusalem, Jérusalem, qui tues les Pro-
phètes, » .Val/h. xx iu , 37 ; et encore : » Voila q u e 
voire maison sera abandonnée , .. ibid. 38 ; mais 
de celle par laquelle il défend d e jurer, parce 
qu'elle est la cité du Roi des rois . Celui-ci est le 
fils de David, à qui les aveugles de l 'Evangile 
criaient: .. Ayez pitié d e nous , fils d e David, .. 
H a u h . is, 27; et que la foule acclamait d 'une 
seule v o i x : .< Hosanrtah au fils d e David. >> 
Uatlh. x s i , 9. Enfin la parole de Dieu n'arrive 
pas à lui c o m m e ùJérémie el aux autres p r o -
phètes ; il est riche, il est roi , il est tont-puissant, 
il est le Verbe, la sagesse et toutes les vertus e n -
semble, et il parle A tonte l 'Eglise ; il insinue 
leurs paroles aux apôtres, dont il est écrit dans 
le Psaume : .. Leurs discours sont répandus par 
toute la terre,et leurs paroles par toui l 'univers. » 
Psalm. 

'.arue e 

i, il. Elle est d o n c I 

os, fecit otrnmqiie u 
pacci 

.usse l ' opinion de 

•elioqu obis. 

uquit, »la 
ompla 

dihu: 

27. De quo Paler ad discípulos ; . Hic est, 
'I/I. III, 17,'.,filins meus dilei ius, io quo mihi 
; lume andito, 0 qui est caput oronis Eccle-

ÌSequaqnom ad synagogam Jadicsrnm, sedadgen-
1 multiladlnem loquens rex Jerusalem vivis topi-

exstruclœ; uon illius, de qua ipse ait : o Jeru-
salem, Jerusalem qua- ocoidis Prophetas ; » \MaUh. XSTII, 
37; et : « Ecce relinquetur volùs (looms vostra deserta.» 
nid. 3S, sed illius, per quam jurare vetat, quia sil ci-
vitas magoi regis, llic est lilius David, od quem c8*c¡ 
io Evangelio clamalinnt Miserere nostri,fili David;» 
Itatth. is, 9. Denique non ad eum fil verburn Dei.si-
cut et ad Jeremiam, et ad caberos Prophetas ; sed quia 
dives esl, et rex, et ¡poleos (ipse est siquidem Verbum 
et sapienti», eœlciiaiue virtotes), verha loquitur ad 
Ecclesiiß viras ; verba insinuât Aposlolis, de qnibus csn-

pa- tatur in Psalmo 
rom, cl in fines 
Male igilur qnida: 

oem ten 
>rt.is teme*, 

exivit sonus c 
i Psal. sviù, 
X Uoe libro ¡ 

limo.. TlueoriciB pnriUo HOD pol.ril 
0 Thtotaìtom, qiiml m'«., vet 7Voin 
ilJrm B.lJilOtigeu.i ionio lnn>l*t„e : 



ceux prétendent q u e ce livre nous provoque à la 
volupté, il la luxure ; il nous enseigne au con -
traire la vanité de tout ce qui frappe n o s sens 
en ce m o n d e , il nous fait un devoir de ne pas 
convoiter des chimères qui s 'évanouissent dès 
qu ' on croit les tenir. 

« Vanité des vanités, » a dit l'Ecclésiaste, « va-
nité des vanités, et tout n'est q u e vanité. » i î cc l . i , 
2. Si toutes les choses faites par Dieu sont fort 
bonnes , c o m m e n t tout peut-il être vanité, et non 
seulement vanité, mais encore vanité des va -
nités ? C o m m e le titre de Cantique des Cantiques 
montre, entre tous les p o è m e s , le p o è m e par 
excel lence ; ainsi l 'expression vanité des vanités 
proc lame le dernier degré de la vanité. Quelque 
chose d 'analogue est. écrit dans les Psaumes : 
« Tout h o m m e vivant est vanité entière. » 
Psalrn. xxxviu , 6. Si l ' h o m m e vivant n'est que 
vanité, le mort est d o n c vanité des vanités. Nous 
l isons dans l 'Exode que le visage de Moïse fut 
tellement transfiguré q u e Us fais d'Israël ne pou-
vaient en soutenir la vue. L'apôtre S. Paul c om-
parant cette gloire A la g lore évangélique, dit 
qu'elle n'est pas de la gloire : « Et m ê m e ce 
qu'il y a eu d éclatant de ce côté-là n 'a pas été 
une véritable gloire, si o n le compare a la véri-
table gloire de l 'Evangile. * II Corinlh. m, 10. A 
notre tour et de la m ê m e manière, n o u s p o u -
vons dire q u e le ciel, la terre, les mers, et tout 
ce que contient le cercle de la création, sont 

voluptatem et tuxuriam provocari ; cuai e contrario 
omnia, quœ in mundo cernimus, vanadoceautur ; SEC 
nFBEBB EA DOS studiose appetere quœ, dum tenentur, 

bons en eux-mêmes, sont moins q u e rien si o n 
les compare à Dieu. La pitié lueur d 'une lampe 
m e contente tant q u e j e ne vo is qu'elle, et, dès 
q u e le soleil parait, je ne vois plus cette faible 
clarté, non plus que celle plus g rande des étoi-
les noyée dans la splendeur de l 'astre-roi ; ainsi, 
quand je considère les éléments et l 'infinie va-
riété des choses, j ' admire la grandeur des 
œuvres créées, et lorsque je s o n g e que tout 
passe, q u e le m o n d e vieillit entraîné vers sa lin, 
ei que Dieu seul est et sera toujours ce qu'il fut, 
j e suis contraint de m'éerier, non pas une, mais 
deux fois : « Vanité des vanités, et tout n'est q u e 
vanité. » Pour vanité des vanités, l 'hébreu dit 
AIUL ABALIII D ' S z n "NN, q u e tous les interprètes, 
les Septante exceptés, ont traduit pareillement 
par àroo ; «tuî9mv o u «r^wv idée qui répond à 
fumée, mpe\ir, haleine légère, qui s 'évanouit 
promptement . La fragilité et le néant de toutes 
choses apparaît en ce mot . Ce q u e nous v o y o n s 
est éphémère ; ce que nous ne v o y o n s pas, éter-
nel. Pour mieux dire, c'est c o m m e esclave de 
cette vanité que la créature gémit, enfante, at-
tend la révélation des enfants de Dieu, et qu ' ic i -
bas nous v o y o n s un côté de la vérité et nous 
prophétisons l'autre. Tant sont vaincs toutes 
choses, jusqu 'à la venue de ce qui est par-
fait ! 

« Que revient-il à l ' homme de tout le travail 

qui l ' occupe sous le soleil ? » Eccl. i, 3. Après 

sed ad L'euin comparai», 

fecit Dei 
ohi 

vanitntura, dixit Rcclesiasles ; 
omnia vanita*. » Eccl. i, 2. Si 
aide bona sunt, quoinodo omr 

.eta qua: 
vanitas, 

»¡latum? 
Ut sicut in Cantici; Canlicornm inter omnia carmina, 
excellens carmen osteuditur; ila in vanitate vanilalum, 
vanitatis magnitudo moiistretur. Tale quidet in Psalmo 
scriptum est : « Ycrumtamen universa vanitas omnia 
homo vivens. O Piai XXXYIII, G. Si vivens homo vanitas 
est. ergo mortuns vanitas vanitalnro. Legimus in Eso-
do. glorificatimi vultum Moyui in tantum, ul filii Israel 
euitt aspicere non possent. Quam gloriato Paulus Apos-
tolus ad coniparationem Evangelic® glori®, dicit esse 
non gloriam : « Nam nec glorificatimi est, » inqult, 
« quod glorificatimi fuit in hac parte, propter excellen-
lern gloriam. u II Cor. in, iQ. Possumns igitur etnos 
in bunc modnm, cudum. terraui, maria, et oinuiaquie 
in hoc cir:ulo continentur, bona quidem per se dicere, 

ulum lu 

stell 
ila aspii 
admiroi 
au temo 
solumqi 
dicere i 

1 postea, orto 6ole 
im quoque lumina 
ciens elemeula et 
r quidem operui 

pertransire, 
ium idsemp' 
emel, sed bis : 

In Hebrœo pro 
icriptu 

prò niliilo. Kt quomodo 
contentus cssem ejus lu-
cernerem, quod lucebat, 
e viderem solis abscondi ; 
amulliplicem varietatem 
igni t udine in, recogitans 
indum suo fine senescere 
e quod fuerit, compellor 

Jitas ìitatui 

ABALABALUID^n Si 
septuaginta intcrprelibus 

¿Tufùiov, sive ixt»ö-
et f. 

pellare. Cadncum itaq 
verbo osiendi tur. Quœ 
qtiaî aulein non videntur, ipte: 
creatura subjecta est, et ingemi: 
latur revelalionem tìliorum Dei. 
noscimus, et ex parle prophelamus. Tamd 
vana sunt, donee venial quod perfeclum est. 

« Quid snperest homini in omui labore sue 

nilate vanitalum, 
¡t, quod, cxccplis 

similiter transtulerunt 
'd nos possuraus «vapo-
r i n e cito resolvitur, ap-
hil mi ¡versiteli« ex hoc 
•jentur, lemporalia sunt, 
ma. Sive quia vanitati 

it, parturil, et pnesto-
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cette maxime générale q u e tout n'est que vanité. 
il prend l ' h o m m e à partie. C'est en vain qu ' i l 
s 'épuise dans le travail d e ce m o n d e , entassant 
les richesses, instruisant ses enfants, ambition-
nant les honneurs, élevant des édifices ; au milieu 
d e son œuvre, la mort le surprend et la vo ix lui 
crie : «< Insensé, en cette m ê m e nuit o n te rede-
mandera ton Ame; et les choses que tu as e n -
tassées, à qui seront-e l les?» Luc. xn , 20, à qui, 
puisque de tout ce labeur o n n 'emporte aucun 
fruit, et qu ' on retourne nu dans la terre, d ' o ù 
nous s o m m e s sortis? 

« Une génération s'en va , une autre vient ; et 
la terre demeure dans le siècle. » Ecel. î, i . Les 
uns meurent, les autres naissent, et n e voyant 
plus ¿ e u x qu ' on voyait, o n c o m m e n c e à voir 
ceux qu ' on ne voyait pas. Quoi de plus vain que 
cette vanité: la terre reste, qui a été faite pour 
l ' h o m m e , et l ' h o m m e lui-même, roi de la terre, 
est soudain réduit en poussière ? Autre sens. La 
génération primitive des Juifs disparait, et la 
génération de l'Eglise universelle lui s u c c è d e ; et 
la terre demeure jusqu 'à c c que, après la dispa-
rition de la Synagogue , l'Eglise entière soit en -
trée. Lorsque l'Evangile aura été prêché par 
tout l 'univers, alors ce sera la fin. La c o n s o m -
mation étant imminente, le ciel et la terre passc-

borat subaole?» Eccl. i ,3.Post generalem sententiaui, 
quod vana sint omnia, ah homiuibus incipit: quod 
frustra in mundi istios tabore deeudeut, congrcgantes 
diviUas, étudiantes lihéros, auibicntcs ad lionorem, 
aidifieia conslruuiiies, iu meuio opère snbita morte 
¿iiblracti audiaut : « Iusipiens, hac nocte auferelur ani-
ma tua a te; quœ auteiii paras!!, cujus erunt?» Luc. 
xn, 20, maxime cimiex ouini labore nihil secum fcraul, 
eed nudi in terrain redeant, unde sumpti suni. 

« Geneiatio vadit, et gencralio venit ; et terra in SÎC-
culum stat. » Eccl. i, 4. Aliis morientibus, nascuntur 
aiii, et quos videras non videns, iacipis videre quos 
non videras. Quid bac vanius vanilate, quam terram 
manere, quœ hominuin causa facta est, el ipsum ho-
minem terra- dominum, in pulveretn repente dissolvi ? 
Aliter : Prima rewdit geueratioJudfeorum, et succedit 
generalio de geutibus congregala; terra autem taindiu 
stat, quamdiu, Synagoga recedente, Ecclesia omnis in-
iroeat. Cum eniin prcedicatum fucrit Evangelium in 
lolo orbe, tune erit finis. Imminente vero r.onsumma-
tione, ciP.lum et terra pertransibunl. Et signauter nou 
ait : « Terra insœculis stel, a sedoin spéculum, a Porro 

(a) • El oritnr ip>* ib). • Amlw ni*». eoilicei Corbeî-nt-6, et orietur, < 
-U,D Uebrici c.l Oriaalalct r.*prùn-ro p«i fiituruai, qu® e»eoini xilwul, a-
"t ««t; ml orietur ¡pw ihi, . pro oritur, quia iâi oriri solcl. NoUndum U 
10» »erbum fuimu-0. Pi-nt-toie» m«. Coib̂ onMiim Icction-m •biinèD.lain 

ront. Aussi dit-il caractéristiquement : « La terre 
demeure dans le siècle, >• et non pas : « Dans les 
siècles. » Or, nous louons Dieu, non pas dans le 
siècle, mais d a n s les siècles des siècles. 

« Le soleil se lève, le soleil se couche, et va vers 
sonlieu, d ' o ù il se lève encore .» Eccl. i, o. Le soleil 
lui-même, donné aux mortels p o u r leur dispen-
ser la lumière, dans son lever et son coucher , 
est une image quotidienne de la durée passagère 
des choses. Après avoir pris hors de l 'Océan son 
ardent essor, par des routes q u e nous ignorons 
il revient au ' l ieu d 'où il était parti, et quand il 
a parcouru le cercle d e la nuit, s 'élance de nou-
veau de sa c o u c h e en toute dil igcnce. Pour ces 
mots , q u e nous avons donnés d'après la Vulgate ; 
« 11 va vers son lieu, » l 'hébreu dit SOEPU 
U aspire, sïme', d 'après Aqui la ; il court de nou-
veau, d 'après S y m m a q u e et Théodotion, sans 
doute parce que le soleil revient au lieu marque, 
qu'il aspire à retourner d 'où il est sorti d 'abord . 
Kt tout cela pour nous montrer , par les change-
ments des temps et par les révolutions des astres, 
q u e la v ie humaine s 'écoule et périt à notre insu. 
Autre sens. Le soleil de justice, dont les aile« 
portent le salut, se lève pour ceux qui ont la 
crainte de Dieu, et disparaît à son midi p o u r 
les pseudoprophètes . Lorsqu'il s'est levé p o u r 

Î Do SffiCulO. üCd 
:ulû 

« Oritur sol, et occidit sol, et ad locum suum ducit, 
et oritur (A) ipse ibi. Eccl \ i, 5. Sol ipse, qui in lu-
ccio mortalibus datus est, interituui orlu suo quolidie 
indicai et occasu. Qui postquam ardenteiu rotan» Oce-
ano tinxerit, per incognitas nobis vias ad locum, unde 
exierat, regreditur, expletoque noctis circulo, rursum 
de thalamo suo festinus erumpit. Pro eo auwm, quod 
Vulgatam editionem seqnente3 posuimus. « ad locum 
suum ducit, » in Hebr®o habet SOKPH ; q„od 
Aquila iuterpretatur elaavcl, id est, «aspirat. » Symma-
chus vero et Theodotion, a recurrii,» quia videlicctsol 
revertaturad locum suum, et ibi, unde prius egrcssus 
f'.ierat, aspiret. Hoc autem tolum ideirco, ut doceat, 
mutationibus temporum, et ortu occasuque sideruui. 
humanam aitatemlabi et interire, dum nesciat. Aliler : 
Sol justiti«, iu cujus alia estsanitas, timentibus Deum 
oritur. et pseudoprophetis occidit meridie. Cum aulein 
ortus fuerit, in locum suum nos trahit. Quo? videlicet 
ad Patrein. Ad hoc enim venit, nt nos de terris ad crc-
lumlevet,etdicat: « Cuui exaltatus fuerit Pilius homi-

«pbra insilisi'» UmporurD i 
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nous, il n o u s entraine en sa demeure . Où? assu- suite : 
rément auprès du Père. C'est à lui qu'il est allé, 
afin de nous élever de la terre au ciel, et de dire: 
« Quand le Fils d e l ' h o m m e aura été élevé de la 
terra, il attirera tout à lui. » Joon. xn , 32. 11 est 
naturel d'ailleurs q u e le Fils attire à lui ceux qui 
croient, lorsque le Père lu i -même attire vers le 
Fils: « Nul n o peut venir à moi , dit-il, si le Père 
qui m ' a e n v o y é ne l'attire. » Juan, vi , 44. Ce 
soleil, qui se couche pour les uns, d isons-nous, 
et naît pour les autres, se coucha jadis p o u r le 
patriarche Jacob sortant de la Terre sainte, et 
se leva de nouveau p o u r lui, quand il rentra de 
la Syrie dans la Terre promise. Genes. xxvui. 
Loi aussi, lorsqu'il sortit de S o d o m c pour se 
rendre dans la ville vers laquelle il lui avait été 
ordonné de se M t e r , m o n t a sur la montagne, et 
le soleil sortit au-dessus de Sègor. Genes. xix. 

« Il va vers l 'auster, il tourne vers l 'aqui-
lon : de tour en retour va l'esprit, et l'esprit 
revient dans les cercles qu'il a parcourus. Eccl. i, 
!>. De là nous p o u v o n s induire que le s o -
leil , courant vers la région méridionale en 
temps d 'hiver et voisin du septentrion pendant 
l'été, ne c o m m e n c e point sa révolution à î ' é -
qu inoxe d 'automne, mais au premier souff le d u 
zéphir, à l ' époque d u printemps o ù tous les 

germes s'ouvrent un che 

ois, omnia trahet ad se. » Jo 
«lise trahere credenles, cum 
trahat : a Nemo eniiu, a ait, > 
qui misit me, adducat eum, 
sol, quein aliis occidere, alii 
quondam Patriarche de Tet 

à la vie. U dit en-

n. xu. Nec mir 
il Pater ipse 
veuit ad me, 

un, Filiur 
ad Filim 
fiisi PaU-i 

, ii. Istc 
et Ja. 

P1' 
regredienli) occidit, rt 

ssiouisiiilraret, 
juouiuui (al. qi. 
lit ad civilatem, 
atum, oscendit i 

mm aSyrî 
ulienli (al. 
terramre-

rlus est ei. Gen. xxviu. Lotq.io-
.ndo) egressus est île Sodouiis. 
«1 quani, ut feàtinaret, 
montem, et sol exivit 

suite : « De tour eu l e l o i r v a l'esprit, et l 'es-
prit revient dans ses cercle* ; >• soit que Sa lomon 
donne au soleil lu i -même le n o m d'esprit, parce 
qu ' i l répand et souffle la vie et la force, grâce à 
laquelle il accomplit ses révolutions annuelles, 
selon l 'expression d u p o ê t e : «Cependant Iesvieil 
l'ait sa grande révolution annuelle , » sEnei/l, m: 
et ailleurs : « Kl l 'a imée se replie sur elle-même 
p o u r suivre ses propres traces.» Géorgie, n ; soit 
parce que le globe lumineux d e la lune et les 
astres nocturnes «- sont intérieurement nourris de 
l'esprit, » et que d u soleil, « son àme se répan 
dant dans les parties d e la masse, qu'elle met 
tout entière en mouvement , se mêle au corps 
i m m e n s e » d e l à création; et alors l'Ecclésiaste ne 
parle pas d u cours annuel d u soleil, mais de sa 
révolution de chaque j our . En effet, c 'est par une 
ligne obl ique et brisée q u e par l'auster il s 'avance 
vers le n o r d , et il revient d e m ô m e vers l 'orient. 
Autre sens. Quand le soleil parcourt les régions 
du midi, il est plus voisin de la terre ; et il est 
plus élevé, quand il parcourt celles de l 'aquilon. 
Peut-être d o n c , pour ceux qui sontélreinls par le 
froid de l 'hiver et des tribulations, puisque c'est 
le souffle d e l 'aquilon qui embrase les m a u x sur 
la terre, Jercm. i, 14, le soleil de justice est plus , 
voisin, tandis qu'il passe loin de ceux qui habi -
tent les régions boréales et sont privés de la cha-

•adit iirculoî 
solem spiritum uo 
*at, et annuos or 
eta : yf.neid. m : 

Iiitirva wâ uuiii sol e 

ii : Géorgie, n : 
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leur de l 'été, et que par ses routes accoutumées 
il revient à son point de départ. Dès qu'il a at-
tiré tout à lui, dès qu'il a éclairé tous les h o m m e s 
d e ses rayons, le retour an premier état est ac -
compl i , et Dieu est tout en toutos choses. Sym-
maque a ainsi interprété ce passage : « Il va vers 
le midi et fait le tour vers le n o r d ; le vent va, 
courant le pays, et le vent revient par le cercle 
qu'il avait parcouru. » 

«< Tous les torrents vont à la incr, et la m e r 
n'est point remplie. Au lieu d 'où sortent les 
torrents, leurs eaux retournent elles-mêmes, pour 
s 'en aller. » Eccl. i . Quelques-uns croient que les 
eaux douces , qui s 'écoulent dans la mer , y sont 
absorbées à la surface par les ardeurs d u soleil, 
o u qu'elles servent d 'al iment au principe sali-
fiant de l 'eau de mer . Voici q u e notreEcclésiaste, 
o u plutôt le Créateur des eaux lui -même, nous 
apprend qu'elles reviennentà leurs sources par des 
veines cachées et que de l 'abîme qui les engen-
dre elles tendent toujours vers le lieu qui les a 
vues naître. Les Hébreux avec plus de raison, 
sous ces mots de torrents et de mer, voient une 
allégorie de la destinée des hommes , qui retour-
nent à la terre d 'où ils ont été tirés. L'Ecclésiaste 
n e les appelle pas des fleuves, il les appelle 
des torrents, à cause de la rapidité avec laquelle 
ils succombent , et cependant la terre n'est point 
remplie de la multitude des morts. C'est ainsi, 
p o u r parler c o m m e le texte, q u e les eaux trou-

inceditfprocul, et per suos circulos, unde protcclus est, 
revertilur. Cum enim traxerit omnia ad se, et univer-
sos suis radiis illumiuaverit, fit reslitulio prlncipalis, 
et est Deus omnia in omnibus. Syramachus hune lo-
cum ¡ta inlerpretatus est: « Vadit ad raeridiem, eteir-
cumit ad boream; perambulans vadit ventus, et per 
quœ circnmierat, revertitur ventus. » 

.. Omues lorrenlcs vadunt in mare et mare uon iuiple-
tur. Adlocum dequo torrentes exeunt, illir. ipsirever-
luntur, ut abcant. » Eccl. i, 7- Putaul quidam, aquas 
dulces, qua; in mare intluunt, vel ardente desuper sole 
consumi.vel salsugini (al. salSuginiS) maris essa pabuta. 
Ecce Ecclesiastes noster, et ipsarum aquarum conditor. 
eas dicit per occultas venas ad capita fontium regredi, 
et de matrice abysso in sua semper ebullire principia. 
Melius autem llebnei sub torrentiùm et maris uomine 
per melaphoram de hominibus significari arbitranlur, 
quod in terram, de qua sumpti suDt, redeant ; et tor-
rentes vocentur, non (lumina, eo quod cito intercidant 
nec tameu impleatur terra mullitudine mortuorum. 
Porro, si ad altiora conscendimus (al. conscendamu*), 
recte turbidœaquarin mare,unde substilerant,revertun-
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bies retournent directement à la mer, d ' o ù elles 
étaient sorties. El j o lie sache pas q u o le mot 
torrent ait été jamais écrit en bonne part sans 
correctif. « Vous les abreuverez d u torrent de 
v o t r e volupté, » Psalm. xxxv , 0, est-il dit a v e c 
le correctif volupté. A u contraire, c'est au b o r d 
d u torrent de Ccdron que le Sauveur est trahi ; 
Joon. xviu, I ; Elie so cache pendant la persécu-
tion prés du torrent de Choratb, qui est ensuite 
desséché. 111 lleg. i v n , 3. ( J u a n U la m e r insatia-
ble, elle ne s 'emplit pas , n o n plus q u o les tilles 
sangsues des Proverbes. Prot. xxx , i il. 

« Tout est plein d e difficultés et plus qu ' on ne 
saurait dire. L'œil ne se rassasie point d e vo i r , ni 
l 'oreille d 'entendre » Eccl. i, 8.11 n'est pasmuins 
difficile d 'énuinérer les difficultés morales q u e 
les difficultés physiques. La parole ne suffit pas 
à expliquer les causes etles caractères des choses, 
ni l'œil 4 voir la dignité d e l 'œuvre, ni l'oreille .1 
parvenir au faite de la science par les leçons de 
quelque maître q u e ce soit. Nous ne voyonsc laus 
le miro ir qu 'une image émigmatique d o la vé-
rité, n o u s connaissons une face des choses 
et nous e n inférons l'autre. Par conséquent , la 
parole ne peut expliquer ce qu'el le ignore , ni 
l 'œil vo ir ce q u e lui caelie sa cécité, ni l 'oreille 
se remplir de connaissances dont elle doute. 
Observons en passant que toute not ion est 
pleine de difficultés et ne s'acquiert qu 'au prix 
d ' u n grand travail ; ce la répond aux oisifs qui 

tur. Et, ni (allor, absque additamento nusquam torons 
io bonam partent legitnr. Nam : « Torrente voluplatii 
tua; potabis illos, » cum additniuento dicitur « volnp-
tatis. n Psal. xxiv, 9. Et e coDlrarioSnlvator ad torren-
tern tradilur Cadrai, loan. nvui, I. El Elias persaeu-
tionis tempera ad torrentem Chorath latitat, qui et 
ipso siecatur. 111 « y . xvu. 3. Soa «dimpletnr aiitciu 
mare iiiiatiabilc, qoomodo et ia Proverbiis lili» san-
gutaugffî. Prov. xxx, 15. 

« Omîtes sermoaea graves non poterit vir loqui. Non 
satiabitur oculus videilllo, et non implebitnr auris aa-
ditu. » Sccl. I, 8. Non solum de pliysicis. s e l et de 
fllilcis quoijoe scire ilitQcile est. Nec sermo valet ex-
plicare causas nntnrasque rerom, nec oculus, ut rei pns-
cit dignitas, intneri, nec auris, instituente drtetorô, ad 
snmmam scientiam pervenire. Si enim mine per spé-
culum videmus in leniginate, et ex parte cognoscimns 
et ex parte proplietamus, cousequeuter nec sernio po-
teit explicara quod nescit, ncc oculus in qoo cieciitii 
aspicere, nea auris de quo ilabitat tmpleri. Siuiul et 
hoc notaudum, quod omnia verba sinl aravia, et 
raagno labore discaiitnr, eoatra eos qui putaut otiosis 
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pensent qu'il leur suffit de faire des v œ u x pour 
arriver a la connaissance des Ecritures. 

« Qu'est ce qui fut? cela m ê m e qu'il sera. Et 
qu'est ce qui a été fait ? cela m ê m e qu i sera fait. 
Il n ' y a rien de nouveau sous le soleil.» EccL. i ,9. 
11 m e parait qu'après tout ce qu'il a ènuméré, 
la génération et la génération, la masse de notre 
globe , le lever et le coucher d u soleil, le 
cours des fleuves, la grandeur de l 'Océan, et 
tout ce que nous apprennent la pensée, la vue 
o u l 'ouïe, il parle maintenant de toutes ces choses 
en général, disant qu'il n'existe rien dans la na-
ture entière, qui n'ait déjà antérieurement existé. 
Dès l 'origine d u monde , les h o m m e s naissaient 
et mouraient, la terre était tenue en équilibre sur 
les eaux, et le soleil se levait p o u r se coucher . 
Un un m o t , il avait été d o n n é par le Dieu créa-
teur aux oiseaux de voler, aux poissons de 
nager , aux animaux terrestres de marcher. Le 
poète comique rapporte quelque chose de sem-
blable à la m a x i m e de Sa lomon : « Rien n'a été 
dit, qui n'ait été dit antérieurement. ». Ter en t. 

in rrolotj. Eun. D'où mon précepteur Donatus 
m'écrivait, en expliquant cc vers : «Maudits ceux 
qui ont avant nous expr imé nos pensées ! » Que 
si l 'on n e peut dire rien de n o u v e a u c o m m e pa-
role, combien plus ne le peut-on pas au sujet d e 
l 'ordre d u m o n d e , si parfait dès l 'origine, q u e 
Dieu se reposa le septième j o u r ! J'ai lu ceci 
dans un livre : Si tout cc qui a été fait sous le 
soleil fut dans les siècles antérieurs avant d 'avoir 
été fait, et si l ' homme a été fait après la création 
d u soleil, l ' homme exista donc avant d 'avo i r été 
fait sous le soleil. Raisonnement inadmissible, 
en ce qu'il conduirait à dire que la béte de 
s o m m e et le moucheron , les plus petits et les 
plus g ros animaux ont existé avant le ciel. A 
mo ins qu ' on n e prétende q u e la suite d u discours 
montre q u e l'Ecclésiaste parle de l 'homme seul, 
à l 'exception de tous les autres animaux- 11 s 'ex-
prime en eliet ainsi : « 11 n 'y a rien «le nouveau 
sons le soleil, qui parle et qui dise : Voici une 
chose nouvelle. >• Or, les animaux ne parlent pas, 
il n 'y a que l ' h o m m e qui parle. Que si les ani-

sibi .¡i vola fauieulibus venir« uotiiiam (al. ad noti-
fiant) Scripturarum. 

« Quid est quod fuit? ipsum quod prit. Et quid est 
quod factum est ? ipsum quod tiet. Et uon est omne 
recens sub sole. » Eccl. i, 9. Videtur mihi de bisquje 
supra enumerava, gemeratione et generatione, mole 
terrarum, ortu solis et occasu, cnrsu flumintim, ma--
nitudine Oceani, omnibusque quie aut cogitatione, aut 
visu, vel auribus diseimus, nunc communiter loqui, 
quod nihil sit in natura rerum quod nou ante jam 
faerit. Ab initio enim mundi et homines nati et mortui 
ïunt, et terra super aquas librata constiti!, et sol orlus 
oeeubuit. Et ne 'plora percorraci, et avihns volare, et 
natare piseibus, et terres tribus ingredi, et serpentibus 
labi, Deo artifice concessimi est. Huic quid simile i n -
tenti« et Comicutf ait : 

Nihil 86t diclina [a) quod uoo »it dicium jtnui. 
Termi, in Prolog. Eunuchi. 

Unde precept ir meus Donatus, cum istiiin versícu-
lo « Nihil es: dicium. • TtìMBliui in Protogft Eunuchi, babel: 

Nullum ut jam dictum, quod non di 
Qvare sçuim est vos cognoseo-e alq 
Q 'X etltres faclitarunt, si faciunt » 

lum expoueret : < l'ereaut, » iuquit, (ft) « qui ante nos 
nostra dixeront! » Quod si in sermonibus nihil novum 
dici potest, quanto îuagis in administrationc mnndi. 
qum ah initio sic perfecta est, ut requiescerel Deus ab 
Operibus suis in die séptima ! Legi in quodam (c) li-
bro : Si omoe, quod sub sole factum est fuit in pnete-
ritis saiculis aulequam fieret, et homo jaui sole condi-
to factus est, fuit ergo homo antequam sub sole fie-
ret. Sed excluJitur, quod, hac ratione, et jumenta, et 
culices, et uiiuuta quteque, et magua animaba an!« 
dicerentur fuisse quam cœluro. Nisi forte ¡Hud res-
pondeat, ex cousequeutibus ostendi, non de catteris 
animalibus, sed dehomine EcclcsiasUe esse sermonein. 
Ait enim : 0 Non est omne recens sub sole, quod lo-
quatur et dicat : Ecce hoc novum est. »Animalin ao-
tem uon loqui. sed tan turn liominem ; quod si loquan-
!ur animaba novum esse, et solví seuteutiam, nihil 
novum esse sub 6ole. 

« Estne verbuin de quo dicaîur, vide hoc novum est ; 

0 Comic. •icnliif 
1 Hieronymus replicai. Undo eoojieio Dosatura dixiite, •» Pei owl qui 

'*»* incrini. Coniale cpiíioUm,. 
— Qaemqunio in prom,*., ritopfoari Ii 

61 '""'coler iuipajnat S. doctor; ij 

ejus Comroentarii» nihil similo inveoire ait. Fortuie an 
i in vaig«!is lioilinqum libris rnaneoa r«r et mntilo». 
im lejii.0 lib. Il îtîpl 'ApfcÖV non duLiuin est; nam io 
lœ t?*li3)0Dii>, ntprob«n>t quod ante fabri;«m ii'iu' mui 
now circiier dewiu, » etc. 
» Tsp[ 'Apyßiv cap. S in-iui, cujus loenm in cpist. 124 a 
lui jsiniîin o im cnncM-«riuit et Bclna?i quidam, quos R. 

C O M M E N T A I R E DE 
maux parlent pour dire qu'il n ' y a rien de nou-
veau, il cesse d'être vrai qu'il n ' y a rien de nou-
veau sous le soleil. 

« Est-il une parole dont o n dise : Voyez ceci 
est nouveau ; les choses qui furent avant nous 
sont ce qui fui dans les s iècles? » Eccl. i, 10. 
S y m m a q u e atradnitcela plusclairement : < Croyez-
vous q u e quelqu 'un puisse dire : Voyez, ceci 
est nouveau , et ce qu i fut avant nous vient d'être 
fait dans le t emps? » Ce passage est d ' a c cord 
avec ce qui précède, qu'il n e se fait rien de n o u -
veau dans le m o n d e ; il n'est personne ici-bas 
qui puisse d ire : Ceci est nouveau, puisque toute 
chose nouvelle qu'il prétendra montrer aura déjà 
existé dans les siècles antérieurs. Ne pensons pas 
toutefois q u e les signes, les prodiges, et bien 
d'autres choses nouvelles qui arrivent d a n s le 
monde par les décrets de Dieu, ont déjà été 
faites dans les sièeles antérieurs; ni qu'Kpicure 
ait ici raison d'affirmer q u e pendant des périodes 
innombrables les m ê m e s choses sont faites dans 
les mêmes lieux et par les m ê m e s agents. Ainsi 
Judas aurait trahi plusieurs fois, et Jésus-Christ 
plusieurs fois soull'ert p o u r nous, et les autres 
choses qui ont été faites, et celles qui do ivent 
l'être, au bout de périodes déterminées se re -
produiraient exactement. Il faut dire q u e c'est 
selon la prescience et la prédcstinaliou divines 
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qu 'ont été déjà faites les choses à venir . Ceux 
qui ont été élus en Jésus-Christ avant la création 
du m o n d e , ont été élus dans les premiers temps. 

« On ne se souvient plus des choses d u temps 
jadis, et les h o m m e s qui existeront à la fin des 
temps ne se souviendront plus de celles qui «loi-
vent venir bientôt après nous . »'Eccl. i, 11. Comme 
nous avons l 'oubli pro fond d u passé, ainsi ceux 
qui doivent naître n e pourront savoir notre pré-
sent o u leur avenir ; toutes choses passeront 
pour touiller «lans le silence, elle* seront cachées 
c o m m e si elles n'avaient pas existé, et cette sen-
tence sera remplie : « Vanité «les vanités et tout 
n'est que vanité. » Le voile qui couvre la face et 
les pieds des Séraphins est l ' image des voiles qui 
couvrent le passé el l 'avenir. Si l 'on suit l'inter-
prétation des Septante : « Le souvenir n 'appar-
tient pas aux premiers, et les derniers qui d o i -
vent exister ne le posséderont pas avec ceux qui 
doivent exister à la f in,» M a U h . xx , 16, o n ar-
rive au sens de l 'Evangile q u e ceux qui sont les 
premiers en ce m o n d e seront les derniers de tous 
dans l 'autre. Le Dieu de bonté et de c lémence 
se souvient des plus petits et des plus grands ; 
il n 'accordera d o n c pas une gloire aussi grande 
à ceux qu i auront mérité d'être les derniers par 
leur faute, qu 'à ceux <|ui auront voulu être les 
derniers en c e m o n d c par l 'humilité. Aussi l 'Ecclé-

jain fuil in ?ieculis,qua5 fueruut ante nos?« Eccl. i, 10. 
Apertius hoc Symmachus transtulit:« Putasne est, qui 
possit dicere : Vide, hoc novum est, el jam factum est 
in sasculo, quod fuitaute nos? » Cum suptfrioribusau-
tem congruit, quod nihil novum in mundo fiat; nec sit 
aliquis, qui possit existere et dicere : Ecce hoc novum 
est, siquidem omne quod se pulaverit novum osten-
dere, jam in prioribus meculia fait, Nec putemus signa 
aique pvodigia, et mulla, quw arbUrio Dei nova in 
mundo fiunt, in prioribus tueculis esse jam facta; et 
locum i a venire Epicurum, qui asserit per innumera-
biles periodos eadem et eisdem in locis et per eos-
dem fieri. Alioquin et Judas crebro prodidit, et Chris-
tus passus estsaipe pro nobis, et ctBtera qua« facta sunt, 
et futura, in easdem similiter periodos revolventur. 
Seddicendum, quod ex praiscientia et pr&dcslinalione 
Dei jam ea facta sint, quce futura sunt. Qui enim electi 
sunt inChristo ante constitutionem mundi, in prioribus 
sxculls jam fueruut. 

"Non eat memoria primis, et quidem novissimis 
(a) « Nan Ml memoria primis. » Nullum Tortiguim Gnecorncu verboru 

codicibn», qui t 
i» mügimn Grtecoi 

t Grieta» lei 
•is addita lui 

quai futqra sunt, non erit eis memoria apud eos qui 
futuri sunt in novissimo. Eccl. i, l i . Quomodo pre-
terita apud nos abscond it oblivi«»: sic ea quic vel nunc 
fiunt, vel qu® futura sunt, hi qui nasci habent scire 
non poterunt, et cuneta silentio pneteribunt, et quasi 
non fueriut abscondeutur, et complebitur illa Eenten-
tia : « Vanitas vanita tum et omnia vanitas. » Nam et 
Seraphim propterca faciem soam et pedes vêlant, quia 
prima el extrema cooperta sunt. Justa au lem Seplua-
giiita Interpretes, qui dixerunt : « Non e 
primis (ai, et quidem novissimis qui fulu 
erit eis memoria cum his qui futuri sunt ¡u i 
Mallii. xx, 16 ; ille de Evangelio sensus est, quod qui 
in isto sœculo primi sunt, sint omnium novissimi. Et 
quia Deus, ni benignus et cíemeos, miuimorum quoque, 
et omnium recordatnr, his qui propter Vitium suoni 
novissimi esse merueront non teutam dabit gloriara, 
quantam hi3 qui se hnmiliautes novissimi in mundo 

itnr itaque et in consequentibus : 
. sapienti« cumstulto in sternum. » 

• liofll 

i Nou esL uiemuri 
, qux hie apud traimi 

Grau1« veiha in CorooMDlú Rieroujmiaiif 

a legur 

rupÜB . 

i potui in 
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siaste dit-il plus loin : « La mémoire d u sage 
n'est pas celle de. l 'insensé clans l 'éternité.» 

«< Moi, l 'Ecclésiaste, j 'ai été roi sur Israël en Jé-
rusalem. » Eccl. i, 12. Jusqu'ici, c'était une dis-
cussion préliminaire sur tous les h o m m e s en gé-
néra l ; maintenant, il arrive à lu i -même pour 
nous montrer quel il fut et par quelle expérience 

11 a connu toutes choses. Les Hébreux rapportent 
q u e Salomon lit ce livre alors qu'il se repentait 
d 'avoir été conduit par une conf iance aveugle 
en sa propre sagesse et en ses biens terrestres à 
offenser Dieu par la luxure. 

« Je résolus en m o i - m ê m e d e rechercher et 
d 'examiner avec sagesse tout ce qui se l'ait sous 
le soleil. C'est une occupation pénible q u e Dieu 
a donnée aux h o m m e s pour les exercer pendant 
leur vie. » Eccl. i, 13. Le mot AMAN yz'ù e s t sem-
blablement traduit, dans Aquila, les Septante et 
Théodot ion, par T t y a n a ^ v , que l'interprète latin 
expr ime par distension, parce q u e l'esprit de 
l 'homme est déchiré par les sollicitudes qui le 
distendent en divers sens. S y m m a q u e a traduit 
par ¿ojgtâxv, c'est-à-dire, occupation. Ce mot 
AMAN revient souvent en ce l ivre; q u e nous le 
rendions par occupat ion, par distension, ou pur 
tout autre, il faudra toujours s'en rapporter au 
sens que nous d o n n o n s ici. L'Ecclésiaste résolut 
d o n c en lui-même de rechercher avec sagesse 
toutes choses, et franchissant les limites du per-
mis , il voulut connaître les causes et les raisons : 

» Ego Ecelfisiastcs fui rcx super Israël hi Jérusalem. » 
Eccl. x. 12. Hucusque pra-fatio generaliter .le omnibus 
disputante (al. disputons) ; nunc ad semelîpsnm ré-
'lit,et 'pii • faerit.quomod'. experini. 
rerit, uocct. Aiunt Helinpilmnc lili 
pcenitentiam agenti«, quod insapie 
fieus, per nniliercs offeo<lerit Denn 

e Et .ledi cor meurn ad inquirer 

entonuiveisa 
rum Salonio 
ntia divitiisq 

idnm et eons 

cogno-

¡¡deran-
dura in sapienti» de oniniltus qua» 
occupationam malam dedit Dent 

liunt sub sol 
i filila liomii 

e. liane, 
imo, ut 

oceupareninr in ea. u Eccl. i, 
V?J Aquila, Septuagmlu et Theotl 

13. Verhun 
otio ï i œ i 

militer tranalulerunt. auod in a di^tentinném . Letiuiis 
Interpret expressif, co quod in varias sollic: itudines 
mens linminis disteota lanietur. Syuiuiachil is vero 
ia/oXiav, id est, « occupationem v> 
lur sffpius in hoc voluminenouiii 

transtulit. Q 
latur, sive • 

'nia igi-
oeeupa-

liunein, » s ive . distentionem, » s 
rimua, ad superiorem sensum cim 
ergo Ecclesiaste» primo ouiniiiu 
sapientiani reqnirendani, et ultra 1 

ive quid alii id disR-liunein, » s ive . distentionem, » s 
rimua, ad superiorem sensum cim 
ergo Ecclesiaste» primo ouiniiiu 
sapientiani reqnirendani, et ultra 1 

eia referaulu 
i nientem s 
icitum se eTt 

r, Dedit 
•ani nd 
endens, 

duit causas, ralionesque cognoscere : quare parvuli 

J É R Ô M E . 

pourquoi de petits enfants sont possédés du d é -
mon ; pourquoi les naufrages n'engloutissent pa? 
mo ins les justes q u e les impies ; si ces m a u x et 
autres semblables sont un effet d u hasard on 
d 'une décision de D i e u ; si du hasard, o ù est la 
p r o v i d e n c e ? si d 'une décision d e Dieu, o ù est sa 
just i ce? Et il dit de cette curiosité : J'ai compris 
q u e c'était un so in superf lu, une sollicitude, 
source de nulle tortures, d o n n é e aux h o m m e s 
par Dieu, que ce désir d e savoir ce qu'il n'est pas 
permis de savoir. Il est bon que Dieu d o n n e aux 
h o m m e s celte distension d'esprit qu' i ls font précé-
der de sa cause. 11 est écrit dans l'Epitre aux Ro-
mains : C'est pourquoi Dieu les a livrés aux pas-
s ions de l ' i gnominie ; » Rom. i, 2 0 ; et encore ; 
* Dieu aussi les a livrés à un sens dépravé, en sorte 
qu'ils font des act ions indignes de l ' h o m m e ; »Ibid . 
28; et en outre : « C'est pourquo i Dieu les a livrés 
aux désirs de leurs cœurs et à l ' impureté ; » Ibid 
24; et aux Thcssalonicicns ; « C'est pourquo i Dieu 
leur enverra cet artisan de l 'erreur.» 11 Thess. u, i 1. 
L'Apôtre indique d 'abord les causes pour les-
quelles les h o m m e s sont livrés aux passions de 
l ' ignominie , o u bien à un sens réprouvé, o u aux 
désirs de leurs cœurs, et ce qu'i ls ont fait pour que 
Dieu leur envoie l'artisan de l'erreur. De m ê m e en 
ce cas, si Dieu a livré les h o m m e s à cette disten-
sion pénible d'esprit, qui les déchire, c'est parce 
qu'ils ont auparavant fait telle chose o u telle autre 
l ibrement et par leur propre volonté. 

corripereutur a datmone, cur naul'ragia et impios pa-
ri 1er absorbèrent ; ulrum l w c , et bis similia o.asu eve-
nireut, an judieio I)ei ; et si casu, ubi provideulia? si 
jtidicio, ubi justitia Dei ? Uxc, inquit, nossc deside-
rans, intellexi superfluam enram et soHicitndinein par 
diversa cruciaulcm H Deo hominibus datam, ut soire 
copiant quod acire non licitum est. Pnlchre autem 
causa pnemissa, a Deo data distentio est. Quomodo 
enim in Epistola ad Roninnos scribitur : « Propter quod 
tradidit eos Deusin passioncs ignominie: » Rom. i, 26; 
et itcruni : « Propter quod tradidit eos Dans in repro 
bum sensuui ut faciaut quœ non oportet; » Ibid. 23; 
ac deinde : « Proplerea tradidit eos Deus in desideria 
cordis sui in immunditiam ; » Ibid. 2i ; et adThessalo-
nicenses : e Proplerea mittet eis Deus operatorem er-
roris. « II Thess. u, 11. Et prius canwe ostenduntur, 
quare vel passionibus ignominiœ, vel sensui reprobo, 
vel cordis sui desideriis concedantur (al. concidantur) 
aut quid fecerint, ut operatorem errori3 accipiant. Ita 
et in prœsentiarum idcirco Deus distentionem malam 
dedit hominibus, ut distendantur in ea, quia prius 
«ponte sua et propria voluutate bœc vel illa feceruat. 

C O M M E N T A I R E D 
« J'ai vu toutes les œuvres qui ont été faites 

sous le soleil, et j 'ai trouvé que tout était vanité 
et présompt ion . » Eccl. i. 14. La nécessité nous 
oblige a l 'analyse des mots hébreux plus souvent 
q u e nous ne voudrions . Nous n e p o u v o n s c o n -
naître le sens q u e d 'après les mots eux-mêmes. 
Aquila et Théodotion ont traduit ltooru ÏÏCH par 
VO;>T,V, et Symmaque par ¿DR/.R^V. Les Septante, 
aux y e u x de qui le mot n'était pas hébreu, mais 
syriaque, l 'ont rendu par upoaipeoiv. No;o.r, OU 
'fi',7/tpA ont trait à un genre de nourriture : 
« Tout est vanité et vent dont o n se nourrit ; » 
T.w.^TA indique plutôt la volonté que . la pré-
somption. Le sens est celui-ei : Chacun fait ce 
qu ' i l veut, avec la c royance de bien faire, les 
h o m m e s sont entraînés en tous sens par le l ibre 
arbitre, et tout est vanité sous le soleil, puisque 
nous nous déplaisons mutuellement dans les buts 
poursuivis, biens et m a u x . Un Hébreu, que j'ai 
eu pour précepteur dans la lecture des Ecritures 
saintes, m e disait : En cet endroit, le mot Rooru 
signifie plutôt affliction o u mal, que nourriture 
o u vo lonté ; non qu'il s 'agisse du mal qui est le 
contraire d u bien, mais de ce m a l dont il est 
écrit dans l 'Evangile : « A c h a q u e j o u r suffit sa 
peine, >» Malth. vi, 34, et q u e les Grecs appellent 
caractéristiqucmcnt Xaxouy'vx ; le sens est d o n c : 
J'ai examiné tout ce qui se passe d a n s le m o n d e , 
et je n ' y trouve autre chose que vanité et maux , 

« Vidi universa (al. omnia) opera, quai facta sunt sub 
sole, et ecce omnia vanitas et pnesumptio spiritns. a 
Eccl. l, U . Necessitate compellimur, ut crebriua 
quam volumus de Verbis ilebraicis disseramus. Nec 

camus. Rooru 7\"J~ Aquila et TheodoUo vo^v, Sym-
machus pSwnynv translulerunt. Septuagiuta autem In-
terprétés non Ilebraiuui seruioneiu expressere, sed Sy-
rum, diceutes spoa(pssiv; Sive ergo vsjrli, sive ¡¿isscr(7iç, 
a paslione vocabulum est; 7:poxij>soi< auteui melius 
«vnluntatem, <» quam o pnesumptiouem » sonat. Di-
citur autem, quod agat unusquisque quo i velit, fetsibi 
rectum esse videatur. atque iu diveraa libero homines 
ferantur arbitrio, et vana sint universa sub sole, dum 
in vice m nobis iu bouorum et malorum tiuibus displi-
cerous. Dicebat mihi Hubneus, quo Scripturas sanctas 
instituente perlegi, quod supra scriptum ROOTII ver-
bum, m8gis in hoc loco afflictionem et nmlitiam, quam 
pastionem et voluntatem significant; nun arnalo, qnod 
est coutrarium bono, sed ah eo, quod in Evangelio 
scribitur : « Siifficit diei malilia sua. .. Mallh. vi, 34, 
quam Graci significantius m w j i h / vocaut, el esse 
sensum : Consideravi universa. quxinmundo Hunt, et 
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c'est à dire, misères d'esprit, qui affligent l 'âme 
de pensées diverses. 

« L'àme pervertie ne peut pas être couronnée , 
et le n o m b r e des imperfections est infini. » Eccl. 
i, Ci. Celui qui est pervers n e pourra être cou -
ronné , s'il ne s'est pas corrigé d 'abord . Ce qui 
est droit reçoit l 'ornement, o n redresse cc qui est 
tortueux; et l 'on appelle pervers celui dont l 'àme 
est devenue difforme en perdant sa rectitude 
Ceci est dit contre les hérétiques qu i admettent 
que certaines natures n e peuvent être guéries. Le 
nombre des imperfections, c'est-à-dire, de c e qui 
manque , est inf ini ; seuls, les premiers-nés d ' I s -
raél entrent en ligne de compte . Quant aux fem-
mes , aux esclaves, aux enfants, à la multitude 
emmenée d 'Egypte, ils n e servent pas à parfaire 
le total de l 'armée, ils sont retranchés d e ce 
n o m b r e et passés sous silence, l.c sens peut être 
encore celui-ci ; Il y a tant de dépravation dons 
le m o n d e si vaste, q u e cc monde ne saurai . r e v e -
nir q u e difficilement à la stabilité complète dans 
'«e bien et reconquérir l 'ordre et la perfection 
dans lesquels il fut d 'abord créé. Autre sens : 
Tout ayant été rétabli dans son premier état par 
la pénitence, le diable seul demeurera dans son 
erreur. En effet, tout ce qui a été fait sous le so-
leil a été renversé selon la volonté d e l'Esprit 
malin, puisque c 'est à son instigation q u e les pé-
chés s 'accumulent sur les péchés . En un m o t , le 

nihil aliud depreheudi, quam vuuitatem et mulitias, 
id esl miserias spiri tus, quibus anima diversi* c-gîta-
tionibus aftlictatur. 

« Perversus uou poleritadonniri, et imminulio non 
poterit numerari. « Eccl. i, li». Qui perversus est, nisi 
onte corrigalur, non poterit a '¡»mari. Recta ornatum 
recipiunt, curva correctionem. Perversus non dir.itu r, 
nisi qui depravatus a recto est. Hoc contra hmrelicos, 
qui quas'lam uaturas introducusil. qua» non recipiQut 
sanitalèin.Et quia iiumimitio.hoi: est, quod dees'., non 
potest numerari, propterea tantum primogenita Israel 
numerata sunt. Fcmince vero, et servi, et parvuli, et 
vulgus ex .Egypto, nequaquaui pleniludo, sud inimi-
iilitio exercitus, absque numero praitcrmissi suut. Po-
test et lue esse seusus : Tanta malitia in mundi hujus 
capacita'e versatili-, ut ad integrum boni statum mun-
dus redire vix valeat, nec possil facile recipere ordi-
nein et perfectionem suam. iu quibnsprimum conditila 
est. Aliter: Omnibus per pceuilenliam in integrum res-
tituii*, solus diaboius iu sao pcrmanehit errore. Cuncta 
enim qua* sub sole facta sunt, illius arbitrio etspirilu 
malignitalis eversa suut, dum ad ejus inslincturu pecca-
tis peccata cumulantur. Denique, lautus est nuiuerui 



n o m b r e des séducteurs el des victimes qu'il a 
ravis au troupeau du Seigneur est si grand, 
qu 'aucun calcul ne saurait le déterminer. 

«« J'ai dit en m o i - m ô m e : Je suis devenu puis-
sant, et j 'ai surpassé en sagesse tous ceux qui 
ont été avant moi en Jérusalem; m o n cœur a vu 
des trésors de sagesse et de science. >» Eccl. i, 
1«. Sa lomon fut plus sage, non pas q u ' A -
braham, Moïse et les autres saints, mais que 
tous c e u x qui avaient été avant lui en Jéru-
salem. Le livre des Rois nous dit c o m b i e n était 
graude cette sagesse de Salomon, qui en avait 
demandé le don à Dieu avant celui de toute au-
tre chose . L'œil de son cœur p u r voit d o n c des 
trésors de sagesse el de sc ience ; aussi ne dit-il 
pas : J'ai dit beaucoup de choses selon la sa-
gesse et la sc ience ; mais : Mon cœur a vu des 
trésors d e sagesse et de science. Nous n e p o u -
v o n s pas en effet exprimer par la parole tout ce 
q u e nous sentons. 

« Mon esprit s'est appl iqué à chercher la sa-
gesse et la science, les erreur^et la sottise; et j 'ai 
reconnu q u e cela m ê m e est du vent dont o n se 
nourrit, « o u bien « est présomption. »> Eccl. i, 
17. Les contraires se comprennent par les con -
traires. Le c o m m e n c e m e n t de la sagesse est d'être 
exempt de sottise, et l 'on ne peut être exeinpi de 
sottise qu 'à la condition de la comprendre . Aussi 
est-ce pour que nous nous formions à la sagesse 
par la fuite des choses nuisibles qu'il s 'en trouve 

seducloruui et eorum qui de grege Domini ab eo rapti 
sunt, ut supputatione non queat couiprehendi. 

« Locutus sum ego cum corde mêo, dicens : Ecce 
ego magnificatns sum, etadjeci sapientiam super om-
ncs qui fueruntante me Jerusalem, eteormeum vidit 
multamsapientiam et scientiam.bBccIa, le. Sapientior 
fuit Salomon, non Abraham, et Movse, etcœteris Sanc-
tis. sed his qui fuerunt ante se iu Jerusalem. Legimus 
et in Regnorum libris, molbe sapiential fuisse Salo-
iminera, et hoc a Deo douum pr® cœteris postulasse. 
Mundi ergo cordis oculns multam sapientiam et scien-
tiam contuetur. quia nou ait : Multam sapientiam el 
scîentiam sum locutus ; sed: Multam sapientiam et scieu-
liam vidit cor meum. Non enim possumus eloqui omnia 
qua sentimus. 

« Etdedi cor meum, ut uossem sapientiam etscien-
tiam, errores et stultitiam ; cognovi q-^ia el hoc est 
pastio venti, sive prœsumpUo spirllus. » Eccl. i, 17. 
Contrariis contraria intelliguntur. Et sapientia prima 
est. slultitia Garnisse. Slultitia autera carere non po-
test, msi qni intellexeriteam. Undeet plurima in rebus 
noxia sunt creata, ut dum vitamus ea. ad sapientiam 

dans la création. Salomon mit une application 
égale à chercher la sagesse et la science, .et à fuir 
le domaine des erreurs et de la sottise; la re-
cherche des unes et la fuite des autres devaient 
caractériser ¡en lui la véritable sagesse. Mais en 
cela, c o m m e en toute autre chose, il confesse 
qu'il s'est nourri de vent et qu'il a été incapable 
d'atteindre à la vérité parfaite. Au sujet de la 
présomption o u de l 'action de se nourrir de vent, 
dont il est souvent question en ce livre, o n se 
contentera des explications données plus haut. 

«' Parce que plus o n est sage, plus o n a d 'agi -
tation ; plus o n est savant, plus on a de peine. * 
Eccl. i, 18. Plus o n a fait de progrès dans la s a -
gesse, plus o n s ' indigne d'être sujet aux vices, et 
d'être loin des vertus, dont o n a soif. Sap. vr, 7. 
Les forts souffrent les tortures avec force et l 'on 
exige d'autant plus de quelqu 'un qu ' on lui a 
confié un dépôt plus considérable ; ainsi celui 
qui ainassè la science, amasse la douleur ; il est 
plein de chagrin selon Dieu, il verse d'amères 
larmes sur ses fautes. D 'où la parole de l 'Apôtre : 
« Qui pourrait m e réjouir, si c e n'est celui qui est 
dans la tristesse à cause de m o i ? » II Corinth. n, 
2. Peul-être e n c o r e faut-il comprendre ainsi : 
L 'homme sage s'afflige de ce que la sagesse est 
si bien et si p ro f ondément cachée ; il voudrait 
qu'elle éclairât l'esprit, c o m m e la lumièro éclate 
aux yeux , tandis qu'elle est le pr ix d 'une médi -
tation et d 'une élude continuelles, sources de 

erndiamur. .«qualis ergo stmlii fuit Snlomoni scire 
sapientiam et scientiam, et c regione errores et stulti-
tiam; ut in aliis appetendis et aliis declinandis, ver* 
ejus sapientia probaretur. Sed in hoc qooque, ut iu 
cajteris, dicit pavisse se ventos, et non valuisse pcrfec-
tam comprchendere veritatem. De praisomptione 8pi-
ritus, sive pastione venti, qoœ sœpius in hoc libro di-
citur, supra disseruisso sufficiat. 

« Quia in multitudine sapientiœ, multitudo furoris ; 
et qui apponit scientiam, apponitdolorem. » Kccl. i, 18. 
Qnanto magisquis sapientiam fuerit consecutus, taulo 
plus iudignatur snbjacere vitiis et procul esse a virtu-
tibus quas requirit. Sap. vi, 7. Quia autein potentes 
potentor lormenta patientur, cuique plus crcditur, plus 
exigitur ab co, propterea apponit dolorem qui apponit 
scientiam, et contristatur mœrore secuudum Deum, 
doletque super deliclis sois. Unde et Apostolus ait : 
« Et quis est qui la>tificat me, nisi qui contristatur ex 
me ? . II Cor. u, 2. Nisi forte et hoc intelligemlum, 
quod sapions vir doleat tam in abdito et profundo 
laterc sapientiam, uec ita se prœbere mentibus, ut 
lumen vîsui : sed per tormenla quaulam et iutoleran-

C O M M E N T A I R F . D 

certains tourments et d 'un .intolérable travail. 

« J'ai dit en mo i -même à m o n cœur : Viens 
maintenant, j e t'éprouverai dans la j o ie , et je te 
verrai dans :es b iens ; el ceci encore n'est que 
vanité. » Eccl. n, 1. La recherche de la sagesse et. 
l 'acquisition de la science ne sont que labeur et 
douleur ; je n ' y ai trouvé qu 'un combat inutile et 
sans lin, et j e m e suis tourné vers les plaisirs, j 'ai 
voulu nager dans le luxe, multiplier les c o m m o d i -
tés de la vie, surpasser tout h o m m e en richesses, 
m'enivrer, avant de mourir , de toutes les délices 
périssables. Mais en ceci encore j'ai reconnu m a 
vanité, puisque le plaisir évanoui n e charme plus 
le présent, et qu ' on l 'épuisé sans se rassasier. Or, 
en tant que riche, je n'ai pas seulement à compter 
avec les plaisirs des sens, mais aussi avec le désir 
intime d 'émousser cet aiguillon donné à m a 
chair c o m m e un ange de Satan pour m e donner 
des soufflets de peur que j e ne m'enfle d'orgueil . 
Il Corinth. XII, 7. Aussi Salomon dit-il : « Ne m e 
donnez , Seigneur, j i i la pauvreté ni les riches-
ses ; •> et il ajoute aussitôt : « De peur qu'étant 
rassasié, je ne sois tenté de v o u s renoncer et de 
dire : Qui est le Seigneur? » Pror,er. x x x , 8, fl. 
C'est l ' abondance des biens qui causa la chute 
d u diable. Aussi est-il écrit dans l 'Apôtre : « De 
peur que , s élevant d 'orguei l , il ne t o m b e dans 
la condamnat ion d e Satan, » I Tim. m, 6, c'est-
à-dire, dans une condamnat ion semblable à celle 

dum laborem jugi meditatione et studio provenire. 
« Dixi ego in corde meo : Yeni nunc, tentabo te in 

lœtilia, etvidebo in b o n o ; e t ecce etiam hoc v o i l a s . » 
Eccl. n, 1. Postquam in multitodine sapienli» etadjec-
lione scientke, laborem et dolorem esse deprehendi, 
et nihil aliud, nisi cassmnet sine fine cerlamen, trans-
tuli me ad lcelitiam, ut luxu flucrem, congregarem 
opes, divitiis abandarcm, et.perituras voluptates cape 
rem, anlequam morerer. Sed et in hoc vanitatem meam 
ipse ¡lôrspexi, dum prœterita voluptas prœsentem non 
juvat, et exhausta non satiat. Non solum autem cor-
poralis lcetUia, sed etiam spiritualis est tentalio pos-
sidenti, ut indigeam »rripiente me stimolo et angelo 
Satanie, qui me colaphizet, ne elever. a II Cor. xn, 7. 
Unde et Salomon : « Divilias, » iuquit, « et pauperta-
lemne dederis ïnihi ; » l'rov. xxx. 8 ; statimque snbdidit : 
« Nesatiatusmendax fiam et dicam :Qoisme conspicit ?» 
Ibid. 9. Siquidem el diabolos per bonorum abùndan-
tiam concidit. Unde et in Apostolo scriptum est : « Ne 
in superbiam elatus, in judiciom incidat diabolî, » 
I Tim. iii, 6, id est, in taie jndicium, in quo etiam 
diabolus iucidit. Sed et hoc possumus dicere. propte-
rea nunc la-litiam spiritualem, sicut et caîtera, vauiln-

L ' E C C L É S I A S T È . i s 

qui frappa le d é m o n . Bornons-nous à dire qu'iei-
bas la jo ie spirituelle est dite vanité, c o m m e tout 
le reste, parce q u e nous n 'en voyons qu 'une 
image énigtnatique. Lorsqu'elle nous sera révélée 
face à face, elle ne s'appellera plus vanité, elle 
sera la vérité. 

« J'ai dit au rire, tu es fo l ie ; et au plaisir, que 
vaut ce q u e tu fa is? »> Eccl. n, -2. Où nous l isons 
fotie, l 'hébreu porte MOLAL qu'Aquila rend 
par xtew^iv, c 'est-à-dire, erreur, et S y m m a q n c 
par ?>>pu6ov, c'est-à-dire, tumulte. Les Septante et 
Théodotion, d 'accord sur ce point c o m m e sur 
bien d'autres, traduisent par ï-epiaopiv, que n o u s 
pouvons exprimer du mot au mot par tourbil-
lonnement. Comme ceux qui tourbillonnent à 
tout vent d e doctrine, sont sans stabilité et f lot-
lent e n sens d ivers ; Ephes. iv; ainsi ceux qui 
éclatent de ce rire dont le Seigneur dit dans 
l'Evangile qu'il sera changé en gémissements, 
Luc. vt,, 25, sont emportés par l 'erreur dans le 
tourbillon du siècle, ne comprenant pas l 'écrou-
lement de leurs péchés, et ne pleurant pas sur 
leurs fautes passées ; ils s ' imaginent que des biens 
éphémères sont éternels, ils tressaillent de jo ie en 
ce qui n e mérite que des larmes. On peut égale-
ment appliquer ce passage aux hérétiques, qui 
acquiescent à des dogmes erronés, et se promet-
tent les félicités d u ciel. 

« Je résolus en m o n cœur d e p longer ma chair 

tem pronuntiari, quod per specnlum eam videamns el 
et in amigmate ; cnm autem fncie ad faciem fueril reve-
lata. tune eam nequaquam vanitatem. sed veritatem 

« Risui dixi amenliam, et jocunditati : Quid hoc fa-
ci s? » Eccl, n, 2. Ubi nos « amentiam » legimus, in 
Hebrœo habet MOLAL quod Aquila IRI-ivr^V, id 
est, « errorem, » Symmachus M o u h o c est « tumul-
tum, » iuterpretati sunt. Sepluaginta vero et Theoùo-
tio, sicut in pluribus locis, ita et iu hoc quoque con-
cordant, et transtulerunt îiepiçopàv,quam nos, vejbum 
de verbo exprimenles, •< circumlationera i> possumus 
dicere. Quomodo igitur hi, qui circuniferuniiir omni 
vento doctrinee, instabiles sunt et in diversa fluc.tuaut ; 
Ephes. iv, 14 ; sic qui illo risu cacbinnant, quem Do-
luinus iu Evangelio, Luc. vi, 25, fleto dicit motandom, 
erroro sœculi raptautur et lurbiue, non intelligentes 
ruinam pcceatorum suorum, neque prieterita vitia 
plangenles ; sed pulantea brevia bona e*se perpetua, 
et in bis exsultaules qux magis digna sunt planctu. 
Potest hoc et de hœrcticia accipi, qui falsis dograati-
bus acquiescentea, lœta sibi et prospéra repromittont. 

« Consideravi in corde meo, ut traherem iu vinocar-
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dans l'ivresse, et mon COÎIIF me conduisit à la sa-
gesse et à la domination sur l'imprudence, qui 
me fit voir ce qu'il est bon pour les fils dos hom-
mes de faire sous le soleil pendant les jours de 
leur vie. » Eccl. u, 3. J'ai voulu abandonner ma 
vie aux délices, délivrer ma chair de tous soucis, 
et l 'endormir dans les voluptés, comme on s'en-
dort dans l'ivresse du vin : m a pensée et le bon 
?ens naturel, que le Dieu créateur a caché au 
?e:n des pécheurs eux-iuèmes, m'ont détourné 
pour me conduire à rechercher la sagesse en 
foulant aux pieds la sottise, afin que je visse ce 
qu'il est bon pour les hommes de faire pendant 
le cours de leur vie. Salomon compare élégam-
ment la volupté à l'ivresse. Si cette ivresse para-
lyse les forces de l'Ame, celui qui saura l'échan-
ger contre la sagesse, et, comme le disent quel-
ques recueils, obtenir la jok spirituelle, pourra 
aussi parvenir à la science de celte vie, c'cst-'i-
dire, à savoir ce qu'il doit rechercher et ce qu'il 
doit fuir. 

« J'ai fait faire des ouvrages magnifiques; j'ai 
biVti des maisons, j'ai planté des vignes, » et le 
reste jusqu'à ces mots : « La tête seule du sage a 
des yeux, el l'insensé marche dans les ténèbres. » 
Eccl. il, i - H . Avant de traiter chaque point sé-
parément, il me pnrait utile d'embrasser l'ensem-
ble dans un court aperçu, de faire comme un 
seul corps du sens général, afin de faciliter l'in-
telligence des pensées de l'auteur. Toutes les cho-

neui mcam, el co 
ul oblinerero iu 
bonum flliis liom 
.¡¡eromxilio sua 
liciis, c'. carnem 

r meum dedmit m 
stultiiiam, douée * 
iouro, quod faceret 
¡. » Eccl. M. 3. Vol u 
meara »!> omnihu 

e'in sapienliam, et 
liderem quid esset 
it sub -ule numero 
i vilam Iradere dc-
s curis liberare. el 

quasi vino, sic v oliipljile sopire ; w sd cogilalio mea el 
ratio nniiiralis, quam etiam peecatoribus Deas auctor 
iii.^niit, retraxeruut me et dcdnxerunt ad sapientiam 
requirendamsluililiamquecalcaudam. ut viderem quid-
nani iîlud esset boni, quod homines in vitœ sua3 pos-
fent agere curriculo. Eleganler autem volnptotem 
fbrielati comparavi'.. Siquidem ebrietas evertit animi 
vigoren), quarn qui poiuerit sapientia comroutare. et 
. ut in qnibusdam codicibus habetur) « oblinere laiti-
tiam » spiritualem, is poterit ad scientiam rei istius 
perveuire, quid iu bac vita appetendum sit, quid vi-
taiidum. 

«Magnificavi opera mea, œdificavi mihi domos, 
plantavi mihi vineas, o et cœlera usque ad cum locum, 
iu quo ait : a Sapientis oenti in capite ejus, et stultns 
in lenebris ambnlat. >» Eccl. u, 4-14. Antequam de 
singulis disseram, videtur mihi utile brevicuncta ser-

ses qui passent ici-bas pour des biens, comme 
roi et roi puissant, je les ai eues. J'ai peuplé de 
mes palais les hauteurs, j'ai couvert de vignes les 
montagnes el les collines. Afin que rien ne man-
quât à ce luxe, j'ai fait, des jardins et des ver-
gers, où j'ai planté toutes sortes d'arbres, et par-
dessus, des réservoirs d'eau pour arroser mes 
plants, dont la verdure devait être plus long-
temps entretenue par une continuelle fraîcheur. 
La multitude des esclaves, achetés o u nés dans 
mes demeures, a été innombrable; j'ai eu des 
troupeaux de bestiaux, bœufs ou brebis, plus 
nombreux qu'aucun roi de Jérusalem ne les eut 
avant moi. J'ai amassé des trésors incalculables 
d 'or et d'argent, au moyen des présents de cent 
rois et des tributs de mes peuples. Il est advenu 
de là que l'excès de tant de biens m'a poussé 
vers les plus grandes délices: j'ai eu des chœurs 
de musiciens et de musiciennes mariant leurs 
voix aux accords de la Ûùle et de la lyre, el deN 
esclaves des deux sexes pour-servir mes festins. 
Plus ce luxe allait croissant, et plus s'éloignait la 
sagesse. En quelque volupté que m'entraînât la 
passion, indocile à tout frein, je m'y précipitais, 
et je pensais que le fruit de mes travaux élait de 
me consumer moi-même dans les dérèglements 
et la luxure. Enfin, rentrant en moi-même et 
comme au réveil d'une profonde léthargie, j'ai 
tourné les yeux vers les ouvrages de mes mains, 
el je les ai vus pleins de souillure, pleins de l'es-

nione comprehendcrc, et quasi in unum corpus sen-
sum redigere, ut possint facilins intclligi, qua? dicuu-
tnr. Oinnia quw pntantnr in seeculo bona, quasi rex et 
potens habui. vEdificavi mihi in excelsum palatin, 
vitibns montes collesque consevi. Et ne quid deesset 
ad luxum, horlos mihi pomariaque plantavi, diverses 
arbores instituens, quas collectai in piscinas aquai de-
super irrigarent, ut longius viror lnimore perpeti nu-
triretur. Servorum quoquesive emptorum, sive verna-
culorum, mihi fait innomerahilis multitude, et qun-
drnpclnm preges molli, boum scilicetct ovium.quan-
tum nullus ante me rex babuit in Jerusalem. Sed el 
thesauri argenti el auri înnumerabiles condebantur, 
quos mihi diversorum regum montra et gentinm tri-
buta contulcrant. Unde et accidit, ut nimi'is opibns ad 
majores delicias provocarer, et musicarum arlium 
ebori mihi tibia, lyra, voce coucinerent, etuterque se-
xusin conviviis minislraret; sed quanto ista cresce-
bant, tanto sapientia deerat. Nam in quamcnmque vo-
Inptatem mecupido traxisset, infreuis ferebar et prœ-
ceps, pulabamque bnne essefructum laborum meorum 
siipse in libidine luxuriaque consumercr. Tandem in 

prit d'erreur. De tous les biens selon l'opinion de 
ce monde, je n'en ai trouvé aucun qui soit un 
bien. Faisant donc en ma pensée le compte des 
biens de la sagesse et des maux de la folie, j'ai, 
comme conséquence, formé la louable résolution 
de rejeter le fardeau de mes vices, alin de pou-
voir marcher dans la voie des vertus. Or, la dis-
tance est immense entre la sagesse et la sottise, 
et les vertus diffèrent des vices comme la lumièie 
des ténèbres. Celui qui suit la sagesse me parait 
avoir toujours les yeux au ciel, le front tourné 
vers les célestes demeures, pour ne contempler 
que les biens qui sont an-dessus de sa tête. Au 
contraire, l'insensé, esclave de ses vices, passe sa 
vie dans les ténèbres et se vautre dans le bour 
hier de l'ignorance. « J'ai glorifié mes œu-
vres, » etc. 11 glorifie ses œuvres, celui-là seul 
qui s'élève vers le ciel à l'exemple de son créa-
teur; qui bâtit des maisons, alin que le Père et le 
Fils el le Saint-Esprit y viennent et les habitent; 
qui plante des vignes auxquelles Jésus attache 
son ànesse. 

•< J'ai fait des jardins et des vergers, ou j'ai 
planté toutes sortes d'arbres fruitiers. » Eccl. u, 
•>. Dans la maison du riche il n 'y a pas seule-
ment des vases d'or et d'argenl, mais aussi de 
bois et de terre. Il Tim. u, 20. On établit égale-
ment des jardins pour les débiles et les faibles; 

memet reversus, et quasi de gravi somno evigilans, 
a-spexi ad (al. et) manos meas, et opéra mea plena va-
uitatis, plena sordium, pleua spiritu errons intuilus 
-um. Nihil enim, quod in mundo puiabatur bonum, 
iiouuin potui rept 
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it in sublime o 

uilur, oculos 
s habere snr-

recluin. eaque quie 
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suuui vcrticem snnt con-
3 et viliis deditus sit, rer-

sari In lenebris et i n rernm ignoranliavol lulari. - Mag-
niftcavl opera mea. » etc. Magnificat opera sua, qui 
juxta imagine m conditoris in superna sustollilur, et 
aidificat domos, nt vcnianl Pater et Filins et Spiritus 
sanctus, etbabilent in eis, el planlat vineas, ad quas 
Jesu liget asinam suam. 

« Feci mihi hortos et pomaria, plantavi in illis li-
gnum omne fruclifemm. » Eccl. u, 5. In domo divivis 
non solum anrea vasa sunt et argéntea, sed et lignea 
et fictilia. Il Tim. 11, 2». Fiuot igitur et horti propter 

puisque celui qui est faible ne mange que des lé-
gumes. Rom. xi\ , 2. On plante des arbres, non 
point tous fruitiers, comme le portent les recueils 
latins, mais de tout fruit, c'est-à-dire, donnant 
les diverses espèces do produits et de fruits, parce 
que les grâces sont diverses dans l'Eglise, que 
l'œil est un membre distinct, et la main aussi, et 
le pied aussi, et que nous honorons davantage 
ce qui est moins honorable en soi-même. I Co-
rinth, xii, 24. Entre ces arbres à fruit, j'estime 
que le premier rang appartient à l'arbre de vie, 
qui est la sagesse. S'il ne fait point partie du ver-
ger, tons les autres plants sécheront. 

" J'ai fait des réservoirs d'eaux, pour arroser 
les plants venus des forêts. » Eccl. u, 6. Les 
plants sauvages, les plants venus des foi'êls, qui 
ne sont pas à fruit, qui ne donnent pas des fruits 
pour la table, ne sont pas nourris par la pluie du 
ciel, par les eaux d'en haul, mais par celles que 
les rigoles réunissent dans les réservoirs. L'E-
gypte, basse et unie comme un jardin potager, 
est arrosée par les eaux terrestres qui viennent 
d'Ethiopie. Au contraire, la Terre promise, mon-
tneiiRc, élevée, attend du ciel la pluie des sai-
sons et la rosée du soir. 

<i J'ai acheté des esclaves des deux sexes, et il 
m'en est né dans mes demeures: et j'ai eu un 
grand nombre de bestiaux et de brebis. » Eccl. 

imbccilliores quosque et inllrmos. Nam qui infirmus 
est, oleribus vescuur. Rom. xiv, 2. Plantantur arbores, 
non a omnes fructifère, » ut in Lalinis codicibus ha-
bemus ; sed « omnis fructus, » hoc est, diversamm 
frugum atque pomoruui, quia diversœsunt gratiie in 
Ecclesia, et alius est oc ni u», alius matins, alius pes, et 
qua; verecundiora nostra sunt, his majorem honorem 
circumdamus.» I Cor. xu.28. Inter quas frugiferas arbo-
res a;stimo tenere primatnm lignum vita», quod e3t sa-
pientia. Nisi enim in medio ilia plantetur, ligna cte-
tera siccabuntur. 

'.< Feci mihi piscinas aqoarum, ad irrigendomex eis 
saltuin germinantem lignum. » Eccl. u. 6. Ligna sal-
tiium, ligna silvarmu, quee non sunt frugifera, qnm 
poma non afferuut, non oluntur imbre cœlesti, non 
supcrnis aqnis, sed hisqme in piscinas de rivolis colli-
guntur. Nam .-Egvptus humilis et jacens, quasi hortus 
olerum, terrenis et de Ethiopia venientibns aquis ir-
rigator ; terra vero repromissionîs, qnœ niontuosa esl 
eterecla. lemporaneamet serotinam pluviam exspectat 
e cœlo. 

« Mcrcalos sum servos et ancillas, et vernaculi fue-
runtmihi, ot quidem possessio armeuli et ovium multa 
fuit mihi. » Eccl. n, 7. Si volumns Ecclesiasten.ut supra 



u, 7. Si nous vou lons voir dans l'Ecclésiaste, 
c o m m e n o u s l 'avons indiqué déjà, le rôle de Jé-
sus-Christ, nous p o u v o n s appeler ses esclaves 
achetés c e u x qui "ont l'esprit de crainte à son 
service, et qui désirent les 1 liens spirituels plus 
qu'i ls n e les possèdent. Les esclaves achetés sont 
les Ames qui sont encore enchaînées au corps et 
à la terre. Les esclaves nés dans la demeure d u 
maître sont m e m b r e s d e l'Eglise, il est vrai, et 
précèdent les esclaves d e s deux sexes, dont nous 
venons de par ler ; toutefois, ils n ' ont pas encore 
r e ç u d u Seigneur la liberté et le droit de cité. 
D'autres encore vivent d a n s la famille de l 'Ecclé-
siaste, à l ' instar des bœufs et des montons, e u 
égard à leurs œuvres et à leur simplicité: sans 
comprendre , sans connaître les Ecritures, ils tra-
vaillent dans l'Eglise, et ils n 'en sont pas encore 
arrivés au point de mériter d'être h o m m e s et 
d'être regardés c o m m e les images du Créateur. 
Observez avec soin q u ' o n n e dit pas multitude 
au sujet des esclaves achetés et de ceux qui sont 
nés dans la maison d u maître, tandis q u e pour 
les bœufs et les m o u t o n s il est dit : « J'ai un 
grand n o m b r e de bestiaux et d e brebis . » En ef-
fet, il y a dans l 'Eglise p lus de bœufs que d ' h o m -
m e s ; plus de moutons , q u e d'esclaves achetés o u 
nés dans la maison . Quant à ces mots de la fin : 

«« J'ai surpassé tous c e u x qui ont été avant moi 
en Jérusalem, .» c o »ne serait pas une grande 
gloire pour Salomon d 'avoir été plus riche q u e 

diximns, etiam mine ad Christi referre personam, pû6-
sumns servos ejus dicere, qui babeant spiritual limoris 
in servitute, et spiritualia inagis desiderant qnaiu le-
neaut ; ancitlas vero eus animas appellare, quai adhuc 
corpori terrœquesuut d«*ditœ. Vernaculos quoque iltos 
qui sunt quidem de Ecclesia, et servos, et ancitlas, de 
quibus diximus, anlecedunt. ; needum tamen tibertate 
donati sunt, nec uobîtilate a Domino. Sunt autem et 
alii in familia Ecclesiastw, instar boum et ovium, 
propter opera el simplicitatem ; qui absque ratione et 
scientia Scriplurarum laborant quidem in Ecclesia, Fed 
needum ad id pervenere, ut homines esse mereanlur 
et redeant ad imagincm conditoris. Diligentius nota 
quod in servis et aucillis et vernaenlis mulliludo non 
additur, in bobusvero et ovibusdicitur, « possessioar-
meutiet ovium multa fuit mihi.» Plura quippe in Eccle-
sia armenla.quam homines ; plures oves, quam servi,» 
aucillie atque vemaculi. Iltud vero, quod in line dici-
tur:«Super omnes, qui fuerunt anle me in Jerusalem,» 
non ad grandem gloriam pertinet Salomonis, uno pâ-
tre suorege sediliorem fuisse, quia sub Saule, needum 
regnabatur iu Jerusalem, et a Jebusœis, qui ipsi urbi 

S A I N T J É R Ô M E . 

le seul roi son père, puisqu'au temps de Saûl, 
il n ' y avait pas encore de roi eu Jérusalem, o c -
cupée par les Jébuséens depuis longtemps maî-
tres de la ville. 11 faut d o n c chercher plus haut 
une autre Jérusalem, et s 'expliquer d 'une autre 
manière c o m m e n t l'Ecclésiaste a été plus riche 
que tous les rois qui l 'y ont précédé . 

« J'ai amassé une grande quantité d 'or et d 'ar-
gent, et ce qu'il y avait de plus précieux dans 
les présents des rois et dans les provinces . J'ai eu 
des musiciens et des musiciennes, et tout ce qui 
fait les dél ices des enfants des h o m m e s : j 'ai eu 
pour mes festins des serviteurs et desservautes. » 
Eccl. h, 8. L'Ecriture sainte emplo ie toujours les 
mots or et argent dans une acception au-dessus 
de la lettre et d u sens littéral. Dans le psaume 
soixante-sept, la c o l ombe , figure de l'Esprit 
saint, a des ailes argentées visibles aux y e u x du 
eorps, et cache pro fondément le sens mystique 
sous le pâle éclat de l 'or. 11 a rassemblé dans 
l'Eglise des fidèles les richesses des rois et des 
provinces o u des campagnes : de ces rois que 
chante ainsi le psalmiste : « Les rois de la terre 
se tinrent debout, c l les princes formèrent une 
m ê m e assemblée ; » Psalm. u , 2 ; de ces campa-
gnes vers lesquelles le. Sauveur a o r d o n n é de le-
ver les yeux , parce qu'elles blanchissent et sont 
prèles pour la moisson. Joan. iv, 35. On peut 
aussi vo ir d a n s les richesses des rois les d o g m e s 
des philosophes, les sciences humaines ; le disci-

insederant, lenebalur. Allius itaque tractandum, quœ 
sit Jérusalem : et quomodo Ecclesiastes, ante omnes, 
qui se prwr.eserunt reges in Jerusalem, dilior fuerit. 

« Cougregavi mihi argeutum, et aurum, et subs-
lanlias regum et provinciarum. Feci mihi cantores et 
cantatrices, et delicias filiorum hominum, minîstros 
vini et ministras. » Eccl. n, 8. Argentum et aurum 
semper Scripturadivina super sermone ponilet sensu, 
l'ude et in sexagesimo septimo psalmo, colnmba quœ 
iuterprelatnr in spiritu, manifesliores et visui exposi-
tas alas deargentatas habet, occultiorem vero intrinee-
cus sensum in auri pallore operit. Regum autem snb-
stantias et provinciarum sive regionum, in creden-
tium congregavit Ecclesiam : illorura regum, de qui-
bus psalmisla canit : « Asliterunt reges terra.-, etprin-
cii>es convenerunt in uuum; » Psalm. u, 2 ; illarumque. 
regionum in quas oculos levari Salvator prœcepit, quia 
jam candeant ad metendum. Joan. iv. Possuut regum 
substantia- et philosophorum dici dogmata, et seientiaj 
sœculares, quas Ecclesiaalicus vir diligenter intelligens 
appreh^ndit sapientes in astutia eorum, et perdit 
iapienliaui sapientium, el prudentiam prudentium 

pic de Jésus-Christ les a connues , et il a c o n -
vaincu les sages d'artifice; Dieu a rejeté la sa-
gesse des sages, et la science des savants. I Co-
rinth. 19. Les chanteurs et les chanteuses sont 
ceux o u celles qui chantent en esprit et en âme. 
Le chanteur, en tant q u ' h o m m e et robuste et spi-
rituel, chante les hautes vérités. La chanteuse se 
débat encore autour de la matière q u e les Grecs 
appellent vy-ju; elle ne peut pas hausser son 
h y m n e aux chants sublimes. Partout o ù l 'Ecriture 
écrit f e m m e et sexe faible, il faut voir u n e allu-
sion à la matière. Ainsi Pharaon, qu i proscrit 
tous les mâles, ne proscrit pas les f emmes , qui 
sont voisines de la matière; Exod. i ; au contraire, 
o n nous raconte fort rarement q u e quelqu 'un des 
saints ait engendré des filles. Salphaath seul, 
qui mourut dans l ' impénitence, n 'engendra que 
des filles. Num. xxv. Parmi les patriarches, Ja-
c o b est père d 'une fille, et il court un grand dan-
ger a cause d'elle. Genes. xxx . Au-dessus des dé-
lices des enfants des h o m m e s il faut aussi voir 
une figure de la sagesse, qui à l'instar d u para -
dis a d e riches vergers c l des jouissances sans 
n o m b r e . C'est d'elle qu'il esl dil : « Réjouissez-
vous dans le Seigneur, et il exaucera les désirs 
de votre c œ u r ; » Psalm. xxxv i , i ; et ailleurs : 
" Vous les abreuverez d u torrent d e votre 
volupté. » Psalm. xxxvin , 2. Au sujet des 
verseurs et des verseuses d e vin ¡pour distinguer 
d 'avec le masculin, je forge une déclinaison fé-

reprobal. I Cor. 19. Cantores quoque et canta-
trices, illi vel illie sunt, qui psallunt spiritu, 
psallunt et mente. Cantator quasi vir et robus-
lus et spirilualis de aliioribus canit. Canlatrixvero 
adhuc circa materiaui volutatur, qunm Grœci 
vocant ; nec potest voceu» suam in sublime tollere. 
Dbicumque ergo in Scripturia femina legilur et sexns 
fragilior, ad materia; iutelligentiam transferamus. Un-
de et Pharao non voit masculos viviticari, sed tantum 
feminas,qua;materia?suntvicinœ.Exod. i .Elecontra-
rio nullus Sanctorum, nisi perraro. femiuas genuisse 
narrai nr. Solusque Salphaalh.qui in peccatis morfuus 
est, omnes filias genuit. Num. xxv. Jacob inter duode-
cim Patriarchs, uuius flliœ paler est, et ob ipsam pe-
ricfitatur. Gen. xxx. Deliciœ quoque iiliorum hominum 
super sapientia intelligendœ, quœ ad instar paradisi 
habet porr.uria varia et multiplices voluplaies. Et de 
ipsa prœcipitor : « Delectare in Domino, et dabit tibi 
petitiones cordis tui; >> Psal. xxvi , 4 ; et in alio 
loco : « Torrente voluptatis tuœ potabis eos. » 
Psal. xxx vin, 2. Nam de vini fusoribus et vini 
fusilrieibns f ad disliuctionem quippe nunc mascu-

ininine, que le latin n'admet pas;, Aquila donne 
une interprétation qui n e se justifie pas sur-le-
c h a m p . Il n'établit pas de distinction dans le 
sexe do ceux qui servent, mais dans la forme des 
vases à boire , faisant correspondre xiAixiov et 
XUWXIA aux mots hébreux SADDA M v et SADDOTH 
rv."tô. Enfin Symmaque , b ien qu'il n'ait p u tra-
duire e n allant du mot au m o t , n 'est pas loin de 
cette opinion, q u a n d il dit : « L 'ornement des ta-
bles et les services. » Il serait d o n c à croire que 
les cruches, o u les bassins, o u les vases qui sont 
disposés sur les tables, Salomon les possédait 
ornés d ' o r et de pierres précieuses ; et qu'il p u i -
sait lu i -même dans un xu>.!xiov, ou grand vase, 
avec d'autres xvXfeta, o u petits vases, tandis que 
la foule des convives recevait la boisson des 
mains des serviteurs. Puisque l'Ecclésiaste est 
pour nous la figure de Jésus-Christ, et q u e la sa-
gesse dans les- Proverbes invite les passants à 
boire du vin qu'elle a mêlé dans sa coupe, nous 
devons regarder ici le corps d u Seigneur c o m m e 
figuré par le grand vase dans lequel la divinité 
n'esl pas sans mélange , c o m m e elle est au ciel, 
mais à cause de nous est tempérée par son union 
à la nature humaine ; et c'est par les Apôtres, 
que représentent les vases plus petits, que la sa-
gesse a été distribuée pour les fidèles dans tout 
l 'univers. 

« J'ai été glorifié, et j 'ai surpassé en sagesse tous 
ceux qui furent avant moi en Jérusalem ; et m a 

lini, feininino genere volui deelinare, quod Lali-
nus sermo non recipit) aliud multo, quam in prom-
ptu est, Aquila interpretatur. Non enim boulines, viros 
videlicel et feminas, sed vasculorum species nomina-
vit, xvXixiov et xvXixvx vocans, quod Hebraice dicitur 
SADDA M I S et SADDOTH N Ï Ï ® , Denique Svmmachus , 
licet verbum non potuerit exprimera de ve'rbo, ab bac 
opinioue non longe est, dicans : « Alensarura species 
et appositions » Sive igitur ureeos, sive seyphos, sive 
crateres,qui in ministeriis ordinantur, auro gemmisque 
distinctos Salomonem babuisse credeDdum est ; etquod 
ex uno xuï.'.xîiji, id est, « cratere, » xvXixio-.«, minoribus 
scilicet u vasculis, »> hauriretur; et par nunistrorum 
manus polaulium vinum lurba susciperel. Quia igilur 
Ecclesiaslen iulerpretamur in Christo, et sapieutia 
in cratere mixlo in Proverbiis prœtereuntes ad se con-
vocat, Corpus Domini nunc craterem maguum debe-
mus accipere, iu quo non meraca Divinités, ut in cce-
leslilius fuit, sed propter nos humanitaie média tempe-
rata est, et per Apostolos, minora xyiixia, seyphos 
parvulos et crateraa, in tolo orbe credentibus effusa 
sapieutia est. 



sagesse ne m'a point abandonné. » Eccl., n , 0. 
L'Ecclésiaste glorifié ne parait avoir aucun rap-
port avec le Seigneur, à moins que nous lui ap -
pliquions cette parole : « 11 croissait en sagesse, 
et en âge, et en grâce. » Luc. il, 52; et e n c o r e : 
« C'est pourquoi Dieu l'a élevé. » Philip, u , 9. 
Par ces mots : « Ceux qui furent avant moi en 
Jérusalem, » il désigne ceux qui, avant sa venue , 
gouvernèrent l'assemblée des saints et l 'Eglise. 
Selon l'esprit des Ecritures, Jésus-Christ est le 
plus riche entre tous les riches; selon la chair, 
il s'agit ici plutôt de la Synagogue que de 1' Eglise. 
Il a donc levé le voile qui avait été posé sur le 
visage de Moïse, llsod. sxxrv, et il nous a donné 
de contempler son visage dans toute sa gloire, 
It Corinlh. m. Quand il dit que la sagesse ne l'a 
point abandonné, le sens est que la sagesse est 
demeurée la même en lui alors même qu'il s'est 
mis dans la chair. En celui qui fait des progrès 
dans la sagesse, clic ne demeure pas la m ê m e ; 
celui qui ne progresse pas, qui n'a pas d'accrois-
sement et qui est toujours dans la plénitude, 
peut dire : « La sagesse est demeurée la même 
en moi . » 

« Je n'ai rien refusé à mes yeux de tout ce 
qu'ils ont désiré: j e n'ai interdit à mon cœur 
aucune joie, et il s'est réjoui dans tout mon 
travail. Tel a été pour moi le fruit de tout m o n 
travail. » Eccl., h , 10. Les yeux de l 'âme, les re-

« Et magnilicatus sum, et adjeci sapientiam super 
ouines qui fueruul ante me iu Jerusalem ; et quidem 
sapientia mea stetit mihi. » Eccl. n, 9. Magni&calum 
Kcolesiasten, minime videtnr Domino convenire, nisi 
forte ei illud aptemus : « Proficiebat sapiuolia et œtate 
et gratia. » Luc. n, 52; Et: Propter quod ¡Hum Deus 
exaltavit. » Phil, n, 9. Quod autem ait : « Qui fuc-runt 
ante me iu Jerusalem, « de hia dicit, qui aute adven-
tum suum, eo!igreg,«tio:iem Sanctorum et Ecclesiam 
gubernanint. Si spiritualiter intelligimus Scripturas, 
dilior est Christus omnibus (al. ob hominibus) ; si tau-
tuiu camaliler, melius inteltigitur Synagoga, quau.Ec-
ctesia. Tulit ergo velauieu, quod fuit positum super 
vnltum Moysi, Exod. xxxiv, et pleno lumine faciem 
ejus videre nos fecit, il Cor. ni. Porro stetisse sapieu-
tiam sibi, ill» seusus est. quod etiam iu carne posito 
sibi permanserit sapientia. Qui profectum habet in sa-
pientia, non ei stat sapieutia ; qui autem non recipit 
profectum, nec per momenta succrescit, sed Semper in 
pleuitudine est, iate dicere potest : e Et stetit mihi sa-
pientia. » 

« Et oinne quod postulaverunt oculi mei, non tuli 
ab ois, nec prohibui cor menai ab omni lœtilia, quia 

gards de l'esprit recherchent la contemplation 
spirituelle, et le pécheur qui l'ignore, interdit it 

son ciRur la véritable joie. L'Ecclésiaste s'adonna 
tout entier à cette contemplation et compensa 
par une gloire éternelle le léger fardeau des 
ennuis supportés dans le temps. La gloire éter-
nelle est notre part, notre récompense impéris-
sable, si nous la méritons par nos vertus. 

« Je tournai les yeux vers les ouvrages de mes 
mains et sur les peines qu'ils m'avaient coûtées 
pour les faire. » Eccl., n, 41. Celui qui fait tout 
avec diligence et précaution peut parler ainsi. 

» Et voilà que tout est vanité parmi les désirs 
de l'esprit. 11 n 'y a rien de solide sous le soleil. » 
Eccl, n, 12. Il a constaté le néant de toute autre 
chose sous le soleil, et il en est de même de nos 
volontés diverses. « Il n'y a rien de solide sous 
le soleil. » Psalm. xvui, (». C'est dans le soleil que 
Jésus-Christ a mis son tabernacle. II ne peut donc 
habiter ni porter l 'abondance en celui qui n'a 
pas encore atteint la ciarlò, l 'ordre et la stabilité 
du soleil. 

« J'ai regardé pourvoir la sagesse, les erreurs 
et la sottise : quel est l 'homme en en eft'et qui 
peut marcher sur les traces de son roi et de son 
créateur? » Eccl., n, 13. Plus haut, jusqu'à cet 
endroit de l'Ecriture : « La tête seule du sage a 
des yeux, ». j 'avais réuni l'ensemble dans un 
aperçu succinct, afin d'indiquer le sens général 

cor uieurn ladatuiu est in omni labore meo. Et hœc 
luit ponio mea ex omni labore meo. » Eccl. u, 1«. 
Oculi animai et mentis intuitila contemplationem de-
siderane spiritnalem, quam peccalor ¡gnorans, prohibe* 
a vera jocunditate cor suum. tluic ergo se Ecclesiaste» 
totum dedit, et leve tribulationis (al. leves fributaUo-
nés) iu sœculo ¿eterna gloria compensavi!. Hœc enirn 
jiorlio nosira est pnemiumque perpetnum, si hic pro 
virtutibus laboremus. 

« El respexi ego ad omnia opera mea, quœ fecerant 
manufi aie», et in labore quo laboraveram faciens. » 
Eccl. u,2. Qui cum diligentia et cautione agit universa, 
lime polest dicere. 

« El ecce omnia vanitas et voluntas spiritus. Et non 
est ahnmlantia sub sole. » Eccl. u, 12. Quomodo in 
Citteris viiia cunctarepulavit, quœ sub sole sunt, et pro 
voluutalum varietale diversa. « Et non est abundantia 
sub sole. ^ P&al. xviii, G. Christus in sole posuit taber-
naculum suum. Italie qui needum ad solis clarilalem, 
ordinem, conslanliamque perveail (ai. pervenerit), "> 
hoc Christus nec habitare poterit, nec abundare. 

« Etrespexi ego, ut videremsapieuliam, et errores « 
slullitiani, quia .in'<> hominum, qui possit ire poft 

COMMENTAIRE 1> 
en peu de mots, et à cause de cela j 'ai rapporté 
quelques passages au sens mystique; je dois 
maintenant reprendre d'après mon plan primitif. 
En effet, dans ce passage, l e sens est très-dif-
férent de l'interprétation des Septante. L'Ecclé-
siaste dit : Après les délices et les voluptés cou-
pables, j e suis revenu à la recherche de la 
sagesse, dans laquelle j 'ai trouvé plus d'erreur et 
de sottise que de prudence véritable et certaine. 
C'est qu'il n'est pas possible à l 'homme de dé-
couvrir les raisons des œuvres du Créateur son 
roi aussi clairement que celui-ci les conuaît lui-
même, parce qu'il a créé. Notre science consiste 
en opinions plutôt qu'en certitudes, en conjec-
tures plutôt qu'en connaissances; cela est rigou-
reusement vrai. 

<• J'ai vu que l 'abondance de la sagesse est 
au-dessus de la sottise autant que l 'abondance 
de la lumière est au-dessus des ténèbres. >• Eccl., 
n, 14, Bien que j'aie vu, dit-il, que la sagesse des 
hommes est mêlée d'erreur, et qu'elle ne peut se 
révéler à nos esprits avec toute la clarté qu'elle 
a dans notre roi et créateur, toutefois, telle 
qu'elle est, je reconnais qu'il y a une différence 
aussi grande entre elle et la sottise qu'entre le 
jour et la nuit, la lumière et les ténèbres. 

« La tête du sage a seule des yeux, et l ' in-
sensé marche dans les ténèbres. Et j 'ai reconnu 

que le même dénouement les attend l'un et 
l 'autre. '» Eccl., n , 15. L'homme parvenu â la 
perfection et qui a mérité que Jésus-Christ soit 
sa tête, a ses yeux toujours tournés vers Jésus-
Christ, et les levant au ciel, n'a pas de pensée 
pour les choses d'ici-bas. Puisqu'il en est ainsi, 
puisque, en raison de la distance qui les sépare, 
on compare le sage au jour et l'insensé aux té-
nèbres, puisqu'enfin l'un a les yeux levés au 
ciel quand l'autre les tient enchaînés â la terre, 
je me suis demandé soudain pourquoi le sage et 
l'insensé sont également soumis au trépas, pour-
quoi les mêmes maladies, les mêmes vicissi-
tudes, la même mort, les mêmes angoisses sont 
réservées à l'un et à l'autre. 

<> Et j 'ai dit en moi-même : Dès que l 'événe-
ment qui attend l'insensé m'attend aussi, de 
quoi m e sert d'être devenu sage'? Mais ensuite, 
discutant cette pensée en mon esprit, j 'en ai vu 
la vanité. La mémoire du sage ne sera pas la 
même que celle de l'insensé dans l'éternité, 
lorsque, dans les jours qui viendront, l'oubli 
couvrira tontes choses. Comment le sage pour-
rait-il mourir comme l'insensé? » Eccl., u, 16. 
J'ai dit : Le sage et l'insensé, le juste et l 'impie 
mourront également, ils supporteront en ce 
monde les mêmes maux par une semblable 
destinée: de quoi donc me sert d'avoir saisi la 

regem atque factorem suum. Io Eccl. n, 13-Quia insupe-
riorihus usque ad euin locum in quo Scriptum ait: «Sa-
pienti» oculi in capite ejus, » uno cuncta scrmonecom-
prehenderam, volens sensum breviter indicare, et ob 
id rursum secondimi àvay^y-^v, aliqua persirinxeram, 
nunc juxla id quod emperam, exponere debeo. Multimi 
eniin a Septuaginla interpretatione in hoc loco diver-
sus est seusus. Dicit autem se, posi delicias volupla-
lesqne damnatas, reverlisse ad sapientiam perquiren-
daui, in qua plus erroris stultiticcque repererit, quam 
vera certaique prudenti. Non euim posse hominem 
tam liquido et pure scire sapientiam creatoris et regis 
sui, quam scil ille, qui conditor est. Itaque, et illa qmp 
novimus, opinari nos potius quam tenere, et »»stimare 
Uiagis quam seire, quod veruni est. 

<« Et vidi ego, quia est abundantia sapientia; super 
slultitiam, sicut abundantia lucis super tenebras. » 
Eccl. n, 14. Licet inquit, ipsam hominum sapientiam 
mixtam errore perviderim, nec tam pura iu uostros 
animos illahi posse, quam est in rege et conditore nos-
tro, tamen magnani etiam in eo qnod est differentiam 
inter iilam et stultitiam esse cognovi, quantum potest 
distare dies a noeta, lumen a tenebria. 

<« Sapienti3 oculi in capite ejus, et stultus in tenebria 

iimbulat. Et coguovi ego, quia eventus unus eveniei 
omnibus eis.» Eccl. u, 15. Qui in perfeclum virum per-
venerit, et mcruerit ut caput ipsius Cbrislus sit.oculos 
suos semper habebit ad Christum, et cos in sublime 
elevans, nunquam de inferioribus cogitabit. Cum liœc 
se ita habeaui, et inter sapientem et stullum tanta 
distantia sit, quod alter diei, alter tenebris compare-
tur, ille ocu tos ad cœlum level, iste in terram déprimât, 
repente mihi cogitatio isla subrepsit, quare sapiens et 
stultus communi lìniantur interitu, etedem plaga», idem 
eventus, eadem mors, pare3 utrumque augustiœ pre-
mant. 

u Et dixi ego in corde meo, sicut eventus stulli, ila 
et mihi et ut quid sapiens facti •s iumt ' Et lo-
cuius s' um in coi •de meo, quoniam hoc qi JOQUC V an ¡tas. 
Noii en iin erit m 

i. auorl MI 
cmoria sapientis cimi • ìtulto il i œter-

oblivio 
' 'l'*"-1 

eooperiet ; et quomodo monetai : sapien 9 cum 
stulto? ù Eccl. n. , (fi. Diti : Sapiens et SII lltus, ju s tus et 
impiiis. acquali s urte morientur, omnia i n hoc smelilo 
mala eventu simili sustinebunt ; quid ergo mihi pro-
dest, quod secutus sum sapientiam, et plus cœteris la-
boravi ? Rursum cogilaus et diligenter mecum mente 
pprtracians, sententiam meam vanaraesse deprebendi. 



sagesse et d 'avoir travaillé plus que les autres? 
Ensuite, j 'ai soigneusement discuté cette pensée 
en m o n esprit, et je l'ai reconnue vaine. En effet, 
le sage et l 'insensé n'auront pas le m ê m e sort 
en l'autre vie, quand viendra la consommation 
des choses ; qu ' importe qu'ils aient subi l 'un et 
l'autre le trépas, puisque l'un ira dans le lieu de 
rafraîchissement et l'autre dans la damnation. 
Les Septante ont rendu plus clairement le sens 
de ce passage, d 'après l 'hébreu, quoiqu'ils n'aient 
pas suivi l 'ordre des mots : «< De quoi me sert 
d'être devenu sage? Alors j'ai beaucoup rai-
sonné en m o n cœur, car l'insensé raisonne d 'a-
b o n d a n c e ; mais tout cela n'est q u e vanité, 
puisque la m é m o i r e d u sage n'est pas la m ê m e 
que. celle de l 'insensé dans l'éternité, » et le reste. 
Il est conva incu q u e sa première opinion est in-
sensée, il confesse qu'il a raisonné c o m m e un 
insensé, et qu'il était dans l'erreur q u a n d il avait 
cette croyance . 

« Et j 'ai liai la vie, parce que toute œuvre qui 
a été faite sous le soleil a élé mauvaise sur mo i , 
et parce que tout est vanité et vent pour nourri-
ture. » Eccl., n, 17. Puisque le m o n d e est en 
butte au malin et que l 'Apôtre frappe cette tente 
de ce gémissement : « Malheureux h o m m e que 
je suis! qui m e délivrera de ce corps de m o r t ? » 
Rom. vu, 2 4 , c'est à b o n droit que l'Ecclésiasle 
prend en aversion tout ce qui a été fait sous le 
soleil. En comparaison du paradis et de la béa-

Non enim slmiliter sapiens et insipiens babebunt iu 
fnturo memoriam, qnando consummatio veuiet uni-
versitatis ; et nequoquam pari exitu lenebuntur, quia 
liie ad refrigeria, ille perget ad pomain. Apertius in 
ho: loco sensnm Hebr 
iraostnlerunt, licet verh 
. Etui quid sapieus lac 
locutus suia in conte m 
«lantia loquitur: quouia 
est memoria sapienlis 

aicuin Septnag 

tus sum ego ? ï> 
eo, qnoniam inî 
m bocqnoque vi 
. cura stulto in 

iula i 

lipie» 
milas 
aiter 

nlerpreles 
ut seentl : 
,unnauler 
! ex abun-
, quianou 
nom, » et 

cielern. Quod videlice t priorem opin iatioji 

leslatus sit, el errasse. quia aine sic s 
: iiiciuuiu esse 
euseril. 

0 Et odivi vilain, qui* i malum super me c ipus quod 
actum cstsob sole, quia omnia vauitasel pastio venti.» 
Eccl. u, 17. Si mnndiis in maligno positus est, et in 
tnbernaculo islo Apostolus ingemiseît dicen» : « Miser 
ego homo, quis me liberabit de corpore murlislhujus?» 
Rom. vu, 25, recto odio habet omne quod sub sole fac-
tum est. Ad comparatiouem quippe paradisi et illius 
vit« bealitudinem, in qua spiritualibus pomis et vir-
tulum délions frucbaniur, nunc quasi ¡a ergostulo et 

titude de cette vie, où nous étions nourris do 
fruits spirituels et des délices des vertus, nous 
s o m m e s maintenant c o m m e enchaînés au fond 
d 'un étroit cachot , en celte vallée de larmes, où 
nous m a n g e o n s notre pain à la sueur de notre 
visage. 

<• J'ai regardé avec horreur toutes les peines 
q u e j 'avais prises en c c m o n d e , puisque je dois 
laisser après moi un héritier, sans que j e sache 
s'il sera sage o u insensé ; et il deviendra maître 
de tous mes biens si péniblement acquis et qui 
m'ont fait sage sous le soleil. Est-il rien de si 
v a i n ? » Eccl., n, 18, 19. Il revient aux richesses 
el aux biens terrestres pour se souvenir que la 
mort nous surprend, c o m m e parle l'Evangile, 
sans q u e nous sachions ce que sera notre héri-
tier; sera-t-il insensé, sera-t-il sage, celui qui doit 
jouir d u fruit de n o s travaux? Qu'arriva-t-il à 
Salomon lu i -même? Son fils K o b o a m fut loin de 
lui ressembler. De là n o u s c o m p r e n o n s qu'un 
fils, s'il est insensé, n'est pas d igne de l'héritage 
paternel. Dans un sens plus élevé, l'Ecclésiaste 
me semble parler du travail spirituel de l 'homme 
sage, pâlissant nuit et j our sur les Ecritures, 
composant des livres p o u r laisser sa mémoire à 
la postérité, et ces livres tombent ensuite dans 
les mains d'insensés, qui souvent, à cause de la 
perversité de leur cœur, y puisent des scmcnccs 
d 'hérésie et calomnient les travaux des autres. 
En effet, si l 'Ecclésiaste avait, voulu parler ici de 

carcere sumus et valle lacrymaruin, in sudorevultus 
uostri comedeutes panem. 

« Et odivi ego omnem laborem meum, quem ego 
laboro sub sole, quia dimitto illum homini, qui futu-
rus est post me. El quis scit ulrurn sapiens sit, au 
stultns ? et dominabitur iu omni laborc meo, quo la-
boravi, et in quo sapiens factus sum sub sole ; sed et 
hoc vanitas. » Eccl. n, 19. Vidctnr quidem de diviliis 
et opibus retractare, qnod secundum Evangelium re-
pentina morte siibtracti, quali moriamnr luerede, nes-
ciamus ; utrum stultus an sapiens sit, qui nos'.ro est 
labore fruiturus. Quod Salomoni quoque acoidil ; non 
euiui similcm sui habuil tilium Roboam. Es quo intelli-
gimus, ne tilium quidem palris hiereditate dignuin esse, 
si stultus sit. Sed mihi altius contemplauti, de laborc 
videtur dicere spirituali, quod diebus ac noctibus vir 
sapiens in Scripturis lal»oret, et componat libros, ut 
memoriam sui posteris dereliuquat, et nihilominus in 
mauus stultorum venianl, qni frequenter secundum 
perversitatem cordissui.semina inde haireseon capiant 
et alieuos labore3 calumnientur. Si enim de corpora-
libus divitiis nunc Ecclesiastte sermo est, quid necease 

richesses matérielles, qu'aurait-il eu besoin de 
dire de son labeur et de ses biens : «< Il deviendra 
le maître de toutes m e s œuvres si péniblement 
accompl ies et qui m 'ont fait sage sous le solei l?» 
Quelle sagesse y a-t-il à ramasser de terrestres 
richesses? 

« Ainsi j 'ai détourné mon cœur, el j 'ai renoncé 
à tout ce travail qui m'avait o c c u p é sous le soleil, 
parce q u e l ' h o m m e s'épuise dans la sagesse, et 
dans la science, et dans la puissauce, pour lais-
ser sa part à un h o m m e qui vivra dans l 'oisiveté. 
Ceci encore est une vanité et un grand mal. Que 
revient-il à l ' h o m m e d e tout son travail, et de 
l 'aflliction d'esprit avec laquelle il s'est tourmenté 
durant sa vie? Tous ses jours sont pleins de d o u -
leur, de colère, d e soucis, et. son àine n 'a point 
de repos, m ê m e pendant la nuit. N'est-ce point 
là une vanité? » Eccl. u, 20, 21. Il parlait tout à 
l 'heure de l 'incertitude o ù l 'on est sur son héri-
tier: sera-t-il insensé o u sage celui qui doit jouir 
des travaux d 'autrui? o n l ' ignore. U s'agit en-
core de l'héritier, mais avec cette nuance dans le 
sens qu 'alors m ê m e q u e nous laissons les biens, 
fruit de nos travaux, à un fils, à un parent, à un 
ami connu, nous ne sortons pas néanmoins de 
co cercle sans issue : Le travail de celui qui est 
mor t profite à celui qui survit, l'un a semé dans 
la sueur et l 'autre recueille les délices. Que cha-

cun se considère ; il verra quel travail lui coûtent 
ses œuvres, combien de fois « il a tourné et re-
tourné le stylet pour rendre ses écrits dignes 
d'être lus, » Borat. Sat. l ib. I, 10, et comment il 
laisse sa part à un h o m m e qui vivra dans l'oisi-
veté. Je l'ai déjà dit, il n'est pas question de biens 
terrestres avec lesquels n'ont aucun rapport la 
sagesse, el la science, et la vertu, qni ont été 
l 'objet de ses travaux, il le déclare lu i -même ; le 
propre de la sagesse, de la science et de la vertu 
est de fouler aux pieds les choses d ' ici -bas. 

« 11 n 'y a d'autre bien pour l ' h o m m e que man-
ger et bo ire , et montrer à son âme la jouissance 
d u fruit de ses travaux. Je l'ai reconnu, ce la 
m ê m e est un présent de la main de Dieu. Oui 
mangera et qui économisera sans lui? il donne à 
celui qui lui est agréable la sagesse, la science et 
la j o i e ; el au pécheur, l ' inquiétude pour accroître 
et ramasser du bien, qui est laissé à qui il plaît 
à Dieu. C'est encore là vanité et présomption 
d'esprit. » Eccl. u, 22-20. Tout bien considéré, 
puisqu'il m e parait souverainement injuste qu 'un 
étranger jouisse d u tfavail d'autrui, j e regarde 
c o m m e équitable par-dessus tout et c o m m e un 
présent de Dieu q u e chacun jouisse du fruit de 
ses labeurs, buvant et mangeant , et suivant l 'oc-
casion, économisant sur les biens amassés. C'est 
Dieu sans doute qui inspire à l 'homme juste la 

fuil de labore et opibus dicere : « Et dominabitur in 
omni labore meo, in quo laboravi, el in quo sapiens 
factus sum sab sole ? » Qme enim sapientia est, terre-
uas divitiascongregare ? 

u Et cuu versus sum ego, ut renuntiarera cordi mco 
in omni labore meo, quo laboravi sub sole, quia est 
homo, cui labor ejus est iu aapieuiia, etscieutia, cl vir-
tute, et homiui qui non laboravit, illi dabit partem 
«nam. Et quidem hoc vanitas et nequitia multa. Quid 
enim tit homiui in omni labore auo, et in voluntate 
cordis sui, qua ipse laboratsub sole ?Quia omnes dies 
ejus dolorum eliracundi® curarnmque, et quidem in 
nocte non dormit cor ejus; sed et hnc vanitas. » Reel. 
II,20, 21. Supra deincerto loquitur hmrede, quia utrum 
stultus, an sapiens laboruiu alterius futurus sit domi-
nus, ignoretur. Nunceadem quidem rcpetit, scd in illo 
diversus est sensns, qnod etiam si lilio, si propinquo, 
si noto alicoi suhstantiam laboresque diniitiat, nihil-
ominus tarnen iu eumdem circulum res recurrat, ul 
alter labore alterius perfruatur, et (a) sudor mortui. 

deliciw ^iut viventis. Se onusqnisqne considered et vi-
debit, quanta Ubros labore componat, quomodo 

So>pfl »tytom vertat; iteioui quie digne legi sint, 
ScriplufOi ; 

Ex Uorat. Sat. f. i, Sui. 10. 
et homini qui non lal>oravit, det partem suam. Quid 
enim, niante jam dixi, ad opes terra» pertinent sapien-
tia etscientia et virtus, in quibuä se laborasse testatus 
est, cum sapientiœ, sciential atque virtntis sit, calcare 
terrena? 

« Non est bonom homini, nisi quod comedat, et. W-
bat, el ostendat animai sine bonum in labore sno. El 
quidem hoc vidi ego, quis le manu Dei est. Quis enim 
comedet, et qnis parcel sine illo ? quia homini bono 
coram se dédit sapientiam, et scientiam, ötheliüam. et 
peccanti (ab pcccatori) dedit sollicitudinem, ut augeat 
et congregel quœ dantur bono ante faoicm Dei. Sed 
el hoc vanitas, et prœsnmptio spirilus.» Eccl. n , 22-20. 
PosU|uam universa tractavi, et nihil injustius esse 
perspeXi, quam alterius laborc alterumfrui, tuue mihi 

perfnialur, ol oudor mortui deticiœ «int virrnti», <ji:»n-
n prunuoliant emu Salonwce «1 EccUiiule no»Uo. 

M*«TF»*. 

(«JJ « El »odor wartoi. • Si vauitss est, et noquiiia mulin, quod ah« Uboro oltoi-
Um n-quitiam putas radorea Bernardi »i»ealii bonorum erae Nicolai ti-sieolif, 



pensée de c o n s o m m e r lu i -même le fruit de ses 
soins et do ses veilles, tandis qu 'au contraire, par 
un effet rie son courroux, le pécheur amasse nui! 
et j o u r des biens, dont il n e se sert pas et qu'il 
laisse â ceux qui sont justes devant Dieu. Mais, 
ajoute l'Ecclésiaste, quand m e s réflexions A co su-
jet m'ont conduit à constater q u e tout finit par 
la inort, j 'ai reconnu la vanité de m o n opinion . 
Cctie-interprétatiou scion la lettre montre q u e 
nous n e voulons point paraître négliger le sens 
s imple e t , pendant q u e n o u s recherchons les ri-
chesses spirituelles, mépriser la pauvreté de l'his-
toire. Mais quel bien y a-t-il, o u quel d o n de 
Dieu, soit à s'extasier devanl ses richesses, et à 
cucilhr avant leur maturité des voluptés passa-
gères, soit à changer en délices pour soi le tra-
vail des autres et à penser q u e les misères et les 
travaux d'autrui, dont o n jouit , sont nn présent 
de Dieu? Le vrai bien, c 'est prendre la véritable 
nourriture el In véritable boisson q u e les Livres 
divins nous montrent dans la chair et le sang de 
l 'Agneau. En effet, qui peut manger ou, q u a n d 
il en est besoin, é conomiser sans Dieu, qui eu-
joint de ne pas donner ce qui est saint a u x 
chiens, M a l i h . vu, 6, el enseigne q u e la nonrri-

turc doit être distribuée dans la maison au temps 
marqué, Ibid. xxiv, « , et qu'il n o faut p a s man-
ger au delà de sa fa im d u miel q u e l 'on trouve? 
Prat. xxv , 16. C'est justice que Dieu d o n n e à 
l 'homme bon la sagesse, la science et la joie , ces 
dons dont nu! n'est d igne avant d 'avo i r fait le 
bien et châtié volontairement so i -même ses 
mieurs, selon ce qui est dit en un autre endroit : 
« Semez pour v o u s dans la justice, vendangez 
dans le fruit de vie, allumez p o u r v o u s la lu-
mière d e la sc ience . . . Ose. x, 12. Ce n'est qu'après 
qu ' on a semé la jusl ice et cueilli le fruit de vie. 
q u e la lumière de la science peut apparaître. 
C o m m e Dieu a d o n n é à l ' h o m m e qui lui plaît la 
sagesse et le reste, ainsi, a b a n d o n n a n t e pécheur 
à ses fantaisies, il le laisse amasser d e fausses ri-
chesscs et réunir son oreiller de d o g m e s pervere. 
Le saint, l ' h o m m e d e Dieu qui voit ( » s dogmes , 
reconnaît qu'ils sont vains et c o m p o s é s d e pré-
somption d'esprit. Il n ' y a pas lieu de s 'étonner 
qu'il s'écrie : « Dieu a donné au pécheur la sol-
licitude, » et le reste. Il faut interpréter ces pa-
roles d a n s un sens q u e j 'ai souvent indiqué : 
C'est parce q u e l ' h o m m e est pécheur q u e Dieu 
lui a d o n n é la sollicitude et l 'aff l iction, et la 

visura est hoc m rebus esse jnstissimum, et quasi Dei 
• unum, ut suo qui» labore trueretur,bibeus et come-

115 e l P r " tempore parceus opibns congregati». Si-
quidera munus Dei est, talom viro justo duri meotem, 
utea qute curii vigiliisquc quaìsivit, ipse consumai. 
Sicut e contrario, ira; Dei est inpeocatorcm, ut diebus 
ac noclihus opes congrega, nequaquam cisutens, his 
rehnquat qui in conspectu Dei justi sunl. Sed et hoc, 
•uquit, dilìgenler inspicieus et vi,iena omnia morie 
fnuri, vanissimum judicavi. meo interim secundum 
luterani, ne videamur penitus siroplicera preterire 
sensum, et dura spiritnales divitias sequimur, Ustoria* 
contcmnere pauperlatem. Quid enim boni est aut 
quale Dei munus, vel Suis opibus ¡nhiare, et quasi f „ -
gientcm prcecerpere voluptatem, vel alienimi laboroui 
m proprias delicias vertere ; et hoc polare donnei esse 
Dei, si alienis miserila et laburibus perfruamur '' Bo-
nino est ilaque veros cihoset verarn sumero potionem 
quosde agili Carne et Saugoine in divinis Volumini-
bus invenimus. Quis enim velcomedcre. vel cum opus 
est. parcere potest absqueDeo ? qui prscepit s a „ . 
ctum canibus non esse milUmdum, siallh. vii, 6, el 
docci, qnomudo in tempore conservis sint dauda 

cibaria; Sfallh. xxiv, 4 i ; e l jusla .-iliumsensum,in,-en-
tum mel tanturn comedere, quanlum sufficit ? Prov. 
xxv, III. Pnlchre aulem homini bono Deus dat 
sapientiam, et scientiam, et Uetitiam; nisi enim bonus 
fueril, et mores suos proprio arbitrio (a) ante correxe-
rit, sapientiam, et scientiam, et tetitiam non meretur 
secundum iUud quod alibi dicitur : a Seminal« vobis 
in justilia, viu'Ienjiatc in truclu vita,, illuminate vobis 
lumen s c i e n l i ® . O s e . x, 12, juzla LXX. Seminauda 
quippe ante juslitia, e tv i te fruclusMt demeteudus. ct 
postea scieuliw lumen poterit apparere. Ct ergo bono 
coram se dedit Deus sapientiam, el c» tera ; sic pecca-
torem suo arbitrio derelinquens, fecit congregare di-
vitias, et bmc et hide perversorum dogmalum con-
suere cervicalia. Quiecum virsanclus et placens Deo 
viderit, iutclligit (al. inieBij«) , quia vana sunt, et 
spmtus praauoiptione composite. Nec mirandum, quod 
dixcrit : « Peccatori dedit sollicitudinem. .. cl cailera. 
Ad ilium enim sensum de quo sa?pe tractavi, hoc refe-
rendum est: Proplerea datam ¡al. daI) a esse soUicitu-
dinem sive distentioneni (al. afltictionemi, quia pecca-
tor fuerit, et nou esse causam distcnlionis (al. a/fiiclio-
nis) in Deo, sed in illo qui sponlo sua ante peccaverit. 
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cause d e cette affliction n'est pas en Dieu, mais 
dans celui qui a d 'abord volonlairemenl p é -
ché . 

« Toutes les choses out un temps, et il y a un 
temps pour chaque chose sous le ciel. • Eccl. m , 
1. L'Ecclésiaste nous a précédemment montré 
l'état incertain et flottant de la condit ion hu-
m a i n e ; il veut maiutenant nous faire voir q u e 
tout en c c m o n d e est o p p o s é à so i -même et que 
rien n'est éternel parmi les choses qui existent 
sous le ciel et dans les limites d u temps, puisque 
les substances spirituelles n e sont contenues ni 
dans le temps ni dans l 'espace. 

« 11 y a un temps p o u r naître el un temps 
pour mour i r , uu temps pour planter et un temps 
p o u r arracher ce qui a été planté. » Eccl. ni, 2 , 3. 
Aucun doute que la naissance et la m o r t des 
h o m m e s n e soient connues et fixées d 'avance 
pour Dieu ; engendrer , c 'est planter, et mourir , 
c 'est être arraché après avoir été planté. Seule-
ment , puisque nous lisons dans Isaie : Par vo-
tre crainte, Seigneur, n o u s a v o n s c o n ç u , engen-
dré et m i s au m o n d e , » il faut ajouter q u o 
l ' h o m m e parfait meurt à la v ie qui a sa nais-
sance dans la crainte, quand il naît à l 'amour 
d e Dieu, parce q u e « l ' amour parfait chasse la 
crainte. •> I Joan. iv, IX. Les Hébreux appliquent 
à Israël tout ce qui est écrit sur l 'opposition des 
lomps, jusqu'à ces mots ; « Il y a un temps pour 
la guerre el un temps pour la paix. •> Il n'est pas 

- Omnibustempus est, ettempus omnireisub ccelo.w 
Eccl. m, t.Iucertum et Oucluantem statura conditio-
n s huniaux in snperioribus docuit ; nunc vult illu.1 
ostenderc. omnia sibi in mnudo esse contraria, etnihil 
»tare perpetuum, eorum dmntaxat qme stib cmlo sunt 
- i iutra leinpus, quia cielene substantiic spirituates, 
nec ccelo, nec tenipore cunlinentur. 

a Tcmpuspariendi, ettempusmorieudi.Tempusplaii-
tandi, cltempus cvellcndi quod planlatum est. » Eccl. 
m, 2. Nnlli dobium quod et ortus et intérims bomi-
num Deo notus sit et pneliuitus, et idipsum esse pa-
rère, quod plantsre; mori. et quod planlatum est cvcl-
lere. Sed quia iu Isaia Icgimus : « A timoré tuo. Do-
mine, concepiuins, et parturivimus, et peperimus ; , 
hoc diccndum est, qood perfecto viro, partus.istc, qui de 
timoré natus est cnm Deum amare cceperit, moritnr. 
» Perfecta » quippe « dilectio foras mitlit timorem. » I 
Jouh. IV. [S. HebraM omne hoc, quud de conlrarie-
lale tcmporuul scriptnm est, usqilô ad illuul l o -
uum, in quo ait : « Tcmpus Iwili. ct Icupus pa-
cis, » super Israël intelligunl. Et quia non necessc 
est per singnlos versus ponere. qnid inlerpretcntur el 

nécessaire d e rapporter leur interprétation et 
leur sentiment sur chaque verset; voici leur opi-
nion dans un court ensemble ; j e laisse à la 
perspicacité d u lecteur le soin d e le développer. 
11 y a eu le lemps d e la naissance et d e l'établis-
sement des Israélites, >i et le temps de leur mor t 
et de leur conduite en captivité; le temps qu'i ls 
furent massacrés e n Egypte, et le temps o ù ils en 
furent dél ivrés ; l e temps de la destruction du 
temple sous Nabuchodonosor , et le temps d e sa 
réédification sous Darius ; le temps de pleurer la 
ruine de la ville, et le temps d e rire et de se ré-
jouir sous Zorobabel , Esdraset Néhémie; le lemps 
de la dispersion d'Israël, et l e temps de sa réu-
nion ; le temps d e ceindre le peuple jui f d e son 
Dieu c o m m e d 'une ceinture et d 'un baudrier , et 
le temps de les conduire à Babylone e n captivité, 
o ù la ceinture se dessèche au delà de i 'Euplirate 
{lisez la ceinture dans Jérémie, x m ) ; le temps de 
les chercher et de les sauver , ct le temps de les 
perdre et de les rejeter; le temps où se sont tu 
les Prophètes, pendant la captivité sous les Ro-
mains, el le temps o ù ils out parlé, alors q u e 
m ê m e sur la terre étrangère Israël n e manquai! 
ni de la consolation ui de la parole" d e Dieu; le 
temps de l 'amour dont Dieu les entoura dans 
leurs aucètres, et le letups d e la réprobation, de-
puis qu'i ls out porté les mains sur Jésus Christ; 
le temps d e la lutte lant qu'ils ne font pas péni -
tence de leur cr ime, ct le t emps de la paix dans 

sentiant, perstringam breviter(al lemUr). latioreui su-
per hoc disserlionera lectoris ingenio derelinquens. 
Tempus fuit generandi et plantaodi lsraelem, tern-
pus moriendi etducendiiucaptivitatem. Tempus occi-
dendi eos iu vEgvpto et teuipus de.Egypto iiberaadi. 
Tempus destrucudi lenipli suh Nabnchodouosor. cl 
tempus ledillcandi sub Dario. Tempus plagendi ever-
sionem urbis, ct tempus ridendi atquc saltandi stib 
Zorobabel, Esdra et Neemia. Tempus dispergendi Is-
raël, et tempus in unum congregandi. Tempus quasi 
cingulnm etbalthcnnjcircumdari Deo popnlum Judajo-
rum, et tempus ducendi eos iu Bubylomam captivila-
teui, et ibi computrcscure Iran» Eupbrateu. Lege Ttfpt-

'lumbart) Jcreniiu». Jerem. xui. I '.c/q. Tempus 
quœrendi illos el servaudi, et tempus perdendi et tem-
pus projiciendi. Tempiis scindendi Israël, et tempus 
iterum consueudi. Tempus tacendi Prophetas, nunc 
in captivitate Romana, et tempus loqucndi cos, 
tune quan.lo etiam in hostili terra Dci consolationo 
ct alloqnio non carchanl. Tempus dileclionis, 
qua eos, sub patribus ante dilexit. et tempus odii. 
quia iu Chriàtuui intolerunt manus. Tempus prœ-



l 'autre vie, quand avec l 'entrée de toutes les na-
tions tout Israël sera sauvé. 

« Le temps de tuer et le temps de guérir. » 
Eccl., m , 3. Le lemps de tuer et celui de guérir 
sont aux mains do celui qui a dit : « C'est moi 
qui tue et c 'est m o i qui vivifie. » Dent, x x x n , 19. 
Il guérit en provoquant ¡1 la pénitence. Il tue, 
dans le sens d e ces paroles : » Le matin j e inci-
tais à mort tous les pécheurs de lu Icrro. » 
l'salm. c, 8. 

« Le temps de détruire, et le temps d'édifier. » 
Eccl. ur, 4 . Nous ne p o u v o n s édifier le bien qu 'a -
prés avoir détruit le mal. C'est ainsi q u e Dieu 
d o n n a la parole à Jérêmie p o u r arracher, pour 
détruire et p o u r perdre d ' abord , et ensuite p o u r 
édifier c l pour planter, ¡mm. i, 10 . 

« Le lemps de pleurer et le temps d e rire. » 
Eccl. iu, s . ici-bas les larmes, et la jo ie au ciel -, 
» Bienheureux » en effet « ceux qui pleurent 
maintenant, car ils se réjouiront. » Luc. vi , 21. 

« Le temps des lamentations et le temps de la 
danse. » Eccl. m , 0. Aussi l e Seigneur, dans 
l 'Evangile, fait-il c e reproche aux h o m m e s de 
cette génération : « Nous avons fait entendre des 
lamenlal ions el vous n 'avez point p leure : nous 
avons j o u é d e la flûte, et v o u s n'avez point 
dansé . » Luc. vu , 32. Nous d e v o n s nous lamenter 
en ce m o n d e , afin do pouvo i r dans l'antre pren-

lii, modo non ageulibus cls pœnitentiaiu, et lempus 
pacis in futuro, quando intranle pleniliuliuc gentinm 
omnis Israël salvus erii. 

o Tempus occideudi, et teiûpus saxuuidi.» Eccl ni 
3. Et occideudi lempus est et sauaudi, qui ait : « Ego 
occiilam, el ego viviOcalm. „ Dcul. xxxn, 19. Saoatad 
prciutenliam provocans. Occidit, justa illum sensuui : 

lu matutino inlerflcicbam omues peccalores terni- „ 
r . t a i . c , s . 

« Tempus dostrnendi, el tempus »diDcandi. » Eccl. 
m , » , Non possumus asdiiicare bona, nisi prias destru-
xcnmns mala. Ideirco sic Jeremia) verbuui a Deo dalum 
est, ut ante cradioeret elperdcrel. etpostea œdificarel 
ulque plantarel. Jerem. i. 

« Tempus flendi, el lempus rideudi. » Eccl. m 5 
N'unc flendi lempus est, el in futuro ridendi : c Bcali 
enim tien les, quoniam ¡psi ridebunl. » Luc. vi, 21. 

» Tempus plangendi, et tempus sallandi, » Eccl. m, 
Ideirco corripiuntur in Evangelio, quibus Dominas ail ' 
« Umentavinius volus, et non planxislis; cantnvimus, 
et non saltaslis. » Luc. vu, 32. Plangendam est inprie-

dre part à celle danse, que David exécuta de-
vant l 'arche d 'all iance ; il déplut ù ia fille de 
Saûl, mais il n'en fut q u e plus agréable à Dieu. 
Il lleg. vi . 

« Le lemps d e disperser les pierres, et le temps 
d e les rassembler. » Eccl. in, 7. Je m'é lonne 
qu'un h o m m e disert ait émis sur ce passage une 
opinion ridicule : Il s'agit, dit-il, d e l à destruction 
et de la construction des maisons de Salomon, 
en ce sens q u e ses ouvriers tantôt détruisaient et 
tantôt édifiaient, les luis rassemblant des pierres 
p o u r hillir les édifices, les autres détruisant des 
m u r s déjà bàlis, selon la parole d 'Horace : « U 
détruit, il rebâtit, changeant en carré ce qu i est 
r o n d , il flotte incertain, et change cent fois le 
plan d e sa vie. » Epist. lib. u, I. Le lecteur d é -
cidera si cette opinion est juste o u n e l'esl pas . 
Pour nous , suivons l ' ordre (pie n o u s a v o n s d ' a -
bord adoplé pour n o s interprétations. IJJ temps 
de disperser et celui île rassembler les pierres 
doivent être entendus d 'après ces paroles de 
l 'Evangile : ,< Dieu peut susciter d e ces pierres 
m ê m e s des enfanls d 'Abraham. » Matth. m , !). 
Cela veutdire qu'il y a e u un temps pour la dis-
persion des Gentils et un temps pour leur ré in-
tégration dans l'Eglise, .l'ai lu dans un livre, 
c o n f o r m e loutefo isà l'interprétation des Septante, 
qui ont dit : « Le temps de lancer les pierres et 

sentiarum, ul poslea sallare valeamus ¡¡ta sallalioue. 
qua David saltavit anle arcam Tcslainenti, et Saillis 
liliaj displieens, magisplacuil tleo. II lleg. vi. 

« Tempus spargeudi lapides, et tempus colligendi 
lapides, u Eccl. m, 7. Miror, quomodo vir dîsertus (a) 
rem ridicalam iu hoc loco dùerit : De destruclione. 
inquieus, et œdiûcatione, domorura Salomonis serino 
est, quod bomines nunc dealruaut, mine œdifleent ; 
alii congregenl lapides ad œdiUcia coostrueoda, alii 
q m exstruela sont, destinant, secundum illud llora-
tianum : Epist. lib. n, ep. 1 : 

Umiit, n̂ liGeot, uium qnidr.U l'OltltiJu. 
.EtliUl, el vil» dlsfwnrpnit ordiue loto. 

Hoc utrum recle, an perperam dixerit, lectoris arhitrio 
derelinquo. Nos prioris evplanalionis sequamnr ordi-
nem : Tempus spargenduruui eteongregaudorum lapi-
dum esse dice«tet,juxta illud quod iu Evangelio scrip-
lum est : « Poleus est Dens de lapidihus islis snaeitare 
Blios Abrabie. » Mallll. lu, 9. Quod lempus foerit gen-
lilis populi dispergendi, et tempus rursuin in Ecclesiam 
congregamli. Ug i in quodam libro jusla Sepluagiuta 
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le temps de les rassembler, » q u e la grâce de 
l 'Evangile avait tempéré la sévérité de l 'ancienne 
Loi. La Loi, rigide, inflexible, impitoyable, 
frappe de mort le pécheur, la grûee évangélique 
est miséricordieuse et le p rovoque à la pénitence. 
Il faut d o n c entendre par le temps de lancer les 
pierres o u de les rassembler, que la Loi disperse 
les pierres tandis q u e l 'Evangile les rassemble. 
Cc qu'il y a de vrai o u de faux dans cette o p i -
nion doit être imputé à son auteur. 

« Le temps d 'embrasser et le temps de s 'é loi -
gner de tout embrassement. >« Eccl. m, 8. Selon 
la lettre, le sens est manifeste, et l 'Apôtre y 
a b o n d e e n disant : « Ne vous refusez point l 'un 
à l'autre, si ce n'est d u consentement de l 'un et 
de l'autre pour un temps, afin de vaquer à la 
prière;-. I Corinth. vn, 5 ; il y a un temps pour la 
procréation et un temps pour la continence. 
Ou bien, c'était le temps des embrassements, 
lorsque florissait cette m a x i m e : « Croissez et 
multipliez; et couvrez la terre, » Genes, i, 28, et 
ce fut le temps de s'en éloigner, quand elle fut 
remplacée par celle-ci : «Le temps est court; ainsi 
il faut m ô m e que ceux qui ont des f emmes soient 
c o m m e s'ils n'en avaient point. »1 Corinlh.xu, 29. 
A un point de vue plus élevé, c'est la sagesse 
qui embrasse ceux qui l 'aiment : « Honorez la 
sagesse, » dit le Sage, «e t elle v o u s embrassera, » 

turnen interpretes, qui dixerunl : « Tempus mittendi 
lapides, et tempus colligendi, n severitatem Legis an-
liqoœ EvaugeUi gratia teuiperatam. Lex quippe rígida, 
¡»benigna, non parcens, peccanteminterficit; Evauge-
lii gratia miseretur, et ad prenitentiam provocat. Et 
hoc esse tempus mittendorum lapidum, sive congre-
gandtiriiin, quod lapides mittantur in Lege, colligantur 
iu Evangelio. Hoc utrum vere neene dictum sit, suo 
iiuputetur auctori. 

«Tempus amplexandi, et tempus longe fieri ab ample-
iu. o Eccl. IU.8. Juxta simplicem intelligcutinm manifes-
tas est sensus, Apostolo io eadem verba congruente : 
«Nolite fraudare ad invicem, nisi forte ex consensuad 
tempus, ut vacetis oraüoni, Cor. vu, 5, liberis dandam 
operam, et rursum continentiai. Vel quod tempus fue-
ril amplexandi, qnando vigebat illa sententia : o Cres-
cite, et multiplicamini, et replete terram ; » Gen. i, 28 ; 
et tempus procul a complexu tieri, quando snccessit : 
« Tempus in augusto est. Superest, ut et qui hahent 
nxores, sic sint quasi nou habeaut. » I Cor. vu, 29. Si 
autem voluerimus ad altiora conscendere, videbiinus 
¿apieutiam amplexari amatores suos : « Honora, « 
qnippe ait, « eam, et amplexabitur te, » Proo. iv, 8, i»-
traque ulnas suas et greniium strictiori tenebit com-

Prot. vi, 8, elle vous pressera étroitement daus 
ses bras et sur son sein. Or, l 'esprit de l ' homme, 
qui ne peut pas toujours être tendu vers les su-
b l imes pensées et la méditation des choses divi-
nes, et contempler sans cesse les merveilles d u 
ciel, a i e devoir de s ' occuper des besoins d u corps ; 
il y a d o n c un temps pour embrasser la sagesse, 
pour la presser étroitement sur son cœur, et un 
temps pour arracher notre Ame a la vue et aux 
saintes caresses de la sagesse, afin de nous p r é -
occuper d u corps et d e la satisfaction d o ses be-
soins eu dehors du péché. 

« Le temps d 'acquérir et le temps de perdre. 
Le temps de garder et le temps de disperser. -
Eccl. m, 0. En termes différents, le sens est le 
m ê m e que celui de ces mots : « Le lemps d e 
détruire et le temps d'édifier, » et de ceux qui 
sont plus loin : » Le temps de déchirer et le lemps 
de coudre ensemble. » C o m m e la Synagogue est 
détruite afin que l'Eglise soit édifiée, et c o m m e 
la Loi est déchirée afin quo les Evangiles soient 
cousus ensemble par la main des Evangélistes, 
qui ont réuni d 'après la Loi et les Prophètes les 
témoignages de la venue de notre Seigneur ; 
ainsi il fut un lemps de chercher et de garder 
Israël, el un temps de le perdre el de disperser, o u 
assurément un temps d e chercher le peuple de 
Dieu chnz les Centils, et un temps d e perdre le 

plexu. Porro, quia non potest humanus animus sem-
per in sublime teudi , et de divinis et altioribiis 
cogitare, nec jugiter esse in contemplatione rerum 
cœleslium.sedinterdum neces^itatibus corporis indul-
gen!; propterea tempus est amplexandi sapientiam, et 
ab intuîtu eam strictius contîncn.li, et tempus relaxau-
di mentem complexuque sapientia!, ut m r « corporis, 
et his quibus vita nostra absque pecealo ind:g'.'!, ser-

ti Tempus acquirendi.et tempus/ierdendi.Tempuscus-
todieudi, et tempus projiciendi. » Eccl. ni,9. Sub diversis 
sermouibus.idem nunc, qui supra et infra,scnsus estin 
eo quod ait:«Tempus deslruendi, et tempusaidifican-
di.» Ac deiude : «Tempus scindendi, ettempus consu-
mendi. n Quomodo enim Synagoga destruitur, ut aidi-
llcetur Ecclosia, et a Lege Ut scissio, ut Evangelia cori-
suantur, quod Evangelista! singuli porpetrarunt, de 
Lege et Propbetis adventos Domiuici testimonia con-
suentes; ita ettempus fuit quaw-endi et custodiendi 
Israel, tempos perdeudi et projiciendi illnm. Vel certe 
tempus qmerendi populum ex gemibus, et tempus per-
dendi populum Judaïorum. Tempus custodiendi cre-
dentes ex nationibus, et tempus abjiciendi iucrcdulo» 
ex Israel. 



peuple juif , un lemps de garder les fidèles des na-
tions, et un temps de rejeter les incrédules d'Israël. 

« I-e temps de se taire el le temps de parler.» 
Eccl. m . 10. Je pense que les Pythagoriciens, 
dont la règle est d e se taire pendant c inq ans et 
de n e parler q u e lorsqu'ils sont instruits, ont pris 
de là l 'origine de celte institution. A noire tour, 
apprenons à n o u s taire, afin de savoir ensuite 
parler c o m m e il convient. Pratiquons le silence 
pendant un certain temps p o u r écouter la parole 
de notre précepteur. Que rien ne n o u s paraisse 
vrai hors de ce qu'il nous enseigne, et au sortir 
de ce l o n g silence, à notre tour, de disciples nous 
deviendrons maîtres. Maintenant, à cause des 
vices du siècle qui va chaque j o u r de mal en 
pis, n o u s enseignons dans les Eglises ce q u e nous 
ne savons pas nous-mêmes. Que si par les arti-
fices d e langage o u une impulsion d u diable, 
artisan de l'erreur, n o u s soulevons les applau-
dissements d u p e u p l e , nous n o u s imaginons, 
contrairement à noire conscience, savoir les 
choses au sujet «lesquelles nous avons persuadé 
les autres. On fait un apprentissage en toute in-
dustrie; l 'étude seule des Ecritures est-elle si 
facile et de si peu d ' importance que nous n 'y 
a y o n s pas besoin de maître ? 

« Le temps d 'a imer, et le temps de hair. » 
Eccl. m , 11. Le temps d 'a imer après Dieu, nos 
enfants, notre f emme , nos proches,et le temps de 

les haïr dans le martyre et la confession de Jé-
sus-Christ, lorsqu'ils sont en hostilité avec notre 
piété ; o u certainement le temps d 'a imer la Loi 
el c e qu'elle avait prescrit, la circoncision, 
les sacrifices, le sabbat, les néoménies , et le 
temps de liaîr ces pratiques après la venue de 
l 'Evangile. On peut dire encore que , voyant Dieu 
maintenant dans un miro ir et sous des images 
obscures, 1 Corinth. x m , 1-2, c'est le temps d'ai-
m e r les choses présentes, et q u e dans le temps 
qu i doit venir, q u a n d n o u s verrons Dieu face à 
face et que nous serons entrés dans une vie 
meilleure, nous haïrons, nous mépriserons ce que 
nous avions aimé. 

<« Le temps de la guerre, et le temps de la 
pa is . » Eccl. iu, 12. Tanl q u e nous s o m m e s eu 
ce m o n d e , c'est le temps de la guerre, et le 
temps de la paix viendra quand nous en serons 
sortis. La paix est dans la demeure d e Dieu, et 
notre cité de Jérusalem signifie pacifique. 
Psalm. LXXV, 3 . Personne ic i -bas n e doit se croire 
en sécurité ; il doit s 'armer c o m m e en un temps 
de guerre et se défendre avec ses armes, afin de 
se reposer un j our dans la paix après la victoire. 

» Que revient-il à un h o m m e de tout son travail? 
J'ai vu l 'occupation q u e Dieua donnée aux enfants 
des h o m m e s pour y passer leur vie. 11 a fait 
toute chose bonne en son temps et il a donné la 
v ie à l 'homme sans qu'il soit possible à celui-ci de 

« Tempus taeendi, et tempus loquendi. » Eccl. ui, 
10. Pytliagoricoa reor, quorum disciplina est tacere 
quinquennium, et postea eruditos loqui, bine originem 
*ui traxisse deereti. Discamus itaque eLnos prius non 
loqui ut postea ad loqueuduui ora teseramus. Sileamus 
certo tempore, et ad pribceptoris eloquia pendeamu». 
Nihil nobis videatur rectum esse, nisi quod discimas, 
ut post mnltum sileutium, e discipulis efficiamur nm-
gistri. Nunc vero pro Sieculorum quotidie in pejus la-
beutium vitio, docemus in Eeclesiia quod nescimus. 
Et si compositione verborum, vel instiuctu diaboli, qui 
fautor errorum est, plausus populi excitaverimus, con-
tra conscieutiam nostram scire nos arbitramur, de quo 
aliis potuimus persuadere. (a) O mues artes absqne doc-
tore non disciiuus; sota hœc tam vilis et facilis est ut 
non iudigeatpneceptore. 

« Teuipua amandi, et tempus odiendi. » Eccl. ni, u . 
Tempus amandi post Deuui, liberos, uxorem. propiu-
quos, et tempus odiendi eos in martyrio, cum pro 
Chrisli confession« rígidos pietas oppuguat inimîca. 

(û) Heeole epiatolam » , ad Pauliüuui, a num. 6 ad 8. 
— I O/UIICS arlos airaijoc docl-re. • Idem «iinieritur in E|>i*to!a ad 

Ambrosius ele. 

Velcerte tempus amandi Legem et ea qnœ a Lege fue-
rant imperata, circumcisiouem, hostias, sabbatum, 
neomenias, et tempus odiendi ea, Evaugelii gratia suc-
cedenté. Necuon et hoc dici potest, quooiam nunc.per 
speculum videiuus iu œnigiuale, I Cor. xui, 12, tem-
pus esse prœseutia diligeadi, et in futurum tempus ad-
venict, quando cerneutes facie ad faciem, et in melius 
proiieientes, incipiemus odisse, et despicere quod arna 

« Tempus belli, el tempuspacis. » Eccl. ni, 12. Quaiu-
iliu iu prœsenti sajculo sumus, tempus esc belli ; <mui 
autem îuigraverimus de hoc saîculo, pacis tempus ad-
veniet. In pace enim locutus est Dei, et civitas nostra 
Jerusalem, de pace sortita est vocabulum. Ps. LXXV, 3. 
Nemo ergo se nunc putet esse securum : in tempore 
belli eccingendum est, et arma tractanda, ut victorcs 
quondam requiescamus in pace. 

» Quœabundanlia est facienti, in quibus ipse labûrat? 
Vîdi occupationem, quam dédit Deus Bliis homirmm, 
ut occupcntur in ea. Universa fecit hona in tempore 

Psuliuuul, de Aludió dir i) S-M-ipttiMruiû ; cujiii : f rôler 

découvrir les raisons des œuvres q u e Dieu a 
failes depuis l 'origine jusqu 'à la fin.» Ecc i . iu , 13. 
Sur c e p a s s a g c , j e le sais, des commentateurs ont 
dit q u e Dieu a permis ici-bas les entreprises des 
fauteurs de d o g m e s pervers, afin q u e l'esprit de 
l ' h o m m e ue s 'engourdit pas dans l 'oisiveté, que 
c'est là un d o n d e Dieu b o n en son temps, el q u e 
néanmoins il est impossible aux défenseurs d e lu 
vérité de découvrir les raisons des œuvres de Dieu. 
Voici comment le maitre hébreu, qui m ' a ensei-
gné les Ecritures, expliquait c c passage. Puisque 
chaque chose a son lemps, et qu'il y a un temps 
p o u r délruire et un autre pour bâtir, un temps 
pour les larmes et un autre pour la joie , un 
lemps pour se taire et un autre pour parler, et 
tout ce qui a été dit à p r o p o s du temps, pour -
quoi nos vains efforts vers un but trompeur, et 
pourquoi regarder c o m m e éternels les travaux 
d 'une vie passagère? Contenions-nous, c o m m e 
dit l 'Evangile, de la peine de chaque j o u r et n e 
nous inquiétons point pour le lendemain. 
Matth. vi , 34. 'Que pourrions-nous avoir par un 
travail plus grand, en ce m o n d e , o ù la science 
n'est qu 'une occupation pénible donnée aux 
hommes pour les exercer pendant leur vie? Tout 
ce q u e Dieu fait est b o n , mais b o n en son temps. 
Il est b o n de veiller et b o n de d o r m i r ; mais il 
n'est pas bon de toujours veiller o u de dormir 
toujours, parce que , d 'après l 'ordre établi 

par Dieu, chacune de ces deux choses n'est 
bonne qu'à son moment . Dieu a d o n n é a u x h o m -
mes le m o n d e pour demeure , afin qu'i ls jouis-
sent de la variété des saisons, sans chercher les 
raisons de ses œuvres, ni pourquo i , de l 'origine 
du m o n d e à la fin des lemps, il fait croître ceci, 
maintient cela, et change cette autre chose . 

« J'ai reconnu qu'il n 'y a pas d'autre bien que 
la jo ie et la pratique du bien dans la v ie . Tout 
h o m m e qui mange et qui boit , et qui pratique le 
bien dans toutes ses œuvres , agit selon les vues 
de Dieu. » Eccl. m , 1 k L 'homme n'est qu 'un 
co lon , un hôte en ce m o n d e ; il doit jouir du 
court espace de sa vie, rejetant toule espérance 
de la prolonger , regarder tout ce qu'il possède 
en h o m m e qui doit bientôt le quitter pour d 'au-
tres trésors, et pratiquer le bien selon ses forces ; 
il ne doit pas inutilement se tourmenter pour 
l 'acquisition de richesses éphémères . 11 ne lui est 
pas permis, qu'il le sache bien, de retirer d'autre 
gain de son travail que ce qui csl ùéeessaire à la 
vie, et s'il peut consacrer que lque superflu à de 
bonnes œuvres, c'est en cela seulement q u e Dieu 
lui fait un avantage. Le superflu n e doit pas 
nous provoquer aux délices et à la perdition, 
c o m m e les animaux, selon cette parole d'Isaïc : 
« Mangeons et buvons , puisque nous mourrons 
demain;» I s a . x x n , 31 ; employons - le à nourrir les 
pauvres et à soulager les indigents, « contents 

nem Deibonumest unumquodque, cum opns est. De-
dit quoque Dcus mundum ail inhabiUindum homini-
bus, ut fruantur varietatibus temporum, et non qu¡e-
raut de causis rerum uaturaliiim quomodo creata sint 
omnia ; quare hoc vel illud ab initio inundi usque ad 

ial. piovoce 
Aposto! 
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pour noua-mimes, » selon la parole de l'Apotre, 
» d'avoir de quoi nous nourrir el de quoi nous 
couvrir. » Tim. vi, 8. Et puisque, selon le sens 
mystique, le corps de noire Seigneur est le véri-
table aliment et son sang la vraie boisson, lcseul 
bien p o u r nous en cc mondeconsisleànons nour-
rir de sa chair et à nous abreuver de son sang, 
non-seulement dans l'Eucharistie, mais aussi 
dans la lecture des Livres saints. La science des 
Ecritures est une véritable nourriture et une vraie 
boisson q u e nous retirons de la parole de Dieu. 
Qu'on ne croie pas que cette prophétie de Ba-
laam : .. 11 n'y aura pas de travail eu Jacob, ni 
de douleur eu Israël, » Jfiim. n u i , 23, soit con-
traire à c c passage qui dit que cela même est un 
présent de Dieu que « l 'homme mange et boive, 
el jouisse du fruit de ses travaux. » Les tribula-
tions des jusles sont nombreuses, ell 'Apùtrc s'en 
plaint, quand il dit qu'il a écrit dans un grand 
serrement de cœur et dans les larmes. 11 Co-
rinth. u, i . C'est lorsque le Seigneur nous aura 
délivré des misères de ce monde dans l'autre 
qu'il n ' y aura plus de travail en Jacob, ni de 
douleur en Israël. « Comme nous lisons : « Heu-
reux, ceux qui pleurent,paree qu'ilsseréjouiront,,' 
inc. vi, 2 1 , et comme le rire sera donné d'après 
les prophétiques paroles de Job : « La bouche 
des h o m m e s de vérité sera remplie de joie;» 
Job. v in , -21 -, ainsi maintenant nous jouissons 
dans les bonnes œuvres du fruit des travaux qui 

et vesUtum, his contenti sunius, » 1 Tim. vi. S, ut (al. 
el) quidqnid supra habero possumus. in pauperibus 
nntriendis et egeutium largitione consumaraus. Porro, 
quia caro Domiui verus est cibus, et sanguis ejus ve-
rua estpotus, juxla i-jj^r*'.1', bue. solura habemus iu 
priescDli saiculo bonoin, si vescamur carne ejus, ct 
cruore poteranr, non solum in uiysterio (Bucharùtia!, 
sel etiam in Scripturarum lcctione. Verus eniul cibus 
et potos, qui e , verbo Dei sumilur. scicutia Scriptura-
rnra est. Nec pulelaliqnisillnd aBalaam propbctatum : 
» Non eritlabor in Jacob, neque dotor in Israël, ».Vum. 
xxiu. 23, buic coutrarium esse, quod muncris Del 
esse dicitur : ,, Si qniî comedatet bibat. ct oslendat 
boiiutu iu oniui labore suo. - MnltB quippe trihulatio-
nes jnstoruin. Et de his AposUlus queritur, in labore 
Cl sndassese diccns. Il Cor. u. Sed cum de liis nos in 
future Dominus liberaverit, « non erit labor in Jacob 
uequedolorin Israël »Etquomodoillodlegimus: «Beat! 
Ilenles, qnouiani ipsi ridcbnnt, » Luc. vi, 21, et risiis 
noster Job prophetantis verba sectabitur : « Veraciinu 
s replebitur gaudio ; » Job. vin. 21 ; sic nunc labore 
,slri operibus, per qtr coangn 

:HOMK. 

tourmentent notre vie, afin d'habiter plus tard 
dans le repos. 

- J'ai reconnu que toutcc que Dieu a fait sera 
éternellement ce qu'il a fait, sans que l 'homme 
y puisse ajouter ou retrancher; et Dieu l'a fait, 
afin que les hommes craignent en sa présence.» 
Eccl. m, 1 '->. 11 n 'y a rien de nouveau sous le so-
leil. Le cours du soleil, les révolutions de la lune 
et de la terre, la sécheresse ou la verdeur des 
arbres sont nés et ont été créés avec le monde. 
Dieu a mis une règle certaine en toutes choses, 
il a voulu que les éléments servent à nos usages, 
afin qu'on voyant cet ordre les hommes recon-
naissent une providence el craignent la présence 
de Dieu créateur qui leur est révélé par l'har-
monie, la marche et l 'ordre constant de l'univers. 
« Les perfections invisibles de Dieu, son éternelle 
puissance et sa divinité sont devenues visibles 
depuis la création. » Rom. i, 20. Si, après avoir 
épuisé le premier sens, nous considérons à part 
les mots : « Dieu a créé, afin que les hommescrai-
gnent en sa présence, •> ils signifient que Dieu a 
tout fail, afin que les hommes redoutent de se 
détourner de la voie qu'il a tracée. Kt il est dit 
avec raison qu'ils doivent « trembler en sa pré-
sence, » Psalm. xxxin, 17, car les yeux de Dieu 
sont attachés sur ceux qui font le mal. 

« Qu'est ce qui fut? ce qui esl et ce qui sera, a 
été déjà. Dieu cherchera celui qui souffre la per-
sécution. » Eccl. ni, 16.1.es choses du passé, celles 

lamur et premimur, ut postea laborare cessemus. 
« Coguovi quia omnia quœ fecit Deus, ipsa eruut in 

œternum, super illa non potest addi, cl al» itlis nou 
potest auferri; et Deus récit, ut timeaut a facie ejus, i» 
Eccl. in, 15. Nihil est in mundo quod novum sit- Sa-
lis cursus, etluoœ vices, et terra; arborutuque siccitas 
vel viror, cum ipso mundo nata sunt atque concrete. 
Et idcirco Deus eerla ralioue cuucta moderato* est, et 
jus?it humanis usihus elements servire, ut homines 
hœc videutes, intelligaot esse providentiam (al. prit-
deiUiam), et timeant a facie Dei, duui ex rerum œqua-
litaie, cursu, ordiue btque constantia intelliguut crea-
torcm. « Iuvisibilia enim Dei per ea quœ facta suut in-
tellccta conspiciuntur; sempiterna quoque virtus ejus 
et divinitas. » Pom. i, 20- Quod voluerimus, priori 
sensu finito, quasi a capile lcgcrc : « Et Deus fecit, ul 
timeant a facie ejus, » hic sensus est : Deus omnia 
fecit, ut timeant homines ah eo, quod seuiel Deus dis-
posuit, in nliud declinare. Pulchre autem teuiperavii. 
in aliud dicens : « Ut timeant a facie ejus.» PS. xxxui, 
n . Vultusquippe Domini super facientes m*ln. 

« Ouid est quod fuit ? ipsum quod est cl quœ fa toi* 

COMMENTAIRE D 

du présent et celles de l'avenir lui-même ont été, 
sont et seront semblables à ce que nous voyons. 
Le soleil qui se lève maintenant, est le même qui 
se levait avant que nous fussions au monde, 
et qui se lèvera quand nous serons morts. Ce 
que nous disons du soleil, nous le dirions de 
toute autre chose. Elles paraissent périr en raison 
de la loi commune de la mort, et elles ne péris-
sent pas: elles se renouvellent et vivent de nou-
veau. Kicn ne périt éternellement, tout renaît ct 
revit comme par une sorte d'ensemencement. 
C'est là ce qu'indiquent ccs mots : « Dieu cher-
chera celui qui souffre la persécution, » et le 
texte grec dit mieux : « Dieu cherchera r¿> ¿tw.6-
kusvov, c'est-à-dire, ce qui est passé, c c qui a été 
rejeté, ce qui a cessé d'être. Puisque cela est 
vrai de toutes les choses qui sont au monde , nul 
doute que l 'homme également ne renaisse après 
sa mort. Que si l'on vent regarder c o m m e une 
maxime particulière : «Dieu recherchera celui qui 
souffre la persécution, >> ou peut l'appliquer à la 
consolation de celui qui persévère dans le mar-
tyre au milieu de la persécution des Gentils. 
Tous ceux qui veulent vivre avec piété en ce 
monde seront'persécutés, dit l'Apôtre, Il Tim. m, 
12; mais qu'ilsse consolent, parce que Dieu s'at-
tachera à celui qui souffre la persécution, comme 
il recueille le sang de celui qui a été tué, qu'il 
est venu chercher cc qui a été perdu et qu'il a 

suut, jam fuerunt ; ct Deus quœret eura qui persecu-
tiooem patitur. .. Eccl. m, 10. Vel prœterita, vel prœ-
sentia, vel futura ipsa ct suut, ct erunt universa, quœ 
cernimus. Sol qui nunc oritur, el antoquam essomus 
nos in mundo, fuit, et postquam morlui fuerimus. ori-
turus est. Solem autem nominavimus, ut es hoc inlel-
ligamus etcietera esse eadem, quœ fuerunt. Quod si 
videantur per conditionem inorlis perire, non pereunt, 
quia rursum redivlva succreacuut, et ci liil in perpe-
tuum interit, sed renascilur, et quasi cum quodam fe-
nore reviviscit. Hoc est enim quod nit : « Et Deus 
quœret eum, qui persecutionempalilur; » quod Grœce 
melius dicitur *«'. Ô ETÀ; ÇT.TÎ,«: TÔV 8:«x<$jievov, id est, 
quod prœteriit, quod expulaum est,quod esse cessavit. Si 
autem istud de cunctis quœ iu mundo sunt, dicitur, de 
hominc nulla dubitalio est, quiu mortuus renascatur. 
Si coi autem placet quasi proprio legere priucipio : 
« Et Deus quœret eum, qui perseculionem patitur, »> 
utatur hoc testimoiiio in persecutione gentilium, ad 
consotandum eum qui in martyrio perseverat. Et quia 
omnes jnxta Apostolum, II Tim. ni, 12, qui pie volunt 
vivere in hoc sœculo, persecutiouem patiuntur, ha-
beaut consolalionem, quia De us quœrit persecutiouem 
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rapporté sur ses épaules à la maison la brebis 
égarée. Luc. xv, '6. 

« J'ai v u sous le soleil l'iniquité à la place de 
l'équité; ct j'ai dit en moi-même : Dieu jugera le 
el juste l'injuste, et le temps, qui est ici-bas à toute 
volonté, sera venu d'apprécier toute œuvre. » 
Eccl. m, 17. Le sens est manifeste, mais il est ca-
ché sous le voile de l'interprétation. J'ai cherché, 
dit-il, la vérité et la justice en ce monde, et j'ai 
trouvé, dans les décisions des juges, la vénalité 
au lieu de la vérité. Ou encore : Je croyais qu'il 
existait quelque justice sur celle terre, et que le 
juste y recevait la récompense de son mérite, 
et l'injuste le châtiment de son crime ; j 'ai 
vu que c'est le contraire qui a lieu. Le juste 
souffre des maux sans nombre, cl l 'impie est 
puissant par son crime. J'ai donc fait de mûres 
réflexions à ce sujet, et j 'ai compris que Dieu 
ne juge pas maintenant chaque action à part 
et chacun en particulier, et qu'il réserve sa décision 
pour l'autre vie, afin que le jugement soit égal 
pour tous et que chacun reçoive selon ses inlen-
tions et selon ses œuvres. C'est là ce qu'il dit. : 
« Le temps, qui est ici-bas à toute volonté, sera 
venu d'apprécier toute œuvre ; » c'est-à-dire, au 
jugement, lorsque Dieu siégera sur son tribunal, 
la vérité éclatera, tandis que maintenant l 'injus-
tice règne dans le monde. Nous lisons une 
maxime semblable dans le livre intitulé la Sa-

patïentem, sicut requiril sanguinem interfecti, et venit 
quierere quod perierat, ct errantem ovem suis humeris 
ftdgrtîgern reportavit. Luc. xv, 15. 

« El adhuc vidi sub sole locuiu judicii ibi impietas, 
et locuiu juslitiœ ibi iniquiias. Dixi ego (al. ergo\ in 
corde meo : Justum et impinm judicabit Deus, quia 
tempus omni voluntali super omne facium ibi.» B el. 
m, 17. Manifestus est sorisus, seduubilo interpretatio-
nis obvolvitur. Sub sole, înquit, isto veritatemol judi-
ciuin requisivi, et vidi etiam ioter judicium ipsa sub-
sellia, non' reritatem valere, sed muñera. Sive aliter -
Arbitratus : 3um aliquid jo t̂itiœ iu prœsenti sweulo ge-
ri. et vet pi 
pin m pro si 

uni pro suo r 
îo scelere puni: 

lunc mérito recipere, vel im-
ri ; et e contrario reperi, quam 

putabara. \idi ernm et justum multa mala hic perpe-
ti, et iuipium régnare pro acelere. Postea vero cum corde 
meo colloquens et reputans, intellexi, uon per parles 
Deum el p 
tempus resi 
tur, et secu: 

er siûgulos nu 
ïrvare judiciut 
ndum volunta! 

ne jndicare, sed in futuruui 
n ul omnes pariter judiceu-
em et opera sua ibi recipiaot. 

Hoc est eni im quod ait: r < Et tempus omui voluntati. 
et super oit ine factum ibi ,o id est iu judicio, quando 
Dominus c œperit judical re, tune futura esl Veritas, 
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h : « Ne dites point : Qu'est-gesse du fils de Si 
ce q u e ceci ou qu'est-ce q u e ce la? car toutes 
choses seront examinées en leur temps. » 

« J'ai réfléchi sur ce don de la parole, pai' le-
quel Dieu distingue les eufuuts des hommes , et 
hors duquel ils sont obl igés de reconnaître qu'ils 
sont semblables aux bêtes, puisque la destinée 
des enfants des h o m m e s et celle des bêtes est la 
même. La mort des uns est semblable à la mor t 
des autres, ils ont le m ê m e sonlïle de v ie , et 
l ' h o m m e n 'en a pas plus que la bète, parce que 
tout est vanité. Toutes choses vont au m ê m e but, 
et toutes retournent à la terre d 'où elles ont été 
tirées. Qui démontrera sans difficulté q u e le 
souffle qui anime l ' h o m m e monte en haut, tan-
dis que celui de la bête descend avec elle dans 
la terre. »> Eccl. m , 18-21.11 ne faut pas s 'étonner 
qu'il n 'y ait eu ce m o n d e aucune distance entre 
le juste et l ' impie, que les vertus n'aient aucune 
prééminence et q u e tout soit sujet à un dénoue-
ment incertain, quand entre l 'homme et la bête , 
eu égard ù la vileté d u corps , il semble n ' y avoir 
aucune différence, l 'un et l'autre étant soumis à 
le m ê m e condition de naître et de m o u r i r ; nous 
venons de la m ê m e façon à la lumière, et nous 
s o m m e s également dissous en poussière. La dif-
férence, direz-vous, c'est que l 'âme d e l 'homme 

nunc iûjuslitia domiualur iu mundo. Talc quid et in 
Sapientia, quœ fili« (a) Sirach inscribitur, legimus : 
« Ne dixeris, quid est hoc aut quid est istud? omnia 
»•nini tempore suo requirentur. » 

« Dixi ego in corde meo de loquela filiorum homi ois, 
quia séparât ilio? Deus, et ut ostenderet, quia ipsi j u -
inenta sunt sibi, quia eventus filiorum hominum, et 
eventus pecoris, eventus unus cis. Sicut mors hujus, 
ita et mors illius, etspiritus unus omnibus, et amplius 
homiui a pecore nihil est, quia omnia vanitas. Omnia 
vadunt ad locum unum, omnia facta snntdehumo, et 
omnia revertentur ad humum. Et quis *dt, spiritus 
tiliorum hominis si ascendat ipse sursum, et spiritus 
pecoris si descendat ipse deorsum in terrain. » Eccl. 
in, 13-21. Non mirandum est iu presenti vita intor 
justum et impiota nullam esse distantiam, necaliquid 
valere vìrtutes, sed incerto eventu omnia volutari, 
cum etiam iuter pecndes «-t hominem, secundum cor-
poris vilitatem nihil differre videatnr, ctsiteadem nas-
condi conditio, sors una moriendi ; similiter procedamus 

monte au ciel, tandis que le souffle vital de la 
bête descend dans la terre. Sur quel témoignage 
irrécusable pouvons -nons asseoir cette affirma-
tion ? Qui peut dire avec certitude q u e nos espé-
rances sont vraies o u qu'elles sont fausses? 
L'Ecclésiaste s 'exprime ainsi, n o n qu'il croie que 
notre â m e périt avec le corps el qu 'un même 
lieu attend l ' h o m m e el la bête, mais parce qu'a-
vant la venue de Jésus-Christ tout allait égale-
ment aux enfers. Aussi Jacob dit qu'il doit des-
cendre aux enfers ; G eues, x x x v n el x u v ; Job se 
plaint de cc que les justes et les impies sont re-
tenus dans l 'enfer ; Job. vi et xvu : et l 'Evangile 
atteste qu'il y avait aux enfers un ab îme entre 
le lieu des justes el celui des méchants, et que 
Lazare était avec Abraham, tandis q u e le mau-
vais riche était dans les supplices. Lue. xvr, ïï 
et 26. En réalité, avant que Jésus-Christ suivi 
d u b o n larron eût ouvert les portes d u paradis 
gardées par le glaive flamboyant de l 'ange, les 
célestes demeures étaient closes et la m ê m e des-
tinée méprisable emprisonnait dans la terre 
l 'âme de l ' h o m m e et le souffle de la bête. Sans 
doute celui-ci était dissous, tandis que l'autre 
était réservée pour l'avenir ; toutefois il y avait ime 
différence peu sensible entre périr avec le corps 
o u être p longé dans les ténèbres de l'enfer. 

ad lucem, » q u e dissolvamur in pnlvcrcm. Sin autem 
videtnrluecesse dislantia, qnod spiritus homiuisasceu-
datincœlum et spiritus pecoris descendat in terram, quo 
istud certoauctore cognoviinus?Quispotest nosse terrain 
utrum verum an falsum sit quod speratur ? Hoc autem 
dicit, non qnod animain putetperire cum corpore, vel 
nnurn bestiis et humiui prœparari locnm,sed quod ante 
adventum 'Christi omnia (6) ad inferos pariter duce-
rentnr. Unde et Jacob ad inferos descensurum se dicit, 
(•en. xxxvu, et XI.IV, et Job pioa et impios in inferno 
queritur retentari, Job. vu et XVII, et Evangelium, 
chsos magnum interpositum apud inferos, et Abraham 
cum Lazaro, el divitem in supplicîis esse testatur. Luc. 
xvi. Et révéra, antequam Ûammeam iilam rotam, et 
igneam romjdia-am, et paradisi fores Chrîstus cum la-
trone reseraret, clausa erant cœlestia, et spîritum pe-
coris hominisque œqualis vilitas coarclabat. Et licet 
aliud videretur dissolvi, aliud reservari, tameu non 
mullum interest perire cum corpore, vel inferni lene-
bris detineri. 

(û) - Qua» Siiacli io litri h ¡10 
apud Sepluugiota liber Ewlci 
ni« Aïiro; J idoioque liLer vo 

{b) Coniar Commeoui 
«p . 31. . inferi eoa m 
éjuB ab»j.-u0a jirofiiodifi 

• Editi libri t qiur filli Sirarb L ribila »ed mnllo v 
î;PaX» ifpieiilùt Sirach. Syt 

Mi. COdicibiM, Iju* Sirach inior 
ntcrptei Liée îiab»t : - Liber Jet 

iu O J. Sauctum quoque Aiigii; 
MiLJivalii aliijua mun.ij. 

C O M M E N T A I R E DE 
Reprenons chaque trait et analysoiis 'succinete-

menl chaque m a x i m e . » J'ai réfléchi sur le don 
de la parole, par lequel Dieu distingue les en-
fants de l ' homme. •» Dieu, dit-il, a voulu qu'il 
n 'y eût q u e cette seule différence entre les 
h o m m e s et les bêtes : nous avons le don de la 
parole qu'elles n 'ont pas, n o u s expr imons notre 
volonté d a n s le discours, taudis qu'elles sont 
condamnées au silence à cet égard. Hors ce d o n 
d e la parole qui nous distinguo des bêtes, il 
nous esl p r o u v é que , quant â la fragilité d u 
corps , nous s o m m e s des bêtes véritables. Li 
bête meurt , et l ' homme meurt aussi ; ils ont le 
m ê m e souffle vital et respirent le m ê m e air. 
C'est le sens de ces mots : « Tous ont le m ê m e 
souffle, et l ' h o m m e n'a rien de plus q u e la bète.v> 
Salomon ne veut pas nous laisser croire qu'il 
parle de l ' âme, et il ajoute : « Toutes ces cho-
ses ont été faites de la terre, et retournent ù 
la terre. » Or, le corps seul a été tiré de la terre, 
et c'est de lui seul qu'il est d i t ; « T u es poussière, 
et tu retourneras e n poussière. » Genes. m. 11. 
Il n ' y a pas d e blasphème en ces mots : « Qui 
sait si le souffle qui anime les enfants des h o m -
m e s monte en haut, et si le souffle vital d e la 
bête descend avec elle dans la terre ? » Salomon 
ne prétend pas e n effet qu'il n ' y a aucune dif-
férence entre l 'âme de [ l 'homme et le souffle 
vital de la bête ; il met ce qui interrogatif pour 
montrer les difficultés de cette question. Le qui 

Rucurramus ad siugula, et commatico genere dicen-
«li. juxla ordinem suum brcviler disseramus (al. dissol-
famus). « Dixi ego in corde meo de eloquio tiliorum 
bominis, ut eligeret eos Deus. » Hoc solum, inquit. in-
ter homiues et jumenla Deus esse voluit, quia nos lo-
quimur, ¡lia sunt muta, nos voluntatem sermoue 
proferimus, ¡Ha torpent silentio. Et cum tantum ser-
mone differamus a bestiis, tamen ostenditur 'nobis, 
•luod juxta corporis fragilitatem pecora sumus. Sicut 
jumentum moritur, ita uioruur ethomo et uuusomni-
bus tlalus est, et aer iste quoalimnr. Hoc enim ait : « Et 
spiritus unui omnibus, et amplius homini a pccore nihil 
est. » Quodnepularemus dici etiam de anima, intulit: 
ii Omnia facta sunt de terra et revertunlur iu terram. 
De terra autem nihil aliud nisi corpus factura 
est. Et siguanter do corpore dicitur : « Terra es, 
et in terram reverteris. » Cen. ni, i l . Quod autem 
videtur esse blasphemum : « Quis coguoscit, spiritus 
tiliorum hominum si asceudat ipse sursum, et spiritus 
jumeuti si descendat ipse deorsum in terram'! -, uon 
interpecudes el homincm aecundum animie dignita-
îera ni bit interesse contendit, sed adjiciendo « quis.» dif-

interrogatif, dans les Ecritures saintes, n ' impli -
q u e pas l 'impossibilité, mais toujours la diffi-
culté. Par exemple : <- Qui racontera sa généra-
tion ? >» Isa. LUI, 8 ; et dans le psaume quatorze : 
« Seigneur, qui habitera dans votre tabernacle 
et sur votre sainte montagne ? » Psalm. x iv , 1, 
et ce qui suit ; et dans Jérémie, quoique le texte hé-
breu porte dif féremment : «Vo i c i l ' h o m m e ; qu i 
le connaîtra? » J e n m . x v u , 0. La seule di f fé -
rence entre l ' h o m m e et la bête, c'est d o n c q u e 
notre â m e monte au ciel, tandis que le souffle 
vital de la bête descend dans la terre et s 'y 
dissout avec la chair. Du reste, il n 'y a dans 
cette assertion q u e la probabilité qu i s'attache, 
e n matière douteuse, au sentiment d 'un h o m m e 
versé dans les matières ecclésiastiques et dans 
les lettres sacrées. Nous avons interprété jusqu'ici 
selon la lettre. 

Cherchons selon l'esprit de l'Ecriture. Nous 
Usons : <- Le Seigneur sauvera les h o m m e s et les 
bê tes ; » Psalm. xxxv , 7 ; et ai l leurs: « Je suis 
devenu c o m m e une bète devant v o u s ; mais je 
suis toujours avec v o u s ; » Psalm. LXXU, 2 3 ; et 
dans tous les prophètes il est dit que les h o m -
mes et les bêtes doivent être sauvés en Jérusalem 
et q u e la Terre promise est pleine de petit et de 
gros bétail. En ce sens : Qui sait, dit Salomon, 
si le saint, qui est digne d u n o m d ' h o m m e , 
monte au ciel, et si le pécheur , qui est appelé 
bète, descend dans la terre ? 11 peut se faire, en 

ficultatem'rei voluîtdemonstrare. Pronomen eniin «quis» 
in Scripturls sanctis non pro impossibili, sed pro dii-
ticili semper accipitur, ut il»i : « Generationem ejus 
quis enarrabit?» Isa. LUI, 8; et in psalmo quarto de-
cimo : « Domine qui3 habitabit in tabernaculo tuo, et 
in monte saucto tuo? »Psal. xiv, { , et cœtcra, quai se-
quuntur; et in Jeremia, licet in UcbraiO sit : * El ho-
ino est, et quis cognoscet eum ? » Jerem. xvu, 9. Inler 
hommes igitur etbestias hœc solaest ditfereutia, quod 
spiritus huniuinis ascendit in cœlnin, et spiritus ju-
menti descendit in terrain et cum carne dissolvitur ; 
si tamen hujus rei vir aliquis Ecclesiasticus et disci-
plinis cœlestibns eruditus, et quasi dubia? reî certus 
assertor sit. Haie intérim juxta lilteram. 

Quantum autem ad spiritualem intelligentiam perti-
net : « Quoniam bomines et jumeuta salvos faciet Do-
minus;» Psal. xxxv, 7 ; et in a l io loco : «Ut juiueutuin 
snm, » inquit, «apud t«, el ego semper tecum; •> Psat. 
LXXII, 23; et in omnibus prophetis homines et pecora 
in Jérusalem salvanda (al. salvala) dicuntur, et im-
pleri terram repromissionis pecoribus et armentis; 
quis scit, utrum sanctus, qui homiuU appellatioue dig-



raison de la condition incertaine et changeante 
d e cette vie, que le juste tombe et que le pécheur 
s'élève: il arrive parfois que le plus raisonnable, 
le plus savant dans les Ecritures, c'est-à-dire, 
l 'homme ne vit pas avec circonspection, c o m m e 
il conviendrait à sa science, et tombe dans les 
enfers, tandis que celui qui est simple et gros-
sier, c'est-à-dire, qui est appelé bête par c o m -
paraison avec l 'homme, vit mieux, reçoit la 
couronne du martyre et devient habitant du pa-
radis. 

« J'ai jugé qu'il vaut mieux qu'un h o m m e 
jouisse de son travail ; c'est là son lot. Qui lui 
donnera la faculté de voir ce qui doit arriver 
après lui ? » Eccl. ut, 22. Au lieu de ces derniers 
mots : » De voir ce qui doit arriver après lui, » 
Symmaque dit plus clairement : « D e v o i r ce qui 
doit être après les choses d'ici-bas. » Il n'y a 
d o n c rien de mieux pour l 'homme en cette vie 
que de jouir du fruit de son travail, faisant l 'au-
mône el se préparant de futurs trésors p o u r le 
royaume des cieux. Nous n'avons que cette part 
qui ne peut èlre ravie ni par les voleurs ni par les 
tyrans et qui nous suit au delà de la mort. Nous 
ne pourrions pas, après avoir quitté cette vie, 
jouir de nos travaux terrestres ou savoir ce qui 
se passe dans le monde après nous. Autre sens. 
Egaré par l'erreur précédente, par la pensée que 

l 'homme ne diffère pas de la brute, j'ai été con-
duit sur cette pente mauvaise à dire que le bien 
consiste à jouir des plaisirs d'iei-bas. Nous ne 
pourrons pas, en effet, après notre dissolution 
dans la mort, jouir d e ces biens dont nous nous 
serons éloignés c o m m e des ingrats. D'autres, 
sur ces mots : « Qui lui donnera le pouvoir de 
voir ce qui doit arriver après lui, » ont établi 
cette interprétation : U vaut mieux qu'un homme 
jouisse du fruit de ses travaux, parce que c'est 
là tout qu'il peut emporter de ses biens. Quand 
la mort viendra, il ne sait si son héritier sera 
digne on indigne ; qu'il jouisse d o n c de ce qu'il 
possède. 

« J'ai vu les injustices qui se commettent sur 
la terre. Les innocents gémissent dans l'oppres-
sion, ct personne ne les console et ne sèche 
leurs larmes ; leurs oppresseurs sont tout-puis-
sants; p o u r eux, ils sont destitués de tfrut secours.» 
Eccl. îv, I. A la suite de ces méditations, j'ai 
tourné mes yeux vers les oppresseurs et les oppri-
més. Et quand ceux que l'injustice des puissante 
opprime, protestent contre cette tyrannie parles 
larmes, ce suprême refuge des malheureux, ils 
ne trouvent pas un consolateur, leur misère est 
d'autant plus grande et leur douleur plus cui-
sante, qu'ils voient leurs oppresseurs tout-puis-
sants au sein de l'iniquité, (.'.'est en cela qu'ils 

nus est, ascendati!» cmlum, et utrumpeccator,quiju-
montum vocatur, descendat iu terram ? Fieri enim potest 
prò incerto vita? hujus et lubrico stato, ut et justus 
coneidal, et peccator exsurgat, et nouuunquam eveuit 
ut rationabiliòr et erudilus iu Scripluris.id est, homo, 
non circumspccte et ut scientia sua diguum est, vi-
vai, et dcducatnr ad inferos, et siinplicior quisque at-
que rusticior, qui juiuentum hominis comparatane 
dicatur, raclius vivat, et martyrio coronetur, ac para-
disi sit colonus. 

« Et vidi, quia non est Lonuni, uisi quod ketetur homo 
iu opere suo, quia ha:c est pars ejus. Quis enim addu-
cel eum, ut videat id quod futurum est post ipsum? » 
EccV. in, 22. Pro eo quod nos posoimus : « Ut videat 
id quod futurum est post ipsum, » npertius interpreta-
tus est Symmachus, dicen» : o l't videat ea qua; futura 
suut po3t h»c . « Nihil est ergo bonum io vita ista, 
nisiquod ketatur homo in opere suo, faciens eleemosy-
nam, et futuros sibi thesaurus in reguo cceloruin pra:-
parans. Hanc solam habeuins portionem, quam nec 
fur nec latro valet, nec tyrannus auferre, ct qua; nos 
post mortein sequatur. Nec enim possumus, cum baie 
vita fuerit dissoluta, rursum nostris laboribus perfrui, 
aut scire, qiue futura sint in mundo po.-tea. Aliter : 

Superiori errore turbutus, quod pntarem inter homines 
et bestias nihil interesse, in hanc seutentiam prava 
opinione deductus sum, ut nihil alind boni dicereni, 
uisi praweiilein carpere voluptatem. Neque enim cum 
semel nos «lissolvisset interilus, posse bis perfrui, a 
quibus recederemus ingrati. Alii de hoc quod ait : 
« Quis enim adduceteum, ut videat ea quœ sunt fu-
tura post se, » ad iliam intelligeutiam retulerunt, ut 
diccrent : Melius esse suis hominem laboribus perfrui, 
quia hoc solum de substantia sua posset auferre ; curo 
morsvenerit, nescire quali sitliœrede moriturus, ulrum 
diguus, an indigni» ; suis opibns perfruatur. 

« Et conversus sum ego, el vidi universas calumnias. 
quee fiunt sub sole, et ecce lacrymœ eorum qui calnm-
niam sustinent et non est qui consoletur eos, et in 
manibus calumniantium eos fortitudo ; et non est eis 
consolator. » Eccl. iv, 1. Post hanc cogilatìonem illue 
mentem meam oculosque converti, ut viderem calum-
niatores et calumniam sustiuentes. Et ecce hi qui in-
juste a polentioribus opprimuntur, lacrywi», quas so-
lum baliere in calamitatibus licet, rei invidiam pro-
testantes, consolatorem uon queunt reperire. Et quo 
major miseria sit, et inconsolabitis dolor, calumniatores 
vident io suis iniquitatibus fortiores. Et hœc est causa 

sont inconsolables. David dans le psaume 
soixante-douze el Jérémie en son livre dévelop-
pent grandement ce sujet. 

« Et j'ai préféré l'état des morts à celui des 
vivants; mais j'ai estimé plus heureux que les 
uns et les autres celui qui n'est pas né, et qui 
n'a point vu les maux qui se font sous le soleil.» 
Eccl. iv, 2, 3. En présence des misères, qui acca-
blent les mortels en cette vie, j'ai jugé que les 
morts sont plus heureux que les vivants, selon 
cette parole de Job dissertant sur les enfers : 
« Là se reposent ceux qui sont las de corps ct 
ceux qui avaient été enchaînés, en sécurité et 
n'entendant plus la voix d e leur persécuteur.» 
Job. ni, 17, 18. Mais il y a un état meilleur que 
celui des vivants et des morts, l'état de celui qui 
n'est pas né. Le vivant souffre encore mille 
maux, l'autre est sorti nu de la vie c o m m e d'un 
naufrage; celui qui n'est pas né est plus heureux 
en ce sens qu'il n'a aucune expérience des maux 
du monde . Salomon vent dire ici que celui qui 
n'est pas né existe avant de naître, et qu'il est 
plus heureux en ce qu'il ne porte pas encore le 
l'ardean du corps ( i ) ; il vaut mieux, dit-il, être 
dans le néant et n'avoir aucune sentiment de 

!!.) Non certainement, telle o 
» Smes ? Il i&clar« ici que poi 

de 
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l'existence,que d'être ou de vivre d'une manière 
malheureuse. C'est ainsi que parle notre Sei-
gneur de Judas, par allusion au châtiment fu-
t u r : « Il vaudrait mieux pour lui qu'il ne fût pas 
né,» Mat/h. xxvr, 24, parce qu'il eût mieux valu 
pour lui ne jamais exister que de tomber dans 
les supplices éternels. D'autres entendent ainsi 
ce passage : Ceux qui sont morts, disent-ils,quand 
bien même Us aient été pécheurs, sont meil-
leurs que ceux qui vivent encore. Ceux-ci sont 
encore dans le combat et c o m m e prisonniers 
dans le dur cachot de la chair, tandis que ceux 
qui sont m o r t s , maintenant en sécurité, ont 
cessé de pécher. Ainsi nul ne s'est élevé d'entre 
les enfants des femmes plus grand que Jcan-Hap-
tiste ; mais il est plus petit que celui qui est le 
plus petit dans le royaume des cieux, Mallh. xi, 
11, et qui , délivré du fardeau de la chair, 
ne sait point dire avec l 'Apôtre: « Malheureux 
homme que j e suis ! qui me délivrera d e ce 
corps de mort ?.. Rom. vu, l i. Mais ajoutent-
ils. il est meilleur que celui qui vit et que celui 
qui est mort , celui qui n'est pas né encore, et 
qui n'a pas vu les maux dont les hommes sout 
accablés en ce monde . Nos âmes, en effet, avant 
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de descendre dans ces corps , vivent en société 
avec les habitants d u c ie l ; elles sont heureuses 
aussi l ongtemps qu'elles habitent la céleste Jéru-
salem et font partie du eliœur des Anges . 

<< J'ai considéré aussi les travaux des h o m m e s , 
el j ' a i reconnu q u e leur industrie est e x p o s é e 4 
l 'envie des aulres : ce 'qui est une autre espèce 
d e vanité et d'aflliction d'esprit. >• Eccl. iv , J'ai 
por té ailleurs m e s regards ; j 'ai v u toute la f o r ce 
et toute la gloire de ceux qui travaillent, et j 'ai 
reconnu q u e le bien d e l 'un est un mal p o u r 
l 'autre, puisque l 'envieux esl tourmenlé p a r le 
b o n h e u r d'autrui et que celui qui a la g lo i re est 
entouré d'embilciies. Quoi de plus vain, q u o i d e 
p lus misérable, quoi de plus prés d u néant q u e 
eetle disposition des h o m m e s ù ne pas p leurer 
leurs misères, à n e pas déplorer leurs p r o p r e s 
fautes, p o u r porter envie à la supériorité? 

« L'insensé se lient les bras croisés, el il m a n g e 
sa propre chair. » Prov. x x i v . C'est ici e n c o r e le 
paresseux décrit dans les Proverbes, et qu i cro ise 
les bras sur sa poitrine. Le dénùment , c o m m e un 
coureur rapide, vient bientôt a lui, et le f o r c e , 
d a n s sa rage de la faim, â dévorer sa propre 
chair , soit dit cependant par hyperbole . 11 p e n s e 
qu'il vaut mieux n 'avoir qu 'une p o i g n é e d e fa-
rine et vivre dans l 'oisiveté et la torpeur, q u e d e 
remplir l 'une et l'autre main par le travail. Tout 
le raisonnement de l'Ecclésiaste lend à montrer 
que, 'd 'un colé, celui qui travaille eta q u e l q u e b ien 
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est exposé ¡ì l 'envie en ce m o n d e , et de l'autre 
q u e celui qui veutvivre dans l'oisiveté est en bulle 
au dém'unent ; q u e tous deux soni misérables 
l 'un élant en péril à cause d e ses biens, et l'autre 
consunte d e besoins dans l ' indigence. Or assuré-
ment voic i le sens. Celui qu 'une sorte de rage 
d'esprit entraîne A être j a l oux du bonheur d'au-
trui, celui qui reçoit en son sein l'envie et qui la 
nourrit en son cœur, m a n g e son ùme el sa pro-
pre chair . Plus il voit croître la prospérité qu'il 
ja louse , plus il se dessèche et dépérit ; il se fond 
pour ainsi dire, peu A peu au feu île son envie. 
Autre sens. Le mot main est souvent emplové 
pour œuvre. Par exemple : «Le Seigneur déposa 
sa parole a u x mains du prophète Aggée, « 
.1 gg. i, I, sans doute parce qu 'Aggée o u tout 
autre prophète avait mérité pas ses œuvres an-
téricurcs q u e la parole de Dieu fût représentée 
dans ces œuvres . David s 'exprime de même ; 
« Le Seigneur enseigne la guerre à mes mains.» 
« a t e . c x i . u i , I. L'insensé se lient d o n c les mains 
croisées, c 'est-à-dire, il les ferme, il les retire, et 
ne mange point le fruit d u travail q u e ses mains 
ne produisent pas ; il m a n g e ses chairs, \ ivant 
selon les inspirations de la chair et se nourris-
sant d e ses débordements . 

« Un peu dans le creux d e la main avec le 
repos vaut mieux q u e plein les deux mains avec 
travail et affliction d'esprit. -> Eccl. iv , 6. Il vaut 
mieux n 'avoir q u e la mesure nécessaire que les 

Vel cerle sic : Qui aliena-, felicitili invidel, et quasi 
spiritus furore repletur, et invidiala in sinuiu recepe-
rit, milrierilque eam in pectore, iste comedi! auiniam 
suaui et carnes suas. Quanto enim euro, cui invidel, 
felieioreni viderit, taalo Ipse ampliai) comaticscit et 
deperii, el paulalim zelo et livore distillai. Aliter: Ma-
lins crebro pro operibus accipiuulnr, aient ibi: « Ver-
1mm Domini quoil faclurn est in maini Afgan,» .laj.ri i, 
1, sive illius, vel bujus propliela-, quod tolia opera 
gesseril, ut diguns esisterci in enjas opere lìerel 
sermo Domini. Iluic congrui! el illud David : » Qui 
ducei manus meas ad prelium. » Psalm. c a n i , 1. Slul-
lus igitur complexus est manu» suas, id est, controlli, 
et. estendere notait, unde non coinedit laborcs ma-
nuuui suaruni quos uee hahel ; sed carnes suas, vi-
vens justa sapieuliam carnis, et carnis operibus ves-
citans. 

» Melior esl plenus pugillns cura requie, quam pieni-
tudo manumn labori» el pnesumptionis spiritus.» 
Ucci, vi, 6. Meline u l modicum habere jusliim, quam 
divilias peccato rum multas. Et in Provcrbiis: o Melior 
est parva Mceptio cum jnstilia, quam multa geminino 

richesses considérables des pécheurs. Dans les 
Proverbes : .. Un peu de pain sec avec la paix 
vaut mieux q u ' u n e maison de bonne chère avec 
des 'qucrellcs.» froc, xvi , 8 . C'est A honîdroil q u e 
la paix appartient h la justice et l 'agitation A 
l 'iniquité. Le n o m b r e un se prend toujours en 
bonne part, el le n o m b r e 'deux en mauvaise 
part ; aussi la poignée a-t-elle le repos cl les deux 
mains sont pleines de travail. 

« En considérant toutes choses , j 'ai trouvé 
encore une autre vanité sous le soleil. Tel est 
seul el n ' a personne avec lui, ni enfant, ni frère, 
qui néanmoins travaille sans cesse : ses v e u x sont 
insatiables d e richesses, el il ne se dit pas à lui-
m ê m e : Pour qui est-ce q u e je travaille ? el pour -
quoi m e priver m o i - m ê m e de l 'usage d e m e s 
biens ? C'est là encore une vanité et une o c c u -
pation bien malheureuse. » Eccl. iv , 7 10. J'ai 
tourné mes y e u x vers les autres et je les ai vus 
travailler plus qu'il n'est nécessaire, amasser des 
biens par les vo ies licites et illicites, p o u r ne pas 
e n jouir , avoir louteschoses, couver leurs riches-
ses, les conserver p o u r un autre et ne pas p r o -
filer du fruit de leur travail, et la plupart n ' ont 
ni cnfanl , ni frère, ni proche à qui ce fruit soit 
pieusement destiné p o u r ses besoins. Je n'ai 
d o n c rien c o n ç u de plus vain q u e cet h o m m e 
qui amasse des richesses, ignorant à qni il les 
laissera. Suivant une interprétation déjà indiquée, 
nous p o u v o n s appl iquer cc passage A ceux qui 

cum iniqnitale. » Prov. xvi, S. Eleganler jnstitia re-
quiem habet, iniquilaa laborem. lit quia singularis 
numéros in bono semper accipilur, duplex in malo : 
propterea unus pugillns habet requiem, et d u « luamis 
labore sunt plenaï. 

« Kl conversus sum ego, et vidi vonitatem sub sole. 
Esl unus, et non est secondas, et quidem filius et 
rrater non esl ei ; et nou est Cols omni labori ejus.' El 
quidem oculus ejus non satialur (al. saliaHlur) divi-
tus ; et cm ego laboro, et fraudo (al. fraudabr,) aiu-
nam mcam a booilule? Sed et hoc vamtas, et dislenUo 
pessima esl. » Eccl. iv, T-lo. Conversus suai ad alios, 
et Vidi eos, plus quani necesse est, laborare, congregare 
per fas et nefes opes, et non uli congregatis, habere 
omnia. meubare divilii», servare alleri, et suo laboro 
non perfrui : maxime cum nec Hliura, nec Iralrem lia-
beant, nec propinqunui ut videatur pius labor neces-
sanis réservâtes. Nihil ¡laque esse vanius deprehendi, 
qiiam eum bomiacm, qui divl.ias congregat, eni eas 
relinquat Iguorans, Ouod quidem possumus secuuduni 
superiorem intcrpretalionem c l de his inlelligere, qui 
libros conscribuut, et eos fasli liosis leeloribua dere-

écrivent des livres et les laissent à de fastidieux 
lecteurs. Certains rapportent au Sauveur ce pas -
sage : » Il est scid el n'a personne avec lui, .. eu 
ce qu'il esl venu seul et sans auxiliaire sauver 
le m o n d e . Quoique les enfants de Dieu soient en 
grand n o m b r e et qu ' on les appelle ses frères d 'a-
dopt ion, aucun cependant n 'a été jugé d igne de 
lui èlre adjoint en ce l le œuvre. Celte œuvre n ' a 
pas de f i n ; il cont inue A porter nos péchés et n o s 
défauts et à>ouffr ir pour n o u s ; ses y e u x sont in-
satiables de richesses, parce qu'il désire toujours 
noire salut, el plus il voit une Ame descendre 
dans le péché, plus il l 'exhorte à la pénitence. 

« 11 vaut mieux être deux qu'un seul ; on a 
une b o n n e récompense de son travail, et si l 'uu 
tombe, l'autre le relève. Malheur A l ' h o m m e seul, 
q u a n d il tombe, parce qu ' i l n 'a personne pourle 
relever ! Si deux dorment ensemble , ils se c o m -
muniquent la chaleur ; celui qui est seul, qui le 
réchauffera ? Si un ennemi s 'élève, il est bon 
d'être deux pour lui résister ; enfin une triple 
c o r d e est difficile à rompre . » Eccl. iv, 11-13. Sa-
l o m o n a examiné les solliciludes, les misères, 
les tourments d e celui qui s'épuise à rassembler 
des richesses sans savoir qui en héritera; m a i n -
tenant il parle de la solidarité. 11 fait l 'é loge des 
liens de l 'amitié ; il y a soulagement réc iproque, 
le secours de l'un relève l'autre de sa chute, et 
dans les chagrins domestiques, l ' homme pourvu 
d 'un ami si'ir jouit mieux du repos de la nuit 

linquunt. Quidam bunc loeum ab oo quod ail: « Est 
unus, el non est secuudus, a super Salvatore inlerpre-
tantur, qnod solus et absque ullo comitead snlvandum 
mundum descendent. Et quamqnam molli lilii Deisint, 
el fratres ejus adopiione dicealur ; lamen nulhis di-
gnus exstileril, qui in hoc ei opere joogerctur. Cujus 
labori» non est Suis, porlantis noslra vitia alque pec-
eala, et pro nobis dolenlis ; et oculus ejus uon salia-
bitur diviliis, semper noslram cupienlis salntem, et 
quanto plus peceare qnem viderit, lanto magis ad pœ-
nitenliam cohorlanli». 

« Meliores duo, quani unus, quibus esl merces bona 
in labore suo ; quia, si cecidcril unus, erigel partici-
pera snum. El v « uni, cum ceeiderit, el non est seenu-
dus, qui erigat eum. Et quidem, si donnianl (al. dor-
mlerinl; duo, etiam calor erit illis ; el uuus quomodo 
caleflet? Kt si invalueril super enm uuus, duo slabuut 
adverses eum, et funienlus triplex non cilorumpitur » . 
Eccl., IV. 11-13 Posl solliciludinos el miserias in quibus 
eorreplus est ¡Ile. qui iu opibus conqnirendis absque 
cerlo hœrede se crucial, nunc ad sodnlilaiem sermo 
confertur. El dicitur, quid boni liabeal amicorum 



q u e celui qui se repose sur se: 
Que si quelque ennemi plus puissant s'élève, la 
faiblesse d e l 'un est d iminuée grâce aux ressour-
ces qu 'apporte son ami. Du reste, autant deux 
sont au dessus d 'un seul, quand l'amitié les unit, 
autant la société de trois esl supérieure à celle de 
deux. La vraie charité, celle qu 'aucune envie n e 
souille, croit en force proportionnellement au 
nombre . Voilà selon le sens simple. Maintenant, 
puisque nous avons déjà rapporté certains pas-
sages à Jésus-Christ, il faut analyser les autres 
d 'après cette idée. Il vaut mieux ici encore être 
deux qu'un seul, c 'est-à-dire, il vaut mieux avoir 
Jésus-Christ établi dans son cœur, que d'être 
seul, exposé aux embûches du d é m o n . La ré-
compense de cette union se montre dans l'utilité 
de v ivre en société; si l ' homme tombe, Jésus re-
lève celui dont il habite le cœur. Malheur donc à ce-
lui qui , lorsqu'i l t ombe , n'a pas en lui Jésus-Christ 
pour le relever! L 'homme qui s 'endort, c'est-
à-dire, qui se dissout dans la mort , s'il a Jésus 
avec lui, revit promptemcnl à sa chaleur vivi-
fiante. Quand le d é m o n si fort dans sa lutte se 
lève contre l ' h o m m e , l ' h o m m e résiste et Jé-
sus-Christ résisie aussi pour son ami, p o u r son 
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la force de Jésus-Christ seul soit 
insuffisante contre le diable : mais le libre ar-
bitre est toujours laissé à l ' homme, et Jésus 
est plus fort d a n s le combat quand nous luttons 
nous-mêmes. Et si c'est le Père el le Fils et le 
Saint-Esprit qui vient A notre aide, l 'alliance est 
encore pins difficile fi rompre . Ce qui esl difficile 
ti rompre , esl cependant r o m p u parfois . Ce triple 
lien exista, par exemple , d a n s l'apùtre Judas; 
mais parce q u e Satan s'introduisit en lui par 
l 'avarice, le lien fut r o m p u . A ces m o t s : » Si 
deux dorment ensemble , ils se communiquent la 
chaleur ; mais un seul, qui le réchauffera ? .. ap-
pl iquons l 'exemple d'Elisée, qui se serra contre 
l 'enfant, s 'endormit, réchauffa son petit corps et 
le rendit ainsi à la vie. I\tteg. iv. Il faut donc que 
Jésns-Christ dorme avec nous, se repose avec 
nous dans la mort , p o u r que nous puissions re-
cevoir la chaleur d e la vie. éternelle. 

" Il vaut mieux un enfant pauvre et sage 
qu 'un roi vieux ct insensé qui ne sait rien prévoir 
pour l 'avenir. I.'enfant n é pauvre sous ce roi 
sort de sa prison pour devenir roi lui-même. 
J'ai vu tous les vivants qui marchent sous 
le soleil avec l 'adolescent qui remplace le vieux 
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roi . Le peuple et les choses qui furent avant 
eux sont innombrab les ; et les derniers n e se 
réjouiront point dans le vieux roi . Et ceci est 
encore vanité et présomption d'esprit.» Eccl. iv, 
11-17. S y m m a q u e traduit ainsi ce p a s s a g e : 
Il vaut mieux un pauvre avec la sagesse, 
qu 'un vieux roi insensé qui se sait point prévoir 
les vicissitudes. L'un sort de sa prison pour ré-
gner ; l'autre, après être né roi , mourra dans la 
pauvreté. J'ai vu tous les vivants qui marchent 
sous le soleil avec l 'adolescent propice qui s'est 
élevé à sa place. Le peuple qui fut avant l 'un et 
l'autre est innombrable ; ct la postérité ne se ré-
jouira point dans le premier. Mais ceci esl encore 
souffle de vent pour nourriture. » A propos de ce 
passage, quand nous lûmes l'Ecclésiaste, m o n 
maitre hébreu, dont je parle souvent, m'a rap-
porté le sentiment de Baracibas, interprète q u e 
les Hébreux admirent entre tous. Il vaut mieux 
l ' h o m m e intérieur, qui c o m m e n c e en nous à qua-
torze ans après la puberté, q u e l 'homme exté-
rieur, sorti du sein de la mère ; en effet, l ' homme 
extérieur ne sait pas s 'éloigner du vice, et il 
avait cependant quitté la maison des liens, c'est-
à-dire les entrailles maternelles, pour régner sur 

consnrget pro illo. Non est finis ornui populo, univer-
sité qui fuerunt ante illo3. Et quidem novissimi nou 
lœtabuntur in eo ; sed et hoc vanitas, et prwaumptio 
spiritus. »Eccl., iv, l i 17. Syinmachus hune locum itu 
Iranstulit : « Melior est pauper cum sapientia, rege sone 
et insipieute qui uescit pratcavere vicissitudinem. Aller 
enim exit (al. ex te«) de carcere ad regnandum ; alter 
vero, cum esset rex nalus, paupertate oppressua est. 
Vidi omnes viventes, qui gradiuntur sub sole cum 
adolesceute secund ", qui surrexit pro eo. Infinilus 
omnis populus, qui fuit ante utrumque; el posleri 
non leetabuutur iu eo. Sed et hoc aura et paslio veuti. •> 
Hebraîii* meus, cujus sœpe facio menlionem, cum 
Ecclesiasten mecum legeret. lnec (a) Baracibam, quem 
uuum vel maxime admirantur, super pneseuli loco 
tradidisse testatus est. Melior est interior homo, qui 
post quartum deciuium pubertatis annum in nobis 
exoritur, exteriore homine, qui de matris alvo natus 
est, qui nescil recedere a vitio, el qui de donio vinc-
torum, de utero videlicel materno, ad lioc exivit, ul 

les vices ; or il devient pauvre quant à sa puis-
sance, parce qu'il fait tout c c qui est mal. J'ai vu 
ceux qui ont vécu avec le premier h o m m e et qui 
ont ensuite habité avec le second , c 'est-à-dire, 
celui qui a été engendré à la place du premier 
son prédécesseur ; et j 'ai compr is que tous 
avaient péché dans le premier homme, avant 
de devenir deux h o m m e s par la naissance du 
second. Mais, tournés vers le bien après l ' em-
branchement de l'Y des philosophes, ils ont 
abandonné le sentier de gauche pour monter 
vers le sommet d e droite ct p o u r suivre le s e -
c o n d h o m m e , c 'est-à-dire l 'homme n o u v e a u ; 
aussi ne se réjouiront-ils pas en celui-là, c'est-à-
dire, dans le vieil homme. L'Apôtre atteste l 'exis-
tence d e ces deux hommes , II Thessal. u, et le 
Lévitique en parle aussi : « Si des deux hommes 
l'un veut une chose et l'autre une autre. » 
Lemt.xvn. Saint Grégoire, évèquc de Pont, audi-
teur d 'Origènc, dans la Métaphrase de l'Ecclé-
siaste, c o m p r e n d ainsi ce passage : «Je préfère un 
adolescent pauvre et sage à un roi vieux et insensé, 
à qui il ne vient jamais à l ' idée q u e quelqu'un 
de c e u x qu'il avait enchaînés peut sortir de 
prison et ruiner ensuite sa puissance injuste. îl 
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homine postea versali suut, eo videlicet, qui pro prio: 
decessore gencratus est; intellexique omnes in h> 
mine priore peccasse, antequam, secu. 
duo homines lierent. Quia vero ad meliora conver.-
et post Y litteram pbUosophorum, sinistro tramite d-
relieto, ad dextrum apicem contenderunt, et secni 
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arrive parfois, en effet, que ceux qui ont été sous 
cet adolescent sage, soient sans chagrin ; j e veux 
dire ceux qui ont d'abord vécu sous le vieux roi. 
Pour ceux qui sont nés après, ils n'ont pas connu 
les maux passés, et ne savent pas même louer 
l'adolescent qui s'est élevé ensuite, entraînés 
qu'ils sont par une opinion perverse et par l'es-
prit d'opposition. » 

L'interprète de Laodicée, s'efforçant d'expri-
mer beaucoup de sens en peu de mots, a parlé 
ici même scion sa coutume : « L'Ecclésiaste, dit-
il, nous entretient maintenant du changement 
des biens en maux ; il cherche à nous peindre 
l'insensé, qui, repoussant la pensée de l'avenir, 
se réjouit dans les biens périssables d'ici-bas 
comme s'ils étaient éternels el grands. Après les 
événements divers qui surviennent dans la vie 
humaine, et les vicissitudes diverses. Salomon, 
en manière de maxime générale sur la mort, dit 
que celle multitude sans nombre périt, qu'elle 
se consume et passe peu h peu, chacun laissant 
un autre à sa place, et un autre ensuite, quand 
son successeur est mort. • 

Origènc et Victorinus onl été à peu près du 
même sentiment. Après cette maxime générale, 

claire pour tous : Il vaut mieux un enfant pauvre 
et sage qu'un roi vieux el insensé, et il arrive 
souvent que le premier, grâce à sa sagesse, sor-
tant de la prison du roi, commande à la place 
du dominaleurpcrvers, tandis que le roi insensé 
perd l'empire, dont il était revêtu ; ils ont rap-
porté ce passage à Jésus-Christ et au démon, 
faisant de l'enfant pauvre et sage la figure de 
Jésus-Christ, 11 est enfant, selon celle parole : 
» C'est uue grande gloire pour toi d'être appelé 
mon enfaul, » lsii. x u x , pauvre, parce qu'élan» 
riche il s'est fait pauvre ; II Corinl. vtii, S ; e! 
sage puisqu'il « croissait en âge, en sagesse el 
en grâce devant Dieu et devant les hommes. -
Luc. Il, 32. Il est né dans le royaume du vieux 
roi; aussi dit-il : « Si mon royaume était de ce 
monde, mes serviteurs auraient combattu alin 
que je ne fusse point livré aux Juifs ; mais mon 
royaume n'est pas d'ici. » Joan. xvm, 36. Cel en-
fant sans égal est donc né sons le règne de ce 
vieillard insensé, qiu lui montre tous les royau-
mes du monde avec sa gloire, el de la demeure 
des oppresseurs, au sujet desquels Jérémica dit en 
ses Lamentations: »Quandles captifs de la terre 
sont foulés aux pieds, » Thren. m, 31, il s'est 

nit enim inlerdum ul lu qui sut, adolescentnlo sapienle 
tuernil, absqne mûsrore sinl; ita (amen ulsub sene 
rege ante vereatisinl. Qui enim posleanali sunt quia 
mal. pralerila nescierunt, nec adolescentulum landa-
is possunl. qui postes consumait, abdneti opiuionc 
perversa et impetu spiritus advcrsactis. » 

I-aodieenus Iuterpres res magnas brevi sermone ex-
primera contendcns, more sibi solilo eliam hic locutus 
est: «Decommutations, inquiens, bonoram in mala 
mme Ecelesiasla: sermo est, insipientem homincm co-
nautis eipriinere, qni futura non cogitacs, prœseulibus 
et caduc« quasi nmgnis alqne perpetuis delectatur. El 
post divers» qua solcnl hominibus aeciderc in vila 
sua, atque mutari, quasi generalem inferl de morte 
scntenliam, qnod innumerabilis wultitudo intereat, el 
paulaliin consnmmatur et iranseat, unquoque in suo 
loco alium reliuquenle, el rursnm alhun. snccessore 
moriente. » 

Origeneset Victorinns non inulluui inlerse divers» 
sensernot. Post generalem enim illam scntenliam. 

quœ omnibus patet : quod melior sit adolescentulus 
pauper el sapiens, quaro rex senei et insipiens, et qnod 
frequenler evenit, ni ille per sapiculiaui suam eliam 
de earcere régis egrediens, imperel pro dorninalore 
perverso, et rex insipiens perdat luipertam, quod te-
nebat ; super Christo et diabolo hune loeum interpre-
tati sunt, quod puernin pauperem el sapienlent 
Christum velinl. Puerum juxta illud : e Slaguum tibi 
est vocari le puerum meum. » ha sus, G. Pauperem 
vero, quia pauper faclus est, cum dives eeset. 11 
Cor. viu, 9. El saplenlem, qnia « proBcicbat «taie e! 
sapientiact gralia apud Deum el homines.» Luc. u, 52. 
Isle natus est iu reguo senis. Et ideirco dicit : « Si 
esset de hoc mundo regunm meum, mimstri ntique 
mei cerlarent pro me, ut non traderer,' Judœis ; nunc 
aulemnouestdehoc inuudoregnum.meum ./oon.xvui. 
•16. In illius itaque slulti senis regno, qui oslendit ei 
omnia régna mundi et gloriato ejus, nutus est optimns 
puer, el de domo vinculatorum, de quibus Jeremia» 
in Lamentalionibus loquiUir, dicens : n Ut bumiliaret 
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avancé vers son trône, il est allé dans une contrée 
lointaine, et quelque temps après il est revenu 
contre ceux qui ne voulaient pas le laisser ré-
gner sur eux. L'esprit prophétique montre à 
l'Ecclésiaste tous les vivants, qui peuvent parti-
ciper à la gloire de l'enfant qui dit : «Je suis la 
vie, »> Joan. xiv, 6, et suivre le Christ, après avoir 
chassé le vieux roi insensé. Ce passage fait 
aussi allusion aux deux peuples d'Israel : le 
premier a existé avant la venue du Sauveur, et 
le second doit recevoir l'Antéchrist après Jésus-
Christ. Le premier Israel n'est pas absolument 
rejeté, puisque la primitive Eglise a pris nais-
sance par les Apôtres parmi les Juifs ; mais à la 
fin les Juifs, qui accueilleront l'Antéchrist à la 
place du Sauveur ne se réjouiront pas en Jésus-
Christ. 

« Lorsque vous entrez dans la maison du Sei-
gneur, considérez où vous mettez le pied, et 
approchez-vous pour écouter. L'olfrande des 
insensés n'est qu'un sacrifice, pareequ'ils ne con-
naissent pas le mal qu'ils font. » Eccl. iv, 18, 19. 
C'est un précepte de conduite ; il ne veut pas que 
nous offensions Dieu en allant a l'église. Le mérite 
ne consiste pas ;ï entrer dans la maison de Dieu, 
mais à y entrer sans l'offenser. Si tous ceux qui 
sont dans l'Eglise pouvaient entendre la parole 
de Dieu, il n:aurait pas ajouté : « Approchez-vous 
pour écouter. » Exod. xxiv, 2 cl seqq. Moi se 
seul s'approchait pour entendre Dieu ; les autres 

sub pedibua ejusomues vinctos terra,»» Thren. m, 34, 
processit ad reguuui, etabiitin regioncm longinqnam, 
et contra eos, qui super se eum regnare nolebant, post 
aliquantum temporis rex reversus est. Prœsago itaque 
spirilu vidit Ecclesiaste* omues vivautes, qui possunt 
adolcseenlis parlicipes esse, dicentis : «Ego su m vit«,» 
Joan. xiv, 6, et vetere stulto rege dimisso, Christum 
sequi. Simulquc duo es Israel populi significantur. 
Prior qui ante adventum Domini fuerit, et posterior 
qui Antichristum pro Christo suscepturus est : quod 
prier non penitus sit abjectus (prima quippe Ecclesia 
ex Jndieis. et Apostoiis congregataost) et in fine Judeei, 
qui Antichristum pro Christo suscepturi sunt, non lœ-
tentur in Christo. 

« Custodi pedem tuum, cum vadis in domum Dei, 
et appropinqua, ut audias. Donum euim insipientium 
sacrificium ; quia nesciuut, quod faciunt, malom. » 
Eccl. iv, 18. 19. Prœcepta dat vita», et non vult nos 
offendere eunte3 ad Ecclesiam. Non enim ingredi do-
mum Dei, sed sine offensione ingredi, laudis est. Et si 
esset omnium qui sunt in Ecclesia Dei, audire sermo-
nem, nunquam addidisset, " appropinqua, ut audias. » 

n'avaient pas cette faculté. Les insensés ne con-
naissant pas le vrai remède du péché, croient 
pouvoir satisfaire à Dieu par des dons et des 
offrandes; ils ignorent que cela môme est un 
mal et un péché, vouloir racheter leurs fautes, 
non par l'obéissance et les bonnes œuvres, mais 
par les dons et les victimes. L'Ecriture dit ail-
leurs en ce sens : « L'obéissance est au-dessus 
du sacrifice: » Ite/j. xv, 21 ; et cncorc : « Je veux 
la miséricorde et non le sacrifice. >» Ose. vi, G. 

« Ne parlez jamais inconsidérément, et que 
votre cœur ne se hùtc point de proférer des pa-
roles devant Dieu ; car Dieu est dans le ciel, et 
vous sur la terre; c'est pourquoi parlez peu; le 
rêve naît de la multitude des pensées, et l'on 
reconnaît l'insensé à l 'abondance inutile des pa-
roles. » Eccl. v, 1, 2. La plupart pensent que cc 
passage nous enjoint de ne pas promettre faci-
lement devant Dieu, et de ne pas faire inconsidé-
rément vœu d'accomplir ce qui est au-dessus de 
nos forces. Dieu est présent partout; bien qu'il 
paraisse être dans le cicl et nous sur la terre, i! 
entend tout cc que nous disons et notre témérité 
ressort de l 'abondance inutile de nos paroles. 
D'autres donnent une interprétation meilleure. 
Salomon nous prescrit, disent-ils, de n e pas 
nous prononcer sur Dieu plus qu'il ne convient, 
tant en paroles qu'en pensées; reconnaissons 
notre faildesse, el qu'il y a aussi loin de notre ju-
gement à sa nature que de la terre au ciel; aussi 

Exod. xxiv, 2 el seqq. Denique Moyses solus prope 
accedebat ad audiendura Deum : cieteri accedere non 
valebant. Quod atultinescientes remedium esse peccati, 
¡estimant oblatione munerum Deo satisfacerc se posae, 
et ignorant hoc quoque malum esse, atque peccatum, 
non obedientia et operibus bouis, sed donis, et victi-
mis emendare velle, quod fecerint. Huic cougrnit 
illud quod alibi dicitur: « Obedientiain super sacrifi-
cium. »» I Reg. xv, 21. Et: «Misericordiam volo.et non 
sacrificium. û Osee vi,6. 

.. Noli lestinare in ore tuo, et cor tuum non feitinet 
ad profereudum verbum in conspectu Dei, quia Deus 
in cœlo, et tu super terram. Propter hoc sinl verha 
tua panca, quia veniet somnium iu multitudine aolli-
citudinis, et vox iusipieutis in multiplicatione sermo-
num. o Eccl, v, 12. Plerique arbitrantur hoc in praj-
seuti loco prœcipi, ne coraui Deo facile aliqnid 
promiltamus, et sine considerationc virium vovenmus 
ea quœ expiera non possumus. Adesse quippe prassen-
tem Deum, et licet ille in cœlo, nos esse videamur in 
terra ; tamen audire, quee loquimur, et insipientiam 
nostram argui ex multiplicatione sermonum. Alii vero 



devons -nous modérer nos paroles. C o m m e celui 
qui est. tourmenté d'une foule d e pensées, songe 
souvent les choses qui le préoccupent : ainsi 
t o m b e dans la folie celui qui veut raisouner trop 
de la divinité. Or, assurément voici le sens : 
Nous d e v o n s parler peu, parce q u e m ê m e les 
choses q u e nous croyons savoir, nous les voyons 
dans un miro ir et sous des images obscures, et 
q u e nous n'embrassons c o m m e dans un songe 
ce q u e nous pensons lenir. Si n o u s parions beau-
c o u p , ce sera selon noire vision, et notre dis-
cours aboutira à prouver notre folie, puisque 
n o u s serons tombés dans le péché par paroles 
inutiles. 

» Si vous avez fait un vœu à llieu, ne différez 
point de vous en acquitter, les insensés sont 
seuls infidèles. Accomplissez tous les v œ u x que 
vous aurez faits. Il vaut mieux ne faire point 
•le vœux q u e d'en faire et de ne pas les a c c o m -
plir. .. Eccl. v , 3, i. I.C sens simple est facile à 
déduire. 11 vaut mieux n e point promettre que d e 
ne pas tenir ses promesses, parce que c e u x qui 
n 'accomplissent point leurs vœux déplaisent a 
Dieu et sont comptés parmi les insensés. Quand 
¡1 (lit : ,, La vo lonté n'est pas sur les insensés, » 
U sous-entend « de Dieu, » c o m m e dans eetle pa-
role de l 'Apôtre : « Et la volonté n'a pas élé que 
je vinsse maintenant vers vous . » 1 Corinth. xvi , 
Î2. Si nous voulons montrer un sens plus p r o -
fond, il est prescrit au chrétien de compléter la 

rnelius intelligentes, hoc precipi affirmant, ne «ut 
loquenles, aut cogitantes pi„ s d e Deo quam possumus 
npmemur; sed sciamig imbecUlitatem nostram, quod' 
quantum distat c<elum a terra, tantumnostra opinatio 
a nalura itliua separetur • et ¡dcirco debere verba nos-
tra esse moJerata. Sien, enim qui in multU cogitatio-
itaun ï . ™ T " ' " ! r e i >" e n " i r ' q » i l « « cogilat ; 
n 1 , r , v f " d e " W n i u l e l^sercre, i i dd i 

m stuluuam. Vel cerlesie : Verba nostra pauca ideo 
esse debere, q „ „ d etiam ea qua, uosse nos arbiÎrâmnr 
per spéculum videmus et in anlgmate, et .élut 
mum comprebendimus, q„«d un,ère nos estima,nus 
Lutnque plura ut vison, nobis fuerit dixerimus, inem 
dM,uW,o,ns nos,™ « s e stultitiam. Ex multiloqnio 
enuu nos non effugere peecatuui. 

«Cum votuni feceris Deo. n . moreris reddere ilind 

foi par les œuvres, et de ne pas être semblable 
aux Juifs, qui promettaient et disaient: « Nous 
ferons tout ce q u e Dieu nous a ordonné, » 
Exod. xxx îv , 3, et qui adorèrent les idoles, et 
après avoir f rappé de verges et lapidé les sèrvi-
leurs, mirent à mort enfin le fils m ê m e d u père 
de famille. Mieux vaut tenir l ongtemps sa pen-
sée en suspens, q u e d'être facile à promettre 
c l lent à exécuter. Le serviteur qui a connu la 
volonté de son maître et qui ne l a point, exécu-
tée, sera rigoureusement châtié. Luc. xn, 4?. 

-< Que la légèreté de votre langue ne vous soit 
point une occas ion de péché, et ne dites pas en 
présence de l 'ange : Il ne m e voit pas , de peur 
que Dieu, irrité par vos paroles, n e détruise tous 
les ouvrages de vos mains. » Eccl. v, \i. Mon pré-
cepteur hébreu commente .ainsi : Ne promettez 
pas ce que vous ne pouvez tenir. Le vent n'em-
porte pas vos paro les ; l 'ange, q u e chacun a 
reçu pour gardien, les porte aussitôt au Sei-
gueur, et vous, qui croyez que Dieu ignore votre 
promesse, vous le provoquez à la colère et au 
renversement de tous vos ouvrages. Eu ce qni 
est dit : « Ne livrez point votre bouchc , afin 
qu'elle ne soit pas pour votre chair une occasion 
de péché , » m o n maître, analysant avec soin la 
doub le négation, comprenait a ins i : Ne livrez 
point votre langue, de peur de pécher. Pour 
nous, nous apercevons un autre sens. L'Ecclé-
siaste reprend ceux qu i se plaignent de la fragi-

Quod autem ail : « Non est voluntas in insipientibus B 
subauditur, a j u s t a illud Apostoli : I Cor. xvi, 22 • 
« Et u tique non fuit voluntas, ut nunc venirem ad 
vos .» Quod si vol u m us ct curiosius aliquid dicere. 
prœcpitur Christiano, ut fide.n opere compleat, etnon 
su similis Judœoruin, qui spomleutes atque diceutes: 
..Omnia quœcumque Dominus prœcepit,faciemus, » 
Exod. xx.v, 3, adoraverunt idola. Et post verberato* 
serves, ct lapidilms oppressos, uovissi.ne ipsum quoque 
patrisfamiJias filium trucidaverunt. Melius est ergo 
ancipilem diu librare senteutiam, quam in verbis fâ-
cilem, iu opère esse difficilem. Servus enim qui scit 
voluntalem Domini sui, et non faciat eam, vapulabit 
uiultis. Luc. xn, 47. 

« Non des os luum, ut peccare facias carnem tuam. 
Et ne dixeris iu couspectu angeli, quia iguorautia 
est ; ne «rascatur Deus super vocem tuam, et disper-
dal opéra manuum tuarum. » Eccl. v. S. Hebrœus 
.la sensit : Quod non potes facere, ne promitUs. 
Non enim in ventuui dicta iranseunt. sed a prœ-
senti angelo, qui unicuique adhœret cornes, slatim 
eiferuntur ad Dominum. Et tu qui pulas ignorare 

lité de la chair, et prétendent qu'ils sont con -
traints par la nécessité d u corps de faire ce qu'ils 
ne voudraient pas, Rom. vu , 15, et le reste. Ne 
cherchez pas, dit-il, de vains prétextes, qui vous 
sont une occasion de p é c h é ; ne dites pas : Ce 
n'est pas moi qui pèche, c'est le péché qu i ha-
bite dans ma chair. Enfin là o ù il est écrit : « Ne 
dites pas en présence de l 'ange qu'il y a igno-
rance de vos actes, » Aquila, interprétant le mot 
hébreu SEGAGA, au lieu d'ignorance a mis ¿XOIFFWW, 
c 'est-à-dire, c'est involontaire. En parlant ainsi, 
ajoutc-t-il, vous accusez Dieu d'être l 'auteur du 
mal et d u péché, et dans sa colère, s'il voit que 
vous possédiez quelque bien, il vous le retire ; 
o u certainement, dès que vous pensez ainsi, il 
vous livre à un sens réprouvé, et vous faites ce 
qui ne convient pas. 

>< De la multitude des songes naissent les va-
nités et l ' abondance inutile des paroles. Craignez 
Dieu. «< Eccl. v, 6 . Voici c o m m e n t les l lébrçux 
raisonnent sur ce passage. Ne faites pas ce qui 
vient d'être dit, d e peur de croire facilement à 
des chimères. Lorsque, pendant le repos de la 
nuit, v o u s avez des visions diverses, et que l 'âme 

est agitée de terreurs différentes o u séduite par 
des promesses, vous méprisez ces images, qui n e 
sont que des songes. De même, craignez Dieu 
seul. Celui qui ajoute foi à des chimères, se li 
vre à des vanités et à des inepties. Aulre sens. 
J'ai donné ce précepte : « Ne livrez pas votre 
langue, de peur que ce ne soit une occasion de 
péché pour la chair, » el que vous ne cherchiez 
de vains prétextes ; j 'a joute maintenant q u e 
dans le sommeil de cette vie et q u e dans l ' ombre 
de ce nuage plein de fantômes au milieu duquel 
nous vivons, nous p o u v o n s trouver beaucoup d e 
choses qui nous paraissent, à cause de leur vrai-
semblance, excuser nos péchés . Je vous avertis 
d o n c de songer toujours à la présence de Dieu, 
de le craindre, sachant q u e son œil voit v o s 
moindres actions : souvenez-vous q u e vous avez 
été créé libre, que vous n'êtes contraint en rien 
et q u e vous voulez b ien ce que vous faites. 

» Si vous voyez l 'oppression sur le pauvre, 
la rapacité dans le jugement , el les injustices 
sur la terre» ne vous en étonnez p o i n t ; le très-
haut veille survie haut ; il y a au-dessus des 
grands un plus grand qu 'eux, el il est roi d 'un 

Deuui, quod pollicitus es, provocas eum ad iracuudiaui, 
ut omuia opera tua dissipentur. Sed in eo quod ait : 
« Ul non peccare facias carnem tnain, o Non diligenter 
eventitans, ita intettexi, quasi dixi?set| : Non des os 
tuum, nt non (a) pecces. Nobis vero aller sensus vide-
tur, quod arguanturj hi, qui de viiio carnis queruntur 
et aiunt, se corporis neoessitate coiupulsos ea facere 
quœ nolint, secundum illud Apostoli ; Rom. vu. 15 : 
« Non enim, quod volo, hoc ago, sed quod nolo, - et 
cretera. Noli itaque, ait, vanas excusationes quœrere, 
et dare occasionem carnituœ ad peccaudum, el dicere: 
Non ego pecco. sed quod habitat in earn« unía pecca-
tuiu. Dr nique iu eo loco ubi ait : « Ne dixeris coram 
angelo, quia i^uorantia est, » Aquila Inlerpretans 
'-'erbum Ilebraicum SF.UAGA, pro ignoran fia, ivtúim 
transtulU, id est, non spontunrwii. Si enim, inquit, 
hoc dixeris, Deum provocas quasi auctorem mali at-
que peccati, ut iratus, si quid videris boni habere, 
auferat de manibus tu is. Vel certe talia seulientem, 
iradat iu reprohum sellsum, ut facias ea quœ non cou-
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locuui ila Hebrai edisseruul: Nec superiora facias, do 
quibus jam dictum esl, ne facile somuiis credas. Cum 
enim diversa videris per noctnruam quictem, et var.is 
auima fuerit exagitata terroribas, sive incitata promis-
sis, tu ea coulemue, q u « somnii sunt. Et solum Deum 
time. Qui euiin souiuiis crediderit, vauilalibus se et 
iueptiis tradet. Aliter : Quia dixi alquc pnecepi: a Non 
des os luum, ut peccare facias carncm tuam, » et 
quairas varias excusationes ; hoc nunc int'ero, quoniam 
in somno vit« istius, et in imagine umbrie nobis, 
qua vivimus. mull« poSsuuius iuvenire, qu<e nobis 
verUimilia videanlur, ct nostra excusarc pcccala 
Propterea admoneo, ut id solum caveas, ne pules ah-
seutem Deum, sed euni limeas, ul scias cunclis operi-
bus luis adesse prajseolem: leque liberi arbitrii con-
ditum non cogi, sed velle quod facias. 

o Si calumniam pauperis, tt rapinam judicii, et iu-
justitias videris iu regione, ne mireris super negotio 
quia excelsus super excelsum custodU, el excel: 
super iltos et amplio* terra? in omnibus est re* in ngrr 
cutlo.» Eccl. v. 7. Clirisii tunica eoiilexta desuper 
Joan, xix, Luc. vni, nec a crnciCgeulibus sciudi po-
luit, et eum u quo Snlvator dicmonia ejecerat, Aporv 
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c h a m p cultivé de plus d'étendue, q u e tous les 
r o y a u m e s ensemble. » Eccl. v , 7. La tunique 
de Jésus-Christ ctaut sans couture et d 'un seul 
tissu, Joan. s i x , Luc. vin, ne peut être c oupée 
par ses bourreaux ; et le Sauveur o r d o n n a 
à l ' h o m m e qu'il avait délivré des d é m o n s de 
s 'en aller revêtu du vêtement d 'apôtre. Etl'or-
çons -nous à notre tour de ne pas coupel-
le manteau de notre Ecclcsiaste et de ne pas 
rassembler de part et d'autre, selon n o s c a -
prices, des p a n s d 'opinions diverses ; conservons 
dans la discussion d u texte l'unité d u sens et 
l 'ordre des idées. Il avait dit plus haut : « Ne 
dites pas en présence de. l 'ange qu'il ignore vos 
actions, de peur q u e Dieu ne soit irrité par vos 
paroles, » et le reste; il parlait contre ceux qui 
nient l 'administration de l 'univers par la Provi-
dence . Contre son précepte s'élevait unequest ion; 
Pourquoi les justes souffrent-ils l 'oppression, 
tandis q u e les injustices sonl tontos-puissantes 
dans tout l 'univers, sans q u e Dieu venge les 
justes ; il pose maintenant lu i -même l 'object ion et 
la résout en ces termes : Si vous voyez l ' oppres-
sion sur.le pauvre , que l 'Evangile proc lame bien-
heureux, et la v io lence d o m i n e r partout au lieu 
de la justice, n e v o u s en étonnez point c o m m e 
d 'une chose nouvel le . Le très-haut au-dessus des 
plus hauts voit ces choses, Dieu qu i a préposé ses 
anges au-dessus des juges et des rois de la terre. 
Les anges pourraient assurément empêcher l ' in-

tolorum indutnra vestimcnlis abire praicepit. Ilaquc 
et nosnilamur Ecctesiastee noslri vcstitnenla non scin-
dere, nec pro volunUle noslra opinationum pannos 
luuc inde consuere, sed uniim dispiitaliouis servare 

et ordinem se,[ai. Supra 
di-xerat . ,, .Ne disens , „ eonspectu angeli, quoniam 
igaorantia est, ne irascatur Deus super voceni tua ni » 
et reliqua ; et adversos eos fuerat locutus, qui negarant 
proïidemia res huniaaas régi. Quia igitur adversns 
boc jinnceptum suboriebatur quœslio, quare jusli ca-
bimmam sustinereot. et quare iniqua liant iu toto orbe 
judicia, et non est ullor Deus, nunc inicrt et solvit, 
quod oppom poterat, dicens : Si vlderis calumniam 
panperis, qui beatus in Evangelio pnelicalur. el res vi 
geri, non justitla, nemireris, et tibi novum aliquid esse 
videatur. E jec tas quippe super execlsos ba)c respicil 
Deus, qu, angelos suos super jmlices el reges teme 
pneposuil, qui possunt utique prohibere injuslitiam, el 
magis m terra valere.quamquafvishoniiniiiu polcslales. 

(«) . Puito Tiillins r « i „ v » , , , toi., „ |„,lm „ 
pfliamwoi, el « pùMc.ioo^ lownin 1«q]>!Mh .pp^atoi « « ro i* 

[ « » i o J . . , „ , , „ ^ „ „ ¡ „ i » W « „ r ! e l „ *o«ab«DUir. 

justice, ayantplus d e pouvo i r sur la leiTe quepuis-
sancc huma inc quelle que ce soit: mais Dieurè-
serve le jugement pour la f in, à l a consommation 
du m o n d e , quaud , la moisson étant mûre et les 
moissonneurs venus, i! o rdonnera de séparer le 
froment, et de livrer l ' ivraie aux l lammes. Main-
tenant il attend, il dif fère la sentence, jusqu'à ce 
q u e le c h a m p d e ce m o n d e ait été cultivé. Pour 
ce qui est d 'entendre le m o n d e par le motchamp, 
notre Seigneur nous donne l 'exemple dans la 
parabole du froment et de l'ivraie. Mallh. xui. 

»Celui qui aime l 'argent n 'en sera jamais ras-
sasié, el celui qui aime les richesses n 'en jouira 
point. C'est encore la une vanité. Où il y a beau-
c o u p de bien, il y a aussi beaucoup de gens 
pour le manger. Ile quel le utilité est-il donc a 
celui qui le possède, s inon qu'il le voit de ses 
yeux ? » Eccl. v , 7 , 8. Partout où nous mettons 
argent, con formément àj 'ambiguité du langage 
grec , on peut écrire aussi pécune , «pyypuv signi'. 
liant l 'un et l'autre. Or, Tullius rapporte qu'on 
appelait primitivement pécunicux ceux qui 
avaient plusieurs pécules , c'est-à-dire, troupeaux, 
pecora. Ainsi, très-anciennement la pécune 
était la richesse en troupeaux. Peu à peu par 
abus, le n o m a été d o n n é à l 'argent comptant. 
H s'agit d o n c de l 'avare, insatiable do trésors, 
et qui désire d 'autant plus avoir qu'il possède 
davantage. La pensée d 'Horace est d 'accord avec 
celte m a x i m e : « L'avare, dit-il ,a toujours besoin; . 

Sed quoniam servat lu Une judiciuui, et in cousum-
malione mundi, quando cum matura seges fueril, el 
messores vcnerinl, jnssurus est, ut separeturtriticum, 
el loliuui Iradatur incendio, ideo nunc exspeetat el 
differt scntenliam, quamdiu ager mundi istius exeola-
lur. Quod autem ager interpretelur mundus. Dominus 
in parabola zmniorum et IriUci exposuil. Malth. MU. 

• Qui diligit argentum, non implebilur argenlo, el 
qui diligit divilias, non fruelnr leis. Sed el hoc 
vauitas. In multiludiue enim bouorum mnlli sunt, qui 
comcdnnt ea, el quie esl fortitudo liabenti illa.nisi ul 
videat ocnlis suis? » Eccl. v, 7, S. l'bicumqiie «rgen-
tum pouimus, secundum Grieci sermonis ambiguila-
tem, polest et îpeennia translcrri : i jvdp.o, q„,Fpe 
utruinq'ne signilicat. Porro Tullius pecuniosos primitiis 
eos dictos referl, qui plura habuissent (ci> peculia, id 
esl, pecora. lia enim e« antiquitus ¡qipellabant Pau-
latim aulem per »biuiouem uomen ad alind devolu-
tuin est. Avarus igitur describilur, quod nunquem 

iq.iM.lra,, ¡.,,,¡1 KOOÎIU, .p,,«ll 1|. Ta|||„ j , s , « « » » , 
uiulÛ CQ dm.oc oiium el Lundi, qoiwl tnne ccal te* in p-ciure <,1 W>-

M.nT!«*. 

F.pistol. i , ï , a d Lollium : - ni la disette ni l 'abon-
dance ne d iminuent l 'avarice, » a dit un illustre 
historien. Ainsi, continue l'Ecclésiaslc, les ri-
chesses n e servenl de rien à leur possesseur, si-
non qu'il voit de ses y e u x ce qu'il possède. Plus 
sa fortune sera considérable , et plus il y aura d e 
gens pour dévorer les épargnes failes. Pour lui, 
il u e peut q u e voir c c qu'il a sans qu'il lui soit 
possible de prendre plus de nourriture qu'il n'en 
faut à un seul h o m m e . 

•< Le sommei l est d o u x à celui qui travaille, 
qu'il ait peu o u beaucoup m a u g é ; le riche est si 
rempli d e viandes, qu ' i lne peut dormir . » Eccl. v , 
9. Il s'agit encore du riche et de l 'avare c o m p a -
rés à l ' h o m m e qui travaille. Celui-ci dort exempt 
de sollicitude, qu'il ait peu o u b e a u c o u p mangé , 
eu ce q u e les fatigues du travail activent la d i -
gestion d e n ' importe quel mets el qu'il jouit lui-
m ê m e d 'un doux sommeil . Le riche, au contraire, 
disteiidu parles viandes, et tourmenté en tous sens 
par ses pensées, ne peut dormir , taut il regorge 
de bo issons et de chère indigeste bouillonnant 
dans les étroits passages d e l 'estomac. Or, o n 
appelle aussi sommei l notre c o m m u n départ d e 
cette v ie ; le repos d e celui qui travaille eu ce 

m o n d e et vaque aux bonnes œuvres selon ses 
forces sera d o n c meilleur que celui des riches 
d o n l ¡1 est écrit : . . Hiches, malheur à vous, parce 
q u e vous avez j e çu voire consolat ion.» Luc. vi , 2'.. 

» U y a un plus grand m a l q u e j'ai v u sous le 
soleil : des richesses conservées pour le malheur 
de celui qu i les possède, et qni périssent en le 
déchirant de mille so ins cuisauLs, en sorte qu'il 
aura mis au m o n d e un fils qui sera réduit à une 
extrême pauvreté. Cet h o m m e est sorti nu d u 
sein de sa mère , et il s'en retournera nu, c o m m e 
i! vint, saus rien emporter de son travail, sans 
que rien s'en aille en ses mains. C'esl là vrai-
ment une misère bien déplorable ; il s 'en retour 
uera c o m m e il est veuu. De quoi donc lui serl 
d 'avoir tant travaillé dans le vent ? Tous les 
j o u i s d e sa vie il a m a n g é dans les ténèbres, el 
dans les tourments sans nombre , et dans les 
chagrins amers, jusqu 'à en être malade, n 
Eccl. v , 10-15. Joignez ce passage û ce qui pré-
cède . Le riche de l'Ecclésiaste est celui qui ne 
peut pas j ou i r lu i -même de ses richesses pour 
lesquelles il est souvent cnlrainé à sa perte, ni 
laisser à uii héritier ce q u il a ramassé ; et lui-
m ê m e et son fils s'en retournent nus au sein d e 

opibus expleatur, et quanto plus habuerit tanto plus 
cupìat. Flacci quoque in) super hoc concordante sen-
tenlia, qui ait, (Uorat. 1.i, Ephlolar., epist. 2, ad Lol-

Scmprr «vams igei. 
et nobilis historici, (61 quod avariti«,ne-,ue inopia, ncque 
copia nniiualur. Nihil ergo, inquit Ecclesiaste*, pro-
sunt diviticc possidenti, nisi hoc sotum ut videat qiue 
possidet. Quanto enim major fuerit substantia, tanto 
plurcs ministro* habebit, qui opes devorent congrega-
tas. llle autem videat tantum, quod habet, et plus 
quam uniushominis cibus capere non possit. 

« Dulcis somnus operauti, sive paululum, sive plus 
comederit. Et saturitasdivitis non siuit eum dormire. » 
lìcci, v, 9. Adhucde divite et avaro sermo est, et com-
pnratur operanti, et absque sollicitudine dormienti, si-
ve partim. sive multum comederit, quod ille labore 
operis et sudore qnalemvis ci bum digerat, et duloi 
*ouim, perfruatur. Dives vero distentus dapibus et co-
gitationibns in diversa laceratus, dormire non valcat, 

fa) . (|aoquo .„per hoc. „ eie. i,t «.t, Horatms Epi.U»Ur.w> lib. t. epi.t. 2, ad LoIU.im : 

. Sperar coluptatei, Meri empia doìnre vohqttat. 
Scraper ararut e/jcl. Certuni colo pd- fiumi. 
/nvidut a/teriut rebut maircscil opini'. UARIU.V 

[b) - El oobitif hia(urici. . E*d«m replicot in EpiUphio l'ani» mairU, diccu» : . N««ooMdÌM plus U-beoai p n e M locati avari:«, qmc 
milii» •xpl.ior opibn., », quinta ampli.,» h.bu«il, pl.u M<p.irit, et n̂ quo copi», ne-j.M mopia min,ait,ir. . VorLa »dui Salitali, de cninrali'.De 
i-blin», pa£. 6 et 9, nbi uUI» HUt>neus ait : . g.uo quia boux art«« d«ao», doli» atqne faUru-ii» conico,«t, aratiti» pMmri» rtudium Lubet-
qiumi oeuio M pi e tv» concnpivìt. El qua« Tencnb Bialis imbuì», corpus animaiDqne »irilem effcoiiuat : iefiniu. iuiatiabili» u«oim 
cuja«, cctju^ iDOpla miooitar. MJ,»TU.V 

redondante crapula et incocto cibo iu stomachi au-
gustiis œstuante. Porro, quia somnus et communis de 
hac vita exitus appellHtur, mclior erit. requies ejus qni 
operatur in prœsenti, et secundum vires suas in bonis 
operibus conversatur, quam eorum diviti«, et de qui-
bus scribitur : « Y » vobis divitibus, quia recepistis 
consolationem vestram. » lac . vi, 24. 

« Est languor pessimus. quem vidi sub sole, divitias 
custodiri a domino in malum ejus. Et perierunt divi-
t i » illfe iu disteulioiie pessima. F.t gennit filium, et 
non est in manibus ejus quidquam. Sicut exivit de 
utero matris suai, nudus reverLetur, ut venit. et nihil 
tollet laboris sni, ul vadatin manibus ejus. Sed et hoc 
languor pessimus. quia sicut venit, sic et vadit. Quid 
ergo babebit arnplius, quia laboravi t in veutum ? Et 
omnibus diebus suis iu lenebris comedet, et in indig-
nation« plurima, et iu iufirmitale, et in iracundia. " 
Eccl. v, 10, 15. Cum superiore junge quod sequitur. 
Ecclesiaste divitem describente, qui nec ipse posait suis 
divitiis perfrui, el crebro propler eus in discrimen ve-



la terre, comme ils sont venus, et aucun fruit de 
leur travail ne les y accompagne. N'est-ce point 
la misère la plus déplorable que d'être ainsi tour-
menté par la soif des richesses et d'acquérir par 
un labeur inutile, dans la tristesse, dans les gé-
missements, dans l'irritation, dans les procès, 
des biens périssables, que nous ne pouvons pas 
emporter avec nous en mourant ? Voilà le sens 
littérul. A un point de vue plus élevé, l'Ecclé-
siaste me parait parler des philosophes ou des 
hérétiques, qui rassemblent pour leur malheur 
les richesses des dogmes, dont après les avoir 
trouvées, ils ne peuvent retirer quelque utilité 
pour eux-mêmes, ni léguer un fruit éternel à 
leurs sectateurs. Eux-mêmes et leurs disciplesre-
tournent dans la terre, et perdent ces richesses 
selon celui qui a dit : « Je perdrai la sagesse des 
«âges, et je réprouverai la science des savants. >» 
1 Corinth. i, 10. Et vraiment, nus ils sont sortis 
du sein de leur mère, c'est-à-dire, d'une Eglise 
d'erreur opposée à celle dont il est écrit : « La 
Jérusalem d'en haut est libre, et c'est elle qui 
est notre mère, » Galals. iv, 26, et nus ils retour-
neront au veut, après avoir travaillé en vain. 
Us se sont noyés en sondant le grand secret; 
Psalm. i.xiu, 7: emportés à tout vent de doctrine, 
ils n'ont pas la lumière et mangent leurs inys 
tères dans les ténèbres. Ils sont toujours dans 
la maladie, toujours dans l'irritation, thésauri-

uiat, nec hœredi, quod cougregavil, relinquat ; sed eL 
«pse et filius ejus, sicut veuerunl nudi rovertaotur iu 
terre LU, et nihil eos suoruro coniitetur laborum. Non-
ne emui Isnguor est pesaiinus, pro divitiis cogitatione 
torquen. et periturts opes, uec quas uobiscum possu-
mns auferre uiorientes,iu trialitia, iu gemilu.in indig-
natione, in litibue.cusso laboreconquirere ?Et hœc se-
cuudum simplicem sensum. Cœteruin ut altius eteve-
mur, de philosophé mihi ridetur, vel hœreticis dicere, 
qui cougregant divitias dogu.aium iu matum suum. e'. 
nec repertores uliliiatem possuut aliquam consequi, 
nec sectaloribus suis fructum relinquere purpetuum. 
Sed et ipsi et discipuli vertuntur in lerram, elperdnni 
divitias ah h» qui ditii : « Perdam sapientiam sapien-
tium, et prudentiam prudenlium reprobabo. » t Co-, 
i, 10. Verc quippe, «eut egressi sunt de utero matris 
*uœ, de perversa videlicet Ecclesia, «jusque contraria, 
•le qua scriplum est : n Quœ autem sursum est Jéru-
salem, libéra est, qnœ est mater omnium nostrum >. 
Calai iv, 26, sic OUdi vadeot in veuium, cl in nihi-
lum laborantes. Qui defecerunt scrutantes scrutinio, 
Psal. l-xiii, 7, et feruntur omni vento doclriuœ, nec 
babent lu ce m, sed ... ieoebris sua comedunt sacra-

sant devers eux la colère pour le jour de la 
colère, el n'ayant pas Dieu propice. 

« J'ai donc jugé que le bien, le souverain bien 
est de manger et boire, el de chercher le plaisir 
dans tout travail sous le soleil, pendant les jours 
de la vie que Dieu a donnés à l 'homme ; tel est 
notre lot. Cela même est un don de Dieu, qu'à 
tout homme, à qui Dieu a donné les richesses et 
l 'abondance, il ait accordé le pouvoir de s'en 
nourrir, et de prendre sa part, ct de se réjouir en 
son travail. Cet homme se souviendra peu des 
jours de sa vie, parce que Dieu occupe son cœur 
dans la joie. » Eccl., v, 15-18. A celui qui mange 
ses biens dans les ténèbres des chagrins el porte 
avec grand ennui le fardeau de soins périssables. 
l'Ecclésiaste préfère celui qui jouit, du fruit de son 
travail. Ici, il y a du moins quelque jouissance 
dans l'usage, tandis que là, il n 'y a que l'abîme des 
sollicitudes. Il explique comment le pouvoir de 
jouir de ses richesses est un don de Dieu : cet 
homme « se souviendra peu des jours de sa vie. * 
Dieu en cflel l'appelle dans la joie de son cœur: 
il ne sera pas dans la tristesse, les pensées ne le 
tourmenteront point, il sera tout à sa joie et a 
son bonheur présent. Mais il est mieux de rap-
porter ce passage, conformément à l'Apôtre, Il 
Corinth. x, 3, à la nourriture spirituelle et à la spi-
rituelle boisson que Dieu nous a données, et de 
voir le bien en tout notre labeur, parce que, grâce 

meuta. Semper in infirmitate, aemperiniracnndiasunt 
thesaurizanlea sibi iram in die irœ, nec habeutes pro-
pitium Deum. 

« Ecce quod vidi ego bôuum, quod wt optimum, cn-
niedere, et biberc, et cerner«; jucuuditatem in oimii 
labore suo, quo laboravit suh sole, numéro dierum 
vilœ suœ, quos dedit ei Deus, hœc quippe est pars 
ejus. Sed et omnishomo, cui dedit Deus divitias et 
substantiam, coucewitquo ei, ut vesceretur ex eis, et 
toileret partem suam, et lœtarelur de labore suo, hoc 
Dei donum est. Non enim multum recordabitur <iie-
rum vitœ suiH, quia Deus occupât in lœlitia cor ejui. * 
Red., v, 15-18- Ad comparationem ejus, qui opibus suif 
iu curarum tenebris vescilur, et cum grandi viîie t«-
dio peritura comportât, meliorem dicit esse eum. qni 
pnesentibus fruitur. Hic euirn vel parva voluptas e;* 
iu fruendo, ibi vero sollicitudinum tautuuimodo ka-
gnitudo. Et reddit causas, quare Dei donum sit frui 
posse divitiis. Quoniaiu, u non multum recordabitur 
Jierum v i t » suœ. » Avocat quip[»e eum Deus in lœti-
tia cordis suu non erit in trislitia, nun cogitalioiie 
vexabitur, abductus lœtitia ct voluptate prœsenf.i. Sed 
uielius est jn\ta Apostolum, I Cor. x, 3, spiritufdew 

à la persévérance dans le travail et l'étude, nous 
pouvons contempler les vrais biens. Notre lot ici-
bas consiste à nous réjouir en nos études et en 
nosceuvres. Quoique ce soit m» bien, ce n'est pas 
encore le bien absolu, jusqu'à ce que Jôsus-Christ 
notre vie se soit manifesté. Aussi Dieu sesouvien-
dra-t-il peu des jours de notre vie. Notons qu'ici 
irisircKffaoç est pris en bonne part, dans le sens 
d'occupation spirituelle enfantant la vraie joie. 

« J'ai vu aussi sous le soleil un mal fort ordi-
naire parmi les hommes. Il y a tel homme à qui 
Dieu a donné des richesses, du bien, de l 'hon-
neur, en sorte qu'il ne lui manque rien de tout 
ce qu'il peut souhaiter ; mais Dieu ne lui donne 
pas le pouvoir d'en user, et un étranger dissipe 
tout. C'est là une vanité et une grande misère. 
Alors même qu'un homme engendrerait cent en-
fants, vivrait beaucoup d'années et ajouterait les 
siècles de sa vie comme on ajoute les jours, si 
son âme était insatiable de biens et qu'il n'ertt 
pas même un tombeau, j e dis que son sort serait 
pire que celui d'un enfant mort né. Il est venu 
en vain, il marche dans les ténèbres et son nom 
tombera dans les ténèbres ; et celui-ci a plus de 
repos que lui, puisqu'il n'a ni vu ni connu le so-
leil. Vivrait-il deux mille ans, dès qu'il ne voit 
pas le bien, est-ce que toules choses ne sont pas 
au même lieu ? » Eccl., vi, 1-6. Il parle du riche 
avare. C'est, dit-il, un mal fréquent parmi les 
hommes qu'il ne manque rien à cet avare de tout 
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L 'ECCLÉSIASTE. 

ce qu'on regarde en m d e c o m m e des biens, 
et que cependant il se condamne à la plus sotte 
des parcimonies, gardant à d'autres ses biens A 
dévorer. Il ajoute hyperboliquenient que, en-
gendrerait-il cent enfants et vivrait-il, non pas 
près de mille ans, comme Adam, mais deux mille 
même, si son àme est en proie à l'avarice et A la 
cupidité, son sort est beaucoup plus à plaindre 
que celui d'un enfant mort-né. Celui-ci n'a vu ni 
les biens ni les maux ; l'autre au contraire, au 
milieu de l 'abondance, a toujours été le martyr 
de ses tristesses et de sa pensée. L'enfant mort-né 
a donc plus de repos que cet avare qui vit si long-
temps ; el pourtant une mèmefin leur est réservée, 
puisqu'ils deviennent également l'un et l'autre la 
proie de la mort. Tout cela peut s'appliquer à 
Israël, A qui Dieu avait donné la Loi, les Prophè-
tes, le Testament et la promesse, et dont le Sau-
veur a dit : •< Le royaume de Dieu vous sera ùté 
el sera donné à un peuple qui en portera les fruits. >-
Malt, xxi, 43. Tous ces biens ont été transportés 
à un peuple étranger, aux plus lointaines nations, 
et les Israélites voient leurs biens et n'en jouissent 
pas. Notre condition est bien meilleure, A nous, 
qu'ils regardaient comme des enfants morts-nés 
ou comme des nourrissons, pendant qu'ils s 'ap-
plaudissaient de leur haute antiquité, se glorifiant 
de leurs ancêtres et disant : « Abraham est notre-
père ; » Joan. vin, 39 ; et cependant nous allons 
eux et nous vers le même lieu, c'est-à-dire, vers le 

intelligi, et 
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t, tnrnen, douce Chris-
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rit mille annos duplices, et bouilalem non vidit, non-
nead locum unum omnia properant? » Eccl., vi,i-6. 
Describit avarum divitem, et hoc malum frequeus esse 
in homiuibus asserit, quod nihil eorum, qua* in inuu-
do putautur bona, ei dcsit, et nihilominu* stultissima 
parcilate se cruciet, alii» devorauda couservans. 
Necnou et illud hyperbolice adjicit, quod etiam si 
centum liberos procreaverit, et non, ut Adam, prope 
mille, sed duobus millibus vixerit aunis, et animu 
ejus cupiditate et avarilia contabescat, multo deterio-
ris conditionis sit abortivo, qui statim ut natus vi,le-
tup, interiit. Ille enim nec mala vidit, nec boua ; iste 
vero, cum bona possederit. semper tristitiis et cogita-
tione cruciatns est; magisqne requiem habeat aborti-
vns, quam avarus ille long.-evus, et tamen ambo 
«equali tine rapianlur, dum et hie et ille morle simili 
sublrahuntur. Potest hoc el de Israel accipi, quod de-
deril illi Deus Legem et Proplielas, Tegmentum et 
repromissionem, Salvatore dicente: « Quia auferelur 
a vobis reguum Dsi, et dabitur genti facieuti fructus 
eius. - MaK. xxi, 43. Iliec omnia ad alieuum el per«-

griaum de gentibus translata * .uluj et videaot 



** SAINT Jl 
jugement de Dieu. Ces mots du milieu : « Il n'eut 
mime pas un tombeau, » ou bien signifient que 
ce riche ne pense pus 4 la mort, et se montre 
avare mime pour la construction de son tom-
beau, lui qui a tous les liions ; ou que périssant 
dans les embûches, A cause de ses richesses, cc 
qui arrive souvent, il demeure sans sépulture ; 
ou, selon un sens qui me semble meilleur, qu'il 
n'a fait aucune bonne œuvre qui puisse faire vi-
vre sa mémoire dans la postérité el sauver sa vie 
de l'oubli où tombe celle de la brûle, alors 
qu'il avait tant de moyens de laisser des traces 
de son passage ici-bas. 

» Tout le travail de l'homme est en sa bouche, 
et son unie n'est point rassasiée. Qu'a de plus le 
sage que l'insensé, qu'a de plus le pauvre ? Il sait 
qu'il va vers la vie. » Eccl., rt, 7,8. Tous les fruits 
des travaux de l'homme en cc monde, la bou-
che les consomme, les dents les broient et l'esto-
mac les reçoit pourlesdigérer. Quand l'aliment a 
quelque peu flatté le palais, il parait nous don-
ner quelque jouissance tant qu'il n'a pas dépassé 
le gosier. Dès que ce passage esl franchi, toute 
différence cesse entre les aliments. Et ensuite, 
l'Ame de celui qui mange n'est pas satisfaite : soit 
qu'elle désire encore de la nourriture, le sage 
aussi bien que l'insensé ne pouvant vivre sans 
manger, et le pauvre ne cherchant que ce qui 
est indispensable A son maigre corps pour ne pas 

illi bona sua, et non fruantur. Multoqu» nos condi-
tionis esse mêlions, qui quasi ahortivi et novelli pu-
tabamur ab eis, qui tibi in anliquilate «pplaudebant 
de patribus glorianto atque dieeoles : « Pater nosler 
est Abraham ; » Joan. vin, 39 ; el tamen ad Dmini 
locom el nos et illos properare, id « t , ad judieium 
Dei. Quod autem in medioait : . Et quidem »pulcram 
non fuit ei ;,, sive hoc signifient, qnod dives ille de 
su» morle non cogilet. et cum omnia possideat. etiam 
m exstruclioue seputeri »varus sit ; sive quod saipe 
propter istas diriUas occisus inîidiU, insepnlluj abjieia-
lur; sive, quod meliusputo, nibil boni facinoris egerit, 
exquosibi queatapud posleros memoriam coinparare. 
et non vilam silenUotransire, velut peendes, cum ha-
baerit materiam, per qnam potueril apparcrequod ri-
xerit. 

« Omnis labor hominis in ore ipsios, et quidem ani-
ma non implebitnr. Quid enim est amplius sapienti 
a stulto, qnid pauperi, nisi «cire, ut vidât contra vi-
t r a ! » Eccl., VI, 7, 8. Omne quod laborant bomiucs 
m hoc mando, ore consumitur, et attritnm dentibus 
ventri tradilur digerendum. Comque paululum gulam 
delectaveril, tauidiu videtur tribuere volupUlem, 

raotirir d'inanition ; soit que l'Unie ne relire aucun 
profil de la réfection du corps, le manger étnnl 
commun au sage et A l'insensé, et le pauvre allant 
où il sait qu'il y a du bien. Toutefois, il est mieux 
d'entendre ce passage de l'homme adonné aux 
saintes études, qui, versé dans les Ecritures 
divines, a tout son travail dans la bouche, et son 
âme n'est point rassasiée, puisqu'elle désire sans 
cesse d'apprendre encore. En cela le sage a plus 
que l'insensé ; se sentant pauvre, comme l'est ce 
pauvre que l'Evangile proclame bienheureux, il 
se hfUe vers la possession îles biens de la vraie 
vie, il marche dans la voie étroite et difficile qui 
conduit à la vie, il est pauvre d'o-uvres mauvaises 
et sait où demeure Jésus-Christ qui est la vie. 

» Il vaut mieux marcher selon la prévoyance 
des yeux que dans l'Ame. Ceci encore est vanité 
et présomption d'esprit » Eccl. vi, ¡1. Symmaquc 
a interprélé cela plus clairement : .< U vaul mieux 
prévoir que marcher selon son caprice ; » c'est-à-
dire, il vaut mieux faire toutes choses d'après le 
bon sens, qui est l'œil de l'Ame, que suivre la 
volonté de son cœur. Ceci est en effet marcher 
dans l'Ame, et A ce propos Ezéchicl a dit : . . Ceux 
qui marchent dans la volonté de leur cœur après 
les scandales, >, Esech. xi, Jl. Ou certainement 
Salomon blAme le superbe infatué de lui-même, 
et préfère l'homme qui prévoit tout A celui A qui 
rien ne plaît que ce qu'il fait lui-même ; rien de 

quamdiu guitare continetur. Cam vero in olvum tran-
sient, desiuil inler cibos esse distanti». Et post h i c 
omnia. non impletur anima comeilentis ; sive quod 
rursnm desideret quod comedit, el tara sapiens quani 
stultus absque ciho nequeat vivere, et pauper nibil 
olind quai rat, nisi qnomodo(al. quoi) possit organnm 
«ni corpusculi suslenUire, nec interire inedia: sive 
qnod nullam iitililatem anima ex refectione corpus-
culi copiai, et cibos Uuu sapienti quani stulto com-
munis sit, et nine vadat pauper, nbi opes esse p,rs-
pexent. .Melius est autem hoc intelligi de Ecclesiastic» 
viro, qni in Scripturis co-leslibus erudilus, omnem 
laborem habet ;in oresno, et anima ejus non impletur, 
dum semper cupit discere. El in co plus habet sapiens, 
qnam insipiens, quia cum pauperem esse se senliat 
(pauperem «utem ilium, qui in Evangelio beatus di-
citur) properat ad ea comprcliemlenda, quœ vite sunt, 
el ambolat »rclam et angustam viam, quo; dncit ad 
vilam, et pauper est a malisoperibus, et sell ubiChris-
lus qui vila est, commoretur. 

» .Melior est aspeclus oculomm super ambulantem 
iu onima. Sed et hoc vanitas et prœsnmptio spirilus. , 
Eccl., vi, 9. Diluclde lioc interpréta tuiest Syuiinochui. 

C O M M E N T A I R E DI'. L ' E C C L É S I A S T E , 
plus pernicieux que cela cl rien de plus vain. Ici 
encore Symmaquc cl Théodotion ont rendu par 
rent dont on s» nourrir, et Symmaque par ablu-
tion d'esprit. Il faut donc savoir que chez les 
Hébreux esprit el vent se disent la même chose, 
c'cst-A-dire Rriu. 

« Qu'est-ce qui doit être? Son nom est déjApro-
noncé el connu ; il est homme, et ne pourra pas 
être comparé A un plus fort que lui. » Eccl. vi, 
in. Prédiction manifeste de la venue du Sauveur, 
en ce que celui qui doit être, avant qu'il ait été 
vu dans le corps, a déjà été nommé dans les 
Ecritures cl connu des prophètes el des Sainls 
de Dieu; parce qu'il esl homme et en tanl seu-
lement qu'il est homme, il ne peut se comparer 
au Père, el il dil dans l'Evangile ; « Le Père qui 
m'a envoyé, est plus grand que moi.'» Joan. xiv, 
'28. Aussi dans cc qui suit est-il recommandé de 
ne pas nous enquérir de lui ail delà de ce qui 
en est écrit, de peur que l'homme ne veuille sa-
voir plus que l'Ecriture n'en atteste. Lorsque 
nous ignorons notre propre condition, que notre 
vie passe comme line ombre et que l'avenir est 
incertain, il ne nous est pas nécessaire de nous 
enquérir de choses au-dessus de notre portée. 
Voici, d'après quelques inlerprèles, un autre 
sens de ce passage. Dieu connaît de toute éter-

dicens ; « Melius est providere, qnam anibulare, ni 
libel; a id esl, melius est juxla sensum enneta agere, 
qui animai est oculus, quain volnnlalem cordis sequi. 
Hoc est enim amliulare in anima, sicut Ezecliicl ait : 
n Qui ambulant in volunlale cordis «ni. » Ezrch. xi, 
21. Vel certe superbnm et sibi placenlem argnit. et 
ineliorem dicit esse eum qui cuncla provides!, quani 
illum cui nihil placet, nisi qnod ipse fecerit ; quo ni-
hil est deterius, et omui vento innnius. Itursum et hic 
« prgsumptionero spiritus, » Aquila et Tbeodotio, 
« paslionem venli, a inlerprelali sunt; Syiumachus 
vero n afllictioiiem spiritus. » Porro sciendum est, 
quod apud Hebneos, et spiritus et ventus similiter ap-
pellentur, id esl, Briu. 

« Quid est. quod fnlnriim est? jam vocatuin est no-
mon ejus, et cognitnm, quia homo est, et non polorit 
judicaricuui forliore se. a Eccl., vi, 10. Apcrte de 
Salvatoris prsdicalnr advenlu, quod qui futures est, 
onleqnnm in corpora cernerelur, jam vocaliim est in 
Scripturis nouien ejus, et cognitum prophelis et 
sanctia Dei, quia homo sit, et juxta hoc qnod liomo 
esl, non possil se eouferre cum Pâtre, et io Evangelio 
dicat : « Paler qui me misit, majorme esl » Joan. jiv, 
28. Unde et in consequentibus prxcipitur. ne ultra 
quara de eo nobis scriplnm est, requiramus. ne velit 
homo plus scire, quam Scriptura leslaloesl. Cum enim 

nilé le nom de tous ceux qui doivenl exister et 
de tout homme qui doit èlre revêtu d'un corps ; 
et l'homme ne peut arguer contre son auteur de 
ce qu'il a été fait d'une manière ou d'une autre. 
Plus nous nous creusons l'esprit à cet égard, et 
plus éclate notre vanité dans l'inutilité de nos 
discours; non, la prescience divine n'enlève rien 
A la plénitude de noire libre arbitre, el chaque 
chose est un effet précédé de la cause en vertu 
de laquelle elle a été faite ce qu'elle est. 

« U y a beaucoup de paroles qui ne sont que va-
nité multipliée par la vanilé. Qu'en revient-il de 
plus à l 'homme? Qui sait ce qui est bon pour 
l 'hommeen cette vie, dontles jours sont pour un 
temps'de vanité ? Qu'il les considère comme une 
ombre, pcrsonne|ne pouvant lui annoncer ce qui 
sera après lui sous le soleil.» Eccl. vi, 11, 12. 
L'homme s'ignore lui-même et, loin de voir les 
choses selon leur réalité, il les connaît dans un 
miroir, sous des images obscures; il ignore l'a-
venir et l'abondance des discours stériles le con-
duit au péché: qu'il impose donc silence à sa 
bouche, se contentant de croire à la venue de 
celui qui est prédit, sans s'inquiéter de savoir 
qui viendra, et comment il viendra, et quelle 
sera sa puissance. 

« La bonne réputation vaut mieux que l'huile 

de slalu nostro iguoremus, et vila noslra quasi umbra 
perlranseol, el futura incerta siut, non nobis expedit, 
ut majora, quam possumus, inquiramus. Nonnulli 
illudili hoc loco siguilicari pulant, quad omnium, qui 
fnluri suut. et hominum corpore cireumdandi, jam 
Deus vocabulum noverit ; nec possit homo respon-
derá contra artifìcem suum, quare ita vel ila factus sit. 
Quanto enim amplius qua*sìeriinus. tanto magis osten-
di vanitateul noslram et verba superflua ; el non ex 
prescienti» Dei lilierum tolli arbilrium. sed causas 
ante precedere, quare unumquodque sic factum sit. 

a Quia sunt verba mulla multiplicanlia vanitotelo. 
Quid est amplius homini ? Quis enim cognovit quid 
sii bonum homini in vila, numero dieruin vii» vani-
talis ejus? et faciei eos quasi nmbrom, quia quia nn-
nuntiabit homiui, quid sit post eum sub sole? » 
Eccl., vi, 11, 12. Cum, inqnit, ignore! homo de slata 
suo, et qutecumque videtnr scire et cernere, non ut 
se rei liabel venia», sed per speculum et uinbram et 
imaginem videat, nec fuiura coguoscat, et in multi-
laquio non etfugiat peccatum; silen'.ium ponat ori 
suo, el credal eum venisse qui scriptus est. qaomodo 
et qaantue, et qualis venerit, non reqnirens. 

• Bonum est nomea saper oleum bonum, et dies 
morlis super diem notivitalis ejus. >• Eccl., vii, 7. 
Considera, inquit, o homo, dies tnos breves, et quia 



la meilleure, et le jour de la mort est préférable 
à celui de la naissance.» Eccl. vu, I. N'oublie pas, 
ù homme, la brièveté de la vie, la prompte dis-
solution de la chair, la fin imminente de Ion 
existence; fais-toi une réputation durable, alin 
que la postérité la plus reculée trouve des char-
mes à se souvenir de .toi, comme l'odorat à re-
cevoir les senteurs d'un agréable parfum. Sym-
maque interprète ù merveille cette maxime : •• La 
bonne réputation, dit-il, vaut mieux que le plus 
suave parfum.» I.es Hébreux en effet avaient cou 
uune d'étendre le nom d'huile aux parfums pré-
cieux. Pour les mois : .. Et le jour de la mort esl 
préférable à celui de la naissance, »ilssigniflenl, 
ou qu'il vaut mieux sorlir de ce monde, ce qui 
met un terme aux tribulations et aux incerti-
tudes do la vie, qu'y entrer pour y supporter 
tous ces maux : ou certainement que ce que 
nous sommes à la mort esl connu, tandis qu'au 
jour de la naissance on ignore ce que nous se-
rons; ou bien encore que la naissance rend 
l'âme prisonnière du corps, tandis que la mort 
la met en liberté. 

« Il vaut miqux aller à une maison de. deuil 
qu'à une maison de festin ; dans celle-là on est 
averti de la fin de tous les hommes, el celui qui 
est vivant donne cel avis à son cœur. > Eccl. vu, ->. 
11 esl plus utile d'assisler à des funérailles que 
d'aller à une maison de festin, parce qu'aux funé-
railles ht présence du cadavre nous avertit de la 

uito esse, sol nia carne, eessabis ; fac tibi Tamara longio-
rem, ut quomodo unguentum nares odore delectat, 
sic ad tuum vocabuluui cuncta posteritas deleeletur. 
Uuod perspicue interpreutos est Symmachus, dicens • 
a Mellus est uuinen bonum, quam unguentum benc 
olens. » Siquidem moris est Hebrceorum onguentum 
bonum, oleuui uuncupare. Quod autem ait ; . Et dies 
mortis super diem natmlatis ejus, » vel hoc ostendit 
melins esse exire de sœoulo, ct carerc tribulaliombus 
atque incerto vite statu, quam ingrédientem mundum 
hœc omnia snstinere. Vel certe quod iu morte, quo-
ta «¡mus, notum sit ; in exordio vero naseendi/qui 
¡aL qualet) luturi »¡mus. ignoretnr. A«t quod nativi-
tés alligct corpore (al. corpori) libertatem anima* 
mors resolvat. 

« Metius est ire ad domurn Inclus, quam ad domum 
eouvîvii, in quo Unis est omuis hominia ; el qui vivit 
dabit ad cor suum. « Eccl., vu, 2. Ulilius est ad exse-
quias tuneris, quam ad domum ire convivil, qui,, ¡bi 
couditionis nostra et fragitilalis humanœ ex prœsenti 
eadavere commonemur. Incouvivii aulem kelllia, eti«m 
ii quid limoris M m videbamur, amiitimus. Xcvii. 

frngililédela condition humaine, tandis que dans 
la joie d'un festin nous perdons toute crainle. 
s'il en existait en notre, esprit. Symmaque tra-
duit plus clairement le dernier verset : « Et celui 
qui est vivant fait un retour sur l'état de son 
àme. » Ceci prouve que Salomon, quand tout k 
l'heure il paraissait approuver le boire et le 
manger, ne niellait pas la volupté au-dessus 
de toutes choses, comme beaucoup l'en accu-
sent à tori; il dit seulement que, plutôt que 
de se laisser aller à l'avarice et à une parcimonie 
trop grande, il vaut mieux pour un homme 
jouir ici-bas du fruii de ses travaux, bien que 
cette jouissance soil éphémère. II n'aurait assu-
rément pas regardé la tristesse d'un deuil comme 
préférable à la joie d'un festin, s'il avait pensé 
que manger et boire fussent un vrai bien. 

« Le refrognement vaut mieux que le rire, 
parce que sous l'abattement du visage le cœur 
se corrige. » Eccl. vu, 3. Le rire pousse à la dis-
sipation, l'air sévère réprime et corrige. Soyons 
sévères à nous-mêmes, quand nous péchons, et 
sévères aux fautes d'autrui. La tristesse du visage 
rendra l'âme meilleure, pour nous servir de la 
traduction de Symmaque ; « malheur » eu effet 
« i ceux rienl maintenant, parce que leurs rires 
seront changés en larmes. » Luc. vi, 23. 

» Le cœur des sages est dans la maison de 
deuil, et le cœur des insensés dans la maison de 
joie. » Eccl. vin, i . » Bienheureux ceux qui 

simum versuni apertius iuterpretatus est Sjmmachlis. 
dicens : «Et qui vivit, respiciet ad mentem. » Ex qui-
bus approbatur, in eo quod superius cil>um et potuto 
visus esl upprobaro, non cum voluptateul rebus pne-
ferre eunctis, ut plerique male animant ; sed ad roin-
paratlonem avaritbe et nimiœ parcitatis, lieet breve 
sit, plus esse, si vel ad momentnm quis suis opibns 
perfruatur. Nuuqnam enim trisHtiam luctus, tesUvitati 
convivii pretulisset, si bibere el vesci alicujus putas-
set esse momenti. 

a Melior est ira qnam risus, quia iu mœrore vullu. 
emendabile cor.» Eccl., vu, 3. Risus dissolvi! riden-
te™, ira corripit et emendai. Irascamur et nobis, si 
quando per,camus, irascamur et aliis. Per trisliliam 
quippe vultns melior fiel animus, ul interpretato. est 
Symmachus. El idcirco : „ Va nunc ridenlibus, quo-
niam ipsi lugebunt. » Luc. vi, 25. 

Cor sapientium in domo lucili», et cor insipien-
tium iu domo teliti«. „ ficc/., „ , , i . „ Beati, inquit 
Salvator, ~ lugentes, quonlam ipsi consolabuntnr. » 
muli, v, 5. Lugebat et Samuel regem Saul omnibus 
diebus vite Sine. Il Rt3. svi. ElPaulus super eoi, qui 

pleurent, » dit le Sauveur, « parce qu'ils seront 
consolés. » Hatth. v, s. Samuel pleurait sans 
cesse sur le roi Soûl, et S. Paul nous dit qu'il 
pleure ceux qui, après avoir péché, n'ont point 
fait pénitence. II Corinth xn, 21. Que le cœur 
du sage aille donc à la demeure de l 'homme 
sévère à lui-même, dont il pourra tirer des lar-
mes qui le provoqueront à pleurer ses propres 
fautes, et qu'il n'aille pas A la demeure de joie, 
où celui qui enseigne est entouré de flatteurs 
qu'il trompe et dont il ne cherche pas la con-
version, mais les applaudissements et les éloges. 
U faut plaindre un tel précepteur, riche eu gloire 
mondaine et riche en paroles; puisqu'il est ras-
sasié, c'est qu'il a reçu son salaire. Au reste, 
les versets qui suivent sont d'accord avec cette 
explication. Il dit ; 

« Il vaut mieux être repris par un homme sage 
que d'être séduit par les ilalteries des insensés. Le 
sourire de l'insensé ressemble au pétillement des 
épines allumées sous la marmite. C'est là encore 
une vanité. - Eccl. vu, 5. U vaut mieux en effet 
être repris par un homme sago qu'èlre trompé 
par les caresses d'un flatteur. C'est en d'autres 
termes ce proverbe : « Les blessures qu'on re-
çoit de celui qui aime, valent mieux que les bai-
sers trompeurs de celui qui hait. » Prov. xxvii, 
6. Comme les épines allumées sous la marmite 
produisent un bruit désagréable et vain, ainsi 

post peccata varia nolueraut agere preniteuliam. Ingère 
sedicit. II Cor. xu, 2t. Cor igitur sapieoMs v.datad 
domum tahs Viri, qui se corripiat delinquentem, ul 
adaucat ad lacrymas, qui provocel propria llere pecca-
ta, el non eal ad domum tetili», ubi doctor adolatur, 
et decipit, Ubi non conversionem andientium, sed ei 
piausus qiuerit et laudem. Talis prœceptor plangitur 
di.es m sermon«, dives in verbis. qui quia saturatus 
est, propterea recipil consolationem suain. Oeniqne 
Ai ,t"enim0Sm°° i e ' i ' " ° i e ' , " C ' " C a r e r e i 0 ° U ' ^ l ™ 1 -

« Mehus est audire correptionem sapieutis, super 
virum audientem carnem stullorum. Quia sicut vox 
spuiarum sub olla, sic risus stulti. Sed, et hoc vani-
tas.. Eccl., vu, 5 . Melins enim es. asapiente corripi, 
quam adulatione deeipi blandienle. Cui sirniU- est 
illud : « Meliora sont vulnera amiei, quam ^lunlaria 
oscilla immici. a Prov. xxvu, 6. Sicnt enim vox spina-
rum arderitium sub olla «trepitum reddit insuavem-
sic et palpantis uiagislri verba non proderunt, vel ad 
curas siteuh, qua; spinai iuterpretantur, auditorcs suos 
cobortauUs, vel r u „ l r 0 eos incendie praparanlis. Sym-
macuus pro eo quod nos posuimos : « Quia sicul 

TOM. IV. 

seront inutiles les paroles du maître qui flalte, 
soit parce qu'il exhorte ses auditeurs aux préoc-
cupations du siècle figurées par les épines, soit 
parce qu'il les conduit au feu éternel. Au lieu do 
traduire par ; « Le sourire de l'insensé ressemble 
au pétillement des épines allumées sous la mar-
mite, » Symmaque, interprétant le sens que 
nous avons précédemment exposé, a dit ; « La 
voix des insensés charge de chaînes ceux qui 
['écoutent, » c 'est-à-dire, celui qui écoute la 
voix de tels précepteurs se rend de plus en 
plus esclave de ses péchés, dont il resserre les 
liens. 

« La calomnie trouille le sage, et tarira la 
source de sa force. » Prov. ix, 8. Entendez qu'il 
s'agit du sage qui progresse encore, conformé-
ment 4 cette parole : « Reprenez le sage, et il vous 
aimera. » La sagesse parfaite ne saurait être 
reprise et ne s'émeut d'aucune calomnie. Kap-
pclons-nous ce trait, lorsque nous voyons 
l 'homme juste et sage en butte à la calomnie se 
troubler de l'iniquité qui l'atteint et liieu ne pas 
lui venir en aide. Les Septante, Aquila et Théo-
dotion disent bien : .. Perdra le cœur riro--(*,-
« v m o , c ' e s t - à - d i r e , « de sa force, » o u .. de sa 
vigueur. » Symmaque dit : ,. MATTHAXA rrirfe, 
c'est-à-dire, le présent perdra son cœur. » U fait 
suivre le mot hébreu de son interprétation, et 
en déduit ce sens .écrit ailleurs : « Les pré-

vox spinarum sub olla, sic risus stulti, » hnne sensum 
interprétons quem supra disseruimus, ail : , p e r 
vocem enim luiperitoruin vinr.ulis quispian, colliga-
tur, » hoc est, ad vocem talium prœceptorum magis 
auditor muecliliir, duni viuculis pecciitorum suoruui 
unusquisque couslringilur. 

« Calomnia conturbat iapientem, et perdet corfor-
tituduusejua. » Prov. ix, 8. Noue sapienten, in pro-
fectu positum accipe, secundum illud : « Argue sa-
pientem, et diliget la. » Sapiens quippe perteetus, 
nnlla argutione indiget, nulla calumnia contiirbatur. 
Ltamur hoc versiculo. si qnando jnslum virum atque 
sapientem videmus calumuiam suslinere, et .urbari de 
miqultate judicii, nec lleum statim subvenire présen-
tera. Pro eo vero, quod Septnaginla, et Aquila, et 
Tueodotio interprelali sunt, « perdit cor » IÎTOV-XS a». 
w5, id est, « forliludinis,» sive • vigoris ejus ; » Sviu-
niachus ait : „Et perdit cor „xrnujx " ; n c , id esl, 
donum ; » tam verbum Hebraicum, quam interpretalio-
nem ejus vopulans, et faciens illum sensum. qui ali-
bi scriptuB est : . Excœcant munera etiam sapieuUum 
oeulos. » Dtut. xvi, 19. 

« Mellus e£l novisiinmui sermoni£,quam principium 
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sents aveuglent même les yeux des sages. •» 
Ifeut. xvi, 10. 

« Il vaut mieux la fin que le commencement 
du discours.» Eccl. vu, 6. La péroraison vaut 
mieux que l 'cxorde; avec celle-là finissent les 
soucis de l'orateur,qui commencent avec celui-ci. 
Ou certainement: Commencer d'entendre la pa-
role, c'est aller à son maître, c'est être encore au 
début ; entendre la fin, c'est être accompli, par-
fait. Ou peut encore comprendre dans ce sens : 
Tant que nous sommes au monde, tout cc que 
nous savons n'est que commencement de science; 
lorsque la perfection de la science viendra, c'est 
que nous serons à la consommation des temps. 
Mon maitre d'hébreu explique ainsi ce passage, en 
le rattachant au verset qui suit : En toute affaire, 
il vaut mieux regarder la fin que le commence-
ment; il vaut mieux être patient, que de s«; lais-
ser aller aux désirs inconsidérés de l'impatience. 
Cette maxime nous apprend aussi qu'il n 'y a 
pas de véritable sagesse dans l 'homme, puisque 
le silence vaut mieux que la parole. Autre sens : 
Lorsque le discours est fini, l'auditeur rumine en 
son esprit ce qu'on vient de lui dire, tandis qu'il 
ne lui a été encore utile en rien, quand on com-
mence de parler. 

« La patience vaut mieux que l'enflure d'es-
prit. >« Eccl. vu, 7. Plus haut, il avait autorisé une 
sorte de colère en ces termes ; « Le refrognemenl 
est préférable au rire; » pour que nous ne pen-

ejus.» Eccl. vu,G. Meliorea suut iu dicendo epîlogi.quam 
esordiura. In his enim dicentis sollicitude Guitur, in 
illo incipit. Vel certe sic : Qui incipit audire semionem, 
et ad praceptorcm vadit, in principio est; qui vero 
extrema audit, consummatus est atque perfectus. Sed 
et hoc modo intelligi potest : Dum in isto sœculo su-
mus, quod scimus, omne principium est ; cum autem 
venerit, quod perfectum est, in novissimis et consuni-
malis erimus. Hebrœus ita hune locum cumsequenti 
versiculo disseruit : .Melius est te linem considerare 
negoliî, quam principium, et patientem esse, quam 
impatientiai furore raptari. Discimus quoque ex bac 
senieutiola, nullam in hominibus esse sapientiam, cnm 
melius sit tacere, quam proloqui, et quia cum linita 
fuerit oralio, intra semetipsum recogitatauditor, quid 
sitdictum; cum autem cceperimus loqui, ueedum quid 
utilitatis accepil. 

« Melior est palieus super escelsum spiritu.» 
Eccl., vu, 7. Quia superius iram concesserat, dicens : 
« Mebor est ira, quam risus, » ne putaremusiram, qute 
in passione est, laudnri, nunc prxcipit iram penitus 
esse tollendam. Ibi enim pro correptione in peccan-

sious pas qu'il a loué la colère qui est une pas-
sion, il prescrit maintenant la complète extirpa-
tion de cette dernière. Là, c'est comme moyen de 
corriger les pécheurs et d'instruire les inférieurs 
qu'il a mis en avant l'indignation ; ici, c'est l'im-
patience qu'il met au frein. Il ne suffit pas d'être 
patient dans l'adversité ; il le faut être égale-
ment dans la prospérité, de peur que nous ne 
soyons enflés d'orgueil plus qu'il ne convient, A 
mon sens, celui qu'on accuse ici d'enflure d'es-
prit est opposé au pauvre d'esprit de l'Evangile, 
que notre Seigneur appelle bienheureux. 

« Ne soyez point prompt à vous mettre eu co-
lère, car la colcre repose dans le cœur de l'in-
sensé. » Eccl. vu, 8. Ce n'est pas qu'il autorise 
la colère tardive, quand il dit : Ne soyez point 
prompt à vous irriter; mais la colère jointe à la 
promptitude se change en fureur, tandis qu'on 
l'apaise et qu'on l'évite même plus facilement 
quand elle a été différée. C'est parce que l'orgueil 
et le désir de la vengeance sont, toujours mêlés à 
la colère, que Salomon a dit déjà : La patience 
vaut mieux que l'enflure d'esprit, et qu'il fait 
maintenant de la colère un signe de démence. 
Un homme a beau être puissant el savant ; s'il 
esl enclin à s'irriter, nous l'accusons de folie : 
« car la colcre repose dans le cœur de l'insensé." 

« Ne dites pas : d'où vient que le passé a été 
meilleur que le présent ? Cette question n'est pas 
sage. » Eccl. vu, '.). Ne préférez pas le passé à 
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•.mut iiieuoiea, quam ISLI: non enim sapienier inierro-
gasli de hoc. » Eccl., vu, 0. Ne vetus speculum pre-
sentí prœfera?, quia unus ulriusque esl conditor Deus. 

votre temps : le même Dieu les a créés l'un et 
l'autre. Les jours de cette vie. sont bons par nos 
vertus, mauvais par les vices. Ne dites donc 
point que lu vie était meilleure au temps de 
Moise et de Jésus-Christ qu'elle n'est maintenant. 
11 y eut également alors beau nombre d'incré-
dules, dont les jours furent mauvais, et il y a 
maintenant quantité de fidèles, dont le Sauveur 
a dit : « Plus heureux ceux qui n'ont point vu, 
et qui ont cru. » Joaan. xx , 29. Autre interpré-
tation : Vous devez vivre de telle sorte que le pré-
sent vous soit toujours meilleur que le passé, de 
peur que lorsque vous commencerez à décliner, 
011 ne vous dise : « Vous avez bien commencé 
votre course ; qni vous a arrêtOs, en vous em-
pêchant d'obéir â la vérité? » tialat. v. 7 ; et en-
core : « Après avoir commencé par l'Esprit, vous 
prétendez maintenant arriver à la perfection par 
la chair. » Ibid. m, 3. Autre sens : Ne diles pas 
que les lemps de Moïse étaient préférables a ceux 
de Jésus-Christ, l'empire de la Loi à celui de la 
Crâce. Si vous établissez un tel parallèle, il y a 
témérité de votre part, puisque vous ne voyez 
pas combien grande est la distance entre l'E-
vangile et l'Ancien Testament. 

« La sagesse esl bonne avec un patrimoine et 
pour ceux qui onl une plus large place au soleil, 
parce que l'argent, comme la sagesse, a son 
ombre, et que déjà par elle seule la science de là 
vertu vivifie celui qui la possède. » Eccl. vu. 19. 

Vi,-Iules bouos dies vivent! faciuut, viiia, malus. Ne 
dicas ergo meliores fuisse dies sub Moyse et sub Chris-
to. quam modo sont. Nam et illo tempore plnres 
fuerunt increduli, et dies eorum mali facli sunt, el 
nunc eredeutes mulli reporlunlur, de quibus ail Sal-
vator: a Bealinres qui non videruut, et crediderunl.» 
Jmu. sx, 29. Aliter : Sic debes vivere, ul wmper pne-
sentes dies meliorestibi sinl, quam prœlerili, ne cum 
paulaUm decrescere cojpcris, diealur tibl : .< Curreba-
lis beue, quis vos impedivil verilali non obedirc? » 
Gai. V, 7; CL ilerum : « Incidentes spiritu, nunc carne 
consummamini. . Ibid. m. 3. Aliter : Ne dicas meliora 
lempora ohm Moysi, quam nunc Chrisli, Legis fuisse, 
quam Gralije. Si enim hoc volueris quajrcro, imprn-
dculer facis, non videus quanlnm dislet Evangclium 
a veteri Teslnmealo. 

«Bona est sapientia cnm lueredilale, et amplius 
vulenlibus solem. quia qaomodo ombra sapieulia;, 
sic umbra argent! ; el quod plus est, sclentia sapien-
ti«! vividcabit habeutem se. o Eccl., vu, 10. Majoria 
est glorte sapiens cum divitiis. quam tantum ¡¿pieos. 

e n u n sapieulia indigent, alii opibus, et qni sapiens 

I.c sage qui a des richesses a plus de prestige 
que le sage qui n'en a pas. Aux uns en effet la 
sagesse fait défaut, aux autres la fortune, et celui 
qui est sage sans fortune peut à la vérité en-
seigner lu bien, mais ne peut pas tonjoursrendre 
les services qu'on lui demande. Aussi l'Ecclé-
siaste dit-il : L'argent, comme la sagesse, a son 
ombre, c'est-à dire que les richesses sont parfois 
une sauvegarde, tout comme la vertu. Au rcsle, 
pour qu'on ne croie pas qu'il ravale la vertu en 
la mettant au-dessous d'un bien fortuit, puis-
qu'il ne dépend pas do nous do posséder 
des trésors, dont la plus large pari échoit sou-
vent aux pervers, il montre en ces termes I a 
supériorité de la sagesse : « La science de la 
vertu par elle seule vivifie celui qui la possède... 
En cela, dit-il, la sagesse est au-dessus des ri-
chesses, qu'indépendamment de lous les biens 
temporels elle vivifie celui qui la possède. 

Voici comment quelques critiques entendent 
ce passage. L'Ecclésiaste, disent-ils, met le mot 
patrimoine pour bonne conduite, par laquelle 
nous'sommes héritière de Ilicu et cohéritiers de 
Jésus-Chrisl. Il veut donc nous montrer combien 
ceux qui méritent de voir le soleil de justice, 
ayant la sagesse avec la bonne conduite, dif-
fèrent do ceux qui, hors de la sagesse, ne se pré-
occupent que de réussir dans la vie parmi leurs 
semblables. Daniel vise la même chose, quand il 
dit : .. Ceux qui comprennent mes enseigne-

est, el non dives, potest quidem docere quod bonum 
est, sed interdum non polest prastare quod pclilur. 
El idcirco ait : Quia sicut umbra sapientia;, ¡la umbra 
pecunia;, id est, quomodo prolegit sapientia, sic in-
terdum prolcgit et pecunia. Et ne videretur sapien-
tia; delraxisse, dum cam fortuilo bono subjeci! [non 
enim in noslra potestale est habere divilias, quas in-
justi sa:pe plus possident) propterea majorem esse sa-
pientiam demonslrat, dicens ; « Et amplius ecienlia 
sapieulia; vivilîcabit habeuleui se. » In eo, inquit, ma-
jor est sapieulia divitiis, quod absqoe ullis opibus vi-
vificat eum, qui se liabucrit. 

Quidam hune locmn ila inlerprctanlnr : Haircdlta-
lem. inquiuut, pro éonversatione bona posuit, per 
quant lueredes sumus Dci, c! cohra-cdcs Chrisli. 
Vult igitur Ecclesiastes docere, quanlo différant hi 
qui solem merenlur videre juslilim et liahent sapien-
liarn cnm éonversatione bona, ab his qui absque sa-
pientia vila; lanlum et conversation» sludium com-
modarunl. Quod quidem et Daniel oslendil, dicens : 
<• Intelligentes sermones ineos fulgcbunt.ul luminaria 
cœli, » van. su. 3, sive ut TbeodoUo inlerprelalus 
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ments brilleront c o m m e les luminaires du ciel, » 
Dan. xn , 3, ou, selon le commentaire de Théo-
dotion : « Comme la splendeur d u firmament, 
et ceux qui les pratiquent, c o m m e les étoiles d u 
ciel. >• Quant à l ' ombre de l 'argent o u de la r i -
chesse, nous devons l 'entendre selon le sens 
myst ique attaché aux mots talent et drachme 
dans les paraboles de l 'Evangile, Mai th. xxv , 
Luc. x ix . en sorte que, lorsque nous s o m m e s à 
l ' ombre de la sagesse el d 'un tel argent, « pen-
dant le j our le soleil ne nous brûle point, ni la 
lune pendant la nuit. » Psalm. cxx i . Il y a là, 
peut-on dire encore, une allusion à ce que notre 
v ie sur la terre est une ombre : « Et l'esprit de 
notre bouche est le Christ, le Seigneur, à qui 
nous avons dit : Nous vivrons sous votre o m b r e 
malgré les nations. >» Jerem., Thrm. iv, 20. Pour 
nous, sur cette terre, toute sauvegarde est sem-
blable à une ombre o u de la sagesse, o u de l'ar-
gent dont nous a v o n s parlé, jusqu 'à ce que le 
j our se lève ct q u e soient dissipées les ombres . 
Symmaque, selon sa coutume, ici c o m m e ail-
leurs, a donné une interprétation plus élairc : 
•< L'argent protège, c o m m e la sagesse protège.» 
Le verset qui suit est une exhortation manifeste 
à l 'étude de la science. 

«• Voyez les œuvres de Dieu ; qui pourrait re -
hausser celui qu'il a avili? » Eccl. vu, 1 1. En cet 
endroit encore Symmaque traduit ainsi : « Ap -

est : « Quasi splendor firmament! ; qui vero feceriut 
seruioues meos, quasi stellee cœli. ».Unibram aulein 
argenli, sive pecunice, illam sccundum avayio-j-̂ v de. 
bemus aceipere, de qua tatenta et mina», in parabolis 
Evangetii colligunlur, ilatth. xxv, Luc. xix, ut cum 
îucrimus sub uutbra sapientirc et sub umbra latis 
argenli : « Per diera sol non urat nos, neqne luua per 
noctem. « Psal. cxx. Sed et hoc dici potesl, quia nio-
bra est vita nostra super terram : « Et spiritus vullus 
nostri Christus Dominus cui diximus : lu umbra ejus 
viveraus in gentihus. » Thren. iv, 20. Ornais noslra in 
hac terra proteclio iustar uuibrai est, sive sapienliœ, 
sive aupradicti argenti, douée aspiretdies ct amovean-
tur urobrœ. Symmachus more suo etiam in hoc loco 
mauifestius interpretatus est, dicens: « Quomodo pro-
tegit sapieutia, similiter prolegit pecunia. » Sequen3 
autem vcrsiculus perspicue ad sludium scicnthe co-
hortatnr. 

a Vide opéra Dei , qnoniam quis poterit adornare 
quem Deus pervertit? a Eccl., vu, 11. Et iu hoc loco 
ita Symmachus translulil : « Disce opéra Dei, quia ne-

fa) «El cum perrer*«. psrn.Tfni«. « Ex lov. iat-lUgùûm Muta 
fil.ru xv.l tiahii»! til (Oululi-imniQ mt^um.!, cum quibui boui ¡terre 
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prenez les œuvres de Dieu, parce q u e personne 
ne saurait corriger ce qu'il a abaissé ; »c'est-à-dire, 
qu'il v o u s suffise, d 'après les Saintes Ecritures, 
o u par la seule contemplation de l 'univers, de 
savoir et de comprendre ce qui a été fait ; mais 
n e recherchez pas les causes et les raisons pour 
lesquelles a été faite chaque chose, et si elle au-
rait du être faite autrement qu'el le ne l'a été. 
Par exemple, si quelqu 'un se demandait pour -
quoi Dieu a ainsi parlé à Moïse : « Celui qui 
a fait le muet et le sourd , celui qui voit et l 'a-
veugle , n'est-ce point moi le Seigneur D i e u ? » 
Exod. iv , 12, et qu'il dit : Pourquoi l 'aveugle, 
le sourd, le muet ct les autres infirmes ont-ils élé 
créés ainsi ? 11 faut ici recueillir le témoignage 
du psaume dix-sept, o ù il est dit au Seigneur : 
«< Vous serez saint avec celui qui est saint, in-
f lexible avec celui qui sera pervers. » Le Seigneur 
est d o n c saint avec celui qui a la sainteté, 
et cruel envers celui qui s'est d 'abord volontai-
rement perverti, selon cette autre parole du Lé-
vitique : « Si les pervers marchent vers mo i , je 
marcherai à m o n tour contre eux, inexorable en 
m o n courroux . » J^vil. xxvi , 27. Ceci explique 
également pourquoi le Seigneur endurcit le cœur 
de Pharaon. C o m m e la seule ct m ê m e influence 
du soleil amollit la cire et sèche le l imon, l 'une 
se ramollissant et l'autre se desséchant en vertu 
de sa composit ion naturelle, ainsi en Egypte la 

mo poterit corrigere, quod ille imminuit, » id est, 
suftlciat (al. suf¡¡cil) tibi de Scripturis sanctis, sive ex 
ipsa conlemplatione eleinentorum, scire ct intelligere 
quas facta suut ; non tameu causas ralionesque per-
quirere quare unumquodque sic faclum sit, vel aliter 
fieri debuisse, quam factum est. Verbi gratia, si quis 
velil quierere cur Moysi ita loquatur Deus : « Quis 
fecil mulum ct surdum, videntem et cœcnm, Donne 
ego Dominus Deus, » Exod. iv, i2, et dical : Cur Cie-
cus et surdus el mulus ita creati suut, et wetera bis 
similia? Sumeudum in hoc loco lestimoninm de sep-
tirno decimo psalmo, in quo ad Dominurn dicitur : 
« Cum sancto sanctus eris, et cum perverso perverte-
ris. o (g) El dicendum et sanclum Dominum esse 
cuin eo qui sanctus est, ct perverti apud eum qui 
sua volunlale fuerit anle perversus. Juxta illud quoque 
quod in Levilico scriptum est : o Si ambulaverint ad 
me perversi, et ego ambulabo ad eos in furore meo 
perversus. » Levlt. xxvi, 27. Quod quidem et illud 
poterit exponere, quare iuduraverit Dominus cor Pha-
raonis. Quomodo enim uua atque eadem solis opérât") 

iio ¡uterpiTtilinoeiû apn«J vnlgiis receptam, qns !-MMim 
ml'ir «pit» ct 11011179 fiunt m». AU",.*. 
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m ê m e influence de Dieu amollissait les cœurs de 
ses fidèles ct endurcissait c e u x des incrédules, 
q u i , en raison m ê m e d e leur dureté et de 
leur impénitence, amassaient sur eux la colère 
p o u r le j o u r du courroux à cause des merveilles 
qu'ils voyaient s 'accompl ir sans y croire . 

« Jouissez des b iens au j our heureux, et tenez-
vous prêt pour le mauvais j o u r ; car Dieu a 
fait l 'un c o m m e l 'autre , sans q u e l 'homme 
ait aucun sujet de se plaindre de lui. » Eccl. vu , 
12. J'ai entendu dans l'Eglise, j e l 'avoue, un d o c -
teur réputé pour sa science des Ecritures, le-
quel commentait ainsi ce passage : « Pendant 
que v o u s êtes en cette vie, et que v o u s pouvez 
faire de bonnes œuvres, travaillez, afin q u e plus 
tard, en sécurité pour v o u s - m ê m e au mauvais 
jour , c 'est-à-dire, au j our du jugement , vous 
soyez témoin de la confusion du méchant. 
C o m m e Dieu a fait le temps présent, o ù nous 
pouvons n o u s assurer le fruit des bonnes œuvres, 
ainsi il a fait l'autre vie, o ù il n ' y a plus pouvo i r 
de faire ces bonnes œuvres. » Cette interpréta-
tion séduisante paraissait convaincre ses audi-
teurs ; pour moi , j e vois un autre sens, qui est 
celui q u e donne SjTnmaquc : « Jouissez des 
biens au j our heureux, ct tenez-vous prêt p o u r 
le mauvais jour , puisque Dieu a fait l'un* et l 'au-
tre pareillement, afin q u e l ' h o m m e ne trouve 
aucun sujet de plainte contre lui. » El les biens 
et les maux, dit-il, acceptez-les tels qu'i ls vous 

liquefacit ceram ct siccat lutnm, et pro substantia 
sua liqnescit cera et siceatur lulum ; sic uua Dei in 
-figypto signonun operatio molliebat corda creden-
lium et incrédulos indurabat, qui. juxta duritiem 
suam et impœnitcns cor. Ihesanrizabant sibi iram in 
die ira; ex bis mirabilibus, quœ cum viderent fieri, 
non credebant. 

« In die bonitatis esto in bono, ct in die malo vide. 
Et quidem i&tud congruum huic fecit Deus ad loquen-
dum, ut non invenint homo post eum quidquam. » 
Eccl. vu, 12. Scio me audissein Ecclesia ab eo qui pu-
tabatur habere scienliam Scripturarum. ita hos versí-
culos edissertos : * Deum in praisenli sascnlo es, et 
boni quid operis potes facerc, labora, ul poslea ipse se-
curus in die malo, id est, in die judicii, torqueri alios 
videas. Sicut enim prreseus sœculum fecit Deus, in quo 
nobis fructum bonorum operuin possumusprœparare; 
itaetfuturum, in quonulla boni operis dalur facultas, o 
Visus est quidem suadere, cum diceret audienlibus ; 
sed mihi videtur alius esse sensns, quem et Symmachus 
transtulil, dicens : « In die bono esto in bono ; diem 
vero malum intuere. Siquidem hoc simile huic fecit 

sont envoyés . Et n e pensez pas q u e tout est b ien 
o u q u e tout est mal dans le m o n d e , alors que le 
m o n d e lui-même est tout opposit ions, chaud et 
froid, sécheresse et humidité, dureté et mollesse, 
ténèbres et lumière, m a u x et biens. Le créateur 
a ainsi fait, afin que la sagesse ait lieu de choisir 
le bien et d'éviter le mal , et q u e le libre arbitre 
demeure à l ' h o m m e , qui ne peut accuser Dieu 
de l 'avoir fait naitre insensible et méprisable ; il 
a mis cette diversité d a n s ses œuvres, afin que 
l ' h o m m e ne puisse se plaindre de sa condit ion. 
Celle sentence est donc une conséquence de la 
précédente, à laquelle elle se rattache : « Qui 
pourrait rehausser ce q u e Dieu Avilit? » 

« J'ai tout vu pendant les jours de m a vanité. 
Le juste s u c c o m b e dans sa justice, et l ' impie vit 
longtemps dans sa malice. » Eccl. vu, 13. Le 
Sauveur exprime différemment la m ê m e idée en 
son Evangile : « Celui qui garde sa vie la perdra , 
et celui qui perdra sa vie p o u r moi la trouvera.» 
Mat th. x , 39. Les Macchabées pour la loi de Dieu et 
la justice, et les martyrs qui ont versé leur sang 
pour Jésus-Christ, semblèrent succomber dans 
leur justice. Au contraire, ceux qui sous l 'an-
cien Testament mangèrent de la chair de porc , 
o u qui après la venue d u Messie sacrifièrent aux 
idoles, ccux- là semblèrent vivre en ce siècle, et 
persévérer dans cette longévité à cause de leur 
malice. C'est le secret d e la patience de Dieu, 
d ' éprouver ici-bas les saints, en répandant les 

Deus, ut non inveniret homo quod contra eum quœ-
reretur. i> El bona, inquit, et mala, prout tibi evenerint, 
sustine. Nec putes vel bonorum tantum, aut malorum 
in mundo esse naturam, cum ex diversis mundus iste 
contrariis subsista , calidis et frigidi3, siccis et humen-
tibus, duris et molIibu3, tenebrosis et lucidis, malis 
et bonis. Hoc autem fecit Deus, ut habeat locuin sa-
pieutia in eligendo bonum et vitando malum, et li-
berum homini relinquatur arhitrium, ne se dicat insen-
sibilem et stolidum a Deo esse generatum; sed eum 
ideo fecisse diversa, ut homo queri de sua conditione 
non po3sel. Simulque hoc testimonium consequenter 
superioribus copulahitur, in quihus ait : v Quibus po-
terit adornare quod ¡»erverlcril Deus ? a 

o Omnia vidi in diebus vanitalis m e s . Est jnstU3 pe-
riens in justilia sua, et est impius longjevns in malitia 
sua. » Eccl. vu, 13. Huic quid simile Salvalor in Evan-
gelio ail : «Qui invenit animam suaui.perdet eam, et 
qui perdiderit animam suam propter me, inve-
niet eam. » Malth. x, 39. Macchabœi pro lege Dei at-
que justilia visi sunt in sua perire justilia, mar-
tyres, qui sanguinem fudere pro Christo. E contrario 



maux divers sur leur existence présente, et de Sauveur, qui a dit 
ne pas visiter les pécheurs dans leur forfait, les 
réservant eu quelque sorte pour victimes; en 
sorte qu'il puisse, aux première départir les 
biens éternels, et condamner les seconds aux 
châtiments sans fin. Les Hébreux, dans ces justes 
qui périssent dans leur justice, croient voir les 
fils d'Aaron, parce qu'ils mirent dans leurs encen-
soirs un feu profane, tout en pensant agir sans 
péché. Us ajoutent que l'impie qui vil longtemps 
dans la malice, c'est Manassès, qui, (établi sur 
le troue après la captivité, vécut encore pendant 
de longues années. 

» Ne soyez pas juste avec excès, élue scrutez pas 
ce qui doit rester un mystère, de peur de tomber 
dans lotonnement. „ Eccl. vu, 14. Voici un 
homme rigide, inexorable pour les moindres pec-
cadilles d'autrui, au point qu'il ne saurai! par-
donner, ni un écart de la langue, Di une négli-
gence conseillée par l'imperfection de la nature 
humaine ; cet homme, sachez-le, est jusle plus 
qu'il ne convient de l'être. Sourde au précepte du 

Ne jugez point, et vous ne 
serez point jugés, » Luc. vi, 37, et quoiqu'il n'y 
ait pas d'homme qui soit exempt de péché 
alors même qu'il n'aurait vécu qu'un seul jour, 
sa justice sans entrailles ne tient aucun compte 
de la fragilité de notre nature. Ne soyez donc 
pas juste avec excès; le trop et le peu sont éga-
lement répréhcnsibles aux yeux de Dieu. Aussi 
les plilosophes placenl-ils les vertus à égale dis-
tance des deux extrêmes, et regardent-ils comme 
un vice l'excès aussi bien que le manque de 
vertu. Quand Salomon dit : ,, Ne cherchez pas à 
pénétrer ce qui doit rester un mystère, de peur 
d'être troublé,. . ou, « de peur de tomber dans 
l'étonncment ; » il sait que notre intelligence ne 
peut embrasser la parfaite sagesse, il veut que 
nous nous fassions une. idée exacte de noire fra-
gilité. Aussi, ù celui qui s'enqniert de choses au-
dessus de la portée de l'homme, disant : « Après 
cela pourquoi se plaint-il? car qui est-ce qui ré-
siste 4 sa volonté? » Saint Paul répond : « Qui 
êtes-vous, ê> homme, pour contester avec flicu? » 

qui et illo tempore suillam carnem comedernut (a), et 
post advenlum Domini sacriOcaverunt idolis, hi visi 
sunt iu hoc saieulo vivere, et propter suam malitiam 
persevcrare long,evi. Sed Dei la occulta patientia esl, 
et trihulnre nunc sanctos, ul recipiact mala in vita 
sua. el peccatores non visiters (al. cisilari) pro scele-
re. et quasi ad viclimam reiervare, ut el illis possit 
leterna bona restilnere, et his mala inferre perpelua. 
llebnei juslos pcreuntes in juslilia sua, fdios Aaron 
suspicaulur, quod dum pulaut sc juste agere, alicnum 
ignem ohtulcrint, Et iuipium longaivum in malilia sua 
MaBasseu dicuul, qui posl caplivitalem restitute in 
regnum (al. regno), longo deinceps viserit tempore. 

« Noli esse juslns multum, et ue qn.-cras amplius ne 
obstupeseas. . Keel, vn, 14. Si qucm rigldum el Iru-
Ceni ad omnia fralram peccata conspexeris, ul nee in 
sennone peccauti, nec propter naturalem inlerdum pi-
gnliam moranti, del vcuiam, bunc seito plus jnsluni 
esse qnam justum est. Cum enim Salvalor pmcipiai, 

dicens : « Nolile judioare, ut non judicemiui; „ Lue. vi, 
37 ; et nullus sii absque peccato, nec si unins quidem 
diei fuoril vita ejus, inhiunana justitla est fragilitati 
conditionis homiuuin non ignoseens. Noli ergo esse 
justus multum, quia pondus grande, et pondns parvuui 
abominatili corani Domino, l'nde el apud pliilosopbosi&ì 
virtutes in mediluUio positai sunt, et ouinc qnod 
niuns est, sive sursum, sive deorsum, reputatili- in 
vino. Ouod antem ait : « Noli quajrere amplius, no con-
turberà, sive, ne obstopescas ; » menlem noslram scit, 
perfeclam comprehendere non posse sapientoni, et 
mensurani fragllilatls noslr® jubet nos scire debare. 
Deniqne et Paulus ci, qui plus quam homo scire poterai, 
refpiirebat dictins : « Quid adhue qusrilur ! Volitatali 
enim ejus quis resistiti » responilit : « O homo tu quis 
es, qui respondeas Deo ? » Iìom. ix, 19, el cicloni. Si 
euun causas qmestionis ille, qui iulcrrogims inlrodii-
citnr, audissel ab Apostolo, stupore forsilan torpuisaet 
ci gratiam seusisscl iuutilem. Qnia est el donum, juxU 

t«>-
•nm el effoit 

o qui M illo tempore, I 

'lillu 
(J) . Coda M ,p„,l philosopli... . Idra d„0„ „ptiàti,. „ptmu O.Mri.d.o, 

induit, psuàtiitai apStiî, rapiate; s!va,, . quoi latina* ila — 
moimiatu, mt.r .iti. ikpolwi. Code el noci da atleti, Sapientóni 
C«oi™ « „ , , e , p « „ „ „ , , K„raJ,m „ „ , , „ ; , „ K,|Ji„1, 
«pm t., h « » .1 io c,p„t „ , lartrt», „ d m fc, La 
loncwuni, «d llinnvm mtetoram rolcrl. Suol qui ìhiileU Irihn«,,, 
Sc^'. òz y-aÌTÓ Mr.Se'v Syav, eroçaïv^av r . z ^ , , U,, 
Qo&d diutuuj utn celebre façtnm apud Piiilwoplios, Tereotiiu io ADdria n«a i »«ni 

J/orum 'Ile nil,il egregie, prrter estera 
Studerai, ,t lumen h se omnia mediocriter. 
GaudtUm. Non injuria : nam id arbitrer 
Apprime in vila este utile, ut ne quid r.imi* 

ittorul* uintntio apud Eranwim et Maria,mm, qni 2eBuDt, ex ilio tempos, dircr.am se.. 
I, qui loqamir ik tempore Antiochi et M.culieL«ón.rn, quando apostat* a lego Motak*« 

AlAfriA.N. 
• Pbiloiophoriiai quoque Sputanti» 

virtiit"», «•xcadeote» moilum atqii 
uiuiis, Quod tuia celebro factum e*:, i. > Mr.ôèv tSyav, 

*piDa in pluribu 

•el St»!oni, 
, . Sapiènte; 

a*rribit : Aristotele* 
> apud Plntarcbum : 
t prceter modum. • 

Rom. îx, Ifl, fit le reste. Eû effet, supposez que 
Dieu par l'Apôtre eût satisfait la curiosité de cc 
questionneur indiscret; peut-être celui-ci eût-il été 
frappé de stupeur et eût-il reçu une faveur inu-
tile, puisque d'après le même Apôtre, cela même 
esl un don qui ne sert pas à celui qui reçoit. Ce 
précepte : <« Ne soyez pas juste à l'excès, » les 
Hébreux l'appliquent à Saûl, qui eut pitié d'Agag, 
alors que le Seigneur lui avail commandé de le 
faire mourir. I Rcg. xv. On peut encore appli-
quer ce verset au serviteur de l'Evangile, 
MaUh. xvm, à qui sonmaitre avait fait grâce et 
qui ne voulut point pardonner à son compagnon; 
il fut juste à l'excès. 

« Ne vous accoutumez pas aux actions crimi-
nelles, et ne devenez pas insensé, de peur que 
vous ne mouriez avant votre temps. » Eccl. vu , 
13. Le Seigneur a dit: « Je ne veux point la 
mort de celui meurt; venez et vivez. » Qu'il suf-
fise donc d'être tombé une fois dans le péché : 
nous devons nous relever après la chute. Puisque, 
en elle t, au rapport des naturalistes, l'hirondelle 
sait que la chélidoine peut rendr e la vue à ses pe-
tits, et. que les chèvres blessées courent au dic-
tamc; comment ignorerions-nous <pie le remède 

eomdcm Apostolnm. quod non prosit ei eni datum est. 
Hebnei hoc mandatum, id est : a Noli esse jnstus 
inulluui, » super Saule interprelanlur, qui Agag mi-
sertus est, quem HominuR jusserat occidi. I Reg. xv. 
Sed et ille de Kvangelio servus, MalOi. xvm, cui igno-
verat Dominus, et ipse conservo noluit ignoscere, huic 
potest versiculo coaptari, quod fucrit justus multuui. 

« Ne impie agas mullum, et noli esse slultus; eur 
uiorieris in tempore non tuo. » Eccf. vu, 15. Cum do-
minus loquatur : « Nulo inortem morieutis, tantum 
revertalur et vivat, » lizech. xvm, semel peccasse 
sufficiat ; dehemus nos erigere i>ost ruinant. Si enim 
juxla eos qui de physis disputant, novit hirundo pullos 
de sua oculare cheUdonia, (a) et dictamnum capreie 
ai«petuut vulneratie; cur nos ignoremns medicinam 
pœQilontiœ proposilam esse peccantil.us? Onod autem 
ail : « Ne moriaris in tempore non luo ; «• ftum. xvi ; 

de la pénitence a été fait pour les pécheurs? Quant 
a ces mots : a De peur que vous ne mouriez avant 
votre temps, » nous savons que la terre englou-
tit soudain Coré, Dathan et Abiron à cause de 
leur révolte contre Moise et Aaron, et que plusieurs 
ont été jugés dès cette vie avant le jour du juge-
ment, pour servir d'exemple aux autres. Le sens 
de cette maxime est donc celui-ci : N'ajoutez pas 
le péché aux péchés, de peur de pousser Dieu 
vous infliger le chêtimenl dès cette vie. 

c 11 est bon que vous sachiez ceci : Ne fermez 
pas votre main même au pécheur, parce que 
celui qui craint Dieu est bon pour toute créa-
ture. »» Eccl. vu, 16. Il est bon de faire du bien 
aux justes, mais on n'est pas injuste en faisant 
du bien aux pécheurs. Il («t bon de venir en 
aide à nos frères dans la foi, mais il est de pré-
cepte qu'on doit donner à quiconque demande. 
Celui qui craint Dieu s'empresse d'être bienfai-
sant envers tous, à l'exemple du Créateur qui 
fait pleuvoir sur les justes et sur les injustes. Au-
tre commentaire : Puisque celte vie misérable 
est soumise aux nombreuses et quotidiennes flue-
tuations des événements, l 'âme du juste doit 
être prête et pour l'adversité et pour la prospé-

scimus Chore et Dathan et Abiron propler seditionem 
adversum Moyseu et Aaron, repentino terras hiatu dé-
vorâtes, et iu emendationem aliorum, ante diem judi-
cii etiam in liac vila plurimos judicalos. Quod dicit er-
go. taie esl : Noli peccatis adjicere peccata, ne provo-
ces Deum etiam hic tibi inferre supplicium. 

» Bonum est retinere 1« istud : Et quidem ab hoc ne 
dimittas manum tuam ; quoniam qui timet Deum, 
egredietur ad omnia. » Eccl, vn, 1G. Ilonum estjustis 
benefacere, sed et pcccatoribus benefacere, non injus-
tum est. Bonum est doroesticos fidei sustentare, sed et 
omnî pelenti tribuere pracepLum est. Timeus quippe 
Deum et imitator conditoris sui, qui pluit super jus-
tos et injostos, absque respeciu personarum omnibus 
benefacere festiuat. Aliter : Quia vita hific miserabilis 
diversis quotidie variatur eventibus, tam ad adversa, 
quam ad prospéra, justi animus praiparetur, ut poscat 

(o) « XoTit hirnndo pollo» de Sua oculare, . rtc. Cmne. mtt. rctincnt hann lectionew ; editi vere, «iqueotem : . Novit liirttndo palio« -le 
•Mei» oonlarv chelidonia». • At, ni falk.r, d' turco mmpiim e't es ]ironomin« niot, qnod lettor it> nooonllU nmfiribw mw. . oorit pulì'/« 
»ito» li ¡¡andò, • ole. lletuienda igiUir fewtio «inniitn. ni«». ^ de «uà oculare »WidóuiH : • elagantirr poim dicitur • ile m« iWlidooia, • sive qrc-1 
hirun ¡ÌUBK banf herbam oeulii salul>errimutu inreoerint; tire quod sub adventum liirundiuunl floreet. Vide Oioiioiid. lib. ti, cap. Sii et 212, et 
Plio. lib. »ut, cap. 27. Gbelickioiara »i.ui «lub̂ rritnnm hiroodin«« tnoo.travoro, vexatii piillornm oeuli» ili» medente». (bufile it«n onnidem 
Piin. 1&. *xv, cap. 8. De dictamoo antem immediate eonseqneoti id notendutn oocurrit, ex versa Virgiliano lib. xu .Eueido», 

Ùictamum genilrix Cretxa carpii ab Ida. 
Hertnolanm et docta* omne» putaro lageodutn c>ae diifauinum, iotcrponita n littera : alioquin versu» noti aUret. DittBiuouiu quoque legim: 
otnnp» m«. cr-lices nostri, quibus utiqno «.tipnlari »iiiontnr Tbeopliraati» et Calenna io quibiu iempcr legne, òÌRTauvOi. Vide Tl/eoplt. HWt., 
Pi»u'.. lib. ix, cap. 27, «upra dt.; Dee noti Dioacorid. lib. in, cap. 37, Cicero de Xatnra Drorum : CapruB aoditum «t in ('.reta fera«, cumcSMin: 
lonCx« rene tati» »ngit.'i«, herbim qn»mre, qntc dictaniQu» TO"«reUir, qoaio ciim guataviweM, sagittaa exciden.* (licflnt e corpnrp. Idem dicit 
Plinio» libro xxvi, capite 14. Camera prwtermito tamquam aup̂ rDua ad exposUioncm bujut loci. MAOTKV. 
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rilé; elle doit demander S Dieu la grâce de sou-
tenir sans faiblesse tout cc qui lui arrive. Celui 
qui craint Dieu ne s'enorgueillit point de la pros-
périté et ne se laisse point abattre par l 'épreuve. 

~ La sagesse fortifiera le sage, bien plus que 
les dix qui ont le pouvoir dans la cité ; car ¡1 n'y a 
point d 'homme juste sur la terre qui fasse" le 
bien sans jamais pécher . . . Eccl. vit, t. Ainsi la 
sagesse fortifie le juste, et son secours lui vaut 
mieux que celui de tous les princes de la cité, 
parce que, alors même qu'un homme est juste,' 
cependant, tant qu'il vit en cette chair, il est 
sujet aux vîtes, aux péchés, et U a besoin d'un 
secours plus qu'humain. Autre sens : Ces dix qui 
ont le pouvoir et sont établis dans la cité, figu-
rent les anges, qui sont arrivés au nombre par -
fait de la dizaine, et qui secourent le génie hu-
main. Mais si l 'on considère toutes les espèces 
de secoure, le plus efficace est celui de là sagesse, 
c'est-à-dire de notre Seigneur Jésus-Chrisl. En 
effet, après que les anges onl dit : « Nous avons 
soigné Babjlone, et elle n'est pas guérie ; délais-
sons-la et nous en allons chacun en notre terre,.. 
lerem, u , a, alors le prince des médecins est 
descendu lui-même, il nous a arrosés de son 
sang et nous avons été guéris en touchant seule-
ment le bord de son manleau, quand nous avions 
en vain donné tout notre bien aux médecins 
sans qu'aucun pût arrêter le flux de sang du 
péché. Luc. vin. Or il opéra ses guérisons dans 

pôniini niisericordiam, ut quodeumque cveueril li 
brata mente susUmtet. Qui enim timet Deum, nec pros-
per,, elevator, nec opprimitur adrersis. 
j Sapieulia ennfortabit sapientem, super decern po-
testatem habentes, qui sunt in civitate • quia no t 
homo Justus in terra, qui faciat bonum, ¡Inon pecKt" 
eccl vu. 17. Propter*. sapient!,, confortât jus,„m et 
omnium principum civitatis super cum «cedi t auxi-
bum, quia quamvis aliquis Justus sit, tarnen dum in 
bac carneestconstitotus, subjectusesl vitüaatqne pec-
2 IM mTlC V r K S i d m M [ l " •• Decern Zi 
potestatem habenl. et in urbe conslstunt amreli „ 
qui ad perfeetum nnmerum nerve™™ -
auvi'¡Tiiiiir •„, " ™ e r " m pervenere denanuin. et 
auxiuantur huraano genen. Sed si quis consideret 
omnia auxiüa. majus est auxilium sapienti.-e, id e*l 
Domim uostri Jesu Cbristi. Postquan. euim dixerirai 
angeli : « Cnravimus Bahylonem. et non est curata 
relinquamuä «am, et abeat unusquisque in terrarn 

' •J'rtm. LI, 9, tunc magister medicorum inse 

m X u t re!PerS0S " ° S c t Pec,'atorum 
madantes eruore qui omnem substantiam iiostrameT 
penderamus in medicos, lach, fimbria, aiue sannvit 

la cité, c'est-à-dire dans ce monde, et il fortifia le 
sage, ou, selon la version des Septante, il l'aida. 
Et véritablement, si l'on donne i quelqu'un qui 

possède, on ajoute à c c qu'il a. Mais le. pé-
cheur, plonge dans l 'abime et dans la fange de 
la perdition, eut besoin d'un plus grand secours, 
et c'est pourquoi est venue la Sagesse elle-même! 
Autre sens: Salomon vient de dire qu'il f a u t 

être bienfaisante! envers les siens et envers les 
étrangers. On pourrait lui répondre : Si je veux 
faire du bien ù tout le monde , j e n'ai pas de 
quoi le faire. Le juste no peut avoir des riches-
ses suffisantes pour toutes ces œuvres, d'autanl 
que ce sont les pécheurs qui possèdent d'habitude 
les biens terrestres. lei Salomon ajoute : Ceux 
que vous ne pouvez secourir de vos dons, aidez-
les de vos conseils, prodiguez-leur vos consola-
lions. En effet, à celui qui est dans une position 
critique, la sagesse peut rendre des services plus 
grands que les plus puissants secours. El ou 
ceci même agissez avec prudence. La justice doit 
peser avec soin ses bienfaiLs et savoir à qui, jus-
qu'à quel point el pour combien de lemps elle 
vient en aide soit par son secours, soit par ses 
conseils. 

« Ne nous mettez pas en peine des apprécia-
tions du monde ; vous ne devez pas entendre 
votre serviteur qui médit de vous. Vous savez 
en conscience qu'il vous est arrivé à vous-
même de médire d'autrui. » Eccl. vu, 18. Faites 

Luc. vin. Sanavit autem in civitate, hoc "est, iu mundo 

traustulerunt, « ad,„vu. , Omni enim qui habet, .la-
bour e,, et adjicietur ei. Quia autem indigni! homo po-
situs m poccalis, e! intixus in limo profondi, majore 
auxilio ; ideireo vonit ipsa SapienUa. Aliter : Supra di-
xerat, et domestici, et alienis bene esse faeiendnm. 
Poterai (aL rotent) ergo aliquis respondere : Si om-
nibus benefaccre voluero, non habeo unde fac,'au, ; nec 
polest justos tentas habere divitias, quœ soient magi» 
peccatonbus abundare. Proplerea nunc ait • Onos nou 
poto re, Consilio adjuva, solali., fove. Plus « , , i m p„ . 
test m angustia commuto prestare sapientia, quam 
quadibel maxima: potestates. Et hoc ipsum cum pru-
dentia Tacite, Grandis quippe libra justifia! est, et cui, 
et quantum, et quamdiu elqualevelin re.veli'nconai-
lio tribnere. 

«Et quidem in omnes sermoncs. quos loquentur, ne 
dedans cor luum, quia non audiesservum tuum ma-
ledicen.em libi. Eleni,n frequenler seit cor luum, 
quia et tu inalcdixisti aliis. » Eccl. vu, !S. Fac qua, pra-
cepta suut. et sapienti« auxilio confortalo*, vel ad 

eo qui esl de précepte, et fort du secours de la 
sagesse, préparez votre cœur à l'adversité comme 
à la prospérité, ne vous inquiétant point de ee 
que vos ennemis disent de vous et de l 'opinion 
du monde . Comme il est prudent de ne pas en-
tendre un serviteur qui murmure et de ne pas 
écouter aux portes pour savoir ce qu'il dit de 
nous en notre absence, puisque, si l 'on agit de 
la sorte, on est sans cesse dans la tribulation el 
le moindre mouveneiil de lèvres du serviteur 
nous échauffe la b i le ; de même il est sage de 
prendre la sagesse pour guide e l de ne pas s ' in-
quiéter de vaines rumeurs. Au reste, Salomon 
montre au juste par un argument sans réplique 
qu'on ne doit pas se préoccuper des discours des 
hommes, quand il dit: Tout homme a conscience 
d 'avoir parlé du prochain et d'eu avoir souvent 
médit, aussi doit-il pardonner à ses détracteurs. 
Il nous enseigne en même temps à éviter les j u -
gements téméraires, et qu'ayant une poutre dans 
l'œil, nous ne devons point parler de la paille 
qui est dans celui du voisin. 

« J'ai fait tous ces efforts vers la sagesse, et 
j 'ai dit : Je deviendrai sage ; el la sagesse s'esl 
trouvée loin de moi plus encorequ'elle ne l'était 
d'abord. Le champ est sans limites : qui donc 
la t rouvera?» Eccl. vu, I!). Il dit, ce qu'atteste 
d'ailleurs U Livre des Iloit, 111 Iteg. m ct vi, qu'il 
a cherché la sagesse plus qu'aucun aulrc homme; 
qu'il a essayé d'en découvrir la limile, e! il l 'a 

bon», veladmala prépara cortuuui, e! non curcs, quid 
de te loquontur inimici, qualis foris opinio sil, Quo-
modo enim prudenu's viri est, murmuranlem famulum 
non audire, nee euriosam «urem appouere, quid de se 
loquatur absente, si enim hoc feeerit, seraper in tri-
bulations erit, cl ad mussitalionem servi iraeundla 
commovebilur ; sic et sapienlis hominis est sapien-
tiam praviaui sequi, ct vanos non considerare mino-
res. Sed et alio exemplo docet penitus non curandum 
justo homini, quid homines loquanlur, dicecs : Quo-
modo uovit conscieutia tua, quod tu ,1e mnltis locutus 
es, et SiBpe aliis delraxisti; sic et aliis debes iguoseere 
detrahentibus. Et simul docet, non faeilejudicandnm, 
et habenti trabem in oculo, de festnea alterius nou lo-
quendum. 

« Omnia ho* tenlavi in sapientia, et dix! : Sapiens 
efficiar, ct ipsa longius facta est a ma, magis quam 
erat, et alta protundilas, quis inveniet eam ? . Eccl. vu, 
19. Dicil se, Ul Beguomm quoque teslanlur libri, n i 
Se}. III, el IV, ultra omnes homines qunsisse sapien-
tiam, et tentasse ad Bnem illius pervenlre, sed quanto 
plus qnareierit, tanlo miuus «périsse, el in médian. 

trouvée d'autant moins qu'il l'a cherchée davan-
tage : il est plongé dans une obscurité profonde, 
dans les ténèbres de l 'ignorance. Autre interpré-
tation : Pour l 'homme qui est versé dans les 
Ecritures, plus il commence à y avoir de la 
science, el plus chaque jour il y trouve d' impé-
nétrables secrets. Autre sens : Nous ne voyons 
ici-bas la sagesse qu'eu image et c o m m e dans 
un miroir; quand donc je songe que nous la 
connaîtrons face à face en l'autre vie, j e suis 
eonlraiul d'avouer que nous sommes mainte-
nant bien loin de la connaître. 

« Après avoir appliqué mon intelligence à sa-
voir, et à voir, et à chercher la sagesse el la 
raison, j 'ai voulu sonder l'impiété des insensés 
el l'erreur des imprudenls. Et j e trouve que la 
femme esl plus auière que la mort ; elle est un 
lacel, son cœur est nn piège, ses mains sont des 
chaînes. Le sage devant Dieu s'affranchit du 
j o u g que traîne le pécheur. .. Eccl. vu, 20. La 
où les Septante ont mis : «Après avoir appliqué 
m o n intelligence à savoir, » Symmaque inter-
prète : « J'ai scruté toutes choses selon mes facul-
tés de sc ience, d'inleliigenee et d'investiga-
tion. > L'Ecclésiaste nous a dit qu'il a cher-
ché toutes les limites du domaine de la sagesse, 
et qu'elles se sont d'autant plus éloignées de lui 
qu'il s'efforçait davantage de s'en approcher ; 
maintenant il dit qu' i la également cherché, dans 
la mesure de son bon sens, quel est en c e monde 

demersum caliginem, tenebris ignoranlia, circnmdatom. 
Aliler : Vir qui erudilus fueril in Seripluris, quanlo 
plus scire cœperil, tanto ei in bis quolidie oritur major 
obsenritas. Aliler : Conlemplatio sapientife in bac vila 
in speculo videtur el in imagine ; cum ergo recogilavero 
in fuluro facie ad faciem ejus noliliam revclandam, 
lune liqnido recognoscam longe me nunc ah ejus noti-
tilia dissidere. 

i Circuivi ego et cormenm, ntseirein, et considerarem 
et quœrerem snpientiain et ralionem, élut cognoscerem 
impietatem stulti et imprudentium errorem. El inventa 
ego ainariorem morte muliarera. qum esl laqueus. 
el sageme cor ejus, vincula manus ejus. Bonus coran, 
Deocrueturabea, peecator capietur in illa. » Eccl. vu, 
20. Pro eo quod Sepluaginta posuerunt: « Circuivi ego cl 
cor meuui, ut cognoscerem, » Symmachus interpretalus 
esl, dicens : Perlransivi universa sensu nico suire, et 
diseere, el invesligare. « Quia igitur supra Eeelesiastes 
dixerat, omnia se iu sapientia perleulas,*,. et quanto plus 
eam requisierit, tanlo illam longius refugisse ; nuuc ait 
etiam aliud in alind in sua se qossisse sapientia, quod 
in rébus humanis malum umversa antcce.lnl niala, et 



le mal qui surpasse tous les maux, et quel le chose 

a le pas sur l ' impiété, la sottise, l 'erreur, l 'aveugle-

ment . El il nous apprend q u e la femme, a son 

avis, est le plus grand de tous les maux . C'est 

par elle que la mort est cnlréo dans le m o n d e , 

et qu'elle dévore les Ames de tant d 'hommes . I.e 

crenr de celui qui c o m m e t l 'adultère, est une four-

naise ardente ; la f e m m e met du feu à la place 

d u o œ u r du j eune h o m m e lorsqu 'e l le s'est gl is -

sée d a n s l'esprit du malheureux qui l 'aime, elle 

l 'entraîne d a n s l 'abîme. Elle ne soull'rc pas qu'il 

prévoie l 'avenir ; elle enveloppe son cœur dans 

un filet inextricable. Ses mains sont de vér i -

tables chaînes. Aquila donne une autre interpré-

tation : •> Ses mains, dit-il, sont enchaînées, • 

ce qui se dit en hébreu A s s n u » flTDX. Elle 

peut persuader, elle ne peut pas faire violence, 

ni entraîner A elle quiconque ne veut pas . Celui 

qui est juste et bon devant Dieu s'affranchit du 

j o u g d e la f emme ; le pécheur devient son es-

clave et se laisse conduire à la mort. N'allons 

pas croire q u e Salomon ait porté à la légère ce 

jugement sur les f e m m e s ; il en parle avec l 'au-

torité de l 'expérience. 11 n 'a offensé Dieu, q u e 

parce qu'il était t o m b é dans les pièges des f e m -

mes . Tel est le sens littéral. Dans le sens m y s -

tique, nous n o m m o n s f emme tout le péché en 

général , l ' iniquité, q u i , dans Zacharic , est 

assise sur la masse de p l o m b sous l ' image 

d 'une f emme . Xach. v , 7. Ou, par association 

' i n œ res in impielale, slultilia, errore, vecordia teueat 
prineipatum. Et dicit se omnium matoruiu caput mu-
lierem repe risse ; quia et per iltam mors in orbe m ter-
rnrum iotroivit, el pretiosas animas virorum capit. 
tînmes quippe adultérantes, quasi clibanus corda eo-
ruin ; quaj fecit adolesceiiliuui evolare corda. El cum 
in menleui miseri u n i o n s incident, trahit eum in 
pneceps ; nec ante pedes suos respicere palitur, sed 
quasi laqueus et sagena cor adolescenlis inueclit. 
Vincula suut enim mauus ejus. Pro quo Aquila inler-
pretatus est ; « Vincla sunt mauus ejus, » quod 11e-
braica linguadlcitur u s r u » D'TIDN. Suatlercenim po-
tesl.vim facere non potest; nec ad se trabere nolcu-
tes. Justus qui fueril, el bonus coram Deo, cruetur ab 
ea ; peccalor verbo captus deducetur ad morlem. Non 
pulemus lemere hanc Salomonem dégénéré mulierum 
prolulisse senlcnliam : quod expectolus esl. loquilur. 
ldeo quippe oflendit Deutn, qnia captus est a mulie-
ribus. Et b e c secundum liueram, Ctelerum juxta iu-
telligenUam spiritualem, aut omne geueraliler pecca-
lum, mulierem nominamuset iuiquiUUra.qu® sub spe-
cie mulieris sedet in Zacharia super plumbi talcntum; 

d ' idées, nous v o y o n s lo diable sous les Irails de 
la f emme , parce qu'il c o r rompi les forces de 
l 'Ame. Ou certainement nous y voyons l 'idolâtrie, 
et, plus près <Ie nous, l 'Eglise des hérétiques, qui 
appelle en son sein l 'intelligence dévoyée , afin 
de lui donner d u pain et de l 'eau de mauvais 
aloi, c 'est-à-dire un faux sacrement el un baptême 
impur. 

« J'ai recueilli, dit l 'Ecclésiaste, m e s observa-

tions une à une p o u r former la s o m m e des er-

reurs d e l ' h o m m e , q u e j e voudrais trouver et q u e 

j e n'ai p u découvrir . Sur mille h o m m e s , j ' en ai 

trouvé un seul d igne de cc n o m , et je n'ai pas 

trouvé une seule f e m m e irréprochable. J'ai seu-

lement constaté que Dieu créa l ' h o m m e juste, et 

que cc sont les h o m m e s qui se sont égarés dans 

leurs pensées.. . Eccl. vu, 21. Après milr e x a m e n d e 

toutes choses, dit-il, j 'ai abouti à cette conclusion 

qu ' en péchant peu à peu, en a joulant la faute à 

la faute, nous nous chargeons d 'un n o m b r e in -

calculable de péchés. Le mot ESEBOX q u e les 

commentaires grecs rendent unanimement par 

V / cxu iv , nous p o u v o n s en effet le traduire, à 

cause d e l 'ambiguité de la langue hébraïque, par 

nombre, somme, raison, o n pensée. Pareil lement, 

ajoute-t-il , j 'ai voulu savoir si la f emme parfaile 

existe; parmi les h o m m e s , j ' en ai trouvé un fort 

petit n o m b r e d e bons , un sur mille ; il ne m ' a pas 

été possible d e trouver une seule f emme b o n n e . 

Toutes m 'ont détourné du sentier de la vertu, p o u r 

Zach. v, 7 ; sut dioltolum ï m u l i e r e m accipintus, 
propter efleminslas vires; aut certe idolol«triam,etnl 
propius accedamus, biL-relicoruin Ecclesiam, q u * insi-
pienlem sensu od se vocal, ul panes furtivos et iquiui 
furUvam, boc est, falsum sacramentum et polluluiu 
baplisma indudus accipisl. 

« Ecce boc iuveni, dixit Ecclesiastes. uuam ad unaui 
ut inveuirem numeruui. quem adltuc quœsivit anima 
mea, et non inreni. llominem nnum de mille iuveni, 
el mulierem in omnibus his non inveni. Solummodo 
hoc inveni : quia fecit Deus homiuem rectum : et ipsi 
quasiernnl cogiUliones mullos. s Eccl. vu, SI. Hoc iu-
quit, reperi, uinversa diligenler eventilsns, quod pau-
lalim peccando, el nd uunm deliclum aliud apponendo, 
grandeut nobis summam enictuiii* peccatorum. o Ese-
bon n "2'CTi quippe, quod ornnes voce consona 
|»4v translulerunt, secundum llebrœi sermonis auibi-
guilatem, et « nnmerum » possumus, et « summam, -
et a ralioncm, » et « cogitalionem s dicere. Sed el 
hoc, ait, requisivit anima mea, an recta mulier iove-
nialur. Et cum vix paucos de viris bonos iuvenerim. 
ita ut de mille nous potuerit inveniri. mulierem ho-

m e pousser dans les voies d e la luxure. Le cœur 
d e l ' h o m m e est enclin au mal dès l 'enfance, Gè-

nes. vin, 2 1 , il n 'y a pas d ' h o m m e qu i n'ait o f -
fensé Dieu ; mais que lque grande q u e soit la fragi-
lité de notre sexe, la f emme s u c c o m b e encore avec 
pins de facilité. D'elle, un p o è t e profane a dit : 
« Toute f emme est capricieuse ot changeante, .. 
Vir,j. IV Jineid. v , 33 ; c t l 'Apôtre : « Les f emmes 
apprennent toujours, sans parvenir à connaître 
la vérité. » Il Tim. lu , 7. Puis p o u r ne point 
paraître c o n d a m n e r la c o m m u n e nature des 
hommes , et montrer Dieu c o m m e auteur d u mal 
puisqu'il aurait fait des créatures impuissantes a 
l'éviter, Sa lomon rappelle opportunément q u e 
Dieu n o u s a créés b o n s ; seulement, c o m m e il 
nous a livrés il notre libre arbitre, c'est par notre 
faute q u e nousfaisons des chutes profondes , parce 
q u e nous aspirons A des hauteurs qu'entrevoient 
nos rêves, mais q u e n'atteindront jamais les f o r -
ces humaines. Autre interprétation : J'ai cherché 
nuit et j o u r la raison d e chaque chose , et j e n'ai 
pu trouver aucun projet humain qui ¡fût c o m -
plément pur d e toute pensée perverse. J'ai trouvé 
un h o m m e entre mille chez lequel ne s'était pas 
dénaturée l ' image d u Créateur; et non pas entre 
mille h o m m e s les premiers venus, mais entre 
mille justes ; or je n'ai p u découvr ir une seule, 
f e m m e qui di'it être comptée parmi ces mil le 
dont aucun ne s'Était a p p r o c h é de la f e m m e et 
qui tous, A cause de cela, étaient demeurés par -

uam omnino inveuire non potni. Omues enim me non 
ad virlutem, sed ad lusuriam deduierunt. Et qnia 
appositum esl cor hominis diligenler ad malitiam ab 
adolesccntia, Gen. vin, 21, et pene ornnes olfeuderunt 
Deum, iu hoc ruina generis liumaui, facilior ad ca-
sum est mulier. De qua et poêla gentilis : 

V-rinnt et mutabîle tempe r 
Fsnluu. Yirfjil. iv, A-l'àd. v.33. 

Et Apostolus : « Semper, ait, discernes, el nunquam 
ad scientiam veritatis pcrveuienles. a II Tim. m. 7. Et 
ne videretur communetn hominuui damnare naturam, 
et Deum anclorem facere mali, dum lalium conditor 
est, qui malumjvitare non possinl, argule prœcavlt el 
ait bonos nos a Deo creatos ; sed quia libero sumus 
arbitrio derelicti, vitio nostro ad pejora tabi, dum ma-
jora quœrinius, et ultra vires nostras varia cogitamus. 
Aliter : Quotidie mecuin uniuscujusqiie rei rationem 
ponças, nnllum iuvenire polui cogilatum, qui non co-
gitatione perversa extrinsecus lurbarctur. lu mille au-
lem viris inveni homiuem, qui juxta imaginem con-
ditoris est coudilus, et iu mille non qnibuslibel, sed in 
mille viris; quorum numemmmulier implere non po-

faitement purs. Toul cela doit s 'entendre au sens 
figuré. C'est-A-dire que , quel q u e soit le n o m b r e 
des esprits studieux absorbés par de quotidien-
nes méditations, à peine trouverait-on une ma-
nière d e penser pure et vraiment d igne d 'èlre 
appelée virile. Nous p o u v o n s encore voir la p e n -
sée symbol isée d a n s l 'homme et l 'œuvre dans 
la femme, et dire q u e s'il esl difficile de rencontrer 
une pensée pure , il esl impossible que toute 
œuvre ne soit mêlée d'erreur, parce qu'elle ne 
saurait se produire sans le c o n c o u r s d u c o i p s . 
De ce passage d u texte q u e nous avons rendu 
en ces lermes : •< Une ù une, pour trouver le 
nombre o u la somme, o u la raison o u l 'idée, .i 
Sy inmaque a d o n n é cette interprétation p lus 
claire : « J'ai voulu petit A petit trouver la 
r a i s o n . . . En effet, 1A o ù le latin a coutume d ' e m -
ployer le neutre d 'une manière absolue, c o m m e 
dans les locutions : J'ai cherché ceci , hoc, j 'ai 
trouve cela, islud, l 'hébreu se sert d u féminin, 
c o m m e dans le psaume : J'ai demandé il Dieu 
une seule chose, m a m , e l j e la rechercherai, 
liane requiram, « taudis q u o le latin dirait ; 
« Cela seul, unum hoc. 

« Qui est semblable au sage, et qui connaît le 
dernier mot des choses? La sagesse i l lumine le 
front de celui qui la possède, tandis q u e le su-
perbe c o m p o s e son visage. ». Eccl. v m , I. Plus 
haut, l'Ecclésiaste a montré combien il est difficile 
d e trouver un h o m m e b o n , et il a répondu à 

tuit- Et in mille qui non appropinquaverunt ad mulie-
rem, et propterea purissimi permauseruut. Hiec autem 
omuia Iropoiogice accipienda. In mullis quippe studio-
sis(al. studlis), et quoUdiana meditatione mdautibas, 
vis inveuitur cogitatus purus, et viri diguus vocabulo. 
Possumus et cogitatus pro viris accipere, mulieres pro 
operibus, et dicere, quod difBcile cogitatio alicujus 
pura inveniri queat. Opéra vero quia per corpus ad-
ministreiltur, aliquo semper errore commixta sint. Pro 
eo autem, qnod suprasermonem Hebrauuu interprétan-
tes dixiraus : « Uuam ad unam, ut iuveniatur nuuierns 
sive somma, sive ratio, nul cogitatio; » opertins iuler-
pretatns et Svmmachus : « Unam ad unaminvetnre^ra-
tionern. a Ouod euiui nossolemus absolule et neulra-
liler appellare.idest, hoc quœsivi, islud volui invenire, 
Hebraû l'emiuino genere pronuntiaol. sicut in psalmo ; 
« Uuam petit a Domiuo, liane requiram, » /'sol. xxvi, 
•V, pro eo quod esl, o unum.» 

ci Quis ila ut sapiens ; et quis novit solutionem 
verbi? Sapientia hominis iltuminobitvulldm ejus; et 
forlis faciem suain commulshit. a Eccl. viu, t. Supra 
docueratdinicile bonum hominem inveniri, el venien-



l 'objection qui peut naître de là, que les h o m m e s , 
sortis b o n s des mains de Dieu, sont tombés v o -
lontairement dans le ])éché. Maintenant, quels 
dons Dieu a-t-il faits à l 'homme de bien ? il les 
énumôre c o m m e des titres de vraie gloire : la sa-
gesse, la raison, la prévoyance , la connaissance 
des mystères divins, la faculté de pénétrer par 
intuition du cœur d a n s les secrets providentiels. 
11 parle indirectement de lui-même, en ce q u e nul 
n 'a été sage c o m m e lui, nul n'a touché d'aussi 
près aux solutions des éternels problèmes, ct sa 
sagesse, dont toutes les bouches ont fait l 'é loge, 
n 'a pas seulement rempli son sein c o m m e un 
d o n caché, mais s'est extérieurement reflé-
tée dans le miroir de son visage; aucun h o m m e 
n'a autant que lui porté sur son front le témoi -
g n a g e "visible de sa prudence intérieure. I.es 
Septante, au lieu de dire c o m m e nous : « Qui est 
semblable au s a g e ? » ont traduit: « Qui connaît 
es s a g e s ? » et au lieu de d i r e : « L e superbe 

c o m p o s e son visage, » ils ont mis : « L ' impu-
dence se fait haïr par sa propre attitude. » Et 
vraiment, c o m m e il est grand le nombre de ceux 
dont les dehors annoncent la sagesse, il est dif-
ficile de trouver un esprit assez judicieux p o u r 
discerner le vrai sage de ceux qui n'en ont que 
l 'apparence. Ils sont n o m b r e u x ceux qui se pré-
tendent capables d 'expliquer les secrets des Ecri-

tures; il est rare celui qui trouve la véritable 
solution. Quant à ce qui suit : « La sagesse illu-
mine le front de celui qui la possède, tandis que 
l ' impudent se fait haïr par sa propre attitude » 
nous p o u v o n s l 'expl iquer par les paroles mêmes 
de saint Paul : « Nous tous qui contemplons la 
gloire d u Seigneur sans avoir de voile sur le 
visage ; » II Corinth. m, 18 ; et par celles du Psal-
miste : « La clarté de votre face, Seigneur, s'est 
reflétée siir la nôtre.» Psalm. iv, 7. l ine distingue 
pas ici la sagesse de l ' h o m m e de celle de Dieu. 
Dès qu'elle est la sagesse de Dieu, elle peut se 
mesurer elle-même à la capacité de l 'homme 
qu'il a fait ct qui est d igne de le posséder. Tout 
hérétique, tout défenseur des faux dogmes , a le 
sceau de l ' impudence au front. En fin de 
compte , Marcion et Valentin proclament leur 
propre nature meilleure q u e celle du Créateur lui-
m ê m e . Cette prétention serait moins intolérable 
en quelque manière, s'ils se contentaient d'afii-
cher l 'espérance d 'un tel avantage, sans affirmer 
qu'ils le possèdent déjà. 

•< Je garde le c o m m a n d e m e n t du roi , ct les pa-
roles de la promesse de Dieu. Ne vous hâtez 
poiut de vous éloigner de sa présence, et ne de-
meurez pas dans les enseignements du mal, 
parce que tout c c qu'il lui plaira de faire, il le 
fera. II sera fait c o m m e dira le roi, qui a la puis-

tem contra eliseral qnœstionem : a Deo bouo3 homi-
nes conditos, sedspontesua ad peccata delapsos. Nunc 
quid boni homini dederit Deus, quasi gloriabundus 
enumerat, sapientiam scilicet, atque ratiouem et pro-
videntiam, occulta Dei nosse mysteria, in arcana ejus 
sensu cordis intrare. Oblique aulein de se loquitur, 
qued nemo ita fuerit sapiens, ut ip3e, et nultus sic 
scient (at. scirel) problemalum soluliones, ct sapien-
lia ejus acunclo laúdala sit populo, quai non solum 
intrinsecus latuerit; sed el in superticie corporis et 
speculo vultus eluxerit, ultraque oiunes homines pru-
dentiain mentis in facie sua pinxerit. Sepluaginta pro 
eo quod nos posuir.ius : « Quis ita ut sapiens? » trans-
tuleruut : a Quis novit sapientes? •> et pro eo quod 
nos diximus: « Et fortis faciera suam commutabit, » 
posuerunt : « EL iinpudcna vultu suo odielur. » Et 
reverá cum mulli sint, qui sapienliam repromittant, 
difficile invenitnr, qui discernere queat veriim sapien-
lem ab his qui videnlur esse sapientes. Et cum sint 
plurimi, qui Scripturarum occulta dicant posse se sol-
vere. rarus est qui verain invenial solutionem. Quod 

(a) Murcio* et Valentmvs, ele. Couditorem .ini^raiuii» malum prîi 
t«m p m W r p , impudentísima hyphemia. VeriUten, earui, in Christ 
l.w !ren<r..ro, Tcrtcllia.n.m cl E|ipha:.inm. 

autem sequitur : n Sapientia hominis illuminabit vul-
tum ejus, et improbus facie sua odietur, » ita possumus 
explanare, ut Pauli verba ponamus : « Nos autein 
omnes revelata facie gloriam Domiui contemplan-
tes ; >• II Cor. m, 18 ; ct Psalroiste canentis : « Si-
gnalum est super nos lumen vultus lui Domine ; » 
Psal. iv, 7. Sapientiam autem hie homiuis non aliam 
dieit alisque sapientia Dei. Qnift cum sapientia Dei sit, 
juxta possibililatem capacilalis hominis ejus esse inci-
pit, qui se habere meruerit. Omnis heereticus et fnlsuui 
dogma defeudens, impudenti vultu est. Denique Mar-
cion et Valentinus (a) mêlions se dicunt nalurû! esse, 
qunm conditor est. Et hoc posset aliqua ex parle ferri, 
si spem se hujus rei habere conleuderenl, et non jam 
possidere nalurain. 

« Ego os régis custodio, et loquelam juramenti Dei. 
Ne festines a facie ejus abire, et ne stes in verbo malo. 
quoniam ouine quod voluerit, faciet. Sicut dixerit (AL. 
dJcel) rex, potestatem habeus ; el quis dicet ei : Quid 
facis? » /¡cet. vm, 2. Videtur quidem prœcipere juxla 
Apostolum, regibus et potestatibus obsequium, Ad 

lîpium, et Deum malnm di«bat Marcion, c»m seip-wm ji)«luo «c «no-
ae rorpnriun murreetiooem negalal, rient ct Valcniinns. Coosnle d* 

M»HTIA*. 

sance ; et qui lui dira : Que faites-vous?» Eccl. v m . 
2, 11 prescrit, c o m m e l 'Apôtre, la soumission aux 
ro is et aux puissants, Tit. iu, i, surtout d 'après 
les Septanle qui disent impérativement : « Gar-
dez le c o m m a n d e m e n t d u roi . « Pour mo i , je 
crois qu'il s'agit ic i de ce roi, dont David a dit : 
« Seigneur, le roi se réjouira dans votre force. » 
Psalm. xx , 1. Eu un autre endroit pour marquer 
q u e la royauté d u Père et d u Fils est identique, 
l 'Ecriture s 'exprime ainsi : « Donnez, ô m o n 
Dieu, votre jugement au roi , et votre justice au 
fils d u roi . » Psalm. LXXI, 1. « Le PCre en effet 
ne juge personne, mais il a d o n n é tout jugement 
au Fils. >• Joan. v , 2.2. Ce roi fils de Dieu est 
le Fils du Père roi . 11 faut d o n c garder ses p r é -
ceptes et faire sa volonté. Et c'esl ce qui est écrit 
dans le livre de Tobie : « 11 est b o n d e tenir ca -
ché le secret du roi . »> Tob. xn , 7 . Il nous avertit 
principalement de n e pas rechercher pourquoi 
Dieu a prescrit chaque chose : q u e tout ce qui a 
la forme d 'un commandement , l ' h o m m e se hâte 
de l 'accomplir avec une pieuse soumission. C'est 
ainsi q u e sa volonté sera c o n f o r m e à la loi d u 
Seigneur. Les Septante donnent cette autre tra-
duct i on : « Selon le serment et la parole de Dieu, 
gardez-vous de marcher hors de sa présence ; >» 
d ' o ù il faut conc lure que le serment de Dieu est 
écrit dans les livres saints. Ce serment, sacré et 

Tilutn. m, 1, maxime Septuaginta Inlerpretibus impe-
rativo modo dicentibus : « Os regis custodi; » sed ego 
puto de illo rege nunc dici, de quo David ait: « Domine, 
in virtute tua lietabitur rex. » Ptal. xx, 1, Et in alio 
loco, ut Palris et Filii unum regnum signified (al. si-
gni/ketur), Scriptura commémorât : « Deus, judicium 
tuum régi da, et justitiam tuam filio regis. » Psal. 
LXXI, 1. Non euim judical Pater quemquaiu, sed omne 
judicium dedil Filio. Joan. v, 22. Qui rex Filius Dei, 
l'atris regis est Filius. Ilujus ilaqne (al. ulique) custo-
dieuda prascepta sunt, hujus voluntas palrauda. Et hoc 
est, cpiod in Tobia? libro scribilur : « Mysteriuin regis 
abscondere bonum est. » Tob. xn, 7. Et praicipuc mo-
net, ne traclemus, quare Deus unumquodque prœce-
perit, sed quodeumque viderit esse mandatum, hoc 
pia mens hominis implere feslinet. El in lege Domini 
erit voluntas ejus. Quia vero Sepluaginta aliler trans-
tuleruul, dicenles : « Et de jurameuto et de verbo Dei 
ne festines a facie (a) ejus ainbulare, » sciendum ju -

secret parce qu ' i l est la parole de Dieu, nous n e 
devons point le dévoiler à tout venant, le p r o -
diguer en public, le juger à la légère. Ne vous 
hâtez point, c o m m e Moïse, d'aller au-devar.t du 
regard de Dieu ; attendez jusqu 'à ce qu'il soit 
passé et q u e vous ne le voyiez plus face à face. 
Quant à ce qui suit: « Ne demeurez pas dans 
les enseignements du mal, » et le reste, n o u s 
devons l 'entendre de celui qui est prévenu d 'er-
reur d'hérésie, o u de celui qui , b ien qu'il se 
dise dans la foi de l'Eglise, est eependant en -
chaîné par le péché, en sorte qu ' i l est infidèle. 
Ne persévérez pas dans la médisance, dans les 
discours déshonnétes, dans la luxure, dans l 'a-
varice, dans la passion. Si v o u s y persévérez, 
le diable, roi des vices et du péché, c o n s o m m e r a 
en v o u s son œuvre de perdition ct fera ce qu'il 
lui plaira de faire. 

« Celui qui garde les c o m m a n d e m e n t s ne con -
naîtra point l 'erreur ; le cœur du sage connaît ct le 
temps et la règle. •> Eccl. vin. 3. Il faut remarquer 
que « ne connaîtra point l 'erreur.» esl dit p o u r «ne 
souffrira pas de l 'erreur » o u « ne sera pas dans 
l 'erreur. >» C'est d u Sauveur seul qu'il a été écrit : 
« Lui qui ne connaissait pas le péché , a étètraité 
pour l ' amour de nous c o m m e s'il eùl été le p é -
ché m ô m e . » II Corinth. v, 21. Au lieu de Verreur, 
S y m m a q u e a mis le mal : « Celui qui garde les 

ramentum Deiindivinis volumiuibus esseconscriptum. 
Hoc itaque jnramentum, de Dei verbo sacrum el arca-
num, non debemus quibuscumque narrare, et proferre 
in médium, el cilam de eo ferre senteutiam. Neque ul 
Moyses, festines videre faciem Dei, sed lauidiu susli-
ue, donec ipse pertranseat, el lantum ejus posteriora 
conspicias. Necnon ct illud quod sequitur : « Ne stes 
in verbo malo, » et cœtera. super coinleltigamus, qui 
bœreseos errore prœventus est; vel super illo, qui cum 
Ecclesiie Gdem babeat, tamen peccatis viucitur, ul sil 
infidelis. Ne persévéras in delractione, nec iu turpilo-
quio, luxu (al. luxuria!, avarilia, libidine. Quod si per-
severaveris, rex vitiorum alquepecoali diabohi3 opera-
bitur perditionem in te, elfaciel quodeumque voluerit. 

« Qui cuslodit mandatum, nou cognoscet verbuui 
malum : el tempus et judicium cognoscit cor sapien-
tis. » Eccl. vm, 3. Notaudum quod, « non cognos-
cet verbum malum, » posilum esl pro co quod est, 
« non patietur, •> aut « n o n erit in eo . » Siquidem el 

ntorio HiyroujToi aliter qutru npnj LX.Y C«i-
Dei, . uoo, • de juraœeuto ct de v«!*) |>n, » 

M.XIT.*. 

(a) Ht de juramento, «te. Hoc hein loco propter versiciilam Grawnnj »apertine »djeetuin, DM 
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c o m m a n d e m e n t s , n e fait point le mal. » En un 
mot , Salomon prescrit d 'observer les c o m m a n -
dements d u roi , et de savoir qu 'est -ce qu'il or -
donne , comment et en quel temps il faut l 'ac-
complir . 

« Toute chose en effet a sou lemps et su règle. 
Quant aux aulres h o m m e s , ils sont pleins d 'af-
fiction, parce qu'ils ignorent les événements qui 
doivent arr iver ; c o m m e n t ils auront l ien , qui 
pourrait le leur prédire ? » Eccl. vru, 43. Malgré la 
diversité des événements , et quo ique le juste n e 
puisse pas savoir ce qui lui do i t arriver, ni con -
naître les causes et les moti fs d e chaque chose , 
puisque nul h o m m e n'a la prescience de l 'avenir, 
néanmoins il sait q u e Dieu fail tout p o u r l 'uti-
lité d e l ' homme, et que rien n'arrive cil dehors 
«le sa volonté. Pour le reste d e s h o m m e s , grande 
est leur affliction, parce que , selon le m o l d u 
poète : « Dans l ' ignorance o ù ils sont d u deslin 
et d u sort qui les attend, . . Mneid. x , SOI, ils es-
pèrent une chose , et c'est une autre qui survient; 
ils se gardent do l 'ennemi d e droite, et c 'est 
celui d e gauche d o n t le trail les blesse. Théodo-
tion et les Septante ont traduit : .. Quoique la 

sc ience des h o m m e s soit grande , ils ignorent; 

Ile Salvatorc sic scriptum est: « Qui non noierai pec-
catum, pro nobis peccatum fecit. » II Cor. v, 21. Pro 
- verbo quoque Symiaachos rem interprelatus est, 
diceus : <> Qui ruslodierif mandalum, non experielur 
rem malam. » Pnecepit autem régis imperimn conser-
vuadum, et scire quid elquarc. et quo tempore jubeat. 

« Quia ouiui negotio est tempus et judicimu. AtOidio 
quippe hominis inulta super cum, quia nescit quod fu-
lurum est; sicut enim erit, quis annunliabit ei ? s U -
cet diversa eveniaut, cl non possit justus scire quid ei 
futuruui sit, nec siogularuui reruni causas rationesque 
coguoscere (uemo enim esl conscius futororam), tamen 
scit a Deo cuncla iu ulilitatem bomiuum lieri, et non 
abaque ejus volnutale disponi. Est enim magna afflictio 
geucris hnroani, quia, ut Poeta ail, .Sneld. x, 301 : 

aliud speral, aliudqne eveuil ; de allere loeo exspeclat 
lioslem, et allcrius jacuto volneralur. l'ro eo autem 
quod Septuaginla Inlerpreles et Thcodolio dixenuit : 

m a i s i! y a dans l 'hébreu malice, et n o n science. 
Seulement, c o i n m c les lettres RES et D.UITU 
n e diffèrent que par le petit trail d u haut, an 
l ieu de RAATII p y i ils ont lu DAATH n î n , c'esi-
â -d i re science au l ieu de malice. Celui qui con-
naît cette langue n'aura aucun doute a cet égard. 
Quant aux derniers mots de ce passage : "Parce 
qu'i ls ignorent ce qui a e u lieu ; et ce qui doit ar-
river après eux , qu i le leur annoncera ?» nous 
les traduisons maintenant mot à mol du texte 
hébreu , afin q u ' o n sache que , selon unjiutre sens 
n o u s ne pouvons , ni savoir le passé, ni con-
nailre les événements ù venir tels qu'ils doivent 
arriver. 

«11 n ' y a pas d ' h o m m e ayantson i lmeen sapuis-
sance , au point de pouvo i r la retenir ici-bas; il n'y 
pas d e puissant au j o u r de la mort , nul n'est 
af franchi d e cette lutte suprême, el l 'impiété n'en 
exemptera pas celui qu'elle habite. » Eccl. vus. 
u. Il n 'est point en no t repouvo i rd ' empécherque 
n o i r e taie n o u s soit enlevée, et lorsqu'elle sort 
d u corps sur l ' o rdre d e Dieu, il n e sert de rien 
de serrer leslèvres p o u r essayer de retenir la vie 
qui s'enfuit. Quand survient le trépas, ennemi, 
adversaire acharné de notre existence, toute 

« Quia scientia homiuis mnlla super eum, » iu Hebraio 
» malitiam a haltel, non « scientiam ; » sed quia BES el 
DAI.KTU liilera! Hebraica, excepto parvo apice, similes 
sont, pro RAATII r i - l legerunt OAATII TOI, id esl, pro 
« malitia, scientiam. Hoc melius »ciel qui ejas-
dem lingual hahuerit notitiain. Illud quoque quod 
in line borum versnum scriptum esl : « Quia nescit 
quucl faclum sil; et quid futurnm sil. post eum, qui 
anmintiabit ei ? » de verbo ad verbum uunc ex ser-
mone Ilebrao Iraustulimns, ut esse sensum alternai no-
veruuus, quod scilicct uec ea quie prtelerieriul, scire 
possumus, nec ea qute fotura siût, ita ut sunt fulura, 
coguoscere. 

" -Non est homo potestalem liabens in spiritum, ut 
prohibent spiritum, et non esl potens in die mortis, et 
non est emissio in bello, et non salvabil impietas ha-
benlem se. » Eccl. vin, 6. Non est in poleslale anima 
noslra, ne auteralur a nobis, el egrcdicnle ad imperium 
Domini spiritu, nibil prodest ora concludere. el vilain 
relinere iugier.lem. Cnmque intcritns, iniinicns vit® 

fa) Natta mens Aominum, EIE. linee renani 101M ex i .Eneidoa reelnt AMI 
X w t o ^ l ^ ù j i é f r m . Alii Sériât., r w i u « ^ « . « ^ ' ^ ^ . ^ ^ ' ^ « ^ J 8 1 ' " ' ** ,D*Srum ' ¡lhram 

» R. Potra Cornmirc Soc. Je.u p^amitu*, M«™* yirium nh lit,? ' nD ' nnde E3° au,*iu r"*™" 
l«ei SOI : ncrouyiuû rwitatura esperio, atque libro decimo vEneido» «cripta 

Quod7'untus ocal ¡folio, gaud^que potitus. 
Nexeia ment homimm fati, iortisque futurs, 

stware moilum, rebut tublata secundis. 
Turno tempia erit, magno cum optacerit emptum, 
/nlaetinn PaUanta, etc. 

' MAUTU*. 

trévo nous est refusée. Aurions-nous été rois sur 
la terre, et maîtres de tout ravager impunément , 
n o s mains seront impuissantes à repousser la 
m o r t ; et bientôt après notre cadavre sera réduit 
en poussière. Il ne faut donc point nous plaindre 
d e ce que l 'avenir est p o u r nous un mystère, 
et de ce q u e souvent nous s o m m e s les v i c -
times d'iniques oppresseurs ; la mor t met un 
terme à tout cela, et le puissant superbe, qui a 
semé le ravage sur ses pas, est impuissant à re -
tenir son âme, quand Dieu la lui ravit. Autre 
interprétation : L'esprit, qui dispense toutes 
choses, ne saurait ótre arrêté par aucun h o m m e , 
et en recevoir les lois qui le dirigent. C'est de lui 
qu'il a été dit plus haut : « L'esprit v a de révolu-
tion en révolution. » A u j our de la mort nous 
s o m m e s sans puissance, tandis que n o u s évi-
tons fac i lement l 'ennemi pendant la vie. Pareil-
lement celui qni est en guerre et n 'a p a * la paix 
de Dieu, laquelle est d 'une valeur infinie, n ' o b -
tieudra pas la délivrance dont il est dit à l'é-
pouse ; « Ta délivrance sera le paradis avec ses 
fruits abondants et dél ic ieux. » Cani, iv , 13. Et 
puisque l ' impiété ne sauvera pas celui qu'elle 
habite, la piété nous sauvera de l 'abîme. L ' i m -
piété, c'est le d iab le ; la piété, notre Seigneur 
Jésus-Christ. 

« J'ai vu toutes ces choses , ayant appl iqué m o n 
cœur à toute œuvre qui est faite sous le soleil ; et 
j ai vu qu 'un h o m m e souvent domine sur un au-

nostrie et liostis, advenerit, iuducias acciperc uon pos-
sumns. Nec reges quondam in saîCtilo, et omnia nostra 
impietale vastaules, obvias morii inferre (al. ferre) ma-
nus; sed in cinereui terramque solvetnur. Non est ergo 
lugendum, si futura scire non possumus, et sœpe ab 
iniquis potentioribus oppriimunur, cum morte omnia 
finiantur, cl superbus et potens, qui cuncta populatus 
est, non valeat animam suam relinere, cum rapitur. 
Aliter : Spiritila, qui universa diâjjensat, non potest a 
quoiiuam homi n mu probiberi, et lcges accipere spi-
ramli. De quo et supra dictum est : « Gitans girando 
vadit spiritus. » In die morlis non snmus potenles ; in 
die enim vita» facile viuitur inxiiticus. Similiter 
qui in bello est, et non babet Dei pacem, qua; su-
perat omneui sensum, nonhabebitemissionem, «le qua 
ad sponsam dicitur : H Emi3siones tua; pavadisus cum 
fruclu pomorum. » Cani, iv, 13. Et quia impietas non 
salvabil babenlemse, pietas e regione saivabit. Potest 
impietas diabolus appellari, et pietas Dominus noster 
Jesus Cbristus. 

« Omnia ha-c vidi, et dedi cor meum in omne opus, 
quod factum esl sub sole,el domiuatus est homo homini, 

tro p o u r son propre malheur . Et j e vis alors les 
impies ensevelis, et ils vinrent, et ils sortirent du 
lieu saint, et ils furent loués dans la cité, parce 
qu'ils avaient agi e n impies ; mais celle gloire 
encore est vanité. C'est parce q u e la sentence ne 
s 'exécute pas sur l 'heure contre les méchants , que 
les enfants d e s h o m m e s commettent le cr ime sans 
aucune crainte. » Eccl. vin, 13. J'ai mis toute 
m o n application, dit-il, â considérer cc qui se 
fait sous le soleil, et surtout cette circonstance 
qu 'un h o m m e souvent d o m i n e sur d 'autres , 
au point de pouvo i r persécuter et c o n d a m n e r 
qui il veut . Or, c o m m e j e mettais toute m o n at-
tention à étudier ces sortes de faits, j 'ai reconnu 
q u e des impies, morts dans leur impiété , avaient 
été regardés c o m m e saints à leur sépulture, 
après avoir été, pendant leur vie, jugés dignes de 
l'Eglise et du temple d e Dieu, et, quand ils m a r -
chaient pleins d 'orgueil , ils étaient loués c epen -
dant en leurs crimes, selon c c mot de l 'Ecriture : 
«< Le pécheur est glorifié dans les désirs de son 
âme, et celui qni c ommet l'iniquité est pourtant 
bén i . » Psalm. ix , 24. S'il en est ainsi, c'est que 
personne n 'ose c o n d a m n e r les pécheurs, et q u e 
Dieu ne se venge pas sur l 'heure des criminels ; 
il diffère le châtiment pour donner le temps du 
repentir. Et les pécheurs , parce qu'ils ne sont 
pas immédiatement repris et corrigés, pensent 
qu'il n 'y aura pas d e jugement dans la suite, et 
persévèrent dans leur crime. Nous pouvons 

ut a/fligeret eum. Et tune vidi impios sepultos, et ve-
nerunt, et de loco sancto egressi sunt. et laudati sunt 
in civitate, quia sic fecerunt ; sed et hoc vanitas. Quia 
enim non est contradictio facientibus malum cito ; ideo 
repletum est cor ülióruQi hominis in eia, ut l'aciaiil ma-
lum. i> Eccl. vin, 15. Dedi, inquit, cor meum, ut omne 
quod sub sole geritur, intuerer, et hoc vel maxime, quod 
homo accepit in homiuem potestalem, ut quoseumque 
vullaffligat atque condemnet. Cum ¡taque mentem mearn 
ad ha;c intuenda dirigèrent, vidi impios cnm tali opi-
nione mortnos, et sic sepultos, ut sancti ieslimarentur 
in terra, qui et cum vivercut, putabantur digui Kccle-
siaet templo Dei, insuper ambulantes tnmidi, laudn-
bantur in malis sui s sicut scriptum est : « Laudatur 
enim peccator in desideriis animai suie et qui iniqua 
geril, benedicitur. » Ps. ix, 24. Hoc aulem propterea 
eveuil, quia nenio peccantibus audet contradicere, nec 
statim scelus ulciscilur Deus. sed diflert pœnam, duin 
exspeclat p<enitentiam. Peccatpres autem, quia non 
statim arguli alque correpli suut, putanles nequaquam 
fnturum esse judicium, in scelere persévérant. Possu-
mus hoc testiniouio uti adversus cpiscopo3, quia acce-
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tourner ce témoignage contre ces évèques, qui 
ont reçu le pouvoir dans l'Eglise, ct qui s'en 
servent pour scandaliser ceux qu'ils devraient 
instruire ct rendre meilleurs. Souvent ees prélats 
sont loués dans l'Eglise après leur mort, et pro-
clamés hautement bienheureux pour des actions 
qu'ils n'ont probablement pas faites, soit pat-
leurs successeurs, soit pat- les peuples. Vainc 
gloire que eclle-là, puisqu'elle ne répond pas à 
leurs acte , et parce qu'ils n'ont pas élé corrigés 
sur l'heure dans leur péché, personne n'osant 
accuser un supérieur, pendant qu'on les regarde 
comme des bienheureux ct des saints qui mar-
chent dans les préceptes du Seigneur, ils entas-
sent péchés sur péchés. Il est difficile d'éleveruue 
accusation contre un évoque. S'il pèche, on ne 
le croit pas, et s'il esl convaincu de péché, il 
échappe au «bâtiment. 

« Quoique Dieu diffère do punir le pécheur, 
après même qu'il a fait le mai cent fois, je sais 
certainement que ceuxqui craignent Dieu et qui 
respectent sa présence, seront heureux. » 
Eccl. vm. 1-2. Par cela même que Dieu donne le 
temps du repentir au pécheur d'habitude, car 
c'est là l'idée qu'emporte la locution cent/où, et 
qu'il ne le punit pas à l'instant du crime, atten-
dant qu'il se convertisse et se dépouille de son 
iniquilé, je juge combien grande sera la bonté, 
la miséricorde de Dieu envers ceux qui le crai-
gnent et tremblent à sa parole. Symmaque a 

peruuliuEcclesiapotqïjatem, etscandaiizant magiseos, 
quos.dor.ereetadwelioradcbuérantiDcitare. Hifrêquen-
ter posl inortemlamlantor in Ecclesia, el beali in his, 
quai non probabiliter fcccrant, public« sivea successori-
bus, sive a populis pradiiauitur. Et hoc itaque vannui 
est, quia enim non utegerunt, sic audiiiut.nocstatim 
corripiuntur in peccatoiao (nemo quippe audet accu-
sare majorera), propterca quasi sanctiet beoti, et in prai-
ceptis Doiniui ambulantes, augent peccata peccalis. 
DjfBcilis est aceusatio in episcopuui. Si ( al. Elut) 
euim peccaveril, uon crcdilur, ct si ronviclns fucrit 
non puuitur. 

« Quia peccator facit malum eenties, et elongat ei. 
Ex hoc coguosco ego, quod erit bonum timenUbus 
Oeuui, qui timebunta facie ejus. » Eccl. vm, 12. Ex eo 
quod peccanli plurimum, hoc quippe signilicatcenlies, 
dat l'eus locuiu pceniteulte. el non eum sialim punit 
m scelere, sed exspeclat, ut converlatur ab iniqoitate 
sua; ego intSUigo quam benigiius et miserieorssu-
per cos futurus sit Deus, qui habeut limorem ejus, 
et ad verbum illius eontremiscunt. Symmachus hune 
l.icum ila translulit : o Peccans enim malus mortuus 

15 
ainsi traduit ce passage : « Le pccheur impéuj-
tent est inort, après avoir épuisé la longanimité 
de Dieu. Or, je sais que le bonheur est réservé à , 
ceux qui craignent le Seigneur et qui respectent 
sa présence, tandis qu'il n'y aura pas de bon-
heur pour le méchant, et que ses jours ne seront 
point de longue durée, parce qu'il ne craint pas 
la présence de Dieu. » Cette interpré talion est 
facile à comprendre ; observons toutefois que le 
mot hébreu MAATH n x c , que les Septante ont 
rendu pai* des alors, €x fuite, el nous-mème par 
cent fois, a été traduit dans Aquila, Symmaque et 
Théodotion pai- est mort, en sorte que le sens esl 
celui-ci : Celui qui a péché, qui a fait le mal, ai -
mort-, il est mort sur le moment même où il a 
péché. Que si, avec les Septante, au lieu de al 
mort, nous lisons dès alors, nous devons suivre 
les quelques commentaires qui disent : Ce n'est 
pas au moulent où le pécheur parait coramella 
la faute qu'il pèche, il a péché auparavant ; i.Les 
pécheurs sont réprouvés et furent coupables dès 
le soin maternel.» Psalm. lvii, i . El ces commen-
taires cherchent comment expliquer ce qui suil : 
" Ils ont dit des choses fausses; » le sens simple 
en effet ne parait pas avoir pour conséquence 
que les pécheurs enfants doivent mentir dès qu'ils 
quittent le sein de leur mère. 

« Au contraire, que le méchant soit malheu-
reux et que ses jours passent comme l'ombre, 
parce qu'il ne respecte point la présence du Sci-

CSI, longanimilale concessa ei. Porro ego scio, quia 
eril bene Umcntibus Deum, qui limuerunt a facie ejus. 
Bonum vero non erit iniquo, neque lonso supererit 
tempore, quia non timuit a faeie Dei. » Et quia ma-
nifestimi est quid iste Irausluleril, hoc dkcDdum esl 
quod verbum Hebraicum ».UT» riNQ, quod Scptoa-
ginta « ex tune » transiteront, ct nos » eenties » po-
suimus, Aquila et Symmachus et Tbeodolio, « morliua 
est, a interpretali sunt, ut sit seusus, qni peccavit, el 
fecit malum, « raorluns est : » in «> enim quod pecca-
vii, statini mortuus est. Si autem juxla SeptuaRh'ta In-
terprétés, pro eo quod est, « mortnus est, o tegerimus 
« ex tunc,.juxtaquosdambic egeritsensus ; Peccalor 
non tuuc primum peccat, quando vitelur facere pec-
catum, sed jam ante peccavit ¡.Alienati (al. aboliaml!} 
sunt eniui peccalores a vulva, erraverunt a ventre ; » 
Ps. LU, 4; et quairunt hoc, quod sequitur, » loculi sunt 
falsa, » quomodo possit oxpoui ; simple* enim inltiUi-
genlia habere cousequcnliam non videtur, parvolos 
peccatores, statim ut de vulva ejecti sunt, mcndacium 
loqui. 

« Et bonum non sii impio, et non prolonge! dies 
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gueur. » Eccl. viu, 13. Il prédit le malheur de 
ceux qui n'ont pas la crainte de Dieu, il désire 
presque que leur punition ne soit pas longtemps 
différée, que la mort les saisisse et qu'ils reçoi-
vent les châtiments mérités, il y a quelque chose 
de semblable dans l'Apôtre : « Plût à Dieu que 
ceux qui mettent le trouble parmi vous fussent 
même retranchés! » Oalal. v, 12; el ailleurs: 

Alexandre, l'ouvrier en cuivre, m'a fait beau-
coup de mal; le Seigneur lui rendra selon ses 
œuvres. .. II Tim. iv, 14. Remarquons en passant 
la mansuétude de saint Paul envers son ennemi 
Or ce qu'il prétexte est conforme à la lettre du 
texte hébreu. Mais si l'on suit la version des Sep-
tante, qui déduisant en quelque sorte ce verset du 
précédent, a dit: «Je sais certainement que ceux 
qui craignent Dieu seront heureux, afin qu'on 
respecte sa présence, et que le méchant au con-
traire sera malheureux, et que ses jours ne se pro-
longeront pas dans celte vie qui est une ombre, 
parce qu'il ne respectepoinllesyeuxdu Seigneur, 
on pourra donner l'explication suivante: Ce que 
je viens de dire arrivera; toutefois, j'en ai la cer-
titude, ceux qui craignent la présence de Dieu 
seront heureux, parce que Dieu voit ceux qui 
font le mal, » Psalm. xxxm, 17, en sorte que 
l'impie sera malheureux, parce qu'il ne respecte 
pas les yeux du Seigneur; il ne prolongera pas 
ses jours dans l'ombre, c'est-à-dire les jours de sa 
vie, qui esl comme une ombre pour les vivants. 

quasi umbra, qnl non timet a facie Dei » Eccl vin 
IS. Imprecatur maie his qni non habeul limorem Dei 
el optai ne diu differatnr ad pœnam, sed statim morte 
sub racli, crucalus recipiant, quo, merentur. Simile 
quid et Apostotag toqultur : n L'Imam prKcidanlu, 
qui vos eonturbanl. » Calai, v, 13. Et alibi : Alexan-
der œrarms multa mihi mala osteudit ; reddat illi Do-
minus seeundum opéra ejus. » II Tim. iv, u . Q,,« 
quomodo clemenler dicta »toi, requirendura est. I t o c 
ju.ta sensus Hebraicî verilalem. Si quis vero Septua-
gmta Interprétés sequitur. qui quasi ab alio sensu in 
pientes, di.erunt : „Et ego reeognoseo, quia erit bo-
num timentibus Deum, ut timeut a facie ejus, et bo-
num non erit impio, et non prolongabit dies in umbra 
quia non esl Umens a faeie Dei ; „ h„0 p ^ l , i i c e r e . 
Ken quidem et illa. de quibus paulo anle Iraetavi; 
ego tanieu mamfeslis.im. coSuosco, quia bene eril hi 
qui liment „ , a c i e : „ V o „ u s ^ ' ' 

faciente, mal,. , p,. „ . E l ^ n o n e r i , 
on enim limet a facie Dei, et non prolongabit dies in 

umbra, hoc est, die. vita, suai, qui quasi umbra vi-
venlibus snnl. Non enim bi, q „ , multoUmpore vivait 

Ton. tv. 

Ce ne sont pasen effet ceux qui rivent longtemps, 
qui prolongent leurs jours : ce sont ceux qui leur 
donnent l'accroissement des bonnes œuvres. 
C'est pourquoi Jacob, se reconnaissant pécheur, 
a dit : . Le petit nombre de mes jours a élé 
traversédebeaucoup de maux;» Genes. XLVII, 9; 
et le Psalmiste repentant : Mes jours ont dé-
cliné comme l'ombre, et je me suis desséché 
comme l'herbe fauchée. » Psalm. ci, 12. Non 
point qu'il ambitionne un long séjour en ce 
monde, où tout le temps que nous passons n'est 
qu'une ombre, une image éphémère, puisque 
« tout homme n'est qu'une image qui marche; >, 
Psalm. xxxv,u, 7 ; mais U craint qu'en l'aulre 
monde, où est la vie véritable, ne soit diminuée 
la durée de sa vie. 

« Cc qui se fait sur la terre n'est que vanité, 
puisqu'il y a des justes à qui les malheurs arri-
vent comme s'ils avaient fait les actions des mé-
chants, et des méchants qui vivent en assurance 
comme s'ils avaient fait les œuvres des justes. 
Je dis que cela aussi est vanilé. » Eccl. vm, 14. 
J'ai remarqué comme une vanilé, entre toutes 
celles que sème dans le monde la multiplicité 
des événements, que les justes sont souvent frap-
pés des malheurs qui devraient tomber sur les 
impies, tandis que les impies ou t ici-bas une 
existence si prospère qu'on serait tenté de les 
croire les plus justes. l.'Evangile nous en fournit 
un exemple dans le riche couvert de pourpre et 

prolongant die, suos, sed qui grandes eo, fteinnt bo-
norum operum magnitndine. Unde et Jacob quasi se 
peccatorem eonfitens, dicit: « Parvi et mali dies mei » 
Gen. XLVIII, 9. Et in psalmo confiteus : « Dies, » inquit" 
« mei s,eut umbra inclinai! «uni (al. declimveranl) et 
ego sicut fenum arui; » Psal. ci, 12. ,V0n quod longam 
Vltam quœsierit in prasenli, iu qno omne quod 
vivimus, breve el umbra est, et imago : « lu ¡marine 
en,m perauibulal homo ; ,, Ps. xxxvm.7; sed quod de 
. 0 1 , m M 1 - " longitudo vite ipsius, ubi vera esl 

vila, brevietur. 

« Est vanila, qUa. 6t super terram ; quia suut justi 
ad quo, perveniuut quasi fada impiornm, et sunt im-
pu ad quos perveniuut quasi facta juslorum. Dlxi 
qu.a et hoc van,tas est » Inler cieteras vanllates, quœ 
in mundo vario feruntur eventu, etiam hoc depreheudi, 
quodjuslis ea fréquenter eveniunl, qu® Impiiseveuire 
debuerant. et impii tam felieiter in hoc mundo de-uni 
ut eos putes esse justissimos. Dabit «emplurn Evan-
gehum divillspnrpurati, elpauperis Lazari. Lac xvi 
Septuagesimus quoque secundus psalmus de hac re 
disputât : cur juslis interdum mala, et Impiis eveniant 



dans le pauvre Lazare. Luc. xvi. Le soixante-
douzième p s a u m e traite aussi cette question : 
pourquoi les justes sont-ils parfois malheureux, 
tandis q u e les méchants sont heureux. Au lieu 
de traduire c o m m e nous : « Ce qui se fait sur 
la terre n'est que vanité, » S y m m a q u c a dit 
d 'une manière absolue : « Ce qui se fait sur la 
terre est difficile à connaître. » Dans les justes 
à qui les malheurs arrivent, et les impies qui 
ont le bénéf i ce des œuvres des justes, les Hébreux 
voient les fils d 'Aaron et Manassôs, en ce que les 
premiers périrent au milieu de leur sacrifice, et 
que celui-ci fut rétabli sur le trùnc après les 
plus grandes épreuves et sa captivité. 

« Et j'ai loué la joie , parce que dans la vie d ' ici -
bas rien ne vaut c o m m e manger et boire, et jouir 
du fruit de ses travaux. C'est là tout ce qui re-
vient à l ' h o m m e d e son travail durant les jours 
de vie q u e Dieu lui accorde sous le soleil. » 
Eccl. vin, lo . Nous avons déjà amplement com-
menté ce passage, n ' y revenons qu 'en peu de 
mots. Salomon, aux embarras du siècle, aux in-
justices qui se commettent dans le m o n d e , pré-
fère la jouissance m o d é r é e des biens acquis, 
quelque éphémère qu'elle soit, parce que l 'homme 
n e semble retirer d'autre fruit de son travail en 
ce m o n d e que les courts instants de j o i e qu'il 
lui procure. Mais cc passage, s'il était pris au 
pied de la lettre, nous ferait regarder c o m m e 
malheureux ceux qui jeûnent, ceux qui ont faim, 

bona. Pro eo autem quod nos posuimus : « Est vanitas, 
qnœ fit super terram, A Symmachus absolute transtu-
lit, «liceus : « Estdiffieile cogiiiiti quod fit super terram. > 
Ilebraji. justos quibus eveniant mala, etimpios quibus 
accédant opéra justorum, fUios Aron interpretnntur, et 
Mnnassen, quod illi sacrilicantcs pericriut, etiste post 
tanta mala et capUïitatem in iinperium restitutus sit. 

« Et laudavi ego lcctiliam ; quia non est bonum ho-
mini sub sole, nisi comedeie, et bihere, et lœtari. Et 
ipsum egreriietur cum eo de labore suo diebus vitœ 
suffi, quos dédit ci Deus sub sole. » Eccl. vm, 15. Hoc 
plenius supra interpretali sumus, et nunc strictim di-
ciinus : licet brevein el cilo finiendam pra-ferre eum 
vescendî et bibendi voïuptatem angustiis sœculi, et his 
quse fieri videntur inique in mundo : quod snlum hoc 
homo de labore suo habere videalur.si vel moilico frua-
tur refrigerio. Verum hrec interpretati jejunante?, 
esurientes, sitientes, atque lagentes, quos bcatos in 
Evangelio Dominus vocal, 3la'lh. v, si sic accipiantur, 
ut scriptum est, misero9 approbabit. Et cibum îlaque 
et potum spiritualiter accipiamus, et super eis lœtitiam, 
quam ia labore vite nostraj vix possumus invenire. 

ceux qui ont soif, ceux qui pleurent, tandis 
l 'Evangile les appelle bienheureux. 11 s'agit 
donc ici de nourriture et de boisson spirituel-
les, et surtout de cette joie , qu'au milieu des tra-
vaux de cette vie nous p o u v o n s à peine pres-
sentir. Qu'il faut entendre ce passage comme 
uous l 'avons dit, c'est ce que prouve le verset 
suivant : «Mon esprit s'est appliqué a chercher la 
sagesse et l ' occupat ion qui nous est fuite sur la 
terre; >• puisque cette occupation de l'homme 
sur la terre doit consister à pûlir nuit et jour 
dans la méditatic >n des Ecritures, au point (¡ne 
le plus souvent la recherche d e la vérité interdise 
le sommeil à ses yeux . 

« C'est pourquoi mon intelligence s'est appli-
quee à chercher la Sigesse, et j 'ai reconnu quela 
peine d'esprit est notre partage sur la terre, parce 
qu'il n ' y a de repos p o u r le savant ni le jour ni 
la nuit. En présence des œuvres de Dieu qui se 
font sous le soleil, j 'ai v u qu'il n'est pas possible 
a l ' h o m m e d'en découvrir les raisons; plus il 
fait d'efforts pour y arriver, mo ins il y réussit. 
Quand le sage m ê m e dirait qu'il a cette connais, 
sanee, il ne pourra la trouver >» Eccl. vin, 18. 
Celui qui cherche les causes et les raisons des 
choses : pourquoi ceci o u cela s'est fait, et pour 
quoi des événements diversgouvernent le monde; 
pourquoi celui-ci nait aveugle et faible, quand 
celui-là nait avec de b o n s y e u x etplein de force; 
pourquo i l 'un A la pauvreté et l'autre les riches-

Quod autem ha>c ita se: atiend a sint, ut dixinius, d£-
moustrat sequeus vereii 
meum, ut viderem sapit 

îUlUS, 
mliain 

in quo ait 
et occupati 
nper terram 

: » Dedi toi 
onem, « < iioJ 

scilicet occupentur hou iine3 s: 

in quo ait 
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noctibus in Scripturarii 
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ditatione v. 
ne veri ab ( 

ersanlur : Ils 
iculis socanns 

aufugiat. 
« Quapropter dedi cc ir mei im, ut coi tnoscerem sa-

pientiaui et videreni oecupatiouem, quœ facta est super 
terram. Quia el in die et iu nocle souiiiuiii (al. Jm-
nium) in oeulis suis non est videus. El vidi oiunis 
opera Dei ; quia non polerit homo invenire opus quod 
factum est sub sole, in qno laboravit homo, ul que* 
reret, et non inveniet. Siquidem el si dixeril sapiens si 
cognoscere, non poierit invenire. « Eccl. vin, 16. Qui 
quwrit causas ralionesque rernm. qnsre boc vel Í1M 
factum sil, el quare uinndus variisgubernelur eveiltl-
bus : cur alius cœcuset debilis. alius videns uascalur 
et sanus : hic psuperuitem habeat, ille divines ; i ' « 
sit nobilat, Ille luglorius; nihil aliud proBcit, nisi 1« 
sua lanlum quajslione torquerl, el disputaliouem pie 
tormento habere, nec tamen invenire quod qiueril- & 

ses en partage ; pourquoi tel a la gloire et tel 
autre l 'obscurité ; c e penseur, dis- je , n'obtient 
d'antre résultat que d'être torturé par la ques-
t ion qu'il se pose ; elle lui est une continuelle 
torlure, sans qu'il puisse la résoudre jamais . . . 
S'il prétend qu'il l'a résolue, c 'est alors qu'il 
c o m m e n c e à l ' ignorer, à se débattre dans les 
pro fondes ténèbres de l 'erreur. Salomon laisse 
entrevoir cependant qu'il n ' y a pas d'etfel sans 
cause, et q u e rien n'arrive sans une juste raison ; 
mais loute cause est dans le secret de Dieu et ne 
peut être comprise par les h o m m e s . 

i Telles ont été m e s méditations : j 'ai voulu 
observer toutes choses. 11 y a des jusles el des sa-
ges, et leurs œuvres sont dans la main de Dieu ; 
cependant l ' h o m m e ne sait s'il est digne d ' a m o u r 
o u de haine ; il ne connaît pas tout c c qui se 
passe sous ses yeux . » Eccl. ix , t . L'interprétation 
de S y m m a q u c est des plus claires: « J'ai agité 
tous ces prob lèmes en m o n esprit, alin d 'appro -
f ond i r toutes choses. Il y a des jusles et des sages, 
et leurs œuvres sout dans la main du Seigneur. 
Mais l 'homme ne sait s'il est d igne d 'amour o u 
de haine, et tout demeure incertain ici-bas, 
parce q u e tous les h o m m e s sont en butle à do 
semblables événements, les justes c o m m e le im-
pies.'! Le sens e s t d o n c c e l u i - c i : J'ai pareillement 
étudié une aulre question, et j 'ai voulu savoir 
quels sont ceux que Dieu aime, quels sout ceux 
qu'il hait. J'ai trouvé, sans doute, q u e les œuvres 
des justes sont dans les mains d e Dieu; mais 
qu'ils ne peuvent savoir ici-bas si Dieu les a ime 

cum hœc dixeril se cognovisse, tune ignorationis ha-
bere principium. el in profumlo errore versari. Sub-
«tendit tamen esse causa, rernm omnium el jusliliam, 
quare unumquodque sic fiât ; sed in occulto eas latere, 
et non posse ab homiulbus comprebendi. 

• Omne hoc dediin corde meo, ut considerarcm uni-
versa; quia justi, etsapientes, el opéra corum in manu 
Domini. El quidem charitatem, et quidem odiom non 
est cognoscens homo omnia iu facie eoram. » Eccl. 
Il, 1. Etiam hune locum Syntmachus manitestius in-
terprétait» est, dicens : « Omnia h » c stalui in corde 
meo, ut ventilarem universa: quia et justi et sopienles, 
et opéra eorum in manu Dei sunt. Et insuper neque 
amicitias neque inimicilias scit homo ; sed omnia coram 
eis incerla, proplerea quod omnibus eveniiint similia 
justo el injuslo. » Porro liic sensus est: Eliam in boc 

c o r meum, et scire volui quos Deus diligerel, quos 
odisset. Et Inveni justorumquidem opéra in manu Dei 
esse, el tamen utrum amentur a Deo, on non, nunc 

o u ne les aime pas : ils sont dans l'incertitude 
de souffrir c c qu'ils souffrent o u pour leur jus -
tification o u pour leur supplice. Ils sauront 
dans l'autre vie, et toules choses sont au-devant 
d ' eux , c'est-à-dire que la connaissance de ce 
mystère leur sera révélée quand ils sortiront de 
ce m o n d e : alors ce sera le jugement ; mais en 
cette vie, c'est le combat . Quant à ceux qui p o r -
tent le fardeau des adversités, le portent-ils par 
un effet d e l 'amour d e Dieu, c o m m e Job, o u d e 
sa haine, c o m m e la plupart des pécheurs , c'est 
ce que n o u s ne saurions décider ici -bas. 

« Devant les événements , il y a ègalilé entre 
le juste et l ' impie, le b o n et le méchant , le pur 
et l ' impur, celui qui sacrifie et celui qu i ne sa -
crifie pas, celui qui pèche et celui qui ne p è c h e 
pas, celui qui c ommet le parjure et celui qu i res-
pecte son serment. .. Eccl. ix , 2. De ce qu'il y a 
des événements , qui n e sont ni b o n s ni mauvais 
en eux-mêmes , et que les sages d u siècle r a n -
gent dans une sorte de juste milieu, parce qu'i ls 
arrivent également aux justes el aux méchants , 
les esprits simples se troublent. Comment se 
fait-il qu'il e n soit ainsi 1 disent-ils; et ils en con-
cluent qu'il n ' y ¿ p a s de Providence, oubliant q u e 
la dislinction entre toules choses est l 'apanage 
de l'autre m o n d e , et q u e tout est confusion en 
celui-ci. Quand Sa lomon dit : « Devant les évé-
nements, il y a égalité entre le juste et l ' impie , . . 
il vise les épreuves d e la v ie o u la loi c o m m u n e 
d u trépas; et c 'est pour cela qu'ils ignorent s'ils 
sont d ignes de l 'amour o u d e la haine de Dieu. 

eos scire non posse, etinterambiguum ilucluare, utrum 
ad probationem sustineant quie sustinent, an ad sup-
plicium. lu futuro Igitur scient, et in vultn eorum sunt 
omnia, id esl, anlecedil eos, cum de vita line recesse-
rint. notitia istius rei, quia tune est jndicium, el uuuc 
cerlamen- Et quicumque atlversa sustinent, ulrum per 
amorem Dei sustineant, ut Job, an per odium, ut plu-
rimi peccatores, nunc habetur incertum. 

« In omnibus evenlus unns, justo et impio, bono el 
malo, mundo etpolluto, sacrilicanli et non sacrilicanU. 
Sic bonus ut peccalor. sic jurans sicul jursmentum 
timens. » F.iCl. i l , Ea quœ per se nce bona nec mata 
sunt, sed a sapientibus sieculi média nuncupantur (qnia 
«qusliter et justis evenlunt et injustis) siinplices quos-
que contnrbanl.curilaeveniantetproplereanon putsnt 
esse jndicium, cum omnium rerum in fuluro diecrimen 
sit, et bic confusa siul omnia. Quod autem oit : Even-
tus est unus omnibus, juslo el impio, a sive angustia-
rum, sive morlis signifieat eventum; et ideirco nec 



Les mots : « Celui qui sacrifie et celui qui ne 
sacrifie pas, » et les autres oppositions énumé-
rées ici, doivent encore s'entendre dans le sens 
spirituel, selon cette parole: « I.e sacrifice qui 
plait à Dieu, c'est un cœur pénétré de douleur.» 
Psalm. i , 19. 

" l,e pire de la condition qui nous est faite 
sous le soleil, c'est cette égalité, de tous devant 
les événements. Le cœur des enfants des hom-
mes est plein de malice ; ils nourrissent ce cœur 
de mensonge durant toute leur vie, et puis ils 
descendcnl dans la tombe. Y en a-t-il un seul 
alors qui puisse communiquer avec les vi-
vants? » Eccl. îx, 3. Selon sa coutume, Symma-
que interprèle ce texlc plus largement : « Le 
cœur des enfants des hommes est rempli de ma-
lice ; ils dissipent leur vie au gré d e > u r s pas-
sions. Or la dernière folie les conduit chez les 
morts. Est-il quelqu'un en effet qui puisse croire 
S l'éternité de cette vie ? » L'Ecriture rerient sur 
la pensée que nous avons naguère interprétée : 
Tous les hommes sont égaux devant les événe-
ments, il semble ne pas y avoir de distinction 
dans la répartition des biens et des maux, c'est en 
tout eas une commune loi qui nous ravit celte 
existence; et néanmoins nous sommes pleins 
d'erreur, de passion et de méchanceté, lorsque 
après tout cela le trépas doit nous saisir ù l'im-
provisle, Jet que nous ne pouvons ensuite avoir 
aucun commerce avec les vivants. Ou certaine-

charitatem Dei eo» in se nosse, nec odium. Sacrili-
cans quoque el non sacrificans, et cœtera qure con-
traria enumerala sunt, spirituabler accipienda, secun-
dum illud : « SacriOcium Deo spirilus contribnlatus. » 
Ps. L, 19. 

Hoc est pessimnni iu omni quod factum est sub sole ; 
quia eventus unus omnibus. Sed et cor Sliorum homi-
num repletum'estmalilia, el errores {al. errore} in corde 
eomm in vita sua, et post litec ad morluos. Quia quis 
est qui eoiumunicet in omnes viventes ? » Eccl. ix. 3. 
Et hoc apertius more «uo interpretatus est Symmachus, 
dicens : « Sed ct cor flliorora hominum repletur ma-
lltia, el procaeitate juxta cor eorum in vita sua, No-
vissima autem eorum veniunt ad morluos. Quis enim 
potest in sempiternum perseverare viveus?» Eumdem 
aulem sensum Scriptnra repetit, de quo paulo ante 
tractavimus, quod cum omnia œqualiter eveniaut uni-
versis, et nulla sit in bonis susliuendis malisve discre-
tio, vel cerle œquall morte de hoc sxculo subtraha-
mur : nihitom'mus erroribus el procaeitate el malitia 
repleamur, et post hœc omnia subito rapiamur iuterilu 
¡al. in internum), nec ultra possimus cum viventibus 

ment : c'est parce que les justes et les méchants 
sont soumis ici-bas aux mêmes épreuves, que les 
hommes se laissent aller au péché ; et pourtant, 
après tous les efforts, où ils se sont épuisés en 
vain, au moment oit ils ne s'y attendent pas, ils 
descendent dans la tombe. 

« lin chien vivant vaut mieux qu'un lion mort, 
dit un commun proverbe ; c'est que les vivants 
savent qu'ils mourront, tandis que les morts ne 
savent rien, et il n'y a plus de rachat pour eux. 
Leur mémoire esl tombée en oubli. L'amour, la 
haine, le zèle qu'on avait pour eux ont péri ; ils 
n'ont plus aucune part dans la vie à rien de ce 
qui se fait sous le soleil. » Eccl, ix, 4-6. Il vient 
de dire que le cœur des enfants des hommes est 
plein de malice et do perversité, et que la mort 
met un terme à tout cela ; maintenant il revient 
sur cette pensée, il la complète en disant que les 
hommes peuvent devenir justes pendant leur vie, 
mais qu'après la mort ils n'ont plus la possibilité 
de faire aucune bonne œuvre. Le pécheur vivant 
peut valoir mieux que le juste mort, s'il veut se 
convertir à ses vertus. Assurément un pauvre 
quel qu'il soit, et le dernier de tous, peut valoir 
mieux que l 'homme qui s'enorgueillisait dans sa 
malice de sa puissance ct de sa perversité, et 
qui est mort. Pourquoi ? parce que la crainte de 
la mort peut ramener les vivants aux bonnes œu-
vres, tandis qucles morts ne peuvent rien ajouter 
il cc qu'ils onl emporté en quittant ce monde; tou-

habere consortium. Vel cerle sic : Ouoniam communes 
auguste, etjustosct injustes premuut; ideircoad pec-
cata homines provoeantur, et tamen posl omnes coua-
tua, quibus frustra uisi sunt, dum ignorant, ad inferna 
descendu«. 

a Est conGdentia, quoniam canis vivons melior esl a 
leone mortno ; quia viventes seiont quod morlantur, 
et xnorlui ncsciunt qnidquam, et non est eis ampli» 
merces. In oblivione enim evenit memoria eorum. Sid 
el dileclio eorum et odinm eorum, et «élus eorum jam 
periit ; ct pars non est eis adhuc iu la'ctilo in omnl 
quod fit sub sole. » Eccl. ix, 4 6. Quia supra diierat, 
cor filiorum hounuum impleri malitia et procaeitate, 
et post haïe ouiuia ai o rie liuiri; nunc eadem complet 
et repetil, douée vivunt homines, posse eos justos Eeri, 
postmortem vero nullam boni o)»ris dari occasionem. 
Peccatorenim vivens potest melior esse justo morluo, 
si volueril ad ejus transire virtutes. Vel eerto eo, qui 
se in malitia, potentia, procaeitate jactabat, et morluui 
fuerit, melior potest quis pauper esse et vilissimus. 
Quare ? quia vivenles taetu morlis possunt bona opéra 
perpelrare ; morlui vero uibil valent ad id adjicere, 

les leurs vanités tombent dans l'oubli, scion cette 
parole du Psalmiste : .. J'ai été livré i l'oubli, 
comme celui qui est mort est rejeté du cœur . » 
Psalm. xxx, 13. Pour eux plus d'amour, plus de 
haine, plus d'empressement, plus rieu de ce 
qu'ils purent avoir en eo monde : la mort qui 
survient finit tout, ils ne peuvent faire quoi que 
cc soit, ni pécher, ni acquérir des vertus, ui sa-
tisfaire des vices. Cette doctrine répond à ceux 
qui affirment que nous ne pouvons croître et 
décroître en vertu, même après le trépas. Parce 
passage : « lis n'auront plus aucune part dans 
la vie à rien de cc qui s'est fait sous le soleil, » 
ceux-ci entendent que les morts n'ont aucun 
commerce avec ceux qui vivent en ce inonde, 
sous le soleil que nous voyons ; mais qu'ils ont 
part A l'autre vie, quelesoleil de justice éclaireet 
au sujet de laquelle le Sauveur a dit: « Je ne suis 
pas de ce m o n d e . . Joan. vm, 23. D'après eux, 
le texte de .l'Ecclésiaste n'exclurait pas l'opinion 
qui veut que les créatures raisonnables puissent 
mériter et démériter quand nous sommes sortis 
de cette vie. Sur le vcrsct:«Il vautmicuxun chien 
rivant qu'un lion mort, » mon maitre d'hébreu 
disait que les Juifs le commentent d'une autre 
manière : Un instituteur en vie, même ignorant, 
disent-ils, est plus utile que le précepteur le plus 
parfait qui est mort. Par exemple, le chien, 
c'était n'importe quel précepteur, et le l ion. 

quod semel secum tulere de vita; et oblivione invo-
luta sunt omnia, juxta illud quod iu psalrno scriptnm 
est : <• Oblivioni datus sum, tamquam mortuusa corde.» 
Pl. xix. 13. Sed et dilectio eorum el odium, el wmu-
lalio, et omue quod in sœculo habere potuerunl, mor-
tis finitur adveutu ; nec juste qnidquam jam pos-
sunt agere, nec peccare, nec. virlutes adjicere, nec 
vilia. Licet quidam huic exposition! contradicant, 
asserenles, eliam post inleritum crescere nos posse el 
decrtocere ; et in eo quod nunc ait : o Et pars non erit 
eis adhuc in sœculo, in omni quod factum est sub solo, » 
ita intelligunt, utdieant eos in hoc sicculo, et sub hoc 
sole, quem nos cernimns, nnllam habere communio-
nem, habere vero sub alio sa-culo, de quo Satvalor ait : 

- Son sum ego de hoc mundo. » Joan vm, 23, el sub 
sole JotUlte; etuon exctudi opinationem, qua! conten-
ds, postquam de hoc sieculo migraverimus, et oïeu-
derc posse crealuras rationabiles, el promereri. Aliter 
referebat llebrœus versieulum ¡slum, in quo dicitur : 
- Melior est enim canis viveus super leone morluo. » 
ita apud suos exponi : Dtiliorem esse, quamvis indoc-
tum, et eum qui adhuc rival et doccat, a prasceplore 
perfects, qui jam mortuus est. Verbi causa, ul cauem 

c'était Moïse ou tout autre, prophète. Celle 
explication ne nous satisfait pas. Cherchons un 
sens plus élevé. Cette Chananéennc, à qui il a 
été dit : « Ta foi t'a sauvée, » Slallh. îx, 23, voila 
le chien, par rapport a l'Evangile; ct le lion 
mort, c'csl le peuple circoncis, d'après celle pa-
role de Balaam : « Le peuple se lèvera comme 
un liouceau et comme un lion qui bondit. » 
Num. xxtit, 2Ï. Nous sommes donc le chien vi -
vant, nous, les enfants des Gentils, et le peu-
ple juif abandonné de Dieu est le lion mort. Or 
ce chien en vie vaul mieux aux yeux du Seigneur 
que cc lion mort. .Nous, les vivants, nous c o n -
naissons le Père et le Fils et le Saint-Esprit; eux 
qui sont morts, ne les connaissent pas ; ils n'at-
tendent ni promesse ni récompense, leur mé-
moire est Unie, lis ne se sont point souvenus de 
ce qu'ils devaient savoir, et le-'Seigneur ne se 
souvient plus d'eux à son lour. L'amour même, 
qu'ils avaient autrefois pour Dieu, a péri, comme 
la haine dont ils parlaient audacicnsement : 
" Seigneur, n'ai-jc point hai ceux qui vous bais-
sent, et n'ai-jc point séché de dépit à cause de 
vos ennemis,»Psalm. cxxxvui ,2l , eteomme leur 
zèle, qui enflamma Phinées, el lit froncer le 
sourcil de Matlathias. Il est évident d'ailleurs que 
leur part n'est point dans le siècle, puisqu'ils ne 
peuvent pas dire : « Le Seigneur est mon par-
tage. . Psalm. LXXII, 26. 

intelh'geret uiium quemlibel de pluribus prœceptorem ; 
el leonem, Moysen, aut alium quemlibet prophelarum. 
Sed quia nobis luec expositio non placet, ad majora 
Uudamus ; etChananœam illam, cui dictum est : »Fi-
des tua te salvam fecit. » UallK. ix. 23, cauem esse 
juxta Evangelium dicamus; leonem vero mortunm, 
circumcision» populum, sicut Balaam prophela dicit : 
a Eccepopulus. nt catu'.us leonis consurget, et ut leo ex-
sultans. » ,Vum. xui, 2t. Canis ergo vivens nos sumus 
ex iiationibus ; leo autem mortunsJndaforum populus 
a Domino dereliclus. Et melior est apud Douiinnm iste 
canis vivens, quam leo ille morluus. Nos enim vivenles 
cognoscimus Patrem, cl Filium, el Spiritum sanclum ; 
illi vero morlui nihil sciuut, neque exspectanl aliquaui 
repromissionem alque mercedem, sed compléta est me-
moria eorum. Neque ipsi memincrunt quai scire debue-
ranl. neque illorum jam Dominus reeurdatnr. Dilectio 
qnoqne, qua aliquando Deum diligebant. periil, et 
odium de quo audacter loquebanlur : « Nonne odienles 
le. Domine, odivi, ct super inimicos tuos tabescebaoï.» 
rs. cxxxvni, 21, neenon ct zelus eorum, juxta qnem 
Phiuees zelalus esl, et Matthatiœ intremuerunt po 
pliles (in Brxc. wopoi). Perspieunm aulom est quod. 



« Va et mange ton pain dans la jo ie et bois 
ton vin de bon cœur, parce que tes œuvres ont 
été agréables à Dieu- Qu'en tout temps ta robe 
soit blanche, et que l 'huile par fumée ne fasse j a -
mais défaut sur ta téte; » Eccl. ix, 7 ; jusqu 'au 
passage o ù il est dit : « C o m m e les poissons pris 
à l 'hameçon et c o m m e les oiseaux au lacet, ainsi 
seront pris les enfants des h o m m e s au m o m e n t 
inévitable, lorsque la mor t fondra sur e u x tout à 
c o u p . » Eccl. ix, 12. Avant d 'aborder la discus-
sion de détail, il convient de jeter un c o u p d 'œil 
rapide sur l 'ensemble de ces versets, p o u r met -
tre en évidence la pensée générale d ' o ù ils d é -
coulent. 11 vient de nous dire qu 'après la mort 
les h o m m e s sont bannis d u cœur des vivants, 
dont aucun n'a pour eux ni amour ni haine, 
selon ce mot d u poète : « Il n 'y a plus d e c o m b a t 
avec les vaincus qui ont perdu la vie, » Mneid. xi, 
10Ï, et qu'ils n e peuvent plus rien sous l e soleil; 
maintenant il amène cette sorte d'erreur univer-
selle, cette coutume qu'ont les h o m m e s d e s 'ex-
horter les uns les autres à jouir des b iens de la 
terre. Il le fait par une prosopopée , à la manière 

des rhéteurs et des poètes : 0 h o m m e , s'écrie-tril, 
puisque tu n'es rien après la mort et que la mort 
n'est rien elle-même, écoute m o n consei l ; p e n -
dant que tu possèdes cette courte existence, 
épuise les voluptés, jouis de la bonne chèrc, noie 
les soucis dans ton verre, et c o m p r e n d s q u e Dieo 
t'a donné tous ces biens pour q u e tu en uses. Enve-
l o p p e ton corps de blanches et moelleuses étoffes, 
inonde ta tòte des plus rares par fums , choisis 
p o u r les plaisirs entre les beautés d ' ic i -bas celles 
en qui tu trouves le plus de charmes, et cette vie 
vaine et passagère, passe-la dans une vaine et 
passagère volupté. Hors de cela, rien ne te reste 
dont tu puisses jouir ; tous les fruits d e la vie 
qui peuvent faire tes déliées, hàte-toi de les cueil-
lir avant qu'i ls aient péri. Tu n e dois point t'ar-
rèter à ce frivole épouvantai l d 'un compte à 
rendre , au delà de la tombe , de chacune de tes 
actions, bonnes et mauvaises. Il n 'y a pas en 
effet de sagesse dans la mor t ; cette vie une fois 
tombée en dissolution, n o u s ne sentons plus rien. 
Qu'ils parlent ainsi, dit-il, un Epicuro, un Aris-
tippe, et les Cyréneens, et les autres troupeaux 

et pars eorum uon est in steculo ; non enim possunt 
dicere: » Pars mea Dominns. » Ps. LXXII, 26. 

« Vado et coinede in helitia panern tunm, et bibe in 
corde bone viunm tuum, quoniam jam placueruutDeo 
opera tua. In omni tempore sint vesliineuta tua can-
dida, et oleum de capite tuo non deficiat; « Eccl. ix, 
7 ; usque ad eum locuui, in quo ait : « Sicut pisces 
qui tenentur in capitone pessima, el sicut volncresqu® 
capiunlur in laqueo, siuiiliter capieotur filli hominum 
in tempore pessimo, cum ceciderit super eos subito. » 
Ibid. 12. Aniequam de singulis disputemus, breviter 
constriugeuda sunt omnia, ut appareat, quo simili 
sensu cuucta dicantur. Quia in superiori capitulo fueral 
prailocutus, quod postquam morlui fiierint bomines, a 
corde viventiuui excidant.et nec dilectionem quia in eos 
hibcat nec odium, secundum illud poetai : Encid. si : 

et quia sub sole ultra nihil possiut; nunc quasi erro-
rem humanum et consuetudine!!!, qua se ad fruenda 

hujus saculi bona invicem hortantur, inducit, et 
rpoffuzosotiav (prosopopteiam) (a) facit more rhelorum 
et poetarum, diceus : 0 homo, quia ergo post mor-
tem nihil cs, et mors ipsa nihil est, audi consilium 
meum, et dum vivis in hac brevi vita, fruere vo-
luptate, ulere dapibus, vino curas opprime, et intel-
lige, quoniam a Deo tibi donata 6uut ad utendum. 
Candidin veslibu« ornatus incede, unguentis spiret 
caput tuum ; qna;cumque tibi placuerit feminarum, 
ejus gaude complexu, et vauarn banc et brevem vilam, 
vanaet brevi voluptatc pcrcurre. Nihil enim extra biec 
habebis amplius, quo fruaris ; quodcumque te delec-
tare potest, festinus carpe, ne pereat. Neque enim fri-
vola debes formidare commenta, quod siogulorum 
opcrum, vel bonorum, vel malorum apud inferos tibi 
reddenda sit (al. esl) ratio. Non esl euim aliqua in 
morte eapientia ; nullus post dissolutionem viUe hu-
jus rcmanet sensus. Et h « c , inquit, aliquis loquatur 
Epicurus, {0) et Aristippus et Cyreuaici, et canterai pe-
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Po.t none m nihil en. , Tertnllitu». de Reeamctlonc crai. : . Nibil eaw po*t mortem Epieuri «oboi. . Qu.m Eni.,, ri eeuteutLu Locano! 
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Beqvid,ait, cani tvrremur imagine tonni : 
Aul nihil est senmt animit a morte relictun, 
A ti' mor« ipsa nihil, etc. 
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C O M M E N T A I R E D E 
de phi losophes . Pour mo i , après m û r examen, 
contrairement à ceux qui livrent sottement le 
m o n d e aux caprices d u hasard et font des h o m -
mes les jouets d ' u n aveugle destin, je trouve que 
tout se fait selon les vues de Dieu. Celui qui 
court avec vitesse n e doit pas croire q u e cette 
rapidité lui appartient; ni celui qui est robuste 
s'enorgueillir de sa f o r c e ; ni le sage penser que 
les richesses et les biens sont un fruit de sa pru-
dence ; ni celui qui est habile dans l'art de parler 
et- qui a la science s ' imaginer qu'il lui suffit de 
l 'é loquence et d u savoir pour gagner les faveurs 
d u peuple : rien n'arrive, sachons-le bien, que 
par la volonté de Dieu. Si sa direction souverai-
nement sage fait défaut, « s'il n e bâtit lu i -même 
la maison, c 'est en vain q u e travaillent ceux qui 
la construisent ; s'il n e garde lui-même la cité, 
c 'est en vain q u e veille celui qui la garde. » 
Psalm. cxxxv i , 1-2. Il n ' y u d o n c pas une seule 
et m ê m e issue pour tous, c o m m e le disent les 
insensés, et la condition de celte vie n'est pas 
incertaine, dès l'instant qu 'a l 'heure o ù ils s 'y 
attendront le moins , le trépas ravisseur les met-
tra en présence de leur j u g e . C o m m e les poissons 
se suspendent à l 'hameçon et tombent dans les 
fUets, sans le savoir, et c o m m e les oiseaux libres 
dans les airs se prennent an lacet, ainsi les h o m -
mes , qui croyaient c c monde livré aux capri-

ces du hasard, tomberont à bon droit dans les 
supplices éternels, lorsque la mort et le jugement 
les surprendront tout à c o u p . Nous avions rai-
sonné jusqu'ici d'après le sens sous lequel nous 
voulions envisager ce passage en son ensemble ; 
maintenant il faut analyser chaque précepte en 
v u e d e l à seule personne d e l'Ecclésiaste. « Va, 
m a n g e ton pain dans la joie , et b o i s ton vin d e 
bon cœur, parce que tes œuvres ont été agréa-
bles a Dieu. » Nous avons appris que la mor t 
finit tout, q u e la pénitence esl impossible d a n s 
l'autre m o n d e , et qu 'on ne peut y retourner à 
la vertu ; hâtons-nous d o n c , pendant cette vie, 
de recourir A la pénitence, et travaillons au 
salut, pendant qu'il eu est temps. Dieu reçoit vo -
lontiers dans sa miséricorde celui qui a le repen-
tir. Autre sens : On peut utilement interpréter ce 
passage au pied de la lettre, d 'après cette maxime : 
« Soit que vous mangiez o u que v o u s buviez, et 
quelque chose que vous fassiez, faites tout p o u r 
la gloire de Dieu; » I Corinth. x, 31 : et cette au-
tre : « Buvez votre vin avec discernement. » 
Prov. xxiv, adftnem. En effet, celui qui abuse des 
créatures n 'a pas la vraie j o ie , son cœur est p e r -
verti. Voici toutefois une interprétation mei l -
leure : L 'homme dont les œuvres ont été agréa-
bles à Dieu, ue saurait manquer ni du pain 
véritable, ni du vrai vin qui a été produit par la 

cudea philosophorum. Ego autem meciim diligeuter 
retractans, invenio non, ut quidam maie ajstimant, 
omnia fortuito geri, et varinm in rebus humauis fortu-
naui ludere, sed cuncta judicio Dei fieri. Neque enim 
velox pedibus, suum debet cursum putare, si currat; 
neque fortis in suo coiifidat robore ; nec sapiens divi-
tias et opes œstimet prudentia congregari ; nec elo-
quens et doclus per eloquentiam et doctrinam apud 
populum invenire se posse graliam ; sed omnia Deo 
fieri disponente. Et nisi ille suo cuncla arbitrio rexerit, 
et œdificaverit domum, in vanum labora vere (al. la-
borare), qui œdificaut eam ; nisi ille custodierit civita-
tem, in vanum vigilant, qui custodiuntcam. Ps. cxxvi. 
1-2. Non estitaque, ut illi putant, unuseventus, et in-
certus vii® hujus status; quia quando non œstimant, 
repentina morte subducti ad judicium venient. Et quo-
modo pisces hamo capiuntur et retibus, et ave? per 
aerem liberœ laqueo dum nesciunt alliganturjsic et ho-
mines pro merito suo ad »terna supplicide>ducentur 
cum repente mors veuerit, et judicium iu eos, qui pu-

ta) « Cnm coneüio »¡timo bibe. . Quantum me torierit locui i*te, »¡» eredi potest 
imperitiam, ad cnja* fidem qiuereham «pud Paulttra i Fpi«t ad Tiinotb. cap. », 
cp . U prop« fidem, ubi h«c inserì. Ic^ninr : Urti r^vxï ~o'ï 

tabant incerto statu omnia volutari. lljec juxta cum 
sensum, breviter voluimus universa compreheudere ; 
nunc, quasi non ex attenua, sed ex sua persona loqua-
tur, interpretanda sunt siugula. « Vade, comede in I 
titia paueui tuum, et bibe in corde bono vinum tuum, 
quia complacuernnt Deo opera tua. » Quia didicisti, 
quod morte omnia fiuiantur, et in inferno non sitpœ-
nileutia, nec aliquis ad virtù tea recursos, dum iu isto 
sccculo es, festina, contende agere pceniteutiam ; doni 
habestempus, labora. Libenter euim Deus suscipit pernii-
teli tem. Aliter: Et simpliciter intellectual prodest, juxta 
illud : « Sive manduca lis, sive bibitis, sivealiquid facitis, 
omnia in nomine Domini facile. » I Cor. v, 31 ; et in 
alio loco : a Cum Consilio (a) vinum bibe. » Non euim 
habet veram lœtitiam et cor bonum, qni creaturis su-
pra modum abutitur. Melius aulem est eie sentire : 
Cu jus placuerunt opera coram Deo, nequaquam indi-
gere polerit vero pane et vino, quod calcatum est de 
vinea Sorech. Dato nobis itaque priecepto, quod dicit : 
« Desiderasti sapientiam, serva mandala, et Dominus 
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vigne de Sorceh. Le sage nous a déjà donné ce 
conseil : « Si vous désirez la sagesse, observez les 
commandements , et Dieu v o u s la donnera ; » 
Eccl. i, 33 ; par conséquent , observons les c o m -
mandements , et nous pourrons trouver le 
pain et le vin spirituels. Au contraire, à celui qui 
ne garde pas les c o m m a n d e m e n t s , et s 'enor-
gueillit de l 'abondance du pa in et du Ain d'ici-
bas, il est dit par la b o u c h e d'Isaïe : « De peur 
que v o u s ne disiez : Je connais votre loi ; vous 
n e l 'avez ni connue, ni vue, et j e n'ai point o u -
vert vos oreilles dès le commencement , sachant 
q u e vous seriez prévaricateurs. » Isa. XLVIII, 8, 
selon les LXX. Ces mots d e la Version des Sep-
tante: « Viens, mange ton pa in dans la jo ie , .» 
sont la parole de cet Kcclésiaste qui dit dans l'E-
vangile : «Que celui q u i a soif vienne à moie tqu ' i l 
bo ive ; » Joan. vu, 37; ct dans les Proverbes : « Ve-
nez, maugez m o n pa in ét buvez m o n v in .» Proo . i x . 
« Sois en tout lemps revêtu d ' u n blanc vêtement, 
et que l 'huile parfumée ne manque point à ta 
tète. » Eccl. ix , 7. Ayez, dit-il, le corps pur, et 
soyez miséricordieux. Ou encore : Ayez en tout 
temps de blancs vêtements , et gardez-vous 
de jamais souiller votre robe d ' innocence, il est 
écrit q u e le peuple des pécheurs a porté le deuil 
dans de noirs vêtements. Pour vous, revètez-
vous de; lumière, et n o n de la malédiction, qui a 
été prédite contre Judas : «< Qu'il soit revêtu de 
malédiction c o m m e d'un vêtement.» Psalm. cvu i , 

ministrabit tibi eam; » Eccl. i, 33 ; servemus mandata, 
et panem et vinum spiritualia invenire poterimus. Qui 
nntem mandata non servat, et in panis et vini abun-
dantia gloriatur , dicitur ei per lsaiam : « Ne dicas : 
Etiam cognosco eam, neque scis, ueque a principio 
aperui Ubi aures. Scioenim quia contemuens coutem-
nes, » (al. contemnis, Grœc. DORRR̂ EI«) Isaf. XLVIII, S 
sec. LXX. Porroquodin Septuaginta Interpretibus di-
citur : a Veni, comede in lœtitia panera tuuin, » ejus 
Ecclesiastai vox est, qui in Evangetio loquitur : « Qui 
sitit, veniat ad me, et bibat ; » Joan. vu, 37 ; et in 
Proverbiia : « Venite, comeditc panes meos, et bibite 
vinum meum. » Prov. ix, 5. « In omni tempore sint ves-
timenta tuacaudida, et oleum de capito tuo non desit. » 
Habeto, înquit, corpus mundum, et cslo misericors. 
Velita : Non sit tempus in quo candida uon habeas 
vestimenta, cave ne quondo pollutis vestibus induaris. 
Populus quippe peccator in vestibus fuscis luxisse des-
cribitur. Tu autem induere luceui, et non maledictio-
nera, quas super Judam scripta est : « Induatur male-
dictione, sicut vestimentum. <• Ps. r,vru, 18. Induere 
viscera misericordiffl,benignitaiis, bumilitatis,mansue-

18. « Rcvôtez-vous d'cnlraillcs de miséricorde, 
de bonté, d'humilité, de modestie, de patience,» 
Coloss. m, 12, et lorsque vous vous serez d é -
pouil lé d u vieil h o m m e ei de ses œuvres, revé-
tez-vous de l 'homme nouveau qui se renouvelle 
de j our en jour . Sur ces mots : «< Et que l 'huile 
parfumée ne fasse point défaut à ta tète; » il 
est à remarquer q u e l'huile a la propriété d 'en-
tretenir la lumière et de délasser les m e m b r e s 
fatigués. 11 y a une huile spirituelle, l'huile de 
l 'exaltation en Dieu, dont il est écrit : « C'est 
pour cela que le Seigneur ton Dieu t'a oint de 
l 'huile del 'exallation en présence de tes contem-
porains ; » Psalm. LXV, 8 ; c'est le parfum de cette 
huile qui doit répandre la jo ie sur votre front. 
Il faut dans les jeûnes o indre sa lète de cette 
huile, q u e ne peuvent avoir les pécheurs, à qui 
il est dit : « Cc n'est pas mettre un cataplasme, a r -
roser d'huile, entourer de bandeaux. » Isa. i, 6 . 
C'est qu'ils ont une huile corrompue , dont le juste 
dit avec avers ion : «L'huile d u pécheur ne souil-
lera point m a tête. » Psalm. eiv, 5. Celle-ci, les 
hérétiques la possèdent, et ils voudraient la ré-
pandre sur le front de ceux qu'i ls trompent . 

« Vois la vie avec l 'épouse que tu as chérie pen-
dant tous les jours de vanité qu'il t'est donné de 
passer sous le soleil ; c'est là ton partage dans 
la vie, au milieu des labeurs q u e tu poursuis 
avec peine sous le soleil. » Eccl. ix, 9. Suivez 
la sagesse, la science des Ecritures ; prenez-la 

tudinis, patientiœ (al. sapientve:) Coloss. ni, 12; et cum 
exspoliatus fueria veterem bomiuem cum operibus 
ejus, induere novum, qui renovatur de die in diem-
Quod autem ait : « Et olenm de capite tuo non desit; >» 
sciendnra naturam banc eue olei, ut et lumen alat, et 
fessorum solvat laborem. Est oleum spirituale, oleum 
exsultationis, de quo scribitur : « Propterea unxit te 
Deus,Deustuusoleoexsultatiouisprœ parlicipibustuis.» 
Pu. XLV, 8. Hoc oleo vultus noster exhilarandus est. 
Hoc jejunantis ungendum caput, quod peccatores ha-
bere non possunt, quibus dicitur : « Non est malagma 
imponere, neque oleum, neque alligaturas. » Isaù i, 6. 
Habent euim oleum contrarium, quod vir justus de-
testatur, dicens : « Oleum peccatoris non impinguet 
caput meum. » Ps. civ, 5. Hoc oleum hœretici habent, 
et eo cupiunt deceptoruni capita perfundere. 

« Vide vitam cum muliere, quam dilexisti omnibus 
diebus viUe vanitatis tua;, qui dati suut tibi sub sole ; 
quia bœc est pars tua in vita et iu labore, quo tu la-
boras sub sole. » Eccl. ix, 9. Sapientiam sequere et scien-
tiam Scripturarum. et hauc tibi in conjugium copula 
de qua iu Proverbiis dicitur : « Amaillam, et servabit 

pour épouse, elle dont il est dit dans les Prover-
bes : « Aimez la sagesse, elle vous sauvera , 
embrassez-la, elle vous entourera de ses bras 
protecteurs. »> Prov. iv, 8. Les jours d e vanité 
signifient la vie en ce m o n d e mauvais, contre 
lequel l 'Apôtre n o u s met en garde à son tour. 
Quant à ces mots : « Vois la vie avec l ' é -
p o u s e que lu chéris,» ils ont un double sens. Ou 
bien : Voyez et considérez la vie, to i -même et ton 
épouse avec toi ; parce que tu n e saurais la bien 
voir sans le secours d 'une telle épouse ; o u en-
core : Considère l 'une et l 'autre, vo is et la v ie ct 
ton épouse pendant ces j ours de vanité. C'est avec 
raison qu'il n o u s prescrit de chercher, avec la 
sagesse p o u r épouse ct p o u r guide, la vraie vie 
pendant n o s j ours de vanité. Notre partage en 
effet et le fruit de n o s labeurs en cette \ie 
qui n'est qu 'une ombre , c 'est oie pouvo i r trou-
ver la vraie vie. 

«Tout ce q u e ta main trouve à faire, fais-le daus 
ta force ; il n 'y a ni œuvre, ni pensée, ni science, 
ni sagesse dans l 'enfer o ù tu dois aller.» Eccl. n , 
10. Faisons tout ce qui peut se faire ici-bas, tra-
vaillons ; line fois descendus d a n s la tombe , il ne 
sera plus temps de faire pénitence. Le Sauveur 
nous donne un précepte à peu près semblable : 
« Travaillons landis qu'il est j o u r ; viendra la 
nuit en laquelle nul ne pourra agir.» Joan. ix, 4. 
Sur ces m o i s : « Dans l 'enfer où tu do i s aller, » 
remarquez que , d 'après notre croyance , Samuel 

te ; amplexare illam et circumdabit te. » Prov. iv, 8. 
Dies hujus sœculi nequam signifleant (al. significa!)• 
De quo et Apostolus non tacet. Quod autem ait: «Vide 
Titaui cum muliere. quam dilexisti, » ambiguë dictum 
est, sive vide et contemplare vitam, etipse et uxor tua 
tecum (non enim poteris sine tali uxore eolus vider© 
vitam ) sive utrumque considéra, ct vide vitam et mu-
lierem diebus vanitatis tuœ. Et pulchre prœcipit, ut in 
diebus vanitatis uostrœ reram vitam cum sapientia 
uxore quœramus. Hœc enim pars nostra est, et hic 
Jaboris fructus, si in hac vita umbratili vitam veram 
invenire valeamus. 

« Omnia quœ invenit manus tua, ut facias, in virtute 
tua fac; quia non est opus, et cogitatio, et scientia,et 
sapientia in inferno quo tu vadis illuc. » Fac quod-
eumque nunepotest, et labora; quia cum ad infernum 
(al. inferna) descenderis, locus non eritp<enitentiœ. Huic 

• quid simile a Salvatore prœcipitur : o Operamini. dum 
dies est; veniet nox, quando uemo poterit operari. » 
Joan. îx, i. Quod autem ait : « In inferno quo tu vadte 
illuc,» nota, ut Samuelera quoque vere in inferno cre-
das fuisse ; et aute adventum Christi, quamvis 6anctos, 

a été réellement aux enfers, et qu'avant la venue 
du Messie, tous les hommes , m ê m e les saints, 
étaient soumis à cette c o m m u n e loi de descendre 
aux enfers. Mais, depuis la résurrection de notre 
Seigneur, les saints n e descendent plus aux en-
fers, selon le témoignage de l 'Apôtre : « 11 vaut 
mieux être dégagé des liens du corps p o u r être 
avec Jésus-Christ. » Philip, i, 23. Assurément 
celui qui est avec Jésus-Christ n'est nullement re-
tenu dans les enfers. 

« Je me suis retourné, et j 'ai v u que , sous le 
soleil, la course n'appartient pas aux coureurs, 
le combat aux forts, le pain aux sages, la richesse 
aux prudents, la grâce aux savants, parce que le 
temps et l 'événement inévitable vont à la ren-
contre de tous ces hommes . » Eccl. ix , I I . Celui 
qui est retenu par d e s entraves d e fer, qui est 
chargé de lourds anneaux de p l o m b , « puisque 
l'iniquité est assise sur une masse de p lomb, » 
Zach. v , 7 ,etqui dit dans l epsaume : «Mes péchés 
se sont appesantis sur moi c o m m e un accablant 
fardeau, >. Psalm. xxxviu , 5, est inapte à cette 
course, dont il est écr i t : «J 'ai achevé m a course, 
j 'ai gardé m a foi » Il Tim. i, 7. Quant à celui 
qui est léger et dont l 'âme ne porte aucun far -
deau, il ne peut néanmoins lui-même arriver au 
but sans le secours d e Dieu. Dans sa lutte contre 
les puissances ennemies, lutte dont l 'Ecriture dit: 
« Sanctifiez la guerre, » Jerem. vi , i , quelque 
robuste qu'il soit, il ne saurait vaincre par ses 

omnes inferni lege detentos. Porro quod sancti post re-
surrectionem Doniini uequaquam teueantur in inferno. 
testatur Apostolus. dicens : « Melins est dissolvi, et 
esse cum Christo. » Philip, i, 23. Qui autem cum 
Cbristo est, utique non tenetur iu inferno. 

« Converti me, et vidi sub sole, quoniam non est ve-
lociumcursus, necforiiumprœliuui, nec sapientiumpa-
nis.nec prudentiumdivitiœ,nec scientinm gratia; quo-
niam tempus et eventus occurret omnibus illis. » Eccl. 
ix, i l . Qui vinctus est compedibus ferreis et gravibos 
plumbi nexibue prœgravatur : « Iniquitas enim se-
det super talentum plumbeum, » Zach. v, 7 , ct in 
Psalino loquitur: « Sicutonus grave gravatœ suntsu-
per me, » Psal. XXXVH, 5. non esl aplns ad cursum 
illum, de quo dicitur: « Cursum consummavi, Q-
dem servavi. » II Tim. iv, 7. Qui autem levis est, et 
anima illius non gravatur, nihilominus et ipse absque 
adjutore Deo ad calcem non potest pervenire. Sed et 
cuui prœlium fuerit adversus contrarias potestatee, 
de quo scriptum est : « SanctiGcate bellurn ; » Jerem. 
vi, i; licet robustus, tamen propriis viribus vincero 
non valebit. Pcrfectus quoque in filiiî hominnm et se-



seules forces. De m ê m e le plus parfait, le plus 
sage des h o m m e s ne peut obtenir le pa in vivant, 
le pain céleste qu 'avec l 'aide de la sagesse qui 
l 'exhorte : « Venez, mangez m o n pain. » Il y a 
aussi des richesses dont l 'Apôtre dit : « Devenir 
r iches en bonnes œuvres, » I Timot. vi , 18, et 
ailleurs : « Vous avez été comblés d e richesses 
en tout ce qui est des dons de la parole et de la 
science, » I Corinth. i, 5 ; ces richesses, sachcz-le 
bien, l ' h o m m e prudent ne peut les amasser, s'il 
ne les reçoit d u Seigneur, dont elles sont les 
biens. A cc sujet, il est écrit ailleurs: « I . a ré -
demption de l 'Ame de l ' h o m m e est le p r o p r e tré-
sor d u Seigneur.» Prov. xv , 8. Eu outre, l ' h o m m e 
le plus érudit ne peut trouver la grâce, à mo ins 
qu'elle ne s'ajoute à sa science par un pur d o n d e 
Dieu. C'est ce q u e savait saint Paul: « J'ai travaillé 
plus que les autres, s 'écrie-t-i l ; non pas m o i 
néanmoins , mais la grâce de Dieu avec moi , »> 
I Corinth. xv , 10 ; et encore : «Sa grâce n ' a p o i n t 
été stérile en m o i . » Enfin de compte , l ' h o m m e 
ignore quand sonnera l'heure qui met fin à toutes 
les choses de la v ie par des accidents divers . Tel 
est le sens mystique. 

D'autre part, si nous raisonnons d 'après le 
sens littéral, l 'Epitreaux Romains vient à l 'appui 
de ce passage : « Cela ne dépend, y est-il dit, ni 
de celui qui veut, ni de celui qui court, mais de 

Dieu qui fait miséricorde. »Rom. ix , «6. Quant 
à ces mots : « Le pain n'est pas aux sages, » 
nous en a v o n s de nombreux et quotidiens 
exemples en des h o m m e s qui manquent d u né-
cessaire, bien qu'ils soient les plus sages. Et « la 
grâce n'est pas le privilège des savants.» Vous 
voyez e n elfet q u e ce sont les pauvres d'esprii 
qui sont florissants dans l 'Eglise; et les autres 
cependant, parce qu'i ls ont nourri l 'audace de 
leur front et suivi la volubilité d e leur langue, 
sans m ê m e songer à ce qu'ils disent, se croient 
érudits et sages, surtout s'ils ont obtenu la faveur 
d u vulgaire, que rien n 'émeut etne charme c o m m e 
les grands mots légers d e sens. Au contraire, le 
véritable érudit languit dans l 'obscurité, souffrc la 
persécution ; non-seulement il n'est pas en grâce 
auprès d u peuple, mais il sèche dans l 'abandon, 
dans le beso in . Il en est ainsi, parce que toutes 
choses sont incertaines ic i -bas ; c e n'est pas en ce 
m o n d e , mais dans l'autre, q u e le mérite trouve 
sa récompense . 

« L ' h o m m e ne connaît pas son heure. Comme 
les poissons qui tombent dans le filet fatal, 
c o m m e les oiseaux qui se prennent au lacet, 
ainsi tomberont les enfants des h o m m e s à l'heure 
inévitable, lorsqu'elle f ondra sur eux à l ' impro-
viste. » Eccl. ix, 12. Nous avons déjà dit c om-
ment les angoisses o u la mort fondent sur les 

Epistola ad Romanos huic loco congrui! : « Quia non 
volentis ncque currenti?, sed misereutis Dei sit. a Rom. 
ix. 16. Quod autem ait : « Non est snpientibus panis, » 
multorum quotidie probatur exemplo, qui cum sapien-
tissimi sint, necessariis indigent. Et « Non est scienti-
bus gratia. » Videas enim iu Ecclesia imperitissimo? 
quosque Dorerà ; et quia nutrierimt frontis audaciam, et 
volubilitatem lingua consecuti sunt, dum non recogi-
taut quid loquantur, prudentes se et eruditos arbitran-
tur; maxime si favorem vulgi habucrint, qui magis 
dictis levioribus delectatur et commovetur. Et e con-
trario eruditimi virum latere in obscuro, persecuiiones 
pati; et nou solum in populo gratiam nou habere, sed 
inopia et egestate tabescere. Hœc autem flunt, quia in-
certo statu feruntur omnia, et non est in prœsenti re-
tribuito meritorum, sed in futuro. 

« Et quidem nescil homo tempus suum. Quasi pis-
ces qui retineutur in captione pessima (o). sicut volu-
cres quœ colligantur laqueo ; similiter corruent M i bo-

ia) i Retioeatiir in eptioa. p , , , i m . . . Edili no» libri reiiaco«, . i„ nrtkcnk, m , ! o ; . ,B.-| etrorfl m a n i f e . f t fi(Jam t.1Dninm 

Z Z T J L Z * : - - ÌQ ? Ü Ú n " ^ ' Ìd /M ^ « « " f » » ^ « U n o , di«0S : « « l i e « Z " 
i S T S L H P * " , a " ' ' e,C- i ' " ™ P r U b a ! ° r • * * » « — M X „ d o Biirooyoto .Obi-

piens viventem panem atque ceelestera habere non p o -
terit, nis» per sapientiam cohorlantem : « Venite, co-
medite par.es meos. » Et quia sunt divitim, de quibus 
Apostolus ait : « Divites fieri in operibus bonis; o I Tim. 
vi, 18; et alibi : «Divites facti estis in omni sermone, 
et in onini scienti»; ». I Cor. i, 5 ; scieudum prudentem 
virum has non posse divitias congregare, uisi cas a Do-
mino acceperit, cujusipsat dvitiresunt. De quibus etali-
bi dictum est : « Hedemptio anima; viri, proprife di-
ritta*. » Prov. xv, 8. Gratia quoque, nisi scientinm co-
mitale fuerit, et concessa a Deo. quamvis eruditos vir 
eam non poterit invenire. Quod et Paulus scieus : 
« Plus,» iuquit,« omnibus illis iaboravi ; non aulein ego, 
sed gratia Dei qute mecum est ; ni Cor. xv, 10 ; et ite-
rum : « Gralia ejus in me uon fuit vacua. » Et ad ex-
Iremuui nescitur ab homine, quando tempus adveniat, 
in quo varius eventus et fiuis omnium subsequatur. 
Ha)c secundum àvatftàffyt. 

Cceterum, ut aiuiplicius (al. simplicibus) disseramus, 

C O M M E N T A I R E D 
h o m m e s à leur insu. Or, selon le sens allégorique, 
il faut savoir que « le r o y a u m e des c ieux est 
semblable à un filet jeté dans la mer . » M al th. xiu, 
47. Par contre, les hérétiques ont aussi des filets, 
dans lesquels ils prennent des poissons destinés 
à la mort éternelle. Ces filets sont l'affabilité d u 
discours, le miel de la l ouange , des jeûnes feints 
o u forcés, un h u m b l e vêtement, l 'hypocrisie des 
vertus. Et s'ils entreprennent de discourir sur les 
choses d 'en haut, de lever leurs yeux vers le ciel, 
de chercher les sublimes demeures de Dieu, c'est 
qu'ils plantent leur lacet sur les hauteurs. C o m m e 
les poissons t o m b e n t vite dans les filets, e l les oi-
seaux se laissent prendre au piège, ainsi, lorsque 
l'iniquité sera fort augmentée , q u e la charité de 
plusieurs se sera refroidie, et qu'il aura été fait 
des signes et des prodiges capables de séduire 
les élus eux-mêmes, s'ils pouvaient être séduits, 
Matth. xx iv , il peut arriver, sachez-le bien, que 
des ecclésiastiques e u x - m ê m e s s u c c o m b e n t ; ce 
sont c e u x dont la foi est chancelante et q u e l 'E-
criture appelle les enfants des hommes . Notons 
ici que , dans tout le livre, partout où nous d i -
sons « les enfants des hommes , » le texte hébreu 
porte « les enfants de l ' h o m m e , » c'est-à-dire, 
« les enfants d ' A d a m . » Presque tous les l ivres 
saints sont remplis de cette façon de parler ; les 
enfants d 'Adam signifient tout le genre humain. 

minum in tempore malo, cum ceciderit super ipsos ex-
templo. a Eccl. ix, 12. Jam et supra diximus quod dum 
nesciant homines, ita eis (al. e » aiti) angustia; veniant, 
ani interitus. Porrosecundum allegoriam est sciendum 
regnum cœlorum simile esse sageuœ missœ in 
mari. Ma'lh. xiu, 41. Et e contrario habere sa-
genaui heréticos, per quam pisces capiant ad in-
terilum. Sagena eorum est sermo affabili*, blan-
dum eloquium, simulata aut coacta jejunia, veslis hu-
milis, virtutum imitatio. Quod si cœperint, et de su-
perioribns disputare, et in sublime, levare os suum, et 
Dei altitudine» quierere, laqueum pouunt in excelsis. 
Quomodo igi tur pisces et volucres cito capiuutur a tali 
sagena et ab istiusmodi laqueo ; sic, cum multiplícala 
fuerit iniquità?, et refrixerit charitas multorum, et si-
gna facía fuerint atque pórtenla, ita ut sediicantur, 
si possibile est, etiam elecli, Matth. xxiv,scieudum est. 
Eccle6iasticos quoque (al. quosque) viros, qui fìlli ho -
minum appellautur, el sunt modicœ fidei, cilo posse 
corruere. Notaudum eliam, quod per «totum librum 
ubicumque dicitur, o fllii hominum, » in Hebrœo ha-
bet D I S 'ZI filli hominis. hocest tilii Adam. Et om-
nis pene Scriptura hoc idiomate pleua est, universum 
genus hominum, Adam Slios vocaus. 

« J'ai rencontré un autre genre de sagesse, qui 
est b ien grande à m e s yeux . Voici une petite cité 
avec un petit n o m b r e de c itoyens ; or un roi 
puissant vient l 'assiéger et dresser contre elle ses 
énormes machines. Mais il se trouve en elle un 
h o m m e pauvre et sage, qui la sauve en sa sa-
gesse. Et ses concitoyens ne se souviennent pas 
de cet h o m m e pauvre. » Eccl. ix , 14, 15. Tout 
n'est qu'incertitude, dit-on d e toutes parts, et le 
juste n 'a aucun privilège sur le méchant . Pour 
moi , voic i encore o ù j 'ai trouvé à louer une 
grande sagesse. Il arrivo souvent qu'une petite 
ville qui a peu d'habitants est assiégée par une 
armée innombrable . A l 'intérieur, le b locus et la 
faim déciment le peuple. Tout à c o u p , contre 
toute espérance, surgit un h o m m e h u m b l e et 
pauvre qui , parce qu'il a p lus de sagesse 
que n'en ont tous ensemble les riches, les grands, 
les puissants et les superbes pressés par le péril 
et frappés de peur par le siège, pense, cherche 
el trouve le m o y e n d 'arracher la ville à ses maux . 
Et voi là que , après qu'il les a délivrés, qu'il a 
mis un terme à la servitude, qu'il a rendu la li-
berté à la patrie, ô ingrat oubl i des h o m m e s ! per-
sonne ne se souvient de c c sage pauvre , nul ne 
lui rend grâces d u salut qu'il lui doit, et tous ho -
norent ces mêmes riches, qui ne surent être 
d 'aucun secours dans le danger c o m m u n . Mon 

a Sed hanc vidi sapienliam sub sole, et magna est 
apud me : Civitas parva et viri in ea pauci ; et venit ad 
cam rex magnus et circumdedit eam, et œdificavit ad-
versus eam machmam magnam. Etinvenitin ea virum 
pauperem el sapieulem, et salvavit hic civitatem in 
sapientia sua; et bomo non recordatus est homi-
nis pauperis illius. » Eccl. ix, U , 15. Aliis omnia-
incerta dicentibus, et justum ab injusto nihil am-
plius habere, ego sapientiam etiam in hoc max imam 
couiprobavi ; quod crebro evenit, ut parva sit civitas, 
ct habitatores in ea pauci, et iunumerabilium hostium 
cingatur cxercitu.et obsidione, el fame populus intus 
necetur ; et repeute contra omnium suspicionem inve-
uiri virum humilem et pauperem, qui quia habet sa-
pientiam majorem cunctis divitibus, magnis el poten-
tibuaet superbis in periculo positis, et ad obsidionera 
paventibus, cogitai et inquirit, et invenit (al. inve-
niat) quomodo a malis eruat civitatem. Et, o ingrats 
homiuum oblivio, postquam fueriut liberati, et soluta 
captivilas, et redditapalris libertas, nemo meminitsa-
pientis illius pauperis, nemo refert grattas pro salute ; 
sed omnes honorant divites, qui in periculo nihil sub-
venire potuerunt. Aliter Hébreu» i , a hune locum in-
terpretatu6 est : Civitas parva liomo est, qui etiam 



S A I N T J É R Ô M E . 
maître d 'hébreu interprétait di f féremment ce 
passage : Cette petite cité, c'est l ' homme q u e les 
phi losophes qualifient encore d e petit m o n d e . 
Les habitants peu n o m b r e u x qu'elle a, c c sont 
les membres dont l ' h o m m e est formé. Quand 
vient contre elle le puissant roi du mal Satan, 
cherchant un endroit par o ù il pourra s 'y intro-
duire, il se trouve en elle une pensée humble , 
sage, ca lme de l 'homme intérieur, qui sauve la 
ville assiégée par l 'ennemi. Et lorsque l ' h o m m e 
est sorti d u danger o u de la persécution, o u des 
angoisses, o u d e toute autre calamité, ou du p é -
ché, l ' h o m m e extérieur, qui est l 'euuemi d e 
l ' h o m m e intérieur, pauvre et sage, ne se souvient 
p lus de lui, ne se soumet pas à ses conseils, et 
d e nouveau abuse de sa liberté ¡de sa libre vo-
lonté). 'Autre sens : Cette petite cité aux habitants 
peu nombreux , c'est l'Eglise eu égard au monde 
entier. Contre elle s'élève souvent le diable, roi 
g rand , n o n pas en réalité, mais en tant qu'il se 
flatte de l 'être. Il l 'assiège soit par la persécution, 
soit par tout autre g e n r e d 'épreuves. U se trouve 
alors en elle un h o m m e pauvre et sage, le Sei-
gneur Jésus-Christ, qu i s'est fait pauvre pour 
nous, II Corinth. v m , 9, et qui estla sagesse m é m o . 
Et cet h o m m e pauvre délivre la ville grâce à 
sa sagesse. Que de fois n o u s a v o n s vu la sagesse 

apud philosopbos miiior mundus vocatur. Et viri in ea 
pauci, membra de quibus homo ipse eoulexilur. Cum 
autem -renerit adverses eam rex magnus diabolus ¡a), 
et qussieritloeum perquem possit irrumpere, iiiveui-
tur in ea humilia et sapiens, et quiet» eogilatio interio-
ris hominis, el sénat (al. eruel) urbeui qua! obsessa 
ab Iioslihus eiugebatur. Cumquehoroodo periculo sive 
perseculionis, sive »Dgustiarum, site eujuscamqne ad-
tersfe rei atque peccati ïuerit erutus ; homo ille exte-
rior, qui inimicug est illius pauperis hominis, et sa-
pienti«, uon reeordalur ¡nierions bomiuis, nec subdit 
se eODsilus ejus ; sed rursura sua fruilur libertate (al. 
libéra votmlute). Aliter : Parva civitas est. et viri in 
ea pauci, ad coniparationein totius mnndi. Ecelesiaest: 
adverses qnam sœpe eousurgil rex magnus diabolus 
(non quod magnus sit, sed quod magnum se esse jac-
tltet) etcireumdat eam obsidioue sive ]>ersecutionis, 
Sive alio angustiarum genere. Et invenit in ea virum 
pauperem et sapienlem, Dominum Jesum Christum, 
qui pro nobis pauper faetus est; II Cor. vm, 9; el est 
ipsa sapientia ; et ille vir pauper libéral urbem in sa-
pieulia sua. Quoties vidimus sedenlem lconemin insi-
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de ce pauvre terrasser le l ion posté en embus-
cade avec les riches, c 'est-à-dire les sénateurs et 
les princes du siècle, et méditant la ruino de 
l 'Eglise! Et quand ce pauvre a vaincu, quand il 
a rendu la paix à la cité, à peine y a-t-il un fi-
dèle qui se souvient de lui et garde ses c o m m a n -
dements ; tous les autres, se livrant tout entiers 
à la luxure et aux plaisirs, cherchent les vaines 
richesses, qui ne sauvent p.as du [péril. 

« Et j'ai dit : La sagesse vaut mieux q u e la 
force , la sagesse du pauvre qui a été méprisée 
avec ses paroles qui n 'ont pas été suivies.» Eccl. ix, 
16. Quoique n i d ne se souvienne de ce sage pau-
vre, dans les j ours de joie , et b ien que tous ad-
mirent la puissance et les richesses, moi cepen-
dant, fidèle aux maximes que j 'ai dé jà posées, 
j ' honore davantage cette sagesse qu 'on méprise, 
ces paroles que nid n'écoute. 

« Les paroles des sages se font entendre dans 
le calme, plus q u e la c lameur de celui qu ia puis-
sance sur les sots. » Eccl. a , 17. Y a-t-il dans l'E-
glise un déclamateur, dont la parole flatteuse et 
parée cherche les applaudissements, veut exciter 
le rire, et s 'adresse aux échos d 'une jo ie m o n -
daine : c'est le signe, sachez-le bien, de la folie, 
et de celui qui parle, et de ceux qui l ' écoutent .La 
parole des sages veut être recueillie dans le 

diis cum divilibus, hoc est, cum senatoribus et princi-
pibus hujus «eculi, et adversus Eccleeiam molientem, 
pauperis istius sapientia corruisse? Cumquc pauper hic 
vicerit, et urbs paci luerit restituía, vix aliquis ejus 
meuiinit, vix illias mandata considérât; sed totos se 
luxuriœ et voluptatibus concedentes, quœruntdivitias, 
quœ in neeessitate non libérant. 

« Et dixi ego, melior (al. mellorem esse sapientiam) 
est sapientia super fortitudinem, el sapientia pauperis 
quœ despecta est, et verba ejus quœ non sunt audita. o 
Eccl. ix, 16. Quamquam nullus meminerit sapientis 
pauperis illius, cum lœta sint omnia ; sed universi po-
tentiam, et divitias admirentur : ego tamen secuudum 
omues supra iuterpretaliones magis honoro conlem-
ptam sapientiam, et verba quœ nullus audire digna-
tur. 

« Verba sapientium in quiete audiuntur, pins quam 
clamor potestatem habentis in stullis. » Eccl. ix, 17. 
Quemcumque in Ecclesia videris dcclaniatorem, etcuin 
quodam lenocinio ac venustate verborum excitare 
plausus, risus excuterc, audientes in affectus lœtitiœ 
concitare : scito siguum esse insipienli®, tam ejus qui 

C O M M E N T A I R E I) 
calme, dans un silence sans affectation; quant 
à l ' insensé, serait-il puissant, et eût-il le bruit de 
sa propre voix et des acclamations unanimes d u 
peuple, il n 'en sera pas moins compté au n o m -
bre des insensés. 

« La sagesse vaut mieux q u e tous les engins 
de guerre, et la faute d 'un seul paralyse beau-
c o u p de ressources. » Eccl. ix, 18. Ici encore 
Salomon préfère la sagesse à la force ; dans les 
combats , dit-il, elle vaut mieux que les armes 
des combattants. Qu'il s 'y trouve uu seul insensé, 
n'aurait-il q u e peu d'autorité, ne serait-il rien, 
souvent néanmoins il suffit de sa sottise p o u r 
ruiner les meilleurs plans et perdre les plus 
grandes ressources. C o m m e o n peut traduire 
ainsi le texte hébreu : « Celui qui pèche une 
seule fois perd le fruit de b e a u c o u p de bien qu'il 
a fait,» o n arrive àcette autre interprétation qu 'un 
seul péché perd un grand n o m b r e de bonnes 
œuvres antérieures, et que les vertus s 'engendrent 
mutuellement, en sorte que celui qui en a une 
les a toutes. « Quiconque viole la loi en un seul 
point, est coupab le c o m m e s'il l 'avait violée tout 
entière. » Jacob, u, 10. 

« Les mouches qui s 'y noient corrompent 
l 'huile par fumée. La sagesse modeste est pré fé -
rable à la ! sagesse prétentieuse. « Eccl. x , 1. Il 
donne un exemple de la précédente maxime où 
il est dit qu'il suffit d ' u n sot p o u r perdre beau-
c o u p de biens, parce qu 'un méchant mêlé aux 

loquilur quam eorum qui andiunt. Verba quippe sa~ 
pientium in quiele, el moderato audiuntur silentio; 
qui vero insipiens est, quamvis sit potens, et clarno-
rctii sive suœ vocia, sive populi habeat acclamantis, iu-
ter insipientes computabitur. 

« Melior est sapientia super vasa belli, et peccans 
uuus perdet bonitatem multam. » Eccl. ix, 18. Nunc 
quoque sapientiam prœfert fortitudini, et dicit plus 
eam valere in prteliis, quam arma pugnantium. Quod 
si anus insipiens fuerit, quamvis par vu s et nibil sit, 
crebro tamen per illius stullitiam, opea uiagnaa divi-
tiasque subverti. Qnia vero in Hebrœo polest legi : 
• Et qui peccat unuui perdet bonitatem multam, o eliam 
sic sentiendum est ; quod propler uuum peoeatuu», 
mulUc justitiœ rétro perçant, et invicem se virtuies se-
qul, et qui unam babuerit, habere omoes. Et qui in 
uno peccaverit, eum omnibus vitiis subjacere. Jacob. 
u, 10. 

« Muscs morlu polluunt oleum compositionis ; pre-
tiosa est super sapientiam et gloriam stulUtia parva. o 
Eccl. x, 1. Exemplum aoperioris sensus dédit, iu quo 
ait : per unum stullum mu Ita bona posse subverti 
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b o n s en pervertit plusieurs, c o m m e les mouches 
dans un par fum en corrompent l 'odeur et la cou -
leur. Et c o m m e souvent la sagesse est mêlée de 
ruse, et la prudence a sa malice , il nous prescrit 
de rechercher la sagesse simple, mêlée à l ' in-
nocence des co l ombes ; soyons prudents en 
présence du bien et simples en face d u mal. Voici 
le sens : 11 sied au juste d'avoir un peu de sim-
plicité, il vaut mieux qu'il paraisse sot à cause de 
sa trop grande patience en laissant à Dieu le soin 
de la vengeance, q u e d 'exercer sa malice sous 
le voile de la prudence en se vengeant sur 
l 'heure. Autrement : Les mouches , qui d 'après 
Isaïe,dominent sur une partie du fleuve d 'Egypte, 
détruisent la douceur de l'huile, p o u r laisser en 
chacun de ceux qui croient l 'odeur et les tra-
ces de leurs immondices . A cause de ces m o u -
ches encore le prince des démons a reçu le n o m 
de Beekébub, mot qui signifie idole des mouches, 
o u bien homme des mouches, o u enfin qui a des 
mouches. 

« Le sage a son cœur dans sa main droite, et 
l ' insensé dans sa main gauche. Et l'insensé, mar-
chant dans sa voie, dit dans l 'aveuglement de 
son c œ u r : Tout h o m m e est insensé c o m m e m o i . » 
Eccl. x, 2 . C'est ainsi q u e l 'Evangile nous donne 
ce précepte : Que votre main gauche ne sache 
pas cc que fait votre main droite. Matin, vi , 3. 
Et lorsque quelqu 'un nous a frappé sur la j o u e 
droite, il nous est prescrit de lui présenter l 'autre, 

quod sic malus uiiitus bonis contamiaet plurimos, 
quomodo musc® si moriautur in ungueulo, perdant 
et odorern illius et colorem. Et quia sœpe calliditati 
mixta est sapientia, et habet maliliam pradeniia, prœ-
cipit ut sapientiam siraplicem requiramus, mixlaque 
8it cum innocentia coluuibarnm : prudentes simus ad 
bonum, simplices autem ad malum. Et est «ensua : 
Convenit justo parum habere simplicitatis, et propter 
nimiam patientiam, dum ultionem reservat Deo, stul-
lum videri, quam statim seviudicantem snbvelamento 
prudeuli® exercere malitiam. Aliter : Musc® qua 
juxta Iaaiam, vu, 18, principantur parti fluminis jEgypti, 
perdunt olei suavitatem, iu unoquoque crcdentium re-
liuqueutesimmunditiœ suœ odorem atque vestigia. Ab 
bis muscU etiam princeps appellatue est dœmonîorum 
Beelzebub, Ua'lh. XII, 24, qui iuterpretatur aut « Ido-
lutu muscarum, aut vir muscarum, aut habena mua-

it Cor sapientis in dextra ejus, et cor stulli in sinis-
tra illius. Sed et in via, cum stultus ambulat, corejua 
minuitur, et dicit: Oui u is insipiens est. i> Eccl. x 2. 
El iu Evangelio prœcipitur, ut uesciat siuiatra quid fa-



et il n'est pas dit la j o u e gauche . Mat th. v, 39. 
Le jusle en effet n 'a rien de gauche en lui, tout 
y est droit. Quand le Sauveur viendra p o u r !e 
jugement , les agneaux seront à droite, et les 
b o u c s à gauche . .Valth. xxv , 33. Il est écrit aussi 
dans les Proverbes : « Le Seigneur connaît les 
voies droites ; mais celles qui sont tortueuses 
sont à sa gauche. .. Prov. iv , 27. C'est pourquo i 
celui qui est sage pense sans cesse à la v ie future 
qui le m è n e à dro i te ; l ' insensé au contraire 
n 'a de pensées que p o u r la v ie présente, qui est 
à gauche . C'est d 'après cette vérité qu 'un poète 
phi losophe a dit : « ¡Notre chemin vers l 'Elysée 
est par la roule de droite, qui conduit jusqu'à la 
demeure du grand Jupiter; la route de gauche 
aboutit au cruel Tartare, o ù les méchants subis-
sent leur châtiment. » Virgil., yEncid. v . Notre 
Lactance à son tour, d a n s son remarquable ou -
vrage des Institutions, se souvenant de la let-
tre Y, a longuement traité de la route de droite 
et de celle de gauche, c 'est-à-dire des vertus et 
des vices. Et n 'al lons pas croire qu 'en cet en-
droit l 'Ecriture contredise cette autre courte 
m a x i m e : « Ne v o u s détournez ni à droite ni à 
gauche . » Prov. iv, 27. D'une part l 'expression « le 

ciat dexlera sapientis, Matth. vt, 3. Et quando percuti-
mur ¡a maxilhm dexteram, non jubemur sinislram 
genam percutienti prœbere, sed alteram dexteram, 
Matth.y, 39. Justus enim sinistram in se non liahet, 
sed totum in eo dextrum est. Et cum ad judicandum 
Salvator venerit, agni stabunt a dexlrls, hœdi vero a 
sinistris erunt, Malth. xxv, 33.Etin Proverbiis scribi-
tur : o Dextraa vias novit Dominus; quœ autem per-
versa» sunt, a siuislris suut.» Prov. iv, 27. Qui ergo 
sapiens est, semper de fnturo sœculo cogitât, quod du-
çit ad dextram. Qui vero insipiens, de prœsenti, quod 
positum est in sinistra. Quœ quidem secutus idem phi-
losophas (o) et poeta, ait Virgll. : /Entid. vi : 

Dut-™ qn* nugni riiti» snb mœnia dneit, (al. tendit). 
H«c it« EU'inxo r.ubii : «t la», rm.hr.iro 

Eïercet p«enna, et «d impi» tartar* mittit («1. durft). 

Firmianus quoque noster in prœclaro Institutionum 
suarum opere Y litterœ meminit, et de dextris ac si-
nistris, hoc est, de virtutibus et vitiis plenissime dis-
putavit. Nec putemus buic sententiolœ illud esse con-
trarium, in quo dicitur : « Ne declines in dexteram, 

(a) - Philosophai* 
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côté droit signifie le bien, d e l 'autre, il s'agit 
moins de la droite que de là déviation à droite 
afin q u e nous ne soyons pas plus sages qu'il ne 
faut, parce que les vertus tiennent le juste mi-
lieu, et qu'en toute chose l 'excès est un défaut. 
Pour le verset qui suit: « L'insensé, marchant 
dans sa voie, dit dans l 'aveuglement de son 
c œ u r : Tout esl f o l i e , » o u b ien : « T o u t h o m m e 
est f ou , » en voic i le sens ; L'insensé, parce qu'il 
est pécheur, espère que tout h o m m e est c o m m e 
lui et juge tous ses semblables d 'après lui -môme. 
Au reste, voic i l ' interprétation d e S y m m a q u e : 
« L'insensé, marchant dans sa voie , juge d 'après 
sa fol ie q u e tous les h o m m e s sont fous. » Enfin 
les Septante ont cherché un autre sens qui leur 
permit de dire : « Toutes les pensées de l'insensé 
sont vaines. » 

« Si l 'esprit de celui qui a la puissance s'élève 
contre vous , n 'abandonnez pas la place, parce 
q u e le b o n sens empêche de grands péchés . » 
Eccl. x , 3. C'est le prince de ce m o n d e , le sou-
verain de c c siècle ténébreux, le fauteur des d i -
visions humaines, dont parle l 'Apôtre, Ephes., u, 
2 ; vi, 12, que l'Ecriture désigne ici. Que s'il s'é-
lève sur notre cœur et que notre à m e reçoive la 

neque in sinistram. » Prov. iv, 27. Hic enim pars dex-
tera pro houo accipitur; ibi vero non tam dextera, 
quam declinatio dextrœ accusatur, ne plus aapi&inua 
quam saperc nos necesse est, quia virtutes in medio 
sunt, et uimietas omnis in vitio est. Sequentis autem 
versiculi in quo ait : « Sed et in via cura stultus am-
bulat, cor ejus indiget, et dicit : Omnis insipientia est, 
eive insipiens, » bic est seusus : Stultus, ut ipsepeecat, 
spernt omnes peccare similiter, alque ex suo ingenio 
universos judicat. Denique Symmachus ita interpreta-
tus est : « Sed, et in via stultus cum ambulat, ipse insi-
piens suspicatur de omnibus, quia stulti sunt. o Sep-
tuaginta vero alium fecere sensum, quo dicerent : 
« Omnia quœ insipiens cogitât, esse vanissima. 

« Si spiritus habentis potestatem ascenderit super te, 
locum tunm ne dimiseris, quia sanitas requiescere 
facit peccata magna. » Eccl. x, 3. Priucipem mundi 
istius et redorera tenebrarura horum, et operantem in 
filiis difOdentiœ, cujus et Apostolus meminit, Ephei. u, 
3; ci vi, 12, nnne fccriptura signiCcat. Quod si in cor 
nostrum ascenderit, et aitimus matœ cogitatioois vul-

n médium : 
a findit in ambas : 

ttia tendit; 

Poe»« «il. . Virgilii bwc aunt »«*to .Eneidoe libre c 
Hi' Vycus est, partes ubi se vi 
Dextrra, ditii ma gui sub n 
Hac iter Elysium nobis : at Ixva malar urn 
Exereet panas, et ad impia tartara mittit. 

B-ciui eadem iMlaotiat Firroi«». ln„tit„t. Di.iaar. libro .«to, cp . 3 e, i, ubi de rimiito. el vitiU pfcninim. dupmat, « Y lit«*» momi-
U.I, qnaa. Pyth.goneam «ludiont, s i « l'jth^or». liiter.m, ilcui et ip,c Hiewoymu. epit. «d Lmton d. io«i.«tion* fî!i», Epi,t. ad P«n-
icnch mo snp«r obitu Paulin*. fon.nl« etiam CoinmcnUri. Xr.ti Belolei Anjii.Uai in Laotaotii capitnl«. «upra citaU. Mxmi*». 

blessure d 'une mauvaise pensée, n o u s n e d e -
vons point lui céder la p la ce ; n o u s d e v o n s lut-
ter contre cette mauvaise pensée et nous délivrer 
d u péché plus grand que nous commettr ions en 
la complétant par l 'action : car autre chose est 
pécher par pensée, autre chose p é c h e r par ac-
tion. C'est de ce grand péché qu'il est écrit d a n s 
le p s a u m e : « Si m e s instincts n e m'entraînent 
pas, j e serai sans tache, j e serai p u r d u plus 
grand des crimes. » Psalm. xvui , 4. Symmaque 
a interprété d 'après ce sens le m o t hébreu, NS^C 
UARPHE, que tous ont traduit par c'est-à-
dire bon sens o u guérison ; il dit : « Si l'esprit du 
prince se jette sur vous, ne lui cédez point la 
place, parce que la pudeur empêche de grands 
péchés. » C'est-à-dire, si le diable aiguillonne 
votre esprit et v o u s excite au désordre , gardez-
vous de suivre votre mauvaise pensée et les ap-
pâts de la vo lupté ; soyez fort, tenez-vous ferme, 
ct que l 'eau de la chasteté éteigne le feu des 
plaisirs. Mon maître d 'hébreu, e n cet endroit, a 
soupçonné j e n e sais c o m m e n t quelque chose 
c o m m e l e sens qui suit: Si vous êtes investi en 
ce m o n d e d e quelque dignité, si v o u s êtes pla-
cé au-dessus des autres h o m m e s , gardez-vous 
d 'abandonner vos œuvres primitives, d 'oublier 
les antiques vertus, de ne pas poursuivre la tâche 
c o m m e n c é e ; le remède des péchés se trouve 

nus acceperit, non debemus (al. debeamvs) locum ultra 
tribuere, sed pugnare contra cogitalionem pe:-siraam, 
et liberare nos apeccato maxiuio, ne scilicet cogitatio-
nemoperecompleamus : quiaaliudestcogilatione,aliud 
opere peccare. De quo graudi peccato et in psalmo 
acribitur : « Si mei non fuerint dominati, tune imma-
culatus ero, et emundabor a delicto maximo. a Psal. 
xvni, 4. Symmachus verbuni Hebraicura N51G MMIPHB, 
quod omnes îauc«, hoc est « sanilatem, n vel « curalio-
nem » similiter transtulerunl, iuterpretatus est ad sen-
sum, et ait : « Si spiritus principis irruerit tibi, de lo-
co tuo ne recedas ; quia pudicitia comprimit peccata 
magna, n Id est, si litilluverit mentem tuam diabolus, 
et te ad libidinem concilaverit, ne sequaris cogitalio-
nem pessimam etblandieutem voluptatem ; sed sla for-
tis et rigidus, et frigore castilalis flammam vohiplatis 
exstingue. Ilebrœus in hoc loco taie uescio quid suspi-
catus est: Si aliquam in mundo acceperis dignitatem, 
et ordiuatus fueris major in populis, uoli relinquere 
prioraopéra tua, autiqnarum virtutura ne incipias ob-
livisci, laboremque pristinum non liabere; quia pecca-
torum rimedium ex converaalione bona nascitur, et 
non ex tumenti et superûua dignitate. 

o Est malum quod vidi sub sole, quasi ignorantia 

dans une conduite exemplaire, et non point 
dans le vain orgueil d 'une dignité. 

« 11 y a une iniquité que j 'ai vue sous le soleil, 
c o m m e si le puissant l 'avait laissé échapper par 
inadvertance : l ' insensé o c c u p e les places les plus 
hautes, et les riches en vertus sont assis dans la 
poussière. J'ai v u les esclaves sur les chevaux, 
et les princes marchant à p ied c o m m e des escla-
ves. .» Eccle., x , 4,5. Là o ù nous disons : « Comme 
échappée à l ' inadvertance d u Tout-Puissant,» 
Aquila, Théodotion et les Septante interprètent : 
« C o m m e n o n spontanée, » c'est-à-dire, cbcovSwv, 
« de la part d u Seigneur. » Et S y m m a q u e ajoute 
ensuite : « L'insensé est p lacé au rang le plus élevé, 
tandis que le riche en sagesse est assis à la der-
nière place. » L'Ecclésiaste rappelle qu'il a été té-
mo in en ce m o n d e d 'une iniquité, qui paraît au 
premier a b o r d un injuste décret de Dieu : o n serait 
tenté de l 'accuser d ' ignorance des événements 
o u d ' impuissance, quand o n voit , soit dans les 
gouvernements temporels , soit dans les hautes 
positions de l'Eglise, ceux qui sont riches en p a -
roles et en sagesse et riches aussi en bonnes œ u -
vres, o ccuper les derniers rangs, et les moins 
sages être investis de la puissance effective. 
L'Apôtre ne n o u s cache point q u e c'est là l 'œuvre 
du d é m o n , à qui Dieu permet d ' oppr imer en ce 
m o n d e les puissants et les savants, et d e les em-

egrediens a facie potentis : dari stult îm in sublimita-
tibus magnis, et divitesin humili sedentes. Vidi servoa 
in equis, et principes ambulantes quasi servos super 
terrain. » Eccl. x, 4. Pro eo quod nos posuimua : 
« Quasi ignorantia egrediens a facie potentis, « Aquila 
et Theodotioet Scptuaginta interpretati sunt : « Quasi 
non spontaneum, idest, àxovTtou, a facie principis. » 
Cui subnectens Symmachus, ait : « Positum slultum ni 
sublimitale magna, divites autem sedere humiles. » 
Et huuc ergo iniquilatem 6e iu sœculo perapexisse com-
mémorai, quod videalur injustum esse Dei judicium : 
et sive per ignoralionem, siveabsque ejus tieri volun-
tate, ut vel in mundi potestatibas, vel in Ecclesiœ prin-
cipatu, hi qui divites sunt in sermone atque sapientia, 
divites etiam in operibus bonis, ignobilea sedeant, et 
imprudens quisque in Ecclesia princi|«atuui leneat. 
Hoc autem fieri Apostolus non tacet a diabolo, qui in 
sœculo babet potestalem, ul (al. (fum)potenles quosque 
et doctoa viros premat, nec eos in populis apparere 
peruiiltat. Illos vero qnos scit imprudentes esse in 
Ecclesiis, faciat esse majores, ut cœci a cœcis ducau-
tur in foveam. In hune sensum facit et illud quod se-
quitur : & Vidi servos super equos. et principes am-
bulare quasi servos super terram. n Quod bi qui servi 



pécher de dominer sur les peuples. Il fait les 
plus grands ceux qu'il sait être dénués de sagesse, 
afin q u e les aveugles conduisent les aveugles h l'a-
b lme . L'Ecclésiaste poursuit le m ê m e sens, q u a n d 
il dit : « J'ai vu les esclaves sur les chevaux, et les 
princes marcher à pied c o m m e des esclaves, » 
il rappelle que ceux qui sont esclaves de leurs 
vices et d u péché, o u qui sont si humbles que 
les h o m m e s les regardent c o m m e des esclaves, 
couvrent la voie publique de leurs carrosses, si 
le diable leur donne l 'orgueil d 'une élévation 
soudaine : tandis que les plus nobles et les plus 
sages, oppr imés par la pauvreté, marchent à pied 
et dans la tenue des esclaves. Mon Hébreu voyait 
Dieu dans ce prince puissant, dont la face parait 
voilée par l ' ignorance, parce" que, disait-il, les 

h o m m e s , en présence des inégalités de fortune, 
accusent Dieu de ne pas gouverner selon la jus-
tice et l 'équité. D'autres commentateurs estiment 
qu'il faut relier ceci à ce qui précède, et qu'il 
s'agit encore d u puissant dont il a été dit : «Si l'es-
prit de celui qui a la puissance s'élève sur vous , 
ne lui abandonnez point la place. » Far consé-
quent, n e nous attristons point de ce q u e nous 
paraissons l iumblesen c e m o n d e , sachant que les 
insensés s'élèvent en présence du d é m o n , qui 
foule aux pieds les riches ; que les esclaves y sont 
revêtus des insignes de la souveraineté, taudis 
q u e les princes marchent dans le vil appareil des 
esclaves. 11 faut remarquer q u e le m o t cheval est 
pris ici en b o n n e part, c o m m e en cet autre pas-
sage : «< L'équitalion est votre salut. » 

aunt vitiorum atque peccali, give lam bundles, ut servi 
ab bominibus computentur, (a) subila a diabolo dig-
nitate perflati, vias publicas mannis terant ; et nobilia 
quisqne el prudens, pauperiate oppressus, gradiatur 
itiuere ofDcioqueaervorum. Hebneus potentemet prin-
cipem, a cujus facie ignoratio videatur egredi, Deum 
exposuit, quod putent bomines in hac inœqualitate re-
rum, illum non ju»te, el uta*quum esl,judicare. Porro 
alii cum auperioribus œstimant esse jungendum : L't 
ipse sit potens, do quo ante bos versus dicilur : u Si spi-
ritus habentia polestatein ascenderit super te, locum 
tuum ne dimiseris. o Non simua ilaque tristes, si boc 

(a) . A diabolo 
eorrUpta ia Ejilio, 
publico 

liber.. 

• perflati. . Pamosiaain 

, quoa rnlgo lubricœ appellai 
.nhlin 

oublie 

inagi» 
. Iiabeat 

n propter 

. lurid 

SIBCUIO bumiles esse videamur, scienlea a facie diaboli 
et stultos sublevari, et divites dejici ; aervos insignia 
habere dominorum, et principes servorum ingredi 
vilitate. Notandum autem quod et hieequns in bonam 
parlera accipilur, ul ibi : « Et equitatio tua salua, o 

«Qui foditfoveam.inipsam incidet,etqui dissipatspem 
mordebit eum serpens. » Reel. x, S. Ex parte simplex 
et ex parte mysticuaiutelleclusest. Siquidem etalibi (6) 
ipse Salomon ait: « Qui statuet laqueum, capietur 
iu illo. 0 Eccl. xxvii, 29, Et in psalmo septimo : o La-
cam aperuit, eteffodil euui, el incidit infoveam quam 
fecit. » Sepis autem maceriieque convulsio, Ecclesia*-

mbiiu 

mpUritim T 

qmaq.it 
legirani . Subite. 

1 prople 
t diabol 

i exatat paulul 
» Non quod ic 

' aeript«n 
L'ode exploratum 

ieudoaa in m»3. codioe Colbertin. 
•bat, sed qaod inlellî ebat arrip»i 

ioterpnlatum rctioenl contertum; babentenim poit rocera • puLlieaa » lioc additacieoiu 
oœnia genuine eunt in illia e*emplaribn». Oterum seulentiam prana-ntem mutuatur Hiei 
doo lib., Ode 4, in Menam libertam Pompeii niagni : 

Sectus flagrtlit hic /riumviraMta 
Prmccnii ad faHidium, 

Arat F aient: mille fundi jugera, 
El Appiam mannis terit; 

Sfdilibusçtic magnus in primis tquti 
Olhone contempla tedet, 

ilna, que m Eccle»la»t« dum ait : « Vidi aerroa supn 
a a®querantiir, Hicrooymu» 

odern modo legit nu. S<>rl>onieii*, 
riptor illio» exemplaria fa«e addii 

« Subit» a diabolo dignitale perili 
noie terant, • »rrbum • înioiitrare 
quoa vulgo loriebo» appellant. • Pr 
iu?, el quiietn eleganter, c* Hori 

« UUo addita et 
ate per Qagitia 

Samdera aeoanm faabent Horatiï 
qaed maaiuetudiue familiarise n 
•ire « bnrdoi maanoa . vocal. 

(6) Sentir« videtnr, Eccte.iaai 
fuit, E* quorum MBÎU putaodu» 
culeoter abjudicat. Ita pridria Victoria», qnam î 

— • S'quidem et alibi ip«e Salomou ait. » Jami 
uûvtoç, id eat « Salomon» aaiacta ; • quia iD c 
•¿u» de»eipj«rit. Qna rat'ione bomioet djeti runt 
couine Salcmonis ia eorum icriptionibus DOD rai 
opera Salomon!«. Lagimna enim apad Origeaem 1 
babe.i aolet, al Ecclauaaticu» dicï : apud Creeot 
trlbuuntur. Unde liquet Eeelcaiaaticam apud Lati 

kuctorem ipium Salomonei 
bic loqui Hieronjmu«. Cue 

itola ad Paiomachium «up»r cbitu Peu 

iaae, qu* pint 

nimadve 
a ditqui »t Proifdt 

im cnm Latinorum Patrum 
a Salomoma libroa, ab il!« a iald-

gataa eat apud llieronjmot 
ii'ib« S. Hiar*njaJ. 

i eecleeiaitici »criptor ab auetoi-e Sj-nopieoa Atbaoaaio 
•dis parabolii mod nia Salomonie ratiooemque teuueri 
» opinantur, ut retemm Patrnm plerique aoetwm " 
itnr, nt bic ab HierOD/uJu, qui morem aui teuporia • 
lia 22 la Hbrao Numerorum : c Id libre qui apud a 
», Sapientia, Jean filii Sirach appellatoi. . Que rerba 
oter Saiomouii rolumina foi»e relatum : 

Pra>i«ii«jua in libroe SaJtNnonii t obelia dia< 
• quorum 

I, de qnibua pleoiaui 

»cripi« dicitur ¿jraSi; to5 £*Xa-
ae plurioiaa »ententiaa el parabolae 
leilKitki S«lomonem pnrdicrst, at 
cutu» babebal ledeaiaatinim inter 
i quidem ioter Salomonia Tolumisa 
non Origeni, aed RofSno mterprati 
mon numéro maniiaatioime wgr»-
i diximua ia b&e t ]>arûa BiUiotirca 

•• Celui qui creuse la fosse y tombera lui-même, 
el celui qui déirui l la haie recueillera la morsure 
d u serpent » Ecclx,6. Le sens est eu partie sim-
ple et mystique e u partie. Sa lomou lu i -même dit 
ailleurs : « Celui qui teud un filet à lui autre s 'y 
prendra lu i -même »Eccl., XXVI, 2!); et le psaume 
septième : « Il a ouvert le piège, il l'a creusé, il est 
tombe dans la fosse qu'il avait faite. » Par la haie, 
la clôture, il faut entendre les d o g m e s d e l'Eglise, 
l 'institution fondée p a r l e s Apôtres et les Prophè-
tes ; q u i c o n q u e s ' oppose à ces d o g m e s et v io le 
ces préceptes, est m o r d u par le serpent en tout 
ce la m ê m e qu'il a négl ige. De ce serpent il esl 
écrit dans Aoios : « S'ils creusent la p r o f o n d e u r 
d e l 'ab îme, j ' o rdonnera i au dragon d e les y dévo -
rer. » Amos, î s , 

« Celui qui d é l o u m e des pierres, sera puni a 
cause d'elles ; et celui qu i c o u p e l 'arbre est en 
danger q u a u d l 'arbre tombe . » Eccl. x, Za-
charic n o u s montre des pierres saintes s 'éle-
vant au-dessus d e la terre. Klles n e demeurent 
pas en etl'et immobi les ; elles passent, et par 
leurs cllbrts toujours tournés vers le ciel, elles se 
hâtent de fuir d ' ic i -bas. C'est d e ces pierres v i -
vantes qu'est bâtie la ville d u Sauveur dont parle 
l 'Apocalypse xvi, 18 seqi/., et l 'Apôtre nous dit 
hautement qu'elles servent ù construire l 'Eglise. 
Que si quelqu 'un, perverti par l'esprit d'hérésie, 
dérobe ces pierres do l 'édifice de l'Eglise, il souf-
frira p lus tard les tourments éternels ; aussi 

tica dogmala suot, et iaslilulio ab Apostotii Prophe-
tisque fundala, quœ qui dissolvcrit,ct voluerit preter-
ire, iu eo ipso quo negligit, a serpenle perculilur. De 
qoo serpeule et in Auios scriptam est : n Si deseeude-
ril iu iufcriiuiii. maudabo serpenli, el mordebit eos 
(al. eum). u Amos, iv, 3. 

o Oui subtrahit lapides, dolebit iu eis ; et qui seiu-
dit ligua, periclilabilur in eis. » Eccl. x, 7. Volvuulur 
clin Zachariasancti lapides super terraui. Zuch. ix, m. 
Non enim lirina iu ea slalione. eonsisluul ; sec praler-
eunl, et «emper ad altiorn uilenles. hiue abire festi-
nant. De lus vlvis lapidibus et in Apocalypsl ,\vi, la 

urbs Salratoris exslruilur, el Ecclesiatn œdifieari 
Aposlotus non lacel. Si quis ergo bxrolica arle perver-
sus de Ëcelesira œdiBcio istos elistulerit lapides luude 
eL siguanler Aquila et Syuimachus, pro eo, quod nos 
pusuimus, nqui sublrahit lapides, dolebilin eis, o di-
serunl : « Qui transfert lapides, dilacerabilur iu eis a), 
postea tormenla palielur. Quia vero absolule Seriplura 
ail: «Qui subtrahit lapides, sive, qui transfert lapides,» 
et nou adjecil bonos, sive malos ; proplerea et e con-
trario iulelligeuduni, quod Eeclesiaslicus vir, e].i,eo-

TOU. IV. 

Aquila et S y m m a q u e , au lieu de traduire c o m m e 
nous : « Celui qui détourne des pierres, sera puni 
à cause d'elles, >. ont-i ls dit signillcativemcnt : 
« Celui qui transporte des pierres sera d é -
chiré par elles. » Mais l 'Ecriture dit d 'une m a -
nière absolue : Celui qui détourne » o u « t rans -
porte des pierres, » sans ajouter b o n n e s ou 
mauvaises ; en sorte qu'il faut entendre encore 
q u e si un ministre d e l'Eglise, un évéque , par 
exemple , o u un prêtre, enlève, con formément au 
précepte du Lèvilique, xiv, 13, une pierre de la 
maison d u lépreus, il doit la réduire en p o u s -
sière, en cendres. Alors il s'affligera de la néces-
sité qui l 'oblige de retrancher une pierre qu i 
avait été destinée à l'Eglise de Jésus-Christ ; il 
dira c o m m e l 'Apôtre : « Je m e réjouis, avec ceux 
qui se réjouissent, j e pleure avec ceux qui pleu-
rent; » el encore : « Qui est faible, sans q u e j e 
m'affaiblisse avec lui? qui est scandalisé, sans 
q u e j e bri l le? » II Corinth., si , 20. Pareillement, 
celui qni coupe l 'arbre est en danger quand l 'ar-
bre tombe . Les hérétiques sont des arbres inu -
tiles, et qui ne portent aucun b o n fruit. Aussi 
est-il dé fendu de planter dans le temple de Dieu 
des arbres qui no produisent q u e des feuilles au 
vain ombrage , c'est-à-dire d 'y semer des paroles 
qui n 'ont que les charmes de la sonorité. Celui-
là d o n c qui c o u p e les arbres d e l'hérésie avec le 
g laive de son discours, s 'expose, quelque sage 
et savant qu'il soit, à de grands dangers, s'il ne 

pus Videlicet et prcsbyler, si juxta mandatum Levitici 
XIV, 45, de leprosa (al. teprosï; doiuo lapidera abstnle-
rit, in cinerem et pulverem couterendum ; do'ebiliu eo 
ipso, quod de Écdesia Chrisli lapidera atiferre ccga-
tur (al. cogilur), dicens secundum Apostolum : « Fierc 
cum flculibus.lngerecum lugentibus;ffoin.xii, 13; et: 
« Quis infirniatur, et ego non infirmor? quis searnla-
lizatur, et ego uou uror. >• Il Cor.vi, 29. Ligna quoquo 
scindens, periclilabilur iu eis. Ilieretici («t . hxretica) 
ligna ¡ufructuosa sunt, et saltus absque utilitate pomo-
ruin. Unde ci in teraplo Dei prohibeiurplantari uemus 
et vuua foliorum, id est, verhorum tautuiu «onantiiiin 
spcruuntur urabracula. Quamvis igitur sit prudens el 
doclusvir, qui gladio sermon¡8 sui hiec ligua «-oiiscin-
dat, periclilabitur in eis, uisi diligenler altenderit; 
maxime si ei hoc quod sequitur, accident : « Si reiusum 
fuerit ferruui, et faciem ejus turbaverit, » id est, si 
disputatio ejus iulirmior fuerit inventa, nec acumeu 
habueril, tpio coinraria quoique secet, sed principale 
cordis ejus hebetetur, in parlera transibit adversaui, 
et conBmiabiJ eum forlitudo perversa. Hoc. enim est 
quod Sepluasinta Interprètes translulerunt : « Et 
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veille avec le plus grand s o É suc lui-même ; sur-
tout au cas où, comme le dit le verset suivant, 

sa hache viendrait ù s'émousser et le trouble 
à saisir son esprit, » c'est-à-dire, où sa logique 
aurait un tranchant trop faible pour trancher 
tous les arguments des adversaires, ct où l'éner-
gie manquerait à son bras; il passe alors dans le 
camp des ennemis, il apporte un appoint à leur 
force perverse. C'est là ce que les Septante ont 
voulu dire par ccs mots de leur version : « Et il 
sera fortifié; » c'e.st-4-dire qu'animé d'une sa-
gesse supertlue, il commencera d'avoir cette 
force que donne mie sagesse inutile ct qui ne 
sert de rien à qui la possède. 

« Si le fer s'est émoussè, si l'itrne a perdu sa 
vigueur active, si elle est troublée, ce sont les 
vertus qui lui rendront la force, et celle-ci a pour 
fruit la sagesse » Eccl., x,!.8. U nous arrive de 
reconnaître que nous avons perdu la science des 
Ecritures par notre négligence, que la vigueur de 
notre esprit a dépéri; et pourtant nous demeu-
rons dans ce trouble pernicieux, dont nous avons 
vu les progrès. Voici, par exemple, un homme 
qui, après avoir acquis quelque science, s'enfle 
d'orgueil, et cesse d'apprendre ct de lire ; peu à 
peu cc qu'il savait lui échappe, parce qu'il n'y a 
rien ajouté, le vide se fait dans son intelligence, 
le tranchant du fer s'émousse : car la négligence 
et l'oisiveté sont la rouille de la sagesse. Si quel-
qu'un est en ce triste état, qu'il ne désespère point 
cependant de la guérison ; mais qu'il revienne 

vers le maitre, qui l'instruira de nouveau ; le 
travail, les soins, les veilles le rendront digne de 
recouvrer la sagesse qu'il avait perdue. C'est cc 
que le texte hébreu exprime avec plus d'énergie: 
«Et les forces le corroboreront,.. c'est-à-dire, par 
le travail, par les sueurs, par les recherches, par 
la lecture quotidienne, il acquerra la sagesse, et 
sa force même aura ce résultat final, de le doter 
de la sagesse. 

" Le serpent mord en silence, et celui qui a 
une langue ne lui est pas supérieur. » Eccl., x,9. 
Le sens est fort simple ; le serpent et le détracteur 
sont au même niveau. Comme l'un infiltre son 
venin enmordantà la dérobée, ainsi l'autre, dé-
chirant secrètement, déverse le fiel de son cceur 
sur son frère, et n'est en rien supérieur au serpent. 
Alors que la langue de l 'homme est créée pour 
bénir ct pour édifier 1e prochain, le détracteur 
l'assimile au dard de la vipère par l 'abus pervers 
qu'il fait de ses qualités. Autrement : Le serpent 
infernal ayant mordu quelqu'un et l'ayant souillé 
du venin du péché à l'insu de tous, si cet homme 
se tait sur sa blessure, s'il ne fuit pas pénitence, 
s'il ne veut pas laisser voir la plaie à son frère 
et à son maitre, ccux-ci, qui ont une langue 
pour le guérir, ne pourront pas lui èlre facilement 
utiles. Quand le malade rougit de montrer sa 
blessure au médecin, la médecine ne guérit point 
un mal qu'elle ne voit pas. 

« l.es paroles de la bouche du sage répandent 
la grâce, et les lèvres de l'insensé le perdront. » 

fortitudine confortobitur ; » etsuperüua roboratus sa-
pienliaincipiet, inquit, lorlitndinem habere, atsapien-
tiam.quaj superOua est, ct non adjuvntpossideulem. 

o Si retusum fucrii ferrum ; etlioc uoo ut prius, sed 
conturbalum t'uerit, virtulibus corroborabitur ; el re-
liquum tortitodlnis sapientia est. » Eccl. x. S. Si se, 
inquit, alitjuis viJcrit per negligentia!» anrisisse scien-
liam Scripturarum, et acumen ingenii ejus fiierit ob-
tusom; et conturbatus ncquaqoam manserit, qualis 
esse jam eceperat- Esenil quippe interduin, ut cum mo-
dicum seien«® quis babuerit, elatus in superbiam, 
discere desistat et legere, ct paulatim ex eo, quod ni-
hil ci additur, sublrahatur, et vacuum discipline pec. 
tu« remaueat, ferrumque, quod acutum lueral, liebe-
tetur • oliam enim ct desidia quasi quasdam rubigo 
sapientia. est. Si igitur quis hoc passu» fuerit, non 
desperet remediuin sanitatis; sed vadatad magistruui, 
et r'ursum instruatur ab eo, el. post taborem et indus-
triam. sudoremque niminm, vnlebit sapientiam reci-
pere quam amlserat. Hoc est, quod in Hebneo signi-

flcantius dicitur : « Et fortitudinibus corroborabitur, » 
id est, labore et sudore, et industria, et quotidiana lec-
tione, sapientiam consequelur, ct forlitudo ipsius ha-
bebit huneGuam, ut accipat sapientiam. 

« Si momorderit serpens in silentio, non est amplius 
babenti linguam. » Eccl. x, 3. Simplex hie seosus est: 
Serpens eldelractoricquales suut. Qnomoilo enim ille 
occulte mordeua venenum inserii; sic iste ciani detra-
bens, virus pcctoris sui elTundit in fratrem, et nihil 
habet a serpente amplius. Cuiu enim lingua honiiuis 
ad bencdicendum,et ad mdificationem pro.\imi sit crea-
ta, ille cam serpenti aiqualem facit, dum virlutibus 
ejus in pcrversum abutitur. Aliter : Si quem serpens 
diabolus occulte momorderit, ct nullo conscio, eum 
peccati veneno infccerit; si tacuerit qui percussus est, 
et non egerii pffinitentiam, nec vulnus suum fratri et 
magistro volueril conlìteri, magister et frater, qui lin-
guam habent ad curandum, facile ei prodesse nou po-
ternut. Si enim erubescat ffigrotus vulnus medico con-
IHeri, quod ignorai medicina non curai. 

Eccl. x , 10. La sottise serait le moindre mal, si 
elle savait se contenter de sa rusticité. Mais voici 
qu'elle déclare la guerre à la sagesse et repousse 
avec jalousie la prudence du savant. Le sage en 
effet parle le langage de la science el de la grâce, 
qui peuvent être utiles ù qui veut entendre, et les 
oreilles de l'insensé n'entendent pas ce (pli a été 
dit comme il l'a élé ; nu contraire, il s'efforce de 
supplanter le sage, et de le peindre semblable i 
lui. Et vraiment l 'homme sensé tombe de haut 
quand il s'adresse à l'oreille du sot, et ses paroles 
se perdent, pour ainsi dire, dans un gouffre pro-
fond. Heureux donc celui qui parle à qui l'en-
tend. 

« La sottise çst au commencement du discours 
de l'insensé, et l'erreur funeste dans son dernier 
mot. 11 multiplie les paroles en dépit du bon sens. 
Or l 'homme ignore cc qui est et cc qui a été fait ; 
et ce qui doit arriver après lui, qui peut le lui 
annoncer. »Eccl.,?., 11, 12. L'Ecclésiaste nous en-
tretient encore de l'insensé, dont les lèvres préci-
pitent le sage, ou qui, suivant une autre interpré-
tation, se ruine lui-même par ses discoure, qui 
commencent par une sottise et finissent par une 
erreur, ou, d'après la traduction de Symmaque, 
qui sont « un tumulte de paroles incohérentes, » 
puisqu'il sort de la vérité et croit cependant pou-
voir éviter le péché en multipliant les paroles. 
11 ne se souvient pas du passé, il ne connaît pas 
l'avenir, il roule de l'ignorance dans les ténèbres, 

« Verba oris sapientis gratia, et labia insipientis pra-
cipilabunt euro. » Eccl. x, II). Stultitia, si sua esset 
rusticilate contenta, minus oliquid baberet mail.Nunc 
aulcui contra sapienliom bellum geril, et quidquid pru. 
dentiai iu doclo viro viderit, jelo slimulata non reci-
pil. Loquitur enim vir sapiens verba scientiaj el verba 
gratis, quo? ulilitatcm possunl prabere audientibus, 
et âures stulti non ita suspiciuntquœ dieuulur, utdicia 
sunt ; sed e contrario virum prudentem supplantai 
conantur, et sni similem facere. El révéra prcecipiiatur 
vir sapiens, quando in aurem loquitur iroprudeulis, et 
verba ejus iu profonde, ut ita dicam, gurgite pereunt. 
Unde bcatus, qui iu aurem loqoitur audientis. 

" Iniliuui verborum ejus insipientia, et novissimum 
oris ejus error pessimus. Et slultus multiplieal verba. 
Ignorât honio quid sit, quod faclum est. el quod tulu-
ruui esl post eum. quis nnnunliabit ei ? » Eccl. x, u, 
12. Adbuc ei de stulto dispulalio est, enjus labia pra-
cipitant sapientem, sive. juxta aliam interpretationem, 
slullum ijwnm corruere faeiunt.lnitium enim sermonis 
ejus et nuis stulùlia est el error pessimns ; sive ut 
Symmachus Iranstulit, <, lumullus, et quaidam verbo-

parce qu'il se promet une fausse science: il se 
croit savant, il se croit sage, quand il ne lait 
qu'entasser des mots. Ce passage peut aussi s'ap-
pliquer aux hérétiques, qui ne comprennent 
pas le langage des sages ; au contraire, ils se 
préparent à les repousser par la discussion, et 
dans leurs discours, du commencement à la fin 
ils édifient une Babel de vaincs paroles et d'er-
reurs ; ils ne savent rien et disent ce qu'ils ne 
savent pas. 

« Le travail des insensés causera leur propre 
affliction, parce qu'ils ne savent par trouver le 
chemin de la cité. » Eccl. x, 13. Ce verset se rat-
tache encore aux précédents : l'Ecclésiaste parle, 
ougénéralemeut de tous les insensés qui ignorent 
Dieu, ou des hérétiques en particulier. Usez Pla-
ton, méditez les subtilités d'Aristote, pâlissez sur 
les écrits do Zénon et de Carnéade, et vous abou-
tirez à vérifier cette parole : « Le travail des in-
sensés causera leurpropre affliction. »Assurément 
ces philosophes cherchèrent la vérité ; mais, sans 
chef ct sans guide qu'ils étaient, ils se persuadè-
rent qu'on peut acquérir la sagesse avec le seul 
secours des sens, et ils ne sont point parvenus à 
la cité, dont il est dit dans le psaume: .«Seigneur, 
dans votre cité vous effacerez jusqu'il leur image. » 
Psalm., LXXU, 20. Oui, le Seigneur, dans sa cité, 
dissipera toutes ,les ombres et les masques di-
vers et les Iravestissements dont ils se sont revê-
tus dans leurs systèmes. De cette cité il est écrit 

rum inconstanlia » ; dum non manet in sententia, sed 
point iu mnlliplieatione sermonum effugere se posse 
peccalum. Cum enim nec prœtcrilorum memineril, nec 
fulura coguoscat, et iu ignorantia et teuebris volute-
tur, falsam sibi scientiam repronnltens; iu eo docliim, 
in eo se pulat esse sapientem, si verba mutliplicet. Po-
test hoc etde hœrclicis accipi, quiprudentinm virorum 
diels nou capiunt ; sed se ad dispulationes contrarias 
préparantes, et inilium el Bnem loquendi vanilnle 
tuuiullu, errorc convolvunt ; et cum uibil sciant, lo-
quuntur plnra quam norunt. 

« Labor slultorum aflliget eos, qui nesciunt ire in 
civitatem. » Eccl. x, 13. Cum superioribus eliani hos 
junge versiculos : aut geueraliter de omnibus stullis, 
qui ignorant Deum, aut specialiler de bierelicis dis-
putât. Lege Platonein, Aristolelis révolté versutias, 
Zenoneni elCarncadem diligenlius inluere, etprobabis 
vernm esse quod dieilur : « I.abor stultorum ailliget 
eos. n yeritatem illi quidem ornai studio quœsieruut; 
sed quia non habnerunl ducem, et prœvinm ilineris. 
ct liuinanis sensibus rati sont se comprebeudere posse 
sapienliam, ad civitatem minime pervenerunt, de qua 



ailleurs : « Un fleuve aux ondes vives répand la 
jo ie dans la cité de Dieu; » Psalm., XLVI, S ; et dans 
l 'Evangile : « La ville assise sur la montagne ne 
peut être cachée : ; » Matth., v, 14 ; et dans Isaïe : 
«Je suis la forteresse indestructible qu 'on attaque 
de toutes par ts . » Isa., xxvii , 30, sec . , LXX. C'est 
qu 'en effet cette cité de la vérité et de la sagesse, 
b ien qu'elle soit imprenable, indestructible, tous 
les sages d u siècle et les hérétiques s 'efforcent de 
la renverser. Car ce que nous avons dit des phi -
losophes, il faut le penser aussi des hérétiques ; 
ils travaillent en vain, en vain pâlissent-ils sur 
les Ecritures ; ils s 'enfoncent dans le désert, et 
j amais ils n'arriveront â la cité. Le Psalmiste nous 
rappelle leur erreur en ces mots : « Ils errent d a n s 
un désert aride, et ne trouveront pas le chemin 
de là cité et de là demeure dcDieu. » Psalm.,cm, 4. 

« Malheur il toi, terre dont le roi est un en-
fant, et dont les grands mangent dès le mat in ! 
Heureuse la terre dont le roi est d 'une race 
généreuse, et dont les grands mangent au 
temps qu ' i l faut, et mangent pour se nourrir , 
et n o n p o u r satisfaire la sensualité! » Eccl. 
x, 14, li». U réprouve le gouvernement par les 
jeunes et c o n d a m n e en m ê m e temps les juges 
dépravés, parce q u e la sagesse des premiers 

in"psalmo dicitar : «Domine, in civitatc tua imagiuem 
ipsorum dissipabis. » Psal. LXXII,20. Omnes enim uni-
bras el diversas imagines atque personas, quas sibi in 
variis dogmatibus imluerunt, in urbe sua Dominusdis-
sipabit. De qua alibi scribitur. « Fluminis iuipetus lœ-
tilicat civitatero Dei ; •< Psal. XLVI, 5;; et in Evangelio : 
« Non postest civilas abscondi supra moutem posila; » 
Ha Uh. v, 14 ; et iu Isaia : « Ego civitas firma, civitas 
quas oppugnatur. » [avisai, xxvu, 30, sec. LXX- Siqui-
deui banc veritatis et sapientia; civitalem, eum firma 
sit et robusta, omues et sapienles sœcnli et li re reti ci 
impugnare conantur. Et quod de philosophis dixiinus, 
hoc idem etiam de bœreticis seulieudum, quod frus-
tra laborenl et affligautur in studio Scriptnrarum, cnm 
ambulant in deserto, et civitatem invenire non valeant 
De quorum errore et Psalmista commemorai, dicens : 
a Erraveruut in deserto et in inaquoso, viam civitalîa 
et habitationis ejus non invenerunl. » Psal. evi, i. 

« Y » Ubi, terra, cujus rex adolesceus, et princi-
pes tui mane comedunt ! Beata terra, cujus rex 
tuus filins iugenuorum, et principes tui iu tempore 
comedunt, iu fortitudine, et non in confusione! » 

(a) Ho retiocndnm cuin nias, libiis, atque oliti». Alibi tnincn icgit t 

est chancelante à cause de l 'âge, et que les 
seconds laissent énerver la leur dans les déli-
ces, malgré leur maturité. Au contraire il ap-
prouve un prince de b o n n e mœurs , élevé dans 
des sentiments généreux; il exalte les juges 
qui , loin d e préférer le plaisir aux affaires publi-
ques, attendent q u e la nécessité les oblige de 
ravir pour leurs repas quelques instants à leurs 
travaux et à l 'administration d e l'Etat. Pour 
mo i , il m e semble qu 'un sens plus élevé se 
c a c h e ici sous la lettre. L'Ecriture appelle jeunes 
ceux qui se séparent de l'autorité consacrée par 
le temps, qui méprisent l 'enseignement et l 'ex-
périence de leurs pères, et qui, négligeant les 
c o m m a n d e m e n t s de Dieu, veulent affermir les 
traditions des h o m m e s . C'est à p r o p o s de ces 
nouveautés que, par la bouche d'Isaïe, le Sei-
gneur m e n a c e Israël, parce qu'Israël, ue vou-
lant plus de l 'eau d e Siloè, qui coule en silence, 
se détourne de l 'antique piscine, et court aux 
rivières de Sauiarie, aux gouffres de Damas. Isa. 
vm. « Je leur donnerai , dit-il, des princes 
jeunes qu i se joueront d 'eux en les dominant.» 
Isai, in, 4 . Lisez Daniel, et vous trouverez le Dieu 
des anciens jours . Dan., vn. Lisez l 'Apocalypse, 
et la tête du Sauveur v o u s apparaîtra blanche 

Eccl. x, 14,15. Videtur quidem reprobare juvenum 
principatum , et luxuriosos judiccs condemuare , 
quod iu altero per œtatem sit iuGrma sapientia, in aliis 
etiam rnatura astas deliciis euervetur. Et e contrario 
principetu probare bonis moribus, et libcraliter insti-
tutum, el eos judiccs pradicare, qui nequaquam volup-
tatem uegolits civium prœferaitt; sed post multum la-
borem et administrationeni reipublicaï, cibum capere 
quasi uecessilalc cogautur. Verum mihi sacratius quid 
latere videlur iu litlera quod juvencs dicantur in Scrip-
tura, qui a veteri auctoritate desciscuut, et caua prœ-
cepta parenlum contemnunt ; qui, ueglecto Dei man-
dato, capiunt slatuere Iraditiones homiuum. De quibus 
et in Isaia, Cap. vin, Israeli Dominus comminatur, eo 
quod noluerit aquam Siloe, q u » vadit cum silentio, et 
veterem piscluam averleiit, eligens sibi llueula Sama-
riœ, et gurgitesDamasci. o El dabo» inquit, « juvenes 
principes eorum, et illusoresdominabuntur eis. » Isai. 
m, i. Lege Daniel, et vetustnm dieruniiuvenies Deum, 
Dan. vu. Lege Apocalypsim Joannis, et caput Salvato-
ris candidum ut uivem et quasi lanam nlbam reiierie3, 
,1 poc. i. Jercmias quoque, quia sapiens erat, et eam 

» <pœ non oppugcatnr. v Vide EpiH. 30, 8d Pail-
lai i. ti . 

— « Civils* qnm oppugnai > In fii. Pjii'tolj 30 ad Piiulam d 
ut et iu Eçî9i:.îa ad A!gfl«î 

p.-.c Ureroajiuui 

Alphaleto Il-bi ItfgStlT- jk tiOu oppugna 
ibi legcndnoi : 

c o m m e la neige et c o m m e la laine la plus i m m a -
culée. Apoc., i. AJérémie enfin, parce qu'il est 
sage et q u e les cheveux b lancs étaient à ses y e u x 
l'attribut de la sagesse, il est interdit de se croire 
un enfant. Jerem., i, 6 . Malheur d o n c h la terre 
sur laquelle règne le diable, qui , toujours avide 
de nouveautés, se révolte dans Absalon m ê m e 
contre l'autorité paternelle ; à la terre dont les ju -
ges et les grands adorent les voluptés de ce m o n -
de , et disent jusqu 'au moment de la m o r t : « Man-
geons et b u v o n s ; car n o u s mourrons demain! » 
Isa., xxi i , 13. A u contraire, heureuse la terre d e 
l'Eglise, dont le roi est Jésus-Christ, fils de race 
généreuse et l ibre! n descend d 'Abraham, d'Isaae, 
de Jacob, de la lignée des prophètes et de tous les 
saints, qu i furent vraiment libres, puisqu'ils n e 
connurent point l 'esclavage du péché. De cette 
souche est sortie la très-libre Vierge sainte Marie, 
n'ayant aucun rejeton, aucun germe latéral; 
mais tout son fruit s'est épanoui en une m ê m e 
lleur, ainsi qu'elle l 'avait dit d a n s le Cantique 
des Cantiques: «Je suis la fleur d u champ, le 
lis des val lées» Cant .,11, I. Les grands d e ce 
pays sont les Apôtres et tous les saints, qui ont 
pour roi le fils d e noble race, le fils de la 
f emme libre, lequel n 'a rien d e la servante Agar 
et que Sara engendra dans la liberté. Ces grands 
ne mangent point dès le matin, ni avec avidité. 
Us ne cherchent pas la volupté de ce m o n d e , 
et mangeront au temps qu'il faut, quand aura 

ejus in sapientia reputabantur, prohibetnr juvenem 
esse se dicere, Jerem. i, 6.Vœcrgo terrai cujus rex est 
diabolus, qui semper novarum rerum cupidus eliam 
in Abessalon adversus parenlem rebellât ; quas judices 
et principes eos habet, qui amaut hujus seeculi volup-
tates, qui anlequam dies mortis adveniat, dicunt : 
« Manducemus et bibamus ; cras enim moriemur. » 
Isai. xxu, 13. E contra beala terra Ecciesi», cujus rex 
est Cbristus filius ingenuorum : de Abraham, Isaac et 
Jacob, prophetarum quoque et sauctorum omnium 
stirpe descendeus, quibus peccatum non fuit doinina-
tura, et ob id vere fuerunl liberi. Ex quibus nata est 
Yirgo liberior sancta Maria, nullum Imbens fruticem. 
nullum gerinen ex latere;sed lotus fructus ejus erupit 
in norem, loquentem in CanticoCanlicorum : «Egof los 
campi. etlilium convallium. o Cfl«/.ll,i. Principe» quo-
que ejus sunt Apostoli et omnes sancti, qui regem habenl 
filium libérât, filiumingenuorum non de ancilla Agar, 
sed deSarielibertategeneratum. Nec comedunt mane, 
nec velociter. Non enim in pnpsenti sœculo qmerunt 
voluptatem.sed tempore suo mauducabunt, cum relribu-
tionis tempus advenerit, et mauducabunt in forlitudine 

sonné l 'heure d e la rétribution; ils se nourriront 
alors du pain de la force, et non des mets de la 
confus ion . Tout bien de ce m o n d e engendre la 
confusion, tout bien de l'autre, une force éter-
nelle. Il y a quelque chose en ce sens dans 
Isaïe: «Mes serviteurs mangeront , tandis q u e vous 
aurez fa im; » el plus loin : « Mes serviteurs seront 
dans la joie , et v o u s serez c o n f o n d u s . » Isa., 
LXV, 13 , 14 . 

« La paresse a m è n e la chute d e la toiture, et 
l 'oisiveté des mains fait écrouler la maison. » 

Eccl., x , 16. El l 'édifice de notre condit ion hu-
maine, et la demeure que nous avons dans le 
ciel s 'écrouleront, si nous s o m m e s paresseux et 
trop lents pour les bonnes œuvres. La toiture, 
qui doit élever son faite dans les airs, tombera 
sur le sol, écrasant son locataire sous les ruines. 
Dès q u e le secours des mains et des vertus n o u s 
m a n q u e , toutes les tempêtes, tous les ouragans 
fondent sur nous par surcroit. Or, ce q u e n o u s 
v e n o n s d 'appliquer à un seul h o m m e , peut s 'en-
tendre mieux encore de l'Eglise entière: c'est 
par la négl igence de ses chefs q u e s'écroulerait 
ce haut édifice, parce qu'il n'}* aurait que des 
vices pour toiture, là o u l 'on aurait c ru qu'il y 
avait des vertus pour couronnement . 

« On pétrit s on pain el l 'on fait son v i n dans 
le rire, alin d'épuiser la b o n n e chère ici -bas. 
Tout est sous le j o u g de l ' argent . »Ecc l . , x , 17, 
18. J'estime q u e ce verset est la conséquence de 

e tnonj in confusione. Omue bonum prœsentis sreculi 
confusîo esl, futuri perpeln» fortitudo. Taie quid et in 
Isaia dicitur : « Ecce qui serviunt mihi, mauducabunt; 
vos autem esnrietis ; » et iterum : « Ecce qni serviunt 
mihi, lwlahnnliir, vos autetn pudebit.» Isai. LXV, H,14. 

« In pigriliis humiliabitur contiguatio , et in inliruii-
tatc manuum stillabitdomus. o Eccl. x, 15. Domus nos-
lra, quœ cum statu hominis erecta (al. creata) est, et 
habitatio qunm habemus in coMis, si pigri su mus, et 
ad bona opéra lardiores, humiliabitur. Et omnis cou-
tignatio q u « debetculraen portare in sublime, ad .ter-
rain corruens, habitatorem suurn opprimet. Camquc 
auxilium manuum virlutumque torpueril, omnes de-
super tempestates, et nimborum ad nos turbo pro-
rumpit. Porro quod in homine uno interpretati su mus, 
melius potest super Ecclesia accipi : quod per negli-
geutiam principum ornais ejuscorruat alliludo, et ibi 
vitiorum illeccbraî sint, ubi tegmen putabatur esse 
virtutum. 

« In risn faciunt panem et vinum, ut epulentur vi-
ventes. Et argento obediunt (al. obcdlens) omnia. 
Eccl. s, 17,18. Exîslimo ex snperioribus pendere quod 
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ce qui précède. La négligence et la paresse des 
maîtres abaisse l'Eglise, détruit son couronne-
ment, fait écrouler son faite, nous venons de le 
dire. Maintenant il est question encore de ces 
mêmes maîtres. 11 les avait accusés de se taire, 
de ne pas remplir leurs devoirs de maitres, 
d'évèques, de prêtres établis dans l'Eglise, en 
ne travaillant point par la parole et par la doc-
trine, comme il est recommandé à Tite, TH., i, i», 
el à Timotbée de le faire, pour ne pas perdre 
la grâce qu'ils avaient reçue par l'imposition 
des mains. Ne devaient-ils pas se souvenir qu'ils 
étaient évêques ct prêtres en ce qu'ils avaient le 
dépôt des choses du salut? Comme précepteurs, 
ils pouvaient prétendre au double honneur dû 
à ceux qui travaillent par la doctrine et par la 
parole. Tim., iv, 14. Ici l'Ecclésiasle accuse 
certains ministres qui parlent sans doute, ct qui 
enseignent les peuples; mais qui, dans leurs en-
seignements s'attachent à captiver l'oreille, à 
flatter l'auditeur dans son penchant, à gagner 
les applaudissements de l'auditoire. L'orateur 
dont les flatteuses paroles promettent à tous la 
béatitude et le royaume des cieux ne vous 
semble-t-il pas pétrir son pain dans le rire, et 
mêler son vin pour- la plus grande joie des 
cœurs terrestres? soit qu'en effet de tels maîtres 
amassent pour eux-mêmes, au moyen de ces 
séduisantes promesses, les richesses el les jouis-
sances d'ici-bas: soit qu'ils pétrissent dans la 

sequitur. In pigritia enim et in socordia magistro-
rum bumiliari Ecdesiam, et culraen ejus coucidere, 
et tigna pcrtlui, supra exposuimus. Nunc ergo de 
eisdem magislris loquitur. Et quia visus fuerat 8ccu-
sare eos, cur tncerent, et non utereutur officio ma-
gistrornm, et episcopiet presbyteri in Ecclesia consti-
tué, non laborarent in sermone et doctrine, quod et 
Tituscommonetur, utfaciat, TH. i, 5, etTimotheo prœ-
cipitur, ne graliam negligat, quam per impositionem 
mauuum acceperat ; sed et in eo se œatimarent pres-
byteros et episcopos, ni salutaria acciperent. et uti 
pneceptores honorem duplicemquœrcrcnt.quilaboran-
tibus in doctrina et sermone debetur; I Tim. îv, l-l ; 
nunc e contrario accusât eos qui loquuntur quidem in 
Ecclesia, et docent populos, sed ea docent qute popu-
lum audire delectet, quod peccatores palpet in vilio, et 
strepitus concitet audientium. Nonne quando in Ec-
clesia lascivii oratio (al. orator), et beatitudinem. et 
regua cœlorum multitndini polticetur, videtur tibi in 
risu panem facere, et vinum ad ltelitiam miscere vi-
ventium? Sive quod ipsi qui docent, divitias. et ciho3, 
et opes per deleclabilia promissa conquirant ; sive quod 

joie et le plaisir le pain de l'Eglise, qui n'est 
pas le pain de ceux qui rient, mais le pain de 
ceux qui pleurent, puisqu'il est dit : Bienheu-
reux ceux qui pleurent, parce qu'il seront 
consolés. Quant au verset qui suit : « Tout obéit 
aux richesses « ou « à l'argenl, » on doit l'en-
tendre de deux manières. Ou ces mêmes précep-
teurs, après qu'ils sont devenus riches, régnent 
sur les peuples; ou certainement, attendu que 
dans l'Ecriture l'argenl esl toujours la figure de 
la parole : « Les promesses du Seigneur sont de 
chastes promesses ; elles sont un argent éprouvé 
par le feu de la terre et purifié sept fois, » 
Psalm., xi, 7, l'Ecclésiaste affirme que le vulgaire 
grossier se laisse prendre facilement il l'élo-
quence et aux discours semblables aux arbres 
qui ne produisent que des feuilles. Autre-
ment: Ceux qui ont l 'époux chez eux, et à 
cause d'un tel hôte ne doivent ni pleurer ni 
jeûner, pétrissent leur pain dans le rire, d'où 
Isaac tira son nom, et préparent dans la joie le 
vin des convives. Par conséquent tout homme 
saint, qui, selon le précepte de Jésus-Christ, est 
un maitre en l'Eglise, pétrit son pain dans le 
rire el l'allégresse, et remplit les coupes du vin 
de la joie. Quant à l'argent, auquel obéit toute 
chose, ce sont les cinq talents, et les deux, 
et le seul talent du père de famille de l'Evangile, 
et les dix drachmes, qui sont confiés aux servi-
teurs pour les faire produire. Mallh. \w,i'ôelseqq. 

Ecclesue panem, qui panis lugenlium est, et non rideu-
tium (beati quippe lugentes. quoniam ipsi ridebunt), 
in lœtitia gaudioque conticiant. Quod autem sequitur: 
« Pecuniœ vel argento obediunl omnia, » dupliciter 
accipiendum. Vel ipsos doctores postqnam adnlatione 
diiati sint, regnum in populos exercere : vel cerle, 
quia nrgentum pro sermone semper accipiatur : « Elo-
quia » euiin u Domini, eloquia easîa ; argentum 
igné probatum terne, purgatum sepluplum,» Psal.zi, 
7, hoc asseveral quod eloquenlue, et oralioni quai 
verborum sit fronde composita, facile vnlgus cé-
dât ignobile. Aliter : Qui habent apud se sponsum.et 
propterea lugere et jejunare prohibentur, in risu fa-
ciunl panent, a quo risu et Isaac nomen accepit, et in 
ketitia bibentium vinum préparant. Omnis ilaque vir 
sanctus qui, ut Christus praicepit, magister Ecclesia? 
est, in risu et lœtitia panem facit, et vini pocula minis-
tratin gaudio. Argumentum quoque, eni obediunt(nl. 
oftpdiiin.s)omuia, quinque illa de Evangelio, ct duo, et 
uuum patrisfamilias sunt talenta, et decem minœ, qme 
servis in negotiatione creduntur. Mallh. xxv, 15. ?f 
seqq. 
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«Gardez-vous de maudire le roi même en esprit, 
et le riche dans le secret de votre couche, parce 
que l'oiseau du ciel emporterait votre parole 
sur ses ailes et l'irait dénoncer. » Eccl., x, 10, 20. 
On peut voir là un simple précepte de prudence 
humaine. Prenons garde qu'une aveugle colère 
ne nous arrache une malédiction, un cri de 
haine contre les rois ou les grands; car il 
advient parfois, contre notre attente, que ceux 
de qui nous avons médit en sont informés, et 
que l'intempérance de notre langue nous faiten-
courir des dangers. Pour ces mots : « L'oiseau 
du ciel emporterait votre parole sur ses ailes el 
Tirait dénoncer, » il les faut entendre hyperbo-
liquement, comme nous disons que les murs 
mêmes, qui nous eutendent, ne cachent pas un 
secret. Au reste, il est mieux d'entendre par là 
qu'il nous est prescrit, non pas seulement de 
ne tenir aucun propos téméraire contre Jésus-
Christ, mais encore de ne concevoir aucune 
pensée impie, blasphématoire, dans les replis 
de notre cœur, bien que nous soyons éprouvés 
par mille tribulations. Et comme l'amour que 
nous avons pour Jésus-Christ, nous le devons 
également à notre prochain : « Vous aimerez le 
Seigneur votre Dieu, et votre prochain comme 
vous-même,» il nous est prescrit en outre de 
respecter les saints comme nous respectons 
Dieu, ct de ne pas être mordants envers ceux 
qui sont riches en sagesse, en science et en 

« In mente tua régi ne matdixeris, et in secreto cu-
bilis lui ne matedixeris divili : quia avis cœli auferet 
vocem, el habens pennas annunliabit verbum. » Eccl. 
x, 19, 20, Et simplex prœceptnm œdificat audientes ; 
ne iraet furorc superali, in maledictuin et in declrac-
tionem regum etprincipumprorumpamus ; quia contra 
spem interdum evenit, ut liis quibus malediximus, 
numietur, ut incurramns periculum immoderatione 
linguœ. Quod autem ail : «Avis cœli au ferel vocem, et 
habens pennas annunliabit verbum. H hyperbolice in-
telligeudum, quomodo solemus dicere. etiam ipsos pa-
rietes, quibus conscii3 loquimur, qua; audierint non 
celaturos. Sed meliusest sic audire prœceptum.utscia-
inus nobis es?emandatum, non solum contra Chrislnm 
temerc nihil loqueudum, verum etiam in arcanis cor-
dis, qnamvis variis tribulaUonibus coarclemur, nihil 
hlasphemum, nihil impium sentiendum. Et quiadilec-
tionem quam Chrislo exhibemus, debemus et proximo : 
« Diliges quippe Dominum Deum tuum, sed et proxi-
mum tuum tamquam teipsum, » etiam nunc jubemur, 
ne post regem de Sanctis quoque facile detraliamus, 
et eos quos viderimus sapientia, scientia, virtutibusqne 

vertus ; parce que les Anges, qui visitent la terre 
dont ils ont l'administration, eux qui disent 
dans Zacharie: «Nous avons parcouru la terre, 
ct voilà que toute la terre est habitée ct repose,» 
Zach., i, H, emportent au ciel, comme des 
oiseaux, nos paroles et nos pensées, en sorle 
que de ces pensées même les plus secrètes ne 
sauraient être cachées à la science do Dieu. 

«Répandez votre pain au-dessus de la surface 
de l'eau, parce que vous le trouverez dans la 
multitude des jours.» Eccl., xi, \. U nous exhorte 
à l'aumône : il faut, dit-il, donner à quicon-
que demande, faire le bien sans distinction. 
Comme celui qui sème sur les terres fraîches 
compte sur une moisson; ainsi celui qui donne 
aux indigents, au lieu d'une semence, sème le 
pain lui-même, dont il attend la multiplication, 
par une sorte de placement à intérêt ; et quand 
viendra le jour du jugement, il recevra beau-
coup plus qu'il n'avait donné. Autrement: Quel 
que soit l 'homme en qui vous voyez l'eau dont 
il est dit: « Des fleuves d'eau vive couleront 
de son sein,» Joan.. vu, 28, hùtez-vous de lui 
donner le pain de la sagesse, le pain de la 
raison, le pain de la parole. Faites-le souvent, 
et vous reconnaîtrez que vous n'avez pas en 
vain répandu la semence des doctrines. U y 
a, ce me semble, une maxime semblable dans 
Isaîe: « Heureux celui qui sème sur le bord des 
eaux, o ù croissent les pâturages qui nourris-

ditatos, linguœ mordacitale rodamus ; quia Angeli qui 
terram circumeunt, et sunt administralorii spiritus, et 
in Zacbaria loquuntur: «Circumivimusterram, el ecce 
omnis terra habitalur, cl silet. » Zach. i, 11, ad ins-
tar avium, nostra verba. ct cogitatioues ad cœlum per-
ferant, el quod clam cogitamus, Dei scientiam non 
latere. 

u Mille panem tuum super faciem aquœ, quia inmul-
titudine dierum invenies illum. » ¿'coi. xi, 1. Ad elee-
mosynam coliorlalur, quod omni peleuli sit dandum, 
et indiscrète faciendum bene. Quomodo enim qui su-
per irrigua seminat, fructum semenlis exspectat : ita 
qui largitur egentibus, non granum seminis, sed ipsum 
panem serit, fenore quodam cnultiplicalionem illiua 
prœstolans, et cum dies judicii |advcneril, multo am-
plius quam dederatrecepturus (al. npettxirus). Aliter: 
in quoeumque homiue illam nqnam videris, de qua 
dicitur : « Fluminade ventre ejus fluent aqiue vivœ, » 
Joan. vu, 38, ne te pigeat panem sapieuliie, panem 
rationabilem, panem prœstare sermonis. Si enim hoc 
frequeuter feceris, invenies te non iucassum doclri-
narum jecisse semenlem. Taie quid et in Isaia dictum 



sont l ' onagre et le b œ u f . » Isa., xxxu, 20. C'est 
qu'il est regardé c o m m e d igne d e la béatitude, 
le maître qui sème dans les cœurs arrosés par 
les eaux de la foi, sur ce d o m a i n e de Jésus-
Christ f o r m é de la réunion d u peuple juif et 
des Gentils. 

« Donnez le septième, et le huitième de vos 
biens, parce que v o u s n e savez pas quel mal 
peut arriver sur la terre. » Eccl. xi , 2 . Dans Ezé-
chiel aussi nous l isons qu ' on montait au temple 
par sept et par huit degrés. Pareillement, après 
ce magni f ique traité de morale qui a n o m le 
cent dix-huitième psaume, il y a quinze psaumes 
des Degrés, dont les premiers nous enseignent la 
Loi , et q u a n d le n o m b r e sept a été complété , 
nous m o n t o n s par huit autres jusqu 'à l 'Evangile. 
11 nous est d o n c prescrit d 'avoir une foi égale-
ment respectueuse à l 'un et à l 'autre Testament, 
l 'ancien c o m m e le nouveau. Les Juifs donnèrent 
la septième part puisqu'ils croyaient au sabbat ; 
ils ne donnèrent pas la huitième, puisqu'i ls ont 
nié la résurrection du j our du Seigneur. Au c o n -
traire les hérétiques, Marcion, Manès, et tous 
ceux dont la langue criminelle attaque l 'an-
c ienne loi , donnent la huitième part, puisqu'i ls 
acceptent l 'Evangi le ; mais ils n e paient pas la 
septième, puisqu'i ls repoussent l 'ancienne Loi. 
Pour nous, c royons A l'un et à l'autre Testament. 
Noire esprit en effet n e saurait concevoir ici-bas 
les supplices et le châtiment mérités, réservés 

puto : c Beatns qui seminat super aquam, ubi bos, et 
asinos calcant » Isai. xxxn, 20. Quod ille magister 
beatitudine dignus liabeatur. qui super irriguum pec-
tus seuiiuet aadientiuoi, tani ex Judieis, qnam ex gen-
Uura populo congregatum. 

« Da partem (al. parles) septem, et quidem oeto ; 
quia non scis quod futurum sit malum super terrain. » 
Eccl. vi, 2. Et in Ezeebiele septem et octo gradus ad 
templi legnntur ascensum. Ezech. xt , 26-31. Et post 
etbicum illum psalmnm, id est, centesimum oclavum 
decimum, quindecim Gradnum psalmi sunt, per quos 
primumerudimur in lege, etseptenario numéro exple-
to, poslea per ogdoadem ad Evangelium scandimus. 
Prœcipitur ergo ut in ntrumque Instruinentum, tam 
vêtus scilicel quam novum, pari veneratiouecredamna. 
Judœi dederunt parlera septem, credentes sabbato (al. 
sabbalum); sed non dederunt octo, resnrrectionem 
diei Dominicœ denegantes. E contrario Ineretici, Mar-
cion, et Mauichœus, et omnes qui veterem Legem ra-
bido ore dilaniant, dant partes (al. partem) octo, sus-
cipieut«3 Evangelium ; sed eamdem septenario numéro 
non tri bu uni, Legem veterem respuentes. Nos igitur 

aux Juifs et aux hérétiques niant l 'une des deux 
Lois. Les Hébreux entendent ainsi ce passage : 
Observez le sabbat et la c irconcision, de peur que 
s'il en était autrement, vous ne fussiez surpris 
par quelque calamité. 

« Si les nuées sont pleines, elles verseront la 
pluie sur la terre. Et. si l 'arbre t o m b e à droite ou à 
gauclie,il demeurera A la p lace ou il est tombé.» 
Eccl. xi, 3, 4. Gardez les c o m m a n d e m e n t s qui 
v iennentde vousêtrc donnés , afin que lesnuesré -
pandent sur v o u s leur rosée. En quelque endroit 
q u e v o u s ayez préparé votre place et votre demeure 
à venir, soit au midi , soit au nord , c'est U que 
vous demeurerez. Autrement : Si nous avons dit 
plus haut : « Semez votre pain sur la surface de 
l 'eau et donnez à quiconque vous demande, » 
c'est que les nuées accordent leurs trésors aux 
mortels q u a n d elles sont pleines ; et vous , sem-
blable A un arbre, vous ne serez pas éternel, 
bien que v o u s puissiez vivre longtemps ; mais, 
renversé par le souffle de la mort , c o m m e par 
un vent subit, vous demeurerez éternellement 
du côté o ù vous serez tombé, soit que la der-
nière heure vous trouve inflexible et cruel, soit 
qu'elle v o u s trouve clément et miséricordieux. 
Autrement: U est dit A Dieu dans les psaumes : 
« Votre vérité ira jusqu 'aux nues , » Psalm. xxxv, 
6 ; et dans Isaïe Dieu fait cette menace à la vigne 
coupable : « J 'ordonnerai aux nuées de ne point 
répandre leur pluie sur elle. » Isai. v , 0. Les 

ntriquelnslruraentocredanius.Non enim possumus dig-
nos cruciatus, diguamque pœnam jam nunc mente 
comprebendere. quœ reposita est bis qui versantur in 
terra, Judieis atque lnereticis, c duobns alterum deue-
ganUbus. Hebrœi ita hune locum intelligunt : Et sab-
batnm et circumcisionem serva.ne si hoc forte non fe-
ceris, inopinatum tibi superveniat malum. 

«Si repletœ fuerintnubes.imbrem super terrameffun-
dent. Et si ceciderit lignum, ad austrum aut ad aquilo. 
nem, in locum ubi ceciderit lignum ibi erit.n/iccl. xi, 
2, i . Serva mandata quœ tibi superius sunt prmcepla, 
ut nuhes super te effundantimbrem suum. Ubicumque 
enim tibi locum priepiiraveris futnranique sedem, sive 
ad austrum, sive ad boream, ibi, cura mortuns fueris, 
permanebis. Aliter : Propterea supra diximus : « Mille 
panem tuum super faciem aqoœ, et omni petenti te 
tribue, » quia et nubcs cura pleuee fuerint, divitias 
suas uiortalibus largiuntur ; et tu quasi lignum, quam-
vis lougœvus sis, non eris in perpetuum ; sed subito ut 
vcntoruni, ¡ta mortis tempestale subversus, ubicum-
que cecideris, ibi jugiter permanebis, sive te rigidura 
et trneem, sive clementem et misericordem. ultimum 

nuées sout d o n c les prophètes et tout h o m m e 
saint, qui , après avoir assemblé dans son cœur 
des trésors de vérité, pourra répandre ensuite la 
rosée des doctrines, et dire : « Que m a parole 
soit attendue c o m m e la pluie et tombe c o m m e 
une rosée sur la Ierre, » Deuf. xxxu, 2, à laquelle 
il est dit: « Que la terre entende les avis d e ma 
b o u c h e . » Quant à ce qui suit : « Et si l 'arbre 
t o m b e au sud o u au nord , il restera à la place 
o ù il est t ombé , » expliquons-le par cet exemple 
d ' A b a c u c : « Dieu viendra de Théman,» Abac.iu, 
3, que d'autres interprètes ont traduit par «Dieu 
viendra de Y auster. » A m o n .avis, le mot austerest 
toujours pris en bonne part. Aussi est-il dit dans 
le Cantique des Cantiques : « Lève-toi, Aqui lon ,» 
Cant. i v ; e'est-A-dirc: Retire-toi, va- t ' en ; «< viens, 
Auster. » Par conséquent , lorsque l 'arbre est 
tombé A la fin de cette vie, lorsqu'il a été c o u p é 
par la hache d e la m o r t : ou bien il avait péché 
pendant qu'il était debout , et il sera placé en -
suite du côté du n o r d ; o u b ien il reposera d u 
côté du midi , s'il a produit des fruits d ignes de 
l'auster. Or, il n ' y a aucun arbre qui ne soit o u 
à l 'aquilon o u au midi . Il faut attacher le m ê m e 
sens à cette parole d ' Isaïe : « J e dirai au n o r d : 
D o n n e ; au vent d 'Afr ique : Rends-1 es-moi. » 
/ j a . x u i i , fi. Car il n'est jamais ordonné aux vents 

invtnerit tempus. Aliter : Dicitur in Psalmis ad Deum: 
«Veritas tua nsque ad nubes; » Psal. xxxv, 6 ; ot in 
Isaia, peccanti Deus vine» comraiuatur : « .Mandabo 
nuhibns, ne pluant super eam irabrem. » Isai, v, 6. 
Nubes igitursunt Prophétie,et omnis vir sanctus, qui, 
cum plures in corde suo congregaverit disciplinas, tune 
valebit prœcepta pluere doctrinaron), el dicere : « Ess-
pectetur sicut pluvia sermo meus, et effundent super 
terram imbrem. o Deuf. xxxu. 2, ad quam diclum est: 
« Audiat terra verba oris inei. » Quod antera seqnitur : 
« Et si ceciderit lignum ad austrum aul ad aquilonem, 
in locum ubi ceciderit lignum, ibi erit, » illud de Aba-
cuc sumaraus exemplum, in quo scribitur : « Deus de 
Theraan veniet, » Abac. m, 3. quod alii interpretes edi-
derunt : « Deus ab (o) austro veniet. » Et quantum 
ego a-stimo, semper iu bonam parlera ausler accipi-
tur. Unde et in Cántico Cauiicorum dicitur : « Exsurge 
Aquilo, » Cant. iv, 16, hoc est: Recede, et abi, « et veni, 
auster. n Lignum igitur quod in liac vila corruerit, et 
conditione morUiliiatis fuerit incisum : aut peccavit 
aute dum slaret, et in boreœ parte postea ponitur (al. 
ponelw) : aut, si dignos austro fruclus attulerit, in 

traodatioiiem latinam de llebr*« fonte oobis edidi-acl. 
(b) Quiu an: ad .quilonrm ait. v Car* ne lepa. : « qni non ad aquilons 

rlarinm ms>. Rliti libri sic mntarunt, . qnod ant a.l aq.iilonem nnn «if. i 

du sud et du levant d 'amener , parce qu'il faut 
que ceux qui doivent être conduits vers l 'orient 
et le midi habitent d 'abord sur d'autres plages. 
L'aquilon m è n e ses habitants au midi , el le 
vent d'Afrique pousse vers l'Orient. Les b o i s du 
nord et ceux d u couchant ne peuvenlêtre utiles, 
s'ils restent dans leur demeure primitive. 

<< Celui qui observe le vent, ne sèmera p o i n t , 
et celui qui considère les nues, ne récoltera pas.» 
Eccl. xi, 5. Celui qui recherche sur qui tombent 
ses bienfaits, celui qni ne donne pas à tons ceux 
qui demandent , Luc. vi , 30, oubl ie souvent l ' in-
digent qui mérite de recevoir. Autrement : Celui 
qui attend, pour prêcher la parole de Dieu, d'être 
écouté volontiers, celui qui attend le souffle ca -
ressant de la faveur populaire, est un semeur 
négligent, un paresseux cultivateur. C'est du 
sein m ê m e d u calme que le naufrage sort tout 
à c o u p à notre insu. La parole de Dieu doit être 
annoncée à temps, à contre-temps, telle qu'elle 
est ; II Tim. îv , 2 ; p o u r semer la fo i , il n e faut 
point se préoccuper des points noirs qui m o n -
tent à l 'horizon. De ces points noirs, il est dit 
dans les Proverbes : « Ceux qui délaissent la sa-
gesse et louent l 'hnpiélé, sont semblables A la 
pluie inutile des ouragans. » Prov. x x v m , 3, 4. 
Par conséquent , sans souci des nuages et sans 

plaga jacebit auslrali. Nec est aliquod lignum, quin 
aut nd aquilonem sit. (b) aut ad austrum. Hoc idem 
siguificat et illud quod scriptum esl in Isaia : o Dicam 
aquiloni: Adduc; et Africo: Noli probibere.» Isai. xuu, 
6. Nunquara enim anstro et orientali veuto prœcipitur 
ut adducant ; quia apud alias plagas esse eos oportet, 
qui ad orientera et auslrum postea dedno.mtur. Aquilo 
igitur ad austrum adducit, et Africus ad orientera ha-
bitatores suos. Nec enim possunt proficcre, si in pris-
linis sedibus perseverent. 

« Qui observât veutnm.uon seminabil; et qui aspi-
citnubes. non raetet. - Eccl. vi, 30. Qui considérai cui 
benelaciat, et non omni peienti se trihuit, srepe prœtc-
rit eura qui merelur accipcre. h ic . vi, 30. Aliler : Qui 
tantura eo leinpore Dei verbura prœdieat, quo popnlus 
libenter auscultat, et secunda aspirai aura rumoris, 
sator negligens el ignavus agrieola est. In ipsis enim 
presperis, dum nescinius, adversa consurgunt. Sed 
opportune, importune; suo teoore, Dei sermo est pne-
dicaudus; II Tim. iv, 2;necfidei tempore adversarium 
uubiura consideranda teinpeslas. Dequaio Proverbiis 
diciiur: SicuLpluviaveheiuensel iiiulilis,sicqui derelin-



crainte des vents, il faut semer au sein m ô m e d e 
la tempête. On ne doit pas dire : Ce moment est 
favorable, celui-ci ne l'est point, alors que nous 
ignorons la voie et la volonté d e l'Esprit qui dis-
pense toutes choses. 

« C o m m e v o u s n e connaissez ni la voie de l'es-
prit, ni la forme de l 'enfant dans le sein mater-
ne l ; ainsi v o u s ignorez les œuvres de Dieu, qui 
fait toutes choses. » Eccl. xi , G. Vous ne savez 
ni la route q u e suit le souffle, l 'Ame p o u r entrer 
dans le corps embryonnaire , ni les variétés des 
os et des veines dans le sein de la mère, ni les 
secrets qui d'un vil élément produisent les 
membres du corps humain avec leurs formes 
diverses, et qui font que d 'une m ô m e semence 
ceci s'amollit en chair, cela se durcit en os , telle 
partie se dispose en veines et telle autre s 'enche-
vêtre en nerfs ; v o u s ne pouvez d o n e pas savoir 
les œuvres de Dieu, qui est l 'auteur de toutes 
choses. Par là il nous enseigne qu'il ne faut pas 
craindre les obstacles, et porter un jugement té-
méraire des vents et des nuages , dont n o u s 
avons déjà parlé, puisque le semeur doit.marcher 
droit dans son sillon, et réserver l 'événement au 
b o n plaisir de Dieu. « Car cela n e dépend ni de 
celui qui veut, ni de celui qui court, mais de 
Dieu qui fait miséricorde. » Rom. ix, 16. 

« Dès le matin, répandez votre semence , et ne 
relâchez pas votre bras le soir, parce q u e vous 
ne savez point si c'est l 'œuvre d u matin o u celle 

quunts&pientiam et impîetatem fondant. »Prov. xxviu, 3 
et 4. Absque consideratione ergo uibiuic el'.iicore veu-
torum, in mediis tempestatibus seminandum est. Necdi-
cendum : lllud tempos commodum, hoc inutile, cum 
îgnoremus quœ via et qute voluntas sit Spiritus uui-
versa dispensante. 
•< Quomodo non cognoscis tu qua: sit via Spiritus, et 

sicut ossain utero pr;egnantis; sic nescis opera Dei, 
qui facit omnia. »Eccl. xi, 6. Sicut nescis vinm spiri-
tus et animœ ingredientis in parvulum, et ignoras os-
sium et venarum varietates iu veulre pra-gnantis ; quo-
modo ex vili elemcnto corpus homiuis in diversas ef-
figies artusque varietur, et de eodem semine. aliud 
mollescat iu caruibus, aïiud dureacat in ossibus, aiiud 
in veuis palpitet. et aliud ligeturin nervis : ita Dei ope-
ra scire non poteris,qui factor est omnium. Exquodo-
eel contraria non timenda, nec temere de veutis et 
nubibus, quas supra diximus, judicandum ; cum suo e 
tenore et cursu debeat sator pergere. et evenlum Do-
mini sententiœ reservare. o Non enim volentis neque 
curreutis, sed Dei niisorantis est. » Rom. ix, 16. 
« In matutino semina semen tuum, et ad vesperum 

d u soir qui est agréable à Dieu. Peut-être les 
deux plaisent-elles, peut-être n ' y en a-t-il qu'une 
qu'il agrée. La lumière es tdouce , et pour les yeux 
il est bon de"voir le soleil, parce que si l 'homme 
vit de longues années, et se réjouit durant toute 
sa v ie , il doit se souvenir des j ours des ténèbres, 
qui seront grandes. Tout ce qui doit arriver n'est 
q u e vanité.» Ecclî xi , 7-10. Ne choisissez pas ceux 
à qui v o u s faites du bien, et lorsque vous aurez 
fait le bien, n e v o u s relâchez jamais de vos 
b o n n e s œuvres. Que le soir trouve la justice du 
m a l i n , et que le lever d u soleil continue la miséri-
corde d u soir. Quelle œuvre est la plus agréable 
à Dieu et de quelle œuvre naîtront pour vous les 
fruits de justice, cela est incertain. 11 peut arri-
ver qu 'une œuvre ne plaise h Dieu q u e lors-
qu'el le est complétée par une autre. Autrement : 
Et dans la jeunesse et dans la vieillesse, faites un 
travail raisonnable. Ne dites pas : Pendant que 
j 'ai p u , j'ai travaillé ; je dois m e reposer dans 
m a vieillesse. Vous ignorez en effet si c'est dans 
le jeune âge o u dans l'Age avancé que vous 
pouvez plaire à Dieu. La frugalité de l'adolcs-
c e n c c ne sert de rien, si v o u s traînez votre vieil-
lesse dans le luxe. A quelque époque de la vie que 
le juste quitte la b o n n e voie , ses anciens jours de 
justice ne pourront le dél ivrer de la mort. Mais 
si, selon l 'une et l'autre interprétation, vous faites 
toujours le bien et vous maintenez à tout âge vos 
pas dans le droit chemin, v o u s verrez Dieu le 
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i eruot. O m n e quod ventili-um cat. vanitas. » Ecdi. 
7-10. Ne eligí li cui bene Ta sd et cum bene-

fee cris, nunquan i a hono opf iré desi istas. Matutina» 
justitiam vesper invernal, et vesperis (al. tesperi) mi-
scricordiam sol (al. sofir) orlus accnmnlet. lucertolo 
est enim quod opus inagis placeat Dec, et ex quo tibi 
fructus justitiœ prœparetur. Potest auteui acciderc, ut 
non unum, sed ntrumque placent Deo. Aliter : Et in 
adolescenza et iu seuecta, œquus tibi labor sit. Nec 
dicas : D u m potuit. laboravi ; debeo iu senectute re-
qniescere. Nescis enim utrurn in juveutute, an in seta-
te longeva placeas Deo. .Nec prodest adolescentiai fru-
gali las, si senecUi ducatur in luxu. In qnacmoque 
coiai die justuserraverit, veteres eum jusiilïœ a morte 
liberare non poterunt. Quod si, juxta utramque iu-
terpretationem, sp.mper benefeceris, et omni »tate x-
qualem cursum habueris, videbis Deum Patrem, dnl-

Père, la plus d o u c e des lumières : vous verrez Jé-
sus-Christ, le soleil de justice. Ainsi, vivriez-vous 
longtemps, amassez tous les biens, c'est-à-dire 
faites les bonnes œuvres , pensez toujours à la 
mort et que l'arrivée de l 'heure des ténèbres soit 
toujours présente à vos yeux ; quant aux choses 
de ce m o n d e , méprisez-les c o m m e étant passa-
gères, fragiles et caduques . Voici c o m m e n t Syrn-
maque interprète la fin de cette sentence : « Bien 
qu'un h o m m e vive de longues années et soit 
c o m b l é de jo ie durant toute sa vie, il doit se 
souvenir des jours des ténèbres; elles seront 
grandes, et nous s o m m e s tous inévitablement 
destinés ù finir en elles. » Autrement : En un au-
tre endroit de l'Ecriture, Dieu fait cette promesse : 
« Je v o u s donnerai la rosée du matin et celle du 
soir,»» Deuf. xi , 14-, c'est-à-dire l 'ancien et le nou-
veau Testament, et je v o u s arroserai de l 'une et 
de l 'autre pluie. Nous s o m m e s ici pi*évenus que 
n o u s devons lire l 'ancienne Loi de manière à ne 
point mépriser l 'Evangile: q u e n o u s d e v o n s cher-
cher le sens mystique des anciennes Ecritures, 
afin d e ne pas croire que nous puissions nous 
arrêter à la lettre des Evangélistes et des A p ô -
tres. Nous ignorons en effet dans laquelle de ces 
deux études Dieu n o u s accorde plus de science 
et pins d e grâces, et celui-là est heureux qui, les 
pratiquant l 'une et l'autre à titre égal, en a fait 
un seul corps d e doctrine. Celui qui fait d e la 
sorte, verra la lumière , verra Jésus-Christ, le so" 
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quœramus spiritualem iu veteri Instrumento intelligeti-
liam, ne in Evangelisti et Apostolis hoc tantum pute-
mus sonare quod legilur. Ignorare enim nos in quo 
m8gis scientia nobis a Deo tribuatur et gratia, felieem-
que an in esse, qui utrumque in commune sociaverit, 
et quasi unum corpus effeccrit. Quod qui fuerit cou-
secutus, videbit lucem, videbit Christum, solem justi-

leil de justice. S'il vit de l ongues années, il les 
passera dans les joies les plus douces , ayant la 
science des Ecritures, et la pensée du jugement 
dernier l'excitera de plus en plus dans ce travail; 
car le temps des ténèbres sans fin v iendra, et 
les châtiments éternels seront réservés à ceux 
qui n'auront pas semé dès le matin et jusqu 'au 
soir, et qui n'auront pas réuni l 'un et l 'autre tra-
vai l ; ils ne verront point la lumière, ni le soleil 
qui est la source de la lumière. 

« K é j o u i s s e z - v o u s d o n c j e u n c h o m m e ; q u e votre 
cœur soit dans l'allégresse pendant votre jeune 
âge ; marchez selon l ' inclination de votre cœur 
et selon le regard de vos y e u x ; mais sachez que 
Dieu vous fera rendre c o m p t e de toutes ces cho-
ses dans son jugement . Bannissez de votre cœur 
la colère et l ' emportement ; é lo ignez-vous des 
péchés d e l à chair ; car la jeunesse et le plaisir ne 
sont q u e vanité. Souvenez-vous de votre Créa-
teur pendant les jours de votre jeunesse, avant 
q u e le temps de la tristesse arrive, et q u e v o u s 
sentiez approcher ces années dont v o u s direz: Ce 
temps me déplaît. >» Eccl. x u , 1-3. Sur ce pas 
sage, chacun a donné une explication différente; 
il y a eu presque aulaut de commentaires que 
de commentateurs. Passer en revue toutes ces 
opinions, expliquer les arguments sur lesquels 
chacun a prétendu fonder la sienne, ce serait 
l'affaire de près d 'un v o l u m e ; contentons-nous 
donc de signaler aux esprits prudents ces op i -

tife. Et si annia pluribus vixerit, in s u m m a lœtitia et 
delectatione versabitur, habeus scienliam Scriptura-
rum, et mHgis ad huuc laborcm recordatione futi 
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di"s malitix. et appropiuquent anni in quibus dices 
Non est mihi in illis voluntas (al. volap/as}. » Eccl. x 
1-3. In hoc capitulo, diversa omnium explanatio fuit, 
et totpene sentential,quot homiues. Uiide.quia longum 
estopiuioues omnium recenser«, et argumenta, quibus 
sententias suas approbarc voluerint, explicare prope 
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liions divergentes, de les leur montrer dans un 
cadre étroit, c o m m e o n résume dans une m a p -
p e m o n d e la situation «les divers p a y s et l ' im-
mense étendue du g lobe terrestre et d e l 'Océan 
qui l 'entoure. 

Les Hébreux pensent q u e c'est un précepte à 
l 'adresse d ' Israël ; o n lui o r d o n n e , disent-ils, de 
jouir de ses richesses, avant q u e le temps de la 
captivité n'arrive pour lui, et n ' amène la vieillesse 
après les belles années; d'user en temps propice et 
sans réserve de tout ce qui charme son cœur o u 
sesyeux , en se souvenant toutefois qu'il devra ren-
dre compte de toutes ces choses au jugement ; 
d e fuir les pensées mauvaises et les mauvaises 
passions, sachant que la folie est la c o m p a g n e 
de la jeunesse, et de se souvenir toujours de son 
Créateur, avant que les j ours d e la captivité de 
Babylone et ceux de la servitude romaine ne 
soient arrivés, puisqn'alors il ne lui sera plus 
permis d 'avo i r une volonté. Tout ce passage, de-
puis les mots : « Avant que le soleil, la lune et les 
étoiles s 'obscurcissent, » jusqu 'à l 'endroit on l 'E-
criture rappelle que « la poussière rentrera dans 
la terre d 'où clic a été tirée, et l 'esprit doit re-
tourner à Dieu qui l'a donné, » ils l 'appliquent à 
leur condition terrestre. C o m m e ces explications, 
nous l 'avons déjà dit, sont dif fuses et prolixes, 
n o u s ne ferons que les résumer en les effleurant. 
Réjouis-toi pendant tajeunesse, ÔIsraCl, disent-ils, 
et fais les unes o u les autres des choses dont il a 

res uoius voluminis est, sufticiat prudentibus signifi-
cas?e qnitl senserinl, et quasi in quadam brevi tabclla 
stttu pinxisse terrarum, totiusque orbis vaslilatem et 
ambituin Ooeani, angosto monstrasse compendio. 
Hehraîi ail Israël œslimant pertinere maadatam, eni 

prœcipilur, ut frualur divitiis suis, antequam ei captivi-
tatis lempus adveniat, et adolescentiam senectute com-
mutet; qniilqnid delectabile vel jucundum, tam cordi 
qnaui oenlis apparaerit, eo, d u m inpromptu est, abu-
Latur, ita lumen ut se noverit in omnibus judicandum 
et tam cogilationes malas.quam libidines fugiat, sciens 
stùititiaui adolescent!»; nopulatam, recordetnrque sem-
por Créatori5 sui, autequani dies Babyloniœ ac Roma-
nce captivitatte adveniant, in quibus non poierit ha-
bere voluntatem. El tolum bunc locum ab eo quod 
ait : <• Antequam tenebrescat sol, et lima, et slellœ, o 
usque ad eum locum, in qno Scriptura commémorât : 
« Et couverielur pulvis in terrain suam sicul erat, et 
spiritus revertelur ad Dominum, qui dédit itluiu, » 
super statu sua; condîtionis explanant. Quai quia, ut 
supra dtximus, kciniosa sunt, etprolixa.striciiin a no-
bis breviterque tangeiitur. Leetare ergo in juventute 

été parlé, avant q u e la captivité arrive, que tu 
sois dépoui l lé de ton honneur et de ta gloire, que 
tes juges et tes saints te soient enlevés fils 
voient la figure des juges et des saints dans le 
soleil, la lune, et dans les étoiles); avant la venue 
de N a b u c h o d o n o s o r o u de Titus, fils de Vespasien, 
annoncée par les prophètes ; avant l 'accomplis-
sement des prophéties, au j o u r o ù les anges 
abandonneront le temple dont ils o n t la garde, 
o ù les plus braves de ton armée seront frappés 
d e terreur, o ù les discours des magistrats se-
ront inutiles, o ù les ténèbres envelopperont les 
prophètes accoutumés à recevoir du ciel la lu-
mière de leurs visions ; alors les portes d u temple 
seront fermées, Jérusalem sera humiliée, le Chal-
déen viendra, attiré par l es cris de Jérémie eomme 
p a r un chant d 'o iseau sinistre, Jerem., ix , et le 
temple n'entendra plus les chœurs des cantiques 
et des harpes des filles de Sion. En ce temps-lù, 
les ennemis eux-mêmes accourus dans Jérusalem 
trembleront devant la grandeur d e Dieu, et, pleins 
de doute en leur marche , redouteront la fin tra-
gique de Sennachérib . Les interprètes hébreux 
pensent ic ià cette parole :«c Ils craindront les coups 
d'en hant , et ils trembleront dans le chemin. » 
Tsai, x x x v n . En ce jour - là« f leur ira l 'amandier, •• 
celle branche , ce rameau q u e vit Jérémie au début 
d e sa vision, Jercm., i, « la sauterelle s'engraissera,» 
c 'est-à-dire Nabuchodonosor et son armée, « et le 
câprier sera déraciné, » c 'est-à-dire l'alliance de 

tua, o Israel, et fae illa vel ¡lia, de quibus jam dictura 
est, antequam captiviias adveniat, et a te tuus honor 
recedal et gloria, et judiccs, et sancti lui (quos in sole, 
et luna, etstellis inteltigi voluut) anferantur ; ante-
quam reniât Nabucbodonosor, sive Titus Vespasiani 
iiliu ;S. accitua anronhp.tifi. el. pitrutu ta! ici nia r omplean-
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bali 
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ipsi quoque bo3tes Dei perlimescent magnitudinem.el 
in via dubii Sennacberib interitum formidabunt. Hoc 
enim dictum pntant : « Et ab excelso timebunt, et 
formidabunt in via. » Isai. xxxvn. In illis diebus n flo-
rebit amygdatuin {al. amygdolus), ille baculus, et 
virga quam Jeremias in propbeliœ su» vidit esordio, 
« et impinguabitur locusta,» Nabucbodonosor cum suo 
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Dieu avec Israèl. Ce qu'il faut entendre par câ-
prier, nous l 'expl iquerons complètement , quand 
nous analyserons chaque verset en partieulier.Or 
toutes ces choses arriveront à Israël, parce que 
l ' h o m m e doit s 'en aller dans sa demeure éternelle 
et sortir de la tutelle divine pour retourner aux 
cieux ; mais Dieu se retirant dans sa tente, le 
peuple errera sur la place dans les alarmes et 
les pleurs, assiégé de tous côtés par l ' ennemi. 
Réjouis-toi d o n c , Israël, pendant ta jeunesse, 
avant q u e soit brisé le lien d'argent, c 'est-à-
dire, pendant que ta gloire te demeure ; avant 
q u e la bandelette d 'or retourne en arrière, 
o'est-à-dire, q u e l 'arche d 'all iance te soit ra-
vie ; avant que la cruche soit brisée a u b o r d 
de la fontaine et q u e la roue soit tournée sur 
le lac , c'est-à-dire, pendant q u e les préceptes de 
la Loi et la g râce de l'Esprit-Saint résident dans 
l e saint des saints ; avant q u e tu retournes à 
Babylone, dont tu es sorti dans les reins d 'Abra-
h a m , et que tu c o m m e n c e s à être écrasé en Mé-
sopotamie , d 'où tu es également parti autrefois ; 
avant q u e le d o n de prophét ie , q u e tu avais 
un j o u r reçu, remonte à celui qui le donna . 
Ainsi raisonnent encore aujourd 'hui les Juifs, ap-
pliquant à leur rôle seul le sens de ce passage. 

Pour nous, revenant à la manière de c o m m e n -
ter q u e n o u s a v o n s suivie précédemment , nous 
allons essayer d'éclaircir chaque point. « Réjouis -
sez-vous, j eune h o m m e ; que votre cœur soit 

esercitu, « e! dissipabiturcapparis, » Jercm. i, amicitia 
Dei cum Israël. Quid sibi aulem velit « capparis » cuui 
de singulis cœpcrimus dicere, plenius explieabitnr. 
Iloe autem lotum eveniet Israeli ; quia abiturus est 
homo in d o m u m œUrnitatift suœ, et a prœsidio Dei ad 
co-lestia reversurus, quo abonnie in taberuaculum 
suum,cinmmibunt iu platca fientes atqueplangentes,et 
bostium obsidione vallati. Uetareergo, Israël, in juven-
tute tua, autequam rumpatur funiculus argentens, boc 
est, donec gloria vestra vobiscum est ; unlequain re-
currat villa aurca, id est, antequam arca tesluineuti 
auferatur ; priusquaw conleratur bydria ad fontem, et 
convolvatur rota super lacum, idest, donec intra sancta 
sanctorum pneccpta Iegis, et Sancti Spiritus et gratin; 
cl antequam revertaris iu Babylonem, unde in Inmbis 
egressus es Abrabaî, et lucipias in Mesopotamia con-
leri, unde el quondani profectos es; omnisque gratia 
propbetiœ. qua quondam fueras inspiratus, revertalur 
ad datorem suum. Hœc Juda-i usque bodie disserunt, 
et ad personam suam intelligenliam bujus capituli tra-
bunt. 

Nos auleu» ad superloris dispulationis ordinem re-
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dans l'allégresse pendant votre j eune âge ; mar-
chez selon l ' inclination d e votre cœur et selon le 
regard de vos y e u x ; mais sachez q u e Dieu vous 
fera rendre c o m p t e de toutes ces choses dans sou 
jugement . » Il avait dit q u e la lumière de ce m o n -
de est très-douce, et que l ' h o m m e doit se réjouir 
pendant sa vie et mettre tous ses soins à trouver 
les jouissances, parce que , quand sera venue la 
nuit éternelle de la mort , il ne lui sera plus per-
m i s d'user d u fruit de ses travaux : d'ailleurs, 
tous les biens q u e nous avons passent c o m m e 
une ombre . Maintenant, il exhorte l ' h o m m e en 
ces mots : Réjouissez-vous pendant votre j eune 
ûge, ô j eune h o m m e , avant q u e la vieillesse 
arrive et que la mort vous saisisse ; tout ce qui 
semble bon à votre cœur, agréable à vos y e u x , 
prenez-le, jouissez à votre g ré des biens d u m o n -
de. Mais ici encore , pour qu ' on n e puisse c o n c e -
voir le soupçon q u e ces paroles sont une provo -
cation à la luxure, une glorification épicurienne 
des passions, il ajoute : « Sachez que Dieu vous 
fera rendre compte de toutes ces choses dans 
son jugement . » l 'sez, dil-il, des choses du m o n d e 
e n h o m m e qui sait qu'il sera jugé au dernier 
j our . « Bannissez de votre cœur la colère ; éloignez-
v o u s des péchés de la chair ; car la jeunesse et 
le plaisir n e sont que vanité. » Dans le mot colère 
il c omprend toutes les perturbations d e l ' à m e ; 
dans les péchés de la chair, toutes les voluptés 
corporelles, l'sez des biens du siècle, dit-il, de 

vertente», singula conabimur explanare : « LiCtare, ju-
veuis, in adolescentia tua, et in hono sit cor tuurn in 
diebus jnvenlutis tua», et ambula in vite cordis tui, et 
in aspectu oculorum inorimi. Et scito super omnibus 
bis, quia adducet te Deus iu judiciuiu. » Dixcrat lucei» 
mundi bujus esse duleisshnam, et heturi debere bo-t 
miuein in diebus viUe suœ, omnique stadio carpere 
voluptateui; ingruere eniin noctem moriis œlernam, 
quando non lieeat perfrui congregali», et quasi mn-
braui universa quu> habuimua perlrausire. Nunc ergo 
hominem cohortatnr, etdicit : 0 adolescens, antequam 
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sorte à ne pécher ni par le désir, ni par la chair. 
Dépouillez-vous des anciens vices, qui v o u s ont 
fails esclaves, pendant votre j eune Age, de la va-
nité et de la folie ; car la folie est inséparable de 
la jeunesse. « Souvenez-vous de votre Créateur 
pendant les jours de votre jeunesse, avant q u e le 
temps de la tristesse arrive, et q u e vous sentiez 
approcher ces années dont vous direz : Ce temps 
m e déplaît. » Souvenez-vous toujours de votre 
Créateur, et tout en suivant la voie de votre 
jeunesse pensez à l 'heure de la mort, avant 
qu'arrive pour vous le temps qui n'aura que de 
tristes événements. 

«Avant que s 'obscurcissent le soleil, la lumière, 
la lune et les étoiles, et q u e les nuages reviennent 
après la pluie. » Eccl., XII, -t. Si nous appl iquons 
ce verset à la consommat ion des temps, il c o n -
corde avec ces paroles de Notre-Seigneur : « La 
tribulation sera grande, telle qu'il n ' y en a pas 
eu depuis le commencement du m o n d e et qu'il 
n 'y en aura jamais. Le soleil s 'obscurcira, la lune 
ne répandra plus sa lumière, les étoiles tombe-
ront du ciel, et les vertus des eieux seront ébran-
lées, » Matthxxiv, 21, 29, elles qui sont les gar-
diens de la maison . Par maison, o n doit ici en-
tendre le m o n d e , et par h o m m e s forts ceux que 
l 'erreur a séduits, d 'où l 'on voit que ce sont les 
forces du mal qui seront ruinées. Si l 'on rapporte 
le passage à la fin de chaque vie en particulier, 
il faut entendre que le soleil, la lune, les étoiles, 

malitia, universas significal corporia voluptales. Sic 
ergo, ioquit, bonis seeculi liujus fruere, ne aut deside-
rio, aut carnc delinquas. Rclinquc antiqua vitia, qui-
bus in adolesccntia tua vanilnti stuUiliœque servisti, 
quia juveotus insipientiœ copúlala est. « El memento 
Crftatoris tui iu diebus juventulis tuai, antequam ve-
niaut dies malitûe, et appfopinqnent «uni, iu quibus 
dices : Non est est mibi voluntas in eis. »> Seinper 
memeulo conditoris tui, et sic adolesccntia: tnœ via m 
gradere, ut morlis ultimaî recordcris, antequam tibi 
lempus adveniat, quo Iristia quoique succedaut. 
a Anlequam obleuebrescal sol, et lumen et luna et 

slelliB, et revertantur nubes post pluviam. » ÉCCl. su, 
4. Si de gcnerali consiimmatione mundi accipimus, 
verbis Domiui boc capilulum congruit, in quibus ait : 
« Erit tribulatio et angustia, qualis non fuit a princi-
pio croatur.-e, sed ñeque fiet. Suleniin tencbrescet, et 
lune non dabil lumen suurn, elslellœ cadent de cœlo, 
et virlutea ccelorum commovebuntur, » Matlft. xxiv, 
21, 29, quie sunt custodes domus; ita ut domus 
intelligatur bic uiundus, viri vero fortes, crrorc dece-
pli, et dissipandœ contraria iorliludines. Quod si 

les nuages et la pluie n'existeront plus pour celui 
qui sera mort . Autrement : Réjouissez-vous, jeune 
h o m m e , ô peuple chrétien ; jouissez des biens que 
Dieu v o u s accorde , et sachez qu'il vous en de-
mandera compte à son jugement . Et n'allez pas 
vous croire en sécurité, parce q u e les rameaux 
primitifs ont été retranchés, et q u e vous avez été 
greffé sur la racine d u b o n olivier : mais bannis-
sez de votre cœur la colère et de votre corps les 
plaisirs : fuyez le vice ; souvenez-vous de votre 
Créateur, avant que le temps de la tristesse arrive 
p o u r vous , et le jugement irrévocable, qui 
prononcera les châtiments éternels réservés aux 
pécheurs ; craignez, si v o u s péchez, que le 
soleil de justico ne se c o u c h e p o u r vous dès 
le milieu du jour , q u e la lumière de la science 
ne périsse, q u e l 'éclat de la lune , c'est-à-dire de 
l'Eglise, ne vous soit ravi, et que n e tombent 
les étoiles, dont il est écrit : « Vous brillez com-
m e des astres dans le m o n d e , portant en vons 
la parole de v ie ; » Philip., 11 1 5 ; et ailleurs: 
« Entre les étoiles, l 'une est plus éclatante que 
l 'autre. »1 Corinh., xv , i l . « A v a n t que les nuages 
reviennent après la pluie, » de peur que les 
Prophètes, dont la parole rafraîchit de sa rosée 
les cœurs fidèles, v o u s ayant reconnu indigne 
de cette rosée, n e retournent, à leur demeure, 
c'est-à-dire à celui qui les avait envoyés . 

« Au j o u r oïi les gardiens de la maison 
seront ébranlés, o ù périront les h o m m e s de la 

specialis uniuscujusque consummatio, ad vitœ hu-
jus fineni referlur; et sol etluna, etstellœ, et nubes, 
etpluviai ei e^se cessabunt, qui morluus fuerit. Aliter: 
Lastare, adolescens, o popule christiane, el fruere bo-
nis qute a Deo tibi concessa sunt, et in bis omnibus 
scilo le a Domino judicandum. Ncc putes, quia priores 
rami fracti sunt, et tu insertus es in radiceui bon« oli-
v«, idcirco le esse securum; sed aufer iram a corde 
tuo. et a corpore voluptales, et ewterià vitiis derelictis 
memeuto Crcatoris tui, antequam tibi dies malitia? ad-
veniol, et insanabilis, in qua peccantibus p œ n œ sunt 
prieparalœ; ne cum peccaveris, occidat libi sol jusli-
tiœ mcridic, el scienli« lumen intereat, et splcndor 
lunte, id est, Ecclesiai sublrahatur, et Stella; occidant, 
de quibus scriplum est : « lu quibus lucetis quasi lu-
minaria iu mnndo rationem vit« (al. vita) babenies; » 
Philip, H, 15; alibi : o Stella a Stella dilfert in gloria 
(al. cloriiate.) » 1 Corinth. xv, 41... Anlequam rever;an-
turnubespOêl pluviam,» ne Propbeue, qui corda crcdeu-
tium suo sermone suisque pluviis iriigant, poslquaui 
te imbre suo indignum esse perspexerint, revertantur 
adsedem suam ; ad euin scilicet, a quo missi sunt. 

C O M M E N T A I R E i). 

force. » Eccl., xn , î». Les gardiens de la maison , 
ce sont, o u b ien le soleil, la lune et le chœur 
des astres, o u b ien les Anges qui veillent sur 
ce m o n d e . Par h o m m e s de la force , o u forts, 
d'après l'interprétation de Symmaquc , qui p é -
riront, o u tomberont dans l'erreur, suivant la tra-
duction d 'Aquila, il faut entendre les démons 
à qui l 'on d o n n e lepithète de forts c o m m e o n 
la donne à Satan lui-même. Le Seigneur, vain-
queur d u diable, c o m m e nous le montre la 
parabole évangélique, Luc., xi , et l 'ayant lié, 
dévastera sa demeure . Autre sens : Ceux qui 
rapportent au corps de l ' h o m m e tout ce pas -
sage de l 'Ecriture pensent q u e les gardiens 
de la maison signifient les côtes, parce qu'elles 
entourent les intestins et défendent tous les 
organes m o u s de l 'estomac. Pour eux, les h o m -
m e s forts représentent les j a m b e s ; ils appro-
prient le soleil, la lune et les étoiles, aux yeux , 
aux oreil les, aux narines et à tous les sens 
résidant ù la tête. Ils interprètent ainsi, parce 
que plus loin ils sont dans la nécessité de voir 
dans les mots soleil, lune, étoiles la figure des 
membres de l ' h o m m e , et n o n point des Anges 
et des démons . 

« Celles qui moulaient s'arrêteront,parce qu'elles 
auront été diminuées ; et celles qui voient dans 
les puits s 'obscurciront. » Eccl., xn, 6. A la con -
sommation des temps, lorsque se sera refroidie 
la charité d 'un g r a n d n o m b r e , et qu'auront été 
diminuées les âmes des maîtres capables de 

« In die quo moti fuerint custodes domus, et perie-
rint viri forliludinis. » Custodes domus aut sol 
intelligitur el luna, et reliquus ustrorum chorus, aut 
Augeli qui huic mundo président. Viri vero fortitudi-
nis, si ve« fortes,» ut iuterpretatus C3t Symmachus, qui 
peribunt.sivc ut Aquila(al. qui) transtulit « errabunl, » 
dœmones sentiuntur, a forli diabolo etiam ¡psi fortium 
sorlitivocabulum. Q u e m superans Dominus, et ligans, 
juxla Evangelii parabolam (al. senteHUam) vastat do-
m u m ejus. Luc. xi. Aliter : Custodes domus, qui ad cor-
pus hominis referunt eu nota quœ scripta sunt, coelas 
signiHcnri putaut, quod ab ipsis intestina vallentur, 
et Iota ventris mollitudo servetur. Yiros vero fortes, 
crura ¿estimant; solem, et lunam, et slellas, ad oculos, 
aures, et totius capitis sensus coaptant. Hoc autem 
ideo, quia iuferius necessitate cogunlur, non de angelis 
et dœmonibus, sole, et luna, et stellis, sed de hominis 
membris inlelligere quai sequunlur. 

« Etcessabunt moleutes, quoniam imminuUn sunt et 
contenebresceutquic vident iuforaminibus.* Eccl.\u,G. 

distribuer la céleste nourriture aux fidèles, 
q u a n d ces à m e s auront été transportées aux 
cieux ; alors les ténèbres envelopperont ceux 
d e cc m o n d e qui voyaient en partie la lu -
mière do la science. En effet, puisqu'il est dit 
à Moïse : « Je te placerai à l 'ouverture de la 
pierre, et tu pourras ainsi m e voir par d e r -
rière, » Exod. xxni , 22, à plus forte raison une 
ûme ordinaire voit-elle la vérité c o m m e par 
l 'orifice d 'un puits, à travers certaines ténè-
bres! Autre sens : « Deux f emmes moudront , 
dont l 'une sera reçue et l'autre sera laissée, » 
Matth. xxiv, 41, l 'Evangile ne s'en cache pas. 
Lorsqu'elles auront été diminuées, q u a n d elles 
auront cessé, toute clarté de la science sera 
nécessairement enlevée aux yeux. Autre sens : 
Dans celles qui cesseront de moudre parce 
qu'elles auront été diminuées, certains voient 
les dénis . Quand vient l 'extrême vieillesse, 
disent-ils, les dents, par lesquelles les aliments 
sont moulus avant d'être transmis à l 'estomac, 
o u sont émoussées , o u tombent. Et ces paroles : 
« Celles qui voyaient dans les orifices s 'obscur-
ciront, » ils les rapportent aux yeux, parce que , 
dans l 'âge avancé , leur vertu s'affaiblit et leur 
regard se voi le . 

« On fermera les portes sur la place q u a n d 
la v o i x de celle qu i m o u d n 'aura plus de 
f o r c e ; et l ' homme se lèvera à la vo ix de l 'oi-
seau ; et les jeunes filiesqui chantaient se tairont.» 
Eccl., xn , 7. Quand se sera affaiblie la voix de 

In consummation mundi,'cum refriguerit multorum 
cbaritas,et imminiilicfuerint auim« magistrorum.quœ 
possnnt cœlestem cibum pratbere credentibi«s. transla-
table in c«»leslia ;tunc iucipient bi qui ex parle iu hoc 
mnndo intuebantur lumen scientiœ, involvi tenebris. 
Si enim iloysi dicilur : o Ponam te in foramiue peirœ, 
etsieposteriora mca videbis ; » Exod. xxxni,22;quanto 
magis Ùnaquyque anima per foramen et quas>iam le-
nebroBRs caveruas aspicitveritatcm I Aliter : DUÎO mo-
lentessunl, ex quibus unamrecipi, etalteram relinqui, 
Evangelium non lacet, Maitk. xxiv, 41. Qu«.:um im-
minnta; fuerint, aUjue ce&saverint, nccesse est ut omne 
lumen scientue auferatur ex ocnlis. Aliter : Cessare 
molenies, quia imminuta; sintdc dentibus dictum pu-
taut. Quod cum extrema ¿euectus advenerit, denies 
quoque antalteruntur, aut decidunt, quibus permolili 
cibi in alvum transmiltuntur. Tenebrcsccre autem vi-
dentes in forainiuibus, oculos arbitrantur, quod «tate 
confectis caliget acics, et intuitas obscuretur. 

« Et claudeut ostia iu plalea in humilitate vocismo-



celle qui moud , quand renseignement des maî -
tres aura cessé, toute chose cessera par c o n -
séquent ; c'est ainsi q u e les portes seront fermées 
sur la place, afin que , selon q u e n o u s l 'appren-
nent les vierges folles de l 'Evangile, c h a c u n ayant 
c los l 'entrée de sa demeure, elles ne puissent pas 
acheter d e l'huile. 3 latfh. , xxv . Ou certainement, 
pendant que les vierges folles erreront sur la 
place, celles qui seront entrées avec l ' époux 
leur fermeront la porte de la chambre nuptiale. 
Puisqu'étroite et difficile est la vo ie qui c o n -
duit A la vie, tandis qu'est large et spacieuse 
celle qu i mène à la mort , Mattk., vu, c'est à 
b o n droit q u e la porte des doctrines est fermée 
sur les places, lorsque s'est refroidie la charité 
d 'un grand nombre . Le verset suivant, o ù il 
est dit : « Et l 'homme se lèvera A la vo ix de 
l 'oiseau, » o u •< d u passereau, »> n o u s l 'appli-
querons bien au pécheur que nous verrons se 
lever par la pénitence à la vo ix de Fevèque o u 
du prêtre. Cela peut aussi extraordinairement, 
et quo ique nous ne suivions p a s le contexte du 
passage, s 'entendre de la résurrection dernière, 
q u a n d les morts se lèveront A la v o i x de l 'ar-
change. Et qu ' on ne s 'étonne point si nous rap-
p r o c h o n s la trompette de l 'ange d u cri d u 
passereau, puisque toute vo ix est faible c o m p a -
rée A celle de Jésus-Christ. En outre , autant 
qu'il peut m ' e n souvenir, je n'ai lu en nul 

lentis; et eonanrget ad vocem volucris; et obmntes-
ceiu omues filiœ carminis. ». Eccl. xu, 7. Cum vox 
molentis fiierit infirmât*, et magistrorum docîrina 
ccssuverit, consequenter ccssabunt oui nia ; inter 
C|U<K, et oàtia claudeutur iû platea, ut, juxta fatuas 
Evaugclii virgiue3, Mallh. xxv, unusquisque habcat 
clausas sine plateie januas, et illie olcuoi cmere non 
possiitl. Vel certe, fatuis virginibus cirçnmeuntîhus in 
plutea, claudent cubiculum sponsi quœ cum eo intra-
verint. Si euiul arctaet augusta via est qiiee ducit ad 
TÎUUI, et lata et spatiosa, quie ducit ad mortern ; Malth. 
vu ; veftle, refrigerata charîtate mulloruiu, ostiuiu 
doctriiiaruin clauditur in plateis. Sequeuli autem ver-
sieulo, in eoquod ait: « Et eonsurget ad vocem volu-
cris, » sivfi « passeris, » utemur ( Al. ulimur) in tem-
pore, si quaudo videriinus peccatorem ad vocem epis-
copi, sîve presbyteri per pœnitentiain eonsurgentem. 
Potest quoque boc extraordinarie, tametsi eoutextum 
canituli non sequamur, et de ultima içsurrectîone 
accipi, quaodo ad vocem archangeli résurgent mor-
tui. Nce miraudum, si angeli tubam passeri compare-
mus, cum omuis vox ad Christum romparata, sit 
tenuii. Et quantum ego possum anhno recordari, nun-

endroit q u e le mot passereau fut pris en mau-
vaise part. Le juste dit dans le psaume dix : 
« J'ai conf iance dans le Seigneur; pourquoi 
d o n c dites-vous à m o n Ame: Emigre sur la 
m o n t a g n e c o m m e le p a s s e r e a u ? » et ailleurs 
nous l isons: « J'ai veillé, j e suis devenu sembla-
ble au passereau solitaire sur le toit; » Psalm,, ci, 
8 ; et encore : « Le passereau trouve une demeure.» 
Psalm., Lxxxm, 4 . Autre sens : On veut que 
les portes fermées sur les p laces signifient les 
pas débiles d u vieillard, qui s'assied sans 
cesse, qui ne peut presque pas marcher. La 
faiblesse de la vo ix de celle qui m o u d , ils l'ap-
pliquent A ses mandibules , en ce sens qu'il ne 
peut triturer les al iments, et qu ' on entend 
à peine sa vo ix , tant son souffle est épuisé. Les 
mots « il se lève A la v o i x de l 'oiseau » montrent 
que , le sang et les humeurs qui entretiennent 
le sommeil s'étant refroidis, desséchés, il s'éveille 
au moindre bruit, et si, au milieu de la nuit 
se fait entendre le chant du c o q , il quitte sa 
couclie en sursaut, incapable qu'il est le plus 
souvent de retourner ses m e m b r e s sur sou lit. 
Que les jeunes chanteuses se taisent, o u , comme 
le dit bien mieux le texte hébreu, deviennent 
sourdes, cela s 'entend des oreilles, parce que 
l 'ouïe des vieillards devient plus dure, inca-
pab le de saisir la différence des sons, inacces-
sible aux charmes de l 'harmonie . C'est ce que 

quam passerem in malam partem legisse me non. 
Loquitur iu décimo psalmo justus: «In Domiuo con-
ûdo; dicilis anima! mece: Transmigra iu moutem sicut 
passer ; a et alibi ; o Vigilavi, et factus sum sicut pas-
ser solitarius in tecto; » Psal. ci, 8 ; necuoa et in alio 
loco: «Etenim passerinveuitsibidomum » Psal. LXXVIII, 
4, Aliter : Clousas in plateis januas, inürmosseiii «res-
sus accipi volunt, quod sen.per sede.it, et ambulara 
non possit. Humililatein autem vocis molentis, de 
maudibulisinterpretautur, quod cibum terere neqneat, 
et vix spiritu coarctalo, vox ejus tenuis audiatur. 
Porro consurgere eum ad vocem volucris osteDdit, 
quod frigesceute jam sanguine, et bumore siccato, 
quibus materiis sopor alitur, ad levem sonitum evigi-
leí, nnctisque medio, cum gallus cecinerit, festinus 
exsurgat, nequaquam valens strato stepius membra 
convertere. Obmuteseera quoque, sive nt melius babet 
in IlebraîO, « surdescere Dlias carminis, a aures sigui-
licat, quod gravior sennm auditus fit, et nulla inter 
voces valeaut scire discrimina, nec carmiDibus delec-
tan. Quod quidem et Berzellai loquitur ad David, no-
lens transiré Jordanem. 

« Sed et ab excelsistimebuntet fonnidabuutîu via.» 

c o m m e n t a i r e d 
dit David A Berzellai, qui ne voulait point pas-
ser le Jourdain. 

K Mais ils s 'éloigneront avec la crainte des 
lieux élevés et ils trembleront dans la voie. >» 
Eccl., xu , 8. C'est-A-dire, ils seront incapables 
de gravir les sentiers escarpés, et tremblants 
m ê m e dans la plaine, ils redouteront sous leurs 
p a s l o moindre heurt pour leurs débiles genoux 
et leurs pieds chancelants. >• 

« L 'amandier fleurira, la sauterelle s 'en-
graissera, et le cAprier sera desséché, parce que 
l ' h o m m e ira dans sa demeure éternelle; et les 
survivants en pleurs entoureront son cercueil 
sur la placo. » Eccl., xu, 9. Ici encore l 'Ecelé-
siaste parle par métaphore des membres de 
l ' h o m m e : q u a n d arrivera la vieillesse, les che -
v e u x blanchiront, les pieds s 'enfleront, la pas -
sion se refroidira, enfin l ' h o m m e sera dissous 
par la mort ; alors il retournera A la terre, dans 
le sépulcre , sa demeure éternello, a c c o m p a g n é , 
après le cérémonial ordinaire de la levée du 
corps , par le cortège d 'une foule en deuil . Dans 
la fleur de l 'amandier, que n o u s avons interpré-

tée par les cheveux blancs, certains voient l 'os 
sacrum, parce que , lorsque les chairs au b a s du 
dos se sont amaigries, l 'épine dorsale d é b o r d e 
et fleurit, p o u r ainsi dire. Sur les mots : « La 
sauterelle s'engraissera, »> il faut savoir que , si 
n o s manuscrits portent sauterelle, le texte des 
Hébreux dit AACAB nan, terme qui a chez eux 
un sens vague, puisqu 'on peut le traduire égale-
ment et par talon et par sauterelle. Dû m ê m e , A 
la première page de Jérémie, le mot SOCED 
par un simple changement d 'accent, signifie 
no ix et veille. Il lui est dit : « Que vo is - tu , 
Jérémie ? » Il répond : « Je vois une branche de 
noyer . » Et le Seigneur lui dit : u Tu as bien 
vu, car je veillerai sur ma parole , afin de faire 
une chose » Jerem., 1 ,11 o u une autre ; et il 
y a ici également l 'étymologie de noix , parce q u e 
Dieu, en m ê m e temps qu'il veillera, traitera 
son peuple s u i v a n ^ qu'il le mérite, c e qui est 
l 'occasion des paroles qu'il lui adresse. C'est 
ainsi qu ' en cet endroit la doub le étymologic 
d u m o t indique la tumeur des jambes des 
vieillards et l 'enflure de la goutte. Non point 

Eccl. xu, 8. Id est, ardua Ingredi uon valebunt, et 
lassis poplitibus, ac trementl vestigio, etiam in piano 
itinere fluctuantes, offensam gressuum formidabunt. 

u Et florebit amygdalum, et impinguabitur locusta, 
et dlssipabitnr capparis, quoniam ibit homo in domuin 
leternitatis suie; et circumibunt in plateaplangentesj» 
Eccl. xu, 9. Per metaphoram etiam nunc de membris 
homlnis Ecclesiasta; sermo est : quod c u m senectus ad-
venerit, capillua incanuerit, tumueriut pedes, libido 
refrixerit, et homo morte fueritdissolutus ; tune rever-
tetur iu terram suam et in d o m u m œternitatis su», (a) 
sepulcrum, exsequiisque rite celebratis, plangentium 
funus turba prœcedet. Florem autem amygdali, quem 
nos pro canis posnimus, quidam sacrani spinam io-
terpretantur, quod decrescentibus natium carnibus 
spina succrescat et lloreal. Porro quod ait : « Impin-

guabitur locuta, B sciendum ubi in nostris codicibus 
legitur, o locusta, » in Hebrœo scriptum esse, AAGAB 

quod verbum apud eos ambiguum est. Poteat 
enim et «talus et locusta» transferri. (6) Quomodo Igi-
tur in Jeremire principio, verbum SOCED (c)7pœ. BÍ va-
rietur accentus, et « nucern» aignificat et a vigilias ; o 
et dicitur ad eum : « Quid tu vides, Jeremia? «Et res-
pondit : <1 Baculumnuceum. a Etait Domious ad eum : 
o Bene vidisti;quia vigilabo ego super verbum meum, 
ut faciam illud;n Jerem. 1. li, vel illud ; et habet ety-
mologiam H nueis, » qcod vigilaturus sit Deus, et re-
tributurus populo meretur (AI. debetur,) idque ser-
monis occasio est. Ita et nuac ambiguitas verbi per 
etymologiam ejus, indicat senum crura tumentla, et 
podagra; humoribus prœgravata. Non quod omnibus 
eenibus hoc Bat, sed quod plcrumque accidat, 



q u e les vieillards soient toujours enflés et p o d a -
gres ; mais c o m m e il en est le p lus souvent ainsi, 
par synecdoche o n dés igne la partie par l e n o m 
d u tout. Là o ù nous avons câprier, il y a en 
hébreu ABIOKA RNVQ® ; ce m o t lui aussi est 
ambigu , et se traduit par amour , désir, c o n c u -
pisgtnce, o u par câprier. 11 signifie, nous l 'avons 
dit, que la passion des vieillards se refroidit et 
que les organes générateurs sont sans force . Ces 
mots ont donc un doub le sens : d 'après l 'éty-
molog ie , i ls se traduisent par amandier, saute-
relle et câprier , et par dérivation, au sens figuré, 
ils s 'appliquent à la décrépitude corporel le des 
vieillards. Il faut remarquer aussi que , là o ù les 
Septante ont écrit amandier , l 'hébreu porte SOCBD, 
c o m m e a u c o m m e n c e m e n t de Jérémie ; mais 
dans Jérémie ce mot a été traduit par no ix , au 
lieu qu'ici il est rendu par amandier . S y m m a q u c , 
par j e ne sais quelle l iaisoi* d ' idées, interprète 
tout autrement ce passage . 11 dit : « Ils verront 
ces choses d'en-haut, et la terreur sera dans la 
voie, et celui qui veille s 'endormira, et la f o r ce 
de l'esprit sera dissipée. L 'homme en effet ira 
dans sa demeure éternelle, et ceux qui le pleurent 

entoureront son cerceuil sur la place. » Le Laodi-
céen, qui a suivi cette interprétation, ne saurait 
recevoir bon accueil ni des Juifs ni des chrétiens, 
puisqu'il s 'éloigne d u texte hébreu et qu'il dé-
daigne de marcher sur les traces des Septante. 

« Avant q u e le lien d'argent soit rompu, 
que la bandelette d 'or revienne en arrière, 
que la cruche soit mise en m o r c e a u x au bord 
de la fontaine, et la roue brisée au-dessus du 
puits ; avant q u e la poussière rentre dans lu 
terre d ' o ù elle a été tirée, et que l'esprit retourne 
à Dieu qui l'a donné . Vanité des vanités, dit 
l 'Ecclésiaste, et tout n'est que vanité. » Eccl, 
xu, 10-12.11 revient à son plan primitif, après 
cette magnif ique hyperbate, qu'il a fait inter-
venir depuis cet endroit, o ù il dit : « Souvenez-
v o u s de votre Créateur au temps de votre 
jeune âge, avant q u e les j ours d e tristesse arri-
vent, avant que s 'obscurcissent le soleil et la 
lune , » etc., « au j o u r o ù les gardiens de la 
maison seront ébranlés ; » maintenant il con-
clut son précepte par u n e fin conforme au 
début, et dit : « Avant q u e le lien d'argent 
soit rompu, » et q u e tel o u tel autre événement 

xwc a parte, id quod totum est, appelletur. In eo vero 
ubi nos habemus, « capparim, » in Hebneo habet 
ABIOHA quod et ipsuui ambiguum est, interpre-
taturque « amor, desiderium, concupiscentia, » vel 
« capparis.» Et signiiicatur, ut supra dixiraus, quod 
senurn libido refrigescat, et orgaua coitus dissipentur. 
Hoc autcm ideo, quia hajc verba, ambigua. cum in vo-
cabulis suis,et, «amygdalum,» et «locustam,aet«cap-
parim» sonent, aliud derivata significant, etper figuram 
adsensus qui seni conveniunt, derivantur. Sciendum 
quoque, quod ubi nunc Septuagiuta Iulerpretes po3ue-
runt amygdalum, ipsum verbum sit SOCBD IPU, quod 
in Jeremiaj principio est; sed ibi in « nucem » versum 
est, hie in « amygdalum.» Symmachus, nescio quid in 
hoc loco sentiens, multo aliter interpretatus est. Ait 
enim : * Super h&c etiam de excelso videbunt, et ter-
ror (a) erit in via, et obdormict vigilans, et dissolvetur 
spiritus fortitado. Ibit enim homo in d o m u m leternita-

tis 8use, et circumibunt in platea plangentea. » Cujua 
interpretationem Laodicenus secutus, nec Judiéis pla-
ceré potest, necChristianis; d u m et ab Hebrais procul 
est, et sequi Septuaginta Interpretes dedignatur. 

« Antequam rumpatur funiculus argenti, et recurral 
vitta aurea, et conteratur hydria super fonlem, et con-
fringatur rota super lacum; et revertatur pulvis in 
terram snam Bicut erat, et spiritus redeat ad Deum, 
qui dedit ilium. Van i tas vanitatum, dixit Ecclcsiastes, 
universa vanitas. » Eccl xn, 10-12. Revertitur ad su-
periora, et post grande hyperbaton, quod ab eo loco 
interjecerat, in quo ait : « Et memento Creatoris tui, 
in dicbus juventutis tuœ antequam tenebrescant sol 
et lona, » et cœtera, a in die qua movebuntur custodes 
domus, a nunc cœptam sentcntiam simili fine, con-
cludit, dicens : « Antequam rumpatur funiculus ar-
genti, o et illud vel illud fiat. Funiculus autem argenti, 
candidam banc vitam, et spiramen quod nobis do cœlo 

¡a) Rescribit Martian. et error, e mw. codkibos, qnibas et nostri, ne quid di8&iaralemtu, asìioliootor. Veroni nihil in lijdem eM mugís obvinm 
«piani iluarum earumdem litteranim oaenrsu alteram prafcrrailti, qnod ceri« fnotmn hoc 1»*> ooo dubito. N« moror, quod itle urget, lectioneiP 
ioipressam et terror, conformera c*»e Hebraico lo»toi, a quo procul obfuisM Symmacbum in hojus ioterprctationo sententi«, te»t«tar Hieionj-
mna. Salii enim ÌQ reliquia ab eo textu divBgatur, nec liane qnoque vocem, qnie io Latino Ioni facile depravar! potuit, ex Hebraico »nts= 
nullo urtqnam pacto cxtnndi, ab ilio 
•j.ijÇQ'jCiy iv 05£>, * tremore trepìdabuut 
habet, « obd'tfœicDt vigilante*. • Observando 
id est, « et diswlvatur laboriosa, • qn« Hieronymian» inteî cetatkmi, 

— o Et terror exit in vi«. • In antea editia libri* pro verbo, « error, » scriptum ! 
Hebraico, t at fnrmidabtint in vio. s At cura asserat S. Hirronymna Sjmmnchnm 
H obra», aut io LXX Interpi-etibui, manifestali! vid̂ tur geuuiuam Uieionymi Iectk 

nr. Verterit igitnr xai TPÓ¡io< év T^ Ociji, 
. a MOT pro • obdonniet vigilans, • Palatili, 
danique, duo tantum io Gr&eo Symmacbi 

disiolretnr spiritus iortitudo. 

mito aliter hune locc 

Aquila, tv "i?0* 
pridem vulgati* plurimnm n'-uirro 
verba, xi i 8iaXv&$ ix'.'mK, 
on videnuir commode rCBpooder*. 
• Qnm lectio conformi» eat context*" 
i (îreeee reposuiw, qoaio babíat w 

i ip8aru etse quaoa restituimn» ad 6dem o 

arrive. Le lien d'argent l igure le souffle inno-
cent d e la vie q u e nous a c c o r d e le ciel. Pareil-
lement le retour d e la bandelette d ' o r a trait 
à l 'âme, qui remonte aux lieux d ' o ù elle est 
descendue. Quant aux deux choses qui suivent, 
la ruine de la cruche au b o r d de la fontaine 
et le bris d e la roue au-dessus du puits, c e 
sont deux emblèmes métaphoriques de la mort . 
C o m m e la cruche et la roue qui servaient à 
tirer les eaux d u lac et des puits, cessent de 
puiser, quand o n les a brisées, o u c o m m e 
la roue, d 'après l 'interprétation des Septante, 
n'élève plus d 'eau q u a n d la c o r d e est roulée 
autour d'elle ; ainsi, lorsque le fil d 'argent a été 
r o m p u et que le ruisseau d e l 'âme est retourné 
à sa source, l ' homme est mort, et, suivant les 
expressions manifestes qui suivent: « La pous-
sière revient à la terre d 'où elle a été tirée, 
et l 'esprit retourne au Seigneur qui l'a donné. » 
D'où l 'on voit combien sont ridicules les phi-
losophes qui prétendent q u e les âmes sont 
formées avec le corps, et ne sont point l 'œuvre 
de Dieu, mais de c e u x qui engendrent les corps . 
Puisque la chair revient à la terre et l'esprit 
retourne à Dieu qui l'a donné , il est manifeste 
que les âmes sont l 'œuvre de Dieu, et n e sont 
pas eellc des h o m m e s . Après avoir décrit la 
mor t humaine, l 'auteur sacré rappelle avec à 
propos le début de son livre : « Vanité des 

vanités, a dit l'Ecclésiaste, et tout n'est q u e 

tribuitur, ostendit. Recursus quoque vitlœ aureœ ani-
m a m significat, qua» illuc rccurrit nnde desccnderat. 
Porro duo reliqua quaï sequuntur, coutritio bydrije 
super foutein, et confractio rot® super lacum, per me-
tîiphoram, mortis œnigmala sont. Quomodo euim 
hydria qua» conteritur, cessât haorire. et rota, per 
quam de lacu et puteis levantur aquaî, si confracta 
fuerit, vel, ut Septuagînta (Al. atii) Interprétés volue-
runt, in suo funiculo convoltila, aquœ usu* inlerci-
pitur ; ¡ta et c u m funiculus argenti fuerit iuterrup-
tus, et animee rivus recurrit ad fontem , interibit 
homo, el, ut manifestius sequitur : « Revertctur 
(Al. convcrlelur ) pulvis in terram suam, unde 
sumptus est, et spiritus revertetur ad Dominnm, qui 
dedit illum. » Ex quo satis ridendi, qui putant 
animas cum corporibus seri, et non a Deo, sed a cor-
porum parentibus generari. C u m enim caro revertatur 
in terram, et spiritus redeat ad D e u m qui dedit illum, 
inanifestum est, D e n m parentem (Al. patrem) anima-
rura esse, non homines. Post descriptionem interitus 
humani pulchre exordium librisui répétons, ait : «Va-
nito» vanitatnm. dixit Ecclesiastes, omnia vanitas. -> 

vanité. » Dès lors q u e tout le travail des mortels, 
travail qui a fait l 'objet de ce livre, aboutit 
à cec i : « L a poussière rev ienta la terre d 'où 
elle a été tirée et l 'âme retourne à Celui qui 
l'a donnée , » c'est une grande vanité d e tra-
vailler ic i -bas et de ne conquérir aucun bien 
profitable. 

« Au reste, c'est parce que l'Ecclésiaste était 
devenu sage, qu'il enseigna la science au 
peuple, dont il sut se faire entendre, et qu'il 
c o m p o s a des proverbes , fruits de ses recherches. 
L'Ecclésiaste a beaucoup cherché, p o u r trouver 
les paroles de la volonté divine, el pour écrire 
les seules paroles de la vérité. » Eccl, xu, 13, 14. 
Cette sagesse, dans laquelle Salomon fut supé-
rieur au reste des h o m m e s , ici encore il la 
p roc lame à la fin de son petit livre. Il avoue 
q u e l 'établissement de l 'ancienne Loi ne l'avait 
pas satisfait, qu'il a volontairement essayé de 
sonder les questions les plus profondes , et que , 
pour l'instruction du peuple, il a c o m p o s é des 
proverbes et des paraboles , cachant en leurs 
entrailles un sens différent de celui qu'ils 
laissent voir à la surface. Et vraiment l 'Evangile 
m ê m e nous enseigne q u e les proverbes disent 
autre chose que ce q u ' a n n o n c e la lettre, Maith., 
x m , xv , puisque le Seigneur parlait au peuple 
en paraboles et en proverbes , qu'il expliquait 
ensuite secrètement aux Apôtres. 11 suit évi -
demment de làfque, dans le livre des Proverbes, 

C u m enim cunctus mortalium labor, de quo in tolo 
volumine disputatum est, hue perveniat, ut revertatur 
pulvis in terram suam, et anima illuc redeat, unde 
sumptaest, m a g u œ vanilatia est in hoc sœculo laborare 
el. nibil profutura conquirere. 

<• Et amplius, quia factus est Ecclesiastes sapiens, 
adhuc docuit scieutiam populum, et audire eos fecit, 
et scrutaus composuit proverbia. iMultum quœsivit 
Ecclesiastes. utinveniret verba voluntalis, et scriberct 
recte verba veritatis.o Eccl xu, 13, U . SapienÜam qna 
prœvertit Salomon omne hominum genus, nu ne quoque 
in fine opusculi sni profitetur, quod non fuerit veieris 
Lcgis institutione contentus; sed in profundas se ulîro 
(Al. vitra) demerserit quœstiones, et ad docendum po-
pulum, proverbia, et parabolas composuerit, aliud ha-
bentes in medulla, aliud in superficie pollicentes. Pro-
verbia quippe non hoc sonare quod scriptum csl, eiiaui 
in Evangeiiis edocemur; Matth. x m et xv ; quod Do-
minus populo in parabolis et proverbiis sit locutus, 
secreto autem Apostolisdissolverit ea. Ex quo inanifes-
tum est, et Proverbiorum librum, non, ut simplices 
arbitran tur, pateulia babero prcecepta. se<| q U a s i i Q 



:<>mme le pensent des esprits inulant les mortels paresseux en leur marche 
Ces paroles sont fermes c o m m e des clous pro 
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il n e faut pas . 
simples, s'arrêter au sens apparent des phrases; 
c o m m e o n cherche l ' o r dans la terre, la no ix 
dans la coque , le fruit de la châtaigne dans 
son épineuse enveloppe, ainsi faut-il pro fon -
dément fouiller ces phrases pour en découvrir 
le sens divin. En outre, l 'auteur a joute qu'il 
a voulu connaître les causes et la nature des 
choses, l 'ordre et la Providence d e Dieu ; il a 
vou lu savoir l e pourquo i et le c o m m e n t de toute 
chose , en sorte q u e cette vue d o n t David a l'es-
pérance de jouir quand il sera retourné aux 
eienx, après la dissolution de l 'âme et du corps : 
« Je verrai les cicux et les œuvres de vos mains, » 
Psalm., vin, 4 , Sa lomon s'est ef forcé d o la 
trouver ici-bas, afin q u e l 'âme humaine, quoi 
que prisonnière dans l e corps , pût comprendre 
la vérité connue d e Dieu seul. 

« Les paroles des sages, semblables à des ai -
guil lons, à des c lous enfoncés pro fondément , ont 
été d o n n é e s à l 'assemblée des saints par un seul 
pasteur. • Eccl. xn , 15. Il ne veut point paraître 
s'élever soudain en téméraire précepteur après 
la loi d e Dieu, et revendiquer c o m m e sienne la 
doctrine que Moïse avait répandue, n o n pas d e 
son propre mouvement , mais poussé d ' a b o r d 
par la colère, ensuite par l'inspiration de Dieu. 
11 le déc lare d o n c : ses paroles sont les paroles 
des sages, qui , semblables à des aiguillons, do i -
vent corriger les coupables et presser en les st i -

lerra ai 
opere» 1 

dit 

f ondément et solidement e n f o n c é s : elles 
s'appuient pas sur l'autorité d 'un seul, mais sur 
le consentement unanime de tous les maîtres. El 
pour qu ' en cela ne fût point méprisée la sagesse 
humaine, il prévient que celle-ci a été donnée 
par un seul pasteur, c 'est-à-dire que, quand 
b ien m ê m e plusieurs renseignent , cette doctrine 
a pour auteur l e Seigneur seul. 11 dirige ce rai-
sonnement contre ceux qui prétendent qu'il y a 
un Dieu de l 'ancienne loi , un autre de l'Evangile, 
quand c'est le m ê m e Dieu qui a établi l'assem-
blée des sages. Les sages, ce sont aussi bien les 
Prophètes q u e les Apôtres. Remarquons- le éga-
lement, il dit q u e les paroles des sages aiguillon-
nent, et non pas qu'elles touchent ; il ne s'agit 
pas d 'une main caressante qui flatte les pen-
chants e f féminés ; o n perce les coupables et les 
négligents des pointes cuisantes d e la pénitence, 
c o m m e nous l 'avons déjà dit. Le langage qui, au 
lieu de piquer , est agréable aux auditeurs, n'est 
pas celui d 'un sage, puisque les paroles des 
sages sont semblables à des aiguillons. Parce-
qu'elles provoquent le délinquant à la conversion, 
elles sont fermes, approuvées par l'assemblée 
des sages, inspirées par un seul pasteur, établies 
sur une inébranlable racine. C'est, à m o n avis, 
percé do cet. aiguillon sur la route de l'erreur que 
Saul, qui n'était pas encore Paul, entendit ces 

mice nucleus, in liirsutis castanearum toritate i 
idilus fructu3 inquiritur, ita in eis di- run» omn 
iltius perscrutandum. Super luec addi- sapienlia 
•asque rerun» se voluiste cognoscere, licet plui 

(t Dei disposilionem et prudenliam ; qnare onumquod- Dominai 
[ue, vel quomodo factum sit, scire voluisse, ut quod gis 
)avid post diS30luLionem corporis et anima;, ad c<elo« 
ecureum se speral esse visurum, dicens: cVidebo cœlo: 
Al. iœlos tuos,) opera digitorum tuonra:,» Psol.\m, 4 
me nunc in praïsenli Salomon nisus fueril invenire 
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ritalem soli Deo cognitam, corporis vaHnta septo 
comprchenderet. 
:utum, ut stimuli,et quasi claviin altum 
ibus ccelus dala sunt a pastore uno.« 
; videretur post legem Dei temerarius 

je erumpere, ct sibi vindicare doctri- delinquentem, et firm 
yscs non lam sua spontc, quam Deo data, atque ab uno ps 
i*m, dehinc inspiranle susceperat; dicit fundata sunt. Hoc sti 
sapicntium, qua; in similitudinem sti- hue Saulum pulo in v 
$ant delinquents, et pigros mortalium a Durum tibi est adversi 
pungente commoveant, sicque sint tra sHmulnm Dei) » .4 

•i iu altum solidamque defixi, ncc auc- « Et amplius ab his 
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i prudentium ii 
uileni tam Prophetœ sunt, quai 
hoc nolaudum esl, quod dicanl 
pungero, non palpare, nec molli 
civiaiu : ned errantibus et, ut supr 
nitentiœ dolores et vulnus infigere. Si cujus igiti 
eermo non pungit, sed oblectalioni est audientibu 
iste non est sermo sapientis; verba quippe sapienlim 
ut stimuli. Qua- quoniam ad conversionem provocant 

i consensu magislro-
ntemneretur humana 
e concesíam ; id est, 
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s eos, qui ahum Lc-
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struxeril. Prudentes 
i apostoti. Simulet 
ir verba sapientium 
manu attrectare las-
i diximus, tardiipce-

int, concilio 
et solida 

¿torum 
radice 

mío, necdu 
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calcitrare. (Al.co«-

mois : « Il l'est dur de regimber contre l 'aiguil-
lon. » Act. ix, a. 

<> Hors de ces paroles, prenez garde , ô m o n 
fils. Si l ' on voulait écrire des livres nombreux , 
o n n 'en verrait pas la fin ; la méditation outrée 
est une œuvre d e l à chair . » Eccl. x n, 16, 17. 
Uors des paroles qu i ont été données par un seul 
pasteur et répandues par l 'assemblée des sages 
et de leur consentement, ne faites rien, n e vous 
appropriez rien ; suivez les traces des devanciers, 
ct ne v o u s séparez pas de leur témoignage. Sans 
quo i , pendant q u e v o u s chercherez bien des 
choses, une infinité de livres s 'offriront â vous , 
qui vous entraîneront dans l 'erreur après un 
pénible travail de va incs lectures. Ou certaine-
ment il enseigne qu'il faut s 'appliquer à la 
brièveté et s 'altacher plutôt au sens qu'aux mots, 
contrairement aux phi losophes et aux docteurs 
du siècle, qui s 'efforcent de répandre leurs 
d o g m e s faux à la faveur de longs et vains dis-
cours. A u contraire, l'Ecriture div ine se renferme 
dans un cadre étroit; plus le sens est é tendu , 
p lus le discours est concis . Dieu a fait entendre 
sur la terre un langage parfait, mais bref, sa 
parole est près de nous , dans notre bouche et 
dans notre cœur. Rom. x, 8 ; Deut. xvx, H . Au-
trement : La lecture fréquente et la méditation 
quotidienne est d 'habitude une œuvre plutôt de 
l 'âme que d e la chair. C o m m e ce qui est fait par 

libros non est Guis, et mediUitio plurima labor est 
carnis. » Eccl. xu,16, 17. Exceptis verbis quœ ab uno 
paslore sunt data, et a concilie atque consensu pro-
bata sBpientium. nihil facias, nihil tibi vindices ; ma-
jormn sequere vestigia, et ab coram auctorilale non 
discrepes. Alioqui, quœrenti niults, inlinitus librorum 
numerus occurret,qui te perlrahat ad errorem, et le-
gentem frustra {Al. add it multa) faciet laborare. Vel 
ccrtedocel brevilati studendum, et senaus magis sec-
tnndo* esse quain verba, adversus philosophos et sie-
culi bujus doctores, qui suorum dogmatum falsitates 
conantur asserere vanitate ac multiplicatioue (Al. mut-
ti'vdinc) sennonum. E contra Scripturu divina bre-
vi clrculo conrctata est, et quantum (a) dilata-
tur in sensibus, tantnm in sermone constringitur. 
Quia consummatum breviatumqne sermonem fecit 
Deus super tcrram, ct vcrbum ejus jnxta est in ore 
uoslro, et in corde nostro. Rom. x. 8; Dcut. xxx, 
14. Alitor: Frequens lectio et quotidiana medilalio 
uniras solet n.a»is labor e?se quam carnis. Quomodo 
««Him quid quid m a n u et corpora fit, mau us et corporis 

c) • IVi!ai»iiir in ¿easibua. > M*nnicriptn oxeoiplsri* «pwmpliirinui, 
•<i *i bene Uliinici, • qn«nt'i,n cODttnnsitnr TMV'*, !»nt<im '¡ff-.tsdii 

la main et le corps, est achevé par le travail de 
la main et du corps , ainsi ce qui regarde à la 
lecture est surtout un travail d'esprit. C'est pour -
quo i , c e m e semble, il faut interpréter autrement 
q u e la plupart des commentateurs ce qui vient 
d'être dit de la multitude des livres. L'Ecriture a 
coutume de regarder c o m m e un m ê m e vo lume 
plusieurs livres, malgré le n o m b r e , pourvu qu'ils 
ne soient pas en contradict ion et qu'ils traitent 
le m ê m e sujet. On dit au singulier, par exemple , 
l 'Evangile el « la loi d u Seigneur, parfaite et qui 
convertit les âmes, » Psalm. x v m , 8, b ien qu'il y 
ait plusieurs évangiles, et que les préceptes de 
la loi soient en grand nombre . Ainsi le livre 
désigné dans la prophétie d'isaïe est toute l 'E-
criture sainte, Isa. xxtx, u, 12, et c 'est d 'un 
chapitre de ce livre q u e se nourrissent EzéchicI 
et Jean. Eztch. m ; A/toc. x. Pareillement le 
Sauveur, annoncé par les prophéties d e tous les 
saints qui l 'ont devancé , dit : <• Il est écrit à m o n 
sujet dans un chapitre du livre, » Psalm. xxxix, 
9. C'est en ce sons, j e crois , qu'il est prescrit ic i 
de n e point faire plusieurs livres. Quoi que v o u s 
disiez e n effet, si v o u s le rapportez ù Celui qui 
était au commencement avec Dieu et qui était 
Verbe et Dieu, Joan. j, i , il n 'y a qu 'un vo lume, 
parce que , b ien qu'il y ait des livres innombra -
bles sur ce sujet, il n 'y a qu'une loi, qu 'un 
Evangile. Mais si vous discutez des matières 

laborc comptetur, ita quod ad leclioncm pertinel, ma-
ßis me.il 
Je molli ludí 

t̂ labor. Ex quo mihi viJetnr, superiors 
ne librorum aliler soiiliendn, quaoi pleri-
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libros, si 
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iutl 
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.¡Dt mandata legis. Sic et volumen ia Isaiœ 
latum, out Iiis Scrlptura divina est, ha. sxix, 

il, 12, et uno capitulo libri Ezechiel Joanncsque ves-
cuntur. Ezccfi. m ; Apoc. x. Salv.itor quoque omnium 
rclro sanctorum vocibus proplietatus, ait : « In capitulo 
libri scriptum est de me. o Psal. xxxix, î). Juxta hune 
igitur sensum arbilror nunc prœceptum, ne plurea 
libri fiant. Quidqoid enim dixeris, si ad eum referatur, 
qui in principio erat apud Deum, «t Dcus Verbnm, 
Joan, i, u n u m volumen est, et inuuuierabHc-« libri una 
Les, u n u m Evangelium nominantur. Quod si diversa 
et discrepantia dispulaveris, et curios'.tate nimia hue 
atqnc illuc onimum adduxeris {Al. ÁMuxeríi,) ctiam 

« dilatai»! in seotentiii. • Apud TrrtulUáimm de OraliOM Dominio, 
r Muíibuí • Hxxntx. 



(inférantes d e l'Ecriture et qui lui sont contraires, 
si par excès de curiosité vous laissez errer voira 
esprit à l 'aventura, il y a plusieurs livres m ô m e 
dans un seul livre. D 'où cette parole : « Quicon-
q u e parle beaucoup ne sera point exempt de 
péché. » Prov. x , 19. A de tels livres, il n ' y a pas 
de fin. Le b ien et la vérité ont une limite certaine; 
le mal et le m e n s o n g e n ' ont pas de bornes , et 
plus o n les suit, plus leur série se pro longe . Sur 
un semblable sujet, l 'étude et la méditation sont 
des œuvres de la chair. Je dis de la chair, et n o n 
de l'esprit ; car l'esprit a lui- aussi son travail, 
se lon cette parole de l 'Apôtre : « J'ai travaillé 
plus que les autres ; n o n pas moi néanmoins , 
mais la grâce de Dieu avec m o i ; » 1 Çorinth. xv , 
10; et celle du Sauveur : « J'ai travaillé par m e s 
cris. » Psalm. LXVIII, 4. 

« Ce à quoi se réduit tout ce qui a été dit est 
b ien facile à comprendre : Craignez Dieu, obser-
vez ses c o m m a n d e m e n t s ; car c'est là tout 
l ' h o m m e ; et Dieu, dans son jugement , fera rendre 
c o m p t e de toutes les œuvres cachées, soit bonnes , 
soit mauvaises. » Eccl. xu, 18, 19. Au rapport 
des Hébreux , ce livre paraissait devo i r être 
proscrit c o m m e d'autres écrits de Salomon qui 
ont été rejetés et dont le souvenir s'est perdu, 
parce qu'il traitait de vanité l 'œuvre de Dieu dans 
la créatioD, pensant q u e tout avait été fait sans 
but , et mettant au-dessus de toutes choses le 
bo ire , le m a n g e r et les délices passagères; ce 

iu uno libro, mulli libri sunt. Unde dicturn est : <r Ex 
multiloquio nou elfugies peccatnm. » Prov. x, 19. Ta-
libus igitur libris non est linis. Bonum enim oraue, 
el veritas c-erto fine conclu Illur, malitia vero aUiue 
uiendacium sine fine sunt, el quautoplus requiruotur, 
tnnto major eorum sériés naecitur. Super bac re stu-
dium atque meditatio, lahor>st carnis. Caruis, inquam, 
non spiritus. Habet siquidem el spiritus laborcm 
suum, juxta illud quod ait Apostolus : « Plus autem 
illis omnibus laboravi, non autem ego, sedgratia Dei 
quai mecum est; » I Cor. xv, 10 ; et Salvator: a Labo-
ravi clamans. » Psal. txvm, 4. 
c Finis sermonis verbi universi audituperfacilis est: 

D e u m time, et mandata ejus custodi. Hoc est euim 
oinnis homo, quia omne factum Deus adducet in ju-
dicium de omni abscondito, sive bonum, sive malum 
sit. » Eccl. xu. 18,10. Aiunt Hebrœi, cum inter cœtera 
scripta Salomonis qua». antiquaUi sunt, nec in memo-
ria duraverunt, et bic liber obliterandus videretur, eo 
quod vanas Dei assereret creaturas, et totum putaret 
esse pro nibilo, et cibum, et potum, et delicias tran-
seuntes pra>ferret omnibus, ex hoc uuo capitulo me-

dernier verset lui aurait seul mérité le privilège 
d'être mis au n o m b r e des vo lumes sacrés, en ce 
que dans une sorte de récapitulation, il résume 
toute la thèse et toutes les proposit ions en disant 
que ce à quoi se réduit tout ce livre s 'entend ai-
sément et peut être mis en pratique sans effort : 
Craindre Dieu et garder ses commandements . 
L 'homme en ellèt a été mis au m o n d e pour 
connaître son créateur et pour lui offrir l'hora-
m a g e de la crainte, d u respect et de l 'accomplis-
sement de ses volontés. Aussi, q u a n d viendra 
l 'heure d u jugement , toutes n o s actions compa-
raîtront devant le souverain j u g e , dont la sen-
tence inconnue nous tiendra longuement en 
suspens, et là chacun recevra selon ses œuvres, 
selon le mal o u le bien qu'il aura fait. Nous tra-
duisons : « De toute œuvre cachée , bonne ou 
mauvaise ; » en cet endroit, S y m m a q u e et les 
Septante disent : « De toute chose que nous mé-
prisons, » o u certainement : « De toute négli-
gence , » parce qu 'au j o u r d u jugement , nous 
rendrons compte ,de toute paro le oiseuse, môme 
involontaire, m ê m e prononcée par ignorance. 
Autrement : Parecquc la crainte est le propre des 
esclaves, que l ' amour parfait chasse la crainte, 
I Joan. iv, 18, et q u e dans l'Ecriture sainte on 
distingue la crainte de l ' amour qui coji imence 
de celle de l ' amour parfait, je crois qu'il est ici 
question de celle qu 'éprouvent les âmes con-
s o m m é e s dans la vertu, selon cette parole : 

ruissc auctoritatem, ut in divinorum Voluminum nu-
méro poneretur, quod totam disputationem suam, et 
o m n e m catalogum hac quasi àvcixE5xXctiii<»£t (récapitu-
lai ioni) coarclaverit, et dLxcrit finem sermonum suo-
rum audilu esse promptissimum, nec aliquid in se ha-
bcrc difficile, ut 3cilicet D e u m timeamus, et ejus pr»-
cepla faciamus. A d hoc enim natum esse hominein, 
ut creatorein suum intclligens, veneretur eum (Al. 
cum) metu, et honore, et opere mandatoruui. Siqui-
dem cum judicii tempus advenerit, quidqnid a nobis 
gestum est, starc sub judice, et ancipitem diu exspec-
tare senteuliam, et uunmquemque recipere pro opere 
suo, sive mali quid gesserit, sive boni. Pro eo autem 
quod nos posuimus : « De omui abscondito, sive bo-
num, sive malum sit, » Symmachus et Septcaginta in-
terpretati sunt, « de omni contempto, » vel certe « d* 
omni ignorato, » quod etiam de otioso verbo, 'et uou 
voluntate, sed ignoratione prolato, redditurisimusra-
tionem in die judicii. Aliter: Quialimor servorum est, 
et perfecta dilectio foras mittit timorem, I Jo. iv, 18, 
et in Scriptura divina tam incipieulium quam perfec-
lorum duplex appelintus est metus ; nunc de cdbsum-

« Rien n e manque à qui craint le Seigneur. » 
Vsalm. xxxui, 10. Ou certainement, c o m m e il est 
h o m m e encore, c o m m e il n ' a pas encore reçu le 
n o m de Dieu, U a conscience de sa nature, et, 
prisonnier dans le corps , il craint Dieu, parce 
q u e Dieu appellera en jugement toute œuvre, 

mato la virtutibus metu dici puto, sccundum illud : 
« Nihil deest timentibus eum. » Ps. xxxur, 10. Vel certe, 
quia adhuc homo est, et needum nomeu Dei accepit, 
hauc habet rationem substantiœ su«, ut in corpore 
posilus Deum limeal, quia omue factum, id est, omues 

c'cst-à-dirc tous les homuies à raison de toutes 
les choses qu'ils ont appréciées, tant d 'un côté 
c o m m e de l 'autre, autrement qu'elles ont été 
faites et dites par lui. « Malheur en effet â c e u x 
qui disent q u e le mal est le b ien et que le bien 
est le m a l ! » Isa. v, 20. 

homincs adducet Deus in judicium super universis, 
qua; aliter quam ab eo disposita sunt et dicta, sense-
runt, sive in hanc partem, sive in illam. « VÎR » 
quippe, «bis, qui dicuut malum bonum, et bonum, 
malum! » Isa. v, 20. 
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introduite dans sa chambre nuptiale.» Cani, r, 3. 
Aussi a i - je renoncé , c o m m e à ime entreprise a u -
dessus de m e s loisirs, de m e s forces et de m e s 
m o y e n s , à rendre en latin des sujets si grands 
étudiés d 'une manière si admirable, p o u r tra-
duire ces deux traités qu'il c o m p o s a sur le ton fa-
mil icrde la conversation pour les j eunesàmes , qui 
sont encore , pour ainsi dire, à la mamel le . In-
terprète plus fidèle qu'élégant, j e v o u s offre un 
avant-goùt de cette nourriture, au lieu d u mets 

suum millia pene perveniunt (al. pervenerunt), pri-
nium Septuaginta Interprétés, deinde Aquilani et 
S y m m a c h u m et Theodotionem, et ad exlremum quiu-
tnm editionem, qnam in (b) Actio littore invenisse se 
scrihit,ita magniliccapertcquc dissent, ut vel inde mibi 
videatur in eo completura esse, quod dicitur : « In-
troduxit me rex in cubicolo m suum. » Cant. i, 3. Ita-
que ilio opere prwtermisso. quia ingentis est olii, labo-
ris et sumptuum, tantas res, tamque dignnm opus in 
Latinum transferre sermonem, hos dnos tractatus, 
quos in morem quotidiani eloquii porvulis adhuc lac-
tentibus ( al. laclanlibusque ) composuit, fidélité r 
magis quam ornate interpretatila sum, gustum tibi 
scnsuum ejus, non cibum offerens, ut animadvertas 

(a) Hoc opus cnm doobns m««. oxempUribus contali, quorum alterura est Bibliothocai S. Crucis iu Jerusaîoai Je Urbe, alterutn Vaticana*, 
olim Snooirum Rogin», numero prœaotaium 66. Vetcrem qnoqne editiooem anni 1496 io cooiilinm perpetuo sdhibni, qnnm snpr» crtcroi typis 
exeiuos libroe, tametai erroribue scateat, bon* frugis eu* n» perimento ipso dediei. [Edit Mign.) 

(ô) ViJotur tuÎ q bili Uicronyrais, quinta»a eam rocam editionem, qur scria dici debnisset, atpolo quam Nicopoli ad Actium fume a qno-
iUm Orignni» «ndi'iM inrentam, Epiphanie*, lib. de Pondcribu» et Monniri», CBp. 13, atque aactor SyoopeeM ioter Athanajii opera teetanmr. 
Quam eoim ipso se referebat invernine Origeoes, apud Emobiim, Hi«t. Eeel. lib. »i, cap. 16, quintam volnot foi86e, quie Jrricbunte in d»liU, 
iv ~!9oit, lait bat. Et »ero istad Easebii testimo:iium prir ocalii habuisse Rierooymnm ego pnto; rentra ex illius verbie integrum eue contendo, 
qnam Telia e duabua il lu editiooibu», quai memorat, quintam, ant ttxtam appellare j qoin potili» ex ordine, quo utraqt» reeenaotur, reetîu* 
npinor a S. doc toro Xicopolitonam h«nc ad Actium, quintam dici. Ila sonant Canariens:? rpiscopî TCrba, ubi interptcUtiooes «lia» ab illi» 
Aquile. Symmaebi, ac Theodotionis diversa» ab Origene repertas tradit. • Quai qnidem i lie • (Origines) « ex notcw quibus erotas angnlis, in 
quibus jandudnm deliiiierant, primns in heem proilu>ît; ct cura obteurum iocooipertutuqne baboret, enjusdam esseut anctori», bnc sotam do 
'psU annotant : ¿K 3ox jiiv eS^ot iv vf, T.pôî 'AxxM NiXQKÓXtt, t*,v 8ì iv érépy rózy votw5s : . alteram qnidem t (puta quin-
tam, qn* sextam ordino precedit) • a se repertam fuisse Nicopoli juxta Actinia : alteram vero (w. «ìxtam; in alio quodam loco. — Quam in 
Actio littore, • etc. Corrnple apud Eraamum ac Hatïanum legimn« î in A'-tieo, • Athanasius io Synopsi rfooet quintam rditionom in doliis J«ri-
ebonte repertam fuisse a stadio*« quodam ex iis qui erant Jeroiolymw, aextam »ero Nieopoli ad Actium a quodam 0> igeni- discipalo. lUque quod 
<1« quint» hic asierit Uieronytcu ,̂ ai »uxtam refaire «idclur auctor Synopscos. Oo>ulo Epiplian. lib. de Pond, et Mcnsnii». H m i » . 

Origène, qui a surpassé tous ses rivaux daus 
ses autres ouvrages , s'est surpassé lu i -même 
dans le Cantique des Cantiques. 11 avait expli-
qué déjà dix vo lumes , qui renferment près de 
vingt mille versets : les Septante d 'abord, puis 
Aquila, S y m m a q u c et Théodot ion , et enfin cette 
c inquième édition qu'il dit avoir trouvée dans 
les parages d 'Act ium ; et cela avec autant d e m a -
gnif icence ct de clarté, que dès lors m e semble 
s'être accompl ie en lui cette parole : <»Le roi m ' a 

IN T E R P R E T A T I 0 

H 0 M 1 L I A R U M D U A R U M O R I G E N I S 

IN C A N T I C U M C A N T I C O RU M . 

PKJÉFATIO. 

BEAIISSIMO PXPAC DAMASO RIBBÔ VMCS. 

Origenea, c u m in cwteris libris omnes vicerit, in (o) 
Cantico (al. Cantica) Canticorum ipse se vicit. N a m de-
cern volnminibus explicitis, qnai ad. viginti usque ver-

\ 
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lu i -même, afin q u e vous jugiez en quelle estime tant d 'agrément à ceux-ci , qui ont la m o i n d r e 
o n doit avoir les autres ouvrages d 'Origène, qui importance , 
sont pleins de grandeur, q u a n d o n peut trouver 

h o m é l i e i . 

Moïse n o u s avait appris qu'il y a des choses, 
n o n pas saintes seulement, mais saintes entreles 
choses saintes, et des j ours de sabbat plus s o -
lennels que les autres et qu'il appelle sabbats des 
sabbats ; maintenant Salomon, en ce livre, n o u s 
enseigne qu'il y a non-seulement des Cantiques, 
mais encore des Cantiques des cantiques. Heureux 
celui qui entre dans le lieu saint, plus heureux ce-
lui qui pénétre dans le Saint des saints. Heureux 
celui qui garde le sabbat, plus heureux celui qui 
solennise les sabbats des sabbats. Et pareil lement, 
heureux celui qui c o m p r e n d les cantiques et les 
chante, puisque nul ne chante, si c e n'est dans 
les solennités ; mais plus heureux celui qui chante 
les Cantiques des cantiques. A celui qui est a d -
mis dans le lieu sa int ,beaucoup de qualités man-
quent encore pour qu'il puisse pénétrer dans le 
Saint des saints, et célébrer le sabbat, q u e le 
Seigneur a institué p o u r le peuple, c e n'est pas 
être apte encore A fêter les sabbats des sabbats : 
de m ô m e une à m e se rencontre-t-elle difficile-
ment, qui , après avoir parcouru tous les canti-
ques contenus daus les Ecritures, puisse s 'élever 

a u x Cantiques des cantiques. U v o u s faut sortir 
d e l 'Egypte, et, après e n être sorti, passer la 
m e r Rouge , p o u r qu'il vous soit permis d 'enton-
ner votre premier cantique en ces mots : «Chan-
tons au Seigneur, dont la gloire s'est merveil leu-
sement manifestée. » Exod. x v , 1. Et b i e n que 
vous ayez fait entendre ce premier chant, v o u s 
êtes loin encore du Cantique des cantiques. Tra-
versez spirituellement le vaste désert, jusqu 'à ce 
que vous arriviez au b o r d d u puits q u e creusè-
rent les rois, Num. xxi , et là vous ferez entendre 
le second cantique. Voici maintenant les frontiè-
res d e la Terre sainte; assis sur la rive d u Jour-
dain, chantez le cantique d e Moïse en ces mots : 
« Cieux, écoutez m e s paroles, et toi, Terre, prête 
l 'oreille à m a voix. » Deut. x x x n , 1. Vous devez 
en outre combattre sous Josué, pour faire de la 
Terre sainte votre héritage ; plus tard, quand 
vous aurez entendu les prophét ies d e l'abeille, 
quand l'abeille aura été votre juge (Débora signi-
fie abeille), v o u s pourrez dire avec elle celte o d e 
q u e rapporte le livre des Juges. Judic. v . Vous 
élevant ensuite au livre des Rois , H Reg. x x u , 

quanti sint illa œstimanda, quœ magua sunt, cum sic 
possint piacere, quœ parva sunt. 

(a) H0311LIA PRIMA. 

Quomodo didicimus per Moysen, qu¡edam esse uou 
solum sancta, sed et sancta sanctorum; et alia non 
tantum sabbata, sed et sabbata sabbatorum : aic nunc 
docemur, scribente Salomone, esse quadam non so-
lum Caótica, sed et Cántica Cauticorum. Beatus qu¡-
dem is qui ingreditur sancta, sed beatior qui ingredi-
tur sancta sanctorum. Beatus qui sabbata sabbatizat, 
sed beatior qui sabbatizat sabbatorum sabbata. Beatus 
similiter et ia, qui intelligit cantica, et canil ea, nemo 
quippe nisi in solemuitatibus canil; sed multo beatior 
ille qui canit Cantica Canticorum. Et sicut is qui iu-
greditur in sancta, pluribus adhuc íudiget, ut valeat 
introire in sancta sanctorum, et qui sabbatum celebrat, 
quod a Domino populo constitutum est, multa adbuc 
necessaria habet ut 8gat sabbata sabbatorum : eodem 
modo difficile reperitur, qui omnia qu® ia Scripturis 

'c) Pro • Homilia prima, prsmittit Vallar«. 
•c<¡iu>ntei 
« Ovulatur 
«•nodi« • 

contineutur cantica peragrans, valeat ascendere ad 
Cantica Canticorum. Egredi te oportet ex /Egypto, el 
egressum de terra ^Egypti pertransire mare Rubrum, 
ut possis primum canticum canere dicens : « Cante-
mus Domino, gloriose enim honorificatus est. » Exod. 
xv, 1. Licet autem primum dixeria canticum, adhuc 
longe es a Cantico Canticorum. Perambula terram de-
serti spiritualiler, donec veùias ad pu'-eu.u, quem fo-
derunt reges, .Vurn. xxi, ut ibisecundum canticum ca-
nas. Post hiec veni ad vicina sanct® Terne, ut super 
Jordanis ripam constitutus, caules canticum Moysi, 
dicens : « Attende, ctelum, et loquar, et audiat terra 
verbaoris mei.» Deut, XXXII, I. Rursum habes neceò-
sarium, ut milites sub Jesu, et terram sanctam ha;re-
ditate possideas, et apis tibi prophetet, et apis te judi-
cet(Debbora apis interpretatur), utpossis el illud Car-
men, quod in libro Judicum contiuetur, Judic. v, edis-
cere. Ad Reguorum deinceps volumen ascendete, Il 
Reg. xxu, veni ad canticum, quando David liberatu» 
est de mano omnium inimicorum suorum, et de manu 

Incipit Trarutili primo* Origini» io Cant'wnin Canticoniin ; • Ulìqii« titolo subofetit i 

> In nnti«j'ia édition» insoibitur : . FneCatio Origini» in C-ntieum Cantico«*,. qua «il eipositWm tuque priori» TBTÌÌCUiI 
ne ab Molo, . etc. bac wripilur alia épigraphe : • Homilía prima. . Tum • OwiiUtnr,. etc. » lfm .triode ponit . Tractatn. >r-

(EdiL Afío».) 
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écriez-vous avec David, délivré d e la main de 
tous ses ennemis et de la main de Saùl : « Le 
Seigneur est m o n appui , et ma force, et m o n re-
fuge , et m o n salut. » Psalm. x v n , I. Il v o u s faut 
encore arriver jusqu 'à Isaïe, p o u r dire avec lui : 
« Je chanterai un cantique au bien-aimè de ma 
v igne . » Isai. v , 1. Et lorsque vous aurez franchi 
toutes les étapes des Livres saints, montez , éle-
vez -vous encore , afin de pouvo ir , àme ornée de 
tous les dons , chanter avec l 'époux le Cantique 
des cantiques. 

De combien de rôles il se c o m p o s e , je n 'ose 
le dire avec certitude. Toutefois, puisque vous 
le voulez savoir, il m e semble y avoir découvert 
par une révélation de Dieu, quatre rôles : l 'époux, 
l 'épouse, les c ompagnes de celle-ci, et le cortège 
d 'amis d e celui-là. 11 y a les paro les de l ' époux, 
et par intervalles, tantôt celles des jeunes filles, 
et tantôt celles des amis de l ' époux. Il convient 
en effet que, dans les noces , la f iancée soit suivie 
d 'une foule d e j eunes vierges, et que l 'époux y 
ait un n o m b r e u x cortège de j eunes gens. Toutes 
ces choses, gardez-vous de les chercher au -de -
hors, ailleurs que dans les rangs de ceux qui ont 
été sauvés par la prédication de l 'Evangile. Jé-
sus-Christ, c'est l ' époux ; el l ' épouse immaculée 
et toute belle, c'est l 'Eglise, dont il est écrit : 
« Pour faire paraître devant lui l'Eglise pleine de 
gloire, n 'ayant ni tache, ni ride, ni rien de sem-
blable, mais sainte et sans aucun défaut. « 

Saul, et dixit : « Domiuus firmamentum meum, etfor-
titudo mea, et refugium meum, et liberalor meus. » 
Ps. xvn, 1. Perveuiendum Ubi est ad Isaiam, ut cum 
illo dicas : « Cantabo canticum dilecto vinere meœ. » 
Isai. v, 1. Et cum universa transieris, ad altiora couscen-
de, ut possis anima décora cum sponso el hoc canere 
Canticum Canticorum. 

Quod ex quoi personis constet, incertns sum. Oran-
tibus autem vobis, et revelante Domino, quatuor mihi 
in his videor invenisso personas, virum et sponsam, 
cum sponsa adolescentulas, cum sponso sodalium gre-
ges. Alia dicuntur a sponsa, alia a aponso, nonnulla a 
juvenculis, quxdam a sodalibua sponsi. Congruum 
quippe est, ut in nuptiis adolescentularum sit mulli-
tudo cum sponsa, juvenum turba cum sponso. Hœc 
omnia noli foris quœrere; noli extra eos qui prœdica-
lione Evaugelii salvati sunt. Christum sponsum i n f -
lige ; Ecclcsiam sponsam siue macula et ruga, de qua 
scriptum est : « Ut exhiberet sibi gloriosam Ecclesiam, 
non habentemmaculam. neque rugam, aulaliqnid eo-
rum : sed ut 6it sancta et immaculata. * Ephes. v. 27. 
Eos veru qui, cum sinl fidcles, nou sunl tamen islius-
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Ephes. v , 27. Quant à ceux qui, bien q u e fidèles, 
ne sont pas cependant au degré de pureté q u e 
nous venons d e dire et semblent n'avoir conquis 
le salut q u e dans une certaine mesure, il faut 
voir e n eux les â m e s de ceux qui ont la foi, 
â m e s qui forment le cortège de l 'épouse; c o m m e 
il faut voir, dans les Anges et dans ceux qui ont 
atteint la perfection d e l 'homme nouveau, les 
amis qui suivent l ' époux . Voilà c o m m e n t il me 
parait qu'il y a quatre parties, celle de l ' époux, 
celle de l 'épouse, et deux chœurs qui se r épon -
dent , l 'épouse chantant avec ses compagnes , et 
l 'époux avec ses a m i s . Cela compris , écoutez le 
Cantique des cantiques, hâtez-vous d'en pénétrer 
le sens, hàtez-vous d e dire avec l ' épouse ce 
qu'elle dit, afin d'entendre la réponse qu'elle a 
entendue. Et si v o u s ne pouvez répéter avec l 'é-
pouse ce qu'elle a dit, afin qu'il vous soit fait la 
m ô m e réponse, hàtez-vous du moins de devenir 
digne d'entrer dans le cortège de l ' époux. Que 
si enfin v o u s demeurez au-dessous de ces der-
niers, soyez d u moins au n o m b r e des c ompagnes 
qui habitent dans les délices avec l 'épouse. Car 
telle est la distribution des rôles en ce livre qui 
met en d r a m e les noces myst iques ; et c'est de 
là q u e les Gentils prirent l ' idée de leur èpitha-
lame et de leur chant nuptial. Le Cantique des 
cantiques est de tous points un épithalame. Au 
début , l 'épouse prie, et sa prière est aussitôt en -
tendue : elle voit l ' époux en sa présence, elle 

modi, quales aermo prœfatus est, seû juxta modum 
quemdem adepti videntur salutem, ouimadverte cre-
denlium animas, et adolescentulas esse cum sponsa; 
Angelos vero et eos qui pervenerunt iu virum per-
feclum, intellige viros esse cum sponso. Inde igiturmihi 
videntur quatuor ordines, unum etunam, duos eboros 
inter ee concinentes, sponsam canere cum juvenculis, 
aponsum canere cum sociis. Et cum boc întellexeris, 
audi Cauticum Canticorum, et festina intelligere illud, 
et cum sponsa dicere ea, aua! sponsa dicit, ut audias 
qua! audivit et sponsa. Si autem non potueris dicere 
cum sponsa quœ dixit, ut audias ea quœ dicta sunt 
sjtousœ.festina vel cum sponsi sodalibua fieri. Porro si 
et illis inferior es, esto cum adolescentulis quœ in 
spouaœ deliciie commoranlur. Hœ quippe in hoc libro 
fabula pariter et epithalamio sunt personœ, ex quo et 
gentiles sibi epilbalamium vendicarunl, et istius gene-
ris carmen assumptum est. Epilbalamium siquidem 
Canticum Canticorum esl. Primum aponsa oral et sta-
tim in mediii precibus auditnr : videt prœsentem 
sponsum, videt adolescentulas suocomitatuicopulata*. 
Deinde respondet ci «pons»ï. et post eponsi cloquia. 



voit les jeunes filles qui vont f o r m e r son cortège. 
L'époux lui répond ensuite, et, quand il a parlé, 
pendant qu'il souffre pour la sauver, les c o m p a -
g n o n s de l ' époux, jusqu 'à qu'il soit lu i -même 
dans le lit nuptial et qu'il se lève après sa Pas-
sion, répondent qu'i ls vont parer l ' épouse de 
certains ornements . Mais il vaut mieux re-
courir dès à présent aux paroles dont l 'épouse 
se sert en sa prière. 

« Qu'il m ' a c c o r d e les baisers de sa b o u c h e . •» 
Canl. î, 1. Voici le sens : Jusques à q u a n d les 
baisers de m o n é p o u x m'arriveront-ils par Moïse, 
jusques à q u a n d par les prophètes ? J'ai soif dès 
maintenant de toucher sa l è v r e : qu ' i l vienne lui-
m ê m e , qu'il descende lu i -môme. Ainsi, c'est le 
Père de l ' époux qu'elle prie, c 'est à lui qu'elle 
dit : o Qu'il m ' a c c o r d e les baisers d e sa bouche . » 
Et c o m m e elle est en état de voir s 'accompl ir sur 
elle la prophétie qui dit : « A votre premier cri je 
répondrai : Me voici , » Tsai. lvi i i , 9, le Père de 
l ' époux exauce l 'épouse, il envoie son Fils. A la 
v u e de Celui dont elle implorait la venue , elle 
s'arrête en sa prière, p o u r lui dire aussitôt : 
« Votre sein est p lus enivrant q u e le vin le meil-
leur, et meilleure l ' odeur de vos par fums que 
celle des p l u ; suaves aromates. » Jésus-Christ, 
1 époux e n v o y é par le Père, vient d o n c vers l'é-
pouse oint de parfums, et c 'est à lui qu'il est dit: 
« Parce q u e vous avez aimé la justice et détesté 
l 'iniquité, Dieu, votre Dieu v o u s a oint de l 'huile de 

duni ille pro ejua palitur salute, respondent sodalcs, 
donec sponaua sit iu recubitu, et a passione conaurgat, 
6e quœdam aponsje ornamenta facturos. Verum jaui 
ipsa verhaponenda sunt, in quibus prius vox sponsœ 
deprecantis audilur. 
«Osculctur me ab osculisoris sui. » Cant. i, 1. Quorum 

istc est sensua : Quousque mihi sponsua meus mittit 
oscula per Moysen, mittit oscula per prophetas ? Jarn 
ipsius cupio ora contingere : ipse veniat, ipse descen-
dat. Oral igitur sponsi Patrem et dicit ad e u m : o Os-
culctur m e ab oscolis oris sui. » Et quia talis est, ut 
oompleatur super eam propheticum illud, ln quo dici-
tur : « Adkuctc loquente dicam : Ecce adsum, Isai. LVIII, 
9, spousam sponsi Pater exaudit, mittit Filium suum. 
Videns illa eum cujus deprecabatur adventum, orare 
desistit, et .ad eum cominus loquitur : « Quoniam bona 
ubera tua super vinum etodor unguentorum tuorum 
super omnia aromata. » Sponsus Igitur Christus mis-
sus & Pâtre, venit unctua ad spousam, et dicitur ad 
cum t o Dilexisti justitiam.et odisti iniquitatem, prop-
terea uoxitte Dons, Deus tuus oleo exaultationis, prie 
participibos tuis. B p$. XLIV, 8. Si ME tetigerit sponsus. 

la j o ie , de préférence à tous vos compagnons . , 
Psalm. xi.iv, 8. Que l ' époux m e touche, et moi 
aussi j 'exhalerai la b o n n e o d e u r : et moi aussi 
j e suis parfumée, et jusqu 'à moi se communi-
quent (al. se communiqueront) les parfums d* 
l 'époux, afin que j e puisse dire avec les Apñtres: 
« Nous s o m m e s en tout lieu la bonne odeur de 
Jésus-Christ.» II Corinik. u, 15. Mais nous, quand 
nous entendons ces paroles, nous sommes en-
core infectés de la mauvaise odeur des péchés et 
des vices, dont le prophète repentant disait : 
« La gangrène du péché dévore m o n âme, de-
puis q u e j 'ai eu la folie d e v o u s abandonner. » 
Psalm. x x x v u , î. Le péché a l ' odeur de la pour-
riture; la vertu, celle des parfums, dont l'Exode 
nous n o m m e les plus précieux. Vous y trouverez 
la fleur de m y r r h e , l ' onyx, la g o m m e odorifé-
rante, et les autres. Ce sont ceux qui composent 
l ' encens. En outre, le parfumeur emploie divers 
onguents, parmi lesquels le nard et l'essence 
de myrrhe. Et Dieu qui fit le monde , dit â 
Moïse: « Je les ai remplis de l'esprit d e sagesse 
et d'intelligence, pour exécuter les œuvres de 
l'art de parfumeur. » Exod. xxxv . Dieu est l'ins-
tituteur des parfumeurs eux-mêmes . 

Ces choses, si o n ne les entend pas dans le 
sens spirituel, n e sont-elles pas des fables ? Si 
elles n'ont pas que lque chose de mystérieux, ne 
sont-elles pas indignes d e Dieu ? 11 est donc né-
cessaire que celui qu i entre d a n s l'esprit des 

et ego boniodoris ero;et ego linior ungaentis, etud 
me usque ejus onguenta perveniunt (al. pervenient). 
lit possim cum Apostolis dicere : « Christi bonus (xlor 
sumus in omni loco.» IT Cor. u, 15. Nos autem,cum hâf 
audimus, adbuc peccatis vîtiisque fœtemus, de quibos 
propbetapœnilens loquitur : o Putruerunt ct corrupto 
sunt cicatrices meœ, a facie insipientiœ mea). » Pi. 
xxxvn, i. Peccatum odoris est putidi (al. pulridi} ; vir-
lua apirat ungüenta, quorum typos in Exodo relege. 
Invenios (al. reperies) quippe et ibi stacten, onycha, 
galbanen, et reliqua. Ilœcquidcm inincensum. Deiodo 
ad opus ungucntarii varia sumunlur ungnenta, p 
quibus est narduset stacte. Et Deus qui fecitcœlumel 
terrain, loquitur ad Moysen, dicena : <* Ego implen 
eos spiritu sapieuliie et intelleetus, ut faciam oper» 
artis unguentariœ. o Exod. xxxv eixxxvi. Et ungnen-
ta rios Deus docet. 

II<eo si spiritualitcr non intelliganlnr, nonne fabuts 
sunt ? Nisi aliquid babent secreti, nonne indigna 
Deo ? Necesse est igitur eum, qui audire Scripturas spi-
ritualiter novit, aut qui certe non novît, et doíidei"*1 

nosse, omni labore contendere, ut non juxta cariieu: 

Ecritures o u qui , n 'y entrant pas, désire y pé-
nétrer, emplo ie tous ses efforts à ne pas vivre 
selon la chair et le sang, afin qu'il puisse d e -
venu* digne des secrets spirituels, d igne, pour 
me servir d 'une expression p lus audacieuse, de 
la concupiscence spirituelle, de l ' amour spirituel. 
Car il existe un a m o u r spirituel. Comme il y 
a une nourriture et mie boisson charnelles, une 
nourriture ct u n e boisson spirituelles: ainsi il y 
a un amour charnel qui est de Satan,et un amour 
spirituel qui lire de Dieu son origine. Et nul 
ne peut servir ces deux amours . Si vous aimez 
la chair, vous n'êtes pas capable d ' a m o u r 
spirituel . Si vous avez méprisé toutes les 
choses corporelles, j e ne dis pas seulement la 
chair ct le sang, mais l 'argent et les riches-
ses , mais la terre e l l e - m ê m e , mais le ciel 
lu i -même, puisque tout cela est éphémère ; si 
v o u s avez méprisé toutes ces choses, si votre 
â m e n'est retenue à quelqu'une, d'elles par aucun 
lion, et si v o u s n 'avez de penchants à n' importe 
quel vice, alors seulement v o u s êtes capable 
d ' a m o u r spirituel. Cela dit en passant, l ' occasion 
s'offrant d 'e l le -même de dire quelques mots de 
l ' amour spirituel. Surtout, il n o u s importe de 

* le précepte d e Salomon, o u plutôt de Ce-

lui qui , par la bouche d e Salomon, parlait ainsi 
d e l à Sagesse : ,< Aimez-la, elle vous protégera ; 
entourez-la de soins, elle v o u s exaltera ; honorez-
la, afin qu'elle vous retienne sur son sein. » Prov. 
iv, 8 . 11 y a une sorte d 'embrassement spirituel, 
et plaise à Dieu qu'il arrive q u e l 'époux enserre 
m o n épouse dans son embrassement le plus cha-
leureux, afin que j e puisse dire à m o n tour ce 
qui est écrit au m ê m e livre : « Son bras gauche 
sera sous ma tète, et il m'entourera de son bras 
droit. » Cant. II, fi. 

<- Qu'il m e couvre do i i c des baisers de sa b o u -
c h e ! » L'Ecriture a coutume d 'employer l ' impé-
ratif pour l'optatif, c o m m e e n ces mots : « Notre 
Père, qu i êtes aux cieux, q u e votre n o m soit 
sanctifié, » au lieu de : « Puisse-t-il être s a n c -
tifié ; » ct ici : <> Qu'il m e couvre des baisers de 
sa bouche , » au lieu de : « Puisse-t-il m e c o u -
vrir. » Ensuite elle aperçoit l ' é p o u x : il vient tout 
parfumé. Pouvait-il venir autrement vers l ' épouse? 
il ne convenait pas q u e le Père envoyât autre-
ment le Fils à ses noces. Il l'a oint d'essences di-
verses, il l'a fait le Christ; ct le FUs vient exha-
lant de suaves odeurs , et il lui est dit q u e « son 
sein est plus enivrant q u e le vin le meilleur. » 
C'est à bon droit que le texte sacré emplo ie des 

et sanguinerò conversetur, quo possit dignua fieri api-
rilualium secretorum, et ut aliquid audentius dicam, 
spirituali cupidine vel amore. Siquidem est et spiritua-
li amor. Et quomodo est quidam carnalis cibus, et 
alius spiritualis, et alia uarnis (Al. carnalis) potio, alia 
spiritus : sic est quidam amor carnalis a Satana ve-
niena, aliua amor spiritus, a Deo cxordium babens. Et 
nemo poteat duobus ainoribus possideri. Si caruis 
uuiator es, amorem spiritns nou capis. Si omnia corpo-
ralia despexisti, nou dico carnem aut sanguinem, sed 
ct argenlum et possessiones, et ip;am terram, ipsum-
que ctelum ( ha»c quippe pertransibunl), susta omnia 
coutempsisU, et ad nullum horum anima tua obligata 
est, neque quoquam vitiorum amore retineris, poles 
amorem capere spiritualem. lsta quia evenit occasio, 
nt de amore spirituali aliqua diccremus. Expedit autem 
nobia Salomonis custodire pneceptum, et magis illius, 
qui per Salomonem loquebatur de sapientia, ila di-
cens : a A m a iliam, ct servabit te; circumda illam, et 

(<i) Dier.il imam, quam voeom Dia. snfficiunl. line porro ! 
ifinus vertit, diiscrii On'ijo.iea de Y.yjfj.oviX'i, id «st , prin 
u«, lit eum de J t a n n e dicitur, quo i super poetili Domici i: 
Tilico, dcDÌ juo n W u a i , ut Ilio in Cantico, • Cor, » inqnii, 
rat oiaue vinum, quod eoe bominis «tifi-aro sclat. Sicut ei 
r, pectOSMllllt miteni 

limo hoc ¡pi royst 
ie pecios poti i 
a dCèigustar r 

exaltabitte; honora illam, ut te amplectatur (Al. am-
plectelur). » Prov. iv, 8. Est quidam spiritualis auiple-
xus; atque utinam coulingat, ut m e m n sponsam altior 
sponsi amplexus includat, nt ego qaoque possim di-
cere, quod ineodem libroscriptuin est : a Sinistra ejus 
aub capite meo, el dextera illius amplexabitur me.» 
Cant. u, 6. 
Ergo : a Osculctur me ab osculis oris sui. » Moris 

est Scripturarum, imperativum m o d u m pro oplativo 
ponere, ut ibi : o Pater nosler, qui es in cœlis, aancli-
liccturnomen tuum, » pro c utinam sauclilicetur; » 
et nuuc in prœaenti: « Osculetur m e ab osculis oris 
sui, » pro eo quod est, « utinam osculetur. » Deinde 
conspicit sponsum; venit delibutus unguenlis. Nec 
aliter ad sponsam poterat venire, nec decebat aliter 
Patrem ad nuptiaa Filium de3tinare. Variis eum unxit 
uugueutis, fecit illum « Cbristum ; » venit diversi odo-
ribua spirans, et audit, h quia bona ubera tua super vi-
num.»Congrucgermodivinua(a;uuam eamdemque rem 

mt refrronda, lneis mnlnanilap gratis, qwe io priori homiia ex hi<, qnas e Grerco 
ipi!'', qiiod variis io Scnplura Murtu uominibus donotnri ait, el modo pecoris, ao 
c«rna reeubuit, et modo pectuiculi, site nrmi, q ii Sawrdotiims ŝ pua'ur, ut in 
» tuum, o eponse meus, id est dogmau, quaî intra le sunt, vel doc tri nie gratia su-
m b bis, de quibus dicit : • quia Deam videb.int, > cor cumpetcoter dietnm esse 
ditu siao dnbio diicambentînm, formaque canrivii ; et î unoui, ut apud SaccrJo-
« rtiam arbitrer io pneMnti lo.-o (Cantieor.) ubi amauiium babitus ct colloqiu'a 
11««'"- • Kdif. Mi,,n. 



termes différents, suivant les différentes cir-
constances, p o u r désigner une seule et m ê m e 
chose . Quand il veut désigner l'intelligence dans 
l'hostie offerte d 'après la Loi, il n o m m e le haut 
d e la poitrine. S'agit-il de quelqu 'un qu i repose 
avec Jésus, et qui est en c o m m u n i o n de senti-
ments avec lui, le texte n e dit pas le haut de la 
poitrine, c o m m e précédemment , mais la po i -
trine m ê m e . Et lorsque l 'épouse s'adresse à 
l 'époux, parce que c'est ici un chant nuptial, il 
n'est plus question du haut de la poitrine, c o m m e 
dans un sacrifice, ni de la poitrine, c o m m e à 
propos d u disciple saint Jean, mais d u sein : 
« Votre sein est plus enivrant q u e le vin le meil -
leur. » Soyez en c o m m u n i o n , c o m m e l 'épouse, 
avec les sentiments de l ' époux, et v o u s saurez 
quelle jo ie et quelle ivresse il y a dans de telles 
pensées. De m ê m e que « le calice enivrant d u 
Seigneur est b o n au delà de toute expression, >» 
Psalm. x x n , 5, de m ê m e le sein «le l ' époux est 
meilleur que la meilleure boisson : « Votre sein 
enivrant est préférable au vin le plus d o u x . » Au 
milieu d e sa prière, c'est à l ' époux qu'elle s 'a -
dresse : « Et l 'odeur de vos parfums est meil -
leure que celle des aromates les plus suaves. » 
Ce n'est pas d 'une seule essence, c 'est de toutes 
les essences qu'est oint l ' époux, quand il vient. 
Et s'il daignait se diriger vers m o n âme deve -
nue sa fiancée, c o m b i e n il importe qu'elle soit 
belle et pure , p o u r l'attirer du ciel auprès d'elle, 

pro locorum qualilate , diversia vocabulia nuncupat. 
Quando hostia offertur iu Lege, et vult ¡utellectum os-
tendere pectusculus separationis affatur. Quando 
vero recumbit aliquis cum Jesu, et seusuura ejus 
communione perfruitur, non pectusculum ut supra, 
sed pectus atloquitur. Porro, cum sponsa loquitur ad 
sponsum, quia nuptiale carmen inducitur, non pec-
tusculum, ut in sacriflcio, non pectus, ut in Joanne 
discipulo, sed ubera nominat, dicens : « Quia bona 
ubera tua super vinum. » Commnnica, ut sponsa, cum 
senaibua sponsi, et scies, quia inebriant atque lffitifi-
cantistiusmodi cogitatus. Quomodo autem « calix Do-
mini inebriana perquam optimna est, » V$al. xxu, 5, 
sic ubera sponsi omni meliora sunt vino, « quia boua 
ubera tua super vinum. i> In mediis precibus ad spon-
sum verba convertit: « Et odor unguentorum tuorum 
super omnia aromata. » Non uno sed omnibus spon-
sus venit unctus unguentis. Si autem et ad mearn ani-
m a m factam sponsam suam venirg dignabitur, q u a m 
oportet esse formosam, ut illum de coslo ad se trahat, 
ut descendcre Faciatad terras, ut veniat'ad amatam ! 
Quali pulchritudine decoranda, quali debet amore fer-

pour le faire descendre sur la terre, p o u r le faire 
venir à sa b ien-a imée t Quelle beauté doit l 'orner, 
et que son a m o u r doit être ardent, p o u r qu'il lui 
dise, c o m m e à l ' épouse parfaite : « Parce que 
j ' a ime votre tète, parce q u e j ' a ime vos yeux , 
parce q u e j 'a ime votre visage, parce que j ' a ime 
vos mains, parce que j 'a ime votre taille, parce 
q u e j 'a ime vos épaidcs , parce que j ' a ime vos 
p ieds ! » Canl. iv et seqq . Plus loin, si Dieu le 
permet, nous étudierons ces paroles ; nous re-
chercherons pourquo i cette désignation de d i -
vers m e m b r e s de l 'épouse et pourquo i l ' é loge à 
part d e chaque partie, e n sorte qu 'après cette 
étude, notre â m e s 'ef force d e mériter les m ê m e s 
éloges . « Votre sein enivrant, dit-elle, est préfé-
rable au vin le meilleur. » Si v o u s v o y e z l ' époux, 
alors vous comprendrez la vérité de ces paroles : 
« Votre sein enivrant est préférable au vin le 
meilleur, et meilleure, est l 'odeur de vos parfums 
q u e celle des aromates les plus suaves. » Bcau-
c o u p ont eu des aromates. La reine d u Midi porta 
des aromates à Salomon, et plusieurs autres pos-
sédèrent des aromates ; mais quelque grande 
quantité qu'ils en aient eu, rien n'est c o m p a r a -
b l e à la b o n n e odeur de Jésus-Christ, dont l'é-
p o u s e dit ici : « Meilleure est l 'odeur de vas par -
fums que celle de tous les aromates ensemble . » 
Je crois que Moïse, Aaron et tous les prophètes 
ont eu leur b o n n e o d e u r ; mais si j e vo is Jcsus-
Christ, si j e perçois la douceur sans égale de ses 

vere, ut ea loquatur ad illaro, quœ ad perfectam lo 
cutus est sponsam : « Qaia cervix tua, quia oculi tui, 
quia genœ tuœ, quia manus turc, quia venter tuus, 
quia bumeri tui, quia pedes tui! » Canl. iv et seqq., 
de quibus, si concesserit Dominua, disputabimus ; quo-
m o d o sponsœ membra varientur, et singularum par-
tium laus diversa dicatur, ut post disputationem, 
etiam ad nostram dici animaru similiter laboremus. 
<i Bona, » igitur « ubera tua super vinum. » Si videris 
sponsum, tune intclligcs verum es3e quod dicitur : 
«i Qnoniam bona ubera tua super vinum, et odor un-
gueutorum tuorum snper omnia aromata. » Multi ha-
bnernnt aromata. Rcgina austri detulit aromata Salo-
mon», et plures alii aromata posséderont ; sedliabuerit 
quia quantalibet, non possunt Christi odoribus compa-
rari, de quibus nunc sponsa ait : o Odor unguentorum 
tuorum super omnia aromata. » Ego arbitrer, quia et 
Moyses babuit aromata, et Aaron, et singuli prophe-
tarum ; verum si videro Christum, et suavitatem un-
guentorum ejus odoremque percepero, statim senten-
tiam fero, dicens: « Odor unguentorum tuorum super 
omnia aromata. J> « Oleum effusum nomen tuuiu, » 

parfums, j ' exprime aussitôt m o n sentiment et j e 
m'écrie : « Je préfère l a b o n n e o d e u r q u e vous 
exhalez à celle de tous les aromates ensemble . » 
«< Votre n o m est une huile r é p a n d u e ; » mots 
prophétiques et mystérieux. A peine le n o m d e 
Jésus parait-il dans le m o n d e , et il est prédit qu'il 
est un par fum répandu. Pareillement, dans 
l 'Evangile, une f e m m e porte un vase d'albâtre 
rempli de par fums et de nard précieux, qu'elle 
répand sur la tête et sur les pieds de Jésus. 
Matth. xxvi, 7, et Marc, xiv, 3. Remarquez avec 
soin quelle est celle des deux f emmes qui arrose 
la tète du Sauveur. Puisque c 'est une pécheresse 
qui arrose les pieds, cela montre q u e celle qui a 
répandu le par fum sur la tète n'est pas péche -
resse. Luc. vn, 37, et Joan. x c , 3. Appro fondis -
sez, dis-je, et v o u s trouverez, en lisant l 'Evangile, 
q u e les Evungélistes n 'y ont pas écrit des récits 
fabuleux, mais des paroles au sens caché. La 
maison fut d o n c remplie de la bonne odeur des 
parfums, puisque la pécheresse a répandu les 
siens sur les pieds et que celle qui n'était pas pé-
cheresse a répaudu les siens sur la tète. lbid. 
Et rien d 'étonnant q u e toute la maison ait été 
remplie de la b o n n e odeur, puisque le monde 
entier en a été rempli. Au m ê m e endroit, il est 

question de Simon le lépreux et de sa maison . 
Marc, xiv, 3 ; Luc. vu, 36. Je crois q u e le lépreux 
est la figure d u Prince de ce m o n d e , et q u e Si-
m o n était le n o m du lépreux dont la demeure 
fut remplie d 'une o d e u r suave à l 'arrivée de Jé-
sus-Christ, la pécheresse faisant pénitence et ar-
rosant de par fums la tête de Jésus. 

« Votre nom est un p a r f u m répandu. » C o m m e 
une essence dont la suave odeur se disperse de 
toutes parts q u a n d o n la répand, ainsi le n o m 
de Jésus-Christ s'est répandu. Dans l 'univers en-
tier o n n o m m e Jésus-Christ, dans le m o n d e en-
tier on le publ ie Seigneur. C'est que son n o m est 
un par fum répandu. On connaît maintenant le 
n o m d e Moïse, renfermé jusqu'alors dans les 
étroites limites de la Judée. Nul en Grèce ne se 
souvint d e lui, et dans aucune histoire des Gen-
tils il n'est fait ment ion de lui o u des autres pro-
phètes. A peine Jésus brille-t-il sur le m o n d e , 
qu'il met aussitôt en lumière la loi et les prophè-
tes, et cette parole s'est vraiment accompl ie : 
« Votre n o m est un par fum répandu. » « Aussi 
les jeunes vierges v o u s ont-elles aimé. » Puisque 
par le Saint-Esprit la grâce de Dieu s'est répan-
due dans nos cœurs, Rom. v, 15, c 'est à bon 
droit q u e l'Ecriture parle d'effusion : « Votre nom 

Propheticum sacramentum est. Tantummodo nomen 
Jesu venit in mundum, et unguentum pradicatur 
effusum. In Evangelio quoque mulier accipiena 
alabastrum ungueuti nardi pistici pretiosi, caput Jesu 
pedesque perfudit. Matth. xxvi, 7, et Marc, xiv, 
3. Obaerva diligenter quie de duabua super caput 
fuderit Salvatoris. (a) Siquidem peccatrix super pede3, 
et ea quaj non dicitur peccatrix, super caput ejus 
fudisse monstratur. Luc. viu, 3, et Joan, xu, 27. Ob-
serve, inquam, et iuvenies in Evangelica leclione 
non fabulas et narrallones ab Evangelistis, sed myste-
ria esse conscripta. Impleta est ilaque (Al. utique) odore 
uuguenti domua, si quod peccatrix babuit, ad pedes 
referendum est et si quod ea qua! non peccatrix, ad 
caput. Ibid. Nec mirum d o m u m fuisse odore comple-
tam, cum hoc mundus completus sit. Scribitur in eo-
dem loco de Simoneleproso et dotno ejus. (Marc, xiv ; 
Luc. vu. Ego puto leprosum mundi istius priucipem 

(a) la ea will:, 
m-meio Leproaon 

(Al. esse prlncipem), et hunc leprosum, Simonem nun-
cupari, cujus domus ad adventum Christi suavi udore 
completa sit, agente pceoitentiam peccatrice, et sancta 
caput Jesn unguenti odoribus perfundeute. 

« Unguenlnm effusum nomen tuum. » Quomodo 
unguentum quod effusione sua odorem longc laleque 
dispergit, sic Christi nomen effusum est. In universa 
terra Christus uominalur, in omni mundo prtedicatur 
Dominus. Unguentum enim effusum est nomea ejus. 
Nunc Moysi nomen auditur, quod prius Judaìje tan-
tum claudebatur angustila. Neque enim Gracorum 
quispiam meminit ejus, neque in ulla gentilium litte-
rarum bistoria de ilio seu cotteris scriptum aliquid in-
venimus. Statim ut Jesus radiavit iu muudo, eduxit 
secum Legem et Prophetas, et vere completum est : 
« Unguentum effusum uomen tuum.» e Propterea ju-
vencuUe dilexerunt te. » Quia per Spiritum sanctum, 
ebaritas Dei diffusa est in corda nostra. Rovi, v, 15, 

. opini 

n olii« • Loq.. 

» peccatrix il'a, g 
Manli, cap, un : • Ego. 
eipoiitiouii une fioiet.tr: 
uobi» baie ex Oi igeivi« se 
mai, argiiuxMitis j»crcr< 

ia Origene» fait, ut alteram frisse sentirei mulierem qnœ Christum apoJ Simonem Pharisamn, ab illa qu* apiul Si-
: et qn* adeo pecca tri* dicitor, p>i*> ; qu* «anela, cnpnt unguento linUsae. QuoJ infra clarini aub seqnentii bomiliip 
*"r Evangclinm, qni» reoit muli« habens alabastrum unguenti nardi piatici pr*ti<xì : BOO illa pefealrix, itd aancta, 

Scio quippe Lncam do peccatrice, MaiUisiun »ero et Joannem et Marcum non de peccatrice dixisee. Veuit er̂ u 
1« MINI NOMEN NNIVIND IAI—AI IINA-IL) . OMIT ¡ » F M t « I . . . — -I. L I . I : > . : . irta, enjua nomea quoque Joao 

mquit, magi» cou'entio lre9 fuiaae 
io uno CSpilulo; alteram outrai fi: 
su annota*.«», urqoe «nim famosi» 

e dixisse. Veuit er̂ u 
Jam quoque ab bin divnrcam noctricem prufcit i 

ascripscmnt Maitbipu» et Marena,'nnllaa diffrreotUm 
B qua ieripiit Lacas; aliasi auletn de que »cHfjit Joanne». • Sati» porro est 
qturationrm inumiti nostri est agitare io utraBique partem, ant quam probe-

(¿M& Migri.) 

« Qmn 
n qnidem, db qi 



est l 'effusion d 'un parfum. » En disant ces mots, 

l 'épouse se tourne vers ses c o m p a g n e s . Quand 

elle implorait le Père de l ' époux , elles n'étaient 

pas encore auprès d'elle. C'est pendant sa prière 

que le chœur des jeunes v ierges arrive, et 

l 'épouse lui adresse cet é loge : « C'est pourquoi 

les jeunes vierges v o u s ont aimé et v o u s ont at-

tiré. » Et les c ompagnes de l ' épouse répondent : 

» Nous courrons après vous , guidées par votre 

l ionne odeur . » C o m m e cela dit b ien que , mar-

chant sur les traces de l ' époux , elles n'ont pas 

encore la conf iance de l ' é p o u s e ! L 'épouse ne 

marche pas derrière l ' époux, elle s 'avance côte 

A côte avec lui. Elle prend la main d u fiancé, ct 

sa main est dans la main de l ' époux. Les compa-

gnes au contraire entrent après lui . a 11 y a 

soixante reines, quatre-vingts pécheresses ct des 

jeunes filles sans n o m b r e . Ma c o l o m b e , m a par-

faite est unique ; elle est u n i q u e pour sa mère, 

unique pour son père. >» Canl. vi, 7 , 8 . « Nous 

courrons d o n c sur v o s traces, guidées par votre 

bonne odeur. » C'est en tout h o n n e u r qu'il est dit 

pour ceux qui marchent e n c o r e sur la vo ie : 

u Nous courrons sur vos traces, gu idés par v o -

tre bonne o d e u r ; » selon celte paro le : « J'ai 

c o n s o m m é m a course ; » II Tim. iv , 7 ; et cette 

autre : •< Ceux qui courent dans le stade, courent 

tous; mais un seul reçoit le pr ix . >• I Corinth. ix, 

24. Le prix , c'est Jésus-Christ, et ces j eunes vier-

ges, que nous savons être reléguées à la porte 

congrue nomen effusioDis infertur: «Unguentura etfu-
sum nomen tuum. o Haïe dicens sponsa adolescentulas 
conspîcit. Quando illa sponsi Patrem rogabat, et ad 
i'i-um sponsum cominus loquebalur, needum adoles-
centulœ aJeranL In medii3 vero precibus îngredilur 
juvencularum chorus, et sponsœ laudatur eloquiis : 
« Propterea juvenculœ dilexerunt te, et attraxerunt 
te.» Adoleacentulœque respondent: • Postte in odorem 
unguentorum tuorum curremus. » Quam pulchre 
sponsi pedisequœ needum Dduciam habent sponsœ ! 
Sponsa non poat tergum sequitur, sed juucto (Al. jun-
cla) ingredilur latere (Al. laleri.) Apprehendit dexte-
rain sponsi, et manua ejus sponsi dexlera continetur. 
Fainulœ vero ingrediuutur post eum. o Sexaginla sunt 
reginœ et octoginta concubin®, et juvenculœ, quarum 
non estnumerus. Una est columba mea, perfecta mea; 
una est malri suœ, una est ei quœ concepit illaui. » 
Cant. vi, Itt 8. « Post le ergo in odorem unguento-
rum tuorum curremus. » Cum omni honeslate deam-
bulantibus dictum est : « Post te in odorem unguen-
torum tuorum curremus, » seeuudum illud : « Cursum 
consumnmvi; » Il Tim. iv, 7 ; cl illud : «Qui in sUdio 

parce que leur a m o u r est à sa naissance, e'esl 

d 'après cet exemple : « Mais l 'ami de l ' époux, 

qui est debout et l 'écoute, est plein de j o i e A 

cause de la vo ix de l ' époux, » Joan. m , 29, 

q u elles sont retenues au dehors . L 'époux entre, 

elles restent «1 la por te ; mais l 'épouse, qui est 

belle, parfaite, sans tache ni ride, ayant pénétré 

dans la chambre nuptiale, dans la demeure p r i -

vée du roi, revient vers ses c ompagnes , et leur 

annonce ce que , seule, elle vient d 'admirer . Voici 

c o m m e elle parle. 

« Le roi m ' a introduite dans la chambre n u p -

tiale. » Elle ne dit pas : Nous étions plusieurs 

qu'il a introduites dans son appartement. Il 

en reste plusieurs à la por te ; l 'épouse entre seule 

dans la chambre nuptiale, afin qu'el le y contem-

ple les trésors les plus cachés, et qu'elle a n n o n c e 

aux jeunes filles ce qu'elle a v u : * Le roi m'a 

fait pénétrer dans la chambre nuptiale. » Et de 

nouveau les jeunes filles, c'est-à-dire la foule 

très-nombreuse de celles qui croissent p o u r d e -

venir épouses, l 'épouse étant entrée dans la 

chambre nuptiale, o ù elle admire les richesses 

de son mari , pendant qu'elles attendent impa-

t iemment son retour, chantent joyeusement : 

« Nous serons pleines d'allégresse et nous nous 

réjouirons en v o u s . » Elles se réjouissent {Al. 

nous nous réjouissons) à cause de la perfection 

de l 'épouse. H n ' y a pas de jalousie dans la vertu. 

Cet a m o u r est pur , exempt de tout vice . « Nous 

currunt, omnes qnidem currunt ; unu9 autem accipit 
bravium. •» I Cor. ix, 24. Bravium Christus est et bœ 
quidem adolescentulœ, quas propter amoris exordium 
foris stare cognoscimus, juxta illud exemplum : «> Ami-
cus autem sponsi 6laus et audiens eum, gaudio gandet 
propter vocem sponsi,» Joan. ni, 29, taie quiddom 
ïustinent. Introeuute spouso, forinsecus remanent ; 
sponsa vero speciosa, perfecta, sine raaculn, Bine ruga, 
in sponsi cubiculum, in regium penclrale ingressa, re-
vertitur ad juvenculas, et nuntiat eis, quœ sola cons-
pexerit dicitque. 

« Introduxit me rex in cubiculum suum. » Non ait : 
Introduxit nos plurcsin cubiculum s u u m . Plures foris 
remanent; in cubiculum sola ingreditur sponsa, ut 
videat Ihesauros tenebrosos et absconditos, renunliet-
que juvenculis : « Introduxit me rex in cubiculum 
suum.» Rursus adolesceutulœ, id est, sponsaruin in-
cipientium turba quamplurima, ingressa sponsa cubi-
culum sponsi, et videote divitiaa v i r i sui , dum i l l iu3 
prœstolantur adventum, lœle concinnuut: a ExsulUbi-
m u s et lœtabimur in te. » Pro sponsœ perfections 
lœtnnlur (Al. Lrlamur.) Non est œmnlntlo in vir-

serons pleines d'allégresse et nous nous réjoui-
rons en v o u s ; nous a imerons votre sein. •> Celle 
qui nous est supérieure se nourrit dé jà d u lait 
des mamelles divines, et s'écrie avec enthou-
siasme : « Votre lait est meilleur que le vin. » 
Celles-ci, qui attendent la m ô m e allégresse et la 
m ê m e joie , parce qu'elles sont jeunes vierges 
encore , portent la grAce et disent : « Nous serons 
pleines d'allégresse et nous nous réjouirons en 
v o u s . >» Nous aimerons, et non pas n o u s a imons ; 
nous aimerons vos mamel le* plus que le meil-
leur vin. Elles s'adressent ensuite A l 'épouse : 
« La Justice vous a aimée. » Elles louent l 'épouse, 
lui appliquant le n o m de Justice A cause de ses 
vertus : « La Justice v o u s a aimée. » A son tour, 
l 'épouse r épond à ses c o m p a g n e s : 

«« Je suis noire, filles de Jérusalem, mais belle 
c o m m e les tentes d e Cèdar, c o m m e les fourrures 
de Salomon. Ne v o u s étonnez pas de ce que je 
suis devenue noire, puisque le soleil m ' a regar-
dée. » Elle est vraiment belle, et j 'expliquerais 
facilement comment elle est belle. Mais nous nous 
d e m a n d o n s comment , étant noire, elle peut être 
belle sans la blancheur. Elle a fait pénitence de 
ses péchés , ct sa conversion lui a d o n n é la 
beauté; aussi chante-t-elle cette beauté. Parce 
qu'elle n'est pas délivrée de toute trace de 
ses péchés , ne s'étant point encore lavée dans le 
salut, elle dit : « Je suis no ire ; » mais elle n e 
garde pas cette noirceur. Elle devient blanche, 

tutibus. Amor iste mundus, amor iste sine vilio 
est . a Exsultabimus et lœtabimur in te ; diligemus 
ubera tua. » Illa quœ major esl, jam tuornm ube-
rum lacté perfruitur, et loquitur exsullans : « Bona 
ubera tua super vinum. o Islœ vero quœ exsnllatio-
nem et lœtiliam deferuut, adolesceutulœ quippe 
sunt, deferunt charitatem, et dicunt: « Exsultabimus 
et lœtabimur iu te. » Diligemus, non diligimus; sed 
diligemus ubera tua super vinum. Deinde loquuntur 
ad sponsam : « vEquila3 dilexit le. » Laudant spousam, 
•omeu illi œquitatis a propriis virtutibus imponentes: 
c ;Equitaa dilexit le. » Rursum ad adolescentulas 
sponsa respondet : 

o Nigra sum, et speciosa, filiœ Jerusalem, ut taber-
nacula Cedar, ut pelles Salomon"«. Ne iutueamini me, 
quia ego sum denigrata quoninm despexit me sol. » 
Speciosa quidem est, et possuui inveuire quomodo 
speciosa sit sponsa. Quœrimus autem, quomodo nigra, 
et sine enndore sit pulchra. Pœni.entiamegit a pecca-
tis, speciem ei largila est conversio (al. conveisotio) ; 
et ideo speciosa cantatur. Quia vero needum omni 
peccatorum aorde purgala, needum lolu est iu tulute, 
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quand elle s'élève vers de p l u s grandes choses, 
quand elle c o m m e n c e A m o n t e r vers les divines 
hauteurs, et c'est d'elle q u ' i l est dit alors : 
« Quelle est celle-ci, qui m o n t e vêtue d e b lanc? » 
Canl. vut, S? Et afin q u e l e mystère de sa per-
fect ion s 'expl ique avec p lus d 'évidence , le texte 
ne dit pas, c o m m e le rappor tent la plupart des 
manuscrits : « Appuyée , tiztvmpifyy&ij, sur sou 
fiancé, mais reposant sur l e sein d e son fiancé, 
izirrxQiÇoiuvr,. o Et cette express i on : « Reposant 
sur le sein, » A p r o p o s de l ' A m e - é p o u s e , est signi-
ficative, parce que 1A rés ide la partie principale 
de notre cœur. E l o i g n o n s - n o u s ici des images de 
la chair ; nous d e v o n s g o û t e r les choses spiri-
tuelles, et comprendre qu ' i l est bien plus d o u x 
d 'a imer ainsi q u e d e c esser d 'a imer. Oui, elle 
monte , reposant sur le sein d e son bien-aimé, et 
si le c o m m e n c e m e n t d u Cant ique nous dit qu'elle 
est noire, o n chante d 'e l le A la fin d e l 'épitha-
lame : « Quelle est cel le-ci , qu i monte vêtue de 
b lanc? » Nous avons c o m p r i s c o m m e n t l ' épouse 
est noire et c o m m e n t elle est belle. C'est pour -
quoi vous -même, si vous n e faites pas pénitence, 
prenez garde q u ' o n ne dise d e votre Ame qu'elle 
est noire et souillée, et q u e v o u s ne soyez c o u -
vert de cette doub le honte : n o i r e A cause d e ses 
péchés passés ; souillée, p a r c e q u e vous persévé-
rez dans les m ê m e s vices. A u contraire, si v o u s 
faites pénitence, votre Ame sera noire A cause des 
fautes d 'autrefois ; mais A c a u s e de votre repen-

nigre dicitur ; sed in atro colore non permanel. Fil 
itaque candide, quando ad majora consurgit, et ab hu-
milibns incipit ad alla consceadere, diciturque de ea : 
« Quœ est ista, quœ ascendil dealbala ? » Cant. TUI, 5. 
El quo mauifeatius mysteriura perfecta; descril<altir, 
non ait, ut in plerisque codicibus legilur : « Innixa 
super fratruelem suum, id est, jiivij; sed 
'irvTîTt8t^o|iivT„ id est super pectus ejus recumbens. » 
Siguificanlerque de anima spousœ et eerinone dicitur, 
« super pectus illins recumbens, » quia principale ibi 
cordis est nostri. Unde a carnalibus recedeniea apirita-
lia sentire debemus, et intelligere multo melius esse 
sic amare, qnam amare desiatere. Ascendil igitur re-
cumbeus super pe;tus fratruelia sui, el quœ nunc in 
exordio Cantici nigra pouitur, in epilhalamii fine de 
ea canlatur : « Quœ est ista, quœ ascendil dealbala? » 
Inlelleximus quomodo et nigra, et formosa sit eponsa. 
Si autem et tu non egerispœnitenliam, cave ne anima 
tua uigra dicatur elturpis.et duplici fœditate turperis ; 
nigra propter peccala pricterita, turpis propter hoc 
quia in eisdem vitiis persévéras. Si vero pœnilentiam 
egeris, nigra erit anima tua propter antiqun delicta; 
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tir elle aura une sort i île beauté que j 'appellerai 
éthiopienne. Et puisque j 'ai prononcé le m o t 
d'éthiopien, je veux invoquer le témoignage île 
l'Ecriture 4 cet égard , Aaron et Marie m u r m u -
rent de ce q u e Moïse a pris u n e épouse éthio-
pienne. Num. xu, 1. Et le nouveau Moïse prend 
aussi une épouse éthiopienne, puisque sa loi est 
passée à notre Eglise. Ou'Aaron, le sacerdoce des 
Juifs, murmure , et q u e Marie, leur s y n a g o g u e , 
m u r m u r e ; Moïse n 'a nul souci d e leur plainte ; 
il aime son éthiopienne, dont il est dit ailleurs 
par la vo ix du Prophète : « Des fleuves de l 'E-
thiopie ils m'apporteront leurs o f f randes ; « So-
lihon. m , 10; et encore : « L'Ethiopie devancera 
les mains d'Israël auprès d e Dieu. » Psalm. i r a , 
32. Devancera est bien le mot . C o m m e d a n s 
l 'Evangile la f e m m e qui avait un flux de sang 
d e v a n c e dans la guérison la fille d u chef de la 
synagogue , Mal/h. ,x, More, v , et lue. vin, ainsi 
l 'Ethiopie a obtenu sa guérison, quand Israël est 
encore malade. Le cr ime d'Israël a enfanté le sa-
lut des Gentils pour donner de l 'émulat ion à Is-
raël. « Je suis noire, mais bel le , filles de Jérusa-
lem. » Et loi aussi, â m e qui appartiens a l'Eglise, 
adresse tes paroles aux filles d e Jérusalem pour 
leur dire ; L 'époux m'a ime, m e chérit plus q u e 
v o u s , û nombreuses filles d'Israël. Vous demeu-
rez à la porte, et v o u s voyez l 'épouse entrer dans 
la chambre nuptiale. Nul doute pour persoune : 
c 'est la noire qui a été appelée, c'est la noire qui 

propter pœuiteuliam vero liabebit aliqnid, ut itadicam, 
•Elhopici décor«. El quia semel ¿E'.hiopem nnuiinavi, 
volotestemScripturam super buuc(al. Aocjadvoeareser-
rnouem. Aaron et Maria murmurant,quia Moyses .«liio-
ptssam habet uxoreui. El, .Ywm. x m , 1, nunc Moyses 
¡etbiopissaui ducit nxorem. Siquidem lex ejus ad bouc 
uoslram ifithlopissam transmigravil. Murmuret Aaron, 
sacerilolium Judieoruui; murmuret et Maria, Svnagoga 
eorum ; Moyses de murniuralioue non curai : amat 
.Etbiopissara suam, do qua et alibi dicilur per prophe-
tam : « Ab extremis ttumiumu Ethiopie affermit hos-
ïias ; » Sophon. i„, 10 ; et rursum : « ¿Ethiopie prœvc-
niet mauus ejus Deo. » Ps. « n u , 32. Pulchre praveniet. 
Quomodo enim in Evangelio mulier illa qua sanguine 
Eueliat, arebiftynagogi liliaui cur«tionepra>venit:AfotfA. 
IX, Marc, v, et Luc. vui : sic -Etbiopia, Israël œgro-
tante, sanala est. lllorom dcticto, salus geutibus facta 
est, ad lemulauduui eos. » Nigra sum, et apeciosa, 
BliiC Jérusalem. » Et tu ecclesiastica anima ad litias 
Jérusalem couverte sermouem, et die : Me pins amal 
sponsus, m e magii diligit, quam vos, q u œ mulur, Alite 
Israël. Vos toris slalis, el sponsam cubiculuul videtis 

est belle. Qui sommes -nous pour avoir mérité de 
connaître Dieu, de publier le Cantique des canti-
ques, (1e venir du fond de l 'Ethiopie et des ex-
trémités de la terre p o u r entendre la sagesse du 
vrai S a l o m o n ! Et quand la v o i x d u Sauveur fait 
éclater ces mots c o m m e un tonnerre : « La reine 
du Midi s'élèvera a u j o u r d u jugement contre 
cette génération et la condamnera , car elle vint 
des extrémités d e la terre écouter la sagesse de 
Salomon, et il y a ici p lus que Salomon, ••Malih. 
xu, 42, et Luc. xi, 31, pénétrez le sens mystique 
du texte sacré. I-a reine d u Midi qui vient des ex-
trémités de la terre, c'est l'Eglise ; elle condamne 
les h o m m e s de cette génération, c'est-à-dire les 
Juifs esclaves d e la chair et du sang. Elle est ve -
rnie des extrémités de la terre écouter la sagesse 
de Sa lomon , n o n pas de celui qui est célébré 
dans l 'Ancien Testament, mais de celui qu i dans 
l 'Evangile est plus g r a n d que Sa lomon . « Je suis 
noire, m a i s belle, filles d e Jérusalem, noire 
c o m m e les tentes d e Cédar, belle c o m m e les ta-
pis de Salomon. » Elle justifie l 'une et l 'autre com-
paraison : Je suis noire et belle, tilles de Jérusa-
lem {Al. d'Israël), c o m m e les tentes de Cédar. 
c o m m e les fourrures de Salomon. Les noms 
m ê m e s s 'appliquent bien au genre d e beauté de 
l 'épouse. Les Hébreux disent q u e Cédar signifie 
ténèbres. Donc , je suis noire c o m m e les tentes de 
Cédar, c o m m e fes Ethiopiens: belle c o m m e les 
lapis de Sa lomon , qu'il fit faire jadis pour l 'or-

iulrautein. Nenio dubitetDigraiu vocatam, nigraui esse 
formosam. Oui nos sumus, ut cognoscamus Oeora, ut 
Cantica Cautici prœdicemus, ut ab ¿Ethiopie linibns, 
ut abextremo terrai veniremus,sapicDtiam veri audire 
Salomonici Et quando Salvatone voi; intonanti» audi-
tor : « Regina austri veniet in ibdlcium, et coude,ima-
M t boato» gcnoratiouis hujus, quia venit a fimbus 
terrai audire eapienliam Saloroonis, et ecce plus quam 
Salomon hic; » Malt, MI, S2, ti lue. x,, 31 ; audi roys-
tica qua; dicontnr. Regina Austri venit a liiiibos terra', 
Ecclesia; et coodemuat iiomincs generation« hujns, id 
est, Judœos carni el languidi deditos. Venit a finibili 
terra: andire sapientoni Salomon«, non illius qui iu 
testamento veteri pnedicatur, sed bujus qui iu Evan-
gelio Salomone major est. « Nigra suni. el speciosa, 
fibai Jerusalem. » nigra velut lalieruacula Cedar, spe-
ciosaut pelles Salomouis. Nani ad utrumque respondit: 
Nigra sum et speciosa, tiliœ Jérusalem (al. Israel), ut 
tabernacula Cedar, ut pelles Salomonis, Ipsa quoque 
nomina c u m sponsa! decore conveniunt. AiunlHebrici 
u Cedar »iulerpretrati« tenebra?. » Nigra sum ergo, ulta-
bernacnla Cedar, ut iìtbiopes ; speciosa, ut pelles Salo-

nement du tabernacle, quand il consacra tant d e 
soins et de travaux à l 'édification d u temple. Sa-
l o m o n était riche, e n etTet, el nul ne fut son égal 
en aucune sorte d e sagesse. Je suis noire et belle, 
filles de Jérusalem, c o m m e une de ces choses, o u 
les tentes de Cédar, o u les fourrures de Salomon. 
Ne vous élonuez pas d e ce q u o j e suis devenue 
noire. Elle va se dépouil ler de sa noirceur, el 
maintenant q u e la pénitence l'a convertie au 
bien, elle annonce aux filles de Jérusalem qu'elle 
est noire ù la vérité, m a i s belle, ainsi que nous 
venons de l 'expliquer-, pu is elle a joule : Ne vous 
étonnez pas de ce q u e j e suis devenue noire. 
Quoi d e surprenant à c e l a ? dit-elle; le soleil m ' a 
touchée, sa lumière a brillé sur moi à pleins 
l 'ayons, et sa chaleur m ' a brûlée, parce q u e je 
n'ai pas reçu ses clartés c o m m e il convenait, 
c o n n u e le demandait la dignité du soleil. Vous 
le voyez : du cr ime d'Israël est né le salut des 
nations, et de l ' incrédulité des nations, ia science 
d'Israël. L'Apûlre explique l 'une e t l 'autre de ces 
vérités. 

« Les fils de m a mère ont combattu contre 
m o i . » Il faut examiner pourquo i l 'épouse dit : 
•• Les fils d e ma mère ont comljattu contre 
m o i . , , et q u a n d ce combat des frères s'élève 
contre elle. Regardez Paul persécuteur de l'Eglise, 
et vous comprendrez e o m m c n t l e fils de sa mère 
combattit contre elle. Les persécuteurs de 
l'Eglise firent pénitence, et ses adversaires se 

oioois, quas eo tempore iu taberuacuU ornamento 
composa,t, quaudo tcmplum summo stodio et labore 
fabncalus est. Dives quippe Salomon, el in omni sa-
pienlia illius uemo pracesslt illum. Sieul uuuni horum 
nigra sum, et speciosa, o t o Jérusalem, ut tabcrnucula 
Cedar, ut pelle» Salomonis. Ne mtuearoini me quia 
ego sum deuigrata. Satisfecit de nigrore suo, il per 
pœuitentiam ad meliora conversa, aumuilklse flUa-

Jérusalem (al. Israël) nigram quidem esse, sed 
pulchram, secundum quod snperius exposuimus cl 
Jicil : Ne iutueamini me, quia ego sum denigrala. Ne, 
mquit, admiremini Coloris esse m e letri : sol despexit 
me, pleno quippe radio in me lumiais sui fulsor illu-
Xit. e. (al. w) ejus sum (al. si,,,) ealore fuseau. Neque 
enim, ut damnai, ut solis dignitas expetebot, illius 
iu ine lumen acc0|ii. Ilelictoeorum salus genlibus facla 
e*t, el rursum ineredulitatc geuliuui, scientia Israël 
Ilabea utrumque apud Aposlolum. 

« Filii matris m e œ pugnavernul adversum me. » 
Cousiderandum quomodo spousa dical : . Filii inatrH 
m e s pugnaverunt adversum me, » et qnando adver-
sus eaui fralrum puguasurrexit. Vide Paulum Ecclesiœ 

rangeant de nouveau sous les étendards de 
leur sœur, prêchèrent la foi, qu'ils détruisaient 
auparavant. C'est ce q u e chante ici l 'épouse 
sous l ' inspiration d u souil le prophét ique : „ Ils 
ont combattu contre mo i , ils m 'ont conf ié la 
garde des v ignes : j e n'ai pas gardé ma vigue „ 
Moi l'Eglise, moi l 'épouse, moi sans tache, j 'ai 
été placée a la garde d 'un grand n o m b r e de 
v ignes par les fils de m a mère, qui avaient c o m -
battu que lque temps contre moi . Distraite par 
cette sollicitude el c e soin, pendant q u e j e 
gardais plusieurs vignes, j e n'ai pas conservé 
m a vigne. Entendez cola de Paul et de tout 
autre saint, qu i soit inquiet du salut de t o u s ; 
et vous verrez c o m m e n t ne gardant pas sa 
vigne, il veille sur les v ignobles d'aulrui, et 
c o m m e n t encore , pour faire le gain d'autrui, il 
encourt certaines pertes p o u r lui-inéme. 11 était 
libre ù l 'égard de tous, et volontairement 
U s'esl rendu serviteur de tous, p o u r en gagner 
un p lus g r a n d n o m b r e : « Il s'est fait faible avec 
les faibles, Juif avec les Juifs; i l a vécu avec 
c e u x qui étaient sous la Loi, c o m m e s'il eût 
e n c o r e été sous la Loi,» I Cori,Uh. ix, 20, 21. 22 
et le reste; il peut dire: Je n'ai point gardé 
m a v igne . » L'épouse cherche ensuite l ' époux 
qui s'est retiré de sa présence . E t f réquemment 
dans le cours d u livre elle fait des choses qu ' on 
ne peut c o m p r e n d r e à mo ins de les éprouver 
s o i - m ê m e . Souvent, Dieu m ' e n est témoin, j ' a i 

perseculorem, et intelliges quomodo filius matris e :us 
puguaverit ndversus eaui. Peraeeutores Ecclesia, c i e -
ruut pœuitentiam, et adverearii ejus rursum ad sororis 
signa conversi, pradicaverunt tidem, quam aule d c -
trcebuit. Hoc propbetieo apiritu sponsa mine cantaus 
ait : « Dimicaveruut iu me, posucru.it me cuslodemin 
vineis; vineam uicam non custodivi. „ jsg u Ecclesia, 
ego sponsa, ego sine macula, plurimarum custossum 
posua viuearum a Mus malria meœ, qui contra me oli-
quando puguaverant. Qua sollieUndine euraque dis-
i a t a (al. itomela), dumplurescuslodiovineas.vineam 
meam non servavi. Inlellige D,ibi hoc de Paulo et alio 
quoeumque .anclorum, qui pro omnium sit „alute sol-
ile,tus ; et Videbis quomodo vlncam suam non custo-
diens, oliorum viueta custodia! ; quomodo etiam, ut 
alios lucrifacial, ipse in quibusdam damna suslineat 
El cum fuerit liber es omnibus, seipsum servum récit, 
ut omnes lucrifacerel : « Eactus inflrmus inlirmis, Ju-
dans Judceus ; bis qui sub Lege eranl. quasi sub Lese. 
I Cor. ix, 20 , 21, 22, et «etera; dical,pie : Viueam 
meam non custodivi. » Deinde conspicil sponsum qui 
couspeclus abscessit. El fréquenter boc in loto cardine 



vu l 'époux venir à uioi, et demeurer longtemps 
avec moi ; mais s'il s'éloignait soudain, je ne 
trouvais plus l'objet de mes désirs. Je désire 
donc de nouveau sa venue, ct parfois il vient 
de nouveau; puis, après m'ètre apparu, après 
que mes mains l'ont touché, il m'échappe encore; 
quand il m'a quitté, je le cherche de nouveau; 
et mon âme agit ainsi maintes fois, jusqu'à ce 
qu'elle le possède sans retour, et qu'elle s'élève 
appuyée sur son fiancé. 

<• Révélez-moi, vous qui êtes l'amour de mon 
ûrne, le lieu où vous menez paître, où vous vous 
reposez sur le midi. » Je ne m'informe pas des 
autres moments, où vous vous nourrissez le 
soir, au point du jour, au coucher du soleil; j e 
ne m'enquiers que du moment où, en plein 
jour, en pleine lumière, vous habitez dans la 
splendeur de votre majesté. « Révélez-moi, vous 
qui êtes l 'amour de mou ¿me , le lieu où vous 
menez paître, où vous vous reposez en plein 
midi. » Cant. î, fi. Arrêtez-vous attentivement à 
ce mot midi. C'est à midi que Joseph réunit 
ses frères autour de sa table ; Gènes, xxxi, Si; à 
midi que les Anges reçoivent l'hospitalité d 'A-
braham; Gcnes. xiii, 18: il y a cent traits sem-
blables. Cherchez, el vous trouverez que l'Ecri-
ture divine n'emploie jamais une expression 
au hasard ou en vain. Et maintenant, qui de 
nous est digne de parvenir à ce midi, et de voir 
en quel lieu l 'époux se nourrit, en quel lieu il 

rneit, quod nisi quis ipse palialur, non potest iotelli-
gere. Sœpe, Deus testis est, sponsum mihi adventare 
coospcxi, etniecuni esse quam plurimum; quo subito 
recedente, invenire uou potui quod quœrebam. Rursus 
igitur desidero ejus adventum, et nonnunquam iterum 
venit; et cum apparueril, meisquemanibus fucrit com-
prebensus, rursum elabitur ; et cum fuerit elapsu<, 
rursum a me inquiritur ; .et hoc crehro facio, donec 
illuin vere teneain, el ascendain iunixa supar fratrue-
lem ineuni. 

o Annuntiamîbi, quem dilexit anima mea, ubi pascis, 
uhi cubas in meridic. » Non quœro alialempora, quando 
diloculo,quando vespere,quando insolispascis occubitu; 
illudtempus inquiro, quando in tlorente die, quando ple-
na luce in majestatis tuaî splendore versaris. « Anuuntia 
mihi, quem dilexit anima mea, ubi pascis, ubi cubas in 
mendie. » Cant. i, G- Diligcnter observa, ubi meridiem 
legeris. Apud Joseph meridie fratres praudium célé-
brant ; Gènes, xxxt; Angeli meridie Abrahœ snscipiun-
lur hospitio, Gènes, xui, 18, 5i, et ca'tera isliusmodi. 
Quare, etinvenies Scripturam divinam non frustrât seu 
fortuîtu, uuumqueinque usurpare sermoneni. Quis pu-

se repose? « Révélez-moi, vous qui êtes l'amour 
de mon àine, le lieu où vous menez pailre, ou 
vous vous reposez en plein midi. > Si vous ne 
me le montrez pas vous-même, j'erre à l'aven-
ture, et, quand c'est vous que je cherche, je 
tombe dans les troupeaux d'autrui; aussi, 
comme j'ai honte d'aller aux autres, j'ai Lite 
de me voiler laface. Car je suis une épouse belle, 
et je ne puis montrer mon visage découvert 
qu'il vous seul, à qui j'ai donné mon premier 
baiser. « Révélez-moi, ô le bien-aimé de mon 
âme, le lieu où vous menez paître, où vous 
vous reposez en plein midi, afin que je sois 
pas obligée de me voiler la face devant les 
troupeaux de vos compagnons, o Evitez-moi 
cette honte; que je ne sois pas obligée de me 
voiler, de couvrir mon v isage ; peut-être, ar-
rivant auprès d'autres que v o u s , je pourrais 
avoir un commencement d'alTeclion pour ceux 
que je ne connais pas. Révélez-moi donc le lieu 
où je dois vous chercher, où je vous trouverai 
sur le midi, afin que je ne sois pas obligée 
de me voiler à l 'approche des troupeaux de 
vos compagnons. A ces mots, l'époux lui dit 
avec reproche: Ou bien vous vous connaissez 
vous-même, sachant que vous êtes l'épouse 
du Roi, que vous êtes belle, et que c'est 
moi qui vous ai faite belle, puisque j 'ai fait 
paraître devant moi mon Eglise pleiue de 
gloire, n'ayant ni tache, ni r ide ; Ephes. v, 27; 

las, estdignus e nobis, ut ad meridiem usque perveniat 
et videat, ubi pascat. ubi eubet sponsus ? « Annuntia 
mihi, quem dilexit anima mea, ubi pascis, ubi cubas in 
meridie. » Nisi enim lu mihi annuntiaveris, iucipio 
errabunda jactari; et dnm te quœro, in aliorumgreges 
iucurro; et quiaalios erubcsco, faciem meamatque ora 
coutegere incipio. Sum quippe sponsa formosa et alii* 
nudam faciem meam non ostendo, nisi tibi soli, qncui 
jam pridem deosculata sum. o Annuntia mihi, quem di-
lexit anima mea, ubi pascis, ubi cubas in meridie : ne-
quando fiam sicut cooperla super greges sodalium luo-
rum. » Ut iata non paliar, ut non liant cooperta, ut ora 
non conlegam, et ad alios usque perveniens, incipiaui 
forsitan et eos amare quos nescio : idcirco annuntia 
mihi, ubi tequicraiu, cl inveniam in meridie, ne forte 
fiam quasi cooperti» super, greges sodalium tuorum. 
Posthœc verba sponsus ei comminatur, et dicit : Aut 
cognoscis temelipsaui, quoniam rugis es sponsa, et for-
mosa, et a me fada furmosasiquidem ego mihi exhibui 
ftloriosain Ecclesiam, non habentem maculam, neque 
rugam, Ephes. v, 27 ; aut scito, quia si te non coguo-
veris, et tuam scieris.dignitatem, patieris bœc quœ se-

I N T E R P R K T A T I O N DES DI 
ou bien vous ne vous connaissez pas vous-
même, vous ne connaissez pas votre dignité, 
et alors je vous l 'annonce, voici quels maux 
vous endurerez. Et ces maux, quels sont-ils? 
Si vous ne vous connaissez pas vous-même, ù 
belle entre les femmes, sortez sur les traces des 
troupeaux et menez paître, « non point vos 
brebis, ni vos agneaux, » mais « vos boucs. » 
Car Dieu mettra les brebis à sa droite, ct 
les boucs à sa gauche. Matth. xxv, 33. 

« Si vous ne vous connaissez point vous-même, 
(t belle entre les femmes, sortez sur les traces 
des troupeaux, el faites paître vos boucs près 
des tentes des pasteurs. » Sur les traces des 
bergers, dit-il, vous vous avilirez, n'étant plus 
avec les hrebis, mais avec les boucs ; ct puis-
que vous habiterez avec eux, vous ne pourrez 
être avec moi, c'est-à-dire avec le bon pasteur. 
« Je vous ai rendue semblable à mon coursier 
au-devant des chars de Pharaon. >» Si vous 
voulez comprendre, ù mon épouse, comment 
vous devez vous connaître, sachez à qui je 
vous compare, et vous verrez que vous êtes telle 
que vous ne devez point vous souiller, après 
avoir connu voire beauté. Que signifie donc : 
« Je vous ai rendue semblable à mon coursier 
au-devant des chars de Pharaon?»C'est l 'époux 
qui ,est le cavalier, puisque le prophète a dit : 
«< Ses coursiers ont été le salut de son peuple. » 
Abac. m, 8. Vous avez donc été rendue sem-
blable à mes coursiers au-devant des chars de 

quuntur. Quœnamistasunt?«Si non cognoveris lemet-
ipsam, o pulclira in mulieribus, egredere tu in vesti-
giis gregum, et pasce, » non greges ovium, non agno-
rum, sed a hœdos tuos. » Statuet quippe oves a dextris 
et a siuistris hœdos. Matth. xxv, 33-

u Si non cognoveris temelip-am, o puichra in mu-
lieribus, egredere tu in vestigiis gregum, et pasce hœ-
dos tuos in tabernaculispastomm. » lu vestigiis, inquit, 
pastorum novi;sima fies non inter oves, sed inter hœ-
dos tuos, cum quibus bahilans, non poteris mecum, id 
est, cum bono pastore esse. « Equitatui mco in curri-
bus Pbaraonis assimilavi te. o Si vis intelligere, o 
sponsa, quomodo scire te debeas, cognosce cui ,'te 
comparaverim, et nunc videbis lalem te esse, quœ 
tnrpari non debeas, cum tuam speciem cognoveris. 
Quid est igitur : » Equitatui meo in curribus Pharaonia 
assimilavi ta? a Scio equitem sponsum, propheta di-
centc : «Et equitatio ejus ealus. » Abac. m, 8. Assimi-
lata es ergo equitatui meo in curribus Pharaonis. 
Quantum ditfert equîlatus meus, qni sum Dominus, 

: b x h o m i î i . i e s d ' O R i g è i n e . m 
Pharaon. Autant mes coursiers, à moi qui suis 
le Seigneur, et qui engloutis dans les flots Pha-
raon, et ses guerriers aux grands panaches, et 
ses cavaliers, et ses chevaux, et ses chars, Exod. 
XIV, autant, dis-je, mes coursiers diffèrent îles 
chevaux de Pharaon, autant vous êtes au-dessus 
de toutes les filles, vous l'épouse, et vous, àme 
ecclésiastique, au-dessus de toutes les âmes qui 
ne sont pas ecclésiastiques. Si vous êtes <\me ec-
clésiastique, vous êtes meilleure que toutes les 
âmes, et si vous n'êtes pas meilleure, vous n'êtes 
pas ecclésiastique. « Je vous ai faite semblable 
à mes coursiers au-devant des chars de Pha-
raon, Ù ma compagne. » Et il décrit ensuite avec 
un amour spirituel la beauté de l'épouse. 

« Vos joues sont douces comme la colombe. >• 
Il loue son visage, ct l'incarnat de ses joues 
enflamme son amour. Car c'est aux joues surtout 
que réside, dit-on, la beauté des femmes. Ces 
mots doivent donc être pour nous une figure 
de la beauté de l'àme, comme dans les lèvres 
et la langue nous devons voir un symbole de 
l'intelligence. « Votre cou est un vrai collier de 
perles. » Sans avoir recours ïi cet ornement que 
les jeunes vierges ont coutume de suspeudre à 
leur cou et qui s'appelle Sou.wxaç, collier de 
perles, votre cou nu est à lui seul le plus riche 
ornement. 

Après cela, l 'époux entre dans sa couche, il 
se repose comme le lion, il dort comme le lion-
ceau, Genes. xux , 9, afin d'entendre ensuite ces 

et demergo in Quctibus Pharaon em, et cristatos ejus, 
et ascensores ejus, et cquos ejus, et currus ejus, Exod. 
xiv, quantum, inquam, differt equitalus meus ab equis 
Pharaonis, tantum melior es omnibus filiabus, tu sponsa, 
tu Ecclesiastica anima, omnibus animabus quœ non 
sunt Ecclesiastica*. Igitnr si Ecclesiastica anima es, 
omnibus animabus «s melior;si uon es melior, non es 
EcclesiasUca. « Equitatui meo in curribus Pharaonis 
assimilavi te, proxima mea. » Deinde pulchritudinem 
sponsce spirituali amore describit. 

« Gcnœ tuœ ut turlnria. » Faciem illius laudat, el 
genarom rubore suceendilur. Pulchritudo quippe mu-
liemm in genis dicitur esse quam plorima. Ita el (al. 
ilaque) nos pulchritudinem animœ intclligamus in ge-
nis. Labia vero ejus et linguam, inlelligentiam prœdi-
ccmus. c Colin m tuum ut monile. » Ut ornamentum, 
quod solet virginum collopendere, etnuncupatur opjitj-
*oç (parcum monile}, ita sine hoc décore ct tuum ipsum 
collum est ornaineutum. 

Post hœc fit sponsus in reenbitu, requievit ut leo, ut 



m o t s : « Qui l 'éveillera? » Pendant qu'il dort , 
l ' épouse voit venir les c o m p a g n o n s de l ' époux , 
les Anges qui lui adressent ce discours c o n s o -
lateur: Nous n e p o u v o n s point v o u s faire des 
ornements d ' o r ; nous ne s o m m e s pas aussi 
riches que votre époux, qui v o u s offre de riches 
parures . Nous n e pouvons qu' imiter l'or que 
nous n 'avons pas . Et toutefois, notre présent 
doit v o u s réjouir, quoiqu ' i l ne soit pas d ' o r v é -
ritable et que l 'argent n ' y brille qu 'à la surface. 

Oui «' p o u r v o u s nous imiterons l 'or, et nous 
ferons des parures argentées; » mais n o n tou-
jours , et seulement jusqu 'à ce que votre époux 
se lève de sa couche. Alors, on effet, c'est lui-
m ê m e qui façonnera pour vous l 'or et l'ar-
gent, lu i -même qui parera votre esprit et votre 
sens : et vous, l 'épouse belle, vous serez vrai-
ment. riche dans la demeure de l ' époux à qui 
appartient la gloire dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 

H O M É L I E I I . 

Depuis ce < M o n nard a répandu son odeur, »jusqu'à c 
beauté est parfaite. » 

s mots : u Voire voix est suave et votre 

Dieu, qui a tout créé, a fait tous les m o u v e -
ments de l 'àme p o u r le bien ; m a i s dans l 'usage 
il arrive souvent q u e des choses naturellement 
bonnes , nous deviennent desoceasions d e péché , 
parce que nous en faisons abus. L 'amour est un 
des mouvements de l 'àme, et n o u s en faisons b o n 
usage, s'il nous sert à chérir la sagesse et la 
vérité. Mais notre a m o u r t o m b e dans un ab ime 
tle dégradation, q u a n d il s'adresse à la chair et 
au sang. Vous d o n c , qui êtes esprit, écoutez 
avec l'esprit les paroles d ' a m o u r du cantique ; 
apprenez à tourner vers un but meilleur le 
mouvement de votre àme, les ardeurs de l ' amour 

catulos leonis obdormivit, Gen. xux, 9, ut deinceps 
possit audire: « Quis suscitabit eum? » Quo interim 
dormiente apparent sponsaj sponsi sodales Angeli, et 
bis eam sermouibus consolantur : Nos tibi aurea orna-
menta facere IIOU possumus ; non enim tam divites su-
mus, ut sponsus tu u s, qni aureum tibi monile largia-
tur. Nossimilitudiaeiû auri faciemus ; non enim habemus 
au rum. Et in hoc quoque hetandum est, si similitu-
dines auri, si stigmata faciamus argenti. « Similitudi-
nes auri faciemus tibi, c u m stigmatibus argenti. » 
Verum non omni tempore; sed donec sponsns tuus 
surga! ab accubilu. C u m eniui ille surrexerit, ipse tibi 
aiirom, ipso faciet argentum, ipse tuam mentem ?en-
sumqoe decorabit et eris vere dives in sponsi domo 
sponsa formosa,- cui est gloria iu sœcuia sœculorum. 
Amen. 

HOMI LIA SECONDA. 
Ab «o loco ia quo scriptum eat : « Nardus mna dodit odo-
rem suum, > usque ad oum locum, in quo ait : « Quia 
vox tuasuaviff, et forma tua speciosa (Al. decora.)» 
Omnes animai motioues, universitatis comlitor Deus 

naturel, scion cette paro le : ® Aimez-la, elle sera 
votre gardienne; entourez-la de prévenances, 
et par elle v o u s serez ennob l i ; » Prov. iv, 8, 
« maris, aimez vos f emmes , » dit l 'apôtre Ephes. 
v, 2.>, et Colos. in, 10; mais il ne s 'en tient pas 
à ce précepte : « Maris, aimez vos femmes ; » 
il sait qu'il y a deux affections dans les maris : 
l 'une déshonnête par rapport à leurs propres 
épouses, et l 'autre agréable à Dieu ; aussi erisoi-
goe-t-i l de quelle manière l 'époux doit aimer 
son épouse, q u a n d il a joute : « c o m m e Jésus-
Christ a aimé l'Eglise. » Nous a v o n s vou lu faire 
de ces réflexions le prélude de notre discours. 

creavit ad bonum ; sed pro nsu nostro fit sœpe, ut re.-
qnœ bonœ sunt per naturom, d u m maie bis abutimnr, 
no? ad peccata dedncanl. Unus de anim» motibus amor 
est, quo hene utiraur ad" amandum, si snpîentinm 
amennts et veritatem. Quando vero amor nosteriu pe-
jora corruerit, amamus carnem et sangninem. Tu igitnr, 
ut spiritualis, audi spiritualiter amatoria verba cantari, 
et disce moturo anima; tua? et natnralis amoris inceu-
dium ad meliorn transferre, sccundum illnd : «< A m a 
illam, pl. sercabit te; circumda illain, et exaltabit le. » 
Frov. iv, 8. « IViri diligite uxores veslrns, » ait Apos-
tolus, Kphpt. v, et Coloss. m , 19 ; sed non s'.etit iu eo 
qnod dixerat : « Viri, diligite uxores vestras ; verum 
sciens esse dilectioneui virorum ipropriis quoque uxo-
ribus inhonestam, sciens esse plucentem Deo, docuit 
quomodo viri uxores suas amare deberent, inferens : 
« Viri, diligite uxores vestras. sicut et Christus Eccle-
siam. » Et hœc quidem in protemio eorum, quajpostea 
disserenda sunt, diximus. 
Quia amici sponsi, d u m rex in recubito suo est, re-

quiescens enim dormivit ut leo, et catulus leonis, Gen. 
XLIX, 9, sponsa; promiserant, donec ille consurgeret, si-

Les amis de l ' époux, pendant que le roi est 
dans sa couche , o ù il se repose , dormant 
c o m m e le l ion, c o m m e le l ionceau, Genes. XLIX, 
9, avaient p r o m i s à l 'épouse, en attendant qu'il 
se levât, de faire pour elle des parures imitant 
l ' o r et l 'argent, puisqu'ils n'avaient pas d 'or , 
c o m m e l ' é p o u x ; et d'ailleurs l 'affection de l ' époux 
s'est déjà montrée en quelque manière dans 
d'autres termes. Aussi n ' y a-t-il rien de dérai -
sonnable dans la réponse de l 'épouse, qui , vou -
lant à son tour manifester son attachement, à 
ces paroles : »< Pour vous nous imiterons l 'or et 
l 'argent en parures, pendant q u e le roi repose 
dans sa c o u c h e ; » r é p o n d : « Monnard a d o n n é 
son odeur. Le frère de ma sœur est pour moi la 
goutte d 'eau f é conde . Il demeurera toujours sur 
m o n sein. » Canl. i, 11 et 12. Comment d o n c rat-
lacherons-nous ce qui précède : « Pendant que le 
roi repose dans sa couche , » avec ce qui suit : 
« Mon nard a d o n n é son odeur? » L'Evangile dit 
qu 'une f emme vint, ayaut un vase d'albâtre 
plein d e par fums et de nard préc ieux ; je ne 
parle pas ici de la f e m m e pécheresse, mais de 
celle qui n e l'était pas . Saint Luc a désigné la pre-
mière '.c'est de l'autre qu'il est question dans saint 
Mathieu, saint Marc o u saint Jean. Luc. VIT, Mafth. 
xxviu, Joan xi el Marc. x n . C e fut donc eolle qui 
n'était pas pécheresse qui vient, celle qui était 
sainte et dont Jean a m ê m e rapporté le n o m ; 
Marie, portant un vase d'albâtre plein de nard 

militudines auri et argenti se esse facturos, non ha-
bentes aurum. ut spousus, et quodomtnodo aliis verbis 
sponsi passio prœdicata est, non irratiouabiliter ad hœc 
sponsa respouiiet, et ipsa dispensationem quamdnm 
passionis intelligens, ad id quod audiâraL : « Sîmililu-
dines auri faciemus tibi c u m stigmatibus argeuti, do-
nec rex iu recubitu suo est, » ait : « Nardus mea dedit 
odoremsuum. Fasciculus gntta- fratrnelis meus mibi; 
in medio nbertmi meorum demorabitur. » Canl. i. Il, 
12. Quomodo igitnr aptahimus ei quod pnecessit : 

Donec rex in recubitu suo est, » id quod seqoitur : 
c Nardus mea dedit odoremsuum?» Loquitur Evange-
lium, quia venit mulier huben? alabastrum unguenti 
nardi pistici pretiosi ; non illa pec.eatrix. sed sancta, 
•le qua nunc mibi sermo est. Scio quippe de peecairice 
Matthauun, vero et Joannem et Marcum non de pec-
calrioe dixisse. Luc. sw.Malth. xxvui, Joan. xi el xu, 
Marc. Venit ergo non peccatrix illa, sed sancta, cujns 
nomen quoque Joannes inseruit ; .Maria quippe erat 
habens alabat=truui uuguenti nardi pistici pretiosi, et 
effudit super caput Jesu. Deinde super hoc indignanti-
bus, non omnibus discipulis, sed Juda solo dicente : 

précieux, le répaudit sur la tète de Jésus. Quel-
ques-uns des disciples, voyant cela, en furent 
indignés, mais Judas seul osa d ire : <• On aurait 
p u vendre ces parfums trois cents deniers, et les 
d o n n e r aux pauvres. » Mafth. xxvi , 9 ,e / Marc, x iv , 
o et segq. A quoi le divin maître, notre Sauveur, 
r é p o n d : <• Vous aurez toujours des pauvres 
parmi vous , mais vous ne m'aurez pas tou-
jours . Elle a embaumé m o n corps d 'avance pom-
m a sépulture. C'est pourquo i , dans tout l 'univers 
o ù cet évangile sera prêché, o n racontera à la 
louange de cette f emme ce qu'elle a fait. » Celle 
qu i répandil le par fum sur la télé du Seigneur 
élait la ligure d e celle qui dit ici : <« Mon nard a 
donné son odeur. » Vous aussi, prenez du nard , 
aÛo que , après avoir arrosé la tète de Jésus d 'un 
suave par fum, vous puissiez dire à bon droit : 
«• Mon nard a donné son odeur, » et recevez de 
lui cette réponse : « Partout o ù cet évangile sera 
prêché , dans l 'univers entier, o n racontera à la 
l ouange de cette f emme ce qu'elle a fait. » Oui, 
votre action sera également publiée en tous 
lieux. Quand d o n c agirez-vous ainsi ? Lorsque, 
devenu semblable à l 'apôtre, vous direz avec 
lu i : « N o u s s o m m e s partout la bonne odeur de 
Jésus-Christ, pour ceux qui se sauvent, et p o u r 
ceux qui se perdent; » II Corinlh. u, la ; v o s 
b o n n e s œuvres sont le nard . Mais si vous péchez, 
vos fautes répandront la mauvaise odeur de-
vant Dieu. Aussi le prophète pénitent s'éerie-t-il : 

v Potoit vcnumdari hoc trecentis denariis, et dari pau-
peribus, » Matth. xxvi, 9, et Marc, xiv, r, etseqq., res-
pondit m agioter alque Salvator : « Semper paupere* 
habetis (al. habebilii) vobiscum; nie autem non sem-
per. Prœveuiens quippe heee in diem sépulture m e œ 
fecit. Ideo, ubicumque prœdicatum fuerit Evangelium 
islud, dieetnr et quod fecit htpc in memorinm ejus. »> 
lu figura ergo istius, qua; nunc loquitur : « Nardus 
mea dedit odorem suum, » illa super caput Domini 
fudit ungueutum ; et tu igitur assume nardurn utpost-
quam caput Jesu suavi odore perfuderis, posais aiiden-
ter affari (al. audacler ejjnri) : o Nardus mea dedit 
odorem suum, •» el Jesu reciprocum audire sermonem : 
« Quia ubicumque pnedieatuni fuerit hoc Evangelium 
in toto mundo, dicetur et quod fecit hœe in mémorial» 
ejus. » T u u m quoque factum in universis genlibus 
priedicabitur. Quando autem hoc faciès? Si factus fuc-
ris ut apostolus, el dixeris : o Christi bonus odor su-
mus Deo in omni loco, in bis qui snlvantur, et in bis 
qui pereunt, * Il Cor. u. 15, bona opéra tua nardus 
sunt. Si vero peccaveris, peccata tetro odore redole-
bunt Dicit quippe pwnitens : o Computruerunt, et cor-



•< La gangrène el l 'infection ont envahi les cica-
trices de mes iniquités. .. Ptalm. x x x v n , 6. Le 
Saint-Esprit n ' a nullement dessein de n o u s entre-
tenir ici du nard , et l'Evangéliste n'écrit pas i 
p r o p o s des parfums que voient n o s y e u x : c 'est 
d u nard spirituel qu'il s'agit, d u nard qui a 
d o n n é son odeur. 

« Le fils de ma sœur est p o u r m o i la liqueur 
de myrrhe, la goul le d 'eau o u d e rosée . » Nous 
lisons dans l 'Exode x x x que , par ordre d u Sei-
gneur , le chrême sacerdotal fut fait avec une 
gout le d 'essence, de myrrhe , d e suc d e g o m m e 
odoriférante. Que si v o u s contemplez mon Sau-
veur descendant vers cette h u m b l e terre, vous 
verrez c o m m e n t une gouttelette d 'eau a c o u l é 
sur nous d u ciel, pleine de vertu et d 'une div ine 
miyesté. Cette goutle , le prophète l 'a chantée 
en ces termes : « F.t il arrivera que de ce peuple 
sera rassemblé Jacob tout entier, c o m m e la pluie 
d 'une goul le d'eau. » Mkh. u, 1 1 , 1 2 . Suivant 
un autre sens, la venue de noire Sauveur dans 
la chair est figurée par la pierre détachée, sous 
la main de l ' homme, d 'une montagne ; Daniel, ti, 

c e n e fu i point eu effet toute la m o n t a g n e 
qui descendit sur la terre, parce q u e la fragilité 
humaine eût été incapable de soutenir la gran-
deur d e celle montagne entière, m a i s seulement 

uue pierre, la pierre d 'achoppement , la pierre de 
scandale, Isai. TOI, ni, e l x x v m , 16, el 1 Pelr. n 
8. Dans ce sens, il est question d e fragment au 
lieu de goul le . Il fallait, puisque « les nations 
son! devant Dieu c o m m e une goutte d 'eau dans 
un vase, » !sai. xi., 13, que celui qui a toul fait 
p o u r le salut de toutes, devint une gout le d'eau 
pour les délivrer. Et q u e ne s'est-il pas fait pour 
noire salut ? nous s o m m e s néanl ; et il s'est 
anéanti lu i -même en prenant la nature d'esclave. 
PMlipp. ii, S, ?. Nous s o m m e s un peuple plein 
de folie ; el U s'est fait la folio de la prédication, 
afin q u e ce qui parait folie en Dieu fù l plus 
sage que les hommes . I Corinth. I, 21, 25. Nous 
s o m m e s faibles ; et ce qui parait e n Dieu une 
faiblesse est plus forl q u e les h o m m e s Ibid., 25. 

Toutes les nations ensemble sont devant Dieu 
c o m m e une goutte d 'eau et c o m m e un grain de 
sable ; aussi s'est-il fait gouttelette, afin q u e par 
lui notre robe répandit la bonne odeur, con-
formément à cette paro le : « L a myrrhe, les par-
fums et l 'encens s 'exhalent de v o s vêtements el 
d e v o s lentes ; aussi les fdles des rois vous ont-
elles glorif ié dans leurs chants d'allégresse, » 
Psalm. xi.iv, parole adressée à l 'épouse d a n s le 
p s a u m e quarante-quatre, o Le fils de ma sœur 
est pour m o i lu goutte d e parfum. » Recherchons 

ruplœ sunt cicatrices meai a facic insipientiai nie®. » 
Psal. xxivn, 6. Non de nardo pruposilum est none 
Spiritili sancto ilicerc, nenue de hoc quod oculis iutue-
mur, RvaugclisU scribi! unguento ; sed de nardo spi-
rituali, de uanlo qute dédit odoreui s uiirti. 

« Faseieulus stactcs, id est, gulue, sise stillai fratrue-
lis meus mihi. » Dullani unguenti, casiaui, galbanum 
(al ¡albani) in Esodo legimus, Cap. xxx, praccplo Do-
mini in thymiaina, id est, in sacerdoul« chrisuia con-
fectum. Si ergo videris Salvatorelli meum ad terrena 
aut bnmilia descendenteui. videbis quomodo virtute 
magna c l majestate divina ad nos modica qundam 
slilla deHuxerit. De bac stilla et Propheli cecini!, di-
lani» : . Et erit, de stilila populi hujus congregandus 
congregabitur Jacob, » M,cli. u. I I , (2. Et siculi se-
cunduoi alium scusimi, lapis crat précisas c munie 
sino omnibus, Conici, u, 3t, nostri in carne (a) Salva-
torisad ventus ; neqne enirn lotus mous fuit, qui 'dépen-
dit ad terras, nec poterat^nimanafragilités totius moulis 
magnitudineui capere; sed lapis ex monte, lapis offeo-
sionis, et petra scandali descendit in muodum ; hai. 
viu, 16 el xxviu, It, el I Pel. u, 18 : sic secundum 

alium inlellcctum stilla nnncnpatur. Oporlebat quippe, 
utquia «omues gentesiostiUam situlie reputata:sunt,a 
l<ai. XI, to, bis qui pro omnium salute raclua est om-
nia, etiam stilla tieret ad eas liberandaa. Quid enim 
prò nostra salute non faclus est? Nos inancs; ni ili» 
esinanivi! seuietipsum, formam servi accipieus. Phi-
lipp. 11. 6, C ; I Cor. i, 6. 7. Nos poptilus stultus et, 
non sapiens ; et illc faclus est slullitia pnedicalionis 
ut faLauni Dei sapientius Beretbominibus. Nos infirmi; 
Ibid. 25 ; inlìrmum Dei forlius bominibus factum est. 
yuia igitur universo! genles, ut stilla situisi, el ut 
momeutum statene reputane sunt ; idcirco factus est 
stilla, ut per eum a vestimenti* no3tris odorstillie pro-
cederei, juxta illud : « Mjrrha, et stilla, et casia a 
vestimenti tuis,a domibus elcphantiuis, ex qnibus Icc-
tiiìcaveruol te Oliai regum in bonorc tuo, . Psal. xuv, 
qu® in quadragesimo quarto psalmo dicuntur ad spon-
sam.« Fasciculus stillai fratruelis meus roihi. » Consi-
deremos quid sibi fratruelis nomine velit. Ecclesia, 
q u i hoc (al. bis) loquitur de traimele, nos surnus ex 
gentibus congregali. Salvator nosler sororis ejus est 
lilius, id est, Syuagogst. Dure quippe sorores sunt 
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le SCÛS de eette expression : Le fils de ma sœur. 
C'est nous, la réunion des nations, qui s o m m e s 
l'Eglise qui parle ici de ce fils de sa sœur. Notre 
Sauveur est le fils de sa sœur, c'est-à-dire, d e la 
Synagogue . L'Eglise et la Synagogue , ce sont 
deux sœurs. Le Sauveur, fils de la Synagogue , 
é p o u x de l'Eglise, est donc le fils de la sœur de 
son épouse : « Le fils de ma sœur est pour moi 
la goutte d 'encens ; il demeurera sur m o u sein. » 
Qui est assez heureux p o u r avoir la paro le de 
Dieu c o m m e hôte dans le sanctuaire (viye^ovt/.f/) 
de son cœur, au milieu de son sein, dans sa 
poitr ine? C'est le sens de ce chant de l ' épouse : 
« Il demeurera au milieu d é m o n sein. » Si votre 
sein n 'a pas été déshonoré , la parole divine 
fixera en lui sa demeure. 11 convenait, dans un 
chant nuptial, de désigner le sein plutôt que 
la poitrine. Du reste, il est facile de voir c o m -
ment l 'explication de ces paroles : « Il demeu-
rera au milieu de m o n sein, » est faite en ces 
termes: Si votre sein n 'a pas été déshonoré , la 
parole divine fixera sa demeure en lui. Où ai-je 
pris : Si votre sein n 'a pas été déshonoré ? Dans 
Ezéchiel. En cet endroit o ù la v o i x d u Seigneur 
réprimande Jérusalem, clic lui dit entre autres 
choses : » Ton sein a été déshonoré en Egypte » 
Ezech. XXIII, 21. Le sein des chastes vierges n'est 
pas déshonoré ; celui des impures est souillé des 
rides du vice. Le sein pudique s 'épanouit dans 

Ecclesia et Synagoga ; Salvator ergo, ut diximus filius 
Synagoga; sororis, vir Ecclesiœ, sponsus Ecclesiœ, fra-
truolis est sponsœ suaj : « Fasciculus stillie fratruelis 
meus mihi, iu medio uberum meonun commorabitur. > 
Quis ila bcatus, ut habeat bospitein in princi[iali 
[rjEuovt*4>] cordis, in medio uberum. in peetore suo, 
sermonem-Dei? Taie est quippe quod canitur: « In 
medio uberum ineorum commorabitur. » Si non fue-
rint fracta? inammee tuai, in medio earum habitabit 
seruio diviuus. Decehat in carminé nuptiali m a m m a s 
potius appetlari quaiu pectus. Et perspicuum est, cur 
ad expositionem ejus quœ dicit : « lu medio uberum 
mcorum [commorabitur, » sit assumptum, si nou fue-
rint Tracta! mamraœ tuœ, in medio uberum tuorum 
commorabitur sermo divinus. l'ndedixi.si non fuerint 
fractie raamm» tuie? De Ezechiele. F,o quippe loco, ub' 
Jérusalem dominica corripitur voce, inter cœtcra dicitur 
ad eam; « In ̂ Egypto fractœ sunt maramœ tuai. >< 
Ezech. xsui, 2t. Castarum ubera non franguntur; sed 
uierelricum ubera Iaxis pellibus irrugantur. Pudicarum 
erecta sunt ubera et virgioali rohore (al. nibore) tu" 
mentia. Suscipiunt sermonem sponsi, et dicunt : « In 
medio uberum meorum commorabitur. » 

toute la force d e sa virginale jeunesse. La vierge 
reçoit la parole de l ' époux , et clic dit : « II fixera 
sa demeure au milieu de m o n sein. » 

« Le fils de m a sœur est pour m o i le b o u r g e o n 
de Cyprc . » Le principe du discours est dans le 
verbe, et celui de Cyprc , c 'est-ù-dirc de la llorai -
s on est dans le germe. Aussi dit-el le : <c Le fils 
de m a sœur est pour moi le b o u r g e o n de Cyprc ,» 
c'est-A-dire de la floraison. Il n'est pas p o u r 
tous le bourgeon de Cyprc , mais seulement p o u r 
ceux qui sont dignes de sa lleur. Pour d'autres, 
il est le raisin enivrant ; p o u r elle seule, qui est 
noire et bel le , il se produit dans tout l'éclat de 
la fleur. « Le fils de m a sœur est pour moi le 
bourgeon de Cypre. » Elle ne se borne pas à 
dire ; « Le fils de m a sœur est le bourgeon de 
Cypre ; » elle ajoute « pour mo i , •> afin de n o u s 
apprendre qu'il ne l'est pas pour tous. Recher-
chons maintenant en quel p a y s croit c e b o u r -
geon de l ' épouse . C'est « dans les v ignes d 'En-
gaddi , » m o t qui signifie «< œil de la tentation. » 
C'est d o n c dans les vignes de l'œil de la tenta-
tion, que « le fils de ma sœur est pour moi le bour -
geon de Cvpre. » L'œil de la tentation, c'est 
ici-bas, puisque, en ce m o n d e , nous habitons 
dans la tentation, et q u e la v ie humaine sur la 
terre est une milice, lob. vu, t. Tant q u e 
n o u s s o m m e s pèler ins ici-bas, nous s o m m e s 
dans les vignes d 'Engaddi . Si nous méritons plus 

« Botrus Cypri fratruelis meus mibi. o Initium est 
sermonis in verlio, el initium Cypri. id est, florUionis 
in genuine, unde ait: a Botrus Cypri, id est, tloritionis, 
fratruelis meus mihi. o Non omnibus est botrus Cypri ; 
sed his qui ejus Dore digni sunt. Aliis uva varia est ; 
huic soli quœ nigra est et formosa, in Doris decore so 
prie be t. « Botrus Cypri fratruelis meus mibi. » Non 
Simpliciter ait : « Botrus Cypri fratruelis meus ; sed 
cum additamento, « mibi, n ut doceret non omnibus 
eum es se botrum Cypri. Videamus autem in quibus 
regionibusbotrus iste sitsponsas. «In vineis Engaddi, » 
quod interpretatur, « oculus tentationis. a lu vinei3 
igitur oculi tentationis •• Botrus Cypri fratruelis meus 
mihi. » Tentationis oculus in priesenti est, siquidem in 
tentationc moramur in hoc mundo, et tentatio est vita 
hnmana super terrnm. Job. vu, !. D u m in bac luce 
versamur, in vineis sumus Engaddi. Si autem merue-
rimus postea transplan tari, a nostro agricola transfe-
remur. Necdubites, quin possis de Engaddi vineis ad 
loca meliora transferri. Agricola noster ad transferen-
dam vincam crebra meditatione jam callnit. « Vineam 
enim ex ^Egypto transtulisti, ejecisti gentes. et plan-
tosLi eam. Opérait montes nmbra ejus, et arbusta ejus 



tard d'être transplantés, nons le serons par 
notre v igneron ; et ne doutons po int q u e nous 
puissions des vignes d 'Engaddi être transportés 
en des lieux meilleurs. A bien méditer les choses, 
notre vigneron n'a-t-il pas e u dé jà la puissance 
de transporter sa v igne?«« Hors d 'Egypte, Sei-
gneur , v o u s avez transporté votre vigne, v o u s 
avez chassé les nations, et vous l 'avez transplan-
tée. Son o m b r e a recouvert les montagnes, el 
ses pampres se sont suspendus aux cèdres de 
Dieu { Al. d u Liban } , >• Psalm. LXXIX, 0, 10 et 
11. Ce que nous venons d e commenter , l 'épouse 
l 'a dit de l ' époux pour signifier son amour, et la 
v e n u e de son hôte, de cet é p o u x qu i habitera 
au milieu ds son sein, dans le secret de son 
cœur. Maintenant l ' époux lui répond : 

« Vous êtes belle, ma c o m p a g n e , vous êtes 
belle, et vos yeux sont doux c o m m e ceux de la 
c o l ombe . » Quand l 'épouse d i t : « Le fils de ma 
sœur est beau, » elle n 'ajout8 p a s : Le fils de m a 
sœur et m o n c o m p a g n o n . Au contraire, quand 
celui-ci lui parle, à ces mots : « V o u s êtes belle, »> 
il ajoute : « 0 m a c o m p a g n e . » Pourquoi ne dit-
elle pas : U est beau et il est m o n c o m p a g n o n , 
mais seulement : Il est beau ? et pourquo i 
au lieu de ces seuls mots : Vous êtes belle, fait-
il entendre ceux-ci : « Vous êtes belle et vous êtes 
m a c o m p a g n e ? » L 'épouse, si elle est séparée 
de l ' époux, n'est pas be l le ; elle le devient q u a n d 
elle est unie au verbe de Dieu. C'est donc à bon 

REDM Dei (al. Liban'.) » Psalm. LXXIX, 9, iO e/ll.Et 
hœc quidem; qu« exposuimus. locuta sit sponsa de 
sponso, significans amorem suum, et sponsi venientis 
hospitium, quomodo in uiedio uberura, et sui cordis 
arcano, sponsus venienscommoretur. Kursns sponsi ad 
eam sermo dirigitur, etdicit : 
« Ecce speciosa proxima mea, eeoe speciosa. oculi 

tui columba;. •> Illa sic dicit ad spousum : « Eeee spe-
ciosus fratruelis meus, » uon adjungit, et proximus 
meus.* Hic autem quaudo Joquitur ad eam : « Eccc 
spcciosa, » adjungit, « et proxima mea. »Quare aatem 
illa non dicit : Eeee speciosus, proximus mihi ; sed 
tantum, « ecce speciosus ? » Quare ille non solurrf 
speciosa es, sed dicit : « Speeiosa es prosima mea ? M 
Sponsa, si longe fuerit a sponso, uon est speciosa ; 
tune pulchra fit, quando Dei verbo conjungitur. Et 
merito nunc docetur a sponso, ut proxima sit, et a 
suo latere non recedal. « Ecce speciosa proxima mea, 
ecce speciosa. » Incipis quidem ecce spcciosa, ex eo 
quod proxima mihi es. Postquam autem esse «xwperis 
speciosa, etiam sine additamento proxima absolute es 
speciosa. i< Ecce speciosa proxima mea,ecce speciosa. > 

droit q u e l ' époux lui enseigne à être sa compa-
gne, et à ne pas s 'éloigner d 'auprès de lui. 
« Vous êtes belle, ô m a c o m p a g n e , v o u s êtes 
belle. » Vous c ommencez d'être belle, parce que 
v o u s êtes auprès de moi . Et puisque v o u s avez 
c o m m e n c é d'être belle, v o u s le serez désormais 
m ê m e sans q u e j ' a j oute : 0 ma compagne . 
« Vous êtes belle, ô m a c o m p a g n e , vous êtes 
belle. » Arrêtons-nous à l 'é loge qui suit: « Vous 
avez les y e u x de la c o l ombe , <> afin d e devenir 
nous-mêmes semblables à l 'épouse. « Quiconque 
aura regardé une f e m m e p o u r la convoiter, a 
déjà c o m m i s l'adultère dans son cœur :»> Ma/th. 
v, 28; il n 'a pas les y e u x de la c o l ombe . El 
celui qu i n 'a pas l'œil d e la c o l o m b e , s'intro-
duit p o u r sa condamnat ion dans la demeure 
d e son frère, n 'observant pas le précepte du 
livre des Proverbes : « N'entrez pas dans la mai-
son de votre frère pour votre malheur . »> Prov. 
xxvii , 10. Les Septante traduisent «< p o u r votre 
malheur, » mais Aquila expr ime toute la force 
de l 'hébreu par «yjMtxov, obl iquement . Au con-
traire, celui qui a les y e u x de la c o l ombe , 
voit droit devant lui, et mérite miséricorde. Oui, 
celui qui voit correctement mérite la miséricorde: 
el qui voit correctement, si c e n'est celui qui 
a le regard chaste et les yeux p u r s ? N'allez donc 
point appliquer ce qui vient d'être dit, seule-
ment aux y e u x de la chair, bien qu'il ne soit pas 
inutile de l 'avoir compr is en ce sens; entrez dans 

Vidcamiisetaliiim laudem speciosœntet'oos jemulemnr 
sponsee fieri : « Oculi tui columbre, n « Qui videril 
mulierem ad concupiscendum earn, jam mœchatus ect 
cam in corde suo, o M alt h. v, 28, oculos non habo! 
columbas. Siquis vero oculos columba; non habet, do-
m u m fratris sui ingreditur infelix. non sedans illod, 
quod in Proverbiis est pneceptum : « In d o m u m fra-
tris tui ne intres infelix. » Prov. xxvu, 10. Pro eo quod 
Sepluaginla o infelix» interprétât! sunt, Aquila llebra;ani 
exprimens veritatem Sypoixov posuit. Qui autem habet 
oculos columba;, videt recta, et misericordiam prouie-
retnr. Vidons quippe recta, misericordiam consequetur. 
Porro quis videt recta, nisi qui casto conspectu et p"-
ris intuctur oculis ? Noli igitur mihi de his tantum car-
nis oculis intelligere, qua; dicta sunt, licet et de his 
intellexisse non inutile sit ; sed ingrediens ad interiora 
cordis lui, et alios oculos meute perquirens, qui et a 
Dei maudato illuminanlur : « Mandalum o quippe «Dei 
illuminans oculos, « illud enilere, labora, contend«, ut 
sánete intelligas universa qure dicta sunt, et similia a 
spiritu, qui in specie descendit Columbia, audias, quia 
« oculi tui columba;, n Si intelligis Legem spiritoaliter, 

le for de votre cœur, cherchez-j - ces yeux de l'es-
prit qui reçoivent leur clarté des préceptes de 
Dieu, puisqu'il est dit que « les commandements 
du Seigneur illuminent les yeux , » et consacrez 
tous v o s efforts, votre travail, vos soins à c o m -
prendre saintement tout ce qu i a été dit ; alors 
l'Esprit, qui est descendu sous la f o r m e de c o -
l o m b e , v o u s dira q u e vos y e u x sont ceux de la 
c o l ombe . Si v o u s entendez l'esprit de la Loi, 
vous avez ces y e u x . Si vous entendez l 'Evangile, 
c o m m e il veut être entendu et prêché, v o u s 
voyez que Jésus n'a pas seulement guéri tout 
mal et tonte infirmité à l ' époque o ù cela fut fait 
selon la chair, mais qu'il les guérit encore à pré-
sent ; et qu'il ne descendit pas alors seulement 
parmi les h o m m e s , mais qu'il y descend aujour-
d 'hui et qu'il y est présent : « Voilà, dit-il, que 
j e suis avec vous tous les j ours jusqu 'à la con -
sommation du siècle. » Maith. xxvrn, 20. Vous 
avez les y e u x de la c o l o m b e ; « vous êtes belle, 
ô m a c o m p a g n e , v o u s êtes belle, parce q u e 
v o u s avez les y e u x de la c o l ombe . » A ces louan-
ges de l ' époux, l ' épouse répond par des louanges : 
n o n point qu'elle prétende, par ses éloges, lui 
attribuer les dons qu'il n 'a p a s ; mais parce 
qu'elle c o m p r e n d et qu'el le voit sa beauté, 

« Le fils de m a sœur est beau., il est véritable-
ment beau, et mystérieuse est notre couche . » 

oculi tui columba; sunt. Si intelligis Evangelium, ut 
se vult intelligi Evangelium et prœdicari, vides Jesum, 
o m n e m languorcm et infirmitalem, non solnm eo tem-
pore quo carnaliter facta sunt, fuisse medicalum (,1/. 
meditatum et meditantern), sed hodieque medicantem 
et non tantum lune ad homines descendisse, sed ho-
dieque descendere et esse pra;sentem : « Ecce enim, » 
inquit, «vobiscum sum omnibus diebns usque adcom-
summalionem sa;euli.» Matlh. xxvni, 20. Oculi lui co-
lumb» sunt : « Ecce speciosa, proxima mea, ecce spe-
ciosa; oculi lui columb je. » Has de se sponsa audiens 
laudes, sponso vicem in laudibns tribnit : non quo ei 
quod non habet. suo pneconio largiatur ; sed intelli-
gens detorem ejus, alque conspiciens, ait : 

« Ecce speciosus fratruelis meus. Equidem pulcher 
(al. pulchrt). Lectus noster umbrosus.» Qno;ro leclum, 
in quo sponsus cum sponsa requicscat, et ni falior, 
corpus h u m a n u m est Siquidem ille in Evangelio para-
lyticus qui jacobat iu lccto, et abire in d o m u m suam, 
suhlato grabato, voce jussus est Salvatoris, antequam 

Je m e demande quelle est cette couche , o ù repo-
se l ' époux avec l 'épouse ; c 'est le corps humain , 
si je n e m e trompe. Le paralytique de l 'Evangile, 
étendu dans son lit et à qui la vo ix du Sauveur 
ordonna d 'emporter son grabat et d'aller en sa 
maison, gisait, avant d'être guéri, sur son corps 
débile, qui fut ensuite miraculeusement raffermi 
par Dieu. C'est ainsi que j 'interprète ces mots : 
« Porte ton lit, et va en ta maison . » Marc, u, 
11. En effet, le Fils de Dieu n'était pas descendu 
d u ciel sur la terre, pour s ' occuper des lits véri-
tables el n e pas souffrir que celui qui se relève-
rait de sa maladie physique, s 'éloignât sans em-
porter sa couche . 11 ne dit pas en ce sens : 
« Prends ton grabat, et va en ta demeure. » 
Vous aussi, dont le Sauveur a guéri l 'àme, prenez 
votre grabat, et niiez en votre maison, afin que , 
lorsque viendra votre époux et qu'il se sera cou-
ché avec vous dans ce lit, vous puissiez dire: 
« Voici m o n époux , le fils de ma sœur. 11 est. 
vraiment beau, et mystérieuse est notre couche 
nuptiale. » Le fils de m a sœur est b e a u ; il est 
à la fois rayonnant de beauté et enveloppé d ' o m -
bre. « Le soleil n e te hrûlera point pendant le 
j our , ni la lune pendant la nuit. » Psalm. c.xx. fi. 

« Les cèdres sont les poutres de nos d e m e u -
res. » C'est le cortège qui parle ainsi. A m o n 
avis, c e sont les suivants d e l ' époux, que nous 

sanaretur, Marc. u. 11, super debile membrornm snorum 
corpus jacebat, quod postea Dei virlnte solidalum est. 
Sic ergo intelligo : « Toile gralialum tnnm, et vade in 
d o m u m tuam. a Neque enim ad hoc FiSius Dei de eceles-
tibusad terrcnadcscenderat, utde lectulisimperaret, et 
consurgentem ab œgrotutione sua, sine lectulo nonpa-
terclur abscedere:« Toile,oinquiens.« grabatum tunm, 
etvade in d o m u m tuam. » El lu igitur a Salvatoro sann-
lus, toile grabatum tuum, et vade in d o m u m tuam, ut 
cum ad te sponsam venerit sponsus, et in eo tecum 
fueritreclinatus, dicas :|a Ecce sponsus fratruelis meus; 
equidem pulcher. Accliuatio nostra umbrosa. » Ecce 
speciosus fratruelis meus, ipse et speciosus est et um-
brosus. « Per diem » quippe « SDI non urct te, neque 
lima pernoctem. « Ps. cxx, 6. 

<• Trabes domorum nostrarnm cedri. » Mullitudinis 
verba suuL Videntur autem mihi viri hase dicere, qui 
cum sponso sunt. de quibus superius seruio pra-fatus 
est, doinos cedrinis irahibus intextas. et cypressis con-
tîgualas. Siquidem pro (a) slybe ascendit cypreisus, el 
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a v o n s mentionnés déjà, qui disent : Nos maisons 
sont faites de bois de cèdre et recouvertes de bois 
de cyprès . De m ê m e le prophète : « Les pins s 'é-
lèveront à la place des ronces , le myrte croîtra 
aux lieux o ù fut l'ortie. >• Isai. l v , 13. Demandez-
vous done quelle est la nature de ces arbres ct 
q u a n d v o u s aurez trouvé que le cèdre est incor -
ruptible et le cyprès odoriférant, ef forcez-vous 
d e couvrir votre maison d e telle sorte qu ' on 
puisse dire d e v o u s : « Les poutres de nos demeu-
res sont de b o i s de cèdre, et n o s toitures de bois 
de cyprès. » C'est ensuite l ' époux qui parle. 

« Je suis la fleur des champs et le lys de la 
vallée. » C'est pour mo i , qui étais au f o n d de 
la vallée, qu'il y est descendu, et qu'il s 'y est 
fait lys ensuite. Au lieu d e l 'arbre de vie, qui 
fut planté dans le paradis de Dieu, il est devenu 
la fleur des champs, c'est-à-dire du m o n d e , de 
l'univers entier. Et qu'est-ce qui peut être la fleur 
d u monde autant que le n o m de Jésus-Christ? 
« Son n o m est un par fum répandu. » Autre sens. 
Il dit lu i -même et de lu i -même : » Je suis la fleur 
des champs et le lys de la vallée : » puis il loue 
l 'épouse en ces termes: « Comme le lys l ' em-
porte sur les orties, m a compagne l 'emporte sur 
les autres jeunes filles. » Ou plutôt, on n e peut 
comparer le lys aux épines, parmi lesquelles il 
croît le plus souvent ; ct de m ê m e m a c o m p a g n e , 
au milieu des autres jeunes filles, est semblable 
à cette fleur au milieu des orties. Ce qu 'enten-

pro conyza ascendit myrtus. Isai. LV, 13. Requirens 
igilur, cujus uaturœ ista sunt ligna, et cedrum impu-
tribilem, etcypressum oduris optiini deprehendens, la-
hora et tu ita contigoarc d o m u m tuam, ut de te quo-
que possit dici : « Trahi» doniuum nostrarum cedri, 
et contignationes noslr» cypressi. » Post bœc sponsus 
loquitur. 
« Ego flos campi et lilium convallium. » Propter m e 

qni in valte eram, descendit in vallem, et in vallem 
veniens, fit lilium. Pro tigno vitœ, quod planUitum est 
in paradiso Dei, totius campi, id est, totius mundi et 
univers» terrœ Dos Cactus «st. Quid enim sic potest 
esse flos mundi, ut vocabulum Christi ? « Ungucntnm 
efFusum nomen ejus. » Aliter : Ab ipso dicitur : « Ego 
flos campi, et lilium convallium. » Et bccc quidem de 
3emetipso. Deinde sponsam laudans, ait : « Ut lilium 
in medio spinarum, sic proxima mea in medio filia-
rum. » Sicut lilium non potest spinis comparari, inter 
quas semper exoxitur, eodem modo proxima mea super 
omnes Alias, lilium est in medio spinarum. Ista au-
diens sponsa, vir.em reddit sponso, et sentiens illius 
etiam suavilateru iu vocem laudautis eruuipit. Ungucn-

dant l 'épouse, elle rend la pareille à l 'époux, et 
sentant encore sa suavité, elle fait entendre de 
nouvelles louanges . Quoique les par fums exha-
lent une suave odeur qui flatte l 'odorat, toute-
fois ils ne sont point de telle nature qu'ils 
soient agréables à manger . Mais il y a des 
choses qui sont excellentes et au goût et à l 'odo-
rat, c'est-à-dire, dont la douceur plait au palais, 
el la bonne odeur au cerveau. La p o m m e , par 
exemple, possède ces deux qualités. Et l'épouse 
qui veut louer, outre la bienveillance, la dou-
ceur sans égale des discours de l 'époux, dit 
alors: 

«< C o m m e la p o m m e parmi les arbres de la 
forêt, ainsi le fils de ma sœur au milieu des 
j eunes h o m m e s . ¡> Canl. u, 3. Toutes les bran-
ches, tous les arbres, e n compara ison des dis-
cours de Dieu, sont regardés c o m m e des forêts 
infertiles. Eu égard à Jésus-Christ, quoi que vous 
disiez est terre inculte, et toutes les paroles ne 
portent aucun fruit. Que peut-on en effet appeler 
fructifère, quand o n le compare à lui ? Les bran-
ches qu i semblaient p loyer sous les fruits, mises 
en regard de sa venue, ont été trouvées stériles. 
Ainsi, « le fils de m a sœur au milieu des autres 
jeunes h o m m e s , est semblable au p o m m i e r mis 
en parallèle avec les arbres de la forêt. J'ai dé-
siré ardemment son ombrage , et je m'y suis 
assise. » Qu'elle dit avec justesse, n o n pas : Je 
soupire après son ombrage , mais b ien : « J'ai 

torum quippe odor, licet suaviter spiret, et sensum 
odore demulceat ; non tamen ejusmodi est, ut suave 
sit ad edendum. Est autem aliquod (al. allud), quod 
optimi et sapons sit et odoris, id est, ut fauces dnkore 
delectet, et spiritum mulceat odoratu. Taie estmahiui, 
istiusmodi est natnrœ, ut in se utraque possideat. Id-
circo votens non solum beuevolentiam sermonis, sed 
et dulcorem ejus sponsa laudare, ait : 
« Ut malum in lignis silvte, ita fratruelis meusin me-

dio liliorum. » Cant. u, 3. Omnia ligna, omnes arbores 
ad comparationem sermonis Dei, silvœ infaraces exis-
timantur. Ad Christum saltus est omne quod dixeris, 
et infructuosa sunt omnia. Q u œ enim possunt dici ad 
eum comparata fructifère ? Etiam ligua quœ videbau-
tur fructibus încurvari, ad collationem adventus ejus 
infructuosa monstrata sunt. Ideo, « ut malum in lignis 
silvœ,ita fratruelis meus iu medio fdiorum. In uuibra 
ejus concupivi, et sedi. » Q u a m pulcbre, non ait. ¡a 
umbrailliusconcupisco.sod «in umbraejusconcnpivi, « 
et non sedeo, sed o sedi. o Siquidem in principio non 
possumus c u m eo proprium conferre sermonem ; ve-
rum in principio, ut ita dicam, quadam mi>jestatis »1-

désiré ardemment son o m b r a g e : » n o n pas : Je 
m'assieds, mais bien : « Je m e suis assise ! » Nous 
ne p o u v o n s pas au début nous entretenir directe-
ment avec Jésus; mais dès le commencement 
nous jouissons, pour ainsi dire, de l ' ombre de sa 
majesté. Aussi l isons-nous dans les Prophéties : 
«- L'esprit de notre bouche , le Christ, le Seigneur, 
à qui nous avons dit : Nous v ivrons sous votre 
o m b r e malgré les nations. >< Jerem. Thren. iv, 
20. Et nous passons d 'une o m b r e à une autre, 
u Ils étaient assis dans la région ct les ténèbres 
d e la mort , et la lumière s'est levée sur eux. » 
Isai. ix , 2 . Nous passons de l ' ombre de la mort 
à celle de la vie. L'essence m ê m e du progrès est 
qu 'au début chacun désire se fixer à l ' ombre des 
vertus. Aussi j ' incline a penser que la naissance 
de Jésus-Christ a c o m m e n c é dans l ' ombre , mais 
s'est achevée dans la vérité, et n o n dans l ' om-
bre. « L'Esprit-Saint, » est-il dit, « descendra en 
vous , el la vertu du Très-Haut v o u s couvrira de 
sou ombre . »> Luc. i, 33. La naissance de Jésus-
Christ a c o m m e n c é dans l ' ombre , et non-seule-
ment elle a c o m m e n c é dans l ' ombre e u Marie, 
mais c'est ainsi q u e la parole de Dieu doit éclore 
en vous , si vous êtes d igne d'elle. Faites donc 
que vous puissiez recevoir son ombre , et lorsque 
v o u s serez devenu digne d'elle, en v o u s viendra, 
si je puis ainsi dire, son propre corps , dont 
l ' ombre est née. Car « celui qui est fidèle dans 
les moindres choses, l 'est aussi dans les grandes. » 

lius umbra perfruimur. Unde et in Prophetis legitur : 
« Spiritus faciei uostrœ Christus Dominus, cui dixi-
mus : In umbra ejus vivemusiu gentibns.» ; Thren. iv, 
20 ; et ab umbra ad ur nbram aliam transmigramus. 
« Scdentibus enim in regione cl umbra morlis, lux 
orta est eis. » liai, ix, 2. Et trausimus ab umbra mor-

tis ad umbram vitœ. Semper istiusmodi snntprofectus, 
ut iu exordio desideret quispiam saltem iu virlutum 
uuibra consistcre. Ego puto ideo et nativitatem Jesu 
ab umbra cœpisse, et non in umbra, sed in veritate li-
nitam. a Spiritus, » inqnit, « Sanclus véniel in te, et 
virtus Altissimi obumbravit tibi. » Luc. î, 35. Nativitas 
Christi ab umbra sunlpsîl exordium. Nou solum aulein 
in Maria ali uuibra ejus nativitas cœpit, sed et in te, 
si dignns fueris, nasc.itnr serrno Dei. Fac, igitur, ut 
possis capere umbram ejus. ct cum umbra fueris dignus 
elTectus, veniat ad te. ni lia dicam, corpus ejus, ex 
quo umbra nascitur. Nam, a qui in modico fidelis est, 
et in majoribna erit Udclis. » Luc. xvi, 10. « In umbra 
ejus concupivi, et sedi. » "Vides, quia non seuiper in 
umbra slelit. „¡,1 ¡„.le a d mcliora transieiit, diiens : 
" E- l'riiclus ejus dolcis iu gutture meo. a Ego, iuquit. 

l â ô 
Luc. sv i , 10. « J'ai soupiré après son o m b r a g e , 
et je m ' y suis assise. » Vous voyez qu'elle n'est 
pas toujours demeurée sous celle o m b r e , et 
qu'elle est parvenue 4 meilleures destinées, 
puisqu'el le ajoute : .. El son fruit est d o u x à m o n 
palais. » J'ai dés i ré , d i t - e l l e , me reposer à 
son ombre-, mais après qu'il m ' e n a eu d o n n é 
l 'abri, j e m e sois encore rassasiée de son fruit, 
et » ce fruit est doux à m o n palais. » 

« Introduisez-moi dans la maison du vin. » 
L ' époux s'est arrélé à la porte, et il a élé reçu 
par l 'épouse, puisqu' i l a reposé sur son sein. 
Mais les c ompagnes de l 'épouse ne méritent pas 
d e l 'avoir p o u r hôte. C'est une parabole qui s 'a -
dresse à la multitude de ceux qui vont d e h o r s ; 
et j e crains fort qu'il n 'y ait parmi nous un 
grand n o m b r e de ces jeunes filles. « Introdui-
sez-moi dans la maison d u vin. o Pourquoi 
resté-je si longtemps dehors .. Voilà q u e j e suis 
à la porte e l que j e frappe. « Si quelqu 'un 
m'ouvre , j'entrerai vers lui, ct je souperai avec 
lui, et lui avec mo i . .. Introduisez-moi. » C'est ce 
q u e le livre saint dit ici : Entendez cet appe l de 
Jésus-Christ, « introduisez-moi. » A vous , caté-
chumènes, il dit : .< Introduisez -moi , , . n o n pas 
seulement dans la maison , tuais « dans la maison 
d u vin. » Que voire 4 m c soit remplie du vin d e 
la joie , d u vin du Saint-Espril. El alors v o u s 
ferez entrer dans votre demeure voire époux , 
le Verbe, la Sagesse, la Vérité. Et a ceux qui ne 

desideravi in umbra ejus requiescere ; sed postquam 
m e sua protexit umbra, eiiam frnetu illius saturata 
sum (al. saturatussum), el dico : « Etfructus ejus dul-

« Introduite m e in d o m u m vint. » Foris stelil spon-
sus, et ab sponsa susceplus est : In medio quippe ube-
rum itlius requievit. Proximœ juvenculœ non sunt is-
tiusmodi, ut sponsum hospitein habere mereantur. 
Mullitudini foris iu parabolis loquitur. Quam, vereor 
ne mullœ adolescentulas forte nos simus. o Introduite 
m e in d o m u m vini. o Cur tam diu foris maneo ? « Ecce 
sto ante ostium, et pulso. » Si quis mibi apernerit, in-
grediar ad eum, et camabo cum eo, el ipse mecum. 
« Introduite me. » Et nunc eadeui dicit sermo divi-
nus : Ecce Christus loquitur, « introduite me. u Vobis 
quoque catechumenis loquitur, o iutroducite me, o non 
simpliciter in domum, sed o iu d o m u m vini. » Inplea-
tnr vino lœtitiœ, vino Spiritus Sancti anima vestra. 
Et sic introduite in domuui vestram sponsum, Ver-
bum, Sapientiam, Verilalem. Potest autem et ad eos 
dici, qui noiiduui perfecti sunt : « Introduite me iu 
d o m u m vini. Ordinale iu me cbarilatem. a Ek-ganter 



sont point parfaits encore peuvent aussi s 'adres-
ser ces mots : « Introduisez-moi dans la maison 
du vin. Mettez-moi à m o n rang dans votre 
amour. » Il dit é l é g a m m e n t : << Mettez-moi à m o n 
rang ; » car l ' amour d e plusieurs est d é s o r d o n -
né : à ce qu'ils doivent aimer avant tout, ils 
donnent le second rang, et la première place à 
ce qu'ils doivent aimer en s e c o n d lieu ; c e qui 
ne doit avoir que la quatrième place obtient la 
troisième, ct réciproquement. ; l 'ordre de l ' amour 
est tout à fait renversé dans ces cœurs . A u con-
traire, l ' amour des saints est en b o n ordre. Je 
veux, pour l 'intelligence de ce passage : « Mettez-
moi à m o n rang dans votre amour , » d o n n e r 
que lques exemples. Le précepte divin v o u s or-
donne d 'a imer votre père, votre fils, votre fille ; 
il vous enjoint aussi d 'a imer .Jésus-Christ. Il n e 
vous dit pas : N'ayez point d 'af fect ion p o u r vos 
enfants, p o u r vos parents. Mais c o m m e n t s 'ex-
prime-t-il? N'ayez pas un amour d é s o r d o n n é ; 
n'aimez pas d 'abord votre père , o u votre mère , 
et moi après e u x : n'ayez pas un attachement 
plus grand p o u r un fils ou p o u r une fille q u e 
pour mo i . « Celui qui aime son père o u sa mère 
plus que moi , n'est pas digne de m o i ; et celui 
qui aime son fils ou sa fille plus q u e mo i , n'est 
pas digne de mo i . » Mat/h. x, 37. Examinez votre 
conscience sur l 'affection que v o u s avez p o u r 
votre père, p o u r votre mère , pour votre frère, 
et sur celle q u e v o u s avez pour la parole de 

locutus est, o Ordinate. » Pluriiuorum quippe inordi-
nata est charités : quod iu priuio loco debent diligere, 
diligunt in secundo : quod in secuudo, diligunt ia 
primo ; el quod oporlet amare quarto, amant tertio : 
et rursus terlium in quarto, ct est in plerisque chari-
tatis ordo perversus. Sànctorum vero charitas ordiuata 
est. Volo ad intclligendum hoc quod die.tu ai est, 
a ordinate in me charitatcm, a alîqoa exempta repli-
car«. Te vult divinus sermo diligere patrem, filium, 
filiam ; vult te senno divinus diligere Cbristum. Nec di-
cit tibi, ne diligas liberos, ne parentibuscharitate junga-
ris. Sed quid dicit? Ne ordinatamhabeaschariiiilem, ne 
primnm patrem, aut matrem, deinde me diligas ; ne 
filii et filias plus quam mei charitate tenearis. « Qui 
amat patrem aut matrem super me, non est me digous ; 
qui amat lilium aut filiam super me, non est me dig-
uus. » Matth. x,3 7. Recole con«cientiam tuam de patria, 
malris, fratrisvc affecta, et considera qnalem circa ser-
m o n e m Dei ct Jesu habeas ebaritatem : statini depre-
beades magis te filium et filiam diligere quam Ver-
bum; magis le parenles amare, quam Christum. Quis 
putas, ita proficit ex nobis, ut prœcipuam et primato 

Dieu et pour Jésus : vous vous apercevrez aus-
sitôt que v o u s aimez votre fils o u votre fille plus 
que le Verbe, vos parents p lus q u e Jésus-Christ. 
Qui de nous a fait de tels progrès , qu'il affec-
tionne par-dessus tout la parole de Dieu, mettant 
les enfants au second r a n g ? C'est d'après cette 
mesure q u e vous devez aimer votre femme. Nul 
en effet n'a jamais haï sa chair, mais il y tient 
c o m m e à sa chair. « Et ils seront, .» est-il dit, 
« deux en une même chair, >. Genes, u, mais 
n o n e n un m ê m e esprit. Aimez Dieu aussi ; mais 
aimez-le c o m m e esprit, et n o n c o m m e chair et 
sang. Celui qui est uni à Dieu, n 'a avec lui qu'un 
m ê m e esprit. L 'amour est d o n c dans l 'ordre en 
ceux qui sont parfaits. Après Dieu, n o u s devons 
mettre de l 'ordre dans nos autres affections; le 
premier précepte est d 'aimer notre père et notre 
mère ; le second, nos enfants; le troisième, nos 
serviteurs. Que si votre fils esl méchant ct votre 
serviteur b o n , donnez ;ï votre serviteur la place 
de votre fils dans votre affection. C'est de la 
sorte q u e l ' amour des saints est en bon ordre. 
Le divin niaitre, notre Seigneur, établissant dans 
l 'Evangile les préceptes de l 'amour , a donné la 
règle de chaque sorte d'affection, il en a montré 
l 'ordre à ceux qu i veulent entendre l'Ecriture : 
« Donnez-moi mon rang dans votre amour. 
Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de tout 
votre cœur, de tout votre esprit, de toute votre 
àme, de toutes vos forces. Vous chérirez votre 

inter omne3 sermoues Dei habeat ebaritatem, qui iu 
secundo loco liberos ponat? Juvtahunc modum, ama 
uxorem tuam. Nul lus quippe aliquando suam carnem 
oïlio habuit, sed amat ut carnem. « Eterunt, » inquit. 
« duo incarne una, »Gen. n, 24, etuon in uno spiritu. 
A m a et D e u m ; sed ama illum, non ut carnem et san-
guineus, sed ut spiritum. Qui enim adhœret J)eo, unus 
spiritus csL Igitur ordiuata est charitas in perfectis. Ut 
autem post D e u m eliam inter nos ordo ponatur, pri-
m u m maudatum est, ut dilîganms parentes; secun-
dum, ut filios ; tertium, ut domesticos nostros. Si au-
tem Hlius malus est, et domesticus bonus, domesticus 
in ebaritate filii collocetur. Et ita Act, ut sanctorum 
ordinatasitcbiritas. Magister qooque el Dominus nos-
ter in Evangelio prcecepla de charitate constituent, ad 
uniuscujusque dilectiouem proprinm aliquid apposait, 
ct dedit intelligentiam ordinis bis qui possunt audire 
Scrip tu ram dicentem : « Ordinate in m e charitalem. 
Diliges Domioum D e u m tuum ex toto corde tuo, et ex 
Iota mente tua, et ex to ta anima tua, et ex tota vir-
tute tua. Diliges proximum tuum, sicut leipsum;» 
Dent, vi, 39, et Mal th. xxit, 5, et Marc. 20, xn, el Luc.. 

I N T E R P R É T A T I O N D E S D E U X H O M É L I E S D ' O R I G È N E . 

prochain c o m m e v o u s - m ê m e . » Deul. vu, Matth. 
xxtt, 3 9 ; Marc, xu , 31, et Luc, x , 26. Pour le 
prochain, il ne dit pas : De tout votre cœur, de 
toute votre Ame, d e toutes vos forces, de tout 
votre esprit. Il reprend : « Aimez vos enne-
mis. » Luc. vi, 33 : mais il n'ajoute pas : De tout 
votre cœur. La loi divine n'est pas désordonnée, 
elle ne prescrit point des choses impossibles, 
telles que : Aimez vos ennemis c o m m e vous-
m ê m e ; mais seulement : Aimez vos ennemis ; 
il suffit, pour ceux-c i , de les aimer, de n 'avoir 
pas de haine contre eux. Le prochain, au c o n -
traire, il faut l 'aimer c o m m e n o u s - m ê m e ; et 
Dieu, de tout notre cœur, de toute notre àme, 
de tout notre esprit et d e toutes n o s forces. Si 
v o u s comprenez cela et si vous l 'accomplissez, 
vous êtes fidèle au précepte q u e donne l ' époux : 
« Introduisez-moi dans la maison du Ain, gardez-
moi m o n rang dans votre affection. » Qui de 
nous, je vous le demande , a mis cet ordre dans 
ses attachements? « Etablissez-moi au milieu 
des parfums. » Un commentateur a mis : OLVKV-
®ÛV, dans votre cellier. C'est l 'épouse qui parle : 
« Appuyez-moi sur les pommiers . >» Sur quels 
p o m m i e r s ? « Le fils de m a sœur au milieu des 
jeunes h o m m e s est semblable au pommier parmi 
les arbres de la forêt. » Que les pommiers soient 
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done m o n appui , parce q u e l 'amour m ' a blessée. 
Qu'il est beau, qu'il est admirable d'être blessé 
par l ' amour ! L'un a été blessé par l ' amour char-
nel, l'autre par les appétits terrestres ; mais vous , 
mettez à nu vos m e m b r e s , et découvrez -vous au 
trait choisi, au trait de la beauté divine, puisque 
Dieu est un sagittaire. Ecoutez ce q u e l'Ecriture 
dit de sa flèche, o u plutôt soyez ravi d 'entendre 
ce que dit la flèche elle-même : « 11 m ' a regardé 
c o m m e une flèche choisie, il m'a tenu eu réserve 
dans son carquois, et il m ' a dit : C'est une 
grande gloire pour toi d'être appelé m o n servi-
teur. » Isai. x u x , 2. Comprenez ce que dit cette 
f lèche et comment Dieu l 'a choisie. Qu'il est beau 
d'être blessé par ce trait! Us avaient reçu celte 
blessure, c e u x qui se disaient l 'un à l 'autre : 
« Notre cœur n'était-il pas embrasé en nous , 
dans le chemin, lorsqu'il nous découvrait les 
Ecritures? »• Luc. xxiv, 32. Si que lqu 'un reçoit 
une blessure de notre discours et des leçons de 
l 'Ecriture sainte, et s'il peut dire qu'il est blessé 
d 'amour , peut-être en effet ce passage s 'adresse 
également, à lui. Que dis-je « peut-être ? >< Cela 
est certain ; il a le droit d e dire : « Son bras 
gauche sera sous ma tête, il m'entourera d e son 
bras droit. » La parole de Dieu a, dans la main 
droite et dans la gauche , la sagesse, qui, mul-

x ; non proximum ex toto corde, ex tota anima, et ex 
tota virtule, et ex toia ment«. Rursus, inquit : u Dili-
gite iuimicos vestros; o Luc. vi; 3o; cl non apposuit, ex 
toto corde. Non est inordinatus sermo divinus, nec 
impossibilia prœcipit, nec dicit : Diligite inimicos ves-
tros ut vosmetipsos; sedtantum: Diligite inimicos ves-
tros; suffleit eis, quod eos diligimus, el odio non ha-
bemus. Proximum vero, ut teipsum. Porro Deum ex 
toto corde, et ex tota anima, et ex tota mente, ct ex 
tota virtule. Si bœc intellexeris, et intellecta comple-
veris, fecisli quod sponsi sermone prsecipilur : « Intro-
duite me in d o m u m vini, ordinate in me charita-
tein. o Quis, pulas, e nobis charilalis esl ordinatœ 
(al. ordinalor ) ? « Confirmate m e in unguenlis.» 
Unus de Iuterprelibus posait o'.VAVOTJY (o). HUJC est au-
tem sponsa quœ loquitur: « Sti pale m e in malis?» 
In quibus malis? « Ut malum in lignis silvœ, 
ita fratruelis meus in medio filiorum. » Idcirco 
in malis ejus slipate me, quia vulneralœ chantatis 
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ego sum. Q u a m Ipulcbrum est, Iquaui decorum a «¡ba-
rilaie vulnus accipcre ! Alius jaculum carnei amorfe 
excepit, alia» ex terrena cupidine vulnerali^ est : tu 
nuda membra tua, et prasbe le jaculo ¿léelo, jaculo 
formoso,« quidam Deussagittarius esl. Audi Scripturam 
de boceodem jaculo loquentem; imo ut tu auiplius 
admireris, audi ipsum jaculum quid loqualur : « Posuit 
me ni sagittam electam, et in pbaretra sua servatit me 
ot dixitmihi : Magnum est tibi hoc, vocari pnerum 
meum. » Isai. xux, 2. Iutellige sagittam quid 
dicat, et quomodo a Deo sil electa. Q u a m bca-
tum esl hoc jaculo vulnerari ! Ilac sagitta vulnerali 
fuerant illi qui inter se inviccm conferebant, di-
centes : « Nonne cor nostrum ardens erat in via, 
cura aperirct nobis Scripturas? » Lue. xxiv, 32. 
Si quis sermone nostro, si quis Scripturce divinas ma-
gisterio vulneratur, et potcsl dicere, quia vulnerata 
cbaritalis ego ; bunc et illud forsitan sequilar. Quid 
forsitan dico? manifestara promo senteutiam : a Si-
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tiple à cause de la différence des intelligences, 
est une dans celui qui lui est soumis. Sa lomon 
lu i -même s'est expliqué ailleurs sur la main 
droite et sur la main gauche de la sagesse : « I.a 
durée des années de la vie est dans sa main 
droite ; la gauche tient les richesses et la gloire. » 
Pruo. 111, 16. Par conséquent, l ' époux, afin de 
m e procurer le repos, a passé son bras gauche 
vous ma tète en guise d'oreiller, en sorte que la 
principale partie {i-/£v.ovtx4v) d e mon ilme s 'appuie 
sur la parole divine. » Son bras gauche est sous 
m a tète. » Il importe que vous n 'ayez pas des 
chevets qnc les lamentations puissent assaillir. 
11 est écrit en Ezéchiel : « Malheur à celles qui 
font des oreillers pour reposer toutes les têtes! » 
Ezech. x m , 18. Ne préparez point de ces oreil-
lers, n e cherchez point ailleurs le repos de votre 
tète, puisque v o u s avez le bras de l ' époux ; qu'il 
soit sous votre tète, et dites : » Sou bras gauche 
est sous m a tète ; » v o u s aurez ainsi les richesses 
et la gloire qui sont dans sa main gauche . Vous 
le dites v o u s - m ê m e , et vous ajoutez : « Son bras 
droit m'entourera. » Ce bras v o u s embrasse tout 
à fait ; c'est q u e la durée des années de lu vie 
est dans sa main d r o i t e ; aussi aurez-vous 
l ongue vie et j ours n o m b r e u x sur la bonne 
terre, que v o u s donne le Seigneur votre Dieu. 
Exod. xx, et Deut. iv. 

« Je v o u s ai adjurées, filles de Jérusalem, d 'ac -

nistra eju3 3ub capite meo, et dextera illiu3 amplexa-
bitur me. » Habet et in sinistra, el in dextera sermo 
Dei sapientiam. quai cum pro intellects varietatc sit 
multiplex, iu subjaceuti una est. Ipse Salomon de 
lœva et dextera sâpieutiœ docoit dicens : « Longitudo 
enim et anni vitœ in dextera ejus : in sinistra autem 
ipsius divitueet gloria.n /'rov. ni, 16. Igilnr lœva ejus 
sub capite meo, ni me faciat requiescere, et bracbium 
sponsi fiât cervical m e u m , recliuetur animœ princi-
pale (r(y£|iovi*ôv) super sermonem Dei. « Lajva ejus sub 
capite meo. » Non expedit tibi bubere cervicalia, qua-
lamenlatio sequatur. lu Ezcchiele scriptum est : « Vie 
bis qui cousuunt cervicalia sub omni cubitu manus.o 
Ezech. xm, 13. Noli cousuere cervicalia, noli capiti 
aliunde requiem quœrere ; habes sponsi lœvaui ; sit 
sub capite luo, et die : « Lœva ejus sub capite meo ; » 
quam cum habueris, omnia Libi quu» sunt iu lœva tri-
buuntur.Dicîsquippe, iu sinistra ejus diviliœet gloria, 
et dextera ejus amplexabitur me. Totum te sponsi dex-
tera com|ilectatur. Longitudo quippe el anni vitœ, in 
dextera ejus; et obid long® vitœ, etmultorum dieruiu 
eris super terram bonain, quam Dominus Dcus luus 
dat tibi. - Exod. xx, el Deut. iv. 

quérir les verlus et les forces du champ. » u e 

quoi l 'épouse adjure-t-elle les filles d e Jérusalem? 
<• Levez-vous et réveillez votre amour . » Jusqucs 
à q u a n d dormira-t-il en vous , ô filles de Jérusa-
lem, ô jeunes filles, l ' amour qui ne dort point en 
mo i , parce q u e j'ai reçu sa blessure ? Mais eu 
vous , qui êtes plusieurs, et j eune filles, et filles 
de Jérusalem, dort l 'amour de l ' é p o u x ? Aussi 
vous ai-je adjurées, ô filles de Jérusalem., de vous 
lever, et plus encore de réveiller l 'amour qui est 
en vous. Le créateur de toutes choses, quand il 
vous créa , a semé dans vos cœurs les germes de 
l ' amour . Et maintenant, de m ê m e qu'il est dit 
ailleurs : « La justice s'est endormie en elle, * 
Isai I, 21, de m ê m e l 'affection sommeil le en vous; 
selon ce qui est dit ailleurs : « L 'époux repose 
c o m m e un lion, o u c o m m e un lionceau. » 
Gen. XLIX. Dans les infidèles et dans ceux qui 
ont le doute au cœur, sommeil le la parole divine; 
elle veille dans les saints. Elle sommeil le en ceux 
qui flottent au gré des vents, elle s'éveille à la 
vo ix d e ceux qui désirent être sauvés sous la 
garde de l ' époux. Mat/h. vin. Dès qu'il se lève, 
il se fait un grand ca lme ; aussitôt les vents et 
la mer s'apaisent ; les d é m o n s l'interpellent, el 
il maîtrise leur rage c o m m e les flots. Dès qu'il 
dort , c'est la tempête, la mor t et la désespé-
rance. « Je v o u s adjure d o n c , filles de Jérusa-
lem, au n o m des vertus et de la force d u champ. » 

« Adjuravi vos, liliœ Jerusalem, in virtutibns et in 
viribus agri. » Qoid adjurat sponsa lilias Jérusalem? 
« Si levaveritis el suscitaveritis ebaritatem. - Quauidiu 
charitas dormil(al. dormioit) in vobis. o filiœ Jérusa-
lem, o adolescenlulœ, quœ in me non dormit, quia 
vulneraLa sum ebaritate? In vobis autem, quœ plnres 
eslis, et adole5centulœ, et filiœ Jerusalem, dormit cha-
ntas sponsi. Adjuravi ergo vos, filiœ Jerusalem, si le-
vaveritis, et non solum levaveritis, sed et suscitaveri-
tis, quœ in vobis est, eharitatein. Creator universitntis 
cum vos conderet, inseruit in cordibus vcslris seuiiua 
charitatis. Nunc autem, sicut alibi dicilur : « Jusliiw 
dormivit in ea, » hai. i, 21, sic dilectio dormitat in 
vobis; juxta quod et alibi dicitur : « Sponsus requie-
vit ut lco, et ut catulus leonis. « Gen. XLIX. Adhuc 
in infidelibus et in his qui corde sunt dubio, dor-
mitat sermo divinus; vigilal in sanctis. Dormitatiu 
his qui tenipestatibus fluctuant; suscilatur vero 
eorum vocibus, qui cupiunt, vigilante sponso, sal-
vari. Mullh. vin. Slatim Cl, eo vigilante, trao-
quillilas ; statim undarum moles conquiescunt, 
spirilibus coutrariis increpatur, lluctuum rabies sileL 
Illo dormiente, tempeslas, mors etdespçjatioeêt. »Ad-

I N T E R P R É T A T I O N DES D E U X H O M É L I E S D ' O R I GÈNE. 
De quel c h a m p ? De celui-là sans doute, « qui 
exhale l 'odeur d 'une terre f é conde , bénie par le 
Seigneur. » Gen. x x v u , 27. 

« Levez-vous et réveillez votre a m o u r autant 
que le demande le fils de ma sœur. Le voici qui 
vient bondissant au-dessus des montagnes . » 
C'est en ces termes que l'Eglise exhorte les jeunes 
filles à se tenir prêtes p o u r la venue de l ' époux, 
si toutefois il daigne venir et les favoriser de 
son entretien. Comme-e l le parle encore, l 'époux 
vient ; elle le montre d u doigt, et dit : «< Le voici 
qui vient posant son pied sur les montagnes. »> 
L'épouse, c 'est l 'àme heureuse et parfaite, qui 
voit à l'instant et contemple la venue de la parole 
divine, qui sent que la sagesse, que l 'amour est 
venu p o u r elle, et qui dit à ceux qui n e voient 
pas : « Voic i qu'il vient. » Priez pour que j e 
puisse dire aussi : « Voici qu'il vient. »» Si je 
puis expliquer la parole de Dieu, j e dis en quel-
q u e manière : « Voici qu'il vient. » Où ? Non 
pas assurément dans la vallée, dans les b a s 
lieux. Où vient-il ? « Bondissant sur les m o n -
tagnes, bondissant par-dessus les collines. » Si 
vous êtes montagne , la parole de Dieu pose 
son pied sur vous ; si v o u s ne pouvez être m o n -
tagne, si vous n'êtes que colline, il passera 
par dessus. Que toutes ces expressions sont 
belles et justes ! Elle pose son pied sur les m o n -
tagnes, parce qu'elles sont plus é l evées ; elle 
passe par-dessus les coll ines, parce qu'elles 

juro ergo vos, filiœ Jerusalem, in virtutibus et in vi-
ribus ogri. » Cojus agri?Nempe illius, « cujus odor agri 
pleni, quem benedixit Dominus. » Gen. xxvu, 27. 

« Si levaveritis et suscitaveritis charitatem, quoadus-
que velitvox fratruelis mei. Ecce hic venit saliens su-
per montes. « HÎBC adhuc loquitur Ecclesia exhortans 
adolescentulas, ut ad sponsi prarparentur adventum ; si 
tamen venire voluerit, et suum illia prœbere collo-
quium. Adhuc igitur loqueiite ea, venit sponsus. quem 
digito monstrat, el dicit: «Ecce hic venit saliens super 
montes.» Intelbgc sponsam (al. .<?/)oni,r), animam bea-
tam atque perfeclam, quœ citius videat, cilius ser-
nionis contempletur adventum. quœ sibi sapien-
tiam, sibi venisse sentiat charitatem, et dicat non 
videntibus : « Ecce hic venit. o Orate ut et ego 
possim dicere : « Ecce hic venit. » Si enim poluero 
Dei disserere sermonem. quodammodo el ego dico(al. 
dicum) : « Ecce hic venit. » Quo? Non utique ubi val-
lis, non ubi humilia loca. Quo veuit? « Saliens su-
per montes, transiliens super colles. » Si fueris 
nions, salit in te sermo Dei. Si non valueris esse 
mons, sed fueris collis secundus a monte, tmnsiliet 
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sont moindres . Elle ne franchit pas les m o n -
tagnes p o u r se poser sur les collines. « Voici qu'il 
vient posant son pied sui- les montagues et fran-
chissant les coteaux. » 

« Le fils de ma sœur est semblable à la gazelle 
et au faon dans les montagues de Béthel. » Ces 
deux an imaux sont n o m m é s f réquemment dans 
les Ecritures, e t . e e qui est plus d igne de re-
marque, le plus souvent ils le sont ensemble. 
Voici,est-il écrit ,ceux dont vous vous nourrirez ; 
et bientôt après o n lit : la gazelle et le cerf. Ici 
encore il est question de la gazelle et du cerf . 
C'est que ces animaux ont une ressemblance, 
une certaine parenté. La gazelle a la vue très-
perçante. Le cerf fait une guerre acharnée aux 
serpents. Qui de nous, je v o u s le demande , est 
digne de donner une explication entière de ce 
mystérieux p a s s a g e ? Prions Dieu qu'il nous dé-
couvre les Ecritures, afin q u e n o u s puissions 
dire : « Jésus nous a découvert les Ecritures. » 
Luc. xx iv , 32. Que d isons-nous d o n c ? que le 
dorcas, c'est-à-dire la gazelle, suivant la physio-
logie de ceux qui discutent de la nature de tous 
les animaux, a reçu ce n o m à cause d 'une f o r ce 
innée en lui. C'est parce q u e cet animal est d o u é 
d 'une vue perçante ( o ^ z ^ o v ) , qu'il a 

reçu le n o m de dorcas. Quant au cerf, il est un 
ennemi tellement redoutable des serpents, qu'il 
les tire des cavernes avec les narines, eu aspi -
rant, et qu'il s 'en nourrit avec délices, sans avoir 

super te. Q u a m vero pulchra et convenieulia rébus 
vocabula. Salil super montes, quia majores sunl ; trnn-
silit super colles, quia minores sunt. Non transilil su-
per montes, non salit super colles. « Ecce bic venit 
saliens super montes, transiliens super colles. » 

«Similisest fratruelis meus capreœ.aut hinnulo servo-
rum in montibus Belbet. »» H œ c duo animalia in Scrip-
turis frequeniius nominantur, et quoamplius admire-
ris, sœpius juncta ponunlur. Et hœc sunt, ait, quœ 
manducabis; posl paululum inferens, capream et cer-
vnm. In prœsenti quoque libro pariter nominantur 
cervns et caprea. Quodammodo enim cognata sibi et 
vicina sunt ista auimalia. Caprea, id est dorcas, acu-
tissime videt. Ccrvus interfector serpenlum est. Quis, 
putas, est dignus enobis, qui juxtadignitatem loci at-
que mysterii, plenam possil explicare rationem ? Ore-
mus Dominum, ut nobis largiàlnr sensum ad aperien-
das Scripluras, et possimus dicere : n Quomodo npe-
ruit nobis Jésus Scripturas. » Luc. xxiv, 32. Qui«] igilur 
dicimus? quia «dorcas,» hoc est, caprea, secundum eo-
rum pliysiologiaui, qui de naturis omnium animalium 
disputant, ex insita sibi vi nomen acceperit. Ab eo enim 
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rien à redouter de leur venin. Peut-être la. ga -
zelle est-elle la ligure de m o n Sauveur eu égard 
à la doctrine, et le cerf eu égard aux œuvres. 
Quelles sont, ces œ u v r e s ? 11 met à mor t les ser-
pents, lorsqu'il paralyse les puissances enne-
mies. Aussi lui dirai-je : « Vous avez écrasé la 
télé des dragons sur l 'eau. » Psalm. LXXIII, 13. Le 
fils de m a s tem est semblable à la gazelle o u au 
faon sur les montagnes de la maison d e . Dieu, 
lîéthcl, en effet, veut dire maison de Dieu. Toutes 
les montagnes ne sont pas de la maison de 
Dieu : il n ' y a que celles qui sont de l'Eglise. On 
trouve d'autres montagnes qui élèvent leurs 
hauts sommets contre la science de Dieu, — celles 
des Egyptiens et des Allophylcs. Voulez-vous 
avoir la certitude q u e le fils de m a sœur est 
semblable à la gazelle o u au faon sur les c imes 
d e Bélliel? Soyez une montagne de l'Eglise, d e l à 
demeure de Dieu ; et l 'époux v o u s viendra sem-
blable à la gazelle ou au faon sur les monts de 
Béthel. L 'épouse qu i auparavant passait sa vie 
sur les montagnes et sur les collines, sent q u e 
l ' époux s'est rapproché d 'e l le ; elle le c o m p a r e 
à l 'animal qui bondit et qui franchit, et puis, 

connaissant qu'il est venu vers elle et vers ses 
c ompagnes , elle dit : 

« Voici qu'il est derrière notre mur . » Si vous 
élevez un m u r et que v o u s fassiez une construc-
tion de Dieu, l ' é p o u x vient derrière ce mur 
« regardant par les fenêtres. » Une fenêtre, c'est 
tel de vos sens, et l 'époux regarde par ce sens. 
Une autre fenêtre, c'est tout autre de vos sens, 
et par là encore l ' époux observe avec sollicitude. 
Quels sont en effet les sens par lesquels la pa-
role de Dieu ne regarde p o i n t ? Qu'est-ce que 
regarder par les fenêtres, et c o m m e n t l 'époux 
observe par ces fenêtres, c'est ce que v a nous 
apprendre l 'exemple qui suit. Là où l 'époux 
n'est pas en observation, o n voit monter la mort, 
selon ce mot de Jérémie : «< Voici que la mort 
s'introduit par v o s fenêtres. » Jerem. ix, 21. 
Quand v o u s jetez les y e u x sur une f emme pour 
la convoiter , c'est la mort qu i entre par vos fe-
nêtres. «i S'élevant à travers les filets. » Compre-
nez que vous marchez au milieu des pièges, et 
q u e vous passez au-dessous d 'embûches suspen-
dues sur vos têtes. Tout est plein de pièges, le 
diable en a mis partout. Mais si la parole de 

quod acutius vidcat, id est, («) òi-v8epx6CTsp<$, dorcas 
appellata est. Cervus vero serpentini» inimicus ac de-
bellator est, ita ut spirilu nnrinm eos exlrahat de ca-
verai?, etsuperatapcrnicie veueui, eoruui pabulo delec-
tetor. Forsitun Salvator meus caprea fit juxta Ocwoiav ; 
cervus juxta opera. Qu&riam ista sunt opera?InterGcit 
ipse serpente?, cura contrariai fortitudines jugulat. 
Ideo dicam ei : « Tu contri visti capita draconum su-
per aquaiu. »Psal. LXXIII,13. Similis est fratruelis meus 
capre.-uvel liinnulocervorum super montes dorausDei. 
Bethel quippe interpretatur, « domus Dei. » Non om-
nes montes doinus Dei sunt; sed liiqui montes Eccle-
sia! sunt. Inveniuntur quippe et alii montes JEgyptio-
rum et Allophylorum. Vis scire, quia similis est fra-
truelis meus capre«, aut hinnnlo cervorum super mon-
tes Bethel ? Estomons Ecclesiasticus, mons domns Dei ;-
el veniet ad te spousus similis capre® vel hinnulo cer-
vorum super montes Bethel. Cemit sponsum appropin-
quasse vicinius, qui aute super montes versabalnr el 
colles ; assimilat eum transilieutem, et post h«c ad se 
et ad alias adolescentulas advenisse cognoscens, nit : 
«Ecce hic retro postparietem nostrum.»Si«dificave-

ris parielem, et feceris aidificationem Dei, veniet 

{a) Volgoli anta Marliao. àr>, <coG ¿«¿o>; Sio*«iv. MaHui duioUxil 
Prweepio, i Allenilo libi, pnn'o post initinm : h Itamula, » ioqiut, » no 
linde el nomini* ini ctjrinologva serwur io <>r»ci.<. • C*MrtJm joeeptie 
ubi (fa"Irti* full dici Itpóxx. pioul eum appellai Slagieiie», ©OMB'.tM 
HUtea odili« libri» Grtrctt isilia-c cooliognnt Ervurau» et Jlarianm, id ttl 

c«.-o«n«i acie ojuloruai seri pi-edùa*, pcr»pii:nj. Unde ¿̂ uÒEpy.ÉsraT&v 

post parielem tuum, e prospicieus per fenestras. » Una 
fenestra, unusest sensus ; per huncprospicit sponsus. 
Alia fenestra, alius est sensus ; et per hunc sponsus 
sollicite coutuetur. Per quos enim sensus non pros-
picit sermo Dei ? Quid sit autem prospicere per fenes-
tras, et quomodo per eas sponsus aspiciat, sequen3 
docebit exemplum. Ubi non prospicit sponsus, ibi 
mors inveuitur ascendeus, ut legimus in Jeremia: 
«Ecce mors ascendit per fenestras vestras. n Jerem. 
ix, 21. Quando videris mulicrem ad concupiscendiun 
eam, jam mors ascendit per fenestras tuas. « Emineos 
per retia. » Intellige, quia in medio laqueorum ambu-
las, et subtus machinas transeas imminentes. Omnia 
retibus piena sunt ; diabolus laqueis cuncta complevil. 
Si autem venerit tibi scrino Dei, et coiperit eminere 
de relibus, dicens : « Anima nostra sicut passer crepta 
est de laqueo venanlium ; laqueus contritus est, et 
nos liberali sumus; » P>al. cxm, 7 ; « Bcnedicti nos 
(al, VOS) a Domino, qui fecit cceluin el terram. Û Piai. 
cxm, 13. Eminet igitur sponsus per relia libi viam 
faciens. Jesus descendit ad terras, subjecil se relibus 
mundi. Videns m a g n u m homiuum gregem relibus 
iuipeditum, nec eum ab alio, nisi a se posse conscindi, 
¿ÇuSspxe-.v «0<1 verbo. Elewntiaeuoe autem coater Zeno Serm<u. de 
i incurrit in Inqnenn», pro ro quod dititur »isnm aratUtii 
opinioni Scsliger refrjgatur ad lib. il Aristot«!. de Animai, 
nifi in m» Terróne Tlipoilor». — Id eit, ¿ÇuSlûxiscsjov. Perirne 
Txtfri xò ôïe'u; òépxeiv. No» geuuiuu rcsiiiutaut subaidio «torti« 
ucnm nempe a primitivo ôÇy$ewÎ,i, =J VIX 

AI'IUL ilcrodutum. M.»KTI»ÌÌ. 

130, 

Dieu vient à vous , il r ompt les pièges , et 
vous pouvez dire : « Mon à m e s'est é chappée 
c o m m e un passereau s 'échappe des rets du chas-
seur : le p iège a été brisé, et c ' a été m a déli-
vrance: •> Psalm. CXXIII, 7 ; « nous s o m m e s bénis 
par le Seigneur, qui a fait le ciel et la terre. « 
Psalm. exiu, 13. L 'époux s'élève à travers les 
filets, vous frayant la route. Jésus était descendu 
sur la terre, el s'était soumis aux filets d u m o n d e . 
Voyant q u e la grande famille humaine était prise 
en des pièges qui ne pouvaient être rompus q u e 
par lui seul, il vint à ces pièges, et prenant un 
corps d ' h o m m e enveloppé des chaînes des puis -
sauces ennemies, il brisa ces chaînes p o u r vous, 
afin q u e vous puissiez dire : « Voici qu'il est der-
rière notre mur , regardant par les fenêtres et 
s'élevant à travers les filets. » Après qu'il est 
hors des embûches , l 'Ecriture vous montre 
c o m m e il v o u s parle : Le fils de ma sœur répond 
en ces termes : Levez-vous, venez, vous qui êtes 
prés d e mo i , j e vous ai frayé la route, j 'ai r o m p u 
les rets ; venez d o n c avec mo i , ô m a c o m p a g n e . 

« Levez-vous, venez, v o u s qu i êtes près de 
moi , t> m a toute bel le , ô m a co lombe. >» Pourquoi 
dit-il : Levez-vous en toute hâte? Cela signifie : 
J'ai soutenu pour v o u s le c h o c des tempêtes ; 
j 'ai affronté les orages qui vous étaient destinés. 
Pour v o u s m o n àme est devenue trisle jusqu'à la 
mort . Malfh, x v i , et Marc. x iv . Je suis ressuscité 
d 'entre les morts, après avoir brisé l 'aiguillon de 

venit ad retia, assumens corpus humanum, quod ini-
micarniu forliludinum laqueis leuebatur, ea tibi diru-
pit, el loqueris : « Ecce hic rétro post parietem uos-
truro, prospiciens per feuestras, eminens per relia..» 
C u m eminueril, dicit tibi : Bespondet fratruelis meus, 
et dicit : Surge, veni, proxima mea, viam tibi feci, 
conscidi relia ; sic veni ad me, proxima mea. 

« Surge, veni, proxima mea, speciosa mea, columba 
mea. » Cur ait : Surge ? Cur propera ? Ego pro te sus-
liuui rabiem tempestatum ; ego fluctus, qui tibi debe-
bantur, exçepi. Trislis est facta anima mea propter te 
usque ad mortem. Ma'lh. xvi, et Marc. xiv. Surrexi a 
mortuis, fraclis mortis aculeis, et inferui vinculis dis-
solues, ideo dico tibi : « Surge, veni, proxima mea, 
speciosa mea, columba mea ; quia ecce hyems transi-
vit, pluvia abiit sibi, flores visi sunl iu terra. » Ego a 
mortuis surgeus, tempestate compressa, Iranquillitnlem 
reddidi. Et quia secundum dispensationem carnisex Vir-
gule. et voluntato Patris crevi. et sapieuliajet œtatc 
profeci, « flores visi sunt in terra, tempus sectionis 
adest. » Sectio, remissio peccatorum est. O m n c m enim 
ramum, ait, in me manentem et afferentem fructum, 

la mor t et les chaînes de l 'enfer ; c'est pourquoi 
j e v o u s dis : « Levez-vous, venez, ô m a c o m p a -
gne , ô m a toute belle, ô ma co l ombe . L'hiver est 
passé, la pluie ne tombe plus, et les fleurs sont 
écloses. » En ressuscitant d'entre les inorls, 
après avoir apaisé la tempête, j 'ai ramené le 
ca lme. Et parce que, selon m o n incarnation dans 
le sein de la Vierge et par la volonté du Père, 
j 'ai cru en sagesse et en âge, ,< les fleurs ont 
paru sur la terre; et voic i le temps de la taille. » 
La taille, c'est la rémission des péchés . L 'Evan-
gile dit : Mou Père é m o n d e toutes les branches 
qui portent du fruit en moi , afin qu'elles en 
portent davantage. Joan. xv, 2. Portez des 
fruits, et vos branches d'autrefois qui étaient 
stériles, seront retranchées, puisque voici le 
t emps d ' é m o n d e r les arbres. 

« La v o i x de la tourterelle s'est fait entendre 
sur la terre. » Ce n'est pas sans motif qu'il était 
prescrit de prendre pour les sacrifices une paire 
de tourterelles o u deux j eunes c o l o m b e s ; l 'un 
est l 'équivalent de l'autre, et il n'est jamais dit 
séparément une couple de co l ombes , mais une 
paire de tourterelles o u deux j eunes co l ombes . 
Levit. i, v, xu et xiv, et Luc. u. La co l ombe , 
c'est l'Esprit-Saint. Mais le Saint-Esprit, quand 
l'Ecriture parle des grands sacrements, des m y s -
tères les plus cachés et que le plus grand n o m b r e 
ne peuvent concevoir , est figuré par la tour le-
relie, oiseau qui habile toujours sur la c ime des 

Pater mens mundat, ut fruclus majores allerat. Joan. 
xv, 2. Ilaheto fructus, el priora quai in te infruclu03a 
(al. fructuoia) sunt, auferentur. Tempus quippe sectio-
nis adest. 

« Vox turturis audiia est in terra nostra. » Non sine 
causa in sacrifiais assumitur par lurturum, aut duo 
pulli coiumbaruin ; nam idem valent, et nunquam 
diclum est separatim, par tantummodo columbarum ; 
sed par lurlurum et duos pullos columbarum. Le vit. 
i, v, xu et xiv, et Luc. u. Columba, Spiritus San dus 
est. Spiritus autem Sanctus, quando de magnis et oc-
cultioribus Sacrameutis, el quœ mulli cnpere non 
possunl, loquitur, in turturis appellatione signalur, id 
est, in ejus avis, quœ semper in montium jugis, et in 
arborum vcrticibus commoratur ; iu vallibus autem, 
et bis q u œ ad hommes usque perveuiunt, columba as-
sumitur. Denique Salvator, quia homiuem estdignatus 
assumere, et venit ad terras, mulliquo lune circa Jor-
danem peceatores eraut; ideirco Spiritus Sanctus non 
in turturem vertîtur, sed columba fit. Inter nos, propter 
homiuum mullitudiuem, avis mansuelior conversatur. 
Turtur autem videtur, verbi gratia, Moysen et unurn-



monts el sui- le faite des arbres} lorsqu'i l s'agit 
des choses qui sont à la portée de l ' h o m m e , il 
est représenté par la c o l ombe , qui fait sa d e -
meure dans les vallées. Enfin lorsque le Sauveur 
daigne se revêtir d 'un corps h u m a i n et vient sur 
la terre, sur les bords du Jourdain o ù étaient 
tant de pécheurs, l 'Esprit-Saint n 'apparail pas 
sous la forme d'une tourterelle, mais sous ccl lc 
d 'une co lombe, oiseau de m œ u r s b e a u c o u p plus 
douces qui n e craint pas de vivre au milieu de 
nos multitudes Et alors la tourterelle dés igne 
Moïse, par exemple, o u tout autre prophète se 
retirant sur les montagnes o u au désert p o u r y 
recevoir les révélations divines. « La v o i x de la 
tourterelle s'est fait entendre sur la terre. Le 
figuier a produit son fruit vert. Dans ce figuier il 
faut voir un emblème. Lorsqu'il se sera couvert 
de branches nouvelles et de feuilles, sachez que 
l'été esl p roche . » Le livre saint veut nous a n -
noncer qu 'après l'hiver, après les tempêtes, la 
moisson des âmes est proche , et il dit : 

« Le figuier a produit ses fruits v e r t s , les 
vignes fleurissent, la nature est e m b a u m é e . » 
Puisque les ceps se couvrent de b o u r g e o n s , le 
temps des raisins viendra bientôt. « Levez-vous 
d o n c et venez, 6 ma c o m p a g n e , ô m a toute 
belle, ô ma co l ombe . » Les paroles q u e nous 
v e n o n s de commenter , l 'époux les adresse à 
l ' épouse seule, hors de la présence du cortège . 
Mais écoutons tout ce discoure à l 'épouse. 

queinlibet intelligere prophetarum recedentium in 
montes et deserta, et ibi' accipientium sermones Dei. 
« Vox ergo turturis audits est in terra nostra. Ficus 
produxit grossos suos. A ficu coguoscite parabolam. 
C u m ramus ejus tener factus fuerit, et folia misent, 
scitote quia juxta esteestas. » Vult nobis Dei eloquium 
nuntiare, post hvemem, post procellas, animarum ap-
propinquare messem, et ait : 
« Ficus produxit grossos suos, vites Ûorcscunt, dc-

derunl odorem. » Si vites jom rumpuntur in florein, 
tempus adveniet, el erunt uvœ. « Surge, veni, proxima 
mea, speciosa mea, colnmba mea. » Ibec quœ superius 
exposuimus, sponsus, non audieulibus adolescentulis, 
sed sola sponsa audiente, loquitur. Volurous autem et 
ipsius jam audire sermonem loquentis ad sponsam. 
u Surge, veni, proxima mea. colnmba mea, et veni, 

columba mea, sub tegmine peine. » El Moyses sub 
tegmine petrœ ponitur, ut videat posteriora Dei in 
tegmine an'.cmuralis. Exod. xxxni. Primum veni ad id 

« Levez-vous, venez, ô m a c o m p a g n e , 6 ma 
c o l o m b e ; venez, ô m a co lombe, sous le toit de 
pierre. » Moïse également est p lacé à l'ouverture 
d u rocher, afin que, de dessous ce toit en avant 
du mur , il puisse voir Dieu par derrière. Exod. 
xxxin : Il faut arriver d ' a b o r d au pied du mur, 
avant de pouvoir pénétrer au delà. « Faitcs-inoi 
vo ir votre face. » Jusqu'à présent d e semblables 
discours ont été tenus à l ' épouse. C'est qu'elle ne 
jouissait pas encore d'assez de conf iance pour 
voir le Seigneur face à face et contempler sa 
gloire. Maintenant qu'elle est parée de ses orne-
ments nuptiaux, il lui est d i t : « Montrez-moi 
votre face. » Jusqu'ici, elle n'avait pas eu assez 
de douceur dans la vo ix pour mériter ces mots : 
« Faites q u e j 'entende votre vo ix . »> — Mais quand 
d o n c a-t-elle appris à parler? — Silence, Israël; 
prête l'oreille, ct tu sauras le sens des paroles di-
vines. La voix de l 'épouse est devenue douce pour 
l ' époux, quand elle s'est pliéc à ce précepte du pro-
phète : « Que m a demande ait pour elle la douceur 
d u miel . » C'est alors que l 'époux lui dit : « Faites 
que j 'entende votre vo is , parce qu'elle est suave. •> 
Canl. n, 1 î. Si vous ouvrez votre b o u c h e au Verbe 
divin, l ' époux vous dira : « Votre voix est suave, 
ct votre visage gracieux. » Levons-nous donc, et 
prions le Seigneur de nous rendre dignes de la 
parole de l ' époux, de la sagesse de Jésus-Christ, 
à qui appartiennent la gloire et l 'empire dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

quod ante m u r a m est, et postea poteris introire ubi 
murus est petraï. u Ostende mibi faciem tuam. » Us-
que ad praiseutem diem similia dicuntur ad sponsam. 
Needum enim habcbac liduciam, ut rcvelata facie glo-
riam Donnai conlcmplarelur. Quia vero jam ornata 
est atque composila, dicitur ei : « Ostende mibi faciem 
tuam. » Nondum enim «rat vox ejus ita suavis, ut 
mererelur ei dici : « Audire me fac vocem tuam. » 
Quando ergo didicit loqui ? Tace enim, ct audi, Israël, 
et scies ( al. scilo ) quid loqualur Dominus. Et suavis 
facta est vox ejus sponso, secundum illud propbeti-
cum : « Suavis fiât ei postulatio mea. o Tune ad eam 
sponsus elTalur : « El audire m e fac vocem tuam, quia 
vox tua suavis est. o Canl. u, 14. Si aperueris os tuum 
Verbo Dei, dicet tibi sponsus : o Vox tua suavis est, 
aspectus tuus speciosus. a Quapropter consurgentes, 
deprecemur Dominum, ut digni efficiamur sponsi scr-
moue, sapieutia Cbristi Jesu, cui est gloria et impe-
rium in saîcula saiculorum. Amen. 

APPENDICE 
A U T O M E I I I D E S Œ U V R E S D E S A I N T J É R Ô M E 

D A N S L ' É D I T I O N D E V A L I . A R S E . 

PREMIÈRE PARTIE. 
O U L'ON P A S S E E N R E V U E L ' I N T E R P R É T A T I O N E N G R E C O U L I V R E D E S N O M S H É B R E U X . 

a v a n t - p r o p o s . 

V ^ t o M é t o g w ¿'»pressions grecques, dont Martianay découvrit uu manuscrit dans la Bibliotbfque 
royale de Par,.; le premier, ,1 le livra à la publicité, l'accompagnant de beaucoup de remarques sursararoS 

" ? , T v" ¡T; E [ " " " " " " U » <•»'•"* ""éritoire quand, au livre dans lequel saint Jérôme explique 
'ébreUI,'. , 1 , 0 f ' t e i ' T S m e ° Î "«* a" u i e D i " " • • » • » w » ™ gre«, ct surtout les deux Lexiques d'O-

r a n e en leur enf er ; ,1 est permis en effet de se référer pour les étymologies au sentiment de ceux dont saint 
Jérôme, quand ,1 fit sa belle traduction dece livre, accepta souvent l'opinion i sa décharge Mais danfict 
exemplaire d u copiste peu versé dans la langue grecque,s'étaient glissées tant de fautes, de transpositions, de 
lacunes, qu elles créèrent de sérieux embarras à l'éditeur bénédictin, qui fut dan, la nécessité de supposer de 
subi,les conjectures d après la parenté des lettres ; en Ou de compte, à moins de pouvoir le purger de tant de d ï 
r , .« "" aUl.r° m a° 0 B 1'" 1' c c l exemplaire paraissait d'un mince secours pour expliquer le. étymolo-

nar „ t h o Z ^ r " ? T ' d . saiut Jérôme. Plus heureux que Mar'tianav, 
par une bonne fortune que ,'appela,s de tous mes vœux, et grâce a de patientes investigations faites 1 la Bibliò 
«.eque vaticane j », rencontré un exemplaire sur parchemin, non-seulement antérieur ou uu peu moins faut" 
mais de beaucoup supérieur ; ,1 donne ces mîmes gloses avec une correction bien plus grand-, et il y joint beau 

est 1 archétype, d après lequel a été fa,t lemauuscrit de la Bibliothèque Royale, bien que celui-ci en plnJur-
endroits, comme i arrive d'ordinaire par l'ignorance du copiste, rende mal le premier. C'est ce m ê m e recueil nui 
contient le livre d'Eusèbe intitulé »„t w , „ ^ i v ou 0 « Lie,,v de!a Mestine. ¡ 1 ^ 2 , Z Ì T a 

s.gualé la prodigieuse rareté. 11 appartenait jadis au célèbre cardinal Siri* qui la lui-mi-Z atl«,é de ^ m a i n 
sur le papier blanc de la première page ; maintenant il porte, à la Bibliothèque Valicane, le numéro 1156 De ce 
manuscrit je fais une sorte de moderne autographe qui est la reproduction lidèle de ces opuscules, et j'y joins 
M « r'60 Ì T « r ' f ' M r i f "" "-èa-nraaJ nombre d'endroits, l'interprétation la. ne don 
Mar lanay les avait enrichis. Aussitôt après j'ajoute les Annotation, du m ê m e savant, et au lien de les mettre 4 
la place qu elles occupent dans les autres livres et qu'elles occuperont toujours 4 l'avenir ie les reiette à la fin de c» 
ÏÏS^f'îf-1 C D " o m b r e « « » « = pu» de soin que les antri. M a propre ex! 

pène,ce m afait voir que si elles étaient séparées à de longs intervalles, le. bons lecteurs pourraient les confon-
dre avec celles qui ont été ecr,tes pour le livre de saint Jérôme qui porte le m ê m e titre J'aioute au-si mes 
propres notes que précèdent, pour le., distinguer, des chiffres arabes. Peut être m'accusera-t-on d'en avoir été trop 
avare, eu égard 4 1 intérêt età l'obscurité que présentent ces noms, mais je m'arrête là o,l Huit l'autorité de m o n 
manuscrit u essayant pas le m ê m e travailsur les autres exemplaires, vrais ousupposés ; et puis, notre initia.ive 
S ? le «'»«p a » » P o u r combler les lacunes, s'il en reste ou pour substituer 
de meilleures explications, s il les découvre. 



monts el sui- le faite des arbres} lorsqu'i l s'agit 
des choses qui sont à la portée de l ' h o m m e , il 
est représenté par la c o l ombe , qui fait sa d e -
meure dans les vallées. Enfin lorsque le Sauveur 
daigne se revêtir d 'un corps h u m a i n et vient sur 
la terre, sur les bords du Jourdain o ù étaient 
tant de pécheurs, l 'Espril-Saint n 'apparail pas 
sous la forme d'une tourterelle, mais sous celle 
d 'une co lombe, oiseau de mœurs b e a u c o u p plus 
douces qui n e craint pas de vivre au milieu de 
nos multitudes Et alors la tourterelle dés igne 
Moïse, par exemple, o u tout autre prophète se 
retirant sui' les montagnes o u au désert p o u r y 
recevoir les révélations divines. « La v o i x de la 
tourlerelle s'est fait entendre sur la terre. Le 
figuier a produit son fruit vert. Dans ce figuier il 
faut voir un emblème. Lorsqu'il se sera couvert 
de branches nouvelles et de feuilles, sachez que 
l'été est proche . » Le livre saint veut nous a n -
noncer qu 'après l'hiver, après les lempéles , ia 
moisson des âmes est proche , et il dit : 

« Le figuier a produit ses fruits ver ts , les 
vignes fleurissent, la nature est e m b a u m é e . » 
Puisque les ceps se couvrent de b o u r g e o n s , le 
temps des raisins viendra bientôt. « Levez-vous 
d o n c et venez, ô ma c o m p a g n e , 6 m a toute 
belle, ô ma co l ombe . » Les paroles q u e nous 
v e n o n s de commenter , l 'époux les adresse à 
l ' épouse seule, hors de la présence du cortège . 
Mais écoutons tout ce discoure à l 'épouse. 

quemlibet inlelligere proplietarum recedentium in 
montes et deserta, et ibi' accipientium sermones Dei. 
« Vox ergo turturis audita est in terra nostra. Ficus 
produxit grossos suos. A ficu coguoscite parabolam. 
Cum raruus ejus tener factus fuerit, et folia misent, 
scitote quia juxta estœstas. » Vult nobis Dei eloquium 
nuntiarc, post hvcmem, post procellas, animarum ap-
propinquare messem, et ait : 

« Ficus produxit grossos suos, vites Ûorcscunt, de-
derunl odorem. » Si vites jom rumpuntur in florein, 
tempus adveniet, el erunt uvœ. « Surge, veni, proxima 
mea. speciosa mea, columba mea. » Ilœc quœ superius 
exposuimus, sponsus, non audieulibus adolescentulis, 
sed sola sponsa audiente, loquitur. Volurous autem et 
ipsius jam audire sermonem loquentîs ad sponsam. 

u Surge, veni, proxima mea. columba mea, et veni, 
columba mea, sub tegmine peine. » El Moyses sub 
tegmine petrœ ponitur, ut videat posteriora Dei in 
tegmine antemuralis. Exod. xxxin. Primum veni ad id 

« Levez-vous, venez, ô m a c o m p a g n e , 6 ma 
c o l o m b e ; venez, ô m a co lombe, sous le toit de 
pierre. » Moïse également est p lacé à l'ouverture 
d u rocher, afin que, de dessous ce toit en avant 
du mur , il puisse voir Dieu par derrière. Exod. 
xxxui : 11 faut arriver d ' a b o r d au pied du mur, 
avant de pouvoir pénétrer au delà. « Faites-moi 
vo ir votre face . » Jusqu'à présent d e semblables 
discours ont été lenus à l ' épouse. C'est qu'elle ne 
jouissait pas encore d'assez de conf iance pour 
voir le Seigneur face à face et contempler sa 
gloire. Maintenant qu'elle est parée de ses orne-
ments nupliaux, il lui est d i t : « Montrez-moi 
votre face. » Jusqu'ici, elle n'avait pas eu assez 
de douceur dans la vo ix pour mériter ces mots : 
« Faites q u e j 'entende votre vo ix . »> — Mais quand 
d o n c a-t-elle appris à parler? — Silence, Israël; 
prèle l'oreille, et tu sauras le sens des paroles di-
vines. La voix de l 'épouse est devenue douce pour 
l ' époux, quand elle s'est pliée à ce précepte du pro-
phète : « Que m a demande ait pour elle la douceur 
d u miel . » C'est alors que l 'époux lui dit : « Faites 
que j 'entende votre voix, parce qu'elle est suave. •> 
Canl. n, 1 i. Si vous ouvrez votre b o u c h e au Verbe 
divin, l ' époux vous dira : « Votre voix est suave, 
et votre visage gracieux. » Levons-nous donc, et 
prions le Seigneur de nous rendre dignes de la 
parole de l ' époux, de la sagesse de Jésus-Christ, 
à qui appartiennent la gloire et l 'empire dans les 
siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

quod ante m u r u m est, et postea poteris introire ubi 
murus est petrœ. u Ostende mibi faciem tuam. » Us-
que ad prœsentem diem similia dicuntur ad sponsam. 
Nccdum enim habcbac liduciam, ut rcvelata facie glo-
riam Domini contemplarelur. Quia vero jam ornata 
est atque composila, dicitur ei : « Ostende mibi faciem 
tuam. » Nondum enim eral vox ejus ita suavis, ut 
mererelur ei dici : « Audire me fac vocem tuam. » 
Quando ergo didicit loqui ? Tace enim, et audi, Israël, 
et scies ( al. scilo ) quid loquatur Dominus. Et suavis 
facta est vox ejus sponso, secundum illud propheti-
cum : « Suavis fiât ei postulatio mea. o Tune ad eam 
sponsus elTalur : « El audire m e fac vocem tuam, quia 
vox tua suavis est. o Canl. u, 14. Si aperueris os luum 
Verbo Dei, dicet tibi sponsus : o Vox tua suavis est, 
aspectus tuus speciosus. a Quapropter consurgentes, 
deprecemur Dominum, ut digni efficiamur sponsi scr-
moue, sapieutia Cbristi Jesu, cui est gloria et iœpe-
rium in sœcula sœculorum. Amen. 

APPENDICE 
A U T O M E I I I D E S Œ U V R E S D E S A I N T J É R Ô M E 

D A N S L ' É D I T I O N D E V A L I . A R S E . 

PREMIÈRE PARTIE. 
O U L'ON P A S S E E N R E V U E L ' I N T E R P R É T A T I O N E N G R E C O U L I V R E D E S N O M S H É B R E U X . 

a v a n t - p r o p o s . 

V ^ t o M é t o g w ¿'»pressions grecques, dont Martianay découvrit uu manuscrit dans la Bibliothèque 
royale de Par,.; le premier, ,1 le livra à la publicité, l'accompagnant de beaucoup de remarques sursararoS 

" ? , T v" ,eur: E [ " " " " " " U » <•»'•"* ""éritoire quand, au livre dans lequel salut Jérôme explique 
'ébreUI,'. , 1 , 0 f ' t e i ' T S m e ° Î "«* a" u i e D i « M » » " ' « « » » gre«, et surtout les deux Lexiques d'U-

ngine en leur enf er ; ,1 est permis en effet de se référer pour les étymologies au sentiment de ceux dont saint 
Jérôme, quand ,1 fit sa belle traduction dece livre, accepta souvent l'opinion A sa décharge Mais danfict 
exemplaire d u» copiste peu versé dans la langue grecque,s'étaient glissées tant de fautes, de transpositions, de 
lacunes, qu elles créèrent de séneux embarras à l'éditeur bénédictin. qui fut dan, la nécessité de supposer de 
subi,les conjectures d après la parenté des lettres ; en Ou de compte, à moins de pouvoir le purger de tant de d ï 
r , .« "" aUl.r° m a° 0 B 1'" 1' c c l «<*np'»ire paraissait d'un mince secours pour expliquer le. étymolo-

nar „ t h o Z ^ r " ? T ' d . saint Jérôme. Pins heureux que Mar'tianav, 
par une bonne fortune que ,'appela,s de tous mes vœux, et grâce a de patientes investigations faites 1 la Biblio 
«.eque vaticane j », rencontré un exemplaire sur parchemin, non-seulement antérieur ou uu peu moins fàù Î 
mais de beaucoup supérieur ; ,1 donne ces mîmes gloses avec une correction bien plus grand-, et il y joint beau 

est 1 archétype, d après lequel a été fa,t le manuscrit de la Bibliothèque Royale, bien que celui-ci en plnsieur-
endroits, comme il arrive d'ordinaire par l'ignorance du copiste, rende mal le premier. C'est ce m ê m e recueil nui 
contient le livre d'Eusèbe intitulé »„t w , „ » . ¿ v ¿ „ ^ „ v , on U a U e „ x % % PalMi„7. d o n a r e prîtLi l 
s.gualé la prodigieuse rarelé. 11 appartenait jadis au célèbre cardinal Siri* qui la lui-mtoe.uëslédesfmlin 
sur le papier blanc de la première page ; maintenant il porte, à la Bibliothèque Vaticane, le numéro 1156 De ce 
manuscrit je fais une sorte de moderne autographe qui est la reproduction fidèle de ces opuscules, et j'y joins 
M T . T 0 Ì T « r ' f ' M r i f "" "-èa-nraaJ nombre d'endroits, l'interprétation la. ne don 
Mar lanay les avait enrichis. Aussitôt après j'ajoute les Annotation, du m ê m e savant, et au lien de les mettre 4 
la place qu elles occupent dans les autres livres et qu'elles occuperont toujours 4 l'avenir ie les reiette i la tin de ~ 
ÏÏS^f'îf-1 C D " o m b r e « « » « = pu» de soin que les antri. M a propre ex! 

pérlence m afait voir que si elles étaient séparées à de longs intervalles, le. bons lecteurs pourraient les confon-
dre avec celles qui ont été ecr,tes pour le livre de saint Jérôme qui porte le m ê m e titre J'aioute au-si mes 
propres notes que précédent, pour le. distinguer, des chiffres arabes. Peut être m'aeeusera-t-on d'en avoir été trop 
avare, eu égard 4 1 intérêt età l'obscurité que présentent ces noms, mais je m'arrête là o,l finit l'autorité de m o n 
manuscrit u essayant pas le m i m e travailsur les autres exemplaires, vrais ousupposés ; et puis, notre initia.ive 
S ? TO>ara le «"S"» O » » P o u r combler les lacunes, s'il en reste ou pour substituer 
de meilleures explications, s il les découvre. 



F R A G M E N T S G R E C S 

DU LIVRE DES NOMS HÉBREUX, 
É D I T É S EN P R E M I E R L I B U PAR MARTIANAY, D 'APRÈS L E S MSS. 772 OU 2282 

DE LA B I B L I O T H È Q U E R O Y A L E , 

R E N D U S B E A U C O U P P L U S CORRECTS D ' A P R È S L E MS. 1436 DL' VATICAN. 

T R A D U C T I O N L A T I N E 

M I S E E>* R E G A R D IIE L ' I N T E R P R É T A T I O N IIL S A I N T J K R Ù J I E . 

P R E M I E R F R A G M E N T . 

EXPLICATION des Noms hé-

breux contenus dans l'Ecriture 

inspirée par Dieu. 

Ada ni , témoignage ; fait de terre: 
h o m m e : h u m u s ; saug ; terre 
changée en chair ou. rouge. 

Abel, d e Dieu. 
Caïn, possession, envie. 

TRADUCTION des Noms hé-

breux rapportés dans l'Ecriture 

inspirée par Dieu. 

Témoignage ; né de la terre: hom-
m e ; amas de terre ; sang ; terre 
changée en chair o u rouge . 

Du parti de Dieu. 
Propriété, jalousie. 

LIVRE des Noms hébreux de 
l'Ecriture sacrée. 

H o m m e ; fait de terre; indigène; 
terre rouge. 

Deuil ; vanité; vapeur; misérable. 
Possession; lamentation. 

F R A G M E N T U M P R I M U M . 

INTERPRETA TIO N'ominum He-
braìcorum conJenlorum in Scrip-
tura divinitusinspirata. 

Adam, testificatio, vel terrenus, vel 
homo, aut humus, aut sanguis, 
vel terra carnea, vel rubra. 

Abel, ex Deo. 

Cain, possessio, vel iuvidia. 

E P M H N E Ï Â 
Tft)V iv -?. tfoOTTVrjT-'tì '/f''S.yf, ipfspo-

•tsvav 'Eêoatxûv 'OvofcstTMv. 
'A¿«¡i, ¡Miprupict, y '/rr/:vr,c, }j ch-

Bftorpoç, (a) r, yovç, r, aiy.a, r, 'fi 
oapM'Juivr}, r¡ èp-jTpct. 

"ASs). «, ¿ " ó 6.50V. 

Kaiv, y-rf/^v, ¿ Ç Ï J ) . o t v t r í a . 

LIDER NOMIMI AI Hebtaieorm 
Scripture sacra. 

Adam, homo, sive terrenus, aut in-
digena, vel terra rubra. 

Abel.lnctua, sive va ni tas, vel vapor, 
aut miserabilis. 

Cain, possessio, vel lamentatio. 

¡1 ; Monomi» l*ctor»<a Mndtoeom, moltos esse errores se defectos in manus«ripto Ora*«, qui »pire» ppccat in notando arrenM rei spirilo,in dó-
tioclione verbo ri) ai, «ci sppipiioae syllabarnoi. Kumpli -rti'm no raen Abrí i.vipiit cui» accenti) eruto io prima syllaba " A : qnodqüe j-'̂ m 
«ist, ejivs etymologian» ite eonfundit cum nomino Cain : 'A6EA àr.ò fisoO Kctív *Tr(¡ia t, fySkyr.ia. Lbi videe noti 1100 modo depraTatsm 
leoiionem, et interpretat'waein nouiiui» Cairi, qnuiu ei alio Fragmentó stìppleudam nun dubitati, quia diuiooto £r,X&TU~ía scriptum ibi legìuis* 

QI.OIV antitm AM Onecí iu'.erpretentur àrè TOy 6sOV, rx Deo, Tel a Deo, DOa eliuiu coujìeio ciuoam piatir Pliilooi* Jndmi «rtDWic», • 
«pio didieeruot, A bel typitm pii dormali», a n*> booorum omnium largitore de scendenti», lindo àr.ò TOV 6soO dictm esl; >-0» eli»"1 

« referen* ad Dettai > iut?rproiatur apud easdeox Grw:o- acrìptoro:, qui liujuimiuii etymologias, vel potine Tvp'cas »ignlftcaiioncs, edocli >-inl a 
l'Lìlooe. Cui ooDjeetnrn rofFragatiir pra-cipue duplex locus cjusdem ancioris, nero concept-8 »»rbis breo de Abele Ieguniur libro de wrifieiU Abili' 
el Caini p. 137, ó r i Sptsxa ètti TÒv 6eÓv àva^ipuv. 'ASèX, iw;xr(v xéxkrfiw., 1 Abel q> i qaidquid optimum et! refert ad Oeuo, 
vocatur. • Idem legas lib. Quod dot. potiori ioiid. oolofit, p. 161, ó ¡lèv vip 'AfièA ávasepov ITÌ teòv « i v r a , ®tAÒ8eov Zìrfta, • Abtó» 
enim mi Ddiun referenti» omnia, piurn dogma. • Eadem auctoritate Buliniti nomen Abolì« scrihero soleot aite Caini, lieet uiajori», vocabulum : 
quii lii'intflm ap piatalom pntpni'.prn vitáis l'hilo doccbat lih. dn Sneriliñia Al~')i' et Caini, p. 132. 

{a) y e rl«i /oùi, ¡¡ve k»u<ut, deeranl ii Re?. u»e. enque suff-ciuiu* e* Vatkaoo. Vide ¡alni te ninni Fragmentuin. Qo«d perro avíX, M ' P ' I 
iutcrprelatur, prvbxit qui>quo l'iuta et Eú<toi:hium Kpiitt. iuter ll.ernnyiiiiar.il*45: < S'̂ umin« Alain, id ejt, Saonui» Chfifti da onice bliilani, ' eK 

F R A G M E N T S (ÌRECS DU L I V R E D E S N O M S H É B R E U X . 

< LATINE. MANUSCRIT DU VATICAN. S. JKRÓMK. 

Abraham, père des miséricordes. Pére des compassions. 
Abram, passager. Passager. 
Ruhen, esprit d e Dieu. Souffle de Dieu. 
S iméon, obéissant. Prêtant l'orreille à . 

Lé vi, il se souviendra de mo i . 
Judas, confessant, c'est-à-dire 

louant. 
Issachai', récompense . 
Zàbulon, d o n . 

Il se souviendra i 
Rendant gloire. 

Salaire. 
Présent. 

Dan, jugement , Sentence. 
Nephthali, étendue en largeur. Dilatation, 

Gad, réceptacle de larrons. Repaire de pirates. 
Aser, richesses; heureux. Riche, heureux. 
Joseph ,enlèvem en t d e l ' opprobre Enlèvement de la honte . 
Benjamin, fils de la douleur. Mis du tourment. 
Rébecca , j o ie . Allégresse. 

Rachel, brebis. 
Climax, parole de Dieu, 

Brebis. 
Parole de Dieu. 

Pére voyant le peuple. 
Père élevé. 
Kils v o y a n t ; voyant au milieu. 
Action d'entendre ; n o m de la 

demeure . 
Attaché; pris. 
Louange ; confession. 

Il est la récompense . 
Leur demeure , etc. ; cours de la 

nuit. 
Jugement ; jugeant. 
Il m ' a conservé ; il m'a dilaté : o u 

assurément il m'a enveloppé. 
Epreuve ; petit l a r ron ; fortune. 
Béatitude; heureux. 
Accroissement. 
Fils de la droite. 
Grande patience ; il a reçu beau-

coup. 
Brebis ; voyant le c o m m e n c e -

ment. 

Abraham, pater miscricordiarum. 
Abraham, trausitor. 
Huhin, spiritus Dei. 

Simeon obaudiena. 

Levi, mei recordabitur. 
Judas, coufitens, id est, laudane. 
Issachar, mercca. 
Zàbulon, donum. 

Dan judicium. 
Xephthalim, latitud». 

Had, priedonum receptaculum. 

Aser, divilite, aut beatus. 
Joseph, opprobrii ablatio. 
Benjamin, Blius dolori*. 
Rebecca lœtitia. 

E K TOY - U M . 
WSpáft, ÎTCpàrr,ç. 
'Po'jêlv. TTvtvu« OsoO. 

S v f t ó 

Alvi, V7TbO B[l6p ¡l%M¡(TQf¡tJil. 
' Ioví«í , iSo^oXçyiîTBÇ. 
'íaiiyap, utfjOùç. 
Z«6ov),¿>v, (?'Ô60V. 

A«V, XOlGly. 
Ntf6«).ÛU, TT/KTVÇftOi. 

TàS, «stpariptov. 

'AtTfip, 1 ~Àoii~oç, r, uaxeioioç. 
'10)<7T,p, Ô V S i S v j U^KÎOECIT. 
I U v t u u i y , rix-j'j-j ¿9yjr,ç. 
'YzCéxxv, yn.ryj.. 

Rachel, ovis. VxyrX rov. 
Climax, sermo Dei. K / î v . k ç *, ó jóyo; roi Qsoï. 

il) Di hue nyœologîa nomini» A irr «ic no« rnonoi: Hieronymus : . Male addine anni di 
Scriptlira aneto i-itale pandaior, > ele. . Asor er̂ o noo di»itiw, sed brani» diritur, . rte. 

¡2} Numen KÀfint; com tribu» »cqnootibn., Mapaír^iov. »oiiieet, 'OrrfAÒi, et DXivÇ 
pure annt firn"» diction»», quir »pud vnlßui G w m n ninrp ri pntnere provi-rbialiter ji 

Abraham, pater videns populum. 
Abram, pater excelsus. 
Ruben, videns filius, vel videns in 
medio. 

Simeon, cxauditio, vel nomen habi-
tacuti. 

Levi, additus, sive assnmptus. 
Judas. laudatio, sive confessio. 
Issachar. est merces. 
Zàbulon, habitaculum cortiui, eU:., 
vel fluxus" noctis. 

Dan, jtidicinm. vel judicans. 
Ncpbtbali, couservavit me, vel dila-
tavi me, vel certe implicuit me. 

Gad,;tentatio, 6ive latrunculus, vel 
fortuna. 

Aser, beatitudo, sive beatus. 
Joseph, augmentum. 
Benjamin, Hliu3 dextr«. 
Rebecca, multa patientia, sive mul-
tum accepit. 

Rachel ovis, vel videns principium. 

, id e»t, TrXoOtOC ; «un elymolopia nomini« Aâ r 



Sepphora, jo ie el beauté . 
Marsippioo, consentement . 
Opélos, gloutonnerie. 
Plintho, au libertinage. 
Bethléem, maison de la vie, mai-

son d u saint, maison du pain. 
Bethphagé, maison de là r e n c o n -

tre. 

Béthanie, maison de la gloire. 

Bersabée, £Llle du fort. 
Sara, soumise . 
Sarra, princesse. 
Débora, abeille. 

Moïse, p e n s é e ; p i e u x ; recher-
che d u Seigneur. 

Aaron, voyant la vision. 
Gédéon, qui sonde l 'injustice. 

Joie et beauté. 
L'action d'obéir. 
Voracité. 
A la prostitution. 
Demeure de la vie, du saint, o u 

d u pain. 
Maison de la réussite. 

Demeure de la gloire. 

Fille d u puissant. 
Qui est c o m m a n d é e . 
Qui c o m m a n d e . 
Abeille. 

Esprit; rel igieux; recherche du 
Seigneur. 

Voyant la vision. 
Mettant à l 'épreuve l 'injustice. 

Sepphora, gaudium et pulchritudo. ïîjryôpî, yccptt y.c/X 
Marsippion, assensus. MecoçtTrmov, z'o tíí9to9«i. 
Opelos ingluvies. Or>;/ôç, yuarptuap'/itt. 
Plintho, scortali on i. n).&v9w, zf, izopvstà. 
Belhleem, domos vitœ, vel domas Jtv&i&p *, otzo; i5 otzoç «yioy, 
sancii, aut domus pania. 

Bethphagé, domus occursus. 

Bethania, domus glori». 

Bersabee, filia fortla. 
Sara, subdita. 
Surra, princeps, 
üebora, apis. 

Moyses, mens, vel pius, aut inda-
galo domini. 

Aaron, videus ? 

Gedeon, tentator injustiliœ. 

r. oexoç «prov. 
ßr.Qfuyi, oi/.oç bztzvyiaç. 

RfiQu'jiu, oexoç 3¿%r¡c. 

DijpaaSù, Gvyúrrjp ivvccroù. 
2cipa, ùpyopin3. 
lappa, ¿ípyovaa. 
AeCópa, yxkivna. 
M où tí} ; 5 , voûç, voûç, v¡ 

ipVJ'J'/. XVp tov. 
*A upìo'j, ip'iyj ôpwïvj. 

VeStùv, 7TÎCOKÇWV ùiïtv.iaç. 

Son oiseau ; beauté, etc. 

S. Jérôme a'on a pas pûrié ç n Co, 
endroit. 

Maison de l'entrée des vallées-
maison de la bouche . 

Maison de son affliction ; maison 
de l 'obéissance. 

Fille du serment. 
Ma princesse. 
Princesse. 
Abeil le ; é loquence. 
Tàtant; p a l p a n t ; ôté de l'eau-, 

assomption. 
Montagne de la force o u du fort. 
Allant autour dans le sein ; épreu-

ve d e leur iniquité. 

Sephora, avis ejus, vel pulchritudo, 
etc. 

Bcthleem. Uujus non memlnil hoc 
loro. 

Belhphage, domus oris vallium, vel 
domus buccee. 

Bethauia, domus affliclionis ejus, 
vel domus obediêDtiœ. 

Betbsabee, filia juramenli. 
Sarai, princeps mea. 
Sara, priuceps. 
Debora, apis, sive eloquenza. 

í¡ Moyses, altreelans.'sive palpans, aat 
sumptus ex aqua, sive assumptio. 

Aaron, mons forlitudiuis, sive moas 
forlis. 

Gedeon, circumieus 
tentalio iniquitatis < 

a/i Deum. Mapronttov »ero, » 
Deoiqno diiobin nlí¡. vocabu'ií v 

. utero, sive 

• J f a r M w 
; ¡Dlempertiuli" 

t KX11J3Ï, id nal, scalo, Gen. XXVIII, 12, per quam saceadiiot I: 
Pro»orb. i, U , consensu^ sî nifiwit secundum ad» gima illud, » pccuoi« obedîunt on 
coarguuntiir, qu» in tvpo pw.-*»,erunt in operibiu Mi, « Merit, quibin ,E*vplii bérrilitcr Ilebiit'X. aliquaiido premnbant, Filili i, 14. 
omino MajwiwsiGV fol- 41 uudiiis ui». Regú aliter ioterpretatnm, nempe : Mapüinr.ov, ßxXivvMV, »I est, . Marsupiom, cmiu.ni.. 

IO Btthkem ooinço jnxt* proprielalem lingo* Hebraic® intorpreiatur dorma fonia, «Ii« etimologi» » Gnwií aunt copulali propter Cltri-
D haad mediocri» admiralio, mr nomea Betblceui pittleruiìaauin ait ab Hi«rODyD9 in "b'* ID. SlllKt o 

Ml, quoi ¡pao indicat üb. Quest-
iona consimili. Siquidem ia > fi'iigiferam, 
it igiiur uoiutu Bothleein, quia Ephraial» 

a Dominum io Bjthleeiú i 
HebiaicOram Nocniauio, eUi lagatur ia ómnibus fere volnminibm reterU ac novi TealSDMQli. Forts id O 
Hebr. io Ceoesiin: « ilpfaratt rari> nt Betbleem, > inq.iit, • u:iiiia urbia »oeabulnm eet, *ub interprctali« 
Bt io diumim pañi» • verlitur, prvptér euiu panetu, qui de c»Io se desceadi«c dieit. » 
í*pius ¡ultrpretatur. 

(2) E Pniloni» opsribm mutual! noot Gn«i etjmoloifiás airo inierprotaiion« oominii Mo>ii, minimn ip»i ©noveoiout juxta Tidero alemco-
torum, aul rationom H«br*ci sermonis. J í m i igitnr dictus enl Mo&es apnd Pbilon*m I b. do Nouiiu<uu iuutai¡oiie p. 1077, MoiTÍ,? f«iv Sffti voúf 
ó xaflapiÓTaiOt, 'Axowv Sí).Óyo; OÓTOÜ, -Moara qnídem a«t men» puñíjíma, Aaron ani.m toma »joi. » Sic «t t«pi'U r.omíml« 
apinl eiimilum Philonemj • Dríque inspertor • libro mas lauduto p. 1014, qui « ornaia pnreunrt» «crutBta» >it: > Ttívcj CIÁ HÍVWf Cof'JVT.Üí-
Idem erit jltdioilim de aliU plaríliua noinioibu», qua o 10 juxU prop.iotAt..m linguie, »cd juxta nymbolicM sigoiGcationas inlcrprotala o 

NOMS DES PROPUfelES. 

Osée, couvrant de son o m b r e ; 
gardien. 

Amos , robuste ; fidèle; arra-
chant le peuple . 

Michée, quel est ce roi ? 

Joël, du bien-aimé d e Dieu; pré-
mices de Dieu. 

d 'Abdias, servant le Seigneur. 
Jonas, c o l ombe . 
Nah um, consolat ion. 
Abacuc, père qui excite en haut. 

Sophonie , qui comprend lui -
m ê m e . 

Aggée , de celui qui célèbre une 
fête. 

Zacharie, l ion vainqueur. 

Malachic, auge, salut d u Sei-
gneur, 

Isaïe, salut d u Seigneur. 

F R A G M E N T S GRECS DU L I V R E DES N O M S N É B R E U X . 
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XOMS DES rHOPHÈTES. 

Sauvant; sauvé ; sauveur. 

NOMS DES PROPHÈTES. 

Couvrant d ' o m b r e ; garde . 

Courageux ; digne de confiance ; 
arrachant le peuple. 

Quel est ce r o i ? 
Du chéri de Dieu ; prémices d e 

Dieu. 
Qui est l 'esclave d u Seigneur. 
Co lombe . 
Invocation. 
Pcre qui réveille. 
Comprenant lui-même. 

De celui qui est en fête. 

Fort ; robuste ; peuple arraché ; 
arrachant le peuple. 

Qui est celui -c i? qui est celui-là? 
Commençant ; il est Dieu ; il 

appartient à Dieu. 
Serviteur du Soigneur. 
C o l o m b e ; qui se plaint. 
Consolateur. 
Embrassant. 
Qui le cache. 

Fête ; solennité. 

U o n vainqueur. Souvenir d u Seigneur; qui se 

souvient d u Seigneur. 
Messager ; protection d u Sei- Ange d u Seigneur; m o n ange. 

gneur. 
Délivrance d u Seigneur. Salut d u Seigneur. 

XOMEH I 
Osee, obumbrans, vel cusios. 

Amos, validus, vel fidelis, vel po-
pulum ave II ens. 

31ichîeas, quis iste rex ? 
Joel, dilecti Dei, et primitiœ Dei. 
Abdia!, serviens Domino. 
Jouas, columba. 
Naum, consolatio. 
Ambacum, pater suscitans. 
Sophouias, intelligentem ipsum. 
Aggœus, feslum agentis. 
Zacharias, victor leo. 

Malachias, angelus, vel 
mini, 

Esaias, salus Domini. 

« O N O M Ä n P O * H T O N . 
'Ìlizù, sztaÇwv. i 

* 'Aftàç, : 

Mijrctíac, TTÇ OVTOÇ £ 
'lotr. À, «ya-/(7&û Qtov,: 
'ASi 10Ù, âo'j'/.zvorj y.i 
'Iwváí, TtSpifTTEpi. 
NÓ4ÙU, wpmthiàtç. 
'Ajj.£axoùu, JT«T¿ 

'Ayyacoç, sopraÎOVTOÇ. 
7.uyuptKi, vtxcríí lío. 

i Do- Míe),«yîxç, wyye^oç, r, TOIT: 

'Iteaiaç, c 

KOMIXA faOHUET.VRVU. 
Osee, salvans, vel salvatus, aut sal-
vator. 

ifittpòi, ti rrtcró;, 5 Àoiv • Amos, forlis, sive robuslus, vel popu-
lus avulsus, sive populum avellens. 

Michreas, quis hic? vel quis iste ? 
Joel, incipiens, vel est deus, vel dei. 
Abdia, servus Domini. 
Jona, columba vel dolens. 
Nahum, consolator. 
Abacuc, amplexans. 
Sophouias, abscoudeus eum. 
Aggjeus, festum, sive sulemuis. 
Zacharias, memoria Domini, vel 

menior Domini. 
Malachia, angelus Domini, vel 

lsnins, salus Domini. 

uuTt'xpyr, '/ 

yelpw). 

x-jp uu , 
(I) Hic locu» maxime depraratas 

ocoikato) eat tribu, uieosibus, > 01 
cribit : v;WT;6T.< ixptiStJ Tlíj»T,VOV, 
seriptorom .eque iinp r̂itiim ia buue eri 
»-Tfip'a Irgt.ntur in marsine cum linea ti 
MiBipy . Aeuì. xai ri/.-v "Bofipa< ó *xi Salatoffr Ispeó« iaeri¡p' Zop'o6á¿E>V c ¡ ; í.v ¿0;'lyoyítu- t o ^ Ö p k s X e 

ù faoikMè per ì x iv vdpov xpòi TOÓ; £7*96*901* Sa¡tapé:a r i </ ¡övr,- of xat fxsv^xv x i èlòm/.a aòx&v 
l ài xai àXXo; "EiSpaç. Absurdum adeo ac M>uai icboiioo mdignum causeo Útiua iuterpretaüoue : «à Leco-rem moaiium r-lim, 

regione ip»in«; de Mote enim scnptum ett quod • natiu occultata« cil 

ab ex»erlptore, qui v«b» EpUt. ad Uebrieo» cap. xr, 13 , yjvvT.flí?; êxptîfrjl Tpf¡íTtvov, i i est 
10 dteturbavit, et cum fpigrapbe ail nomina Propfe-Urum i,|-pn,ita bue uioilo raofun'dit, COrfilpW 
, ¿VOKX TÎWT.XWV. Quad ita poñtna "olla rations aut aeniii e«,plieari poleot. lode alio 
rorem lodmit, ut puUret genealog^m Pr.ph-ta? Osee a", rvliqu «rum e?"* notat-.in. Qnare biro ab ra 

vifcabiiLi Osci* et Amo- : "O tlç ó TZpVst{tf,< Bapay iO'J, xai ó toC 

'erba Spiatole ad Hobix.» s cri benda 
tribus mensiituK. • 

(8) Nomina corrupta in Grajeo codice ma. facile il 
'ÛJXITK O/nos bie pro A «tos, Ambacum pro Abacuc, 
ilixicnu.", ex comparato llieroojrno. 

«omparatiooe rono'qui« leguotiir «pad Hieronymum ia udveisa eolnmna, n 
i, Siuiiiiuin ipitnr eorrnptelarnm otioae <lein<«pa reeordaremur, curo pcrapicn» si«, • 



Jérémie, élevé d u Seigneur. 
Baruch, bénédiction ; bénissez. 
Kzéchiel, force de Dieu. 
Daniel, s on jugement fort . 
Séraphins, esprit de résurrec-

tion ; il signifie ceux qui en -
f lamment, ou ardents, 

Chérubins, science mult ipl iée ; 
ailes; effusion de sagesse. 

Amen, j 'ai cru qu'il en est vrai-
ment ainsi. 

Alleluia, glorifiez celui qui est, 
c 'est-à-dire le Seignenr. 

Michel, chef d 'armée d u parti 
de Dieu. 

Gabriel, j eune adolescent de 
Dieu. 

Uriel, f eu de Dieu. 
Raphael , esprit de Dieu. 
Eliézer, secours de Dieu. 
Galilée, révélation. 

Exalté d u Seigncur. 

Louange ; louez. 
Puissancc de Dieu. 
Sa sentence forte. 
Soufflé d e r e l è v e m c n t ; il repré-

sente Ics incendiaires, o u c c u x 
qui chauffent. 

Connaissance qui a été portée 
an comblc ; ailes ; diffusion 
de sagessc. 

J'ai cru (nomine véritable. 

Louez cclui qui est, o u le Sei-
gncur . 

Généralissime du parti de Dieu. 

Petit j c u n e h o m m e de Dieu. 

Feu de Dieu. 
Soufflé de Dieu. 
Secours de Dieu. 
Apocalypse. 

S. JÉRÒMB. 

Elevé d u Seigneur. 
Béni. 

Force de Dieu ; saisissant. 
Jugement de Dieu ; Dieu m é j u g é . 
Ardents ; qui enflamment. 

C o m m e plusieurs; peinture ou 
marqueterie ; quantité de 
science. 

Véritablement; avec foi. 

Louez le Seigneur. 

Qui est c o m m e Dieu ? 

Dieu m 'acon for té ;. force de Dieu ; 
Dieu est ma virilité. 

Dieu est m a lumière. 

Dieu est mon aide. 
Qui peut être roulé ; r oue ; émi-

grés ; perpétrée. 

Hieremias, excelsus Domini. 
Baruch, benedictio, vel benedicite. 
Jezechiel, fortitudo Dei. 

Daniel, judicium ejus forte. 

Sorapbim, spiritus resurrectionis, 
vel incendentes reprieseutat, aut 
ardentee. 

Cherubini, scieutia multiplicata, vel 
ahe, aut elTosio sapienUas. 

Amen, credidi quod vere ita sit. 
Alleluia, glorificate eum, qui est, 
sive Dominum. 

Michael, du.x exercitus cs Deo. 
Gabriel, adolescentulus Dei. 

Uriel, ignis Dei. 
Raphael, spiritus Dei. 
Eliezer, Dei auxilium. 
Galikea, revclatio. 

'Ispzjilxç, ó^oOfuvo; xuoíov. 
B'xpt'jy, sú'>.v¿í'/L, r¡ eù'/.oyzïzs. 
'U&vnO., xp'xzoc Qzvj. 

AwvtçÀ, > 

lîov.yiu 
sarpïOT 
vovraç. 

XspovÊiu : 

fiévn, i TTTspvysç, t¡ yyzLc soy 
"Aftñv, ¿>ç 'xkrfi&t,. 

Jeremias, eicelsus Domini. 
Baruch, benedictus. 
Ezechiel, fortitudo Dei, vel appre-
hendens. 

Daniel, judicium Dei, vel judicat 
me Deus. 

«v«7ràvi'jtç , r, Seraphim, ardentes, vel iDceuden-

i ìvyvpi. 

tes. 

'AX).>Aovta, « 

iyv&xrtç îtîjt̂ bOu«- Cherubim,quasi plures.RUTvermicu-
lata pictura,vel scienti« multitudo. 

Amen, vere sive fideliLer. 
Alleluia, laudate Dominum. 

ìliyv.r,*, rrpazur.ò 

OvpùX, Trip 9p,v. 
'Vo.fVh\ S 7TVÍVWK ÖsO'j. 
'E/.«éÇio, Oi'yj ßovOita. 
laÀt/.'/t«, ¿tTox'xhrJfiç. 

Qsvì. Michael, quis ut Deus ? 
Gabriel, confortavit me Deus, vel 
fortitudo Dei, vel virtus mea Deus. 

Uriel, lux mea Deus. 

Eliezer. Deus meus adjutor. 
Galilea, volutabilis, sive rota, aut 

transmigrati, perpetrata. 
(I) Seraphim propria interpretaulur incendente, rei ardititi, a verbo S"rirjifi, combusti!, rt incendila Cam ergo dicuntnr spirito 

Statimi*, «ut resurrectionit, id magi» spectat eornm ofSiinm, « Seraphim »tabnut super illud • bai. vi, 2, quam nomini» etymologiaro-
1.2.1Qui» Cher./bimM ialiti r«pre>*eOtsri »olenteara rermicnlata pirtura, ideo «pud Gnenoiúí* dicuntnr, apud La! i nos antera ptctt/ra verrtticu'ita. 
3. An L'oli Kaphaelis nomea udditoin e»t aGroici» Svriptoribus, sumptiiin e libro Tobin?, enjn* nomina nec Philo, nec Hieronymii» re-eowl iu 

opúsolo de N'ominibu» Hebraici». De precedenti porro nomine lìrici, at hoc notimdnm, quod uomen sit Angeli apud Rabbino» cl H urético' «ote-
re*. »ab qnn rntione noo interpretntur ah lliaronymo, »ad qnia id nomini» Imbaeruot hamlpanci homines in Scriptnrï «era. 

EXPLICATION LATINE. 

Jéchonias, pur. 

Pierre, déliant; reconnaissant. 
Paul, admirable ; élu conseiller. 

Matthieu, d o n n é en présent. 
Matthias, don de Dieu, 
Marc, par mission d u Très-Haut. 
Luc, relevant o u excitant lui -

m ê m e . 
Jean, il fut rempli de grâce. Jean, 

en qu i est la grâce de Dieu. 
André, vertu glorieuse par ses 

d e h o r s ; qui répond. 

Jacques, fils d 'Alphée. Supplanta-
tion de l 'expérience de la vie. 

Jacques, supplantatcur du travail 
Philippe, ouverture des mains ; 

ouverture de la lampe. 
Barthélémy, fils qui suspend 

les eaux . 
Thomas, a b î m e ; double . 

Pur. 

NOMS DES DOC7.E APÔTRES-

Déliant, qui reconnaît . 
Admirable ; choisi pour c o n -

seiller. 
Donné en présent. 
Présent de Dieu. 
Par ordre d u Très-Haut. 
Faisant lever lui -même. 

U fut rempli d ' Io , qui est la 
grùce de Dieu. 

Puissance qui a irne noble appa-
rence ; répondant . 

Supplantation de l 'expérience 
de la vie. 

Supplantateur du travail. 
Orifice des mains ; orifice de 

la lampe. 
Fils qui tient les eaux en sus-

pens . 
Abime ; d idyme. 

Préparant, préparation du Sei-
gneur . 

Reconnaissant; déliant. 
Admirab le ; choisi. 

Donné autrefois en présent. 
Don de Dieu. 
Elevé par sa mission. 
Se levant lu i -même ; élevant lui-

m ê m e . 
En qui est la grâce ; o u grâce 

d u Seigneur. 
Honneur dans la persévérance ; 

répondant à la nourriture (mais 
cette étymologie est violente). 

Millième supplantateur; sur la 
bouche . 

Qui supplante. 
Orifice de la lampe ; ouverture 

des mains . 
Fils de celui qui tient les eaux 

en suspens. 
Didyine, c 'est-à-dire, doub le ; 

abime. 

Jéchonias, punis. 

XII APOSTOLONCM NOMINA-

Petrus, dissolvens, vel agnoscens. 
Paulus mirabilis, sive electus con-
siliarius. 

Matthieu?, donatos. 
Matthias, domini Dei. 
Marcus, excelsi mandato. 
Lucas, ipse resurgens, vel excitans. 

Joannes, gratificatus fuit. Joannes, 
in quo est gratia Dei. 

Andreas, virtus decore esimia, vel 
rcspondens. 

Jacobus Alphíei, snpplantatio dis-
cipline vite. 

Jacobus, supplantator laboris. 
Philippus, os manuum, vel os 1am-
padis. 

Bartholomxus, filins suspendons 
aquas. 

Thomas, ahyssus, vel geminus. 

*Ityovî/xv, xctQapoç. 

TÛN IB''AIIOSTOAÜN ONOMATA. 
JUrp'jç, éirp.'JMV, r, ìr.v/wiz. 
T I k ù / o r , Ou'jus/.ttoç, r, ¿xJsxz'jc tj'x-

Cqvaoç. 
M « T O c d o ç , oîôtopr,uévoç. 
HKTOmç, SÓWX Oâ'yj. 
M a p / « ; , irpvXo'j è'jr'/s.ç. 
Ao'jxôç, àvisrôv. 

'Iwecwïç i-/v.p'7c-o io>, o ¿tti, yv-
pV7 OtVJ. 

\Vj$péxç, ¿ ú v a u t ; e&np¡KÍ;$, í ÙTZ'J-
XOI'JÔUSVOÇ. 

'IV/MGQÇ, 'A\Fairi, izrspvttrpbç u.V.-
Qr,<Tto>7 ÇWÀÎ. 

'IVVM'j'ii, "TiOViTT^Î 7TÓVOU. 
4>Ùittt:'jî, cràyM yupw, r, frrôfta 

RapOoXofucZoç, iiò: xpi'i'j.nv.c •j8a~'x. 

Í^VTTOT. t, icîvfioç. 

Jcchonias, pra>parans, sive pnepR-
ratio domini. 

SIL APOSTOLOITL'M NOMIXA. 
Petrus, agnoäcens, sive dissolvens. 
Paulus, uiirabilis, sive electus. 

Matth¡eus, donatus quondam. 
Matthias, donum Dei. 
Marcus, excelsus maudato. 
Lucas, ipse consurgens, aut ipsc 
elevans 

Joannes, in quo est gratia, vel Do-
mini gralia. 

Andreas, decus in statione, vel res-
pondens pabulo ; sed hoc violen-
tum. 

Jacobuß Alpbasi, supplantator mille-

Jacobus, supplantans. 
Philippus, os bim päd is, vel os ma-

Bartholoniicus. filius suspendentis 
aquas. 

Thomas, Didymus, id est. geminuö, 
vel abvssns. 



EXPLICATION LATINE. 

Ananie, glorifiant. 
Azarias, lion qui voit. 
Misaël, c o m m e n t Dieu se relé-

vera-t-il ? 

Ephud, manifestation, vérité. 

Jésus, Sauveur ; parfait. 
Eliu, d u Seigneur fort . 
Elisée, vertu de Dieu. 
Zacchée, vainqueur. 

Cadès, sanctification. 
Cadon, saintes. 
Sigor, humilité. 

Sion, observatoire ; maison de 
l'esprit. 

Aaron, m o n t a g n e de la force. 
Jérusalem, vision de la paix. 
Babylone, confusion. 
Basan, ignominie , c'est-à-dire 

honte. 

Og, clôture. 

Adonibezec , secours d u Sei-
gneur . 

Rendant gloire. 
Lion qui voit. 
Comment Dieu se lévera-t - i l ? 

Manifestation, vérité. 

Sauveur, affranchi. 
D u fort qu i agi t de sapropre main* 
Puissance de Dieu. 
Vainqueur. 

Sanctification. 
Saintes. 
Humilité. 
Observatoire, maison du souffle. 

Montagne d e la force. 
Vision de la paix. 
Confusion. 
Honte. 

Action de mettre une barrière. 
Secours du Seigneur. 

Grâce de Dieu. 
Secours de Dieu. 
Quel est le salut de Dieu ? 

Vêtement de dessus qui s'appelle 
en g re c brivâvpcç OU inapte. 

Sauveur, qui sauve. 
Celui-la est m o n Dieu. 
Salut de m o n Dieu. 
Justifi é, juste, qui doit être justi-

fié. Mot syriaque et non hébreu. 
Sainte, changée. 
Changeant, saint. 
Petite, qui est au mid i . 

Observatoire, ordre, qui est vain, 
écueil. 

Montagne d u fort, o u de la force. 
Vision de la pa ix . 
Confusion. 
Confusion, corpulence, séche-

resse. 
Oui rassemble. 
Dieu de la foudre , Dieu qui mé-

prise le superbe. 

Ananias, glorificans. 
Azarias, vidcn3 leo. 
Mii-ael, quomodo resurgat Deus ? 
Ephud, mauifeslatio, et veritas. 

Jesus, salvator, perfectos. 
Hcliu, fortis Douiiui. 
Elibus, Dei virtus. 
Zacchœus, victor. 

Cades, sanctißcalio. 
Cadon, sancii«. 
Sigor, humilitas. 
Sion, specula, vel domus spiritus. 

Aaron, mons fortiludims. 

Jerusalem, visio pacis, 
Bahylou. coufusio. 
Basan, ignomiuia, id ai, pudor. 

Og, inlersepimentum. 
Adonibezec, Domini auxUiiim. 

'Awcvcaç, * 
'A£«Ot'«i, J5/ÉÎT6JV >.S',,v. 
Mr.tstà'K jrrôç u/.i9uv.. 
Eçsùtf, ònìtosic, xeci «Àiûcc«. 

'IvjCO'J;, C'jKTjp, Ù'JlO'JfitVOÇ. 
HÀIO 'J , bryvpnv * aùCivrov. 

'E/i<r(7«to;, Oitv < ? W t ; . 
Z«x-/«<oç, vur.Tr.ç. 

K«#J};, ôsytMTpôç. 
Kûâotv, K'/VZZ. 
-iy->p, rairsb',i<7 

irvvj'j.à-oc. 
"AKC&iv, ¿O'4ç ic/yoc,. 

'\tpvj<Tu\r¡¡i, ¿pavii tlpwnq. 
R(/.•>• jis>tv, TjyyjQiz. 
Baffàv, uivyvvr,. 

'AÍ0Vt6í<íx, xvpfou S'/ÔÔÎKC. 

Ananias, gratia Dei. 
Azarias, auxilium Dei. 
Misael, qua; est salus Dei? 
Epbod, superindumentum , quod 

Grasce dicilur ¿zévô'jua, sive 

Jesus, salvator, vel salvans. 
Eliu, Deus meus isle. 
Elisœus, Dei mei salus. 
Zachœus, juslilicatus, aut justus, 
vel justiDcandus. Syrum est, non 
Hebraîum. 

Cades, sancta, vel mutata. 
Cades, commutans, sive sanctus. 
Segor, parva, vel meridiana. 
Sion, specula, vel mandatimi, sive 
irritum, vel scopulus. 

Aaron, mons forlis, sive mons forti-
tudims. 

Jerusalem, visio pacis. 
Babylon, confnsio. 
Basan, coufusio, sive pinguedo, vel 
sicciîas. 

Og, congregans. 
Adonibezec, Dominus fulguris ve 

Dominus contemptus vani. 

David, fils chéri. 
Salomon, misér icordieux ; fort 

d e la m a i n ; paci f ique. 
Rachel, souffle fort d 'en-haut. 

Rebecca , souffle d'en-haut. 

Clutnanéens, adorant l 'iniquité. 
Chcttécns,interdisant les i niques. 
Amorrhéens, ple ins d 'amertume. 
Phérézéens, ils ont été dispersés. 

Evêens, tortueux à l'instar des 
serpents. 

Gergéséens, demeure vaine. 

Jébusécns, devenus confus. 
Phison, parce que Dieu épargna 

la faiblesse humaine . 
Géon, parce q u e Dieu façonna 

l ' h o m m e avec de la terre. 

GRECS DU L I V R E DES -NOI\ 

Fils b ien -a imé . 

Miséricordieux ;fort de la main ; 
pacif ique. 

Souffle fort d 'en-haut. 

Souffle d 'en-haut . 

Adorant l ' iniquité. 
Etonnant les méchants . 
Kendant amer. 
Us sont dispersés. 

Tortueux c o m m e les serpents. 

Habitation vaine. 

Couverts de honte . 
Parce q u e Dieu eut pitié d e la 

nature humaine . 
Parce q u e c 'est d 'un peu de 

terre q u e Dieu fit l ' homme. 

Fort de la main , désirable. 
Pacifique, il sera apaisé. 

Brebis, qui voit le c o m m e n c e -
ment. 

Grande patience ; elle a beaucoup 
reçu. 

Trafiquants. 
Tremblants, interdits. 
Amers , qu i parlent. 
Qui séparent, disséminés, qui 

portent des fruits. 
Farouches, très-méchants. 

Chassant le co lon , étranger qui 
approche . 

Foulés aux pieds ; leur étable. 
Ouverture de la pupille, chan-

gement de l 'ouverture. 
Poitrine, préc ipice . 

David, filias dilectus. A«6T<I, v'/Aç ¿-/«JTÍJTÓÍ. 
Salomon, misericors, vel fortis manu, So/Ófwv, iXséjtwv, r, ì/.w,- yttpì, i 
vel pacíficos. «pijvixôç. 

Rachel, flatus superne fortis. 'Payr,)., ttjoì òvuOev \iyyov.. 
Rebecca, flatus superne. 'Psísxxx, rrjv't, avwfisv. 

Chananaii, adorantes iniquilatem. 
ChelUei, obstupefacienles iniquos. 
Amorrhaù, amaneantes, 

îi, dissipati sunt. 

XavKvKÌot, ir/soTxyvovvrsç xvotd-/.v. 
XíTTftZOÍ, |?tOTÛVTÎ5 levò y.',>V. 
'Aucppxtoi, 7Zt/.pV.ijO»7:Ç. 
faaatÇxïst, GxopniZov-y.i. 

Eviti, tortuosi ad instar serpentium. Evaìot, cxolioi, ¿>ç ¿rt oyuç. 
¡ei, domicilium vanum. rep'/secdot, xccroUr,trtt; uetvaix. 

David,fortismanu,sivedesiderabilii. 
Salomon, paciflcus. sive pacatus 
erit. 

Rachel, ovia, vel videns principium. 
Rebecca, multa palienlia, vel mulluui 
accepit. 

Chanantei, negotialorea. 
Iletihaii, formidanles. vel stupente«. 
Amorrhici, amari, vel loqueutes. 
Phereztci, separantes. sive dissemi-
nati, vel fructificantes. 

Eveei, feri, sive pessimi. 
GergeFieus, colonum ejiciens, sive 
advenam appropinqnantem. 

Jebusaîi, calcali, sive presepe eorum. 
Phison, os pupilla;, sive oris rauta-

tio. 
(ieon, pectus, sive prceruptum. 

Jebusœi, pudefacli. 'IT&ÌVVKZOI, xarVXR/-. 
l'heison, eo qood Deus peperc.it hu- itifòtv *, OIÀ TÒ yzl-avQzi ?iv 9tòv 
mante naturai condition!. ri; àvòpwrròr/jro;. 

Geion. quia de terra plasmavil deus Pstw, ¿ri ù-ò rfa yiiç fjria<rev i 
hominem. 6sò; ròv âvQptùirov. 

(I ! Miror Cr*ecorcm «••btilitatem io conSngondij tinminum Hebraicorum ctjmolojfiis ; finn inique Phison il Geoo utonmqne accipiant, non Gnr-
earo, sed Hobriiaui dtbeant habere ration <im, qnia ipia nomina Hebraica annt. N'era» on lem in altera lingua quippium vocan», etymologiam vo-
cabuli »limit ex altera. At Grmwnm libortati parramiie, qui a Philono diíertifimo Jiidawrum »rr.ptor« ctymologias ni genu« eceepisie nw-cuotur. 
Libro nainque I.egit Allagoriaruin de quatuor Paradis: fluuKoibua dix nerón», b¡ec super nomine P/iiton ali ©0 ob*«r»ata legnnlur pug- 52 : Twv, 
inquit, T£TTxpuv ipsrûv cv ilòò; ¿TÍtv t, op¿'sr,ei;, í,v auswv ¿»vájix« xasi TÒ çsiSsrfa'. xxi ^uXártf.v TÍV ir.ò 
àÇlXT'jjJ.dToiv. Id «»r, • E quatuor virtulibus una ?pccícs cat prniicntia, quam Pliiion nomioavit, co quod paresi, et rot'rl aniumiu • liciinae el 
Injuria. . nc«t> igitur Graci« conveoit cum l'bilooé In allegoric« inte«preuii»B8 nomini» Phison, quod dictum ila toliint àîïO TOÛ çsîôirtat, 
• apareando,« «tqueári "OÛ fjKÍTXeiV, «a aereando. » D*u» autem tune maxime pareil bomanip condition"! «c frsgilitati, eum aniinam 
»«r»at a l»r-fiooe et injuria peccati. S«-d mmalia »ant iilbicr, nee satis accurate scripta in Nominimi Uebraicoriim intei'pr--taiio«>, qua signJi-
eanliïm postulat plemeotooiin, non («regrinam allsgoriarutn diffu»ioovm. Gr»c¡» ¡toqnc ivlictis, Hier.-njmo t>oslro toti adbsrea'nus, ntjiot« qni 
non minus a -enrate quam dorte dictionum liebraicarum etymologias propon.it. 



Tigre, argument ; souffle de l'a-
cuitc. 

Euphrate, seigneur, souff le de 
celui qui éclaire. 

i losanna, sauvez-moi , je vous 
prie : o u de celui qui protège. 

Enoch, rénovat ion. 
Jessé, rafraîchissement. 
Egypte, affliction, obscurité. 
Diable, qu i affl ige; o u tempori -

sateur. 

Abba , père. 

Argument , souffle de la rapidité. 

Dominateur, souffle d e celui qui 
illumine. 

Donnez-moi le salut, on de celui 
qui sauve. 

Renouvel lement. 
Rafraîchissement. 
Oppression, o u ténèbres. 
Qui oppr ime, ou momentané . 

Le père. 

Tigre. 

Qui porte des fruits, ou qui 
croit. 

Sauvez-moi. 

Dédicace. 

Libation de l ' i le, o u allumé. 
Tribulation pleine d'angoisses. 
Qui coule en b a s ; en grec, ac-

cusateur. 
Pere. Mot syriaque. 

S. JÉRÔME. 

LIVRÉ: des Noms hébreux du 

Nouveau Testament. 

1>K MATTHIEU. 

Fils de celui qui suspend les 
eaux. 

Maison des fruits, o u maison 
des chasse urs. 

S E C O N D F R A G M E N T . 
KXPUCATION LATIN«. MANUSCRIT DU VATICAN. 

EXPRESSIONS contenues EXPRESSIONS employées 
dans les saints Evangiles. dans les saints Evangiles. 

DAXS [.'ÉVANGILE SELON MATTHIEU. 

Barthélémy, fils suspendant les Fils suspendant les eaux, 
eaux. 

lîcthsaida, maison de la nourri- Maison des provis ions o u de-
ture, o u maison de l 'olivier. meure de l 'olivier. 

Tigres, argomentimi, acuminis spi- Ti'/pt;, r.brcvptc, ÔÇÛTVJTO; mtiiuec. Tigris-
ri tus. 

, Dominas, spiritus illas- £¿ypócrxç, «VÔÎVDJÇ , owr^ovt*ç Euphrates, frugifer, sive erëMen». 
tronlis. Kvrtjí«. 

Hosanna, salva'quieso, vel servantis. a ô w j fìv, ¿ 
Enoch, renovatio. 'Evó>y, fyui«Wjciç. 
Jessai, refrigeratio. 'lsevca, ¿róMfc* 

, aíflictio, vel caligo. 
Diabolus , affligeas, vel tempo- AcàSoÀoç, Oliêw, i jrpiauuMç. 
rariutì. 

Al)ba, pater. 

Aïyuîrroç, Ûi.l'piç, Y, c 
AtâSoÀoç, ÔMSuv, 

'AÊÇ«, i -u.zr,p. 

Osanna, salvifica. 
Enoch, dedicatio. 
Jesse, insula; libamen, sive incen-

¿Egyptus, tribulatio coangustans. 
Diabolus, deflnens ; Grœce crîmi-
nator. 

Abba, pater. Svrum est. 

F R A G M E N T U M S E C U N D U M . 

DICTION ES contente i 
Evangeliis. 

Bethsaida, domus cibi, ve! domu 
olea;. 

A E S E I 2 LIBER Nominum hebraicorum 
efAiiu.evatw/ioiç cûay/cÀwi;. :Xoii Testamenti. 

EN TQ KATA MATttAlO.N EVAITF.AIQ. KX MATTONO, 

BapOo'touaîo; ûiôç xpsuâiu; vâura. Barlholom«;us, filius suspendentis 
aquas. 

Br/JcaïSù, oI/.oî ¡~iTMTui>ü, ¿ ot- Betbsaida, domusfrugnm, vel domus 
xoç ï/.v.¿7.;. venatorum. 

Barjona, Jils de la c o l ombe . 
Bethphagé maison de l 'ouver-

ture, o u du précipice. 

Béthanie, maison de l 'obéis-

Barachia, le Seigneur a béni . 

Baraban, le fils du maître, o u le 
fils du père . 

Gcnnesaret, les jardins des prin-
ces. 

Géhenne, vallée. 

Gergesinon, des suburbains, o u 
des prosélytes, 

Golgotha, du calvaire. 
De Zébédée , habitation de celui 

qui établit auprès. 
Zacharie , m é m o i r e du Sci -

gneur . 
Zacchéc, juste. 
Eliacin, résurrection de Dieu. 
Eliu, m o n Dieu lu i -même . 
Elie. Dieu m o n Seigneur. 

MANUSCRIT DU VATICAN. 

Fils d e la c o l ombe . 
Demeure de l 'orifice, o u de l'a-

b îme . 

Demeure de l 'obéissance. 

Le Seigneur a béni . 

Le fils d u précepteur, o u le fils 
d u père. 

Les jardins des chefs. 

Précipice. 

De ceux des faubourgs , o u des 
prosélytes. 

Du crâne. 

De celui qui habite auprès. 

Souvenir du Seigneur. 

Juste. 

Résurrection de Dieu. 
Mon I)icu lui-môme. 
Dieu m o n s e i g n e u r . 

S. JÉRÔXtt. 

Bar Jona, fils d e la c o l ombe . 
Bcthsagé, maison de l 'entrée des 

vallées, o u maison de la bou-
che. Quelques-uns pensent que 
c'est le n o m de la mâchoire . 

Demeure d e son affliction, o u 
maison de l 'obéissance. 

Déni d u Seigneur, o u bénédic -
tion d u Seigneur. 

Le fils de leur maître. Mot sy -
riaque, e tnon hébreu. 

Gcnnesar, le jardin des princes. 

Ils sont de la vallée, o u vallée 
d o n n é e gratuitement. 

Des Géraséens, les choses de la 
banlieue, ou co lons là m ê m e . 

Du calvaire. Mot syriaque. 
Qui a reçu un d o n , ou celui-là 

coulant. 
Mémoire du maître. 

Justifié, o u juste. 
Résurrection d 'un dieu. 
Mon Dieu celui-là. 
Seigneur Dieu. 

Barjona, filius columbre. 
Betbphage, domus oris, vel prteci-
pitii. 

Bethania, domus obedienti<e, 

Barachia, benedixit Dominus. 

Baraban, filium magistri, vel filium 
patris. 

Gennesaret, horti principum. 
Geenne, vallis. 

Gergesinon, sub urbanorum, vel pro -
aelytorum. 

Golgotha, calvario;. 
Zebedcci, babitaculum juxta collo-

cantis. 
Zacharias, memoria Domini. 
Zacchteus, justas. 
Elacim, Dei resurrectio. 
Eliu, deus meus ¡¡»se. 
Elias, Deus meus dominus. 

Becpiuvâf vio; Ksptarscxt;. 
Br.6fcr/i¡, ov/.',; oróttaro;, r, y/xpv.y-

Vo'-

Brfiw/vx, otxoç UÎTÎOMÎÇ. 

Kv.pv.yyA, ej\v/r,rn xvpioç. 

Bapctfiùv, uìóv 'hàv.<r/.v.l','j, r¡ vtóv 
TTV-póg. 

TewseapsT, x¿noi ¿py¿sr<.>v. 
Fiwnç, fàpvrfjo?. 

Vip'/ivrrfrj, KooaoTÉtwv, r¡ -por/r 

l'o\y>'¡v., v.pícji'j-j. 
ZtSsívlrj, -v.pw.i'Zwro;. 

'/jxryapiv.^, uv¿ur, xvpivj. 
Zeuyeùói, o&ectoç. 
'£W¿c. Gsoü ¿csxrruvií. 
'IIáiov, Osó; un COTO;. 
mix;, Osó; u/sj x'jpt¿j, 

Barjona, filius columba?. 
Betbsagc, domus oris vallium, vel 
domus bucete. Quidam putantnia-
xillam vocari. 

Bethania, domus affliclionisejiis, vel 
domus obediential 

Barachia, vel benedictus domini, 
vel benedictio domini. 

Barabban, fiiium magistri eoruui. 
Syrum est, non Hebneum. 

Gennesar, bortus principum. 
Gehenna, de valle sunt, sive vallis 
gratuita. 

Gerasjénoram, suburbana, aut colo-
ni ibidem. 

Golgotha, calvaría. Syrum est. 
Zebedams, donatua, sive flueus 
iste. 

Zacharias, memoria domini. 
Zacchicus, justificalus, aut justus. 
Eliacim, dei resurrectio. 
Eliu. Deus meus iste. 
Elias, deus dominus. 



EXPLICATION LATICE. 

Eli, Eli, l e ima sabactbani, m o n 
Dieu, m o n Dieu, pourquo i m'a-
vez -vous a b a n d o n n é ? 

Thomas , abîme, ou didyme. 
Jésus, sauveur, o u qui sauve, 

o u il sauve. 

De Jcssé, oblation de l'île-

Joseph, posant auprès. 

Jérusalem, vision de la paix. 

Iscariothe, habitation de la mort , 
o u souvenir, o u mention de 
la mort. 

Jéricho, descente du c h a m p , o u 
exil, o u odorat, o u lune. 

Caïphe, qui suit h la piste. 

Codrant,petite p i ô cede monnaie , 
o u l 'obscurité d ' eux-mêmes . 

Corban, oblation, o u d o n . 
Chananéen, possédé. 
Labbéus, c œ u r . 
Marie, qui illumine. 

MANUSCRIT DU VATICAN. 

Mon Dieu, m o n Dieu, p o u r q u o i 
m'avez-vous délaissé ? 

Abîme, o u d i d y m e . 

Sauveur, qui sauve, o u il sauve. 

Offrande de l'île. 

Ajoutant. 

Vision de la paix. 

Tente de la mort , o u souvenir, 
o u souvenir de la mort . 

Pente du c h a m p , o u flair, o u 

lune . 
Espion. 

Petite pièce de monnaie , o u leur 
obscurci sscm en t. 

Présent, o u d o n . 
Conquis. 
Cœur. 
Qui illumine. 

S. JÉRÔME. 

Mon Dieu, m o n Dieu, pourquoi 
nvavez -vous a b a n d o n n é ? 

Abîme, o u double . 
Sauveur, o u qui doit sauver. 

Essai, l ibation de l'île, mais 
mieux allumé. 

Il a placé auprès, o u posant au-
près. 

Vision de la paix, o u il craindra 
parfaitement. 

Mémorial d u Seigneur ; on peut 
l'interpréter aussi par mémoire 
de la m o r t . 

Son odeur, o u lune . 

Investigateur, o u sagace, ou 
micuxvomissant de la bouche . 

Obscurité, o u ténèbres, etc. 

Corbona, oblation. 
Possédant, o u possession. 
Petit cœur . 
Etoile de la mer, o u meramére , 

Eïi.EIi, leima sabacthani, deus meus, 
deus mens, quare m e dereliquisli? 

Thomas, hbyssus, vel didymus. 
Jesus, salvator, vel s.ilvans,aulsalvat. 
Jessai, insula? oblatio. 

Joseph, Hpponeus. 
Jerusalem, visio pads. 

Iscario'.h, labernaculum mortis, vel 
recordatio, aut mentio mortis. 

Hiericho, descensus campi, vel 
exsilium, vel odoratus, aut luua. 

Kaiaphas, indaga tor. 

Kodrantcm, nummulus, vel obscu-
rilas i|isorura-

Korban, oblatio, vel donuin. 
Kananams, possessus. 

Labbasus, cor 
Mariani, illuminaus. 

'RAI, H/.I. AS tuie T'/Say/jmï, ftzè 
IX',u, bli p'su, ¿var i^ î é fxaz ih -^ , 

'l«TOÛÇ, 7WThpt «T'.iÇwV, f, Teilet. 
1 saurai, vim u z&piropu. 

w<rfcï>, irpocrr/Juv. 
'Upov<ra/.ï,u, o petite tipfrwç. 

"|<rxa(ûiw$, <rwjr, ôkvutov, i, 
y.ótrjvov, r, ftvsix 6«vâroy. 

'Ispirò», /'/r«Ç'/-7<^ ùyprì, r, ïçooia, 
£ fcfpneiç, r> ffsXîjv«. 

Kv.ïâyf.i, iyvvjTÔç. 

Ko fyâvrijv, ).s—òv, h vMzcvruiç 

KopSav, izpQvyopà, 'r, aûp'ss. 
KKVKVOÏOÎ, XZATÏTYÉVOÇ. 

A«fâxïoç, '/MpSÎM. 
Maoï'/u, $><k>?t£óu?a. 

Eli, Eli, lamma sabactani, deus iî eus, 
deus meus, quare dereliquisti me? 

Thomas, abvssuB,veI geminus. 
Jesus, salvator, vel salvaturus. 

Essai, insula», libatio, sed melius in-

Joseph, apposuil, sive apponens. 

Jerusalcm, visio paci», vel timebit 

perfecte. 
Iscariota, memoriale domini, potest 
autem dici et memoria mortis. 

Jericho, odor ejus, sive luna. 

Caiphas, investigator, vel sagax, vel 
melius voniens ore. 

Codrantem, caligo, vel tenebra;, etc. 
Corhona, oblatio. 
Cbanameus, possidens, sive posses-
sio. 

Lebbreus, corculum. 
Mariaui, stella moris, sive amarum 
mare. 

F R A G M E N T S 

Matthieu, qu i a reçu un d o n . 
Madeleine, de la tour. 
Nazareth, de sa broussaille, o u 

pus . 
-Nazaréen, parsemé de fleurs. 
Nazar, fleur. 
Naphtliali, il m ' a converti , et 

Naphlhali, secours de l 'invisi-
ble. Ce dernier dans l e s expres-
sions d u langage hébreu pla-
cées d'après l 'ordre des lettres, 
est au-dessous d u premier. 

Ponce , conseil de celui qui 
s'écarte. 

Pilate, b o u c h e d u forgeron . 
Pierre, expliquant, o u solution. 
Rama, la main a été exaltée. 
Kachel, brebis . 
Raab, clic a été dilatée. 
Ruth, se hùtant, ou voyant. 
llaca, inutile. 
Rabbi, ô m o n maître. 
Sidon, capture inutile. 
To Halas, l 'agitation des flots, 

c 'est -à-dire les mers . 

G R E C S DU L I V R E D E S NOS 

MANUSCRIT DU VATICAN. 

Qui a reçu un don. 
De la tour, 
De sa branche , o u innocent. 

Fleuri. 
Fleur. 
U m ' a fait reculer ensemble, et 

Neplilhali, intercession de l ' in-
visible. Ceci, dans les locutions 
du dialecte hébreu d 'aprésl 'or -
dre alphabétique, au-dessous 
après cela. 

Avis d e celui qui retourne en 
arrière. 

Bouche du forgeron . 
Qui explique, o u solution. 
La main a été exaltée. 
Brebis. 
Elle a été dilatée. 
Se hiUant, o u qui voit . 
Vain. 
0 m o n maître. 
Chasse inutile. 
Les mers. 

S ÉI&BREUX. ! 4 5 

S. JÉRÔME. 

Qui a un j our reçu un d o n . 
0e citadelle. 
Fleur, o u sa broussaille, ou de 

la propreté. 
Propre, saint, o n disjoint. 
Fleur. 
Séparé, o u qui sert, o u il a chan-

gé, o u bien il m'a roulé. 

Déclinant l'avis. 

Bouche d u forgeron. 
Reconnaissant, ou dissolvant. 
Elevée, o u exaltée. 
Brebis, o u voyant Dieu. 
Large, o u dilatée. 
Se hâtant. 
Vain. 

.Mon maître. Mot syriaque. 
Chasse. 

Matthieum, donatom. 
Magduleue, de turre. 
Nazaret, virgulti ejus, vel purns. 

Nazorjeus, mundus. 
Nazeraus, floribus distinctua. 

Nazar, Dos. 
Nephtalim, convertit me, et Naph-
thalim, opitulatio invisibilis. Hoc 
in dictionibus Ilebraii sermoni» 
juxta ordinem litterarum posilis, 
infra postistud. 

Pontii, declinantis consilium. 
Filati, os malleatoris. 
Petrus, explicans, vel solutio. 
Rama, esaltala est manus. 
Rachel, ovis. 
Raab, dilatata est. 
Rulh, festinans, aut videns. 
Baca, iuutilis. 
Rabbi, magister mi. 
Sidon, Ciiplura iuutilis. 
Tò Halas, salum, id est maria, 

TOM. IV. 

Marôaîov, SotyuztvOévrv.. 
Mayâukr.'jï„ b. ìróoyov. 
NaÇaps r, «ZJB̂ ÎOVOÇ «ÙTOV, rr. acafiapó-. 

NaÇooato;, xaflapôç. 
Xv.'C.r,pv.i'j$, vysvoç. 

XûÇvp, âvQoç. 
AsoOaÀtu, avyaVévTfitjiiv y.;, vai 

NsyOaÀriv, ¿vreÀij-iiç otopi-yj. Tô 
h 7«iç xarà tjjotyâiov ïiÇe<Ti 
"F'.Spetto oç o iu/.éx70v vMzotds-j ytrtt 

IIOVTWV, x/i/avro; ß o v X & v . 
iïÙMWJ, TTÓjUt CryVpGXÒTZO'J. 
nérpoç, inÀvwv, i ätaXiote. 
'Pctuct, i/ jt'itOti ij ytlo. 
Tityii")., -pößarov. 
T e i g , hùvrù-jH. 
•Po-jO, «ïpiiovça, r, ôpùset. 
"P«za, xs'jé, al. xcvó;. 

PaSÇsî, <?ioàeTxaXé uov. 
Sl'j'ùv, ßioSVMt ¿tWïl'ÛÇ. 
Ti ri ¿X*. 

Matlhœus, donatus quondam. 
Magdalene, turrensis. 
Nazareth, fl..s, aut virgultum ejus, 
vel mundilia> 

Nazarœus, mundus. 
Nazarœus, mundus, sanctus, sive 
abjunctus. 

Nazar, Dos, 
Ncphthalim, discretus, sive serviens, 
vel convertii, sive cou vol vit me. 

Pontius, declinans consilium. 
Pilatus, os malleatoris. 
Pelrus, agnoscens, vel dissolvens. 
Rama, excelsa, sive exallala. 
Rachel, ovis. vel videns Deum. 
Raab, lata, sive dilatata. 
Ruth, festinans. 
Racha, vanus. 

Rubbi, magister meus. Syrum est. 
Sidon, venalio. 



EXPLICATION LATINE. 

To créas, la chair. 
Talitha cumi, jeune lille, lève-

toi. 
Chananécns, marchands . 

D'Arimatliic, de leur hauteur. 
Abba , père, o u du père. 
Dartimée, fils aveugle. 
Boanerges, les ß ls d u tonnerre. 
Beelzebub, qui avale les m o u -

ches. 

Israel, h o m m e regardant Dieu, 
o u esprit voyant Dieu. 

Ephphetha, ouvre-toi . 

D'Auguste, de celui qui fait fê-
te, o u qui jo int une solennité. 

Abia , le Seigneur m o n père 
Aaron, montagne d e la force. 

Amen, c o m m e o n croit , ainsi 

soit-il. 

MANUSCRIT DD VATICAN. 

La chair. 

Jeune fille, lève-toi . 

Marchands. 

De leur hauteur. 
Père, o u du p è r e . 
Fils aveugle. 
Le fils du tonnerre. 
Avalant les mouches . 

H o m m e voyant Dieu, o u esprit 
voyant Dieu. 

Ouvre-toi. 

Etant en fête, o u ajoutant une 
solennité. 

Le Seigneur m o n père. 
Montagne de la force. 

Que ce que n o u s c royons arrive. 

S. JÉRÔME. 

Jeune fille, lève-toi. Expression 
syriaque. 

Marchands. 

DE MARC. 

Sa hauteur. 

Père. 
Fils aveugle. 
Les fils d u tonnerre. 
Qui a les mouches , o u l 'homme 

des mouches . 

Homme voyant Dieu, mais 
mieux, droit du Seigneur. 

Ouvre-toi. 

DE LUC. 

De celui qui se tient solennelle-
ment, o u solennité ajoutée. 

Le Seigneur père. 
Leur m o n t a g n e j ailleurs, mon-

tagne de le force. 
Vraiment, o u selon la foi. 

DANS L'ÉVANGILE SELON MARC. 

DANS L'ÉVANGILE SELON LUC. 

TÒ créas, carnem, 
Talitha cumi, puella surge. 
Chananaïi, negotiatores. 

IN EVANCKLIO SECOSUL-U MAHCLU-
Arimathicus, alliludinis eorum. 
Abbn, pater, vel palris. 
Barlimams, filius cœcus. 
Boanerges, filii tonitrui. 
Bcclzebul, deglutiens uiusca». 

Israel, vir aspicicns dem 
viilens deum. 

Ephphatha, adaperire. 

vein: 

TEòi/j'x xovuX, T'/ xopùni 
XKVC.VÎÂO'., MÎTÂÇ&/.0T. 

y «vÄ^rcOi. Talithacumi.puellasurge.Syrum est. 
Cbauauiei, negotiatores. 

EN TÛ KATA MAPKON 'ErÂlTEAlÛ, 
'Aoi^wÔftto;, îJ-[/0'j; aur&v. 
•AêêÂ, rarôo, Jj 7TUZCÓC. 
Hctpziucuo;, 1 utôç rv-p.ò:. 
BOKVJ-JOYÏ;, UII; ßpovr/jq. 

'lapaiiÀ », «vty Ozo0, ü vow,-
ôoôv Ozó'j. 

'Effxfà, öiwolyOr.-u 
EN Tß KATA AOTKAN EFAITEAIß. 
AV'/OUÏTOV, MaràÇovTOç, h sos>r«v 

TTOOTTlÖî r/öU. 
•ASlà, ÎT«Tvi(!> ltov X'jpioç. 
'Aapwv, opti â'S''Ày,i<->;. 

Augusti, festum agentis, vel solem-
nitatem adjungeutis. 

Abia, pater meus dominus. 
Aaron. mons fortitudiuis. 

Amen, ut creditur, ita sit. 

(T) CORRUPT* Barri™*m SCRIPTUM LCÇITNR APITD GRSROA PRO Banemia, UT 
RUM EX IATO ORIRCNUIAI LEXIEI FRUGAIRNTO MANIFESTISSIME COMPRUBATNR, NOMI 
CONSTILE SUPERIORE» ANNOTATIONS NOSTRA« IN HO«* VOCABOLO. 

(<•) HALES HOC LOCO ETYMOLORIARA NOMINI* Israel, QNAM S. UIEWNYMT 
ALIBI SIPPC. 

'ACTR.V, RSRTORMUIVOÇ '/¿VITRO 

•A Bartimzvf, Ä 

DE MABCO. 
Arimathœus, al li Ludo ejus. 
Abba, pater. 
Bartimœus, filins cœcus. 
Boanerges, lilii tonitrui. 
Beelzebub, babens muscas, aut vir 

Israel, vir videos deum, sed melius, 
rectus domini. 

F.phphetha, adaperire. 

Angusti, solemniter stantis, aut 90-
lemnitatem additam. 

Abia, pater dominus. 
Aaron, mons eorum ; alibi, mona 
fortitudinis. 

Amen, vere, sive fideliter. 

»5 HIERONYMUS TUPRA IN SOINIUIBNS DE JOAONE. VE-
UT Banemia LCSENDUM IO MARCO, NON I* JOANO«. 

. ERUDITE CONFUTAI LIBRO QU®»TIOUUM LLEBRATCARUM IN GCNEATM, 6 

Anna, sa grâce. 
Aggée, solennité. 
Adal , fort. 
Enoch , rénovation. 
Enos, h o m m e . 
Emmaûs, de celui qui méprise 

le peuple. 
Elisabeth, rassasiement de m o n 

Dieu. 
Ilérode, vaniteux fait de peau. 
Iturée, montagneuse. 
Jourdain, leur descente. 
Jean, en qu i est la grâce. 
Jaire, illuminé. 
César, la possession princière. 
Cyrénéen, d'héritier. 
Capharnaûm, consolation d u 

village. 
Lé vi , p lacé auprès. 
Lamech, de celui qui frappe, o u 

humilité. 

Lazare, aidé par le père. 

Sa grâce. 
Solennité. 
Le fort. 

Renouvellement. 
Homme. 
De celui qui méprise le peuple . 

Rassasiement de m o n Dieu. 

Vaniteux fait de peau. 
Montagneuse. 
Leur pente. 
En qui est la grâce . 
Illuminé. 
De la possession princière. 
D'héritier. 

Consolation du village. 

Placé auprès. 

De celui qui frappe, o u humilité. 

Aidé par le père. 

S. JÉRÔME. 

Sa grâce. 
Solennité. 

Robuste . Etymologie forcée , etc . 
Dédicace. 
Homme. 
Peuple vil. 

Rassasiement de m o n Dieu ou ser-
ine ntde mon Dieu,ouseptièmc. 

Vaniteux fait de peau. 
Montagneuses. Mot syriaque. 
Leur descente, etc. 
En qui est la grâce . 
Qui illumine, o u illuminé. 
Possession princière. 
Cyrénéen o u Quirinus, héritier. 
Champ, o u village de la c o n -

solation. 
Placé auprès. 

Humble. Quelques-uns croient 
p o u v o i r traduire par qui frap-
p e 011 qui est frappé. 

Aidé . 

Anna, gratia ejus. 
Agge, solemnitas. 
Adai, fortis. 

Enoch, renovatio. 
Enos, homo. 
Emniaus, populum abjicientis. 
Elisabet, dei mei saturitas. 

Herodes, pellicius gloriosus. 
Ituria, montana. 
Jordanes, descensus eorum. 
Joannes, in quo est gratia. 
Jairas. illuminatus. 
Cœsaris, possessionis principalis. 
Cyrinan, hairedis. 
Capbernaum, vilUe consolatio. 

Levi, appositus. 
Lamech, percutientis, vel humili-
tas. 

Lazarus, a pâtre adjutus. 

(I) Elisabeth INTCRPRETAL.TR ORIGENE* COMMENT, TORN. V, IN J OAR,DEM, • DEI MEI JU.JNR.NDAM, VEL DEI MEI EEPTIMAUI : . QNOD CONJUNCT.«» 
«VMOLOG,» GRWIR PRONTI, LOCI E»PLCT SÎ NIFICATIONCM tabe : ET «EGALEM EFFICIT ORIJOTIIS AC HIERONVMI INTERPRETALIUOEM IN NOMINE Eliiabcl. 

(ij UT Lazarus POSAIT NON ABSURDE a patre adjutus INTERPRETORI, NECCSSC CA', UT IN ALIQUOT EXEMPLARIBUA GRJTCI LEPORINI Lahsaros .- ALIOQN: 
NO.'N;N ILLUD NULLA RATWOE POIERIT RARTI, a paire adjutut. 

"Aw«, yxpiç avrov. 
Ay/è', soon:. 

'Aiac, ò '.-///viz. 

'fair/, èyxaejiepóì. 
"Evi-, «V000WT0Ç. 
'Eupuo'ji ).«òv ¿rro^ói^Kvro;. 
'K/.f^àCìr, hivj uo'j T:\haitOvii. 

Hooioft^, oip'j.ùrt'j'ii ¡r:tâo'oz. 
'ìrovplx, òpsvsi. 
'Iopiàvv;;, xara§«<xt; «vròiv. 
'lra&wi}ç, TV è» Ìttiv yxpte. 
'Iâsiooç, fMTtvOâiç. 
Kvtevpoç, xzÌ7t(os ûpyovztxZç. 
Kvpivalvj, x\r,oc9tifdowroç. 
Kttfspvaoùfi, xmukç ÏTctpixÀKVtç. 

ACUTI, TTOOTXCCUSVO;. 
Aâyey, îrijiçav-o;, « rare ivw« ; . 

Anna, gratia ejus. 
Aggams, solemuitas. 
Addai, robustus ;violenter figura-
tum, etc. 

Euoch. dedicatio. 
Enos, homo. 
Aminaus, populus abjectus. 
Elisabet, dei mei saturitas, vel dei 
mei juramentum, aut septimus. 

Erodes, pellicius gloriosus. 
Itnrffiie, montanie. Syrum est. 
Jordanis, descensus eorum, etc. 
Joannes, in quo est gratia. 
Jairus, illuminans, aut illuminatus. 
Casar, possessio principalis. 
Ciiinus, sive Quirinus, baires. 
Capharnaum, ager, vel villa conso-

lationis. 
Levi, appositus. 

Lamecb, humilis. Quidam putantper-
cutientem, vel percussum posse 

AûÇupoz T, TTa-oo; jSor^oüiuvoi. Lazarus, adjutus. 



EXPLICATION I 

Lot, racheté, o u qui clot. Racheté, o u qui clôt 
Marie, souveraine. Maîtresse. 

Marlhe, querelleuse. 
Naum, consolation, 
Nathan, il d o n n a , o n don, o u 

de celui qu i donne. 
Noè, repos. 
Ninive, beauté d u fruii c oncu . 

Rama, de l 'exaltéc. 
Sarephlha, incendi le , o u disotte 

d u pain. 
Simon, entendant la t ristesse. 

Sodome, p&turage, o u examen 
par le feu. 

Satan, adversaire, o u apostat. 
Saba, captivité. 
Ubère , lem1 vision. 
Trachonitidc, tristesse d u n é g o c é . 

Querelleuse. 
Consolation. 
Il donna , o u d o n , ou de celui 

qui donne . 
Repos . 

Beattlé d e la génération. 

De l 'exaltée. 

Incendiée, o u affliction du pain. 

Entendant la tristesse. 

Prairie, o u embrasement . 

Adversaire, ou apostat. 
Captivité. 
Leur vis ion. 
Tristesse de l 'achat. 

Lié, o u s'éeartant, ou vacant. 
En langue syriaque signifie sou-

veraine . 
Qui conteste. 

Consolation. 
Il donna , ou de celui qui donne. 

Il se repose, o u il se reposa. 
Naissance de la beauté, o u d u 

beau. 

Exaltée. 
Incendiée, ou disette d u pain, 

etc. 

Quitte le chagrin, o u entends la 
tristesse. 

Lieu de dépaissance silencieux 
o u roussàlre, ele. 

Adversaire, ou transgresseur. 
Captivité. 
Sa vision, o u sa bonté. 
Trafic de la tristesse. 

Lot, redemptus, vel occludens. 

Maria, domina. 

Martha, contentiosa. 
Naum, consolatio. 
Nathan, dedit, vel douum, uut 

nantis. 
Noe, requies. 
Nineve, feins pulchritudo. 

llama, esaltai©. 
Sarephlha, incensa vel angustia pa-

Simon, audiens Irislitiam. 

Sodoma, paslio vel exploralio per 
ignem. 

Satan, adversarias vel apostala. 

Saba, captivilas. 
Ti beri i, vistante ipsorum. 

Tracbonitidis, mercatura- trislitia. 

1 AWT, \¡).'jQpo¡pévO;, n ktzovjü«V. 

Mv.pi'/., iïjpisùovvu. 

MupSee, Kpoespityvau. 
N«ovp, îtup&v.lr,<7iî. 
NK0«V, ioor/.-;, rt o6<7t;, i) Stâv/roz. 

NFÀÎ, «7X77«V!71Ç. 

Nivsv®, î ¿»p«ior«;. 

'PKtt«, V'iiîÀp. 

I t t p t f G à , î îvpwigj, S 6).t-piç «prov. 

Ufiwv, « v . o v w v ÀVÎzr jv . 
Zó'joua, &¿TAYt¡l'A,2 ñ 7TÚG01<7lí. 

SETRÁV, «/TIXSÍUSV'.Í, ti '/r.Cfnàrns. 

-c.Cù, o.iyu'/Jf.i'ìì'y.. 
*Ti6spio'j, ôpioiwi «Oró»v. 

Tpc.'/'Mi'jtziâoi, kiLT.oçi'Az ivjrjj. 

I-ot, ligatus, aut declinaos, vel 

María, sermone Syro domina nun-
cupatur. 

Martha, irritans. 
Naum, consolatio. 
Natlian, dedit vel dantis. 

Noe, requiescit, aut requievit. 
Ninive, nativilas pulchriludinis aut 
speciosi. 

Bama, exaltata. 
Sarephlha, incensa, sive angustia 
pañis, etc. 

Simón, pone niíerorem, vel audi 
tristitiam. 

Sodoma, paslio silens aut fulva, 
etc. 

Satan, adversarius, sive trans-
gressor. 

Saba, captivitas. 
Tiberios, visio ejns, sive bonitas 
ejus. 

Trachonilis, negotiatio tristitire-

( I ) CORRUPTA TCRIBNNT GTN>OI \IÍ>\ PRO AÚ7, NEC R-.DÇRNPTI POTETTI M̂ NIFICALIIM ANNERA RERHNM IILAD IAXIA PROPRIETNTEM LINRNS UEBRAICUF ; TEJ 
CO SENSU, QITO.L LOT SIT LIBERATILI AB ABRAHAM DE OOROM MANIBUS, QN¡ SODOMOMM ÍOI-IUÜBB EÏPÀGII&VERAOT. 

[T¡ SIMILITER« SODOMA DICÍTIIR r.ùç.tns'4, 'J'1'" '£Ü0 «ÉT«EIÍ AE ULTRICIBUS FLAMMIT AWIIMPTA O« ; ÍRVPWCTÍ EST ETIAM incendium. 
(3) Tiberini MELIUS VERLITUR visio ejus, i»»M visioni' eorum; u NNMQU® LINAIO IIFSXUIN E>L APUD UEBRUROS PROÀOINIUIS TERTIO: PERFON* SINGU-

LII'IA, NON PLFLIA'I'. QUARÇ LEGENDA® coo»i*o IN GRIREO OPCT«£II>; CT'ÍTOU, risio'lit ejus, JUXIA LATINAUI HIEROIIYM: RPRSVIIIUM RJNSDEM UOTUIUI*. 

F R A G M E N T S G R E C S DU L I V R E D E S N O M S H É B R E U X . 15IL 

EXPLICATION LATINK. MANCSCR.T UU VATICAN. S. JÉRÔME. 

Phanuel, face de Dieu. Face d e Dieu. 
Pharisien, qui divise, o u qui est Qui a été séparé, 

divisé. 

DANS L'ÉVANGILE SKI.ON JEAN. 

/Enon, fontaine de vertu. 
Galilée, révélation, o u qui peut 

être roulé, o u transmigration. 
Ephraïm, accru o u fertile. 
Cana, possession o u il posséda. 
Messie, oint o u Christ. 
Nazareth, propreté. 
Salim, jaillissement des eaux. 

Sichar. 
Siloé, envoyé . 
Theos, de courir, à cause de son 

cours éternel, parce qu'il ne 
souffre pas d'être fixé dans 
une demeure el qu'il remplit 
tout de sa présence. 

Source de vertu. 
Apocalypse, ou ce qu ' on roule, 

o u changement d e demeure. 
Accru , o u fertile. 
Possession, o u il a possédé. 
Oint, o u Christ. 
Propreté. 
Qui jaillît. 

Envoyé. 
De courir et de parcourir , et de 

remplir tout sans se fixer nulle 
part. 

Face de Dieu. 
Qui divise, o u qui est divisé. 

DE JEAN. 

Leur œil, o u leur fontaine. 
Qu'on peut rouler, o u émigra-

tion accomplie , o u roue. 
Fertile, o u accru, etc. 
Possession, o u il possède. 
Oint, c 'est-à-dire Christ. 
Propretés. 

Petites po ignées , o u jaillisse-
ment des eaux. 

Envoyé. 

Phanuel, facies dei. « v ifcov. Phanuel, facies dei. 

Pharisiens, d.videns vel divisus. *«pt*«coç, o V ^ ^ p c ^ v o : . Pharisœus, divi,lens s 

IN ÈVAW;ELIO SECCXDÜ» JOAX.XEM. F.N T O K A T A liiANNHN El'AITEAIÛ. DE JOAKSI 
/Enon, fous virtulis. 
Galilœa, revelatio vel voUitabilis, 
aut transmigra ti o. 

Ephraim, auclus vel fertili». 
Cana, possessio sive possedil. 
Messias, unctus aul Christus. 
Nazareth, mundilia. 
Salim, orlus aquarum. 

Sychar, obnmhralio. 
Siloam, missus. 
Theon, a correndo, et propter cùr-
snm, et quia non pntitur in domo 
esse ; sed omnia implet sua pres-
senti a. 

A tvôjv, TTïyÀ <?vv»áus«;. 
rv'tô'/i'/, «rroxàXviiç, ti /.'j'uvre, 

fi ¡IZZíCAlTUÓ-. 
'Eyptcîu, n&çVftiyoç, t¡ /.«pirô opóiv. 
K'/.và, xrici;, 'h îxT»ff«ro. 
MîTficeç, jjÂëtuuévoç, h Xpwrci;. 
NaÇaokO, XaÔctpàtïjç. 
2'Aûfi, ppwovr«. 

"Z'jyvp, cvvr.teteruóí. 
¿UtolÙU, «ÎT£T?«/(7.gV0î. 
1 C-)£ÒV, «Tro 70V Oiivj x«¿ ntpirpiysn, 

v.'/X yxoçtfiH i^rávat, «/.)« jràvTK 
irlypovj. 

Jinon, oculus aut fons eorum. 
Galil«a, volutabilis aut transmigra-
lio perpetrata, vel rota. 

Ephraim, fertilis sive auntus, elc. 
Cana, possessio sive possidet. 
Messia, unctus, id est, Christus. 
Nazareth, munditiœ. 
Saalim, pugilli, aut orlus aquarum 
etc. 

Sichar, concluslo sive ramus. 
SUoe, missus. 

(I) ETYMOLOGIAFFL VOEABULI OÎIV UOU LESURA* APUD HIEWNYMIUO IN LIBRO NOOIIMIM; PTOCLIREQUA JI 
RIORUM GNEEORAA icmciiow, QUA AOPRRIÍ» «tiara ADDIDOROUT GRAXÀ NONNULLA «OEABULA. PRCRTCR H*E 

ar, ULIQIUD «TIBÈRE JUVABIT. A IH IGILUR DKIIIRA ROLLINI E«ÒV àr.ò XOD GÌ I S Q N Q'<ND OMUIA INU 
mi'TUR, QUOD ih FORMIDAHILIE. PLERIQUO c 
»•.ELLOS, QIJ® PERPNTNO CUR»U FCNININR, o 

RFTRO CODICE LÎ-;IO, À IRÒ TOG 8 SEIV, QUOD 
M. CONSÓLO MJLHOLOGOA SCRIPTOCCF. 

«T, n curriudo. EIIRLIM R 

I EST, HOC NOMEA ADDITILA FUISSE LIBIA-
QN» DE ILIO NOMINE OCÀV, HIE A(TER-

OMINE 6É&;, »D C>I 



F R A G M E N T T R O I S I E M E . 

INTERPRÉTATION des Noms 

et des Locutions en langue hé-

braïque contenues dans Us 

divines Écritures. 

Adam, terre de chair, o u témoi-
g n a g e : o u terrestre, o u h o m -
m e ; ou poussière, o u terre rou -
ge, o u sang, o u assimilation. 

Abba , père o u le plus âgé. 
Abel , vapeur, o u affliction, o u 

qui élève, o u part du c h a m p 
mesurée avec la corde. 

Gaïn, possession, ou envie. 
Seth, plante, o u résurrection. 

Enos, oubl ié . 
Caïnan, possession. 

MANUSCRIT DU VATICAN. 

INTERPRÉTATION des Noms 

et des Locutions en langue hé-

braïque] contenues dans les 

divines Écritures. 

Terre revêtue de chair, o u témoi-
gnage ; o u né de la terre, ou 
h o m m e , o u poussière, o u terre 
rouge , ou sang, o u imitation. 

Père ou vieillard, 
Vapeur o u chagrin, o u qui é lè -

ve, o u action de mesurer au 
cordeau. 

Possession, o u envie . 
Rejeton, o u résurrection. 

Oublié. 
Possesion. 

S. JÈRÔMK. 

LIVRE des Noms hébreux. 

l l o m m e , o u terrestre; o u indi-
gène, o u terre rouge . 

Père. Mot syriaque. 
Affliction, o u vanité, ou vapeur, 

o u misérable. 

Possession, ou lamentation. 
Position, o u placé, o u coupé, ou 

gazon, o u semence , o u résur-
rection. 

Homme,ou désespéré, ouviolent. 
Lamentation, ou leurpossession. 

F R A G M E N T TJ M T E R T I U M . 

/.V T ERP HE TA TI O Nominumel di--
lionum, qux in divinis Scripluris 
Ilebrxo sermone continentur. 

Adam, terra carnea, vel testification 
aut terrenus, vel homo ; sive pul-
vis, vel terra rubra, vel sanguis, 
vel assimilatio. 

Abba, pater, vel senior. 
Abel, vapor, vel luctus, vel elevaos, 
aut pars agri fone demensa. 

Cain, possessio, veliDvidia. 
Seth. planta, vel resurrectio. 

Enos, oblitus. 

Cainan, possessio. 

'ËPMHNEI'A 'OSOM'ATiïN 
x a t )Ï|ÎWV ¿v r a t ; YPAÇ>AS; 

èjHçstnuéwv ¿Spedòt òVz/éxrw. 
'Aòày yvj rupxovuévr), $ avpvjpht, 

À yyyvwt, r. âsQowTTO;, h yriç, fj 
y?, ipvOpà r, cupa, ¡7 ôy.oi',)?iç. 

•AéSà, Kariip, r, roteëvç. 
'ASi)., araiç, h vIvQoç, r, 

¿? tryohivyu. 
KÀTV, ir ¡¡¡M, r, Crfwizia. 
5 1X0, oÛTÉVfz«, il «vaora?« 

'Evwç, ròùavfccvouevo;. 

Kcavxv, « i j f f iç . 

LIBER NOMI.y CM Hebraicorum. 

Adam, homo, sive terreuu3 ; aut in-
digena, vel terra rubra. 

Abba, pater. Syrum est. 
Abel, luctus, sive vanitas ; vel vapor; 
aut miserabilis. 

Cain, possessio, vel lameutatio. 
Seth, positio, vel positus ; aut po-
culum, sive gramen ; aut semen, 
sive resurreclio. 

Enos, homo ; sive desperatus, vel 
violentili. 

Chainan, lamentatio, vel possessio 

(I) NOMEN Î37N Adam IN TOT RARIAS *TYMO!OGU$ DIFFNNDITUR APUD CRWCO»; QUIA IILUD CONFONDANT ENM Adama, Dam, ET Ada : QUORUM PRI-
MATO pulverem ET t err am rubram SIGOÎGCAT; Dam Toro tangvinxm, ET A'la testimonium. SON»T ANTEM carnem PEI- NBUSUM, QNO PHILO ET Ori-
GEOES ;«PIUS HAUD NOMINNM LIGNIFICATION«-» ESPRIMO UT VOCABULIE, SED RERUM EVENTIIA, AUL PALRIAICHARNUI RIRTULFLS. SIC AB E:» Adam DICITOR terra 
carnea, QUIA EX TERRA CORPUS AD« COMPACLUM EST. NOE ALIBI INLERPRETUATIIR ELIAM juStwn, PROPTER TCRLIA SCRIPTURE UBI justus DICITUR E 

1«. QUOD VERO DO NOMIOIBAS Adam ET Noe HIC 8DMONEMNS, IN ALIIS BANE MOLLIS OONSEQUENTER OB&ER»AODUM ERIT ENRIOW LETTORI; FRÉQUENTE* 
NOIM SNNTAPITD MEMORATILA GRIRCOS SCRIPTORES INIJUSIOODI IOTERPRETATIONES ALLEGORIA AC SYMBOLIC»". CONSILIA CTIAM QNŒ DE NOMINE ALICI J*M ob-
TERVALA SUNT IN PRIORI FRAGMENLO. 

(2; NON DESANTIN MANNWRIPTO GRWCO SCRIPTORIA ERRORES, NEC »RRNPTELFE NOROINNM ; MANIFESTA ET CONFESSE RITIA PLNRNMQUE SINE NOTIS EMENDO; 
:»TERA DEACRIHO DILIGENTE?, PRUNI OERIPTN LEGANTUR IN CODICE GRŒCO, V. g. PRO ST,9, 'ACTPEÒ PRO 'I JPZÙ J ET EVÛÇ PRO NÒIE. 

MANUSCRIT DU VATICAN. 8 . JÉRÔME, 

Malaléel, compensat ion forte. 
Jared, descente. 
Enoch, dédicace. 
Mathusalem, envoyé . 

Lamcch, doué d 'un esprit probe . 
Noé, r e p o s . 
Sein, parfait. 
Cham, audacieux, o u qui tombe 

en avant. 
Japhet, dilatation. 
Arphaxad, prophétie précipitée. 
Saled, envoyé . 
Eber, traversant, o u transition. 
N a c h o r , fascicule visible qui 

vient. 

Esrom, supplication extrême. 

Thara, bonne odeur lente. 

Abram, père élevé, o u passant. 

Objctdurable d o n n é e n échange. 
Descente. 
Dédicace. 
Envoyé . 

Qui pense bien. 
Repos. 
Parfait. 
Audacieux, o u qui tombe en 

avant. 
Elargissement. 
Prophétie précipitée. 
Envoyé . 
Traversant, ou passage . 
Fagot visible qui vient. 

Supplication extrême, 

lionne odeur leute. 

Père élevé, o u passant. 

Louant Dieu. 
Qui descend, o u qui fortifie. 
Dédicace. 
Envoi de la mort , o u il est mort, 

et il interrogea. 
Humilié, o u qui f rappe ,ou frappé. 
Repos . 
Nom, o u n o m m é . 
Chaud. 

Latitude. 
Guérissant la dépopulat ion. 
Sala, envoyée . 
Passant. 

Repos de la lumière, o u la lu -
mière se reposant, o u der-
nière supplication. 

11 a vu la flèche, o u leur vesti-
bule . 

Qui recherchent l 'odeur, o u re-
cherche de l 'ascension, o u pâ-
turage. 

Père élevé. 

Mc.).£/r<j), «v?x/./aytt« iayypi''. 
'Iàpz't, weriÇaîiç. 
'Evwjf, ¿yzaivio-^ôç. 

Maleleel, compensatio fortis, 
Jared, descensio. 
Enoch, dedicatio. 
Mathusala, missus. 

Lamech, proba mente prœditus. ' Aàrxty, svyvwuwv. 

Noe, requies. 
Sem, perfectus. 
Cham, audax, vel prœceps. 
Japhetb, dilatatio. 
Arphaxad, prophetia concitata. 
Saled, emissus. 
Eber, trajiciens, aut transitio. 
Nachor, fasciculus visibilis 

X - / ; / , TO^TOÎOÔÇ, 1; TRPOTTTRR,;. 
'lÙftG, 5 ÎTïa.?Ù<rr.>yo;. 
ApvuEàft rrpoorjZsix ôpwyéva. 
ZaXe'j, ¿-i77«/ utvOi. 
"Eésp, oictizspiiv, 5 Si&Saaiç. 
Nayôto, âzvyii ôpxzi ipyouî'jr,. 

Malaleel, laudane deum. 
Jared, deseendens, sive roborans. 
Enoch, dedicatio. 
Matbusale, mortis emissio ; vel mor-
tuus est, et interrogavit. 

Lamech, humiliatum ; aut percu-
tientein, sive percussum. 

Noe, requies. 
Sem, nomen, vel nominatus. 
Cham, calidus. 
Japhet, latitudo. 
Arphaxad, sanans dcpopulationem. 
Sala, missa. 
Eber, transitoreui. 
Nachor, requies luminis, vel requies-
cente luce, vel obsecratio 1 

Esrom, deprecatio extrema. 

Thara, fragrantia lenta. 

Abram, pater excelsus, vel tran6itor. 

( t ) OBSERRA, LECTOR, NOU EODSA MODO INTE: 
AB EO RERTITNR NOMEN SETHI : > SETH, PWITIO, 1 
AIRE PCRCUWIM POSW RESONARE. 

\2I CORRUPT« IN MANNSCRIPTO REGIO SCRIPTU 
ALIQNOT LITTERIE, SPIRITA» ET ACCENT» 

ETpôty, Sir.Tt; srryizx. 

0«o«, rjvòi'A p può eia. 

"ASpuji, TTxrï,p ó-pclò;, h 

Esrom, sagittam vidit, sive atrium 

Thara, exploratores odoris, sive ex-
ploratio aseensiouis, vel paslio. 

Abram, pater excelsus. 

A EOÙEAI UEBRAICA \ NAM »OPRA IN LIBRO NUMARONIM AIE 
L.UCA : < LAMECH, HUMILIA ; QUIDAM PUTANT P«R«NIIENLEM, 

IL XXOT&RUIIOC P'O QUOD SIGNILICAT dilaialìonem. IN ALILA PERUIULT:« NOMINIBNS 
ITORNM OMNIUM DEFECTUM BONA FIDE, NEC OSCITSOTER MPPL.NC CURARI. 

RETATO M FNIASE SEMPER HIERONYMUM NOMI 
•E POSNIT » DE LA IN «LO ETIAM LUEC HABET IL 



EXPLICATION LATINE. 

Abraham, père de celui qui est 
élevé, o u père des nations, o u 
père des miséricordes, o u père 
choisi. 

Isaac, rire et j o ie . 
Jacob, supplantateur, o u saisis-

sant les extrémités du f ond . 
Esaii, m o n c e a u de pierres, o u 

action de faire, o u de bois de 
chêne , o u plutôt de rouvre. 

Ruben, esprit de Dieu. 

Siméon, obéissant. 

Levi, il se souviendra de mo i . 
Juda, confession. 
Issachar, salaire. 
Zabulon, o f frande. 

Dan, jugement . 
Nephthali, secours. 

Père de celui qui est élevé, o u 
père des peuples, o u père des 
miséricordes, o u père élu. 

Rire et joie . 
Qui a c c roche avec le talon, o u 

saisissant les extrémités. 
Monceau de pierres o u p o ë m e , 

ou de bois de chêne. 

Souffle d e Dieu. 

Obéissant. 

11 se souviendra de mo i . 

Aveu. 
Salaire. 
Présent. 

Jugement. 
Secours. 

Père voyant le peuple. 

Rire, o u joie . 
Supplantateur. 

Action de faire, o u do bois de 
chêne, o u m o n c e a u de pier-
res, o u vain, o u vainement. 

Fils qui voit , o u voyant au mi-
lieu. 

Action d'écouter, o u n o m de l'ha-
bitation. 

A jouté o u pris. 
Louange, o u confession. 
Là est la récompense . 
Leur habitation, ou son serment, 

o u le cours de la nuit. 

Jugement, o u qui j u g e . 
11 m ' a conservé , o u il m ' a dilaté, 

o u certainement il m ' a entre-
lacé. 

Abraham, paler excelsi, vel paler 
nalionum, aut pater misericordia-
rum, vel pater clcctus. 

Isaac, ri3us et gaudium. 
Jacob, supplantator, vel postrema 
apprehendens. 

Esau, acervus lapidum, vel factura; 
aut quernus, id eri, roboren*. 

Rubin, spiritus dei. 

Syrneon, obediens. 

Levi, de m e recordabitur. 

Judas, confessio. 
Isacbar, merces. 
Zabulon, munus. 

'ACoaàu, 7ïzrôo ú'itVrou, i jrxdip 
èQvta'j, n 7¡ccñ¡p 0ty.71py.wj, i} v.—ci-
rio £/).£Z70í. 

'lav.ùï., •fihïK, « t i yy.pv.. 
'lxxòìè, mpvtvrii;, h èv/uxv. v.px-

'H(7«V, 'Uboi/r/iOV, h T.oiï,y/A, i) • 

Abraham, pater videns populuiu. 

Isaac, risus, vel gaudium. 
Jacob, supplantator. 

robo re u s, vel 
m vanus, aut 

'iwtly., r.pv. Oliv. 

Esaù, factura, 
acervus lapid 
frustra. 

Ruben, vidons filius, vel videos ÌD 
medio. 

Symeon, exauditio, vel nomen ha-
bitaculi. 

Levi, additus, sive assumptus. 
Judas, laudatio, vel confessio. 
Issachar, est merces. 
Zabulon, habitaculum eorum, vel 
jusjurandum ejus, vel fluxus noc-
tis. 

Dan, judicium, aut judicans. 
Nephthali, conservavit me, vel dila-
lavit me, vel cerle implicuit me. 

(A) CONFERENDUI HIC VEOIT OFIGEAES LIB. I ROUIR* CEL«IM MIM. 45 , UBI ABRAHAM E*POMTUR RARR.P ¿XTEXT&C TF.Ç T.XOÚTRR.S, • PATER ELECTOS 
SOBITNF, C ET CLEMENS ALEIANDR. S:MOO. I. V, |>. 400 : 'ASPAIA TPUR,V;Ù5T*'. ITATI,? ¿X AC/VÓI TF/OV;, < ABRAHAM EXPONITUR PATER CLECINS 
SCOITOS. • LITERQIIFF NNT-UI U PHDOUE INLCRPRPTALIOOEM DWOMPSERIL, QUI LIB. DE GIGAOTIBIL* P. Î Î * : K«).6ÌT«L ÌTATTJP ÈX^EXVÒÌ ÉPJLT,-

vtu'JEÌ; 'A6PAÀP Ó COO CTOVSAÍOU XOYIAJIÒI;- ÈÇEI\ÎY;IIVOÇ yip XAI X6XAßAP[T£VOC XAI Tati,o ÇWVF.Ç, 7¡ OVVR(/_OÛUTV. • [ULORPII-
LATUI ABRAHAM PATER ELETTILI TOCI, ID EST, INTOILEI LUI PROBI LITI. EST RNNI CLECTUS ET PURGATO«, ET PATER VOCIS QUA COA:OUAINUA. » 

Dan, judicium. 
Nephthalim, opitulatio. 

Asvt, v-'ep sy.ou jvjr.vfisvvu. 
'lovâctç, i*oy.o\ôyctiLç. 
'11'i.yv.p, ¡aitOóc. 
ZASOVÀÒV, ÂÔIOOV. 

A«-/, xpkiç. 
ìi'tU, KVTJ/.C'ilÇ. 

Gad, réussite. 

Aser, prédication de là béatitude. 

Joseph, surcroit, o u déshonneur , 
o u retranchement. 

Benjamin, fils do douleur, o u 

fils de la droite. 

Melchisédee, apôtre juste, o u 

roi juste, o u aimant la paix. 

FILS DlC ItUOF.N 

Ruben, admirable . 

Pheloc, arc é temel . 
Carmi, m a vigne. 

FILS DE snitox. 
Jemucl; main droite d u fort. 
Jeuiin, main droite. 
Oh, tente. 
Rana, b lanc 
Rachel, prêt . 

E ILS DE LEVI. 

Lévi, lui -même. 
Gersan, étranger. 

Chose obtenue. 

Action de vanter le b o n h e u r 
d'autrui. 

Surcroit, o u déshonneur, o u re-
tranchement. 

Fils de douleur , o u lils de la 
droite. 

Apôtre juste, o u roi juste, o u 
vivant en paix. 

FILS DE HUBEN. 

Admirable. 

Arc sempiternel. 
Ma v igne . 

FILS DE SIMÉON. 

Main droite du fort. 
Main droite. 
Tente. 
Blanc. 
Prêt. 

FILS DE LÉVI. 

Lui-même. 
Voyageur . 

Tentation, o u petit voleur, o u 
fortune. 

Béatitude, o u heureux. 

Augmentation. 

Fils d e la droite. 

Roi juste. 

FILS DE RUBEN. 

Voyant le fils, o u voyant au mi-
l ieu. 

Phallu, admirable . 
Ma vigne, o u m a connaissance. 

EILS DE SIMÉON. 

Dieu est son jour. 
Mairt droite. 
Oübama, mátente en quelqu 'un 

Qui prépare. 

ILS DE LRVI. 

Ajouté. 
Passager là. 

Gal», obvenlio. 

Aser, beatitudinis praidicalio. 
Joseph, addilnmentum, veldedecus, 
aut ablalio. 

Benjamin, fllius doloris, vel lilius 
dexterce. 

Melcbisedec, apo3tolus juslus, vel 
rex juslus vel pacem coleus. 

FILII RUBK». 

Ruben, admirabilis. 

Pheloc, sempilernus nrcus. 
Charmin, vineam ineam. 

FILII SYMEON-
Jemucl, dextera forlis. 
Jemin, dextera. 
Oli, lahernaculum. 
Bana, album. 
Jachel, paralus. 

Levi, ipse. 
Gersan, advena. 

TAO, 'ejzizBv/y/A. 

'Adip, y.«-Avpi7y.ó;. 
'ÍMTÍO, npn'Jr.Y.o , ¡i ovi l i ' , ; , r, 

àfxipsviç. 
Btvty.u'w, zi/.'j'.'j ò'ìvyfij, h viòc òi-

ilslyivtS't/., 'À-óvr'A',: 'jî./smç, /] 

ßxaiki'j: iixmoç, i íípijviiiwv. 
V I O ! I ' O Y B I M . 

TO'JSÍ/X, 'Ì'A'JY/AIZB:. 

•'fùòy, roçov (Avinw*. 
Xxpytv, ùyjr.'Xvj yov. 

TIOI SYMEilN. 
'ìiyovnk, os|i« ¡oyvpçQ. 
•UuÍj, <?i|iá. 
W<i «ívwyx. 
Bow, Vsvxov. 
'1 uyjit., hot¡Mç. 

VlOl AEVKI. 
A v j ú , avrò:. 

Gad, tentatio, sive lalrunculus. vel 
fortuna. 

Aser, bealitudo, sive beatus. 
Joseph, augmenlum. 

Benjamin, filius dcxU-a:. 

Melchisedec, rex ju^us. 

Bubeu, videus lilius, vel videns in 
medio. 

Phallu, mirabilis. 
Carmi, vinca mea, vel cognitio mea. 

EL LU SYMEON. 
Jamucl, dies ejus deus. 
Jamin, dextra. 
Olibama, tahernaculum m e u m in 
aliquo. 

.lachiu, praiparans. 

Levi, addilli*. 
Gerson, advena ibi. 



Caattli, orateur. 
Merari, qui a été aigri. 

F ILS UE JLIDA. 

Er. forêt, o ù il y a des bétes 

sanvagcs . 
Aunan, fontaine. 
Selon), iniquité. 
Phares, haie. 
Zaza, illustre. 

FILS D'ISACQAR. 

Thola, ver. 
Phua, j e suis la. 
Job, chéri. 
Salomon, conservé. 

FILS DE ZÀBULON. 

Zàbulon, odorant . 
Seer, instruit. 
Elcm, sempiternel. 

MANUSCRIT DU VATICAN. 

Qui parle dans une assemblée. 
Qui a été rendu amer. 

F U S DE JUDA. 

Forêt o ù il y a des bétes sauva-
ges . 

Source. 
Illégalité. 
Clôture. 
Epiphane. 

FILS I)'ISA CHAR. 

Ver engendré d e la corruption. 
Je suis là. 
Chéri. 
Conservé. 

FILS DE ZABLLON. 

Qui exhale une bonne odeur. 
Instruit. 
Sempiternel. 

S. JÙRÒME. 

Les dents molaires, o u patience. 
Amer, ou amertumes. 

FILS DE JUDA. 

Veillée, o u fait de peau, ou ac-
tion d e se lever, o u effusion. 

Leur tristesse. 
Demande. 
Division. 

Orient, o u origine. 

FILS D'iSSACHAR. 
Petit ver. 
Là (adverbe) . 
Mage. 

Semrom, voyant le n o m , o u gar-
dien. 

FILS DE ZÀBULON. 

Leur habitation. 
Sarad, afin qu'il descendit. 
Région champêtre , o u chêne, 

o u de bois de rouvre. 
Joalel, vie de Dieu, o u commen-

cement de Dieu, o u attendant 
Dieu. 

Geel, miséricorde d u Seigneur. Miséricorde d u Seigneur. 

Caath, coocionntor. 

Merari, amarulentus. 

FILII JGDA. 

Er, SILVA, ubi belluœ. 

Aunau, fon?. 
Selom, iniquités. 
Phares, scptuiu. 
Zozo, iliustris. 

FILII ISACHAR. 
Thoda. vermis. 
Phua, bic sum. 
Job, dilcctum. 
Salomon, reservatum. 

FILII 

Zàbulon, fragrans. 
Seer, institutus. 
Elom, sempiternus. 

Geel, misericordia domini. 

' 1 ) NON POLERAT CLERIN» AUT EFFICACIA« PROLAN 
IST» PREICNTI VOCEBULORANI SCRÌA RI UOSA : MAJOR 
ECIJUIS CREDERSI NOMCN Joalel, ret Jahelcl AD UUTAM 
TUR, Geel ; PRO Sephion, Sedon ; PRO Arorti, Varilei, 

Kcfv.0, èxy'kxaiwjTTìì. 
Meoapt, wixoeelvofUvoç. 

TIOI IOÏAA. 
"Ho, âp'jpôî, ò~'j'j ôiotwiouç. 

AOvâv, T:r,yr,. 
Struct, ¿vowca. 
^y.pïç, op'xyuó;. 
Zaï« , 

TIOI IZAXAP. 
W'.>oà, CMIAYJÎ. 
4>ovà, ônii ci ut. 

âyarrïjTÔv. 
2w/o(u«v, TiJpOÛflSVOV. 

TIOl ZABOYAÛN. 
Za^oyÂwv, sùàoûy. 
-¿ko, ~c~Cilâc'Jy évo;. 
EXàp, atóvco-.' 

' fei))., lÀîOÇ X'jpîou. 

PROPRIOMM CORRUPTELA, DE QUA ( 
OMNIBUS DEPRAVATIONILUS 

ÎPTELAM PROLAPSNM TEMERITATO, VEL 
C DE REIIQUIS, QUORUM FADITATEUI E. 

Caath, molares dentes,si 
Merari, amanis, vel amaritudine?. 

Er. vigilite, sive pellicius, aut sur-
rectio, vel effusio. 

Onan, maror eorum. 
Sela, pctitio. 
Pliarez, divisio. 
Zara, oriens, vel orlus. 

FILI! ISSACHAB. 
Thola, vermiculus. 
Phua, bic, adverbium. 
Job, magli?. 

Semrom, nomen videns, aut custos. 

F1LII ZÀBULON. 
Zàbulon, babilacnlum eorum. 
Sarad, ut descemlerel. 
Elom, regio campestri, aut quer-

cus, aut roboreus. 
Joalcl, vita dei, sive exordium dei, 
vel prcestolans deum. 

S ET HIEROUYMTII TAM *NPC COOQUENINTNR, QOARA 
, QN» IN EDITI) GNCCIS EXEMPLANBUA VI»NNTUR. 

RUM EX«CRIPTONIM, UT PRO CO LEGERC-
IPARATIOIIE UIERONJMIAUIC TAL«UL>C LECTOR FA«TE 

F R A G M E N T S G R E C S I)U L I V R E D E S N O M S H É B R E U X . 

MANUSCRIT DU VATICAN. 

FILS DE DAN. 

Scdon , inspecteur, évêque. 

Aggi , féte. 
Somiein, qui m e seconde. 

Iliesba, ma vertu. 
Mere, m o n martyr. 
Variléi, m a descente. 
Tôt» Ariléi, ma nature. 

FILS DE NEPHTIIALI. 

N'ephthali, prière. 
Asacl, force du père fort, 
fioniei, par m o i sempiternel. 

Jessaar, fort . 
Thussilem, parfait. 

FILS DE GAAD. 

Gad, qui vient. 
Thuim, image. 

Evêque. 

Solennité. 
Qui m'aide. 

Ma vertu. 
Mon martyr. 
Ma descente. 
Ma vertu. 

FILS DE NEPHTIIAU. 

Prière. 
Force du père fort. 
Par moi sempiternel. 

Fort. 
Parfait. 

FILS DE GAD. 

Qui vient. 

FILS DE DAN. 

Sephion, la bouche de la tris-
tesse est sortie. 

Ma réjouissance. 
Suui, m a prunelle, ou mon s e -

c o n d . 
Esban, le feu en eux . 
Hcri, qui penche . 
Arodi , vendangeur suffisant. 
Areli, l ion d e m o n Dieu. 

FILS DE NEPHTUALL. 

Il m ' a conservé , etc . 
Josiel, moitié de Dieu. 
Guni, m o n élévation, o u mon 

jard in . 
Jeser, formation, o u tribulation. 
Sallcm, paix o u qui rend. 

FILS DE GAI). 

Tentation, o u petit voleur , etc. 
Usim, précoce d'entre eux . 

FILII DAN. 

Sedou, inspector, episcopus. 
Aggi, festivitas. 
Somieiu, sccundans meus. 
Hiesba, virtns mea. 
Mere, martyr meus. 
Varilasi, descensus meus. 
Toû Arilei, natura mea. 

FILII NEPHTHALIM. 

Nepbthalim, precatio. 
Asael, fortitudo patris fortis. 
Gouiei. ex 
Jessaar, fortis. 
Thusilem, perfeetns. 

TIOI AAN. 

'Ay/ct, èopruvyó;. 
Itùuîsiv, iîure(o&)Tï;ç uvj. 
'ISTG'X, 'yjvuyj.s y.o<j. 
Mî'cï, uäpri»; itou. 
Oùapt>.£4, y.arâÇatfiç ftov. 
©où 'Aprisi, r, yi/rrc; y.ov. 

T I O I N E 4 » Ö A A F . I M . 
KlfOxteiy., xpOGSvyrt). 
'Aacd}\, iryyz -tut pò ç ivyyo* 
r«»ist , ¿-' èuov a tor. to;. 
'IsTVc/.âp, ivyypôç. 
ttuoiixy., rehioe. 

VlOI TA A A. 
1 rào, èpyôysvoç. 
Ovii 

deprehendet? Sed pra-ter illam depravation« speciem, t 
Gaad. pro filli Dan. üsim nemqno solus filius « t Dan; Sephion autem cum reliquia 6lin, fuit Patriarch» Gad.' Hoc 
scnpluin legitur in col.taina Hieronymus propter solato comparationooi divers« etyuwlogi« : n*c sum tam l.ebetis mrdis, 
ini« filios Dan. 

(Il N- »..tum su-pin» agata,n, et eadem temper repliceraiw, memiuirit Lector »nperiocnm annoteiionum Dostrarom.qnibus 
IIrbr»icn, Pcqimqnam secundum proprietatem lingu*, nut fi.lem etemen'.orum, nbiquo a Grseia esse interpretata; ut etiaiu 
perapieuc liquet, quod inlorprotenlur venienlem. S*d audiendua hac d- re Hieronymus : « Ubi nos, » inquit, . powimus, 
dicitur îv TÔ/r., qua. potest éventas dici, in Hebrteo h.«Let BAGAD (~J2) quod Aquila interpolator, venit areir.cti... Nos 

"' P">^0C,"• BV Bn',n propositi-.,,»« e ou il re in, et venit. Ab eveolu erço sive prooinctu, qui G.o .iicitur, ZvIpLa filius Gad 
tus est. Gad . ita que interpretatur - accinti«, et ba, venit. » Qnod imperitura Grcecorum elT-git, qui lexemes forte apud Aquilam, , rea 
cmetîo, = auspicati .uni Gad Hebraic« idem esso qnod venire, cujus opinionis insciliatn costipai llieronymns litro Qu«cM. Heb. in Geur 
nobis miylo citato. Similes mot occurmnt in aliis oominibu» rtymolô ce Gr*corum, qua. sigi Ila tim Noti's illr.»!rarc no,, vscepi, - — - -
Gramma! ic .Tum tricas aumptus iosumo, a potioribns ip 
rebus impertieDda1. 

Thuim, imago. 

FILII DAN. 
egressum est os tristiliœ. 

Haggi, festività» mea. 
Suni, pupilla mea,velsecundusmeus. 
Esban, ignis in eis. 
Heri, dcclinans. 
Arodi, vindemiator sufficieus. 
Arcli, leo dei mei. 

HLM NKPHTALI. 
Nephtali, conservavit me, etc. 
Josiel. dimidium dei. 
(¡uni, elatio men, sive hortus meus. 
Jcser, figmeutum, tribulatio. 
Sallcm, pax, vel reddens. 

Gad, tentatio, sive latrunculus, etc. 
Usim, festinus eorum. 

U COLICO MANUSCRIPLO, C N LEGIMUS u'.ol A i v PRO UIOL F i o ; at VIE 
t Gad f 

I, filii 
Usim 
Gad 

NOMINE Gad JAM 
FORLI<NA CT GRICEE 

DII-ERE PC«HU" 

T DILIÏ'NII» gra V7"TIRI' 



FILS D'ASER. 

Aser, heureux. 

Emma, qui peut être compté. 

Jasué, guérissant. 

Jasue, m a dignité. 
L'cria, puissant. 
Useel, qui survit et redondant. 

FILS DE JOSEPH. 

Joseph, augmentation. 
Ephraïm, largeur. 
Manassés, 'vendu. 
Asscneth, détesté. 
Petéphré, chose visible. 

FILS DE BENJAMIN. 

Benjamin, fils de la droite. 
Salai, famélique o u qui dévore. 
Sabaehar, premicr -né . 

Scbcr, feu qui vient. 

MANUSCRIT DU VATICAN. 

FILS D'ASF.n. 

Heureux. 

Qui peut être compté . 

Guérissant. 

Ma dignité. 
P u i s s a n t . 

Qui est de reste. 

FILS DE JOSEPH. 

Surcroit. 
L a r g e u r . 

Vendu. 
Haï. 

Chose visible. 

FILS DE BENJAMIN. 

Fils de la droite. 
Qui dévore . 
Premicr-né. 

Feu qui vient. 

S. JÚRÓMK. 

FILS II'A SER. 

Bonheur, o u heureux. 
Jamné, de la mer , o u qui peut 

être compté. 
Plaine, o u c'est m o n désir, ou 

certainement Sauveur. 
Jessui, c 'est se plaindre. 
Beria, dans son cri. 
Sara, princesse. 

FILS DE JOSEPH. 

Augmentation. 
Frugifère, ou qui croit. 
Oublié, o u nécessité. 
Ruine. 

Plietéphré, veau l ibyen, division 
o u orifice qui penche. 

FILS DE BENJAMIN. 

Fils de la droite. 
Bêla, qui précipite, ouquidévore . 
l îechor, premier-né, o u sur le 

bàt, etc. 
Asbel , feu vain, o u ancien. 

Aser, beatus. 
E m m a , numerabilis. 
Jasua, ! 

Jasue. < 
Ucria, potens. 
Useel, superstes et redundans. 

Joseph, augmentum. 
Ephraim, laUtudo. 

M allasses, vendi tus. 
Assenetb, exosus. 
Petephre, visibile. 

benjamin, filius desterai. 
Salai, famélicos, sire devoraos. 
Sabac'uar, primogenitus. 

Seher, ignis veniens. 

'ATT,r,, uccxàpioç. 
'Enn«, üptOyovyevoí. 
1 'Iv.vo'ju, sliovusvo:. 

'IwToûn, âÇioyyÀ yov. 
OÙxpÎK, OVVKTÔÇ. 
O773pt<7TSV'ìusvr , . 

YIOI lOSHt. 
"1 arhy, ìtpórOtvtc.. 
'Rfpuìy,, ->«rùç. 

Míñ«s«r<rijç, 7!£¡7paytvx¡. 
'AKTSvèô, utvovunof. 
liersspi¡, ópxróv. 

TIOI BENI AMIN. 
físviauh, víá; 'kítót. 
l'Avi, y/ATCtrsivóygvQq. 

r.ou-6'.OMc. 

FUJI ASER. 
Aser, beatitudo, sive bea tus. 
Jamne, marina, sive numerabilis. 
Jesu, planities, sive est dcsidcrium 

menni, aut certe salvator. 
Jessui, est dolere. 
Beria, in clamore ejus. 
Sara, princeps. 

Joseph, augmentum. 
Ephraim, frugiferum, sive crcscen-
tem. 

Manasscs, oblitus, vel necessita^ 
AsseueUi, ruina. 
Phetepbre, libyeus vitnlus, divisici, 
vel os declinaos, etc. 

FIMI BENJAMIN. 
Benjamin, filius de*tene. 
Bela, prrr.cipitaus, sive devoran*. 
Becbor, primogénitas, vel in clitel-
lis, etc. 

Asbel, ignis vonus, sive vetos. ieSïjp, m/p tpytywj. 

(1¡ lo Grieca LojOs itomini < otyiaologìa tenendum »ideiut non ¿gcoùpcvoç, « í ¿£u¡>|ievo; «*> i^Uópat, q1"»1 ' fao'ro • et « 
pnifira:. Quo scovi o Jasna, > sive • Jesus, • non abs te dicitiu- r oouaui, » utpote • qui pertransiit bendiciendo. xa i 
omooB oppiçssos » diobolo. » Act. x, 3S. In Latinn autem inwrpreMtione Hicrouymi illud pariter ob-ervandum, *c«ind«m etj mologiam 
• Jesua, cat desidei-ium mourn, • ad vocubulum sequent majis pertinere. 

• sanasi» 

Pera, habiter. 

Nabau, touchant volontiers d 'un 
instrument à cordes. 

Lcis, m o n frère. 
Varos, prince. 
Momphim, m a ressemblance. 
Thouara, m a descente. 
Pithom, b o u c h e éternelle. 

Hamessé, rapine. 
Sephora, e x a m e n superficiel. 

Phua, prophète. 

I.evid, ministre. 
Moyse, élévation de l 'eau, o u es-

prit p ieux , o u élection secrète 
du Seigneur. 

Raguel, ami fort . 

Jothor, redondance . 
Zopheth, v ie large. 

FILS DE PUARÈS. 
Esrom, arc éternel. 
Amul , miséricorde, 

Psalmodiant volontiers. 

Mon frère. 
Qui conduit . 
Ma r e s e m b l a n c e . 
Ma descente. 
Bouche éternelle. 

Rapine. 

Examen superficiel. 

Prophète. 

Qui prête son ministère. 
Elévation de l 'eau, o u esprit 

pieux, o u élection du Sei-
gneur. 

Ami fort. 

Redondance . 
Vie large. 

FILS DE PHAR&S. 
Arc éternel. 
Miséricorde. 

S. JRRÔME. 

Géra, rumination, o u action d 'ha-
biter. 

Naaman, fidèle, o u leur mouve -
ment . 

Kehi, m o n frère. 
Ros , tète. 
Mopliim, de leur visage. 
Ared, qui descend . 
Phithom, bouche de l 'ab îme, o u 

subitement. 
Pitture, o u teigne, etc. 
Son oiseau, ou sa beauté, o u 

qui plaît. 
Là, o u j 'apparaîtrai, o u mieux 

rouge . 
Levi, ajouté. 
Moïse, qui touche, o u qu i palpe , 

o u retiré des eaux, o u assomp-
tion. 

Dépaissance de Dieu, o u Dieu est 
son ami . 

Jothor, superflu de cclui-ci. 
Japhet, largeur. 

FILS DE PUARÈS. 
Voyant la flèche, etc . 
Qui épargne . 

l'era, incolere. 
Nabau, psallens libenter. 
Leis, frater mens. 
Varos, princeps. 
Mompbin, similitude» mea. 
Thouara, descensus meus. 
Pilboin, os sempiternum. 
Ramesse, rapina. 
Sepphora, consideralo speciosa. 

Phua, propheta. 

Levid, minister. 
Moyses, aquai elevr.tio, vel mei 
pia, vel scrutiniuni domini. 

Raguel, amicus fort is. 

Iothor, redundantia. 
Zopheth, vita lata. 

FILII PUARES. 
Esrom, arcas sempitemus. 
Amul, misericordia. 

(I) Rx finron et Hebr«o ficta videtnr 
pmnouieu priouc persono- t'wg. maie. '".< 

Uspà, -aûôixsiv. 
Na&tO, r,òioi:. 
Aet;, y'j'j. 
Ovapos, à'syr/fós. 
1 Moftyiv, ¿aoiôrijç uou. 
Qovy.où, YMrûpaaiz tou. 
IliOwXj TTÓy« aìcóvtov. 
Pvjtev/rii, úp~ayr¡. 
Zsuyópx, STZÍ'TAî-^iq ¿¡oui'/.. 

<Hvà, TroofUn:;. 

Avjùâ, ¿jrovpyó;. 
Mvyjir.z, v i a r o ; àvv.iozct:, r, 

'Pscyow,it fCfoç vryypftq. 

'IwÙÙp, T.tplGGtVA. 
ZmîhJÔ, TTÌurtia. 

TIOI 4-APF.v 

'AyvÏA, sÀîoç. 
Momphin apud Grxco». Mop?í¡ eoii 

bine Momphi, vel iJorphi po'.e-l dici apud G 

Gera, ruminalio, vel incolatus. 
Naaman, lldelis, vel motus eorum. 
Echi, frater meus. 
Kos, caput. 

Mopbim, de ore eorum. 
Ared, descendons. 
Phithom, os abyssi, vel subito. 
Ramesse, pabulum, vel tinea, etc. 
Sephora, avis ejus, vel pulchritudo 

ejus, sive placens. 
Phua, hic, sive apparebo, sed me-
lius rubrum. 

Levi, addi tu s. 
où; Moses, attrectans, vel palpans, aut 

sumptus ex aqua, sive assumptio. 
Raguel, pastio dei, sive amicus ejus 
deus. 

Jothor, superlluus hujus. 
Japhet, latitudo. 

Esrom, sagittam videns, etc. 
Amul, parcens. 

I Grecia «st specits oris, et afSxum S T, Hebneisest 



FILS DEPHlUlM-

Suthala, dignité apostol ique. 
Bechor, preuiier-né. 

FILS DE MANASSE. 

Galaad, témoignage. 

F U S DE BUIA. 

Eber, ami . 
Melcliiel, envoyé par le fort . 

FILS Ù'EPHRAÏM. 

Dignité apostolique. 
Premier-né. 

FILS DE MANASSÉ. 

Témoignage . 

FILS DE B R I A . 

Ami . 
Envoyé par le fort . 

FILS D'EPHRAÎM. 

Qui a ses racines. 

Premier-né. 

FILS DE MANASSÉ. 

Le monceau du témoignage. 

FILS DE BÉR1A. 

Passant. 

Dieu est mon roi . 

F R A G M E N T Q U A T R I E M E . 
KXP1.IC AT10N I S. JÉRÔME. 

INTERPRÉTATION des Noms 

hébreux féminins. 

Eve, vie. 
Sara, faisceau vu, o u stérile, o u 

princesse. 
Agar, e l le -même prosélyte, o u 

en m ê m e temps nourrice , o u 
elle est étrangère. 

INTERPRÉTATION des Noms LIVRE des Noms hébreux, 

hébreux féminins. 

Vie. Vie, o u malheur à, o u calamil 
Fascicule vu, o u stérile, o u qui Princesse, 

c ommande . 
Elle -même prosélyte, o u qu i a Etrangère, o u convertie, 

nourri en m ê m e temps , o u 
qui est venue s'établir dans 
un autre pays . 

FILI! EPHRAIM, 
Suthala, dignitas apostolica. 
Berhor, priAogeuitus. 

FILII MANASSE. 
Galaad, testimonium. 

FILII MUA. 
Eber, amicus. 
Melchiel, missus a forti. 

VIO! E*PAIM. 
ZO'JOKV/, à|IM'jm «-OTTOXI/.ÓV. 
Ksyòp, ÎTpMTÔTOZO;. 

YIOI MA NA SX H. 
r « / « à o , u/y.OTjpia. 

n o s BPIA. 
T.òso, ç^oç. 
Mî).^t«X,«rî7r«Àuévoç a-b ioyypw. 

FILII EPHRAIM. 
Suthala, radicatus. 
Bechor, primogenitus. 

Galaad, acervus leslimonii. 

FILII BKhlA. 
Eber, transitorem. 

Melchiel, rex meus deus. 

F H A G M E N X U M Q U A R T U M . 

INTERPRETAT 10 femininorum 

dominum hebrakorum. 

Eva, vita. 
Sara, fasciculus visus, vel sterilis, 
aut princeps. 

Agar, ipsa proselyta, vel simul uu-
trix, aut advena est. 

E P M H N E I A TilN OIIAYKilN UBER dominum hcbraicoivm. 
'0>9tt«Twv r i 'Empatie JtaXxrw. 

Eûa, Xmt,. Eva, vita, aut vai, aut calamita«, 

(a) lappa, 3éoyy Sh-oybr,, « arsì- Sara, princeps. 
pa, ij ùpyowja. 

"Ay«p, aGrv îrpo7«Àvr<sç, r, ç-jvroé- Agar, advena, vel conversa. 
fox/au, h irpoGiihrrevowx. 

Ifl) Satxr nomea non laterpMUtn.r rleriKs, juita Gdem elemento™ m ; sed pro votantatc Gr sortira, qni senteuties ScripWrtt • 
usurpant pro etymologii» j nam do Sara dictum e*t Can. xi, 30 : . Erat autem Sarai sterilii. • 

Rebecca , grande patience, o u 
diverse, o u souffle d'en haut, 
o u j o ie . 

Débora, abeille. 

Sepphora, grâce et beauté. 

Raehel, brebis , o u souffle d u 
fort. 

Leia, qui travaille, o u elle a sou-
tenu le travail, o u récusée. 

Bersabée, tille d u puissant. 
Saraa, qui vient. 
Tlianiar, de celle qui changea, 

o u elle changea, o u palme, o u 
amertume. 

Marie, celle qui domine , o u m e r 
amère. 

Mariam, illuminée, o u qui les il-
lumine, o u le Seigneur est de 
ma race, o u myrrhe marine. 

Grande patience, o u ornée de di-
verses couleurs, o u souffle d 'en 
haut, o u j o ie . 

Abeille. 
Grâce et beauté. 

Brebis, o u souffle du fort. 

Oui a travaillé, o u elle a tra-
vaillé, o u qui a été refnsée. 

Fille du puissant. 
Oui vient. 
Qui a été chaugée, ou elle chan-

gea, o u palme, o u amertume. 

Qui est maltresse, o u m e r amère. 

Illuminée, ou qui les éclaire, o u 
le Seigneur est de m a race, o u 
myrrhe marine. 

Grande patience, ou elle a reçu 
beaucoup , o u patience. 

Abeille, o u parleuse. 

Séphora.sonjoiseau, o u sa beau-
té, o u qui plait. 

Brebis, o u voyant le c o m m e n c e -
ment, o u vision du crime, etc. 

Lia, laborieuse. 

Bethsabée, fille du serment. 
Sarai, m a princesse. 
Palme, o u amère. 

En langue syriaque signifie sou-
veraine. 

Plusieurs pensent qu'il faut in -
terpréter ce m o t par ceux-là 
m'illuminent, o u qui illumine, 
ou myrrhe m a r i n e ; mais je 
ne suis pas de cet avis. Il est 
mieux de traduire par Etoile 
d e l amer , o u m e r amère. 

Rehecca, multa patientia, vel varia. 
aut flatus desuper, vel la>titia. 

Debora, apis. 
Sepphora, gratia et pulchritudo'. 

Bache!, ovis, vel flatus fortis. 

Leia, laborans, vel sustiunit labo-
rem, vel rccusala. 

Bersabee, filia poteutia. 
Saraa, veniens. 
Thamar, ejus quin mutavit, vel im-
mutavi!, aut palma, vel amariiudo. 

Maria, qua! dominatur, vel 

'PiSszxu, t-.'A'kì, vttouovì, i r. 
r, rrjor, éauOey, « "/api. 

AtSóppa, askiaa. 
Ssrr^ooa, yâpi; xtà '¿óXXc;. 

Payr,A, 7?pi§x70v, r, irvoi ÌTyvpov. 

* Asta, jmìtiì,<7«, $ t p À y J h m , Ì 

Br,pv/.%îï, QvytcTQp Î ' J Ï K T Î V . 
SApai/., * ipyoy.hr,. 
Qayap, à/).a|âc/,;, r, g)).a|?>, « 

foi/1%, r, 7Tiy.paaui:. 
Mapia, xvptsvOvff«, £ ìrtxpà Ovtvj-

M ari ani, illuminata, vel illuminans 
eos, aut dominus e genere meo. 
vel ! 

Mapiäu, soinÇupr/»?, jj s>«TtÇov 

r. ffuvovK OulxGGÌa. 

Rebecca, multa patientia, vel mul-
tum accepit, sive patientia. 

Debora, apis, vel loquax. 
Sephora, avis ejus, vel pulchritudo 

eju6, sive placen3. 
Rachel, ovis, vel videns principi um, 
aut visio sceleris, etc. 

Lia, laboriosa. 

Belhsabee, filia jnramenti. 
Sarai, princeps mea. 
Thamar, palma, vel amara. 

Maria, sermone Syro domina nun-
cupatur. 

Mariam, plerique «estimant inler-
prelari, illuminant me isli, vel 
illuminalrix, vel Smyrna maris; 
sed mihi nequaquam videtur. Me-
lius autem est, stellam maris, vel 

(1) Apud Philonom Lia interpretati 
qua interpretation!« (oosonanlia perspienp 

(2) Prins inter Cr«a Fragmenta dooej 
par-I; • noaaotem «p£Ojl.évT„ qnoJ 
liogtue Uebraicœ illnd interprelemur. 
co» qui codienti! ms«, "(diali 

avsuOJiivru id est, lah/rons, et renuens, sire potina reculait, nt no» Latint reddidimu» ; 
probatur, buju» Fragment! etym l̂o-ia«, si oon omnes, saltern piures a Pò ¡ione mutuato» fu ¡ice. 
bone rocem legi dcbecc com a, dp^OpivT), id et, . subdita, . sito . qu» imperio alleno» 

nat. Ncque etymologiam t Tenienùs . patitur corneo « Sarai, . si juxta propriataiem 
»re scriptum bic maluimus ip/oy.t'vr, quam àpyoaivr,, propter moroso* qnosdam oriti-



1G0 S A I N T J É R Ô M E . 

Ruth, souffle, o u qui se hâte. 
Susanne, leur joie , ou lis apos-

tolique, o u résurrection de la 
gloire. 

DES MASCULINS. 

Phares, haie. 

Esrom, matière. 
Athara, subl imc. 
Aminadab, nation désirable. 
ftaasson, repos éternel. 

Salmon, reçois le vase d'élection. 
Booz, a v è n e m e n t puissant . 

Jobed, subordonné-

Jessai, refroidisscmeul. 
David, désirable, qui obtient 

miséricorde, o u fort d e la 
main, o u celuipour qui furent 
préparées les choses cachées. 

Salomon, paci f ique. 

Souffle, o u qui se hâte. 
Leur joie , c>v, lis apostol ique, ou 

résurrection de la gloire. 

DES MASCULINS. 

Clôture. 
Matière. 
Elevé. 

Peuple désiré. 
R e p o s éternel. 

Prends le vase choisi . 
Venue puissante. 

Soumis . 
Rafraîchissement. 
Désirable, o u qui est pardonné , 

o u fort de la main, o u celui 
p o u r qui ont été préparées 
les choses mystérieuses. 

Pacifique. 

Qui se h i te , o u qui voit, etc. 
I.is, o u sa g r â c e ; mais mieux 

c'est le n o m féminin du lis. 

DES MASCULINS. 

Division, o u il divisa. 
11 vit la flèche, o u leur vestibule. 
Aram, élevé. 
Le peuple de ma volonté . 
Quelques-uns traduisent par son 

apa i sé ; il est mieux de dire 
qui augure, ou leur serpent. 

Sensible, ou sentiment. 
En qui la force , o u en lui-même la 

force , et mieux, dans la force . 
Obed, qui sert. 
Libation de l'ile,et mieux,allumé. 
Désirable, o u fort d o la main. 

Pacifique, o u il v ivra en paix. 

Ruth, llatus. vel properans. 
Susanua, lœtitia eorum, vel aposto-
licum lilium, aut rosurrectio glo-

Phares, septum. 
Esrom, materiam. 

Atbam, sublimis. 
Aminadab, natio desiderabilis. 

Naassou, requics sempiterna. 

Salmon, accipe vas eleclnm. 
Booz, adventos potens. 

Jobed, snbordînatus. 
Jessoì, refrigeratio. 

TO'JO, mzk, À çr ï - j ' i c j ç» . 
1 S',Y<7ÄV>A, yapù C.VTMV, y, KTTOÎTO-

My.ôv xpivvj, i, Kvacraçt; foçvj;. 

AI'SEiNIKiLV. 

4"/.fi',, opvyy.óq. 
Ecpòty, ûivjv. 

"A Qir.y., ú-^o/ó;. 
'AyaOiSkG, t-iduyvizòy. 

Nctuaaw, ùvù-u'JGtç câaviv.. 

Pk'.ü ', ù.zv(7iç 3'j'jy.zr,. 

'Iw^í'í, ifKOZUGOÓ'J.ì'jQC. 
¿CJ'tyjïtÇ. 

Rulli, festinan*. out viilens, etc. 
Susanna, lilium, aut gratia eins; 
sed melius si femiuiuum nonien 
liguretur a lilio. 

V1B1L1UM. 

Phares, divisio, sive divisiL. 
Esrom, sagitlam vidit, sive atrium 
eorum. 

Aram, excelsus. 
Aminadab, populus meus vohinta-

Naasson, quidam putant requietum 
sonitum, seil melius est, augurans 
sive serpens eorum. 

Salmon, sensibili, sive sensus. 
Booz, in quo robur, vel in ipso for-
titudo, sed melius in fortitudine. 

Obed, serviens. 

Jessai, insultelibalio, sed melius in-

David, desiderabilis, aut fort»0 

manu. 

Salomon, paciûcus, sive pacutus erit. 

David, desiderabilis, vel qui miseri- A«C'tò, -arsO^f/ivc 
cordiam coiisequitur, out fortis ixavôç ynpi, Y, 
manu, vel cui parata lüerunt abs- ûirixp'jfct. 
condita. 

Salomon, pacißcus. 2o).opäv, ûpw/.ôç 

1) Nomini« Susann* racordatnr Iliecoiijxaui ia Luca, non la veteri T 

, Yj r.'/Siiy.i'JOÇ, r, 

F R A G M E N T S 

R o b o a m , dans la multitude du 
peuple . 

Abiud , père qui vient, 
Asaph, myrte ; c o m m e en eilet 

on voit le myrte porter des 
fleurs et exhaler des parfums 
m ê m e en hiver, ainsi en est-il 
de l'histoire des justes. 

Josaphat. Seigneur juge . 

Joram, le Seigneur de la hau-
teur. 

Ozias, les illustres de la sœur. 
Jonathan, Seigneur immaculé . 

Achaz, affermissement du Sei-
gneur. 

Sedecias. justice d u Seigneur. 
Madian, assieds-toi là. 
Jcsba, conservée. 

Samarie, se reposant. 

GRECS DU L I V R E D E S NOS 

MANUSCRIT DU VATICAN. 

Dans la foule du peuple. 

Père qui vient. 
Myrte ; c o m m e en effet, o n voit, 

m ê m e en hiver, le m y r t e fleu-
rir et répandre de d o u x par -
fums, ainsi fait l 'histoire des 
justes. 

Seigneur juge . 

Le Seigneur haut. 

Les illustres de la sœur. 

Seigneur sans tache. 

Appui d u Seigneur. 

Justice du Seigneur. 
Repose-toi 1A. 
Gardée. 

Se reposant. 
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Choc d u peuple. 

Père Seigneur. 
Asa, levant, o u élevant. 

Jugeant lui-môme, ou mieux , le 
Seigneur jugera. 

Où est celui qui est é levé? o u 
bien : Qui est élevé ? et mieux , il 
sera élevé au plus haut point. 

Ozia, force d u Seigneur. 
J o a t h a n , e o n s o m m é , o u par -

fait. 
Saisis. 

Le Seigneur juste. 
Manassé, oubl ieux, 
Josias, o ù est l ' incendie du Sei-

gneur? o u bien : Salut d u Sei-
gneur, etc. 

Gardée. 

Roboam, in mnltitudine populi. 
Abiud, peter veniens. 
Asaph, myrtus ; sicut enim rnyrtus 

visitar etiam tempore hyemis flo-
rens, et bene olens : sic et histo-
ria justorum. 

Josaphat, dominus judex. 

Joram, dominus altitudinis. 

Ozias, sororis illustres. 
Jonathan, dominus immaculatue. 

Achaz, firmameutnm domini, 
Sedecias, justitia domini. 
Madiam, sede hic. 
Jesba, asservata. 

Samaria, requiescens. 

'PO6OKy. h lâfiSu. Àaiv. 
'Aêwvo, ir«rr,p ipyôysvoç. 
1 'Affào- fivprov, r'trztp yùp rô yjp-

to'j 6zr>>psÏ7CUxalysiywvo; tvÔK/t;, 
xcù £Î/'Ji3zç, OVT'.) xcel ¿3 ï t to î i« 
Tîyj 3ixai&tv. 

'lo)va?y.7, xvptoç xptrñe. 

'Ivpày, x-jpioq {tyouç. 

'OÇI«Î, ùBù'ffïç S—TÇAVSÏÇ. 
'IMVAÔAV, xvpioç âuuyoç. 

'kyjxC,, xpx-uiuya xvptou. 
SE^FY.IA- iwoiwawn xvpivj. 
Maòiàu, xáOo'j o")t. 
'I«TSCC, rr.povuivr,. 

àvXTTMQl/.i-JY,. 

Roboam, impetus populi. 
Abia, pater dominus. 
Asa, tollens, vel attollens. 

Josaphat, ipse judicans; ?ed melius, 
dominus judicabit. 

Joram, ubi est excelsus? aut quis 
e.Tt excelsus ? sed melius, subli-
mabitnr. 

Ozia, fortiludo domini. 
Joathain, consummatus, sive perfec-
tus. 

Achaz, apprehende. 
Sedecias, Justus dominus. 
Manasse, obliviosus. 
Josias. nbi est incensum domini ? 
vel salus Domini, etc. 

Samaria, custodita. 

(1) Invenís iilhve nomiotim corruptela irrepsit in eolico« l.nt'noi »»'eri* Volga!« Etaogelii secondina MatthnNim ; nam in manmeripto peranliqno 
œooastorii hajnf «aneti Germani a Prati« MC scriptum reperì : • Roboam anlem gennit A bind ; Abind gennit Aiaph; Asaph genuii Josaphat. • 
A«a ergo corrupta ieribitnr Aaapb, quem floreali inyrto comparant Gr«ci propter Tirtotem ac piatatelo »ingoiata«!, qua inter r*gea Judie ca'.e-
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EXPLICATION LATINE. 

Raasson, lumière d e Dieu, 

Romélie, de là le repos du Sei-
gneur. 

Pharaon, veau frappant de la 
c o rne . 

Batliuel, vierge forte. 
Chétura, petite. 

Cbet, instrument. 
Gerson, c o l on étranger. 
Chalem, petit chien. 

Jeplithonéï, m o n apparition. 

Hélias, le fort de m o n Seigneur. 
Elisée, sauveur de Dieu, o u 

salut de Dieu. 
Chébron, vision simpitcrnelle. 
Asaph, rassemblé facilement. 
Gebboé, manière d'être irré-

prochable . 
Neleha, obsécration ajoutée. 
Eden, changement en sang, vo -

lupté. 

Rnasson, lumen dei. 

Romeliœ, domioi requies hinc. 
Pbarao, vitulus cornu feriene. 

Balli uel, virgo fortis. 
Chetura, parva. 

Clict, instrumentum. 
Gcraon, inquilini«. 
Cbalem, calulus. 

Jcphthonei, apparitio mea. 
Relias, fortis domini mei. 
Elissœe, dei salvator, vel dei salua. 
Chebron, visio sempiterna. 

Asaph, facile cougregatus. 
Gelboe, irreprebeusio. 

Nelca, obsccratio addita. 
Edem, sanguificatio, volupta». 

S A I N T J É R Ô M E . 

MANUSCRIT DU VATICAN. 

Lumière de Dieu. 

De là le repos d u Seigneur. 

Veau qui f rappe des cornes. 

Vierge forte. 
Petite. 

Ustensile. 
Emigré. 
Petit d ' u n animal. 

Mon épiphanie. 

Le fort de m o n Seigneur. 
Sauveur de Dieu, o u salut de 

Dieu, 
Vision éternelle. 
Bien rassemblé, 
lrrèpréhensibilité. 

Obsécration ajoutée. 
Mise en sang, sensualité. 

'Pw ptkiov, xvpi ov ¿cvdnxi/viç hdsv. 
Qapccà, póvyoi xtpzrtvrï.ç. 

BaSovijX, tzupGtvo: iayypv. 
XiToOpx, ftlxpû. 

\ Ï T , OXEVOÇ. 
r^paròv, ÎTciooc/.o:. 
X«/.'aS, <ncv(uvo;. 

'itf$ovûf éniyavsea pou. 
OÀt«;, tvyjpà; xupiou pou. 

'EJ.urceui,6toô aw rip, h Oeov campi*. 
Xîépô»v, epuec; «iw»i«. 

'Avùf, BvffvvKywatvOi. 
rsÀêou'i, hztntXtypó;. 

fii/XT1., ¿¿cet; ir«pxx!tuivK. 
'F.Î'îV., «('ACCTMVtÇ, 

S. JKKAMK. 

Raason, course, o u complaisan-
ce, o u so in de plaire que les 
Grecs expriment plus signifi-
cativement par t i fexia. 

Romélias, l 'élevé d u Seigneur. 

Dissipateur, o u il le couvrit de 
toutes parts. 

Vierge de Dieu. 
Chettura, offrant de l 'encens de 

thym, o u accouplée, ou jointe. 

Chcth, qui frappe. 
Gersan, étranger en ce lieu 
Chaleb, c o m m e le coeur, o u tout 

le cœur, o u chien. 

Jcfanné, il consentit, o u qui 
consent. 

Elie, Dieu Seigneur. 
Elisée, salut de m o n Dieu. 

Mariage, o u vision éternelle, etc. 
Qui rassemble. 
Action de rouler, o u décour», 

o u m o n c e a u tombanten pluie. 
Melcha, sa reine. 
Volupté, o u délices, o u ornement. 

Raason, cursus, vel compiaciti!), 
sive placentia quam siguillcantiu» 
Grasci tiSoxidv vocant. 

Rometias, excelsus domini. 
l'harao, dissipator, sive discoope-
ruiteum. 

Batbucl, virgo dei. 
Cbettura, thymsama offerens, «l 
copulata, aut juncta. 

Chetb, percutiens. 
Gersan, ad vena ibi. 
Chaleb, quasi cor, aut «urne cor, ve'. 

Jefanne, innuit, vel innuens. 
Elia, deus domimi*. 
Elisams, dei mei salu*. 
Cbebron, conjugium, aut visio sem-
piterna, etc. 

Asaph, cougregans. 
Gelboe, volutaUo, sive decursus, vel 
acervus plueiis. 

Molcha, regina ejus. 
Eden, voluptas, sive deliei«, vel or-

natile. 

Gaidad, elle a été entourée d 'un 
mur . 

Maviael, caution de la force, 
audition de Dieu. 

Adda, prouvée par des témoins. 
Sella, se couvrant e l le -même. 
Thobel , proposit ion. 

Noémin.vo ix qui psalmodie , non 
sur un instrumentde mus ique . 

Jarer, respect du Seigneur. 

Chanaan, adorant l 'iniquité. 

Gomer, les Thraces . 
Magog, toute nation, o u toutes 

tribus. 
Madaï, les Parthes. 

Mosol, sagittaire. 

Théras, combattant avec les 
lances. 

Oscanath, feu allumé. 

G R E C S D U L I V R E D E S N O * 

MANUSCRIT DU VATICAN. 

Qui a été entouré d 'un rempart. 

Près de la force, audition de 
Dieu. 

Continuée par des témoins. 
Se couvrant e l le -même. 
Prothèse. 

Cliantamt sans instrument de 
musique. 

Respect d u Seigneur. 

Adorant l'iniquité. 

Les Thraces. 
Tout le peuple , o u toutes les 

tribus. 
Les Parthes. 
Sagittaire. 

Qui combat avec la lance. 

Feu allumé. 

S H É B R E U X . 1 6 3 

S. JKR6.UK. 

Gedera, m u r de pierre sèche, 
o u haie. 

Qui est Seigneur, o u Dieu d 'après 
sa vie. 

Témoignage . 
Son ombre . 
Conduit au deuil, o u changé , 

o u universelle, 
Noéma, beauté, o u volupté, o u 

fo i . 
Jared, qui descend, o u qui for-

tifie. 
S«Àoç, c'est à dire leur mouve -

ment. 
Assomption, o u consommat ion , 
C'est 9*>pax, o u le toit, o u du 

haut d u toit. 
Mesure, o u très-suffisamment. 
Mesech, prolongation, o u certai-

nement compr imé . 
Thiras, craignant, o u rachetant, 

ou superflu. 
Aschenez, feu ainsi répandu. 

Gaidad, rnuro exstructa fait. 
Meeel, sponsor roboris, auditus 
dei. 

Adda, teslihus comprobata. 
Sella, tegeus seip&am. 
Thobel, propositio. 

Noemin, psallens vox, non in or-
gano. 

Jarer, respectus domini. 
Chanaau, adorans iniquitatem.J 

Gomcr, Thraces. 

Magog, omnis natio, vet omnes tri-
bus. 

Madai, Parihi. 

Mosol, sagittariu3. 

Tberas, hastiB pugnans. 

Oicanatb, ignis incensus. 'Hnxu-jUO, tzuo xatopttm. 
¡1) A Gnrcalo «cripiore infcrioris *»i adject* ridootar bnjunnodi interpretation 

i aperitiam f at!ig»l Uierooyran» LiL.ro Qa*<t. Hebr. in Geuetim, dieen. : « Sunt 
Jon«., qui «1 Ciwci: Thabal, Ib«ri, qui el Hiipaui... Mo»ocb, C»ppadoee. : node « 

>t tocabuliun, • «to. 

Fatò ài, xtruytepi-^. 
Mat«)., syyùS ivyyoc, Ìamt, I 

'kâfà, aaoruoouusvj;. 
exénoue« ¿«unjv. 

©oCii, TzpóOiiti. 

Ntlfù», 'peiX).0'j(tk çwvâ, ow 
7«V'U, 

'lapzp, trt'Qrftç xupiou. 
Xavaàv, rrpocxwùv àvouav. 

4 roptp. Oùoaxeç. 

Met'/ùy, rzcét îOoz, y tzvcxi t 

Maiat, llùpOot. 

Mo7è)., T05Ei*ni;. 

©SOK;, <¡409.1715 ç. 

Gedera, maceria, sive sepes. 
Maviael, qui est dominus, vel ex vita 
deus. 

Ada, testimonium. 
Sella, umbra ejus. 
Thobel, ductus ad luctum, vel con-

ùx Iv ¿a- Noema, decor, sive voluptas, vel fi-
des. 

Jared, descendons, sive roborans. 
Chanaan, siXo;, hoc est motus eo-
rum, etc. 

Gomer, assumptio, sive consumma-
Uo, etc. 

Magog, quod Sûjxa, id est tectum, 
vel de tecto. 

Madai, mensura, sive quam sufticien-
ter. 

Mesech, prolongatio, vel certe com-
press us. 

Thiras, timens, vel redimens, aut su-
perfluum. 

Ascheuez, ignis sic aspersus. 
» nominum Gomer, «i uium cooiequwaliua. Cujoi »criptorit 
eo Gomer, C*lat* : Migo;, Scylbc : Uolal, Hedi : Jaru, 
nrb» bodie apud ®ea M « H dieilur... Taira», Tbraei»,qoo-



KXPI.ICATION LATINK. 

Elisa, il est venu sur mo i . 

Tbarsiens, lançant des javelots. 

Chett im. écrasement dans le 
pressoir, qui est la guerre. 

Chus, Éthiopien. 
Mesraun, Egypte. 
Egypte, manque , o u obscurité. 
Phud, chassé. 

Seba, porte ei viens. 

L'dedan, qui répondent. 
Or Chus engendra Nebrod. 
Nebrod, des ( l i eux ) fleuris. 

Babylone, confusion. 
Orec, loin. 

Sennaar, aspect de béte fauve. 

Assur, Mésopotamie. 

Ninive, qui prie. 

MANUSCRIT D U VATICAN. 

11 s'est arrêté sur mo i , 

l.ançant la lance. 

Foulage dans le pressoir, c e qui 
signifie la guerre. 

Ethiopien. 
Egypte. 
Omission, ou obscurité. 
Rejeté. 

Porte et viens. 

Qui répondent . 
Or Chus engendra .Nebrod. 
Des ( l i e u x ) fleuris. 

Confusion. 
Loin. 

Extérieur d e bête sauvage. 

Pays entre les fleuves. 

Oui prie. 

Mon Dieu, ou son salut, ou au-
près de l'Ile, o u salut de mon 
Dieu. 

Qui cherchent l'allégresse, ou 
la joie . 

Brisés ensemble . 

Ethiopien. 
Leurs ennemis, o u Egypte. 
Tribulation pleine d'angoisse. 
Libye, o u penchant de l'ouver-

ture. 

Pris, o u captivité, o u certaine-
ment convert issant 

Dedan, jugeant . 

Chus, Ethiopien. 
Nemrod, tyran, o u fugitif, ou 

transgressenr. 
Confusion. 
Longueur . 
Arrachement des dents, ou leur 

mauvaise odeur . 

Qui dirige, o u heureux, ou qui 
s 'avance. 

Belle, o u germe d e beauté. 

Elisan, super me venit. 

Thar?cnses, bastas jaculantes. 

Chettim, conculcamcntum in torcu-

lari, qnod est bellum. 
Chus, /Etbiop*. 
Mesraim, .Egyptus. 

jEgyptus, defeetus, vel i'aligo. 
Phud, ejectus. 
Seban, porta et veni. 

Udedan, respond en tes. 
Chus vero genuit Nebrod. 
Nebrod, Ilo ridoni m. 

Babylon, confusio. 
Oree, pro col. 

Sennaar, species belluina. 

Assur, Mesopotamia. 

.Nineve, orans. 

'EÀiïàv, te tus rjStv. 

Qapaûq, \v/ycßoMi. 

Xírrtíut, îrâTijc-cç rvXiîvf», ô ¿ m t.ò-

Xov; , AICii-p. 
MSGpxift, Al'/UTTTOi. 

Atywzzoç, sÀAîtytç, i Txizo:. 

ïtâuX, apov v.vK ipyw. 

Oiftâà ' j , àìT9*ptv^v.rjot. 
Xovç oè lycvvïjçi Tôvjifoowo. 
NEÇpù'j, àv6-<o';>v. 

1WZ-Air*, w/yvviç. 
'OOEX, aa/oáv. 

Irsjv.v.p, sïi'jz Onpi¿íórtq. 

'KVVVJp, UcfTO-tTZHÌ*. 

Ntvsvi, oiCruivr;. 

Elisa, dens meus, vel ejus salus, vel 
ad insulam, vel dei mei salvatio. 

Tharsis, esploratores lffiliti® vel 
gaudii. 

Chetim, confracti. 

Chus, /Etliiops. 
Mesraim, hostes e o m m , vel A'gyp-
tu*. 

-Egyptus, tribulatio coangustans. 
Phut, Libya, sive oris dec'.inatio. 
Seba, captus, sive captivitas, vel 
eerie convertcns. 

Dedan, jndicaus. 
Chus, /Ethiops. 
Nemrod, tyraDnus, vel prófugos, 
aut transgressor. 

Babylon, confusio. 
Orech, longitudo. 
Seunaar, excussio dentium, «ve fe 
tor eorum. 

Assnr, dirigen*, vel beatu*, aut g«-
diens. 

Nineve, pulchra, vel germen pul-

cbritndinis. 

Or Chanaan engendra Sidon. 

Sidon, sors en jugement . 
Chcthatha, qui s 'égare. 

Elaui, le g l obe de la terre. 
Arphaxad, vu, o u voyant de 

tout ( c ô t é ) . 
Aram, sublime. 
Job, chéri d u Seigneur. 
Gamer, pressoir. 

Mosoch, sagittaire. 

Eber, qui passe A travers. 
Jectan, petit par nature. 
ELmodad, ébranlé. 

Ethiens, qui descendent. 
Atharudam, le visible élevé. 
Ozan, légers. 
Ethecmal, nuageux. 

Ethemmimael , m o n père fort. 

Or Chanaan engendra Sidon 

Sors en jngement . 
Qui s'égare. 

La terre habitable. 
Qui a vu de tout f c ô té ) . 

Elevé. 
Bien-aimé du Seigneur. 
Pressoir. 

Sagittaire. 

Qui traverse. 
Petit par nature. 
Remué. 

Qui vont en bas. 
Le visible élevé. 
Légers. 

Chargé de nuages. 

Mon père tort. 

s. JÊRAMB. 

Chanaan, leur mouvement , o u 
négociant , o u humble . 

Chasse du chagrin. 
Chétéen, aberrarion d'esprit, o u 

fixe, o u coupé . 
Du siècle, o u d u g l obe . 

Guérissant la dépopulation. 

Elevé. 
Mage. 
Gomer, assomption, o u c o n s o m -

mation, o u perfection. 
Mesech, prolongation, o u défec-

tion, o u certainement c o m -
primé. 

Passant. 
Très-petit. 
Vers sa principale mère , o u 

mesure de Dieu. 
Jaree, lune. 
Aduram, génération élevée. 
Aizel, qui se hâte en marchant. 
Decla, subtilement, o u qui a des 

p a l m e s : Ebal, vieille val lée , 
o u m o n c e a u de pierres. 

Abimael, m o n père de par Dieu. 

Chanaan vero genuit Sidonem. 

Sidon, egredere in judicio. 
Cbethatha, aberrans. 

/Elara, orbem terra. 
Arphaxad. visus, sive videns ex omni. 
Aram, sublimis. 
Job. dilectus domini. 
Gamer, torcular. 

Mosocb, sagittarius. 

Eber, trajiciens. 
Jactan,parvus natura. 
Elmodad, motus. 

/Ethiœ, descendentes. 
Atharudam, visibilem sublimem. 
Osan, leves. 
Ethecmal, nnbilosu3, 

Ethemmimael, pater uieu« fortis. 

Xavaiv <T» lysvvv;îs zv/ liâwv., 

hòòiv, ¿:t/fjt tv íoitiu 
Xt'Jxív., V.'xupzávwv. 

A u « « , oixoyujvív. 
" A i p ù - f ¿ X TTSOTÒ;. 
"Apàft, ù'jr.Aò:. 

«YARRITÒ; xuot©v. 
V'sjiìp, Ànvó;. 

ÌI'JZ'J'/, 

"ESip, íuattpw. 
'};/-àv, utxpoyui;;. 

xtvovuevo;. 

A iötat, »«raSaivovTi;. 
'AÔxpo'joàft, O&AROV uyrj.'sj. 
'OÇ«v, i).ct?povç. 
"EÛsx.AÀ}, 

'É9m[Kfufi90j/, TTy.z¿a uo'j ìryjpóz. 

Cbanaan, motuseorum, vel negotia-
tor, aut humilis. 

Sidona, venatio mmroris. 
Cbethams, mentis excessus, sive ti-
xns, vel abscissus. 

Elam, sa-euli, vel orbis. 
Arpbaxad, s&nans depopulatiouem. 
Aram, excelsus. 
Job, magus. 
Gomer. assumptio, sive cou&uiiima-
lio, vel pcrfectio. 

Mesecb. prolongatio, 9ivo defectio, 
aut certe compressus. 

Eber, transitorem. 
Jectan, parvulus. 
Elmodad, ad matrem ejus pneci-
puam. 6ive dei mensura. 

Jaree, luna. 
Adurain, generatio excelsa. 
Aizcl, pergens. 
Decía, subtile, sive palmata ; Ebal, 
vallis vetns, sive acervuslapidnui. 

Abimael, pater meus a Deo. 



1 6 6 S A I N T J É R Ô M E , 

O p h c d , lumière de la 'guérison. Lumière d e la guérison. Ophir, vain, o u dans (l 'endroit) 
garni d 'herbe. 

Evilath, montre ici. Fais,"voir ici. Evila, qui se plaint, ou qui 
enfante. 

Aram, la plus récente. La dernière. Aran, avec colère, o u beauté. 
Jobab, qui chérit le Seigneur. Aimant le Seigneur. Par un père mage , o u distillant. 
Nachor, dernière supplication. Prière suprême. Bepos de la lumière, o u prière 

suprême. 
Lot, racheté. Racheté. Lié, o u déclinaison. 

Chaldéens, devins, mages. Devins, mages. C o m m e les démons , o u comme 
les mamelles, o u féroces. 

Sychem, épaule Epaule, Les épaules. 
Bethel, maison du fort. Maison forte. Maison de Dieu. 

Aggai , j o u r d e fétc. Solennité. Question, o u solennité. 
Amarpha, mauvaise rencontre. Rapprochement fâcheux. Amaraphal , il dit afin qu'il 

tombât. 
Ariol, l ion, o u n o m de roi. Lion, o u n o m de roi . Arioch, ivre, o u ivresse. 
Eschod, grappe. Grappe. Grappe, o u tout feu. 
Onaan, iniquité. Iniquité. Onam, douleur, o u l e u r tristesse, 

etc. El On, iniquité. 

Chobal , il suffit. 11 suffit. Condamnation . 
Damas, ascension taciturne. Ascension silencieuse. Sang bu , o u baiser d u sang, ou 

sang d u sac. 
Batus, haine. Aversion. Nom de mesure. 
Chananéens, adorant l'iniquité. Adorant l 'iniquité. Marchands, o u celui-ci très-pau-

vre, o u préparés, o u humilité. 

Ophed, lumen sauationis. 
Evilath, estende hic. 
Aram, novissima. 
Jobab, diligeo3 domiuum. 
•Nachor, ob3ecratio novissima. 

Lot, redemptus. 
Chaldœi, harioli, magi. 

Sychem, humeras. 
Bethel, domus fortis. 
Aggœ, festività*. 
Amarpha, occnrsus malus. 
Ariol, leo, vel nomen regis. 
Eschod, botrus. 
Onaan, iniquitas. 

Chobal, su f licit. 
Damascus, asceusus tacituruus. 

Batus, odium. 
Cbanan®orum, adorantium iniqui-

tatem. 

' i l b i p a r t i v a . 
EVÍIXKT, itlçov M 01. 
"Ap'/u, ivyttrtj. 
'Iwêa'o, «yojrwv xvptov. 
Xwyò»p, •Jtt.Gi; tcyÁrr.. 

Aw", /.ùvrpufiévoç. 
Xa/.oaîoi, p«évreiç, «a'yot. 

Bítfí)., 0tx0( iayypôç. 
'AYYOÌ, ¿OPRE. 
*Ay/xpfà, ovixéoXta irovijpà. 
'A più/., Yiuv è òvoua Ôaffùé*«^. 
tó«»*, pôrowr. 
'Ûvstàv, à voûta. 

XwÇà)., àp/ît. 

Aajta<rzò;, àvâÙa?tç atotmjpa. 

Bar&ç, fù^o;. Xavavato>y, 7rpo9xwoúvra>v àvoiua. 

Ophir, irritimi, vel in herbosum. 
.Evila, dolens, sive parturieas. 
Aran, iracunde, vel decor. 
Jobab, mago patre, sive distillane 
Nachor, requies luminis, vel obse-
cratio novissima. 

Lot, vinctus, sive declinatio. 
Chaldau, quasi diemonia, vel qua"» 

ubera, sive feroces. 
Sychem, humeri. 
Bethel, domus Dei. 
Aggai, quaestio, vel festività«. 
Autaraphal, dixit ut cederei. 
Arioch, ebrins, vel ebrietà«. 
Eschol, botrus, si» e ignis omnis. 
Onam. dolor, vel tristilia eorum, sto. 

Et On, iniquitas, 
Chobal, condemnatio. 
Damaecus,sanguinis potus, sive san-
guini« osculum, vel sauguis sacci. 

Chanan»i, negotiatores, «ive hic pau-
percnlus, aut preparati, vel hn-
militas. 

I. ."BROWS. 

Amorrhéens, très-petits. Petits. A i n e K , o u qui parlent. 
Phéréséens, tortueux c o m m e sur Tortueux c o m m e sur des ser- Séparés, o u sans mur , o u qui sé-

pents. parent, o u disséminés, o u qui 

fructifient, 
Cohabitation vaine. Chassant le co lon , o u étrangers 

qui s 'approchent. 
Qui ont eu honte. 
Arche. 

des serpents. 

Gergéséens, cohabitation vaine 

Jébuséens, qu i ont eu honte. 
Daroo , arche. 

Sinaï, \ision éternelle, o u haine. Vision éternelle, o u aversion. 

Israël, qui voit Dieu, o u peuple Qui voit Dieu, o u peuple fort, 
fort . 

Foulés aux pieds, o u crèche. 
Aaron, montagne de la force, ou 

montagne d u fort. 
Mon amphore, o u m a mesure, 

o u c o m m a n d e m e n t . 
C'est vo ir Dieu, o u h o m m e , o u es-

prit qui voit Dieu ; mais mieux 
( l 'homme) droit de Dieu. 

F R A G M E N T C I N Q U I È M E . 

LOCUTIONS selon íes éléments de la langue hébraïque. 

A A 

Asara, ingrat. 
Adonaï , ò Seigneur. 

Ingrat. 
0 Seigneur. 

S. JÉRÔME. 

LIVRE des Noms hébreux. 

A 
Esraï, indigne, ou orientale. 
Seigneur. 

Auiorrhreorum, minimorum. 
Pherezœorum, torLuosorum quasi 
super serpentes. 

Gergesœorum, commoratio vana. 

Jebusœoruui, pudefactorum. 
Daron, arca. 

Sina, visio sempiterna, vel odium. 

Israel, videns Doum, vel populus 
fortis. 

"Afioppatwv, utxo&v. 
<t>=pcÇai>.»v, exofcâv ¿j; tri oysuv. 

VipyivuÍMv, xoToí*ñ¡avr (a) uaraia. 

'hëovvaia», /ara i?yvvo usvwv. 
Aaptàv, xiêtozô:. 

1 2evà, (6) 00619tç atwvia, « uûxo;-

'Iapvr,\, ipit'j Giqj, r, Àaô; ioyypi>«. 

Amorrhiei, amari, vel loquentes, 
Pherezœi, separara ti,tive absque mu-
ro. vel separantes, sive dissemi-
nati, vel fructificantes, 

tíergeseei, colonum ejicientes. sive 

advenœ propinquantea. 
Jebusaii, calcati, sive presepe. 
Aaron, mons fortitudinis, sive mons 
fortis. 

Sinai, amphora mea, vel mensura 
m«*a, vel mandalum. 

Israel, est videra Deum, sive vir aut 
mena videns D e u m ; sed melius. 
rectu8 Dei. 

F R A G M E N T U M Q U I N L ' U M . 

DICTIO.XES secundum elementa 
lingua hebraica. 

A 

Asara, ingratus. 
Adouai, domine. 

AE3EI2 K A T A ZTOIXEION 
T H 2 EBPAIAOS AIAAEKTOY. 

'Aio vai. 

LIBER Xominum 
hebraicorum. 

Est ai, indigna, vel orientalis. 
Adonai, dominus. 

{!) Sin» altegoeic* dicitar cirio sempiterna propti 
Mini» «tymologiam, »od at mystieam. out tjpicam ii 
¡•ma» de Domino Israelii coaseqnenti, caro populus forti» interpretati 

(o) Vatie., ¡ÚntÜOU, vani. 
Ib) Io Ori)f»ni»no «utam l*xio> inferi*» ejcaJendo Sp9li legitur, »i» 

gesta» ihidam, crebroqne Mosi» allcquia rom Duo. Noli igitor id aixipera tamquam n 
iu quo Dens appartò!, legem Hobnris «Utiien». Idipenm »e 

tlí'. alio, pre op*7".;. cirio. 



EXPLICATION I 

A d o n , prophète (mot à doub le 
sens). 

Abenezer, pierre qui aide. 
Ano , gloire. 
Abac i , de Dieu. 

MANUSCRIT I 

Prophète (mot à doub le sens). 

Pierre qui aide. 
Gloire. 
De Dieu. 

Ada et Scila, terre et espérance. Terre et espérance. 

D 'uu père é levé. 
Pli. 
Père. 

Délégation. 

Terre couleur de feu. 

Lion fort. 

Voilà la chose, voilà. 
Aide d u Seigneur. 

¡e, d ' u n père élevé. 
Ammanites , courbure . 
Abba , père . 
Azaël, délégation, 

Adamatha, terre rouge. 

Ariel, l ion du fort. 
Aaron voi là l 'œuvre, voilà. 
Adonibezee,secours du Seigneur. 

Abiel , louange . Louange . 
Enos, h o m m e . H o m m e . 
Aria, l ion. L ion . 
A m n i o n et Moab, de ma race, De m a race et de m o n père, 

et de m o n père . 

A d d o , son serviteur, ou sou' té-
moi»,.011 sa force. 

l ierre du secours. 
Leur douleur. 
Abel , vanité, o u deuil, ou va-

peur , ou digue de pitié. 
Ada, témoignage. Sella, son om-

bre. 
Abigal, allégresse de m o n père. 
Peuple de chagrin. 
Père. Mot syrien. 
Azel, qui s'en va , qui se hâte en 

marchant . 
Adama, terre, o u humus, ou ter-

restre. 
Lion d e m o n Dieu. 
Montagne du fort o u de la force. 
Seigneur de la foudre, o u Sei-

gneur qui méprise l'orgueil-
leux. 

Dieu m o n père 
Homme, o u désespéré, etc. 
Arié, l ion. 
A m m o n , peuple de chagrin, etc. 
Moab, du père. 

Adon prophète, dupiieiter dicitur. 'Aâarj, Trposgr»;, duraii- r.ooXsya-

Abeuezer, lapis adjuvaus. 
Ano, gloria. 
Abael, a Deo. 

Ada et Seiia, terra et spea. 
Abigtea, patris sublimis. 
Ammanii«, curvatura. 
Abba, pater. 
Azael, ablegatio. 
Adamatha, terra rufa. 
Arici, leo validi, 
Aaron, ecce opus, ecce. 

Adonibezec, domini adj uteri uni. 

Abiel, laus. 
-Enos, homo. 
Aria. Ieo. 
A m m o u et Moab, de genere meo, 
et de patre meo. 

(1) De hise* oominibns Ammon et Moab Hiet 
etymo'ogiam habet. Amuiou vero, cujns quasi ca 
ri votar, ut ti parto MBfUS nomini», et e* parte 
libro Qa*»l. Hebr. io fico.««. 

'AÊMÇ'SP, xifios SOJSÔWV. 
'Avw, 
*A6sCÇÂ, V.TZÒ OiOXt. 

'Ao« xut Xsiùà, yrt xai k 

'AtUUUVÎ-Ut, XUUTTfl. 
AêSùy »raznp. 

"AÇaiX. JfairoTTOÀC. 
'AâauaOv., -fi vv'ppi. 
"Aon;)., A£WV tayypoz. 
Auoàv, iio'j ispär/iue, ioo 

'A<?0Vlßt%T.X, > 'J ßocOstx. 

'ASir,a, »M:. 
A tvrwç, âvOpuno;. 
'Apia, Xétuv. 
1 'Aftpòyj xut M W K S , ïx rov yfvov; 

ftov, xvX ix rov Tzuzpóq pvj. 
iwjrmuiu audiainu» putebra dissureiitom : Mm b, 
uà nomini» r additar, Gliua ßeoeris mei, sive, m 
pse ait eermo. AM MI ('GV) enim, a quo dicti 

Addo, servus, sive testis ejus, vel 
fortitudo ejus. 

Abenezer, lapis adjutorii. 
Ano, dolor eorum. 
Abel, vaniias, vel luctus, aut vapor. 
aut mi<erabilis. 

Ada, testìmonium. Sella, umbra ejus 
Abigal, patris mei essultatio. 
Ammanita:, populus iu«erori3. 
Abba. pater. Syrum est. 
Azel, abiens, pergeus. 
Adama,terra,vel burnus, sivcterreiM. 
Ariel, leo Dei mei. 
Aaron, mons fortis, sive mona forti-

tudini*. 
Adomibezec, dominus fulminis, vel 
dominus contemptus vani. 

Abiel, pater meus Deus. 
Euos, homo, sive desperatus, ctc. 
Arie, leo. 
A m m o n , populus moiroris, eie. 

Moab, ex polrc. 
ìoqirit, « inter|.rcUtur rx patre, *t tot' «» o«»e» 
meliti! eat in Hebueo, filius popii m">> *>'' ̂ ' 
sunt Ammonii«, vocatur populn» n-.e-i» * 

Alléluia, louez, célébrez le Sei-
gneur par des hymnes . 

B 

Rethel, maison de Dieu. 
Bethléem, maison d u pain. 
Béthanie, maison d e la gloire. 

Bethphagé, maison de l 'heureux 
événement . 

Bersabée, fille d u puissant. 
Bathuel, qui csL de celui qui 

vient. 
Bosor, chair. 
Béliar, chercheur. 

Beelzeebul, d é m o n des eunu-
ques. 

Ramam, la m è r e . 
Baalim, dénions. 

LEGS DU L I V R E D E S N O M S 

MANUSCRIT DU VATICAN. 

Louez, chantez le Seigneur dans 
des hymnes . 

B 

Demeure de Dieu. 
Maison du pain. 
Maison d e la gloire. 

Maison de la réussite. 

Fille du puissant. 
Qui est de celui qui vient. 

Chair. 
Qui recherche. 

Démon des eunuques. 

La mère . 
Démons. 

H É B R E U X . 169 

S. JtKÔMK. 

Louez le Seigneur. 

B 

Maison de Dieu. 
Maison d u pain. 
Maison de l 'obéissance, o u mai-

son de son affliction. 
Maison de l 'entrée des vallées, 

etc . 
Bcthsabéc, fille d u rassasiement. 
Vierge de Dieu. 

Dans l 'angoisse, o u charnel. 
Impasse obscure , o u fils de la 

prévarication, etc . 
Beelzèbub, qui a d e s m o u c h e s , o u 

qui dévore les mouches , etc . 

Qui possèdent, o u qui montent , 
o u supérieurs. 

Alleluia, laudate, hymnis celebrate 
d o m m u m . 

B 

Bethel, domus Dei. 
Bethleeui, domus pauis. 
Bethania, domus gloriai. 

Bethphage, domus prosperi succeo-

Bersabee, filia potentis. 
Bathuel, qui est venientis. 
Bosor, caro. 
Beliar, nniesitor. 

Beekebul, d w m o n Bacetoseorum. 

Bauiam, mater. 
Baabm, dxmonia. 

B 

Bt>ixoq bi'jù. 
Br/ùìiu., olio; Jtprov. 
Rr/)ecjiu, ot/.s; 

B Ç Ô ^ K y g , oixtç srtruyiuç. 

BtpvuZù, rj'jyàrr,p iuvarov. 
Rv&ovió zo'j spyounou. 
ììuaòp, aùp$. 
Be*Aiap, ìxCr,-rf,zr,c. 

BÎÏ/ÇÎÎSOÙÀ fatuav ßxxz/.aasa». 

Bau vu, i ur,r?,p. 
Buuliu, fat'i'jviu. 

Alleluia, laudate domiuum. 

B 

Bethel, ' domus Dei. 
Bcthleem, domus pauis. 
Bethania, domus obedientiœ, vel do-
mus. afflicllonis ejus. 

Bethpbage, domus oris vallium, etc. 

Bethsahee, tìlia saturitatis. 
Bathuel, virgo dei. 
Bosor, in angustia, aut carneus. 
Beliar, ca»ca angustia, vel filius 
prevaricatìnnis, etc. 

Beelzebub, babens muscas, aut de-

Baalim, habentes, sive ascendente*, 
vel superiore*. 

(1) Huj a nomiti»» band meminiiM HMroaymuiu Ì j praMOti opu»c»lo de nomiuibu» Hebraicu, Lcctorem »opra m-allnin votui ; ad hnne ergo 
|jcum diligenliam eju» rea.iltimu. 

(Si Aucti-riialo Script ar-e corti »uuius B'tlsrbub Druin fui rio Ac<aronilar.m ; Acbai enim rx lapsn dfcumbeo». I Saninoli» i, 4, niillit viro», 
qui de ratclodino ipùu» c006ul«ul Si*— Baal-tebub, dtum Accoro'. ; ubi LXX Int-rpr-tes babent Bai). Ut.ÌJ<, id e»t Baal mute«. 

bai ex nua rvgioun abigere exedebant. Scio eliam apud Etlinico» JoTcm fuii.'o jivaìov ''t isj juaìov, id est Joveui MU4Ci.ittira, et muicorom 
dtpultorem, qui àjrùp appeilatu» sic. t*«d» Plin. Iib. x : • Invocant Cvr̂ niaci Aeliorcm deoui, mn»nimra mu'.titii.lioe pc»tilenli»«n «fferBnt«, 
qu» protinu» int-rerunt, qitandu libatuin vti ilii • Cj»eiii«ca. regio Airice. re;num cuuipUct t'ir Duna, quod rerbum accedi! aliq'io inoJo 
ad ttuetoieo'i odici» nim.li-cripti Gijcci, quo doctmur BetUebub da>monium fui»*« BlXfXuitlov. S»d flirt» imbcre debuit amanueoiis 
PÌxrjXtdV, quod »leniticarei Beelielmb dcuuj esse scortatoinm ; naie apod Grwdi *»t «ir mugnie »Utnm. ned Hu'lu» »! UKl'lVfOUta. 
«Tirati» .tiam e» »pado. Qate profecto q.iadranl op.iuia ad eif<u>ÌQ»t->» Mairi deorum, ai ve Priapo coese era lo?, de qi«ibus a blinde dwerit Siero-
nymo» lfl». I, Conment. io Oi«e, cap ¡». Coniar ifta eum ii* q«ue leguntur infra in Lextco OH$«niano ad TOÌHD Bettetini. 



Berecthra, c'est le n o m de la 
la mouche . 

Baal, d é m o n . 

Barjona, o fils de la c o l ombe , o u 
fils de Jona. 

G 

Gamaliel, parleur de Dieu. 

Gédéon, entraînant. 

Galaad, d 'après un. 

Gaza, étranger. 

D. 

Degoen, nation n o n nation. 
Chêne de Membrô, celui qui est 

d u fils. 
Dalida, jugement p o u r mo i . 

Udrosos A e r m o n , rosée glorifiée. 

E 
Eloï, Dieu. 
Eloéthô, Dieu est venu . 

La m o u c h e est appelée. 

Démon. 

0 fils de la c o l ombe , 01 
Jona. 

G 

Parleur de Dieu. 
Entraînant. 

D'après un. 

Peuple n o n j 
Celui qui est du fils. 

pom- m o i . 

Rosée glorifiée. 

E 
Dieu. 
Dieu est venu. 

Baritha, Pythonisse, q u e les 
Grecs appellent vrfKaxlptâw. 

Baal, ayant, o u dévorant, 
fils d e Fils de la c o l ombe . 

G 

Rétribution de Dieu. 
Allant autour, o u épreuve de 

leur iniquité. 
Monceau témoin. 
Force. 

D 

Dagon, poisson de la tristesse. 

Mamré, de la vision. 

Dalila, très-pauvre, o u seau à 
puiser. 

Aermon , anathème du chagrin. 

E 
Dieu-
S. Jérôme n'en dit rien. 

Berecthra, musca vocatur. 

Bal, dœmon. 
Barçona, fili columbi«, vel fili Jona. 

Gamaliel, loquax Dei. 
Gedeoo,trahens. 

Galaad, ab uuo 
Gaza, advena. 

D 
Degoeu, natio non natio. 
Drus Mambri, qui est filii. 
Dalida, judicium mihi. 
Udrosos Aermon, ros gloriticatus, 

E 
Eloai, Deus. 
Eloelhe, Deus veuit. 

Bid, íaiuMv. 
Bsfotwvâ, xi ti JTI rr^à;, a !mì 'lo, 

rtdiòyj, f/v-'uv. 

Pa/.aào, «irò îvôç. 
r«Ç«( nápoixoc. 

A 
Ae'/wjjv, iOvoç où* r'9voj. 
' ApO; M«U6pi, ó TO Y víoO. 
Salai à, zpivt: suoi. 

Baritha, Pythouissa, quam Gr«çi 
¿YYXOTÍJMJQOV vocant. 

Baal, haben», sive devoran«. 
Barjona, filius colu mbœ. 

(Î 

Gamaliel, retribuito Dei. 
Cedron, circumiens, sive tentati» 
iuiquitatis eorum. 

Galaad, acervus testis. 
Gaza, fortitudo. 

D 

Dagon, piscis trislitis. 
Mamre, de visione. 
Dalila, paupercula. sive situla. 

* oùSpime 'Asp¡i¿>v, ipòaoç evio%u- Aermon, anathema 
QfXÍVf,. 

'E/.WK?, ó Osò; a. 
'E/.wtOi, Osò; ìjlósv. 

Eloi, Deus. 
Uìtjui t 

(l)ApC; joSptT />r~í mabre eat querco» Mamrt ia Ger,uni. ¡tabre suteai Grarei et infra in Laico Origeoiino, intrrprciaotur ó TO'j üíoú 
jai est /ílii, sive de fiiio, quia illnd nomea legnivi eom b iu medio, nt Ma sit prirpositio a, rei ex; Ire reto, aut bàr,fiUut iotelligatur. 

{2} Crœcorum imperiti» confnodtt verba pure Greca cum oommibiu Hebraicie, m Oudroso*, qqod Griecum e»t pior»itf, non Hebraiutu. Deinde 
prwpositiota» Grsca» copuli 
gu<l ni nomina pare «cripta in colorai 

(3) Tocábala FAot ol Eloelhe lc¡ 
eem nominibua Dei, dicit Eloim « 
Minus notier cerní; sddíUjue Syi 
rito interpretar), Deut ve mí. 

vocibnt Hvbrwis, èçxppaôàv, «Çava8ù[i, id est, de Ramathoim, de. Anathoth. lias oune» ioeptia» redar-
on n*et)Sel Uierooyiuus in libro Nmninum Hvbraîeonun; sed iu Epístola qn«nt »cripait ad Mareetluu de de-
btee «ijnitirare Deum-, Maranatha autem interpretan* mpra in i*-mioibua de Epi»;, i ad Coriotbios, Do-
im wso Yocabulom. Ex qco roanii-ntutn est NTlM othn. Tel elht exprimí oeni'í; el Gw»»rnm 'EXwiSâ me-

Ephraim, consolateur. 
Eliézer, secours de Dieu {Ce n o m 

se traduit aussi par David.) 
Exarmatheiu, d u jet (du javelot) . 
Exanathom, venant de mo i . 

Ephrata, de la consolation. 

Dans la terre de Moab, dans 1a 
racc de m o n père. 

Eirosodalamites, entrant par 
l'esprit. 

De la m o n t a g n e d'Epliraiin, de 
la montagne de la consola-
tion. 

Elcana, gloire puissante. 
Elisée, vertu du Dieu. 
Sur le rejeton de Sabec, dans le 

p lant fort, o u dans le l égume 
doré . 

D'Aggé, d u repos. 
Dans la terre de Naïm, dans la 

terre de ceux qui louent. 
Elimclcc, c o u r de Dieu. 

Paraclet. 
Aidé de Dieu (ce nom se traduit 

aussi par David). 
Du jet (du javelot) . 
Venant de moi . 

De la consolat ion. 

Dans la race de m o n père 

Entrant parole souffle. 

De la montagne de la consola-
tion. 

Gloire forte. 
Vertu de Dieu. 
Sur le rejeton fort, o u certaine-

ment sur le l égume doré. 

Du repos. 
Dans la terre de ceux qui célè-

brent par des hymnes . 
Cour d e Dieu. 

Qui porte des fruits, o u qu i croit. 
Mon Dieu, m o n secours. 

Arinathaïm, leur hauteur. 
Anathoth, réponse, o u signe qui 

répond , o u obéissance. 
Ephratha, qui est f é conde , o u en 

vérité tu vois . 
Moab, du père. 

Odollamitcs, attestant quelqu 'un 
o u témoignage dans l 'eau. 

Ephraim, frugifère, o u qui croit . 

Possession d e Dieu. 
Salut de m o n Dieu. 
Sabech, buisson, o u rejeton. 

A g g è , solennité. 
Naïm, leur mouvement . 

Elimélech, m o n Dieu est roi. 

Ephraim, consolator. 
Eliezer, Dei anxilium : qui etiam 
trausfertur David. 

Exarmathem, de emissione. 
Exanathom, a m e venions. 

Ephrata, consolatiouis. 

lu terram Moab, in genus patris mei. 
Eirosodalamites, per spiritum in-
troeuntem. 

Ex monte Ephraim, de monte con-
solationis. 

Elcana, potens gloria. 
Elisais, virtus Dei. 
In virgulto Sabec, in plaulatioue 
forti, sive aureo olere. 

Ex Agge, de requie. 
In terra Nairn, iu terra laudantium. 

Elimelec, Dei regia. 

(1> L'idant bue mod .> Gricci in ivceoaeudi» u»iu»oibui Uebraici. nomen H'uraieum expnsant. live laimjuam supeiüua abjecit Hic 

iivpxiu, —apà'ùx, ro;. 
'nl'.i'ìp, O&ov P'A/Jna, ò: xeà u; 

¡xr/Jiísrut Ac.£i£. 
'EffrpuaOiu, i/. jrpoZolvi;. 
"KçcoaGoju, ïç ¿uox ioyopsvo;. 

1 Et; y¿v Mo)àS, it; yévoç p 
a Ei.p0700alau.iTr)ç, iià 

roû ïtvipyo'x ; v o -j . 
Eç Ôooyç E'sO'Au., Iç ôoovg ~uoa-

'Elxuv'/., iv/yo'jvx 

'Ew yvriy Zoê'r-« h f^ry iuvarf», 
iyo-j-j yo'Jïolayûiii». 

IE? A R / K , L5 « V A R A V A ; . 
'Ev yñ Naît/., i» yñ vtuvovvzav. 
'Ehùtuv., ÔÎO5 pàvùiiov. 

n etymologiisj phrases 
, H»!iirficorum voc-bulornm intcrproialioi 

Ephraim, frugifer, vel 
Eliezer, Deus meus adjutor. 

Armathaim, altitudo eorum. 
Anothoth, respousio; vel respoD-
deus siguum, vel obedientia. 

Ephratha, frugífera, sive equidem 
vides. 

Moab, ex pâtre. 
Odolhmites, contestaus aliquem. 
vel testimonium in aqua. 

Ephraim, frugiferum, vel crescen-
teiu. 

Elcana, Dei possessio. 
Elisams, Dei mei salus. 
Sabech, vepres, sive virgultum. 

Agge, solem uilas. 
Nairn, motus eorum. 
Elimelech, Deus meus rex. 

(î) Voluit forte aitcriptor Gras.«» pou ère UposûAUUÎTf,«. Hierotolyatiles ; qum vox magi» «os 
trcfunltn, qiua nomen OJoUamites. 

(8) De hoc nomino Sabecb fu»e dispnt»i Hierooymua libro QiMCSt. Hebr. in Geoedm, cap. Sî. 

cc portim et Hebraico, /ter spiriluvt in-
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D'Arira, de l'esprit qui résiste. 

Eber, Hébreux. 
Evinas est interprété celui qui 

montre des serpents, et son 
n o m b r e est 666. 

Eliacim, mis à part de Dieu. 

Z 

Zaccbée. vainqueur. 

Zorobabel , qu i fut d e Salathicl. 
de la confus ion . 

11 

Héliu, d u Seigneur fort. 

Esaù, se levant, il a été appelé. 
Edom, manquant. 
H est venu dans Elim, il est venu 

dans le lieu du Dieu. 
Il est venu dans Aphecca , il est 

venu dans (Mendroit) téné-
breux. 
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Du souffle qui résiste. 

Hébreux. 
S 'explique par celui qui montre 

des serpents, et son nombre-
est 666. 

Mis à part de Dieu. 

Z 

Vainqueur. 

Zorombabel , celui de Salathicl, 
de la confusion. 

H 

Du fort qui agit de sa propre 
main . 

Qui se lève : il a été appelé Edom, 
qui manque . 

Il est venu dans le lieu de Dieu. 

Il est venu dans le (lieu) téné-
breux . 

8. JKKÒME. 

Ararat, Arménie, o u montagne 
égrat igncc . 

Passant. 
Maas, serpent. 

Résurrection de Dieu. 

Z 

Justifié, o u juste, o u qui doit être 
justifié. 

Lui-même maître de Babylone. 
c'est-à-dire de la confusion. 

H 

Mon Dieu esl celui-là. 

Action d e faire, o u de chêne, 
o u monceau d e pierres. 

Elim, vestibule, o n devant les 
portes. 

Apheca, il contiendra, o u il sai-
sira. 

Er Arira, Je resistente spiritu. 

Eber, Hebrœi. 
Evinas interpretatur, qui ostendit 

serpentes, cujus nunierus est 666. 
Eliacim, Dei sepositus. 

Z 
Zacchteus. victor. 

Zorobabel, qui fuit Salathiel, de 
confusione. 

Heliu, fortis Domini. 
Esau, resurgens : vocatus est Ji -

dom, de8cien6. 

Venit in Elim, venit in locum Dei. 
Venit in Aphecca, venit in tene-

broso. 

(T) Beítin- annero* Lie ea iu Apôeatyplî Joatu.« XIII, 18. Al uon legioni» in Scrii 
a Gr»ci», quia numerico Taf« 666. *i»ui E, vnl-i 5 ; u, 400 ; c, 10 ; v 50 : a t : o 
arcaua Hebra» ram mysleria, modus iste cooiputandi appellator GiUTA"tria, c-lqne 
quara fir rei tabulata Pythagoricaia nuncupate dicuotur. Non niiii licci ign'Wv eie 
«cogitala : seti cnm »in! pleraquo manifesta frisa an reproba; alia auu-ni dable 

KF A ptnùy ¿5 «VÔC7t«U¿VOV TtViÚKK-
T 0 ? . 

-l&p, 'ESptdot. 
' E vìvi;, ippyvtútreu o iîtçaç óystc. 

O'j ó «fitéftôç y 
Kiwxía, h i ñ vTTo/.sipzJoç. 

Zu*%xios, vtxr,?cç. 

Zopo}xSctêtA, ô rov "ícúxdá¡\ à irò 
tfVTZVTiwç. 

HAt'-v, ivyvpoû ctò$évtau. 
'IIff«û, iviffrdftMç, ix/rtfr, Aiâùu, 

káiíim, 

*HÀ0ev tic 'Elgttx, ïïtf)ïi eiç TOJTOV QZOÜ. 
yil/.'jn t'iç 'Afax«, iMtvÈvoxozctvù. 

Ararat, Armena, sive nions velli-
catus. 

Eher, transitoreui. 
Naas, t 

Eliacim, Dei resurrectio. 

Zachams, justificatus, aut juítus, 
vel justiticandus. 

Zorobabel, ip?e magister Babylo-
uis, id est, confusionis. 

H 

Eliu, Deus meus iste. 
Esau» factura, sive roboreus, vel 

acervas lapioum. 
Edom, rufos, vel terrenus. 
Elim, vestibulum, vel pro foribus. 
Apheca, coutinebit, vel apprehen-

det. 

mera nomea Evinti*, qnod iin conficlura ease vi letur 
; qua; simili inni-t» fifQciunt •/ S Ç, i.I ra t , 666. Inter 
«lentia tennis ~X aviliraient™ numerica diettonnm, 

berti» multa filiase a diverti» ullro cilroqoe 
b.e omnibus rcceweodis «onjeettins j«m «apar-

F R A G M E N T S G R E C S D U L I V R E D E S N O M S H É B R E U X . 

T H . 

Fille de Bathuel, fille d u fort 
qui vient. 

Thala, creux. 

Tharse, qui a la force de brûler. 

Thara, d u feu d e l'esprit. 

Thabor, sors de l'esprit. 

I. 

Jésus, sauveur. 
Josias, sauvé. 

Jao, invisible. 
Jochabel , sur l 'arche. 

Jou, vois par le Seigneur. 
Jephthaé, recevant 

Jésus Josédech, sauveur de la 
paix. 

T H . 

Fille d u fort qui vient. 

Enfoncement. 

Brûlante. 

Du feu de l'esprit. 

Sors du souffle. 

I 

Sauveur, 

Sauvé. 

Invisible. 
Au-dessus de l 'arche. 

Vois du côté du Seigneur. 
Qui reçoit. 

Jésus celui de Josédech, le sau-
veur de la pa ix . 

TH. 

Bathuel, vierge de Dieu. 

Thalla, son c h a m p , o u action de 
peser. 

Chercheurs de l'allégresse', ou 
j o ie . 

Chercheurs d e l 'odeur, o u de 
l 'ascension, o u dépaissance. 

Lumière qui vient. 

I 

Sauveur. 
Josia? o ù est l 'encens d u Sei-

gneur ,ou salut du Seigneur,et c. 
Seigneur, n o m ineffable. 
Jochabed, o ù est la g lo i re? o u 

gloire du Seigneur, etc. 
Jeu, lu i -même, o u b ien , il est. 
Jephthé, qui ouvre, o u qu i est 

ouvert. 
Sauveur juste. 

Filia Bathuel, filia venientis fortis. 

Thala, convallis. 
Tharsis, quee urendi ' 

Thara, ¡guis spiritus. 

Thabor, prodi ab spiritu. 

Q'j'/xtxp BaOov«)., Ouyûtso TO: 
youévou ivyupoü. 

© « / « , xotXecç. 

0«O</ETÇ, '/} XttUVtï.cï,. 

Quov, ywr¿; irvsviiar©;. 

QzGòp, ¿sûpo X7n TZVS'J'ÁKTOÇ. 

TH 
Batliuel. virgo Dei. 

Thalla, ager ejus, vel appensio. 
Tharsisj esploratore* luit-tin», si 

gaudium. 
Thnra, exploratores odoris, vel i 

censionis, vel pastio. 
Tliabor, veniens lumen. 

Jesus, salvator. 
Josias. salvatus. 

Jao, invisibilis. 
Jochabel, super ? 

'ILJTOVÇ, GOÍZT.p. 

1 T«c», àÔQazoç. 
* 'IMYVFTSH, I/TZÍP XISMTOV. 

Jou, vide a Domino. 
Jepbthaí, accipiens. 
Jesus Josedecb, salvator pacis. 

'loi», tos ëf avfltvrov. 
'I Í/ Jv í , Xîtftësc/wv. 
® 'Ir.Toüc ó rov Mwreoix, 

TÍ; ciovjvi;;. 
(I J Confer i»!a en m PMcgomenis no-Iris in dirinom Kbliolhecam sancii HUronvmi, nbi de 
(î) Grœcor>tm fiymolocia man f.-slat, ubi faerit Domini «loria, non BÌ?oiGeantiam numii 

e«t Domini gloria. • Veruni •>»! ergo Domini gloriara euper arram bastasse ; ecriplum e 
D-i, anper qium iorocalum est nomea Domini excrcituam, »denti» io Cherobim «nper 
Domini« • Jochubed • orymolojiam. 

(S) Cinsian« c»t orroc Gioronim io etymalogia verbi leder., qoo>l bic qooqne confuse acdpinnt pro talem; nt sopra 
qnem regem pacis inurpreuotur. Jerem Nare etiam po-t panca confundunt com Joro Jowdec, qw><t ex serie p.-Men»i 
io qua Gr»ci tandem Jofdee iotorpuUolur juttiliam. 

Jesus, salvator. 
Josia, ubi est inccnsum domini, vel 

domini salus, etc. 
Jao, dominus, nomen ineffabile. 
Jochabed, ubi est gloria, aut domi-

ni gloria, etc. 
Jen. ipse, vol est. 
Jephlbe, apericos, vel aperlus. 
Jesus Josedech, salvator Justus. 

Jao disputarimui. 
Jocbabed, » quod S. Hi.ironymni iotarprxlatuc, » nbi 
legiions, II SamiwIU, TI, î : t Ct adducereot arcam 
; »«ed, ul jundixi. iu vera bietoxiafatua rep«rimo« 

> nomine Melehisedtct 
i probari potest, 



Jourdain, conf irmé, o u terre e x -
trême, qui manque , o u saute-
relle qui ronge les biens de la 
terre. 

Iduraéc, qui m a n q u e , o u saute-
relle. 

Jérusalem, de lui-même est l 'es-
prit de grâce. 

Jésus de Xavé, sauveur de la jus-
tice. 

îsmaèl, audition d u fort, o u re -
tournez-vous, à Dieu. 

Jaser, secours du Seigneur. 
Jonathan, tourtereau qui vient, 

o u il est venu. 

Japhcth, largeur. 
Jonadam, c o l o m b e d 'un seul. 

Joannes, qui baptise. 
Josedec, justice. 
Jechonias, pur. 

Joacim, mis à part. 
Isesias, couvrant de son o m b r e . 

K 

Kedar, qui a une coquille. 

MANUSCRIT DC VATICAN. 

Affermi, o u terre extrême, qui 
manque , ou sauterelle sans 
ailes. 

Qui manque , o u sauterelle. 

De lu i -même le souffle de grâce. 

Sauveur de la justice. 

Audition d u fort, o u retournez-
vous , 6 Dieu. 

Aide de celui qui peut. 
Pigeon mâle qui vient, o u il est 

venu. 
Latitude. 

Co lombe d 'un seul . 

Baptiste. 
Justice. 
Pur. 

Séparé. 
Ombrageant. 

K 

Couverte d 'une coqui l le . 

Leur descente, o u action de les 
saisir, o u qui voit le jugement. 

Rousse, o u faite de terre. 

Vision de la paix. 

Sauveur du germe, o u de la 
beauté . 

Audit ion d e Dieu. 

Façon, o u tribulation. 
Don d u Seigneur, o u il a donné 

une c o l o m b e . 
Largeur. 
Favorite o u bien-aimée du Sei-

gneur . 

Dans lequel est la grâce, etc. 
Juste du Seigneur, o u justifié. 
Jcchonia, préparat ion du Sei-

gneur , o u fait ainsi. 

Résurrection d u Seigneur. 
Jezecia, fort du Seigneur. 

K 

Cedar, ténèbres, o u chagrin. 

Jordaues, conflrmatus, vel terra ul-
tima, deficiens, vel bruchus. 

Idurnœa, deficiens, aut bruchus. 
Jerusalem, ipsius est spiritus gratia». 
Jesus Nave, salvator justitiœ. 

Ismael, exauditio fortis, vel respiee 
Deus. 

Jaser, domini auxilium. 
Jonathan, Columbus veniens, aut 

venit. 
Japheth, latitudo. 
Jonadatn, columba uriiua. 
Joannes, baptizalor. 
Josedec, justitia. 

Jechonias, mundus. 

Joacim, sepositus. 
Isesias, obumbrans. 

K 
Kedar, testacea. 

Iopoci'sr,$, x«taêêov;xùç, r, yç si-
%«ri3, r/.hino-jcu, g ôpoùyoç. 

'l$ov[Mta, ixXiìitovaa, r, fiprìyo$. 
Ispoveariy., «urou msOua yùpvzo;. 
'Ir.aoùi ó toö N«u>j, aairyp ó rr.ç ii-

*atoffvv»5i. 
•Ivuuì'a, Ìmìì iayvpoü, £ ó 

flsôç. 
«VÔÎVT0U ÒOTjOtix. 

'Iwv«9«v, Ttsptrrtpòi ipyôtte/oç, r. 
ipytxc.i. 

'I«ye0, ÎTX«Tveptôç. 
"Icôvuâùu, 7TEpt<rrspù s-jqç. 
'IÙJà-yjr.t;, Scorrtcrnç. 
'I*)7îSix, âixalp&ù'jc. 

'ItyoVFETÇ, x«SKOIOÇ. 

'Ivaxtip, «jroxituivoç. 
I«eix;, ffy<w«Ç«v. 

K 

Jordaues, descensus eorum, aut 
apprehensio eorum, vel videns 
judicium. 

Idumaìa, rufa, sive terrena. 
Jerusalem, visio pacis. 
Jesus Nave, salvator germini», vel 

pulchritudinis. 
Ismael, auditio Dei. 

Jaser, figmentum, sive tribulatio. 
Jonathan, domiui douum, vel co-

lumbam dedit. 
Japhet, latitudo. 
Jonadam, domini delicata,vel tenella. 
Joannes, in quo est gratia, etc. 
Josedec, domini justus, sive justifl-

tatus. 
Jcchonia, prœparatio Domini, vel 

sic factus. 
Joacim, domini resurrectio. 
Jezecia, fortis domini, etc. 

K 
Cedar, tenebra:-, ve! mœror. 

KXPUCATION LATINE. 

Carbasinum, immaculé . 
Kadès, qui vit dans le célibat. 
Kadon , saiut. 
Et il était un h o m m e d 'Arma-

them Siphaé, et il était un 
h o m m e de l 'émission de la 
splendeur. 

Et son n o m est Elcana, et son 
n o m est gloire forte. 

Koilas, m e r 

L 

Lamech, qui est dans les pré-
ceptes. 

M 

Melloth, petite reine. 
Moïse, enlèvement de l 'eau. 

A Moïse, c'est d o n c l 'eau. 
Merra, amertume. 
Maria, notre souveraine. 

Mabri, du fils. 

MANUSCRIT DU VATICAN. 

Amiante. 
Célibataire. 
Saint. 

Et il était un h o m m e de l'émis-
sion de la splendeur. 

Et son n o m est gloire forte. 

Mer. 

L 

Qui est dans les c o m m a n d e -
ments. 

M 

Petite reine. 

Enlèvement de l 'eau. 

C'est donc l 'eau. 
Amertume. 
Notre souveraine. 

Du fils. 

s. JÉRÔME. 

Changée, o u sainte, 
Changés, o u efféminés. 
Arinathaïm, leurs hauts lieux. 

Sophim, observatoire, o u é-
cueil. 

Elcana, possession de Dieu. 

Colaïa, une voix s'est faite. 

L 

Humilié, o u qui frappe, o u f rap-
pé. 

M 

Beauté, o u accompl ie . 
Moïse, tàtant o u palpant, o u été 

d e l 'eau, o u assomption. 

Amertume. 
Souveraine, en langue syriaque, 

etc. 
Mamré, de la vision, o u mani -

feste. 

Karbasinum, impollutum. 
Kades, cœlebs. 
Kadon, sanctus. 
Et erat homo de Armathcm Sipha>, 

et erat homo de emissione splcn-
doris. 

Et nomen illi Elcana, et nomea illi 
fortis gloria. 

Koilas, mare. 

L 

Lamech, qui est in prœceptis. 

M 
Melloth, regina parva. 
Moyses, aquœ ablalio. 

Moysi, igitur aqua «¿L 
Merra, amaritudo. 
Maria, domina nostra. 

Mabri, filii. 

(1) la libro Ettheri», c»p. i, 6, Usuiti nomea 
e* Toi uim ti e botimi., tal ex P»r«!ipomeoi» reo 

K«âr,ç, ttyauoç. 
KKOWV, iytoç. 
K»£ «v avfyujroç, k; 'hpuufjtp v,. 
?a>i, xaciv àvOpuKo: sx 7:popoli; 
fCOZt&UO V. 

Kcù ó'voaa aii7ù 'E/xavà, xat ovo ua 
avrà ivyupói 

Kot/à;, Salala. 

A 

Aùuiy, ò cv 7Bì{ ¿vroXaîç. 

M 

MeÂ).cù9, ßavO.tvt?« uttpû. 
MWVFFIÇ, V<?aro; «V7.ÎCSTÎÇ. 

MoVTft, âi ïS'jip Z<77Ì. 
fdtppà, n/osa. 
M«(Ota, x'jpiv. rju'oy. 

Mauëpi, 7o'j u£ov. 

» — X u r p a i , «igoiScetqoe colorent ccrbatinu 
laieri ab Uieiotjao in libro Nominino, linda igitt 

Carbasinum. 
Cades, immutata, sive sancta. 
Cadon, immotati, sive effeminati. 
Armathaiin, excelsa eorum. 
Sophim, specula vel scopulus. 

Elcana, Dei possessio. 

Colaia, vox facta est. 
L 

Lamech, humiliatum, aut pereu-
tientem, sive percussum. 

M 
Melloth, pulchritudo,'sive adimplela. 
Moses, attrectans vel palpaus, aut 

sumptus ex a^ua, sive assump-
tio. 

Merra, amaritudo. 
Maria", domina, sermone Syro 

etc. 
Mamre, de visione, sive perspi-

'1/ »ed ob«erra»i oullnm Uebrwum Tocibulcm 
ir doriTttam »it in pra*»entea colleclionato • 



Melchisédec, roi de paix. 
Masélceh, muet. 
Maozin, quelqu'un enfin. 
Moabites, sauterelle. 
Moab, de m o u père. 
Manaan il lui, of frande lui. 
Manassé, de la part de celui qui 

résiste. 
Manoé, une fo is . 
Mestraim, no ir Egyptien. 

Mamona, richesses. 
Melcho, rois . 
Man, q u o i ? 
Melchê, ro i . 
Mazer, dès l ongtemps 

appelé le Seigneur. 
Heureux es-tu. S imon 

celui qui entend. 

N 

Nazar, fleur. 
Nazaréen, o rné de fleurs diverses. 
Naeinam, branlant la tète d e 

sommei l . 

MANUSCRIT DU VATICAN. 

Roi d e pa ix . 
Muet. 

Quelqu'un enfin. 
Sauterelle. 
De m o n père . 
Don à lui. 

De la part de celai qui résiste. 

Quelquefois. 
Noir Egyptien. 

Plutus. 
Rois. 
Quoi ? 
Ro i . 

De loin, il a été appelé le_Mai-
tre. 

Heureux celui qui entend. 

N 

Fleur. 
Orné de fleurs. 
Penchant la tète d 'envie d e d o r -

mir. 

Roi juste. 
Maléléel, louant Dieu. 
Robustes, forts. 
Du père. 
Du père . 
Manaa, repos , ou sacrifice. 
Oublieux, ou parce qu'il a oublié. 

Repos. 
Mesralm, leurs ennemis, o u Egy-

pte. 

Mammona, richesses. 
Au roi . 
Qu'est cela ? 
Melcha, reine, 

Maimer, de loin, o n étranger. 

Simon, rejette la crainte, o u é -
coute la tristesse. 

N 

Nazareth, fleur, ete. 
Pur, saint, o u séparé. 
Nééman, fidèle, ou leur mouve-

ment. 

. il a élé 

, heureux 

Melchisedec, rex pacis. 
Maselech, mutus. 
Maozin, quemeumque tandem. 
Moabita!, locusta. 
Moab, de patre meo. 
Manaan itli, obtationem illi. 
Manasse, a resistente. 

Manoe, aliquando. 
Mestraim, niger ¿figyptius. 
Mamona, divilia?. 
Melcho, reges. 
Man, quid ? 
Melche, rex. 
Mazer, de longe, vocatus est vero 

dominus. y 

Beatus es Simon, beatu? obaudiens. 

N 

Nazar. llos. 
Nazarasus, floribus variegatus. 

Naeinam, pr# suinno capite nutans. 

(1" E* Evangelio «ecnndnro M*t'Juei;nicap. 
s; £i[iwv, jiou «ot-m s'fftpv«. 

MzA-/l<¡:¿'¡¿, ß«<Tl'/-tVÇ sìpr/Jt]Ç. 
Muaûéy, ¿ÀctÀoç. 
MKMÇEÎV, îvâ TTOfî. 
MwaStras, v.y.pl;. 
MuùC, ¿a ro'J Tzv.roôç wtv. 
Mavaàv avrä, ßyrtav avrò). 
Maw.7<T?j, à-ò TO'j ávt<rrav.¿vov. 

Movwk, Tz ors. 
Msoroac'fi, yéX«ç «iyyRreoç. 
Mauuvâ, îrÀovroç. 
MsXxû, ßuciXsiq. 
Màv, ri; 
ïïûyr,, ß«Ti/.sv:. 
M«Ç»p, irrt ufizoç, í/Jrfa è'i zv-

010$. 
4 Slav.úpiIT "Zíum'j , JW'/MW: ¿ 

V"f,*ÎX0Ù6)ï. 

N 
N'aÇao, âvÇoç. 

NAÇÏJÛATO;, icmOtvysvoç. 

Naîtvaa, vuorâÇwv. 

i, 17, »'imota »uni iithmi-; corrupt« pri moi 

Melchisédec, rex justus. 
Maleleel, laiidans Deum. 
Mao2im, robusti, 'orles. 
Moabita;, de paire. 
Moab, de patre. 
MwiHa, requies, vel sacrificium. 
Manasse, obliviosus vel quod obli-

tus est. 
Manue, requies. 
Mesraim, ho?tescoram,vel .-Egyplus. 
Mammona, divitirc. 
Melcho, regi. 
Manna, quid hoc est? 
Melcha, regina. 
Mamrer, de longe, sive alienatu«. 

Simon, pone mofrorem, vel audi 
tristitiam. 

N 
Nazareth, flos, etc. 
Nazoneus, mundus, sanctus, sive se-

j unctus. 
Necmam, fidelis, vel motus eoruoi. 

cwriplorum, qrii 'esere drbneraot Maxáo'.Cí 

Nomin, douce . 
Nachor, de moi -même. 
Nabal, corbeau. 
Nephthaleim, secours, et Neph-

thali, il m ' a changé . 
Nachaël, je suis le Dieu qui vient. 
Nabuthé, venant de l'esprit. 

O 

Hollam, entrant. 
Holiba, sortant ? 

P 

Phasec, rédemption . 

Pathura, table. 

Ils étaient p lacés dans Bé, ou au 
diable dit. 

R 

Raca, vide. 
Raph , souffle d u père. 
Rachel, souffle d u puissant. 

Douce. 
De m o i - m ê m e . 
Corbeau. 
Assistance, et il m ' a converti. 

Moi le Dieu qui vient. 
Venant d u souffle. 

O 

P 

Rachat. 
Table. 

Au diable dit. 

R 

Vide. 
Haleine du père. 
Souffle d u fort. 

Noémi, belle. 
Repos de la lumière, etc. 
Insensé, etc. 
Nephthali, il m ' a conservé, o u 

il m ' a dilaté, etc . 
Nécho, frappés. 

Naboth,remarquable,ou cession, 
ou exclusion. 

O 

Oolla, tabernacle. 

Ooliba, ma demeure est en elle. 

P 

Phasé, passage, pàque . 
Phétora, exploration de l'entrée, 

etc. 
Bel, vétusté, o u sans. 
Diable, calomniateur. 

R 

Vain. 
Raab, étendue, o u dilatée. 
Brebis, o u qui voit Dieu, etc. 

Entrant. 
Sortant. 

NqKÛn, dulcis. 
Nachor, mei ipsius. 
Nabal, corvua. 
Nephthaleim, opitulatio.et Nephtha-

lim, convertit me. 
Nachael, ego deus veniens. 
Nabuthe, a spiritu veniens. 

O 

Hollam, ingrediens. 
Holiba, egrediens. 

P 
Phasec, redemptio. 
Pathura, mensa. 

Apponebantur in Be, diabolo dicto. 

R 
Baca, vacuus. 
Raph, flatus patria. 
Rachel, flatus potentis. 

Xoyh , y/vxsta. 
Na^wo, èyo'j avrov. 
mScù, y.öpaS. 
NefGultiy, xvtO.vîiç, y.ai NsyOa-

Xi[i, cvvavîffrpeipsv ut. 
Na^aij)., èyw Bio; èpyyutvoç. 
Naßovöc, aitò îrvriftaroç èpyôyt/oq. 

O 

'OW.âft, eiispyoyévt}. 
'0>tëa, tqtpyoyi/r,. 

n 

RIA^SZ, XÙTÛMCTIÇ. 
IïaSovoà, zpi-sÇa. 
» n apsôjvro èv ro> ßfi, r à ¿laSó).?, 

r¿> Àeyo y ¿yo». 

P 
Pax«, xivôç. 
Pày, jr,ot) izurpós. 
Fayr.l, DO i ¡ Iryjpvj. 

Noemi, pulchra-
Nachor, requies luminis, etc. 
Nabal, insipiens, etc. 
Nephthali, conservavi! me, vel dila-

tavi ine, etc. 
N'echo, percussi. 
Naboth, conspicuus, vel ccssio, v«jl 

exclusio. 
O 

Oolla, tabernaculum. 
Ooliba, tabernaculum meum in ea. 

P 
Phase, transitus, pasca. 
Phetora, oris exploratio, etc. 
Bel, vetustas, sive absque. 
Diabolus, calumniator. 

R 
Raca, vanus. 
Baab, lata, sive dilatata. 
Rachel, ovis, vel videns deum, etc. 

(I! Inde hansnrint Gra-ci banc îententiam, nondnm agno'i; seJ milium est dnbinm de nomiae Brj, le, qui. dwinouium indicare roînnt, aire 
illud «il Del, «ir« Belial ant Baal, quorum foquen* est memoria in libria »am». Apnd Hdijeliium bujns Bf, manifesta sunt indicia : Bf.Xcí, 
inqnH, Ovpavôç, tal Ziùç HoKiSivo; boo est,. Iklns, calam, aut dem Xepiuni ¿lias; . BÎ(AO{ autem por contracti-icem did potuit 
BT„ 'il 0Oliarci Idola el dxmonia etbnioorum. 

TOM. IV. 
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ESPLICAI ION LATINE. MANUSCRIT DU VATICAN. S. JÉRÔMR. 

S S S 

Sabaoth, des vertus. Des courages . Des courages . 

Sampson, soleil. Soleil. Samson, leur soleil. 

Sipha, splendeur. Eclat. Sophim, observatoire, etc. 

Siplian, résistant aux visages. Résistant aux visages. Saphanic, le Seigneur le cacha, 
etc. 

Salomon, des grâces. Des grâces. Pacifique. 

Samarites, audition de celui qui Audition d e celui qui parle. Gardien, etc. 

parle. 
Somar.ites, qu i a entendu. Ayant entendu. Sunamith, quiconque mourra, 

o u mortifiée. 

Samuel, pétition à Dieu. Demande à Dieu. Son n o m est Dieu. 

Selom, lieu o ù esl le tabernacle. Lieu o ù est la demeure . Action d'arracher, ou renvoi, etc. 

Sion, qui a soif. Altéré. Observatoire. 

Sina, soif. Soif. Amphore , o u commandement . 

Silom, beau. Gracieux. Sclam, côté, d u côté, etc. 

Seila, espérance. Espérance. Sella, afin qu 'à lui, o u demande, 
etc. 

Siloam, envoyé . Envoyé. Envoyé. 

Seppliora, la grâce pour cette La grâce p o u r ce souff le . Sephora, son oiseau, o u sa beau-

respiration. té, etc. 

Salem, grâce. Grâce. Paix. 

S 1 s 9 

Sabaoth, virtutum. T'ri'j iïvMfitw/. Sabaoth, virtutum. 
Sampson, sol. Zv.ypórJ, vitoç. Samson, sol eorum. 
Sipha, splendor. 1 2tyv, yorivuiç. Sopbim, spécula, etc. 
Siphnn, re?istens faclebus. Zifxv, fcvrKTTtov Ttpuvòrnwi. Saphania, abscondit dominus, etc. 
Solomou, gratiarnm. 2o).Of*oiv, yvpi.zwj. Salomon, pacitïcus. 
Samarites, auditus loquentis. 2#.y/.QZ(rrti, vi?UMÒ /i ' /ovrov Samarites, custos, etc. 
Somanites, qui audivit. Zoyu-jinìz, OitxwjG«;. Sunamith, quicumque morietnr, sive 

morlificata. 
Samuel, petitio a deo. 8 S'/uovv-, 4fIrr.iT« àjrò ro\j çssu. Samuel, nomen ejuß deus. 
Selom, locus ubi tabernaculum. * ZO.àiti, TÓÌTO; VX'J'J h exr.vr,. Selom, avulsio, veldimissio, etc. 
Sion, sitiens. 2f»v, rtvpùvx. Sion, spécula. 
Sina, sitis. 2iJV., 'h-pa. Sina, amphora, vel mamlalum. 
Silom, venostus. 2ùòiu, sKÎyxpiz. Sclam, latus, a latere, etc. 
Seila, spes. leikif, îÀjïtç. Sella, utei, vel petitio, etc. 
Siloam, emissus. 2 à w à « , àTrstfrwÀusvoç. Siloam, m issus. 
Seppboro, gratia huic spirationi. 2«ryioa, '/«•<"••. r.wr,. Sephora, avis ejus, vel pulchritudo 

ejus, ete. 
Salem, gratia. yvpic,. Salem, pas. 

(i> 5 ip A u Utad idem nomcn rrrr. superiori Simphx, nc Hebr»o Sop/dm I Sataueli» i, 2. Videos apuil I-XX interprete» vurobuliiro SifJta, 
quod Gr*ei interprctaatur lumen et Splendf/reta ; Hieronymus ¡petulant, rei ncopulunx. Observandum porro Domini Simphs »opro iu luterà 
K risponderò Grwcum qnod ejlra »edero positura Icgitnr post vocem Elcana. 
(2) Non taro cx proprietuie Uebnei sermoni» dicitur Samuel petitio a Dea, quam ex rnatris voti» et precatione, quiboi Gliom impetravi» e 

Deo Anna Sterili». 
(3) Silo locn« fuit in quo eonsedebat Tabarcactduai fo-Jeri». Caveat igitur tector errorem, dum exUtimat furie baue observativnem ex-criptori» 

etvmoiogiaia ease noiainis Selont. 

EXPLICATION LATINS. 

Sith, résurrection. 

Sem, je suis ressuscité. 
S o m a m , qui obéit 

Sabaïm, les Ethiopicus. 

Satanas, qui aff l ige. 
Samuel , ministre écoutant Dieu. 
Sicima, qui monte . 
Saîil, demandé . 
Séraphin, esprit de résurrection. 
Sumé, congélation de l e a u . 
Sigor, celle qui ressuscite, o u 

humilité. 
Saphecca , dans les ténèbres. 
Sennaar, pourriture. 
Sabbat, sanctifications. 
Séraphim, ils étaient debout, es-

prits ressuscitant, il étaient 
debout devant la lumière. 

Salathiel, grâce de Daniel qui 
vient. 

MANUSCRIT DO VATICAN. 

Résurrection. 

Je suis ressuscité. 
Obéissant. 

Ethiopiens. 

Qui afflige. 
Ministre écoutant Dieu. 
Qui monte . 
Demandé. 

Souffle do résurrection. 
Congélation de l 'eau. 
Nessuscitant, o u humilité. 

Dans l 'obscurité. 
Pourriture. 
Sanctifications. 
Ils étaient debout, esprits qui 

ressuscitent, ils se tenaient de-
bout devant la lumière. 

Grâce de Daniel qui vient. 

S. JKRÔMB. 

Seth, position, o u placé, o u ré -
surrection. 

Nom, o u n o m m é . 
Syméon , obéissance, o u n o m de 

la demeure . 
Captifs, o u qui convertissent. 
Adversaire, o u transgresseur. 
Son n o m est Dieu. 
Sichem, épaules. 
Demandé, o u demande. 
Ardents, o u qui enflamment. 
Sam on, n o m d'habitation. 
Segor, petite. 

Apheea, il contint, o u conte-
nance . 

Arrachement des dents, o u leur 
mauvaise odeur. 

Repos. 

Ardents, o u qui enflamment. 

Ma demande, Dieu. 

Sith, resurrectio. 

Sem, resurrexi. 
Somam, obediens. 

Sabaïm, ¿Ethiopes. 
Satanas, afOigens. 

Samuel, minister audiens denm. 
Sicima, ascendens. 
Saul, expetitus. 
Seraphim, spiritus resurrectioniä. 
Sumc, congelatio aquœ. 
Sigor, quai resurgit, vel humilitas. 
Saphecca, in tenebroso. 
Sennaar, putredo. 

Sabbata, sanctificationes. 
Seraphim, stabant, spiritila résur-

gentes, lumini stabant. 
Salatbiel, petitio mea deus. 

216, ùvi<7T«viç. 

Sip, iv^-x 
2'j/UCt'J, ÙOTZOU'JV. 

Saßaetp, AiOloKt;. 
Szravàç, <5Xi&uy. 

1 Saaovc)., ¿câxovo; «xo&uv Qsoù. 
li/.iyu, «wt&uvovffa. 
I'/.'SJK, ivrtiuivuç. 
Zspafiu, ¿vaiTTKÇî&iç. 
2ov(üfc, irjjÇtç v'îaroç. 
Sty&J/S, ÛviTZayVjï], ¿3 TCHTEÏvWS'tÇ. 
* Xâ'j-ixxK, sv trxorstv«. 
Sîvvaào, cccnoia. 

Zâfâara, ¿.yteiaftccTU. 
* Sîûaytw, drrct/.Eivav , 7rvEv/tara 

avunâtuv«, yvrôç fîffrcxstaav. 
l'AaVir.t, yûpii roû èpyopfvov roi 

Acmrç).. 

Seth, posltio, velpositum, aivoresur-
rectio. 

Sem, nomen, vel nominatus. 
Symeon. exauditio, vel nomen habi-

taculi. 
Sabaim, captivi, vel convertentes. 
Satanas, adversarius, sive transgres-

Samuel, nomen ejus deus. 
Sichern, humeri. 
Saul, expetitus, vel petitio. 
Seraphim, ardentes, vel incendentes. 
Samonem, nomen habitaculi. 
Segor, parva. 
Apheca, continui!, sive continentia. 
Sennaar, ex;ussio dentium, sive fe-

tor eorum. 
Sabbatha, requies. 
Seraphim, ardentes, vel incendentes. 

Salathiel, gratia venientis Daniel. 

(I) Non exprimant Gr«ci etymoiogìam nomini. Samuel, sod oflicium ejus, atqne viH.ulom, qua presto fnit semper aV obodiendum voci Domini. 
H ,

c
œ p e r U M " w r i p l o r lo? i l S"Pf"cea Pro Baphceea, id eel, in Apheca. Be 1 namque pr«cpositio «t Hebron,m, qu. Lahno vortiinr, in. 

(3; Ex positioner aunt ,,tb*c verba »ententiarum Scripture taerm, non mmologi* Hebraicorum nomit.um, ut priese.,» locus aperto demount 
in nomme . Serapbm, Salaib.el, ct Saba, . etc. Circa vocabnlnm . Salulfaicl . duo pnrcipue uoHuda : primo, . SalalLi-l , eadem liberiate 
interpretatiiia . grat.am,. qua supra nomen . Salem; . «ondo verbum aliquod fuiaso omi.aum la Gr»co; et no sen,.,« omoino (aUus ctabsnr-
* adUU,Ula[ ,a T n c U UQi"i ¡««Pretalioac, hoc modo legend*» : , Salatbiel,gratia venienti» Dei : qui SJathiel vivebat tempore Danieli,. . 



EXPLICATION LATINE. 

S a b a , r e i n e d 'E th iop ie , q u e les 

p a ï e n s a p p e l l e n t S i b y l l e . 

V 

Fi l s d e B a r a c h i e , fils d u béni . 

F i l s de. f i o é m i , d e i l a l o n e t d e 

C h é l é o n , p a r c e q u ' i l s sont en-

trés . v a - t ' e n . 

F i l s d'F-liu, (ils d u S e i g n e u r f o r t . 

F i l s d e T h e b e l , f ï ls-de la m e s u r e . 

Pn. 

P h e n n a n a , g l o i r e d e l a l u m i è r e . 

I ' h a n n c l , q u i a p p a r a i t . 

V o i s d e R a m a , v o i x d ' e n h a u t . 

C H . 

C h é r u b i n s , a i les . 

C h é r u b i n , a i l e . 

Che lc ias , a u x ¡ les d e s luttes. 

s a i n t j e r o m e . 
MANUSCRIT DU VATICAN. 

Reine d'Ethiopie, q u e les païens 
appellent Sibylle. 

V 

Fils de celui qui est béni . 

Parce qu'ils sont entrés, va-t'en. 

Fils d u fort qui agit par lui-même. 
Fils de la mesure. 

Pu. 

Gloire de la lumière. 
Apparaissant. 
Voix de la hauteur. 

C H . 

Ailes. 
Aile. 

Aux îles des luttes. 

s. JKRÔMK. 

Pris, ou captivité, o u certaine-
ment, qui convertit. 

V 

Barachie, bénédict ion, o u béni 
d u Seigneur. 

N'oémi, belle. — Maalon, de la 
fenêtre, o u dès le principe. — 
Chelion, consommat ion , ou 
toute douleur , etc. 

Eliu, m o n Dieu est celui là. 
Thobel , converti , o u universelle. 

Pli. 

Phenenna, convers ion . 
Phanuel, face de Dieu. 
R a m a , élevée, o u exaltée. 

C H . 

Grande quantité d e science. 
Peinture qui ressemble à une 

m o s a ï q u e . 

Chelcia, part d u Seigneur. 

Sitlia, regina vEthiopi», liane vocant I'aov, v pavCuvv« MQvmiat, 
ethnici Sibyllam. •AfÀhvjw* rà sfor, SiSv/.Xav. 

Filiuin Barachifflj lìlium benedicti. Yiòv roO buoxyiw, TÒV 
>,0yr,T0v. 

Filii Noemin, Malon ei Chclcon, Yioì Noipiiv, MCMCÀWV xul X«).«twv 
quia ingredere abi. 1 ÓT» eivtp"- ~ •• 

Filii Eliu, lllii fortis domini. 
Filius Thebel, filias mensurm. 

Phennana, luminis gloria Phnnuel, 
appareus. 

Vox ex Bama, vox de sublimi. 
CH 

Cherubim, al®. 
Cherubini ala. 
Chelcias, fundamentum. 
Chettim, insulis luctarum. 

Yioû '11/.iov, tcyvptO «vÔforov. 
Viôç 0zCi\, viò; uézoov. 

owròì <ió|a. 
$C.V0V¿X, èìTlffttVOiV. 
4»wvè ì* T«_a«, favi èx itfyijX»k. 

Xspovêcft, 7TTIpvytç. 
XspovSip, rrfpvç. 
Xelxi».;, Oly-ÎMo;. 
X I T ' I L I ^ , VJJ0"0LÇ TTAXOJV. 

Saba, captus, sive captivitas, vel 
certe, convertens. 

V 

Barachia, benedictio, vel benediclns 
domini. 

Noemi, pulchra. 
Maalon. de fenestra, sive a princi-

pio. 
Chelion, consummatio, vel omni* 

dolor, etc. 
Eliu, Deus meus iste. 
Thobel, conversus, vel universa, eie. 

PH 

(i) 'Absurde »olia Craci aoconirrodant sic »erba Scripturœ ed e 
t/TÎ OU QT.O'J TtOJKUÎ^Ç, "apc'JSO^ai. 

Phenenna, ( 
Phanuel, facies dei. 
Bama, excelsa, vel exaitata. 

CH 

Cherubim, scienti® multitudo. 
Cherubim, vermiculata pictura. 
Chelcia, pars domini. 
Chethim, courracti, vel insanientes, 

etc. 
x libro Rulli. 1,16, eiofpxH, îroptvûu waptar 
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Chéléon, qui part. 

Ps. 

Psaume sur Idithus, p s a u m e sur 
un seul juge . 

Anathom, de m o i venant . 
De la terre de Benjamin, de la 

terre d u fils de la douleur. 
De Babylone, de la confusion. 
Jcssias, celui de Sophonic , c ou -

vrant d e l ' ombre d e celui qui 
établit la terre sur ses bases. 

Ephud, manifestation et vérité. 

Pharia, fille d e Pharaon. Elle 
vint p o u r se baigner, et trou-
va Moise encore enfant sans 
parole. Et après avoir levé les 
y e u x au ciel, elle dit : O Dieu 
un ayant une infinité de n o m s ! 
De là les païens l 'appellent Ei-
sitau, 666. „C'est le nom d 'un 
h o m m e ayant ce n o m b r e dans 
l 'Apocalypse de Jean. C'est-à-

Partant. 

Ps. 

Psaume sur un seul juge . 

De moi venant. 
De la terre du fils de l 'affliction. 

De la confusion. 
Couvrant de l ' ombre de celui qui 

fonda la terre. 

Manifestation, et vérité. 

Elle vint pour se laver, et trouva 
Moïse enfant sans parole. 
Ayant regardé le ciel, elle dit : 
0 Dieu aux mille n o m s ! De là 
les païens l 'appellent Eisitan, 
666, nom d 'un h o m m e ayant 
ce n o m dans l 'Apocalypse de 
Jean. C'est-à-dire, il doit venir 
de chez les Mèdes p o u r com-
battre les fidèles, celui dont 

Chélion, toute douleur , etc. com-
me plus haut. 

Ps. 

Idithus, passant au delà d 'eux, 
o u les sautant. 

Anathoth, signe qui répond , etc. 
Benjamin, fils de la droite. 

Babylone, confus ion . 
Josias, o ù est l 'encens d u Sei-

gneur? o u dans lequel est l'en -
cens du Seigneur, ou salut du 
Seigneur, etc . 

Ephod, ce qu ' on revêt par-des-
sus, etc. 

Pharaon, qui dissipe, o u qu i le 
découvre. 

Chelœon, proficiscens. 
PS 

Psalmus super Iditbum, Psalm us 
super uno judice. 

Auathom, mei venientis. 
De terra Beujamiu, de terra Olii do-

loris. 
De Babylone, de confusione. 
Jcssias, qui Sophoniai, inuuibrans, 

ejus qui stare facit terram. 

Ephud, manifestatio, et veritas. 
Pharia, filia Pharaonis. Venit ut la-

varetur, et invenit Moysem adhuc 
iufantem. Et cuin suspexisset iu 
cœlum, ait : O unus Deus inilnita 
habens nomina! Hinc ctlinici vo-
uant eam Eisilan, 666. Xomen est 
hominis habentis hune numerum 
in Apocalypsi Joannis. Hoc est, 

Xs/c«wv, roptuvouevo;. 

VecÀfiôç vrrjo 'Iitêovy., ycùy.òq ùizip 

"AvaOùft, èjto'j ipyoïizwj. 
'Ex YSS Bsvutftftv, S/, yêç TEXVOU ¿ÒV-

V I S. 
"Kx. BaCv).'«vos, èx n^f/yti',te. 

'IsaGictç, Ó roV lofsAov, ffVTXiocÇwv, 
Ó 70V ÀVIO-rcôvroç T ' / ¿ V . 

1 'Eooùi, xu\ 'At.r/nw. 
Quoi«, rov <Papo.£) ij Ovyarïjû. "H)Îf; 

AOVOKO'&XT, '/.VA CVOÎCTXET rôv M w v -

<njv vr,~ivj ovtsc. Kxc ictxfjké-pusv. 
tu TÒV ovoavòv tires tlq y.vpt/Jt-
vUjAt hù. "£v6sv 7à ifrjv xa/.oûiri'j 
c.vrflv * EtTtrav, y^ç, 7ov uvOpò-
~ov, 70Û ïyo'j70: TOV ùpiQuôs h 
zfj 'AffôxaXv^îi 'IMKVVOV. TOVT* 

Chelion, omnis dolor, etc. ut supra. 
PS 

Idithum, transiliens eos, sive saliens 

Anathoth, respondens signuni, etc. 
Benjamin, filius dexterai. 

Babylon, confusio. 
Josias, ubi est iucensuui domini, vel 

in quo est incensum domini, vel 
domini salus, etc. 

Epbod, superindumentum, etc. 
Pharao, dissipane, sive discooperiens 

(1) Conialo a opra col. 5*5 (ùi fior edil. eoi. 1151, noi. 2) obserralioncs nostra« in hai»c etymologinm nomini» Ephod. 
(2) Ewtan pro ltirn dixernui Grœoi, ni in vocabolo Ëtorràv uomeru* ewri 666, do quo «tipn in voce Evimt iati» diepuUium Ml. Otora 
¡ue? couaequuatur, fatili« »uni Gr^corum comment*. 



dire, il doit venir d e chez les 
Modes pour combattre les f i -
dèles. De lui encore lsaie a 
d i t : Voilà q u e je susciterai 
contre vous les Mèdes, et la 
suite. 

Baruch, bén i . 
Eloaï, Dieu. 
Adonai , Seigneur. 
Jao, invisible. 
Sabaoth, des vertus. 
Eliinaz, d iscours de Dieu. 
Marsuppion, assentiment. 
Opélos, gloutonnerie d u ventre. 

Tô Plintho, à la défécat ion. 
Chérubin, science multipliée, o u 

ailes. 
A m e n , conf irmation q u e c'est 

vraiment ainsi. 

s a i n t j é r ô m e . 
MANUSCRIT DU VATICAN. 

Isaïe encore a dit : Voilà q u e 
je susciterai sur vous les Mè-
des, etc . 

Béni. 
Dieu. 
Seigneur. 
Invisible. 
Des courages . 
Parole de Dieu. 
Consentement. 
Gastrimargic. 
A l 'ordure. 

Science multipliée, o u ailes. 

Confirmation de ce qui est. 

Béni. 
Eloé, Dieu. 
Seigneur. 
Nom ineffable de Dieu, etc. 
Des milices, o u des vertus. 

Science multipliée, o u c o m m e 
plusieurs. 

Vraiment, o u f idèlemment. 

venturus est ex Médis ad debel-
landos fidèles. De quoetlsaias di-
cit : Ecce suscitabo super vos Me-
do8, et rcliqua. 

Baruch, beuedictus. 
Eloai, deus. 
Adonai, domiuus. 
Jao, iuvisibilis. 
Sabaotb, virtutum. 
Elimaz, sermo dei. 
Marsippion, assensus. 
Opelos, ingluvies ventris. 
T3 pliulho, scortationi. 
Cherubim, scientia multiplicata, vel 

alte. 
Anien, confirmatio vcrc sic esse. 

SFFTIV Ô èoyopiw; ¿770 M«OW> r.o-
"/.Eur.frea roùç îrurroùç, 7rspi où x«î 
'Hc/.'iaz féyw 'laoù sizsyzpû ¿-/ 
ipA; TOÙ; MJÎOOVÇ, xcc't zà lowÀ. 

Bzpoùy, evÀoynroç. 
'E).w«c, Oio;. 
•A-ir.iv««, xupioç. 
T«ûl, ùopazoç. 
ZftWJ/J, zûv o-/«^™. 
1 Ô loyoç zo-j Qsoxj. 
Mup<riimrt#v, zà r. iiQzaftcu. 
'0"i))®;( yv'tzptjtit oy ta. 
Tij' izÎivfjM, zrt jvoovzia. 
XîûO'jÇt.a, izl'f/otvc; i:z~KY,Ouy.'j.tvr,f 

'h îrripv/i;. 
'Afî v, ̂ ¿Trw^tç wç iiXr/Jtoq*. 

(1) Quatuor liiec Domina Greec» inve-nies bi iupcrioribu» Fragmenté 
(2) Hucuaque pervenernnt Gr*ca Fragmenta libri Nominum Uebraioorum, quibus expeditior ri 

Jud*o accepta («feruntur. Inter bccc tameu Fragmenta unum integrumque est, quod Origonem pareotem agnoscit : quia t 
nibua Inrtnuncnti novi, cujus vocabula fueraut omis« iu Lexioo Jud*i Seriptoris. Ca-tera ferc omtiis, cum e libris reteri» T.*Umenti deritaW 
fini, Philoni vel elism Joscpho, nnetoribua Judtris odscribenda videntor. Josepbuin ctiom hoc loco auctor.-m dixi etyinolô iowm iu Crwds Frag-
menti», non omnium oerte, sed earum dumtaxat, quo: apud ipsum »criptw leguatur. Tali, ct , ti rem exeuipli» probari juvnt, ety/nologia nouiiui* 
Adaui, de quo ita diaerit lib. r Antiq. Judaic, cop. 2 : ' 0 U SvÔpuKlOi oÛto; 'A5atJ0< èxMfa- CT,|KKVSI ÔÈ TOCTO XOTÎ rav tûiv 
E6ç.afu)V, -nuppiv, srsiSr.-EC Tvjpfi&t y ^ çupaOeior.î èfEfàvei, tocaûxr, yip tat:v y, rapôsvoç yf, àXr^tvii. • U»œo 
autem bic vocatua cat Adamn», signifient autem hoc Hebreeoriim lingua, rufura ; quandoquidem e rnfa humo fermontnti 'c.it factn». Tabs enim 
e« ¡ntacta terra et vera. » ILrc »i coululeri» cum Commentario nosuo ad libri lincm, Josephum rum Hciychio, et maxime cum mann&eripto 
Règio coilicc cohicrere pervidehL». 

Baruch, bcncdictus. 
Eloe, deus. 
Adonai, dominus. 
Jao, nomen dei iueflabile, etc. 
Sabaoth, militiarum, sive virtutum. 

Cberubiin, scientia multiplicata, 
sive quasi plures. 

Amen, verc, vol fideliler. 

a puranr nobis ad ea percipiénda, quas Pbilosi 

PRÉFACE DE D. JEAN MARTI AN A Y 

S U E L E L E X I Q U E D E S N O M S H É B R E U X P A R O R I G È N E 

Afin qu'il devienne évident pour tous les gens d'études qu'Origène a fait un livre de noms hébreux, ct qu'il y 
a souvent proposé des étymologies violentes et sans érudition, je prendrai à témoin un homme des plus savants, 
qui a rendu de grands services à Origène, mais qui ne flatte pas ses erreurs. Quand j'aurai d'abord cité le té-
moignage de cet auteur, on me pardonnera plus facilement, lorsque parfois, poussé par la nécessité de la vérité 
et par le jugement, je blâmerai les étymologies d'Origène, et je n'hésiterai pas à montrer clairement aux lecteurs 
son ignorance dans la langue hébraïque. Voici donc au troisième livra des œuvres d'Origène, chap. lu, n. 7, 
comment s'exprime Daniel Huet au sujet du présent lexique : « Eu outre, dit-il, je trouve qu'il est fait mention 
chez les anciens de quelques autres écrits d'Origène. Le juif Philon avait mis au jour un livre des noms hébreux 
de l'Ancien Testament, avec les étymologies eu regard et lenr explication : ce livre fut traduit eu latin par saint 
Jérôme. Ce que Philon avait fait pour l'Ancien Testament, Origène le fit pour le Nouveau, joignit son œuvre à 
celle de Philon, ct fut imité en cela par saint Jérôme, dont voici les paroles dans la préface.de son livre des 
noms hébreux : « Et pour que, l'édifice achevé, il ne lui manquât pas, en quelque sorte, la dernière main, j'ai 
commenté les mots et les noms du Nouveau Testament, voulant sur ce point imiter Origène, que tout homme, 
à moins d'être un ignorant, regarde comme le flambeau des Eglises après les apôtres. Or, entre autres monuments 
remarquables do son génie, il a aussi travaillé à combler comme chrétien les lacunes que Philon, comme juif, 
avait laissées dans son œuvre. » De ce même livre parle l'auteur des Questions aux Orthodoxes, faussement at-
tribuées à Justin, quest- 82 et 86, et il nous apprend qu'outre les noms hébreux, les mesures y sont aussi ex-
pliquées. Que Rufiu nous dise donc sur quelle autorité il a écrit, Invect. 2 contre Jérôme, qu'Origène n'avait pas 
traduit un seul mot de l'Ecriture. » 

L'auteur du livre des noms hébreux du Nouveau Testament, c'est Origène, on vient de le voir par le témoi-
gnage d'un homme dont l'érudition est des plus célèbres : maintenant, quelles furent les connaissances du 
même Origène en langue hébraïque, c'est encore Pierre Daniel Huet qui va nous l'apprendre, au livre second 
des œuvres d'Origène, chap. î, n. 11 : « S'il s'était (Origène) exercé davahtage dans les lettres hébraïques ct qu'il 
eût acquis une expérience plus grande de cette langue, rien ne lui aurait manqué pour une connaissance parfaite 
de la loi sacrée. Mais il diminua d'autant plus ce litre de gloire, qu'il négligea davantage cette étude. Disons-
le franchement : ou ils savent peu l'hébreu, ou ils n'ont lu que superficiellement les écrits d'Origène, ceux qui 
lui accordent quelque mérite pour son habileté dans les dialectes de la langue sainte, on de celles qui sont dérivées 
de cette source. Et saint Jérôme n'infirme en rien notre opinion {Lettre 25 à Paula), bien qu'il paraisse y contre-
dire en disant que la Grèce entière admirait dans Origène une connaissance singulière de la littérature hébraïque; 
cette admiration, en effet, ne saurait étonner de la part des Grecfc étrangers à l'hébreu qu'ils ignorent, el ne 
pouvant apprécier les progrès d'Origène dans une telle étude. Lui-même d'ailleurs ne fait pas un mystère de son 
ignorance en celle langue, Homel. XIV sur les Sombres : a Ceux, dit-il, qui sont versés dans la littérature hé-
braïque, disent qu'en cet endroit le mot Dieu n'esl pas représenté on quatre lettres; cette affirmation, que celui 
qui le peut la vérifie. » Pour nous, au cours de nos recherches, nous avons noté beaucoup de points qui démon-
trent son ignorance eu hébreu. De cette nature est cette frivole distinction entre le ciel et les deux, qn'il imagine 
en saint Matth. KHI, 18, et À laquelle il prétend que Jésus-Christ a eu égard, parce que le dialecte syriaque, 
dont se servait le Sauveur, la porte. Telle est encore cette fausse interprétation du mot Aser, qui su Lrouve dans 
le Comment, sur saint Matth. xvui, 11», comme si ce mot dérivait de il instruisit, tandis qu'il vient de 

il lia. Peu importe que cette faute puisse s'atténuer par l'exemple des Septante qui ont parfois rendu 
comme s'il y avait ^Dl- Ainsi, ps. civ (Ilebr. cv), 22, pour l'hébreu I'CNS, ils niellent xoC mÂsûm: -rov; 
¿pyowa; aùtoG, et la Vulgate, « afin qu'il instruisit ses princes. » Et dans Osée x , 10, les Seplante 
mettent ittnSeQacu aCxo'ji, et la Vulgate, « qu'ils les corrigent. » Telle encore cette lecture vicieuse du passage 
des Seplante, Il Jisdr. î, I I , zivoùyo^ vy JJxaiÀst. Pour peu qu'il eût été versé dans les lettres hébraïques, qui 
portent il aurait corrigé la faute commise en lisant o'vo/oo; cû 3afftX=ï, nu cas où il n'était pas lui-
même l'auteur de celle erreur, qu'on ne trouve assurément nulle part daus les exemplaires des Septante. Telle 
est enfin cette inepte explication du motJeau, qu'il croit formé du nom comme préfixe, ct d e ] 2 n , tandis 
qu'il est dérivé de ce dernier seul, avec quelques lettres serviles comme préfixes. Souvent aussi il pèche dans la 
recherche des origines des noms hébreux. l ien devait être ainsi aisément chez un homme dirigeant ses pas â îa 
lumière d'autrui dans des lieux inconnus; cette lumière lui était fournie par le Juif Philon, qui avail interprété 
les noms hébreux de l'Ancien Testament dans un livre spécial, auquel Origèue donnait uu pendant en son ex-
position des locutions hébraïques du Nouveau Testament. Mais comment-Origène n'aurait-il pas bronché, avec 
un chef tel que Philon, qui, bien que Juif et descendant de Juil's, avait été touché d'un bien faible souille des 
lettres hébraïques, à peu près comme les autres hellénistes? C'e3t chose peu surprenante chez des hommes nés 
et élevés à Alexandrie, et dont le tempérament, a écrit saint Jérôme (Hieron., de Scriplor. Eccles. in Origeue), 
répugnait à appreudre la langue hébraïque, selon la coutume de tous les Grecs, qui méprisèrent de tous temps 



l'étude des longues étrangères. Mais on s'étonne qu'il en soit ainsi chez Joséphe, i ls de l'Hébreu Matlathias • et 
pourtant, de ses écrits il est facile de conclure qu'il n'apporta pas à cotte grande et particulière connaissance de, 
origines judaïques une égale espérance de sa langue paternelle, quoiqu'il nous dise qu'il avait composé en hé' 
breu quelques traités, qui ont péri avec le temps, a 

A cela que répondent ces inhabiles partisans de Joséphe qui, recevant à peine une mou mute haleine des lettres 
hébraïques, ne craignent pas .le se prononcer sur le sens iutime de la loi sacrée, et d'attribuer à cet écrivain 
une connaissance du langage hébreu, qu'eux-mêmes n'ont pas même saluée de loin? Mais il leur suffit pour se 
faire applaudir du vulgaire, de se lancer, à cette occasion, dans une longue dispute, où ils dépensent un travail 
n'auUiut plus grand à persuader les autres de leur manière de voir, que leur paradoxe s'éloigue davantage de 
la vraisemblance. Pour nous, donnant noire adhésion ii l'avis des hommes de sagesse et d'érudition, nous n'hé-
siterons a reprendre ni Philon, ni Josèplie, ni Origène, partout où le demandera l'intérêt de la vérité. Et pour 
ne pas nous exposer nous-même au blâme eu publ iant« lexique d'Origène, nous le faisons précéder de Quel-
ques observations générales. 

Il faut remarquer d'abord l'ordre des noms hébreux, qui, dans tout ce Dictionnaire, sont rangés d'après la 
série des lettres de l'alphabet grec, sans distinction aucune et sans mention des volumes sacrés. Origène avait, 
il suivi cet ordre? Ce n'est pas bien prouvé; ou plutôt, l'opinion contraire est plus vraisemblable, soit par l'exem-
ple de saint Jérôme, marchant presqus toujours sur les traces d'Origèue, soit d'après le fragment grec d'Origène 
que nous avons donné plus liant, qui porto les noms hébreux de chaque Evangéliste classés à part selon la série 
des lettres grecques, de sorte que les mots de cette nature^ui sa lisent en saint Matthieu, sont énoncés avant 
les autres, puis ceux qui sont en saint Marc, et ainsi jusqu'à saint Jean. Je ne puis me résigner i penser qu'O-
rigène aurait suivi l'ordre de catégories distinctes d'après les livres saints dans le fragment du livre des -Noms 
et que, dans le lexique, qui nous est parvenu toul entier, il aurait adopté une autre marche, en groupant confu-
sément et pêle-mêle, sous chaque lettre de l'alphabet, les noms de tous les livres de l'Ancien et du Nouveau 
'testament. Je croirais plutôt que ce lexique a été compilé par les soins fâcheux de certains Grecs, mais em-
prunte toulenticrdu livre des Noms hébreux d'Origène. que celui-ci avait publié on y observant la double distinc-
tion des volumes de l'Ecriture et do l'ordre alphabétique des mots. J'incline d'autant plus à ce sentiment une 
dos compilateurs latins, j'ai pn m'en convaiucre, ont fait un travail semblable sur le livre des Noms hébreux de 
sailli Jérôme. C'estainsi qu'à Venise,par tes frères Jeun el Bréjolrerle Cregoriis, fan HuSeiçaeurimetleM-
clnquieme jour Saoul, parut avec ce désordre ct celte subversion du plan.au nombre des œuvres de Jérôme, le 
livre des Noms hébreux, dans lequel, -outre qu'on n'y retrouve ni distinction ni mention .le livres do l'Ecriture, 
ou lit tous les mots, tant de l'Ancien que du Nouveau Testament, classés dans l'ordre alphabétique suivant leur 
lettre initiale. La série des mots dans le lexique d'Origène est doue adventice, elle est le fait de quelque inau-
vais compilateur grec, qui, ayant suivi un ordre vicieux, et non l'ordre primitif, a retranché, aux points de di-
vision, les courtes remarques et les citations des livres, eu sorte qu'au mépris des distinctions el des parties 
faites par Philon et par Origène, il a, par faiblesse pour sou propre mauvais goût, pris la licence de rapprocher 
ce qui était séparé, de confondre ce qni était bien ordonné. Mais quoique l'ordre des noms soit vicieux dans ce 
lexique, la matière même cependant e l les interprétations des mots sont bien sans mélange : c'est nue eau pure 
el la même qu'à sa source. J'eu trouve la preuve convaincante dans deux passages des Question et IUponses 
aux Orthodoxes, faussement attribuées au martyr Justin. 

A la question 82 : « Quelle est l'explication du nom de Béckébub ! » l'autenr grec joint celle réponse • - c i tt 
BKfc5.ÎG» «»i v„J Bs-Aljp. Xiru -1 Mjum stp^xiSJ 'ûpiTivs. wi iwv râv ¿vopitwv î. ipnv.v!» iv Tn TOuteS» 
©•«paiov, c est-à-dire : « Il exprime les noms do Beelxebub et de Béliar... et de ces noms, l'explication est don-
née par OngèDO, uans son IaterprilalUm desXomj Hébreux. » Celle réponse de l'écrivain grec, quel qu'il soit, 
se trouve complètement vérifiée par le lexique d'Origène qui va suivre : on y lit les noms de Beolzebub el de Bé-
lar corrompus exactement comme ils le sont dans la Btpmu citée, el ils ont là les diverses interprétations dont 

les a fait suivre Origène. 
Question 86 : « Quelle est l'interprélation de ces mots : Mua, Ephi, Nebel, Comor, Siclus, Basilicon, Sanclum, 

Stater, Drachme, Quadrant, Ilormicns, Didrachme, Talent, As, Séraphin, Bezel, Sabaoth, Adonai, F-phud? De tous 
ces mots on effet, la connaissance nous est indispensable, puisqu'ils sonl tous contenus dans les Ecritures. » 

Keponse : H p w , >ûp:Tiv«,, ¿vïpi i n c v j u i v » - . î ; 'E6p»l»v Saft«™, , rf™,., w , iv T*"; ES:«; - .açai ; -.,y>-
pivav B p . M . è t i . , w , î. î, ipiuvE«- i „ ! . „ ,v fort.»«, sJpt,«,,. ¡ , air?, ¡ ^ . j , ^ 
cest-à-dire : « Origenc, homme versé dans la langue hébraïque, a fait une interprétation de tous les noms hé-
breux et des mesures qui sont rapportés dans les Ecritures sacrées. Si vous la consultes, vous y trouverez l'expli-
cation de tous les noms sur lesquels vous m'avez interrogé. » 

Assurément le lexique que j'ai attribué à Origène, non-seulement contient les élvmologies des noms hébreux, 
mais encore l'explication des mesures ; aussi ce même lexique parait-il être l'œuvre d'Adamantins, quoique 
1 ordre des noms, comme j'en ai déjà fait la remarque, ait été confondu et changé. A cela si l'on ajout» que les 
noms hébreux du Nouveau Testament y ont élé écrits «expliqués, il ne reste plus aucun prétexte de douterque 
cet ouvrage n au pour père Origène, qni, en tant que chrétien, a complété les noms omis oàr le juif Philon. Après 
ces observations générales, mêlions la main au lexique loi-même, que nous éclaireirons, selon nos force», 
de beaucoup de notes particulières au bas de la page. 

O R I G È N E . 

LEXIQUE DES NOMS HÉBREUX, 
PUBLIÉ D'ABORD D'APRÈS LE MS. N° 772, OU N° 2282 DR LA BIBLIOTHÈQUE ROYALE, 

ET ENSUITE AVEC BEAUCOUP PLUS DE SOIN 
D'APRÈS LE N° 1456 DE LA BIBLIOTHÈQUE DU VATICAN. 

T R A D U C T I O N L A T I N E 

MISE EN REGARD DE L'INTERPRÉTATION DE SAINT JÉRÔME. 

L E X I Q U E . 

A 

Adam, né de la terre, homtne, ou (terre] rouge , 
o u terre changée cn chair, o u la terre qui vieni , 
o u témoignage . 

A d a m a , terre vierge, o u terre sanguinolente. 
Abel, d e Die», o u oflrant à Dieu, o u vapeur, o u 

deuil . 
Abraam, pére de l 'élevé, o u pére d u fils. 
Aaron, arche, o u voyant les visions, o u discours, 

o u sublimité, o u puissant, o u esprit. 
Abdias , m o n servi teur qui confesse. 
Abénczer , peuple qui aide, o u pierre de Celili 

qui aide. 

S. JKRÒMR. 

L I B E R N O M I N U M . 

A 

Homme, o u de terre, o u indigène, o u terre rouge . 

Humus, o u terre, o u de terre (fém.) 
Deuil, o u vanité, ou vapeur , o u digne de pitié. 

Abram, père élevé. 
Montagne de la force, ou montagne d u fori, o u 

leur montagne . 
Serviteur d u Seigneur. 
Pierre d u secours. 

D I C T I O N A R I U M . 

A 

Adam, terrenus, homo, terra rubra, 
vel terra caro facta, aut terra vc-
niens, vel testificatio. 

Adaraa, terra virgo, vel terra san-
gui noleuta. 

Abel. a Deo, vel offerens «d Deuin, 
aut vapor, vel luctus. 

Abra*m. pater eccelsi, aut pater 
filii. 

Aaron, arca, aut videns visiones, 
vel sermo, vel sublimitas, aut po-
tens, aut spiritus. 

Abdia», servus meus, confi tons. 
Abenezer, populus adjutor, vel la-
pis adjuloris. 

A ESI KO N 
A 

'AI«et, w/eriiç, ¿VÔOWÎTOÇ, ij èp'j-
Qpic, c yi <r«oxovpcm,' r, y0 ipyo-
C/.ÎVV5, î •/.«pTvoiu. 

'Aieiti, •/?, irxpOivoç, i yc uitutTto-
iiS-

'A êk), «7TÒ 0:'SJ, î «VCfOÎOWV Sfft 
dt&Vf il arpie, r, îrévôo;. 

'A Spcwp, ~arUp wStitrrov, i) ~a~r,p 

'Auptàt, v.t."',iri;, h óowv ópcicreiç, i 
/oyoç, £ û-poi, r, î«TÒ:, i; m»tv-

'A Sii où, ioû/.ôç jiO'j, izopoltr/r-oç. 
'ASr/iÇsp, Àkôç Êovtoç, i ).i6oç -où 

LIBER NOMINUM. 
A 

Adam, homo, sive terrenus, aut in-
digena, vel terra rubra. 

Ada, teslimonium. 
Adama, burnus, vel terra, sive ter-
rena. 

Abel, luctus, sive vanita», vel va-
por, miserabilis. 

Abram, pater excelsus. 

Aaron, nions forLitudinis, sive mon» 
fortis, vel nions eorum. 

Abdias, servus domini. 
Abenezer, lapis adjutorii. 



l'étude des longues étrangères. Mais on s'étonne qu'il en soit ainsi chez Joséphe, i ls de l'Hébreu Matlatliias • « 
pourtant, de ses écrits il est facile de conclure qu'il n'apporta pas à colle grande et particulière connaissance de, 
origines judaïques une égale espérance de sa langue paternelle, quoiqu'il nous dise qu'il avait composé eu hé' 
breu quelques traités, qui ont péri avec le temps, a 

A cela que répondent ces inhabiles partisans de Joséphe qui, recevant à peine une mou rante haleine des lettres 
hébraïques, ne craignent pas de se prononcer sur le sens iutiuie de la loi sacrée, et d'attribuer à cet écrivain 
une connaissance du langage hébreu, qu'eux-mêmes n'out pas même saluée de loin? Mais il leur sufBt pour se 
faire applaudir du vulgaire, de se lancer, à cette occasion, dans one longue dispute, où ils dépensent un travail 
a'aulaut plus grand à persuader les autres de leur manière de voir, que leur paradoxe s'éloigue davantage de 
la vraisemblance. Pour nous, donnant notre adhésion à l'avis des hommes de sagesse et d'érudition, uous n'hé-
siterons a reprendre ni Philon, ni Joséphe, ni Origènc, partout où le demandera l'intérêt de la vérité. Et pour 
ne pas nous exposer nous-même au blâme eu publiant ce lexique d'Origine, nous le faisons précéder de Quel-
ques observations générales. 

Il faut remarquer d'abord l'ordre des noms hébreux, qui, dans lout ce Dictionnaire, sont rangés d'après la 
série des lettres de l'alphabet grec, sans distinction aucune et sans mention des volumes sacrés. Origènc avait-
il suivi cet ordre? Ce n'est pas bien prouvé; ou plutôt, l'opinion contraire est plus vraisemblable, soit par l'exem-
ple de saint Jérôme, marchant presqus toujours sur les traces d'Origène, soit d'après le fragment grec d'Origène 
que nous avons donné plus liant, qui porto les noms hébreux de chaque Evangéliste classés à part selon la série 
des lettres grecques, de aorte que les mois de cette nature^ui sa lisent en saint Matthieu, sont énoncés avant 
les autres, puis ceux qui sont en salut Marc, et ainsi jusqu'à saint Jean. Je ne puis me résigner i penser qu'O-
ngène aurait suivi l'ordre de catégories distinctes d'après les livres saints dans le fragment du livre des -Noms 
et que, dans le lexique, qui nous est parvenu tout entier, il aurait adopté une autre marche, en groupant 'confu-
sément et pêle-méle, sous chaque leitre de l'alphabet, les noms de tous les livres de l'Ancien et du Nouveau 
'testament. Je croirais plutôt que ce lexique a élé compilé par les soius fâcheux de certains Grecs, mais em-
prunte toutentierdu livre des Noms hébreux d'Origène. que celui-ci avait publié on y observant la double distinc-
tion des volumes de l'Ecriture et do l'ordre alphabétique des mots. J'incline d'autant plus à ce sentiment une 
dos compilateurs latins, j'ai pn m'en convaiucre, ont fait un iravail semblable sur le livre dos Noms hébreux de 
saint Jérôme. C'estainsi qu'à Venise,par tes frères Jeun el Bréjolrerte Cregoriis, fan HuSeiçaeurimetleM-
cm.paèmejour Saoul, parut avec ce désordre et cette subversion du plan.au nombre des œuvres de Jérôme, le 
livre des Noms hébreux, dans lequel, -outre qu'on n'y retrouve ni distinction ni mention .le livres de l'Ecriture, 
ou lit tous les mots, tant de l'Ancien que du Nouveau Testament, classés dans l'ordre alphabétique suivant leur 
lettre initiale. La série des mots dans le lexiquo d'Origène est donc adventice, elle est le fait de quelque inau-
va.» compilateur grec, qui, ayant suivi un ordre vicieux, et non l'ordre primitif, a retranché, aux points de di-
vision. les courtes remarques et les citations des livres, eu sorte qu'au mépris des distinctions el des parties 
faites par Philon et par Origèoe, il a, par faiblesse pour sou propre mauvais goût, pris la licence de rapprocher 
ce qui était séparé, de confondre ce qui était bien ordonné. Mais quoique l'ordre des noms soit vicieux dans ce 
lexique, la matière mime cependant e l les interprétations des mots sont bien sans mélange : c'est une eau pure 
et la même qu'à sa source. J'en trouve la preuve convaincante dans deux passades des Questions et Réponse* 
aux Orthodoxes, faussement attribuées au martyr Justin. 

A la question 82 : « Quelle est l'explication du nom do Béokébub ! » l'auteur grec joint celte réponse • - c i : : 
B K F C Î L Î G » « I VOS BSATXP, XIRU - 1 ÔVDJXXTX SRF„TAISI T,;> % M I TOLIWV VÔV ¿ V O ^ V I. I , TN TOUTES» 
6v0|«.tov cesl-ù-dire: « Il exprime les noms do Beelzehub et de Béliar... et de ces noms, l'explication est don-
née par Origènc, uans son Interprilalkm desXoms Hébreux. » Celle réponse de l'écrivaiu grec, quel qu'il soil, 
se trouve complètement vérifiée par le lexique d'Origène qui va suivre : on y lit les noms de Beelzebub el de Bé-
lar corrompus exactement comme ils le sont dans la Réponse citée, el ils ont là les diverses interprétations dont 

les a fait suivre Origène. 

Question 86 : « Quelle est l'interprétation de ces mots : Mua, Ephi, Nebel, Comor, Siclus, Basilicon, Sanclum, 
Slater, Drachme, Quadrant, Ilormicus, Didrachme, Talent, As, Séraphin, Bezol. Sahaoth, Adonaï, Epliud? De tous 
ces mots en effet, la connaissance nous est indispensable, puisqu'ils sont tous contenus dans les Ecritures. » 

Heponse : H ? w , Hp:Tiv„, ¿vïpi imcTapi», -h, l S v •ESpiiu; «iî&^tov, tJvkov w , ¡v va"; t,'.*; ~.=,Ç«i; -.,y>-
pivav K , , M , i . 0 ; œ , , •?, uiTpuv i, fort,»«, î J ^ i î . i» aîvf, W,. i W p . m . 
cest-à-dire : « Origènc, homme versé dans la langue hébraïque, a fait une interprétation de tous les noms hé-
breux et des mesures qui sont rapportés dans les Ecritures sacrées. Si vous la consultes, vous y trouverez l'expli-
eauon de tous les noms sur lesquels voua m'avez interrogé. » 

Assurément le lexique que j'ai attribué à Origène, non-sonlement contient les élvmologies des noms hébreux, 
mais encore l'cxphcal,on des mesures ; aussi ee même lexique parail-il être l'œuvre d'Adamantius, quoique 
1 ordre des noms, comme j'en ai déjà fait la remarque, ait été confondu et changé. A cela si l'on ajoute que les 
noms hébreux du Nouveau Testament y ont élé écrits «expliqués, il ne reste plus aucun prétexte de douterque 
cet ouvrage n au pour père Origène, qni, en tant que chrétien, a complété les noms omis nàr le juif Philon. Après 
ces observations générales, mettons la main au lexique lni-même, que uous éclaireirons, selon nos force», 
ne beaucoup de notes particulières au bas de la page. 

O R I G È N E . 

LEXIQUE DES NOMS HÉBREUX, 
PUBLIÉ D'ABOHD D'APRÈS LE MS. N° 772, OU N° 2282 DR LA BIBLIOTHÈQUE ROYALE, 

ET ENSUITE AVEC BEAUCOUP PLUS DE SOIN 
D'APRÈS LE N° 1456 DE LA BIBLIOTHÈQUE DU VATICAN. 

T R A D U C T I O N L A T I N E 

MISE E.N REGARD DE L'i NT F.RPRÉT A.TION DE SAINT JÉRÔME. 

L E X I Q U E . 

A 

Adam, né de la terre, h o m m e , ou (terre] rouge , 
o u terre changée en chair, o u la terre qui vient, 
o u témoignage . 

A d a m a , terre vierge, o u terre sanguinolente. 
Abel, d e Dieu, o u oflrant à Dieu, o u vapeur, o u 

deuil . 
Abraam, pére de l 'élevé, o u père d u fils. 
Aaron, arche, o u voyant les visions, o u discours, 

o u sublimité, o u puissant, o u esprit. 
Abdias , m o n serviteur qui confesse. 
Abénézer, peuple qui aide, o u pierre de celui 

qui aide. 

S. JÈ1SÔHR. 

L I B E K NOMINUM. 

A 

Homme, o u de terre, o u indigène, o u terre rouge . 

Humus, o u terre, o u de terre (fém.) 
Deuil, o u vanité, ou vapeur , o u digne de pitié. 

Abram, père élevé. 
Montagne de la force, ou montagne d u fort, o u 

leur montagne . 
Serviteur d u Seigneur. 
Pierre d u secours. 

D I C T I O N A B I U M . 

A 

Adam, terrenus, homo, tetra rubra, 
vel terra caro facta, aut terra ve-
niens, vel testificntio. 

Adamn, terra virgo, vai terra san-
gui noleuta. 

Abel, a Deo, vel offerens ad Deutn, 
aut vapor, vel luctus. 

Abra»m. pater eccelsi, aut pater 
filii. 

Aaron, arca, aut videns visiones, 
vel sermo, vel sublimitas, aut po-
lens, aut spiritus. 

Abdia», servus meus, confi tons. 
Abenezer, populus adjutor, vel la-

pis adjutoris. 

A ESI K.ON 
A 

'Aâàu, •ft/f?jï,ç, «VÔOMÏTOÇ, h SOV-
Qpic, c yi <r«oxovpévr), r, yfj ìpyo-
C/.ÎVV5, Y] •iKpTvpiu. 

'Adeiti, •/?, r.v.pObo;, rj yf, «taaro»-
or,;. 

'A êk), «7TÒ 0:'SJ, ¿3 «VCfOÎOWv ini 
&tòv, y àrtiiç, y, 7rsvöo;. 

'ASpcmtt, ~arijp OiitffTov, ìj ~ct7r,p 

'Auptàt, r, óowv òpeitei;, i 
).ôyoç, £ û-̂ o;, r, ouvardç, i? rvev-

'A&froO, io'j/.ôç jio'j, t^op.olcr/r-0;. 
"ASr/iÇsp, ÀRÔç Ôo-jtoç, i iiûoç roi 

LIBEB NOMINUM. 
A 

Adam, homo, sive terrenus, aut in-
digena, vel terra rubra. 

Ada, teslimonium. 
Adama, humus, vel terra, sive ter-
rena. 

Abel, luctus, sive vanitas, vel va-
por, miserabilis. 

Abram, pater excelsus. 

Aaron, mons forLitudinis, sive mon» 
fortis, vel mons eorum. 

Abdias, servus domini. 
Abenezer, lapis adjutorii. 



Abessalom, du père d e la paix sur eux-mêmes . 

Aminadab, b o n plaisir d e mon père, o u peuple 
désirable. 

Abigacn, révélation d o mon père, ou rosée. 

Appho , maintenant, à l'instant même, ainsi j 'a i 
trouve. 

Abraam, père choisi, père des fils, ou qui peut 
se transporter, ou père de l'élève, ou père re-
marquable . 

Abiron, père élevé. 
Aggée, fêtes de ceux qui font fête. 
Agrippa, recueillant tout à coup . 
Agchus, eau sale de l'ablution, ou révélation. 
Aermon, lumière sublime, ou esprit. 
Azael, illustre vision, ou force, ou puissance d e 

Dieu. 
Azeca, solidité. 
Athènes, dissipé par le temps. 
Egypte, obscurcissement, ou tribulation, o u 

temps qu 'on demeure dans un pays étranger. 
Ethiopie, humilité. 

Père de la paix. 
Abinadab, mon père d e son plein gré, ou cour-

tois. 
Abigal, père de l'allégresse, ou père de la rosée, 

ou mon père rosée. 
Môme maintenant? 

Père qui voit le peuple. 

Abiram, mon père élevé. 
Solennité, ou de féte. 
Rassemblant soudain. 

Ana thème du chagrin. 
Qui paraît à Dieu. 

Force, ou piège. 
Dissipé dans le temps. 
Ténèbres, ou tribulations. 

Brouillard, ou ténèbres. 

Abesalom, patria pacis super ipsos. 
Amiuadab, patria mei beneplacitum 

vet popnìns desldérabilis. 
Abigaen, patris mei revelatio, siv( 

Appho, Dune. modo. Sic invent. 
Abraam, pater electns, pater filio-

rum, vcl transvectorius, vel pater 
excelsi, vel pater conspicuns. 

Ahiron, paterexeelsns. 
Aggœus, festa, vel festoni ageutium. 
Agrippas, coll igen B repente. 
Agcbus, a<iua sordida ablutionis, 

vel revelatio. 
Aermon, lumen sublime, aut spiritus. 
Azael, illuatris, visio, vet robur, aut 

potentia dei. 
Azeca, soliditas. 
Athenie, tempore dissipât». 
Jügyptus, obteuebratio, vel tribu-

latio, vel incolatus. 
.¿Ethiopia, humilitas. 

rA6ecra).òu,rarpi; sip-Qvr, e STT' avrov ç. 
'A(iiv«iàS, ïrarpôç ¡tov ¿ùoc/.ia, i 

iOv«s ciriòvfHjróv. 
'AStyavjv, 7TKT/JÓ; p v «ciroxóXv-^t;, 

r. 0 0Ô70Ç. 
"Arr?«, ravOv, TTO-RWÇ O'JTOI; «vpov. 
'Afìpuàu., —«ròo èitle*fôç, zccchp 

'ji'Jyj, h «cosertxô;, S rarr,p tyle-
Tou, i izarrip ' 

'Aêsipàv, izartp 
'Ayyetïoç, ¿oprai, i éopraÇôvruv. 
'A'/piizneeç, Tvarpsyw ê%tciyvjjç. 
l 'AS^ovç «-¿îtÀv^«, h «iroxaXvp-

Atppû'j, yû, ftaréwpov, r, irvevfi». 
'AÇai)., S7rey«v^ç, Sptwrtç, rç zpsiro;, 

i ôsov. 
'Aïr.zà, «XTi&guo-iç. 
'AÖJjvac 4 , v.vp'jy òtarr/.iòa'^ótttw.i. 
AZ'/virroi, <rxo7«<7^ôç, i 6).ij>tqt ¿j 

TTCKpoiy.ia. 

Abessalom, pater paci?. 
Abinadab, pater m 

vel urbauus. 
Abigal, pater exsu Italien is, si ve pa-

ter roris, vel pater meus ros. 
Appho, etiam nunc ? 
Abraam, paler videos populum. 

Abiram, pater mens excelsus. 
Aggœus, solemnitas, vel festivus. 
Agrippa, congregana subito. 

Aermon, anathema 
Azael, visus deo. 

Azeca, f'rtitudo, sive decipula. 
Alhenœ, in tempore dissipai». 

is, tenebra;, sive tribulalio-

¿Ethiopia, caligo, vel tenebrìe. 

lonvenit Abrsha*, fama ne vîrlute piwclarisaimo ; ßXerctä< (!) Apmi Snidam ¿7TO6XE7?T0? dicilur boroo contpicui/s, et celeber ; qood n 
igiiur cunsf/ùiium riddo : aed uibil muUni in TOC« Grmca in», codkis. 

(2) l'odo eorruD.pi.un uomen Agc/ius «ompiuin Ktc lettor, nondiun inrenire potui, ncc coDjerliiriaaitcqni. 
(3) Mtilluin depravata legnar etnologia i.tlueoin m». Regio codiw Gra.eo : «libiî eoim *o> p(T, giaaxî ÖjUVOt, qaod nilu! «gnificat. Se-

parala consociavi, omiana suplevi, et accentuili ritiosiiio smtuli, monitus ab Hieronymi interpretation«, quam Violentant et »ibi alienalo deela-
» Àctiba* Apoetoli-U. Dr. nominibua doobu» coMequentibo» console qua diximut ibi in Notia. il lupra io eolleetione 

Elamites, qui regardent mal. 
Abba, père 
Abdémclcch , servant le roi. 
Acliar, distorsion, premier-né. 
Achicam, mon frère résurrection. 
Achimelech, m o n frère du roi. 
Achor , perversité. 
Aoth, confessant, louange. 
Abenner, lampe du père, ou lampe du fils. 
Abia, du père, ou père fils, ou de mon père. 
Abiathar, inutile (chose). 
Abiazer, ò calculateur du père. 
Abimelecn; règne du père, ou père roi. 
Abiud, père s 'approchant. 
Agabus, messager, heureuse nouvelle. 

Agag, toit, ou veau. 
Agar, cosèjour, ou rassemblant, ou 
Ange, off ice, ou circoncision, o u discours. 

Mis devant, placés auprès, ou méprisés, etc. 
Père. Mol syriaque. 
Serviteur du ro i . 
Achor, trouble, ou tumulte. 
Ahicam, mon frère qui se lève. 
Mon frère roi. 
Tumulte ou perversion. 
Aod, glorieux. 
Mon père lampe, ou père de la lampe. 
Père Seigneur, ou il fut père. 
Père surabondant. 
Abiezer, secours de mon père. 
Mon père roi. 
Abiu, mon père celui-là, ou il est mon père. 
Messager, ou messager de tribulation (cette der-

nière étymologie est violente). 
Dôme, c'est-à-dire, toit. 
Etrangère, ou convertissant. 

/filamitie, maie aspicientes. 

Abba, pater. 
Abdémclcch, perviene regi. 
Achar, distorlio, primogenitus. 
Achicam, fraler meus resurrectio. 
Achimelech, frater meus regis. 
Achor, perversila?. 
Aoth, confiteli*, laus. 
Abenner, patris lucerna, vel filli 

lucerna. 
Abia, patris vel pater filius, vel 

patris mei. 
Abiathar, imitile. 
Abiazer, patris o compulalor. 
Abimelcch, patris regnum, vel pa-

ter rex, 
Abiud, pater acce<lens. 

Agabus, nuntius, faustum nun-
tium. 

Agag, tectum, aut vi tu lus. 
Agar, commoratio, vel congregane, 

vel I 

AcÀacurat, 

TZXZ'CO. 
'A.f>i?£uihy, ootikz-JWJ ßtcvikti. 
"Axp*, ôt'xvrpQ'fi, 1 TTOWTÔTOZOÇ. 
'Ayi/.àu., ct'h/yó- «ov âv/7-aiTtç. 

"Ayfàp, àiy.GTpCiyò. 
'Aò>0, sÇofwV/irôî, «îvwiç. 
'A6r/vip,5r«Tpò- WjgvòS, i vioù f 'jy-

vo;. 
1 'A6£a, 7rarpôç, i tzkznp viôç, ¡i 

îrccrpôç pov. 
'AßtaOap, xevóv. 
2 'Attùfrp, ir«Tpò;, vù/rJtvre. 
'h%tu.ù.sy, rrv.rfiôç Sxmltix, « rari a 

ty.eiì.vj:. 
WSio'jâ, izv-ï/0 irptx7sp%ôfitvoç. 

"AyxSoe, à'f/ù.iz, * rj«r/y$\tffpàç. 

'Ayày, Stipa, v; uóry,;. 
"Ayap, j7a?Gt/.r)/7iç, s i mTTòivovia, 

/ElamiUe, objecti, appositi, sivedes-
pecti, eie. 

Abba, pater. Syrum est. 
Abdemelech, servus regis. 
Achor, turbatio, vel tumultus. 
Ahicam, frater meus surgens. 
Achimelech, frater meus rex. 
Achor, tumultus, sive perversio. 
Aod, gloriosus. 
Abenner, pater meus lucerna, vel 

pater lacera». 
Abia, pater domiuus, vel pater fuit 

Abiathar, pater 6uperfluus. 
Abiezer, patris mei auxilium. 
Abimelech, pater meus rex. 

Abiu, pater iste, vel pater 

Agabus, nuntius, vcl nuntius tribu-
laiionis. Sed hoc violentum. 

Agag, òwiia, id est, tectum. 
Agar, advena, sive coavertens. Ayap, jranoizrjvtç, • 

"vroç. 
Angelus, otficium, vel circumcisio, 0 "A'/yùoc, Ipyov, r, itspiro¡IÌJ, h >.ó-

vel sermo. yoç. 

(1) CoofandnutGr»ci Achnr enro »oeobulo Bfrhcr, SITO Btehor, QIOIL primogciìtnm sonai. 
(2) Pro Abia apnd Graxo* scriptum forte erst alicobi Abiar, uode ibi-mataai rolebant ex ab pater, et ei bar, filius. 
(3) Âêiizrilegimiu inpra iu conlexlu IlicronjTniano prò Abiezer, qaml mole interpi-vlatum dicebamni, Dei miM aiunlium, cum obi sonet 

•patris mei. CiPlerum elyroologin fira>e« eimi vueet.vo ra«u exprimitnr : ¿TtXóflCTOC Tero e«i qai sabduetis rafiooibns expendit, perpendit e', 
«•ttimat, Tel numeratnm dal alî uid, Tb. ¿X^O^O»«'.. Sed qnornoio Hebraenm abiezer r«pondeat Griteo t^AfUItt, nonduni ìn("i-
lcxi. Respexerimt forsitan Gnrei ad iTTH a:a, quod ntiqne miigi« aecedit ad »ooera Criccaci, qusm aiar. 

(4) Fon® tegoadam in G w > eââfftXoç prò iv^vy Id «ai li m iadiea-e videtor Hieronymi iolerprclatio, qua m ipso ut riolentam abjicit. 
(SJ Hèbromm verbi m a/jar, enm signifie« eolligere et rongerere, ex »quo risponde! Gra*o aaarpÉçu», id oit, eonvoloo in faste r/t, 

ano eoHigo. Agar igitur quoi Gra-ce iuierpr̂ tatur Cjorpdçousa, Latine expriaii delwt eoagrvgatu, aut cûtligens. 
(6) Nomea illud G.RciiO ooa inlerpretatur Hieronymu*. Uade autem opt", si'O offitium »onnt, non pumm Mnjoetnr« prorsn» osuaqui. nisi 



Ader , distinction éminente. 
Adrias, anxiété des maux. 

Adonaï , Seigneur. 
Aza, sa force, o u frère. 
Azotus, force, o u feu de cousin germain. 
Azarias, secours du Seigneur, o u conversion d u 

Seigneur. 
Edem, sanguinolence, o u délices. 
Elam, voie, o u vestibule, o u port ique. 
Ace ldama, c h a m p du sang. 
Acaritn, étable des bêles de s o m m e . 
Acrabim, scorp ion . 
Alexandre, resserrement des peuples. 

Al lopbvles , tombant en cadavre, 
Alphée, fugitif, o u son millième. 
Amalcc , peuple qui Icchc, o u déclinant. 

Addar, magnif ique, o u manteau. 
Contenant les m a u x , ou liens des m a u x (étymo-

logie violente). 
Seigneur. 
Force. 

Feu de cousin germain, etc. 
Le Seigneur auxiliaire, oti secours du Seigneur. 

Eden, volupté, o u ornement, etc. 
Aelam, devant les portes, o u vestibule. 
Champ d u sang. 

Accaron, dépaissance du troupeau, etc . 
Scorpions. 
Enlevant l 'angoisse «les ténèbres. (Mais cette éty-

molog ie est violente). 
Qui tombent, o u ruine de la coupe , etc . 
Fugitif, mais mieux millième, o u docte . 
Peuple sauterelle o u peuple qui lèche, etc. 

Ader, decor ( 
Adrias, anxietas malorum. 

Adonai, dominus. 
Aza, robur ejus, vel frater. 
Azarias, auxilium domini, vel con-

versi« domini. 
Azotus, robur, vel ignis patrnelis. 
/Edem, sanguinolentia, vel deliciffi. 
AHam, via, aut vestibulum, aut 

porticus. 
Aceldama, ager sanguiuis. 
Acarim, jumentorum stabulum. 
Acr3bim, scorpio. 
Alexander, populornm constrictio. 

Allophyli, cadentes cadavere. 

Alphteus, fugitivus, vel millestimis 
ejus. 

Amalec, populus delambeus, ve! de-
cliuaus. 

A 0pteç, WJV/% XCM9JV. 

•Aiovai, nuoto;. 
' Aijà, ÎTŷ VÇ «ÙTiÇ, Ä Ù&tk'jÔ». 
'AÇcepfaç, fioñOstcí zuplou, r, 

rpofi} xvpiou. 
"A COITO:, iiyjjç, rj * izupyèvsia. 
A ¿¿su, aiticirwfftç, n 70'Jf i;. 
At/àu, R¡ TZÇ'SKU/.O'J, Y, sroá. 

' A y w p b v «êftaroç. 
'A*«piu, xTovorpofito/. 
'AzcáSiv, ffxojMrioç. 
'A)Í|KV'?OOÍ, iôvwv, <TVVOyrt. 

'AX/,ôfVÏ(ti, îrcrrrovrîi 3 irrâijixri. 

'A).vatò;r «i^ôjjtvoç, R, 1 ytt.0; TO'J 

'A tia/.Qx, ÌKÒ; Sxlît^wv, « 

Addar, magnificus, sive pallium. 
Adrias, continens mala, sive JOCUB 

malorum. Violentum. 
Adonai, doiuinus. 
Aza, fortitudo. 
Aznria, adjutor domiuus, vel auxi-

lium domini. 
Azotus, iguis patruelis, etc. 
Eden, voluptas, sive ornatos, etc. 
Aclam, ante fores, sive vestibulum. 

Aceldama, ager sanguinis. 
Accaron, gregis pascua, etc. 
Acrabim, seorpiones. 
Alexander, aufereus angustian» te-

nebrarum. Sed et hoc violentum. 
Allophilí, cadentes, sive ruina po-

culi, etc. 
Alphajus, fugitivus, sed melius mil-

lesimus, vel doctus. 
Amalee, populus bruebus, sive po-

pulus lingens, etc. 
ex UC hna/j, qnod sacrifiri'/.n feíti «guiGvat, Graei iliud uomen figuratala Bu»pieeotur. Snrmo auiiui diri potest, quasi sil ex " i D aya, «ve 
/irgeti, Loe est, loquela et rwdìtatione, aut gentil*. Dcniqwr. Hcbraum nomai vioinoter accedit ad vo'.em Grwcam i ^ e ^ o ; , ut ex sf-
liaitate '(, et n, et ex l medium haBoai wgnilicaotiam cireumcisitmis. 

(1¡ Put«» DM A:a, hoo IMO legeodam com Gracia, ned Actuiz,rtl saltea Oto : qnia in lilis roción» invenitur, HM ahh, quod fratrem eonat : 
et Osa rei Osa, qu«x) exprimitur fortitudo tjus. 

(2) Monet Jiipra lioc modo H»ron>mus Leetorem : - Azotus, • ioquit, r HeL-oico vocator Esoon. et HcOQitura p;Í5!Íuuia nomea etymologiam 
liabct igni* patruelis. . >1« est, ni fallón, Cn.ee expr^um iu voco ru^é-zEia, quarn s « scripum ieliuquo, ne «iticos qno$d«m prnvocem ad 
i ur5id : licet non me f.iSiBi vévtia plur. num. sxpo sninptnm pro Y¿v r / j v , quod . mentum ,» et a barbara • »¡gniW. Sol ut c i%-u,5 p̂ lraelis -
'aleili.atur jiata Hieronyœnm, feribendum eiit ItGp yè-r/xç, hoceít, 1 iguis avunculus, -, 

(3) AHopliyli sunt PkUUtwa,qm calentes poculo ¡uterpretaíur S. Hiemnvmua ex Ueb. naphal, ct l ^ ü Giaci ex »ophal, 
01 ÜD3 nephet, id est cadastre. 

(4) yS'ài com aKantn çr«ii pabulum íiguiücat ; iu manuicripto autem peoacaitur /{>.Oi. Videtur poeitum hoo modo pio y\V/i'. aut pò 
yiAtOSTÔî, quid «onat millesimi,n. Cui conjectnr« «tipulatur interprctatio Hicrooymi, et retbum ll.r!»r««m alaph, vd elaph, i<l est, 
mille, «ive etiani aoaài. * 

A m b a c o u m , acceptation. 
Aminadam, nation désirable, o u peuple se repo-

sant paisiblement. 
A m y o n , fidèle, o u notre peuple . 
Amplen, peuple pratiquant l'art de l 'airain. 
Ampliipolis, peuple qui se précipite sur le v i -

sage. 

Anamèel , grâce d e Dieu, o u grdee d e l à mort , o u 
c irconcision, 

Andronicus, orné. 
Anna, sa grùce, o u gloire. 
Antipatris, grùce de l 'élargissement. 

Apollos, les rassemblant. 
Eorum d 'Apphius, abondance de liberté. 

Aradus, déposition. 
Ararat, témoignage , o u déchirée. 

Aréopage, solennité rongée autour, o u dissipée. 

Accaron, stérilité, o u déracinement. 

Abacuc , embrassant. 

Aminadab , m o n peuple volontaire. 

A m o n , fidèle, o u nourricier. 
Ampliatus, peuple qui travaille avec le marteau. 
Peuple se précipitant sur la face. 
Anameel à qni Dieu fait un d o n . 
Ananccl , grâce de Dieu. 
Paré pour le stade, etc. 
Sa grâce. 
Faisant un don. 
Faisant d o n d 'une louange (étymologie v i o -

lente). 
Apo l l on , miracle, o u les rassemblant. 
Forum d'Appius, libre o u forte abondance {éty-

molog ie violente). 
Aradiens, qui déposent, etc . 
Arménie, o u m o n t a g n e arrachée avec effort, o u 

déchirée. 

Primitive solennité (Mais cette étymologie est 
forcée ) . 

Erudition de la tristesse, o u stérilité. 

Ambacoum, accoptio. 
Aminadam, natio desiderabilis, vel 

populus placideacquiescent*. 
Amyon, ildelis, vel populus uoster. 
Amplen, populum ffirariam artem 

tractantcm. 
Amphipolis.'populusjqui ore corruit. 
Anameel, gratia dei, vel gratia mor-

tis, circumcisio. 
Andronicus, decorus. 

Anna, gratia ejus, vel gloria 
Annas, gratificaturus. 
Antipatris, gratia relaxation!?. 

Apollos, congregans eos. 

Apphii foro, libcrtatis uliertaiis. 

Arad us, depositio. 
Ararat, testiflcalio, aut vellicata. 

Arios pagos, circumrosa solemnitas, 
vel dissipata. 

Accaron, sterilitas, vel eradicatio. 

(1) Pro TEirtXuuevr-, codicia manmcripti, 
Jaxu fi*je tu elcmcntorum teslificatio no« poteat 
cal um, sive conuuhum, al» llebrao ara. 

'Aftf«/.oùu, ?r«p6îXij^tç. 
'AftevKO'/.p ÊÔV05 èrri$v(*V"àvt ri '/.aò-

fjòóy.tuoc. 
"Awy^v, 7717-tç, ç / « ó ; ¿jt'üv. 
'A u-liv, z.aòv yeâxèiOvtec, 

' A P F Î770MÇ, Y.AÓ; VRÔ[UAI ÎTSÏTTMXÙÇ. 
'Avxy.á\, yápiz Oioù, f, ycipte roü 

Ozvy.rov, irsptTOfiij. 
Avopôvixoç, ôuazpsTT/jç. 

"Awa, yùpiç CTJ-¡¡$, h $ó%ct. 
"Awe; yapiZôftsvoç. 

'AvrsîîÂrpiç, yxpiç taévswç. 

'Aîto/Àwç, ouvayûiv ctùroûç. 

Abacuc, i 
Aminadad. populus meus volonla-

Amon, fidelis, vel nutritius, etc. 
Ampliatus, populus malleator. 

Ampliipolis, populus ore corruens. 
Auameel, cui donavit deus. 
Anaueel, gratia dei. 
Andronicus, decorus ad stadium, 

etc. 
Anna, gratia ejus. 
Annas, donans. 
Aiitipalriilis, donantis laudationem. 

Violentum. 
Apollo, miraculum, sive congregans 

'A-fOi'j fòpo), è).gvOsoia$ zxojny*- Appii forum, libera, vel fortis uber-
pt/xi- tas. Violentum. 

"Ao«'?«;, "/«TK§toa<7/i. Aradii, depoueutes, etc. 
'Apapùr, ¡ixpTJpia, r,1 rsrt\/opév$. Ararat, Armeuia, vel roons convul-

sus, sive veliicatus. 
"Apiti nùyoi, TzspiTpw/oiii'JU ioaz'h, Arios pagos, primitiva solemuUas. 

r, faueztoatypivr}. Sed et hoc violentum, etc. 
'Axxccpwv, azUpuftì, i i xp i fas 1?. Accaron, eruditio tristitia;, vel steri-

litas. 
1 os edidimn", TET'.AAOfiévTi. id est vellicala. Prateria nomea iLliid TaS^N Araral 

dici; quuro ai!h(srcn<lum Hicronyion, qui Ararat ioterpritator Armeniam, vel monlem eelli-
., carpii! et decerptil, et al» erer, quod Latine noit intelligitur. 



Aculas, torture, élévation. 
Alleluia, louange au Dieu vivant. 
Amalh, m a foi , o u race qui vient. 
A m m a n i , race de q u i ? 
A m m o n , de m a race. 
Ammanite, notre peuple. 
Amasa, élévation de m o n peuple. 
Amen, qu'il soit fait, ainsi soit-il. 
Amorrhécn , dit, o u qui irrite, ou peuple arraché. 
Anathot, réponse vaine , ou compréhension de 

la mort. 
Ananias, don d u Seigneur. 
André ' , vertu é m i n e n t e , o u conjurat ion , ou 

satisfaisant à la loi. 
Antioche, m a n q u e , ou {cel le ) qui se taira. 
Apelles, les rassemblant. 
Apol lona, synagogue, leur discipline. 
Arabie, déclin d u soleil, o u soir. 

Aram, vision, o u lumière, o u discours. 

Aquila qui se plaint, o u qui enfante. 
Louez le Seigneur. 
Anialhi, m a vérité, o u m o n fidèle. 
Peuple d e chagrin. 
Fils de m o n peuple, etc . 
Ammonl , qui m e compr ime , o u m e resserre. 
Amasa, relevant le peuple, o u soulageant. 
Vraiment, fidèlement. 
Amer, o u parlant, etc. 
Anathoth, réponse, o u signe qui répond , o u 

obéissance. 
Grâce du Seigneur. 

Beauté dans le port , o u répondant à la nourriture 
(mais cette dernière étymologie est forcée ) , etc . 

Silence de la pauvreté. 
Les rassemblant (étymologie forcée) . 
Apollonie, discipline, ou leur s y n a g o g u e . 
Humble, o u occidental. — Araba, déclinant, ou 

soir. 
Elevé. 

Aculas, emeiatus, clevatio. 
Alleluia, iaus dco viventi. 
Ainath, fides mea, vel genus 

Amman, genus ex quo? 
Ammon, de genere meo. 
Ammanitis, populus noster. 

, populi mei elevatio. 
Amen, fiat, ita sit. 
Amorrhams, dictus, vel irritans, 

vel populus avnlsus. 
Anathot, responsio vana., vel com-

preliensio mortis. 
Ananias, domum domini. 
Andreas, virtus decora, vel conju-

rationem, vel respondens legem. 

Antiochia, egestas, vel qua silebit. 
Apelles, congregans eos. 
Apollona, synagoga, disciplina eo-

AxúX«c, ¿íúwj, érrapfft;. 
A/Xvj/o'iia, «Ivo; r¿> Oî'îi zut ZcÓVT». 

"A uuû, ir¿77ti uo'j, }) ytvoç épyó¡u-

'Atiu'/v, */̂ voç ht t/VOÇ. 
'Ay.p¿>v, ix TO it yrvùvç ftou. 
'AftfMtvinjç, Icriç i¡¡t&v. 

'Aftío-a, ).«cü p>u ërraoTt;. 
'Api>v, yévotro. 
'Apoppato:, 'h iti xpalvav, 

ç iaoç «iroffîTWfccvoç. 
'Ava0ò>0, ànoxpi<Ttç «vrj, i cû/Lj^i-

* 0«v«?ou. 
AvaVÎÎCÇ, yápurua xupíou. 
'Avfyî«ç, <?úva(wi; z'jKosrdiç, f) <rúff-

T«<TtV, >J ait 0X0ivo¡¿ivoç * -jôyssj. 

WmôyEta, aetltty r¡ clyitracv.. 
'AîrsXViç, auvá-/«y «ùroû:. 
Aîvoi/uva, ffuvoywyñ, xuirîiia c.û-

Aquila, doleos, sive parturiens. 
Alleluia, laudate Dominum. 
Amathi, veritas mea, vel fldelis 

meue. 
Ammon, populus mieroris. 
Ammon, filius populi mei, etc. 
Ammoni, comprimens, velcoangus-

tans me. 
Amasa, populum tollens, sive levane. 
Amen, vere, fideiiter. 
Amorrhieum, amarum, vel loquen-

tem, etc. 
Anathoth, responsio, sive respon-

dens signnm, vel ohedentia. 
Anania», gratia domini. 
Andreas, decus in statione, vel res-

pondens pab»lo. Sed hoc violen-
tum, etc. 

Antiochia, pauperlatis silentium. 
Apelles, congregans eos. Viol. 
Appollonia, disciplina,! vel synagoga 

Arabia, occasus solis, vel vespera. 

Aram, visio, vel lumen, aut sermo. 

'ApaGiu, r¡ irrnépa. 

'Apùu, ôpxetç, i fûç, fi Àoyo-. 

todo est hoc modo, Anathmoth; DIO BtOfÄ 

Arabia, humilis, sive occidentalis. 
Araba, occidcns, pive vespera. 

Aram, excelsus. 

(1J Ut Anathoth Labes; signilìcantiam mortis, media ¿fern litt«« supplendo est hoc modo, Anathmoth; HID moth eoim, »el mulh sonat 
mortem. 

Í2) Indicai Lotina Hieronymi trsnsîatio, respondent pabulo, errore librariocam Grrcornm wripinm essa vóuov cam occcntu la peonit. pro 
vojiòv bnrytono, quod pattun sire pabuluoi exprimìtur; vá¡xoí Tér0 «lieimr. Pulclue aulein mldit Hieronymus, hoc violentum (iw; me-
lius^* ot »eenndiiin Gnrcam elytcologiam Andreas, D̂ Ò TOÜ àvSpò;, id est, a Tiro, virilìs appellelnr. 

Aroch, l ion, o u roi . 
Armathcm, montagnes arithmétiques, ou c o m -

préhension, o u addition. 
Artemas, anathématisant. 
Arode , qui d o m i n e . 
Assa, vivant dans les délices, o u il fut privé de 

ses enfants. 
Asaph, congrégat ion , o u tombant goutte à goutte. 
Asedee, justice du soleil. 
Aser, riche, ou béatitude. 
Asida, la face de sa miséricorde, ou l 'Erodius, 

qui est appelé c igogne. 
Assyriens, qui dirigent. 
Asyncritus, qu i dirige la fumigat ion , 
Aunan, fontaine, o u qui a souffert un d o m m a g e 

par le cœur. 
Appho, pères. 
Achaz, force . 
Araps, de la vertu. 
Arinath, sa hauteur. 

Aristarque, suscitant la c ouronne de l 'humilité. 

Arioch, i v r e , o u ivresse . 

A r i m a t h a ï m , l e u r h a u t e u r . 

A n a t h é m a t i s a n t , etc. 

A r o d i . m a l é d i c t i o n s u f f i s a n t e . 

A s a , l evant , o u s o u l e v a n t . 

R a s s e m b l a n t . 

Cité d u sole i l . 

H e u r e u x , o u béat i tude . 

As ida , m i l a n , 

Qui dirigent. 
Qui d i r i g e l ' encenso i r . 

L e u r c h a g r i n , o ù t r a v a u x . 

Maintenant auss i ? 

A p p r é h e n d a n t , e tc . 

A r a b s , e m b û c h e s , 

A r a m a t h i , le j e t a n t h b a s . 

Susc i tant la c o u r o n n e . 

Aroch, leo, vel rex. 
Arinathem, montes arithmetic!, vel 

comprehensio. vel adjectio. 
Artemas, anathematizans. 
Arodc, qui dominatur. 
Assa, in deliciis vivens, aut orbatus 

fuit. 
Asaph, congregatio, vel stillans. 
Asedec, justitia solis. 
Aser, dives, vel beatitudo. 
Asida, vultus misericordia; ejus, vel 

Erodius, vel ciconia dicitur. 
Assyrii. dirigentes. 
Asyncritos, dirigens suffitum. 
Aunan, fons, vel corde damnum 

passus. 
Appho, patres. 
Achaz, forlitudo. 
Araps, virtutis. 
Arinath, altitudo ejus. 
Aristarchus, suscitans coronam hu-

militatis. 

'Aoày , J.écoy, v ' 6 ßc.ct/.vj^. 
*'AppctQip, òpr, àpiQpr.ztxù, r¡ <ru>.-

Xjj'^I;, r, irposiiol.'f,. 
'Apriteti, ùva$etueKiÇav. 
'Apúíii,' xarapyrn. 
"Ayaa, rpt/fûv, h isrspea¡iévoi. 

A Gay, crwuyoyh, r, ¡/.úprwj. 
AtíSíX, fSvAUlOl7WQ nil ou. 
A<rhp, jtXoüt0'„ i, ¡tai'/.picaóc. 

1 Avida, ¿iptç t/ùcç «ùriç , i ó ¿ou-
ot'jç, T7iiapyôç léyerv.1. 

Ávovptot, xariuCûvovriç. 
'A<rùyxoiroç, XBTSUWWV Bvplaetv. 
Aúváv, m¡yf,} r¡ (¡tSXitppivoí xaptix. 

* Ayyb, ~v.:ép£~. 
"Aya$, Tyívc. 
"Apap, âw&psaç. 
'AptvàO, C-poç ààrvç. 
'ApÌTTupyot;, iZeyeipa'j çreyavov za-

Arioch, ehrius, vel ebrietas, 
Armathaim, altitudo eorum. 

Arlemas, anathematiznns, etc. 
Arodi, maledictio sufficiens. 
Asa, tollens, sive sustollens. 

Asaph, coHgregans. 
Asedec, civitas solis. 
Aser, beatus, sive beatitudo. 
Asida, milvus. 

Assyrii, dirigentes. 
Asyncriltim, dirigens thuribulum. 
Aunan, mteror eorum, vel labores. 

Appho, nunc etiam ? 
Achaz, apprehendens, etc. 
Arabs, insidia). 
Aramathi, dejiciens eum. 
Aristarchus, suscitans coronam. 

(1) Arioeh non «¡gnifical regem, â d o>t nomea regi« Ponti, Geo. xi». 1 el 0. 
(2) Qnanifim «i¡)i tribnont Grwci libcrlat«n conGogendoru a ctjmoiuguram ox multi« locia Jas 

malhem maxime oluerrandum ; qnia Hebraicam partim Creoamqu« bibeteiymolcgiom, D ' I I S -ji 
arltm numerandi. 

(3) Scriptum rompeudiaru maaâ cripti codicia Regii Juliet «ic Uĝ ndum : nt roci. Arodi genuina etymoîogi, 
tov, TOC MI, maledicami, «irò exsetralion*dignum, doaet «ribendnm. 

(4) De Asida disputât Hieronymus io epistola ni Sun. et Fretel. 
(5) Consolo pauto saperi« dieta de toc* Appho. Nee mircris liic Lnterpn-tatBni.pair«; Gr<rci onim mntaot -

afdpiunt, oc li e»m niJN abbotti, id est,patres. 

obwrratam est, et ex prwseni-; v.M>abulo Ar* 
trim enim monies signifiejit, et dptÖjXT '̂.xij 

p. Unite A 

" xaxipytùv, sed xa-rápa-

. i « , « 



Arioth, l égumes agrestes. 
Armageddon , excitation contre les choses ; i 

sont devant. 
Aroer, l eur nouveauté . 
Artemis, qui suscite la maladie . 
Arphaxat, prophétie poussée vivement, o u 

misère troublée. 
Asael, acte de Dieu, o u ombre . 
Ascmoth, les os. 
Aseneth, ruine. 
Ascroth, béatitudes. 
Asur, â m e , o u Mésopotamie. 
Assarion, d é c a n u m o n . 
Astarté, Vénus, o u encore Astaroth. 

Auguste, faisant tète, o u créature, ou solennité 
ajoutée. 

Ausitis, race d u conseil, o u de la conseillère. 
Achab, frère d o m o n père . 
Acha'ie, leur fraternité. 
Achiézer, m o n frère secours. 

S. JÉRÔMK. 

Ariocb , réduisant à la solitude. 
Insurrection contre les choses premières , mais 

mieux, montagne des br igands , etc. 
Creusée, mais mieux tamaris. 
Diane, suscitant les maladies . 
Arphaxad, guérissant la dépopulat ion. 

Acte de Dieu, c'est-à-dire p o ë m e . 
Ascmona, son os. 
Ruine. 
Atrium de l 'angoisse, o u béatitudes. 
Assur, qui dirige, o u heureux, etc. 
As. 

Qui doit faire des choses superf lues .—Astaroth, 
acte des explorateurs. 

Qui se tient debout solennellement, ou solennité 

ajoutée. 
Conseillère. 
Frère du père. 

Mon frère quel qu'il soit, etc . 
Secours de m o n frère. 

'Act¿>0, àypio)Ay>. 
'Appv/tS' iw, si; ?à et. 

ytpv«;. 
'AowIO, TUINÓTÏJÇ aùzâ: 
"Apztfiiç, Ê^syetpo'jiTa ' 

Arioch, ad solitudine«! redigens. 
Armageddon, consurrectio in priora, 

sed melius.mons a latrunculis.etc. 
Aroer, suffossa, sed melius myrice. 
Artemis, Diana, suscitans o 

Arioth, olerà 
Armugeddon, excitatio in ea quee 

su ut coram. 
Aroer, novitas eorum. 
Arteinis, qua suscitai legrotatio-

Arphaxat, prophetia concitata, vcl 
conturbata wrumna. 

Asael, factura dei, vel umbra. 
Asemolh, ossa. 
Asenelb, ruina. 
Aseroth, beatitudines. 

Asur, animus, vel Mesopotamia. 
Assarion, decanumon. 
Astarte, Venus, vel etiam Astaroth. 

Augustus, festum agens, vel crea-
tura, vel solemnitas addita. 

Ausitis, geuus constlii, vel consilia-
tricis. 

Achab, frater patris mei. 
Achaia, fraternilas eorum. 
Achiezer, frater meus auxilium. 

(1) Moaet Hieronymua Gme legendum vicou?, prò coituplo 3;ov : quia v&30*J; morbus significai ; cnde Artemia iotollìgiiursuscitans mar-
bùt, rei xgrotationez. 

(S) Noo abh-irret a Pallone hujniraô ì etyraologia. Vide ài 8 infra. 
{3) Assarion Gr®cura veibum est, Mattb. x, 29, a Latina toco as, assi*. Obo-lue est Italiche. Jnxta Gr*>eam elymologiam pars est doeioi» 

nomi, ant deoariii-i trotter careni. Màhil lamin aflìrcio in re inibì sati* incerta, et dubia. 

'ApvazÙT, irpijfr.reix ópupivc, ¡} ' 
CT>vrapa0"ff0ft5vv3 ra).airrwpta. 

'A9<Ch\ 3iot>;<ri; òso0, i T/.ià. 
'A7S[iùQ, ó<rrà. 
'A7£v'E9, VJjiKr'Tipx. 
"Avr.pùf), paxapicpol. 

'Affoùp, CJÔ'jpoç, w Met&jtsta[iia. 
3 'Affffâotov, Ssx'xvo'jfiov. 
'AcrupTK, 'Afpoòizv, V zac 'Acra-

owO. 
Avyoyffto;, éopràZw, f] xriaiç, 

¿opri) irpooTi0ejiS'/>S. 
Avfftnjç, yéwç pavXiiç, » ¡Sovwuo-

pérti«. 
'Ayatë, ùfolfòi TU7pòi pov. 
'Ayvxa, ù$t/.y>ÌTVJ; aùrwv. 
'AyLtÇep, pw ftocrsla. 

., sanans depopulationem. 

Asael, factura dei, id est «¿tyix. 
Aseinoiia, os ejus, ab osse,non ab ore. 
Aseneth, ruina. 
Aseroth, atrium angusti®, sive bea-

titudines. 
Assur, dirigens, vel beatus, etc. 
Assarion, as. 
Astarten, faeturam superflua, Asta-

roth, factura exploratorum. 
Augusti, solemniter stantia, aut eo-

lemnitatem addita in. 
Ausitis, consiliatrix. 

Achab, frater palris. 
Achaia. frater meus quispiam. etc. 
Achiezer, fratris mei adjutorium. 

L E X I Q U E D E S N O M S H É B R E U X . 
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Achimas , m o n frère conseil . 
Achitob, m o n frère b o n . 
Architopel , m o n frère douleurs d'entrailles; e n 

latin,aceiou ed felle, c'est-à-dire vinaigre et fiel. 

B 

Baal, ( les choses ) qui montent , o u supérieures, 
o u inférieures. 

Babylone, confusion de la transposition, ou 
capl 'vité. 

Bathuel, qui est de celui qui vient, o u vierge, o u 
fille débile de Dieu. 

Bethel, maison de Dieu. 
Bethsamis, maison d u salut. 
A m m a n , fils de m a race. Le père lu i -même des 

Ammoni tes est n é d u plus j eune , et de l 'aîné, 
de m o n père, Moab qui est lu i -même père 
des Ammonites . 

Bal, d é m o n , o u se réjouissant. 
Baltazar, vanité comprise dans la béatitude. 
Baraac, maison du travail, o u esprit. 

Ach imam, m o n frère lequel ? 
Ahitob, m o n frère b o n . 

Ahitophcl, m o n frère qui tombe, ou|se ruant, o u 

m o n frère qui pense, o u préparant. 

B 

Qui a , o u qui dévore. 

Confusion, o u transport. 

Vierge de Dieu. 

Maison de Dieu. 
Bethsemus, maison d u soleil. 
Amnion, fils de m o n peuple, o u peuple d e c h a -

grin. 

Moab, d u père . 
Baal, qu i a , o u h o m m e . 
Balthazar, cheveu de la tète. 
Barac, fulgurant. 

Achimas, frater meus consilium. 
Achitob, frater meus bonus. 
Achitophel, frater meus rosio ; La-

tine acetou ed felle, id est, acetum 
et fel. 

B 
Baal, ascendentia, vel superiora, vel 

inferiora, 
Babylon, confusio transpositiouis, 

vel CHptivitas. 
Bathuel, qui est venientis, aut virgo, 

vel invalida lilia dei. 
Bethel, domus dei. 
Bethaamis, domus salutis. 
Amman, Cliua generis mei. Ipso pa-

ter Ammonitarum, ex minore na-
tu3 est, et ex majore Moab, de 
patre meo; ipse est pater Moabita-
rum. 

Bai, diemon, aut gaudens. 
Ballasar, vanitas beatitudine com-

'Ayip&i, «ic/.yó; po'j Sov/>j. 
Ayi~Ù§, ÀIÏS\Ç>Ô{ UO'J àyaOôç. 

1 Aytrùfù., Ù<TTÏ?oç pou TOÛÇIÇ, 
Ttopaicrri « «row lo vóli, fyovv 
ó^o; xai yolt. 

B 

®Baà)., àvaoeÇvjx^T«, S àvtofipa, è 

BH6U).£>V, TJ'/yj<7iç psradéveaç, h 
«lypaÏMiia. 

BaôouA), ô TOÛ ipyoufrov, Jj r.urtbi-
VOÎ, i) ùviay-jpa Qvyuznp 

BsQi)l, oïxo; Oeoi. 
BsQvapaU, oZxo; cmtooîxî. 
1 "A uu«v, uiô; r&û yivov: ¡JSSJ- ovroç 

ira~.hp AixtMOiTwv tv. Tziy.r.o-
Tioa; yeyr/nrat, x«t èx -ijç itpt-
oévrspa; MatàC îx rov ~a~pó$ 
UCj ' o'jtoç 7?x~rip MuaSi'w. 

BxX, àaiptùv, f, s~iyc.io'jiv. 
lia/TUTCp, ¡tazuiÔTCÇuaxupiGpip ffvv-

siwpptjr,. 
1 Bapecàx, otx.o; itóvov, ¡¡7rjôvpa. Baraac, duuius laboris, vel spiri 

(I) Lepida iatetp re tatto oomiois Aehilopel, q ti aia Grœoi Latinis pepercrunt. Sed spuria 

Ao.himam, frater meus quis ? 
Ahitob, frater ineus bonus. 
Ahitophel, frater meus cadens, sive 

irruens, vel frater meus cogitans, 
sive tractans. 

B 

Baal, habens, sive devorans. 

Babylon, confusio, sive translatio. 

Bathuel, virgo dei. 

Bethel, domus dei. 
Bethsemus, domus solis. 
Ammon, filius populi mei, vel po-

pulus m«eroris. 

Moab, de patre. 
Baal, habens, sive vir. 
Balthasar, capillus capitis. 

Barac, fulgurans. 

proiode abjicienda, eaoiq n Griccio m a 
dare debemna. 

(2) Ex nomine Baalim natilo iofòrios potilo moniti Burnus aubintelligenJum tua hoc loco òatp^via, «ivo poleslates, et piiucipea tenebrarum 
har.im, quoi Apoitoiua rocat Epbes. TI, il, Tà oivtujiscixd rr^ rova(piaç «v volç Sïtoupavbii, siÀrituulia nequitix in calestibus. 

(3) Notula» A'unan et Moab hoc loco collocat codex Grfecus Kegiu», quorum intorpretat onera mntuavit integraxn, paucia taxnen permutalie. « 
Genoiis capita xix, 37 et 33. 

'V Hdhoron potiua bie ¡nterprtantiir Gnecì, qiiam uoœeo Daraac nullo modo aptum ad aisaìGcantiam domus labori*. 
TOM. IV. 13 



Barthélémy, fils de colui qui suspend les e a u » . 

Damé, fils qu i flotte, ou romué . 

Basan, ignominie de la sécheresse, o u de celle 

qui est frappée. 

Beelzébul, d é m o n d 'auberge , o u dévorant d a n s 

le repos de la b o u c h e . C'est aussi le n o m d ' u n 

certain Priape bien réuni ( p o u r être empor té i 

et dont il faut avoir honte . 

Berzellen, sc ience d u chemin o u d u fer. 

Béliar, apostat, transgresseur, o u inquisiteur, 

o u lumière des aveugles. 

Benjamin, lîls de la douleur , o u fils d e s j ours . 

Baalem, d é m o n s supérieurs, soleil , l u n e , air . 

Badden, vêtement principal, o u d e l in, o u d e 

diverses couleurs. 

Bemice , choisi, instable. 

Béseléel, dans l ' ombre de Dieu. 

Beor, dans la p e a u . 

Bèthanie, maison de la gloire, o u maison d e 

l 'affliction, o u maison d e l ' obé issance . 

Fils de celui qui suspend les eaux, etc. 

Barnéé, commot ion choisie. 

Sauterelle, o u embonpoint ; car ce qu ' on inter-

prête d 'habitude par ignominie, ou confusion, 

est appelé «CSA. 

Beclzébub, avant les mouches , o u dévorant les 

mouches , o u h o m m e des mouches . A la fin, il 

faut d o n c lire la lettre B. et non pas ! . . 

Berzellal, m o n fer. 
Impasse obscure , o u lumière aveugle, ou fils de 

la prévarication ; mais on dit mieux Bélial. 

Fils de la droite. 
Baalim, qui ont , o u qui montent , o u supérieurs. 

Badan. seul, o u en jugement . 

Remuée par choix . 

flans l ' ombre de Dieu. 

Dans la peau. 

Maison de son affliction, o u maison de l 'obéis-

sance. 

Bartbolonrous, Ollas «spendenti» 
aquas, etc. 

Baroce. electa commotio. 
Basan, bruchus, sive |-inguedo : 

nani quod solet interpretan igno-
minia, vel «mfnsio, BUSA diritur. 

Bcelzebub. habens muscas, «ut de-
voraos muscas, aut vir musca-
nim. In fine ergo nominisBlilter* 
legenda est, non L, etc. 

Berzellai, ferrimi menai. 

Beliar, cieca angustia, sive escimi 
lamen, vcl Blius pravaricationi», 
sed rectius Belial dicitur. 

Benjamin, filius des t r i . 

Baalim. babentes, sive ascendentes. 
sive superiores. 

Badan, sote«, vel in judíelo. 

Bemice, electe commota, etc. 
Beseleel, in umbra dei. 
Beor, in pelle. 
Bethania, domus amictionis ejus, vel 

domus obedicntix. 
(Ij Une retar (pi» dinlUr wpra < * 5 8 1 '«!• 1185, Mi.). I» e» ta niptin» Ujinr x m X l v i : T™1 ncuramu 

xarr,X«S(, qui' l " i k")«' »"5 ' ' f<™ |ir{aXS|aopi^v Uttoi Birrdura». oí««-"! »o(.i/«diiim, fluu» m » " 
Sor, «¡re Prupo MUfbtnl Inrpiiiimn- inalrfrM. Cuunle ul .Me. m'oniiimoi lìb. I Comment H^ro.jmi in O«« cap. I». 

¡i, De li.e eijiúülojii Beojiioin ioli* aaaOUIIMM Do.leM «pnit PUlOMM, el in PugmenU» Grada. 

Bartholomffius, filini euspendentis 
aquas. 

Bnrne, filius Ouctnans. vel motus. 
Basan, ignominia siccitatis, vel con-

tusa;. 

Beelzebul, d a m a i cauponarius, vel 
devorans iu requie oris. Est vero 
el nomen cujusdain Priapipu-
itenili beneeonvasati. 

Berzellen, scientia itineris, vel ferri. 

Beliar, «postata, trausgressor, vel 
inquisitor, vel eacorum lumen. 

Beujamin, filius dolori», vel filius 
dicruin. 

Baalem, superiora diemonia, aolem, 
Innani, aera. 

Badden, indumentum pracipuum. 
vel lincum, vel variegatum. 

Derni« , etectus, instabilia. 
Beseleel, in umbra dei. 
Beor, in pelle. 
Betbania. domua glori®, vel domus 

aflliciionii, vel domus obedientiie. 

Bao5o/.oy.:üo;, vii; x a « ; « * ™ « ; 
Í J Í H T « . 

Baovç, yïôç ca'fVji'j.ivo;, i au ' i j . 
Baçàv, ailyrirjr, ÇijpaTÎa;, i TlSias-

1 Biii;t&ii>, «aiB»> xamsiùf, i 
xarairivuv ïv ¿vamcÚTíi «roparo;-
ITTI it xai óvouà rivo; LLPIÁRO'J 
axiypvj fir/aïouosiov. 

BifìiV/J», cniyvoiTiî rosiia;, i ffl-
Sipc'j, 

B!>¿ap, á jroTrámí, i xapuGàrxi, i 
í/.'r.rcrr,;, r, « û ; . 

" Br/tauiv, TÍXVOV ¿ÍVVÍÍ, yi¿! il¡u-

BaaHp, ávúnpa 3at«¿vi», ilio», 
GÙrWJ, ¿¿pa. 

B a i J Ä v , hovpa (;ai&Etov, i 
VOV, FT 7TOIXÍAOV. 

Beovtxi;, ( " Ì / T Ò ; , cx'/íuoaivi:. 
¿V «aia ÔÏO'J. 

Bsùp, ¡v ¿ip¡lXTl. 
BiìOuvia, oixo; i oixo; xaxov-

ymiui, r, OCXOÎ G^AXOIÇ. 

L E X I Q U E DES N O M S H É B H E U X . IIIS 

EXPLICATION LATINE. ». JÉRÔME. 

Bethsaïda, maison des chasseurs, o u de la nour-
riture. 

Belhphagé, maison de la rencontre , o u maison 
des mâchoires , dans laquelle les prôtres habi -
taient auprès d u mont des Oliviers. 

Boanergès, fils du tonnerre, o u élevés. 

Booz, dans la puissance, puissante arrivée. 
Bosor, chair . 

Bethléem, maison d u pain, o u de la vie. 
Bethoron, maison des observateurs. 
Balaam, coupable , o u vanité du peuple, o u dis-

coure , o u transaction. 
Banéas, matériaux d'édification. 
Barabbas, fils du père, o u fils de notre maître. 
Bar-Jonas, fils de la c o l ombe . 
Bar-Jona, ô lîls de Jonas. 
Barnabe, fils de la consolat ion. 

Baruch, béni . 

Barsabbas, fils qui convertit, ou l i l s qui se repose. 
Batos, adorat ion o u haine . 

Maison des fruits de la terre, o u maison des 
chasseurs. 

Maison de l'entrée des vallées, o u maison de la 
bouche ,etc . Quelques-uns pensent qu'elle s 'ap-
pelle la maison des mâchoires. 

Banéréem, fils d u tonnerre; l 'usage a c o r rompu 
ce mot en Boanergès. 

Dans la force. 

Dans l 'angoisse, o u chair. 

Maison du pain, comme plus haut. 

Maison de la colère. 

Peuple vain, o u qui les précipite, o u dans le 
peuple. 

Banaa, celui qui répond est venu, etc . 

Barabban, fils de noire maitre. Mot syriaque. 

Barjona, fils de la c o l o m b e . Mot à la fois syria-
q u e et hébreu, etc. 

Fils d u prophète, o u fils de celui qui vient, o u , 
de l'avis d ' u n grand n o m b r e , fils d e l à consola-
tion, 

Béni. 

Barsabas, fils qu i revient, o u fils du repos, etc . 
Bath, fille, o u mesure. 

Bethsaida, domus venatorum, vel 
cibi. 

Bethphage, domus occursus.jvel do-
mus maxillarum, in qua sacerdo-
t e babitabant juxta montem Oli-

Boanerges, filli tonitrui, vel excelsi. 

Booz, in potentia, adventus potens. 
Bosor, caro. 
Bethleem, domus pania, aut viUe. 
Bethoron, domus specolatorum. 
Balaam, scelestus, aut vanitas po-

puli, vel senno, vel iransactio. 
Baneas, ad ffidiBcationein pertinen-

tia. 
Barabbas, filius patris, vel filius ma-

gistri nostri. 
Bar-Jonas, filius columb®. 
Bar-Jona, fili Jona. 
Barnabas, filius consolationi». 

Baruch, benedictus. 
Barsabbas, filius convertens, vel fi-

lius quiescens. 
Baio», adoratio, vel odium. 

Bef fato« , oì/.o: Qr.pvjzw, i 

Bijflyay»;, otxo; ixtrjyix;, ¿5 ocxo; 
fftscyovuv, ¿y f, oc itoti- ú x o w jt/jj-
cto'j 70Û óoov; TÛV 'EXCÛV. 

Boavroyiç, u b i 80ovrg;, ? fyforou. 

B&tiÇ, ¿v ir/yi, t>ev7tç ovvztâ. 
Bovùp, ï à o j . 
B56/EÍU, 0 « d ç Ôpro-J, il 
RtOopw, otxo; *ar«ffxörwv. 
B è v a y r ¡ pteruianç J, 

H AÔ70Î, H TVUCIC'XCUÔÇ. 

Btr/tzç, oi/.oSoptxà. 

RxpaCCà;, •Aôçirx?pò;, r¡ viòq àtiu-
TACÙ'.'J Y.UÒI'J. 

Bao twv«{, TztpiTTSpi;. 
Bào ìuva, vii l'uvei. 
Baovà&Kç, vwj irapcukifTSw;. 

Bapo'jy, iv).0'/r,TÓ;, 
BaoTaSC«;, uiò; ÌTCIT:pifuv, J¡ uí¿; 

KVK-«"JÓU£VO;. 

B i r o e, icp 07xv»>!ffi;, r, u t 70; , 

Bethsaida, domus frugum, vel do-
mua venatorum. 

Bethphage, domus oris vallium, vel 
domus bucete, etc. Quidam putant 
domuni maxillarum vocari. 

Banereem, filii tonitrui : quod cor-
rupto Boanerges, .usus obtiuuit. 

Booz, in fortitudine. 
Bosor, in angustia, vcl caro, ctc. 
Bethleem, djmus panis, ul supra. 
Bethoron, domus ira. 
Balaam, vanus populus, sive pneci-

pitans eos, Tel sine populo. 
Banaa, venit respondens, etc. 

Barabban, filium magistrinostri. Sy-
rum est. 

Barjona, filius columba?. Syrum pa-
riter et Hebneum, etc. 

Barnabas, fiiius prophet®, aut fili»s 
venientis, vel ut plerique putant, 
filius consolationis. 

Baruch, Benedictus. 
Barsabas, filium revertentem, aut 

filium quietis, etc. 
Bath, filia, vel mensura. 



B e r s a b é e , l a fille a été d o n n é e , o u fille rassas iée . 

Bel , vétusté , o u S a t u r n e . 

B o s o r a , a n x i é t é e l le-même, o u c o r p s . 

Buzitcs , r e g a r d é a v e c m é p r i s . 

G 

G a b a t h o n , é levée . 

G a b b a t h a , é tendu s u r d e s p ier res . 

C u b e r , é t r a n g e r , à b e a u c o u p , o u h o m m e . 

Gabrie l , adolescent d e Dieu, o u p u i s s a n t , o u fort 

o u m o n t a g n a r d d e Dieu, ou h o m m e d e Dieu. 

G a d a r a , ce c o s é j o u r d e l a g é n é r a t i o n . 

Gader , t r o u p e a u de b r e b i s . 

Gaza , s a f o r c e , ou d e la f o r c e , tou jours la r ichesse . 

Gazer im, hab i ta t ion d e G e b a l , g o u f f r c d e s a n c i e n s . 

G a l a a d , habi ta t ion , t é m o i g n a g e de J a s o n . 

G a l g a l a , essa i , o u t ransportés e n s e m b l e , o u r a s -

s e m b l é s . 

G a m a l i e l , rétr ibut ion d e D i e u , o u b a b i l l a r d d e Dieu. 

Geth, m o n t a g n e , o u g o u f f r e , o u v a l l é e , o u presso i r . 

Puits d e la satiété. 

Vétusté. 

Bosor i , a n n o n c i a t i o n , ou c h a i r . 

Mépr isable . 

G 

L e u r é lévat ion, o u coll ine d u c h a g r i n . 

Col l ine, o u é levé . 

H o m m e , o u j e u n e , o u fort , o u v i r i l e m e n t . 

Dieu m'a réconforté , o u force d e Dieu, o u m o n 

h o m m e . 

G a d e r a , sa h a i e . 

Gadereth, m u r d e p ie r res sèches , o u h a i e . 

S a f o r c e : c o m m e n ç a n t p a r l a lettre AIN, et non 

p a r la c o n s o n n e GIMÉL. 

Gazir im, d iv i s ion , ou é t r a n g e r , etc. 

Monceau d u t é m o i g n a g e , o u t r a n s m i g r a t i o n d u 

t é m o i g n a g e , etc. 

E n r o u l e m e n t , ou révé la t ion . 

Rétr ibut ion d e Dieu. 

P r e s s o i r . 

Bersabee, lilia data est, vel lìlia sa-
turata. 

Bel. vetutas, vel Saturnus. 
Bosora, anxietas ipsa, vel corpus. 
Buzites, coutemptui habitus. 

G 

Gabathon, excelsa. 

Gabbatha, Inpidibus stratua. 
Gaber, adven«, multis, aut vir. 

Gabriel, adolesecns dei, vel potens, 
vel fortis, aut montanus dei, vel 
homo dei. 

Gadara, commoratio generation is 
hicc. 

Gader, gre* ovium. 
Gaza, fortitudo ejus, vel fortitudiais, 

semper divttice. 
Gozerin, liabitatio Gebal, hiatus an-

tiquorum. 
Galaad, liabitatio, tcsUmouiuin Ja-

Galgala, experimentum, vel simul 
vedi, vel congregati. 

Gamaliel, retributio dei, vel loquax 
dei. 

Geth, mons, vel hiatus, «aut valli?, 
vel torcular. 

ßHpauGes, ôvyâmp ifoOv, i Ovyú-
7Y,Ù TZS—Y.T)0UU4VA. 

B^)., itítXeefoúfíí, r, ó Kpóvog. 
Hoaópx, OVVO-/Y) «óre , r, aupa. 
Bot/Çitvjç, irs^av/t^ufvo,. 

r 
R«SKÒÒV, i>lrM-

l'aCC«6ù, /rtócrpuroc. 
IwS'e.o, -àooixoç, ÎTOW.OÏÇ. « ¿vtfp. 

F«GptY))., veenlrxoç 0;oO, « Juvarôç, 
Y, ìuyypòt,, r, Oeoô, opuoç r, âvSpu-
irot; 6¡oO. 

Vúaapu, -«poule, ytvsâç «Cri?. 

Cctâso, TTOtavwv. 
l'áía, ir/ys avriç, Ô iœyûoç, à-i 

1Z/OV 70 C. 
R A Ç N P I V , FTOVI ' / ¡ C Í A , %Ú7YX7U 

Xaiäy. 
IftWtài, yMXQiy.lv:, [ictprvpict 'Icìsot-

râV/a/.a, îretpanjpiov, r¡ trj'joyoûuî-
>51, ¿i cruvayófuvot. 

TV.'L'AÀFI., ICJ7V.R.ÒRÌOVT$ O S O ' J , Y, ìsxyi-
rôî Otri. 

riO, opti, yy.rìu.7.. t, (fùpuyÇ, r, yr,-

Bersabee, putens saturitatis, etc. 

Bel, vetustas. 
Bosori, annuntiatio, vel caro. 
Buzites, contemptibilis. 

G 
Gabathon, subUmiias eorum, vel 

collis meeroris. 
Gabbatha, Collis, sive sublimi». 
Gaber, vir, aut juveuìs, vel fortis, 

sive viriliter. 
Gabriel, confortavi!; me deus, sive 

fortitudo dei, aut vir meus. 

Gadera, sepes ejus. 

Gaderoth, maceria, vel sepes. 
Gaza, fortitudo ejus : ab Airi littera 

incipiens, non a consonanti GIMEL. 
Gazirim, divisio, sive advena, etc. 

Galaad, acervus testimonii, sive 
transmigratio testimonii, etc. 

Galgala, volutalio, sive revelalio. 

Gamaliel, retributio dei. 

Geth, torcular. 

L E X I Q U E D E S N O M S J I É B R E Ü X . 1 9 7 

EXPLICATION LATINB. S . JÉRÔME. 

G e l b o u é , révé lat ion d u c œ u r . 

Gelge l , b o u r b i e r s , e n r o u l e m e n t s a u - d e s s u s , o u 

r o u e d a n s l a r o u e a y a n t q u a t r e f a c c s . 

G e r a s i n o n , b a n l i e u e , 

G é p h a r , v o i s i n s . 

Géra , hab i ta t ion qui voit , o u r u m i n a t i o n . 

G e r s a m , é t r a n g e r l à . 

Gèjon, po i t r ine , o u g o u f f r e , o u dissect ion d e l a 

g r â c e : o u p a r c e q u e Dieu f a ç o n n a l ' h o m m e d e 

l a terre . 

G e s s o s , i n s t r u m e n t d e g u e r r e . 

G o d o l i a s , g r a n d e u r d e s peup les . 

Gothonie l , r é p o n s e d e Dieu, o u t e m p s do Dieu 

p o u r m o i . 

G o l g o t h a , c a l v a i r e . 

G o m o r , C o r u s , t rente setiers, o u d i x coty les . 

God, toits . 

Gol iad, révé lé . 

G e l b o é , e n r o u l e m e n t , o u d é c o u r s , o u m o n c e a u 

t o m b a n t e n p luie . 

G a l g a l , r o u e , o u r é v é l a t i o n . 

Des Géraséniens , ( l ieux) s u b u r b a i n s , o u co lons là 

m ê m e . 

Géthepher , s o n p r e s s o i r à terre, etc. 

R u m i n a t i o n , etc. 

E t r a n g e r l à , etc. 

C é o n , po i t r ine , o u (lieu) e s c a r p é . 

G h i d o n , é c u , o u b o u c l i e r . 

M a g n i f i q u e d u S e i g n e u r . 

Athanie l , m o n t e m p s d e Dieu. 

C a l v a i r e , e tc . 

Mesure a t h é n i e n n e d e trois chénices . 

G o g , d ô m e , c 'es t -à-dire , toi t . 

R é v é l é , o u é m i g r a n t . 

Gelboue, revelatio cordis. 

Gelgel, volutabra.supervolutationcs, 
vel rota in rota, quatuor habens 

Gerasinon, suburbium. 

rsXÔo'jk, RTOxâV/^t; y.voSinç,. 

TÙr/Ù, Y.'AÍTUMTU, ¿jzwjl.fay.r-x, Y. 
7poyoç, tv 7ooyô) zîzpxKpôço)-
ÏTOÇ. 

Tepuuvò-j, irpoKcrrsíov. 

Gelboé, volutatio, sive decursus, vel 

Gephar, vicini. 
Gera, habitatio vldens, vel 

tio. 
Gersam, advena ibi. 
Gejon, pcctus vel hiatus, vel dissec-

c o gratile : aut quia de ¡terra 
plasmavit deus hominem. 

Gessos, instrumentum bellicum. 
Godolias, magnitudo populorum. 
Gothoniel, responsio dei, vel tem-

pus mihi dei. 
Golgotha, calvaria. 
Gomor, Corus, sexti 30, vel colui« 

10. 
God, tecta. 
Goliad, revelatum. 

r npù, , Y, [ivpwuvjtàç. 

Fr.pcràu, rrúpoiy.oc ¿xst. 
Tetón, c-rt6 oc, r¡ y fait//., t, 3vx 7oar, 

yàptroç, }] òri «tzò 'fie |jr).«5£v 

Galgal, rota, vel revelatio. 

rcpcràu, r.úpoiy.oq 
"gtwv, 

yjxpv 
Ô 9cÒ, A.r^tUIW,. 

1 Tr,iGÒc, Ópyuvw ìreÀcur/óv. 
ToíoXf«?, uf/oJ.-jGuó^ \uü>v. 
To0oni\ «iróxfi«; Osov, Y, xcttpòi 

[ioí Oeoü. 
Vo/.yoQù, xpíattov. 
* Fópop, XÓpO<¡, ¿ X07VÀCU í. 

r ó ' í , OWU'XTÄ. 
Toki'/d, kzoxìxvÌ'JWAS-JO-/. 

Gera3œnorum,"'sôburbaita*'aût" co-
loni ibidem. 

Gethepber, lorcular ejus humi, etc. 
Gera, ruminatio, etc. 

Gersam, advena ibi, etc. 
Geon, pectus/.sive prœruptum. 

Ghidon. acutum, vel clypeus. 
Godolias, magniOcus domini. 
Athaniel, lempus meum dei. 

Golgotha, calvaria, etc. 
Gomor, mensura Atticorum tri um 

chœnicum. 
Gog, öwtict, id est, tectum. 
Goliad, revelatus.sive transmigrans. 

I g "um ilicunl, çêa'ii 
!. h, *at et grso. 

apud (1) Compte legitiir, yr.MÒ; pro yatso;. lit »utero yacaàç, quod Latini ueuUu gvuerc gagum i 
omnpi tum aacroe, tnm profano!; &:riptorti. UeLruico: "JTP2 Chidon, Jome Tin, 18, etc.; Judith® « 
S-iWa», itidemqno Pollux eonsóleiiili, nr sciitiim siïr flypenm nnm organo bellico promiícoe aeeîpiaBDS. 

(î) (îomor, ii»e Cutuo IiuIwImI S«xto» tiiginU, ral «apiebat cotillas droern > «i tomro bone lego C. X. Da cotuli« nulla eat ilifGcultan, cum 
illud ftxpce-i- poaiinm Icgatnr K?ecb. >ir, I*, Sri ai ôfxa xorúXzt ro¡x^p, îd e»t, quia decem eotulx sunt Gomor. De h"jii>modi 
ixirujuro Gomor, sire Cori, coasníe Kpíp)i«n. Iil>. Maosi'r. ntPoo'îe., HierooymtiQi iacap. xt«, Ezech., Tbetdoicium, lïidomoi, rt alio«. 



Gabeth , hauteurs et hauts l ieux. 

Gabr ie l , Dieu l u i - m ê m e et h o m m e . G a b r i s ' inter-

prè te h o m m e , et E l Dieu. 

G a d d é , tentation, o u m o n essai . 

Galat ic , g lo r i f i ée , o u t ranspor tée . 

Gal i lée , q u ' o n p e u t rouler , o u cohabitat ion, o u 

révé la t ion . 

G c b a l , a b î m e d é v o r a n t anc ien . 

Gédéon , contestat ion p e r v e r s e . 

G c t h s é m a n é , v a l l é e d e s g r a s , o u certaine obéis-

s a n c e a u r e p o s , o u le S e i g n e u r lu i -môme j u g e a . 

G c n n é s a r e t , j a r d i n d e s p r i n c e s . 

G é r a r a , c lôture . 

G c r g é s é e n s , q u i c h a s s e n t l ' h a b i t a t i o n , ou a p p r o c h e 

d e s é t r a n g e r s . 

G é o r a s , é t r a n g e r . 

G l o s s o c o m o n , leur lumière . 

Goththol ia , t e m p s p o u r m o i d e celle-ci . 

G o m o r r h c , t e r r e u r d u p e u p l e , o u cécité, o u sté-

rilité. 

G a b a o t h , col l ines . 

Dieu m ' a r é c o n f o r t é , etc. 

Gaddi , b o u c , o u m a tentation. 

Magni f ique , o u t ranspor tée , etc. 

Qu'on peut rouler , o u é m i g r a t i o n a c c o m p l i e , ou 

r o u e . 

A b î m e d é v o r a n t a n c i e n , etc. 

Essa i de l ' in iquité . 

Gethsémani , v a l l é e des e m b o n p o i n t s . 

Génésareth , j a r d i n des p r i n c e s . 

G é r a r a , m u r en p ie r res sèches , etc. 

C c r g é s é c n , c h a s s a n t l e co lon , o u l ' é t r a n g e r q u i 

a p p r o c h e , etc. 

R u m i n a t i o n , o u co lonisat ion . 

G l o s s o c o m i u m , pet ites c a s e s . 

Attha l ia , son t e m p s , o u d é t o u r n e m e n t d u Sei-

g n e u r . 

Crainte d u p e u p l e , ou sédi t ion, e tc . 

Gabeth, excelsa, et ' 
Gabriel, deus idem atque homo. 

Gabri sjilicel homo, seu vir, et 
El Deus inlerprcfalur. 

Gadde, tentatio, vel experimentum 
meum. 

Galatia, magnificata, vel translata. 

GiililiBa, volalabilis, vel commora-
tio, vel revelatio. 

Gebal, vorago antiqua. 
Gedeon, perversa disceptatio. 
Gethsemane, vallis pinguium, vel 

obedientia quœdam requici, aut 
ipso dominus judicavit. 

Gennesaret, hortus principum. 
Gerara, septum. 
Gcrgesiei, habitationem ejicientcs. 

aut adveuarum 

Glossocomon, lumen eorum. 
Goththolia, tempus mihi istius. 

Gomorrha, populi terror, vel cieci-
tas, aut steri litas. 

l'c/.Gr/j, ù-pt;)à y.al ¿izr.pusva. 
Oió; o avrò; xat av^owiroç. 

VaÇpt, âvOpwror xcc't <)., Oiól 

TaoSè,, TrtipaapÒ ;, r, izetparijpióv 

r«)//RIA, CTS7«>.WOU4USVIÎ, i utroty.iÇs-
UÎVTj. 

Y«\àaiu. zwraxvXvsTn, h psrotxta, 
Ti àiroxe&u^i;. 

Tificiì, fupcc/Ç r.viuM. 
Vsfsfov, irapuStxttfffMi. 
l'iOvr/uavr,, f vpaè : Àiîraoûv, vj ur-

axo'j&jiôç rtç ¿wx—aùv>3 «òro; 

Tennaapïr, xnTTOÇ ùpywuv. 
ripapa, <ppayfiôç. 
Tip'/zzaioi, Kapoixiav èxêcêXu'/.ôreç. 

r, jraoot'xMv î7po7«-/wyij. 
TÏÎ&IOK;, Ó rzàpoixoç. 
1 r/.U!7<7WJtóu.',tv, «vrwv. 
To$6o\ia, vMtpôç fioi rxùrrtq. 

Gabaoth, colles. 
Gabriel, confortavi! me deus, etc. 

Gaddi, hœdus, sive tentatio r 

vcl translata, 

(1) Kornea Gr«jom YXto3ffdxo|«>v legim*» Joan, 
—a Grecato G/ouocomon, »od Hebraicam ]T"IN, 
hioo pro baaron Gen t 

r0¡lippa, fV.Q'j otôny. 
il CTîîjSMTt;. 

1, 20, q«od Hieronyui 
e»pici"ol. Aron e. 

Galatia, 
etc. 

Galilaja, volotabili3, aut transmi-
gratio perpetrata, vel rota. 

Gcbal, vorago vêtus, etc. 
Gedeon, experimentum iniquitatis. 
Gethsemani, vallis pinguedinum. 

Genesareth, hortua principum. 
Cernra, maceria, etc. 

1, colonnm ejiciens, sive 
propinquantem. 

Georas, ruinatio, vel incolatus. 
Glossocomium, loculi. 
AUhalia, tempus ejus, declinalio 

domini. 
Gomorrha, populi timor, sive sedi-

tio, etc. 

loculoi iuterpietatur ; Grteei autem Imiti forum, qnis non vo-
eapseUa a«l sot loailus, qnj epud Gmoi lîiritor glostocoo10». : 

, Ç ZVf/.O* 

M, Targ. Riero*ol. habet N S p o t a b i g a m a , quod eut Gr.cum yWffo'x&jiôv. 

D 

D a b c r , a r c h e , o u o r a c l e , o u p a r o l e , o u vertu . 

D a g o n , a p p a r e n c e d e p o i s s o n , o u c h a g r i n . On 

l ' e x p l i q u e auss i p a r c 'es t l e d o n des c h o s e s 

s a i n t e s , o u J u p i t e r rura l . 

Dathan, j u g e m e n t donn>\ o u d o n a t i o n su f f i sante . 

Dal ida , ac t ion d e pu i ser , ou seau , o u j u g e m e n t 

p o u r m o i . 

D e d a n , cho i s i s , ou a p p e l é s e n j u g e m e n t . 

Damar i s , tète s i lenc ieuse . 

D a n , j u g e m e n t p u i s s a n t . . 

Danie l , j u g e m e n t d e Dieu. 

Déblatha , o u D a p h n e d 'Ant ioche . 

D e v o r r a , s a g e disc ipl ine , o u abei l le . 

D e m a s , q u i se tait. 

Denier , p i è c e d e m o n n a i e d 'or . 

Diable , écou lé g r a v e m e n t , et g r a n d e m e n t . 

D c n y s , d é c i d a n t , hés i tant . 

D 

Dabir . Oracle, q u i p a r l e , o u p l a i n t e , etc. 

Poisson d e la tr istesse, 

ï . eur d o n , o u d o n s u f f i s a n t . 

Dali la , p a u v r e s s e , o u seau . 

J u g e a n t . 

Tète s i lenc ieuse . 

J u g e m e n t , o u q u i j u g e . 

J u g e m e n t d e Dieu, etc. 

C a b a s d e figues, les flancs, o u a m a s d e part ies 

p r e s s é e s e n s e m b l e , etc. 

D e b b o r r a , abei l le , o u é loquence . 

Qui se tait. 

Qui d é c o u l e ; en g r e c , accusateur . 

Déc idan l , o u f u y a n t i m p é t u e u s e m e n t . 

D 
Daber, arca, vcl oraculum, aut 

bum, aut virtus. 
Dagon, species piscis, aut 

dicitur vero et est donum, sanc-
ta, vel Jupiter ruralis. 

Dathan, judicium datum, sufficiens 
datio. 

Dalida, haustio, vel situla, vel judi-
cium mihi. 

Dedan, selecti, sire in judicium vo-
cali. 

Damaris, silens caput. 
Dan, judicium potens. 
Daniel, judicium Dei. 
Deblatha, vel Daphnes Antiochi ¡P. 

\aZr,p, xcCcord;, ¡î ypr.uariariipio;, 
>3 /«Ài«, » <îvv«ui;. 

Aoyùv, zt'jo- iy$ùoi, i ÏXiTïr, • \b/trax 
iî y.'/.i ' âôipô-j £?rcj, ¿yict, r, ó 
Zsv? i àpoùpeoç, leg. vpo-jpaîo-. 

daôàv, xpfaiç, ât$o;xi-JV, w - ' h <?ô-
crtç. 

Asi).tia, óvr/'ifft;, À x'xSo:, v; xpivtç 
ipoi. 

Ai<fàv, •/.«).).oi, xîxpi(uévoi. 

Aäiitrpiq, il'fòt t'a y.ioa\r, 
Aàv, xpc^LÇ iTyypû. 
Aavt»;/, y.pi&iq Qtoù. 
AeGïxdx, r, 2 AŴ VJ-Ç 'Avri rtoyeiaç. 

Devo disciplina, vcl livoppa, voyr,, r, y.âSn'Jiq, i u.zkin-

Dabir, oraculum, loquens, 3ive lo-
quela, etc. 

Dagon, piscis tristitiœ. 

Dathan, donum eorum, sive s 
ciens donum. 

Dalila, paupercula, vel situla. 

Dedan, judicans. 

Damaris, silens caput. 
Dan, judicium. aut judicans. 
Daniel, judicium dei, etc. 
Deblatha, palatila:, lateres, 

massns, etc. 
Debbora, apis, sive eloquentia. 

Demas, silens. 
Denarius, : 
Diabolus, graviter deiluxus, et in 

geo ter. 
Dionysius, dijudicans, hœsitans. 

Dophois a 

Aï5u«f, Cl'/àv. 
Aiîvupiov, v6y.iv'AV. yp'j 
Attcëo/oç, 8aoto»; v.xraòpjvt;, xat us-

AtOVÙfftOÇ, t?t«XÉZOtÇt£V&Ç, âiuxpivù-
pivo;. 

(I) Graforum inlcrpreialio n->miuis Dagoo, partim ex ss ero conte»!», purtini e* Mytbicoruin n»rr»lionibu* constai. l)Bgon enim a Pbilistaà 
tullui ia Aiolo dicitur, nbi et temphim Dagoa, et idolnrn cju» forma bumana pripdiluro, I Samuel" r, J, 2 et «fqq- Oeinde llsgoii deaifra-
menti et «r»tri inventor «M, ipoupa'ç dicta» quasi deus frameoUriu» et arvorum prue». Hinc apud Macrobinm jib I Sntnro. cap. 7, * Jan-js 
a Sa torno edoctus peritiam ruri». » Satnrna» porro cura falco et Jupitpr raralis pro eodem LabeDdm. 

(î) OmUit scriptor Grmcni otj-moliRiora ilictioois ut liqnet déb'atha, 6x partinula it, v i , qna- aliato snppooit priecedentem ioterpreUUionom. 
itetn Ar.tior.hiœ «nburhinutü er*I, <]nod oi*t"gÌQt> stadiozom arabili! cl»u«»m Hicit Stral u 
» dulubro, 'il d^it J11I. Cspito2iiiin ; e 

Demas, silens. 
Denarius. 
Diabolus, defluens; Grœce, c 

nator. 
Dionysius, dijudicans, sive vehe-

menter i 

t tannai Apollioi» 



D r o s o s Aer ino l i , rosée glori f iée . 

D a m a s , b a i s e r d e s a n g , o u a c t i o n d e b o i r e d u 

s a n g . 

D a v i d , f o r t d e la m a i n , o u seul d é s i r é , o u chér i , 

a y a n t o b t e n u m i s é r i c o r d e , o u c e d o n t o n ne 

f a i t a u c u n c a s . 

D e c d é r a , ce l le-c i ve i l la , o u d a n s u n e p l a i n e spa-

c ieuse et g ras se . 

Démétr ios , for t q u i v e n g e . 

D i n a , l e j u g e m e n t d e l u i - m ê m e , 

D i a p s a l m a , tou jours , o u c h a n g e m e n t d e r l i y thnie , 

o u d e p a u s e , o u d e t e m p s . 

Diospol is , il f e r a a v e c la tète un s i g n e d e r e f u s . 

Docé , m o u v e m e n t . 

Do thé, dé fec t ion su f f i sante . 

Aermon, ; son a n a t h è m e , o u a n a t h è m e d u chagr in . 

Act ion d e b o i r e d u s a n g , o r : b a i s e r d e s a n g . 

Fort- d e la m a i n , o u dés i rab le . 

Décla, (chose) subt i le , o u tun ique b r o d é e de pal-

m e s . 

Démétr ius , n o u a n t e n s e m b l e a v e c v é h é m e n c e , 

o u p o u r s u i v a n t t rop . 

Ce j u g e m e n t - l à , o u son j u g e m e n t . 

Tou jours , etc. 

R e f u s a n t , et m i e u x en g r e c , cité d u solei l . 

Doec, m o u v e m e n t , o u inquiet . 

Dotha lm, dé fec t ion suf f i sante . 

E b e r , tra jet , o u t raversant . 

Hébreu , sentence. 

E g l o n , t race d ' u n e roue . 

P a s s a n t . 

Qui p a s s e . 

V e a u d u c h a g r i n , etc. 

Drosos Aermon, ros glorificati*. Afó<7os àsppùv, ooo<ro? lv<?of«$o- Aerinoli, anatbema ejus, vel 
tlienia 

nguinis osculum, vel Axpttffxóg, a<p«7oe fi/.tua, n aiua-
5 l'Olio. TO; no-tvpo;. 

David, fortis mano, vel solua exop- * AaSlf, ixcevòs '/noi, r, pòvogiraro- David" fortis 
tatus, vel dilectiis, misericordiam Ovpsvo;, ? $ye»n!utVo;, vtagpevoc, lis. 
conseculus, vel quod nihili duci- >j sEmOiniua. 
tur. 

Deedera, htee vigilavit, vel plano, 1 Aìxfopà, uikn ¿•/prly6pr,<a 
et spatioso, et pingui. Aw, ¿ai -riarsi, xaì Trio* 

Demetrios, fortis ulcisceus. jroto;, txavó; ixfaxùv. 

-, sanguinis potus, sive 
sanguinis osculum, etc. 

i, vel desiderabi-

, n ¿ a « - Decla, subtile, sive palmata. 

Dina, Judicium ipsius. Asèvec, xpUrtc 
Diapsalma, semper, vel mutalio Aid<pa),pa, kit, h pszaColt, p-jOuo», 

rhythmi, vel pausœ, vel tempo- i Tporr/.acpoO, 'r. xaipoù. 

Diospolis, abnuet. 

Doce, motus. 
Dothœ, sufficiens defectio. 

&to<rro/ic, ocmtueOaci. 

AoM, ixavn, bìkutyis. 

Demetrius, vehementer innectens, 
sive nimium persequens. 

Dina, judicium istnd, vel ejus, 
semper, etc. 

Diospolis, abnuens; sed melius 
Grœce, civitas solis. 

Doec, motus, sive sollicitus. 
Dothaim, suificientem defectioneni. 

Eber, trajectus, vel trajiciens. 
Ebrœus, sententia. 
Eglon, orbita. 

"EZzp, Stàtua^, h oixr.ipm. 
• 'Eßpvxoi, 7>àpr„ 
*Eykoyj, rpoyia. 

Eber, transitorem. 
Ebrœus, transiens. 
Eglon, vitulus mœroris, etc. 

VT ;"""'"* " " " «•«» Ï » f i C»K» I v » , Dividi c«J,m propri. « 
«ju» .p« , , , ; „ J m„|,„m „ „ „ M , etjicnliMjijni , „ „ , „ * ' ' 

tal »Truptam l,Si ,„ , >,l ,«iJ ,h, „ I „ J , ,„,„„;,. » „ , „ „ „ „ m . ¡ , „ « , : „ ¡ . .H . 
.¡nam affiniUteia cum eo. " ' ' — . — p u « . . . « < * , Mi , i , „ . 

3) W ¿-fa..« « » K l i » „ „ r ^ D a M S . b ^ n w ^ ^ ^ „ „ „ „ „ ^ 
l : quia al 

re ter bum. 

E d c m , dél ices , o u po inte , ou terre a i m é e , o u san-

g u i n o l e n c e . 

Ezéc ias , fo rce . 

E léé la , sc ience d e Dieu. 

E l e s s a , œ u v r e d e Dieu. 

E l i ac im, résur rec t ion d e Dieu. 

E l e m , l ieu d e Dieu. 

E e x é , g r â c e d e Dieu. 

Hébreu, p a s s a n t , o u q u i est p a s s é p a r u n l ieu. 

E g c r y p h i a s , c a c h é d a n s un tas d e c h a r b o n s . 

E d o m , d e terre , o u d 'écar la te , ou qui m a n q u e . 

E léon, d iv ini té , o u qui t rava i l lent à . . . 

Eléei, sc ience d e Dieu. 

E léazar , voca t ion d e Dieu. 

E lénos , d iv ini té . 

E l i am, m o n Dieu, m o n p è r e . 

El iézcr, s e c o u r s d e m o u Dieu. 

E l imélech , c o u r r o y a l e de Dieu. 

E l i sabct , r e p o s d u Se igneur , o u sat iété . 

El isur , sa lut d e D i e u , ou force d e m o n Dieu. 

E l i sée , sa lut d e Dieu, o u o m b r a g e . 

E d e n , v o l u p t é , o n dél ices , o u o r n e m e n t . 

F o r t d u S e i g n e u r . 

E l d é a , v e r s la sc ience , etc. 

E l i s s a , salut d e m o n Dieu. 

Résurrect ion d e Dieu. 

E l i m , bél ier , o u d e v a n t les portes , etc. 

E l thécé , il fit sort i r . 

Comme plus haut, q u i p a s s e , o u p a s s a n t . 

E n e r y p h i a s , c'est un mol grec. 
R o u x , o u d e ter re 

D 'EIéon, c 'est-à-dire d u m o n t d e s Ol iv iers , qui 

s ' interprète p a r divinité o u qui t rava i l lent à . . . 

E l idaé , m o n Dieu sa i t . 

S e c o u r s d e Dieu, etc. 

D 'EIéon, d iv ini té , comme plus haut. 
Won Dieu p è r e , e tc . 

Mon Dieu secours . 

Mon Dieu ro i . 

E l i sabeth , r a s s a s i e m e n t d e m o n Dieu. 

Mon Dieu f o r t , o u r e s s e r r a n t . 

E l i sué , sa lut d e m o n Dieu. 

Edem, delirile, vel cuspis, vel terra 
amata, vel sanguinolentia-

Ezecias, fortitudo. 
Eleelo, dui srientia. 
Elessa, dei factura. 
Eliacim, dei resurrectio. 
Elem, loeus dei. 
Eexe, dei gratin. 
Ebrieus, transitar, vel qui pertran-

sivit. 
Egcryphias, absconditus in carbo-

num strue. 
Edom, terrenus, vel coccineus, vel 

dclìcieiis. 
Elfflon, divinitas, vel allaborantes. 

Eleei, dei scientia. 
Eleazar, dei vocatio. 
Ehenos, divinitas. 
Eliam, deus meus pater meus. 
Eliezer, dei mei adjutorium. 
Elimelech, dei regia. 
Elisabet, domini requies, vel satie-

tas. 
Elisur, dei salus, vel dei mei ro-

bur. 
Elisfee, dei salus, vel obumbratio. 

E&tp, rpwpv, i àxur,, r, 'fi ìpaa-
ui'Jc, r, xiy.y.7taci%. 

'E&xtaq, xp'/7o;. 
'E/.sr)).ù, OSO'j triyjafiç. 
'E/evrrà, Oioü TROTQ?«;. 
'l"./tax£«u, fa'ri ùjvvzactt. 

70ITO; ÔÎOV. 
4 "ES|i3, fJéo\> yypti. 
'R$patoz, r.tp&7r,ç, i oi'/-t-payj,»^. 

'EYXOVYÎKÇ, r/xpvir70[ùv6ç sv TÌ, «V-
$puxùt. 

"Eoùji, ynlV9Ç, i xóxxivoc, r, ïxt.si-

"EÀAWV, fJiòrc.Ì, h 7R(OOCTRV/OVV"Ç. 

'E).«I, Ûsov lirîyvû)«;. 
'EAsxÇap, 6ÎOV x).ij<7iç. 
'EXatvoç, 6ôi~r/q. 
'E/.TÀ(U, Siôç pou izaTÏ.p pov. 
'ElUÇtp, Gioû itou ßoüQsia. 
'Ehpiny, Q'.oû ßatihtw. 
'E/TÏ«SÊR, xupioû xvKTtavaiî, n tù.v,-

rrpovf,. 

"EÀITOÙP, Otoû <TU7VPTA, I 9IOV ¿7-
yi<Ç FTOV. 

"£.\vjuaà, ÔTOV vo>7npla,r, cxiavuòq. 

Eden, voluptas, sive deliri«, vel 
ornatus. 

Ezecias, fortis domini, etc. 
Eidea, ad scientiam, etc. 
Elissa, dei mei salvati», etc. 
Eliacim, dei resurrectio. 
Elim, aries, sive prò foribus, etc. 
Elthece, protulit. 

Ebrieus, ut supra, transiens, vel 
transitorem. 

Eucryphias. Grxcum est. 

Edom, rufus, sive terrenus. 

Eliconia, id est, montis Oliveti, 
quod interpreta tur divinitas, vel 
allaborautes. 

Elidai, deus meus scit. 
Eleazar, dei adjutorium, etc. 
Eliconia, divinitas, ut svpra. 
Eliam, deus meus pater, etc. 
Eliezer, deus meus adjutor. 
Elimelech, deus meus rex. 
Elisabeth, dei mei saturitas, etc. 

Elisur, deus meus fortis, vel coàti-
gustans. 

Elisue, dei mei salus. 
(1} De Tarilo corrnptUsLmo Erxt idem irolicaduni <lìconduniqno oc de sup«riiin Deedera. 



E l c a n a , p o s s e s s i o n d e Dieu, o u g loire . 

E l m u n é , par t ie d e Dieu. 

E l o l m , per fec t ion d e Dieu. 

E l s a m u s , solei l d e Dieu. 

E l o é , ô Dieu. 

E lo în , D ieu est v e n u . 

E m a r et A r p h a t h , et S a p a p h a r e i n i , idoles c h a l -

d é e n n e s . 

E m m o r , d i s c o u r s , o u â n e q u i p a r l e , 

E n n a , v e n t r e d e s a n i m a u x , utérus . 

E n o c h , déd icace . 

E r m o n é , anathômat i sô , o u l u m i è r e s u b l i m e . 

Es ro in , p r i è r e s u p r ê m e , o u trait, o u a rc éternel . 

Eve la t , m o n t r e ici, ou ter re hab i tab le . 

E u p h r a t e , d i s s ipat ion , o u ferti l i té, o u sa lut . 

E p h u d , mani fe s ta t ion et vér i té , en lui {était) l e 

R a t i o n a l , o u r é d e m p t i o n , o u e n c e n s o i r , o u autel 

d e s p a r f u m s . 

E p h r a l m , lat i tude, o u conso la t ion , o u d i s s i p a -

tion 

E l i sa , b r e b i s d e m o n Dieu. 

E l i s a m a , a u d i t i o n d e Dieu. 

E l e s a p h , t ranqui l l i té d e Dieu. 

Possess ion d e Dieu. 

E lc ia , p a r t d u S e i g n e u r . 

Dieu. 

Dieu sole i l . 

E lo ï , . Dieu. 

Dieu. 

E m a t h , et Arphath , i n d i g n a t i o n , et q u i guérit , 

o u q u i doit guér i r . 

E m o r , Ane. 

E n n a i n . v o i l à ce l le- là , o u vo i là qu ' i l s sont là . 

Dédicace . 

E r m o n i , son a n a t h è m e . 

Qui voit l a f l èche , o u j a v e l o t s des t r o u p e a u x . 

E v i l a , q u i se plaint , o u q u i e n f a n t e . 

Qui p o r t e des f ru i t s , o u q u i croit . 

Vêtement d e dessus , q u e les G r e c s appellent 

¿jréviv.u«, etc. 

F r u g i f è r e , o u q u i croit . 

Mon Dieu s a l u t , etc. 

Mon Dieu, a entendu . 

E l i saph , protect ion d e m o n Dieu, etc. 

Elcana, dei possessio, vel gloria. 
Elmuue, dei pars. 
Eloim, dei perfeetîo. 
Elsamus, dei sol. 
Eloe, deus. 
Eloin, deus venit. 
Emar et Arpbatli, et Sapaphareini, 

ido la Chaldaica. 
Emmor, sermo, vcl âsinus loquens. 
Ennn, animalium venter, uterus. 
Enoch, dedieatio. 
Emione, anathemalizatus, vel lu-

men sublime. 
Esrom, prccatio novissima, vel ja-

culum, vel arcus sempiternus. 
Evelat, ostende hic, vel orbis. 
Euphrates, dissipatio. aut fertilitas, 

vel salus. 
Ephud, manifestatio et Veritas ; in 

eo ( eral ) Rationale, vel redemp 
tio, vel thuribulum, sive altare 
suffi tu s. 

Ephraim, latitudo, vel consolatio, 
vel dissipatio. 

Elisa, dei mei ovis. 
Elisama, dei auditio. 
Elesaph, dei tranquillitas. 

'Rìxec/à, furi x r l j c i ; , r, 
'EXUOUVÒ, OcOV uzoiç. 
'EXol(u, 6sov ze).tiromç. 
'EAffftuou;, Oî'yj jjXto;. 
*K).«I, <J OCÔÇ. 

'EXolv, 6sô? «X9*v. 
'EtI'M km 'ApyùO, xcrX Ixiraovpiip, 

èiilùÌM XecUaisc«. 
'EuyÀo. ÀÒ705, i) ovOç XctXwv. 
'Evvè, Çùwy twcTpov, xotXta. 
'Evwyr% S7*«*vt(yf105. 
'Epa&jví, «vKTiôsftartfffiévOç, r, 

'Rapiitft, osr.aiq èuy_v.rt,, t) |3éXoç, Â 

EVÏJ/.«T, <?sî|ov S>9t, ¿ai r, 0ixo-jpivr}. 
Evfpcitiiç, 'jizrrAsàueuôç, i zkotto-

yopiu, r, iuzrtpia. 
'E »ov£, oijXwo-i;' y.'A «Xjjô««' h à, 

-ó VJ-/16V, ñ Xvrooxn;, Â Ovptecrì,* 
pi ov. 

'Efpzip, TTMKVVpÔç, ¿ 7ri<p«zXjîfflÇ, 
h oia<neSctfrp.ôç. 

'EXiffà, Ozo'Z f40V 7îûô6«tov. 
'EXi<raaà, Ot',ù àxoç. 
'EXäa&v, $toù ïruyi-/.. 

Elcana, dei possessio. 
Elcia, pars domini, etc. 
Eloim, deus. 
Elsamup, deus sol. 
Eloi, deus. 
Eloin, deus. 
Emaht, et Arphath, indignatio, et 

sanans, sive sauaturus. 
Emor, asiuus. 
Ennam, ecce ista, vel ecce sunt. 
Enoch, dedicatio. 
Ermoni, anathema ejus, etc. 

Esrom, sagittam videns, vel jacula 
gregum, etc. 

Evila. dolens, pive parturicns. 
Euphrates, frugifer, sive crescens. 

Epbud, superindumentum, quod 
Gricci dicunt ¿TrívS-.jia, etc. 

Ephraim, frugiferum, sive creacen-
tem. 

Elisa, deus meus salus, etc. 
Elisama, deus meus audivit. 
Elisaph, dei mei protectio, etc. 

E l i s a p h a n , o b s e r v a t o i r e d e Dien. 

E l iphaz , d i spers ion d e Dieu. 

El len, q u i supp l ie , o u l e u r Dieu. 

E l m o d a d , d i m e n s i o n d e Dieu, o u ag i té . 

E l y m a s , q u i s ' é lo igne . 

E m a t h , espr i t , o u exc i ta t ion à la co lère . 

F .nageb, d a n s le vent d u s u d . 

Enach , f r è r e d e Dieu, o u humi l i té éternel le . 

E n o s , q u i o u b l i e . 

Eraste , m o n f r è r e . 

E s s é b o n , p e n s é e d e tristesse, o u a u g m e n t a t i o n 

d e ferti l i té. 

E v e , v i e . 

E u l y c h u s , s tupéfa i t . 

E u p h r a t h a , conso la t ion , o u fertil ité. 

Z 

Observatoire d e m o n Dieu, etc. 

Or d e m o n Dieu. 

E l e n o n , c 'est-à-dire les Grecs, v e r s c e u x q u i 

montent , o u sc ience d e Dieu. 

A l a m e s u r e , etc. 

Qui fa i t p a s s e r outre , etc. 

Ind ignat ion , o u f u r e u r . 

Humble qui se lève . 

H o m m e , ou d é s e s p é r é , etc. 

Mon f r è r e , q u i voit , etc. 

E s é b o n , p e n s é e , o u ce inture d e c h a g r i n . 

Vie, etc. 
E u t y c h i u s , i n s e n s é . E n g rec , fo r tuné . 

F r u g i f è r e , o u q u i voit en vér i té . 

Z 

Z a b u l o n , â g e o u idam, o u d o n , o u leur é c o u l e - L e u r h a b i t a t i o n , o u l e c o u r s d e la nuit , 
m e n t . 

Zachar ic , h o n n e u r d e Dieu, o u v a i n q u e u r qui Mémoire d u S e i g n e u r , 
reçoit seu lement . 

I specula. 
Eliphaz, dei disperato. 
Ellen, deprecans, vel deus eorum. 

Elmodad, dei dimensio, vel agita-
tos. 

Elymas» disccdens. 
Emath, animus, vel irritatio ad iraru. 
Enageb, in austro. 
Enach, frater dei, vel humilitas 

œterna. 
Enos, obliviscens. 
Erastus, frater meus. 
Essebon, cogitatio trist iliœ, vel 

augmentum fertilitatis. 
Eva, vita. 
Eutychus, obstupefactus. 

'EXT9Kfîa, OiOV ffZOTTtà. 
'EXtyàÇ, 0SOV SlKGTTQOK. 
'EXXvjv, npQw/òuvjQs, % tfsó; i 

'EX/ÎO<?à«?, Giri txuérpr,>jiy, h xiv 
pevog. 

'EÎùftaç, v.fi;rw. 
'Ey.Y.0, O'JU'JZ, r, iruptpytmoq. 
1 'EvitylS, Èv Tw vor«. 
'Evàjjr, ÙIÙFÓZ G Í O V , I¡ RAPTHAJI 

'Evwç, ìnlr .GóuMi. 
'Epac-O;, V.Sù.fóq ¡MV. 

TeSwv, X©yw(uôç X-hrçç, v¡ 
xttpirofoplcts. 

EO«, Wi.' 
E'JfV/OÇ, IçiCTTiiIXÎViÇ. 

Euphratha, consolatio, vel fertilitas. Eifpv.ùx, Tret^etxXijat;, r, 

Elisaphan, dei mei speculs, etc. 
Eliphaz, dei mei aurum. 
Elenon, id est, Gra?corum, ad as-

cendentes, sive suientia dei. 
Elmodad, ad mensuram, etc. 

Elymas, transgredí l'auiens, eie. 
Emath, indignatio, vel furor. 
Ennageb. 
Euacb, humilis consurgens. 

Euos, homo, sive desperatus, etc. 
Erastus, frater meus, videns, etc. 
Esebon, cogitatio, vel cingulum 

Grace, fortuna-

equidem 

Eva, vita, etc. 
Eutychius, 

tus. 
Ephratha, frugivera, 

videns. 

Zabulon, œvum, aut idam, vel do-
num, vcl fiuxus eorum. 

Zacharias, honor dei, aut victor 
tantum accipiens. 

ZaCo'j/M'j, t 
Ï pVGiq c 

[lO'JO'J / 

>'j, ñ iSvu. s, r, oùpov, 

ir, 'Avpío'j, X vtzvjr^; 

Zàbulon, habitaculum eorum, v. 
fluxus noctis. 

Zacharias, memoria domini, etc. 

3 ntgeb, quoi oustrum, et meridiem »ignifiejt ; on Ja «pud \' J Vox »Ii compocu c«t ox Gr«M propositions ¿v, ¿n, et ex verbo H» 
Gr»<v>« ; Enageb, in a>ist'0. Hierooymu» non legit liaoc vwfm fiiib bac ferma. 

(2) Pro ¿veo ti legeuduui forte atrovea, iû e M, xt'rna. 
(3) Nihil aliud cxlundorc poloi prater ea, qt.* bic edidi. Sed ingeune íaieor mo ignorara quid »it idam, uisi Tò:ov, pro ¡Sijj. legi d.-ò««t; 

Rwv Toro apud Hetychiam ipmm e« oìxlTov. id si:, domeiiievm, TPI (fnnticUivm, qnod ntjmoJogi« Zabaioni» eoüremre per*pirnum rat. 



Z a c c h é e , v a i n q u e u r , o u réconfor té , on qui a été 

a p p e l é . 

Z o o b , o r . 

Z é b é e , i m m o l a t i o n . 

Z e l p k a , b o u c h e q u i m a r c h e . 

Z o r o m b a b e l , l e r e p o s m ê m e au sortir d e la 

c o n f u s i o n , o u é t r a n g e r d e la t ranspos i t ion , 

ou m a î t r e m ê m e d e B a b y l o n e . 

H 

Hél ie , D i e u f o r t , o u m o n Se igneur . 

I l é r o d e s , g lo i re d e la p e a u . 

H é s a u , acte , o u p o è m e , é lévat ion d u Se igneur , 

o u d e c h ê n e . 

Hé l im, n o t r e Dieu. 

Hésa le . o m b r a g e d e Dieu, o u sa lut d u Se igneur . 

TH 

T h a b o r , l ac c h o i s i . 

T h é m a t h a , l e u r c o n s o m m a t i o n m ê m e . 

T h a m a r , sol l ic i tée à p é c h e r , p a l m e ou d iscours 

d e Dieu, o u d i s c o u r s e n ce l ieu-c i . 

Jus t i f i é , o u j u s t e , etc. 

Or. 

Vict ime, o u host ie . 

B o u c h e q u i m a r c h e , e tc . 

Z o r o b a b e l , p r i n c e , o u m a î t r e d e B a b y l o n e , ou 

t rans lat ion é t r a n g è r e , o u n é clans B a b y l o n e . 

H 

E l i e , D ieu Se igneur . 

E rodes , g l o r i e u x fa i t de p e a u . 

E s a ù , acte , 011 d e c h ê n e , o u m o n c e a u d e pierres, 

e tc . 

E l i m , bél ier . 

Esa ie , sa lut d u S e i g n e u r . 

T H 

L u m i è r e q u i v ient . 

T é m a t h , p a r t i e p a r f a i t e , o u c o n s o m m a t i o n don-

née. 

P a l m e , ou a m e r t u m e , ou q u i c h a n g e . 

Zacebatus, victor, aut roboratus, 
vel qui vocatus est. 

Zoob, uuruoi, 
Zebee, immolatio. 
Zelpha, ambulai!* os. 
Zorombabel, ipse requies de confu-

sione, vel alienns transpositions, 
vel ipse magister Babylonia. 

H 
Helias, fortis deus, dominus meus. 
Herodes, pellis gloria. 
Hesau, factura, sive TOJÌr.fia, elatio 

domini, vel roboreus. 
Helim. deus noster. 
Hesaias, obumbratio dei, vel salus 

domini. 
TH 

Thabor, electus lacus. 
Thcmatha, consummatio eorum 

ipsa. 
Thamar, ad peccandum sollicitata, 

palma, vel dei sermones, vel hue 

Zsoex«wç, vixïjriç, « ÒxjuumOuc, i¡ 

Z M Ò S , ypvzíov. 
ZeSíí, 0vffiç. 
Zt\vv, 7topsuó[¿evo'J «TTÒua. 
Z,upou€aos\ oûroç âvxKaucriç «ró 

£W5> « ÚÁÁÓrpioí ¡J.17U-
Sitrsaç, î) aùrôç $ióá<r/.a\o: BaSv-
Xwvoç. 

H 
#HXt«;, ieyypôç, X'jpio; aou. 
'Hpùovi, òéptut-oi 
'Hfv.ü, ÏTOÎVJÏIÇ, r¡ noiyua, tirapaiç 

xvpíov, r, fyùtvov. 
'flÀsifi tfîôç qpwç. 
*HGÏaia:, tmuopòi 6tù0, r¡ aaznptx 

xvpfou. 
© 

0aSwp hùtxzôç "kùxxoç. 
ffuv7s).eta rwv avrr,. 

Qipap, nsjzsipupsvr,, f oîviç, y Oiov 
Àôyot, í âtùpo Xòyot. 

Zachfeus, justiBcatus, aut justus, 
etc. 

Zoob, aurum. 
Zebee, victima, sive hostia. 
Zelpha, ambulana os, etc. 
Zorobabel, princeps, sive magister 

Babylonig, sive aliena translatio, 
vel ortus in Babylone. 

H 
Elia, deus dominus. 
Erodes, pelliceus gloriosas. 
Esau, factura, sive roboreus, vel 

acervus lapidum. etc. 
Elim, arics. 
Esaias, salus domini. 

TH 
Thabor, veniens lumen. 
Temath, perfecta pars, sive con-

summatio data. 
Thamar, palma, sive amaritudo, 

vel commutans. 

(1) Gra><» mt i j i oppowi Elianam propter aiymologiain Grecato, qoa magia acwdil ad Elianam, quam ml Elim enpra pontoni. 
(2) Xominis Thabor etnologia« agnwcit Hierooymiu lib. i Comment, in (hie cap. v : . Et io monte Thabor, . inquit, « excelso alqne I1"*' 
larrimo, qm interpxalatnp venene lomen, insidias poaiu-runt... Qnidam TL»bor ìntarf.reWri pntaut. lacum, . etc. 

Théce l , m e s u r e , o u statère [monnaie). 
Thécée , pu l sa t ion , ou son d e la t rompet te . 

Thél istes et Gnoristes , v e n t r i l o q u e s . 

T h é m a n i t e s , per fect ion d e la p a i x . 

T h e r s a m , c o m m i s é r a t i o n . 

Thér i s l ron , vo i l e t r a n s p a r e n t . 

T h e u d a s , qui c a p t i v e , o u s i g n e d u s a n g . 

T h u b a l , s ' é l o i g n a n t d e Dieu en ar r iè re . 

T h o m a s , a b î m e , o u d o u b l e , o u p r o f o n d e u r 

i n c o m p r é h e n s i b l e . 

T h é û i a n , défect ion p o u r l u i - m ê m e , o u parc i -

m o n i e qu 'on p e u t c o m p t e r , o u vent d u s u d . 

T h a r r a , for te e x h a l a i s o n o d o r i f é r a n t e , o u exce l -

lente, o u d u f e u d e la l u m i è r e . 

Tharse , contemplat ion d e la jo ie , o u éc la t éb lou i s -

sant d e la per fect ion et d e la jo ie , o u c h r y s o -

lite, o u pet i te co lonie , d ' E t h i o p i e n s . 

Théophi le , r e p o r t a n t , o u c o n v e r t i s s a n t . 

T h é r a p h i m , i m a g e s figures d e s idoles . 

T h c s b é t è s , c o n v e r s i o n . 

T h e i m a r , tentat ion. 

Thobe l , c o n g r é g a t i o n , o u p r o p o s i t i o n , o u A t h é -

n iens , o u Thessa l i ens , o u Ibér iens , o u A l a i n s . 

Il suspendi t a u p r è s , e tc . 

T h é c u é , re tent i ssemeut , t rompette , e tc . 

Thélètes , et Gnostes , p y t h o n s et d e v i n s . 

Vent d u s u d , etc. 

T h e r s a , c o m p l a i s a n c e , etc. 

Manteau , etc. 

L o u a n g e , ou q u i p r e n d , o u s i g n e . 

Conduit a u deui l , etc. 

A b î m e , o u d o u b l e , etc. 

Aus ter , o u vent d ' A f r i q u e . 

Qui c h e r c h e n t l ' o d e u r , o u r e c h e r c h e d e l ' a s c e n -

s i o n , o u d é p a i s s a n c e . 

Qui c h e r c h e n t la jo ie , o u jo ie . 

Por tant en h a u t , o u c o n v e r t i s s a n t . 

F i g u r e s , i n c e n d i e s , e tc . 

Thesbi tès , q u i c a p t i v e . 

T h a m a r , p a l m e , etc. 

Toutes choses , o u van i té . 

Thecel, mensuram, vel stateram. 
Thecoíe, pulsatio, vel sonus buccince. 
Thelistíe etgnorisUe, ventriloqui. 

Themanites, perfeclio pacis. 
Thersam, comiuiseratio. 
Theristron, dilucidum velum. 
Theudas, captivans, vel signum 

sanguinis. 
Thubal, a deo retroceden«. 
Thonias, abyssns, vel gemiuus, vel 

incomprehensibilis profunditas. 
Thxman, defectio ipsi, vel numera-

bilis parcimouia, vel aust¿r. 
Tharra, fragrantia gravis, vel ex-

cellens, aut luminis ignis. 
Tharsis.spcculatio gaudii. vel fulgor 

perfectionis el lwtitia:, vel ehryso-
lithus,vel parva colonia yEthiopea. 

Theophilus, referens, vel conver-
tens. 

Theraphim, imagines figura; idolo-
rum. 

The.»betes, conversio. 
Theimar, tentatio. 
Thobel, congregratlo, vel proposi-

(1) Respsxit etjmulogus Graciis ad Daoislia « 

1 @¿xzl, ¡lirpo-j, i <yr«6fwv. 
Ôf/.ste, xpovffiòs, i r¡v~/-tvuóc. 
0£/1<TT«¿, XV', yvwrrai, oí ¿yyaçrai-

ft'jQot. 
©cuítvtr/. GW7ÙSW. stp'¿vt¡e, 
Qepeàfi, o¡xrtppiç. 
QéplTTOOV, iïtctftc/ïç wxoòpiov. 
Ôcùoaç, uiypcùjariÇorj, í çijpsïov 

«tuctroç. 
tìouZvX Oeov ¿Kirrrpseav. 

VS'JWJOc, R, Sióv¡io$, r, «we-
TÁhxros ßvtorv;. 

Qatitù-y, h/Xlt-p îç avT¿», r, ùptOur.rôr 
vjzeliae, ij voroç. 

Quppà, zùfwj Lu ppvSsl«, 5 IT spier/), 
il owró; TTVpò;. 

Oxpvîiï, x'/.r«TKor^ yapâç, r, «<rroa-
7TÔ ÓWT¿ktl«t, XVX tVfpOfÙVKÎ, » 
ypudòhOoi, r¡ oixlvrtov, Aîôfoîrsç. 

€>¿0f0.0i, ù-jxyîpoyj, 9 ijrtnrpéfbyj. 

Qspupiy., uoppàuaza etxôvgç stâôt-

0*(76¿t»;;, sitiorpofii. 
Qeipv.p, ireipaefiôç. 
ô«6s/, T, Kp'jQtZtí, il 

pat r. 26, et il, obi Septuaginta utootor rerLU 

Thecel, appondit, etc. 
Thecue, clangor, tuba, etc. 
Theletai, et Gnostai, pythones et 

arioli. 
Themanites, auster, etc. 
Thersa, compiaciti , etc. 
Theristrum, pallium, etc. 
Thaudas, laudatio, sive capiens, aut 

signum. 
Thubal, ductus ad luctum, etc. 
Thomas, abyssus, vel geminus, etc. 

Theinan, Auster, vel Africus. 

Tharra, exploratores odoris, vel ex-
ploratio ascensionis, vel pastio. 

Tharsis, exploratores latiti®, sive 
gaudium. 

Theophilus, sursum ferens, sive 
convertens. 

Theraphim, figune, incendia, etc. 

Thesbites, captivans. 
Thamar, palma, etc. 
Thobel, universa, vel vauilas. 

èuéTpr,«v et èor40T| : nnde hic, ¡*érpov et 



1 

J a p h e l l i , l a r g e u r d e la b e a u t é , o u r a s s e m b l é . 

J o c , p é r e d u S e i g n e u r . 

J a o , Se igneur , o u Dieu, o u inv is ib le . 

J o a c i m , représenta t ion d u Se igneur . 

J a s a , p r é c e p l e fa i l . 

J a b i s , sécheressc , ou c o n f u s i o n , o u iargeur 

e x t r è m e . 

J a t h e l , société d e e e r f s . 

J a e l r e , i l l u m i n é , o u vei l le d u S e i g n e u r . 

J a c o b , s u p p l a n t a t e u r d u t rava i l . 

i a n n e s , d e i n e r . 

J a s s o n , qui dés i rc , o u q u i f a i t u n p r é c e p t e . 

I d u m é e , qui m a n q u e , o u d 'écar la te , o u vieux 

p é c h é , o u terrestre . 

J é n a é l , éd i l l ca l ion d e Dieu. 

J e z a v e l , f l u x d e s a n g . 

Józéchie l , force d e Dieu. 

J é s i e l , v ie d e Dieu. 

J é m o n i e l , droite d u f o r i , o u part ie , o u circonci-

s ion. 

I 

L a r g e u r , e tc . 

J o b a b , S e i g n e u r p è r e . 

Se igneur . 

Résurrect ion d u Se igneur . 

J a s s a , moi t ié , o u c o m m a n d e m e n t f a i t . 

Desséchée , o u sécheresse . 

J ae l , a c c o u p l e m e n t d e cer fs , e tc . 

J a ï r e , q u i i l lumine , o u i l l u m i n é . 

S u p p l a n t a t e u r , o u q u i s u p p l a n t e , 

J a m n è s , de m e r , e tc , 

J a s o n , q u i dés i re , ou q u i a fa i t un c o m m a n d e -

m e n t . 

R o u s s e , ou fa i te d e terre. 

J e b n a é l , éd i f icat ion d e Dieu. 

Jézabel , é c o u l e m e n t v a i n , e tc . 

F o r c e d e D i e u . 

Moitié d e Dieu. 

J c m l a , p léni tude , o u c i rconc i s ion . 

tum, vel Athenienses, vel Tliea-
sali, vel Iberi, aut Alaui. 

I 

Japbeth, latitudo pulchritudlnis, aut 
congregatila. 

Joc, pater domini. 
Jao, dominus, vel deus, aut invisi-

bilis. 
Joacim, consistenza domini. 
Jasa, factum prœceptum. 
Jabis, siccitas, aut confusio, vel la-

titudo extrema. 
Jathel, cervornm societas. 
Jaeirus, illuminatus, vel domini evi-

gilatio. 
Jacobus, supplantator laboris. 

Jannes, marinus. 
Jasson, desiderans, vel factor prœ-

cepti. 
Idumsa, dcficiens, vel coccineus, 

aut vetus peccatum, vcl terrenus. 
Jenael, «dißcatio dei. 
Jezavel, fluxus sanguinis. 
Jezeehiel. robur dei. 
Jcsiel, vita dei. 
Jemoniel, dextera fortis, vel pars, 

circumcisio. 

'Aôïvaîot, ¿ 0s<r<ra).oî, >• 'ISîOitç, 
i 'A/cnci. 

1 
ìctftQ, ir/«-U7UÔÇ zaiÀovg;, r¡ *vv-

' I û x , TÏ'A7T,0 XVOÍO'J. 

'1ko>, xvpMc, r, Osó;, t¡ àóoaro;. 

'luaxeip, nupártctiTi; xupiov. 
'lavó., ytycmjlx ivrolr,. 
' iáéií, frpxauifa r¡ ««ncùvïj, t¡ tù.«-

TUïf/.o; äxco;. 
IccÖ¿A, l/.afor* ffvÇvyia. 
'ly.sipoç, 'fUTiïOùç, r, xooíov s'/pr,-

y opri;. 
'Idixuëoç, TTTÎ&VL/TTÏJÎ ÎTOVOV. 

'Iavvijç, QukHsirj;. 
'Ikggìiv, iroSäy, S ymùivr;; sv-o-

hJç. 
'iSovyaiu, Ir'niTTO-jcu, r, xóxxIVO-, JJ 

îta'Acttà «fxaoria, r, yfi'ivo;. 
'levai?)., oixoàour, Oeoô. 
'Is^aieX, pixTi; atuaroç. 
'hçczii/., xoân; 6eoû. 
'h«»»., Otri. 
'Isftovt^ iî|ià icynjpoi, r, yep\-

—îpirour,. 

1 
Japheth. latitudo, etc. 

Jobab, dominus pater. 
Jao, dominus. 

Joacim, domini re3urrectio, etc. 
Jassa,dimidia,velfactum mandatum. 
Jabis, cxsiccata, vcl siccitas. 

Jael, conjugium cervale, etc. 
Jairus, illuminans, vel illuminati«». 

Jacobus, supplantator, ai ve sup-
plantans. 

Jamnes, marinus, etc. 
Jason, deäiderans, sive qui manda-

tum fecerit. 
Idumœa, rufa, sive terrena. 

Jebnael, œdificatio dei. 
Jezabel, iluxus vanus, etc. 
Jezechiel, fortitudo dei. 
Jesiel, dimidium dei. 
Jcmla, plenitudo, vel circumcisio. 

L K X I Q U K . B E S 
KxrucATiON LATIN R. 

J é r é m é e l , c o m m i s é r a t i o n d e Dieu. 

J é r i cho , p e n t e d u c h a m p , o u humi l i t é . 

J é r o b o a l , j u g e m e n t p a r f a i t . 

J é r u s a l e m , v i s i o n , veil lée, ou espr i t d e leur grAce. 

J é c h o n i a s , p u r , o u p r é p a r a t i o n fa i te . 

J é r é m i e , é lévat ion exal tée . 

I t h a m a r , c o n s o m m a t i o n d e l ' a m e r t u m e , ou 

c o m m i s é r a t i o n , ou p a l m e . 

J a re th , descente , ou respect d u S e i g n e u r , o u 

pr ivauté . 

J a c o é , d e n o u v e a u , ou r é m i s s i o n , o n n o u v e l 

i n s i d i a t c u r . 

J a c o b , q u i supplante , o u père q u i tient l ' ex t ré -

mité. 

Ja tnbr i s , m e r d e p e a u , 

J a r c t , l a r g e u r . 

Je Barac l i i é , bénédic t ion d u S e i g n e u r . 

J é b u s é e n , sédu i t , ou r e n d u h o n t e u x . 

Jezraé l , s e m e n c e d e Dieu, 

J ec tan , cadet , 

J é m é n i , droi te d u Se igneur , ou m a droite . 

J é n a e l , r é p o n s e d e Dieu. 

J é r a m é c l i , m i s é r i c o r d e d e m o n Dieu, 

J é r i co , son o d e u r , ou l u n e . 

J é r o b a a l , il j u g e r a B a a l , e tc . 

Vision d e la p a i x , o u il c r a i n d r a p a r f a i t e m e n t . 

Qui p r é p a r e , o u p r é p a r a t i o n d u S e i g n e u r . 

E l e v é d u S e i g n e u r . 

Où il est a i iné, o ù est l a p a l m e . 

J a r e d , q u i descend , o u qui fort i f ie . 

J a n o é , repos . 

S u p p l a n t a t e u r , etc. 

J a m b r è s , m e r d e p e a u , etc. 

J a f e t , l a r g e u r . 

B a r a c h i a s , bénédic t ion d u Se igneur , etc. 

Foulé a u x p ieds , o u leur crèche. 

S e m e n c e d e Dieu. 

Très-pet i t , 

J é m i n i , m a droite . 

J a m u ë l , son j o u r Dieu, 

Jeremee!, commiaeralio dei. 
Jericho, descensus agri, vel humili-

tas. 
Jeroboal, judicium perfectum. 
Jerusalem, visio, evigilatio, vel spi-

ritus gratia- ipsorum. 
Jschonias, purus, vel preeparatio 

facta. 
Jeremías, elatio exallata. 
Ithamar, consummatio amarulen-

tin;, vclcommiseralio, aut palma. 

Jareth, descensio, vel respectus do-
mini, vcl pra!valentiu. 

Jacoe, ruraus, vel remUsio, vel iu-
eidiator novus. 

Jacob, supplantans, vel extremila-
tem tenens pater. 

Jambria, mare pelliceum. 
Jarct, latitudo. 
Je Barachiaj, benedictio domini. 
Jebusa»u3, seductua, vel pudefactus. 

Jezrael, semen dei. 
Jectan, natu minor. 
Jemeni, dextera domini, aut dexte-

ra mea. 
Jenael. responsio dei. 

'Upe¡itl¡k, oixztoyó; Qsoü. 
'Izpiyòt, ùypov, i¡ ra~si-

'lepoSoùì, SvA'A;uó; ñ'jvsuévo;. 
'Up'j-J7-AÏ:.y., ópxvi;, v/piyopGi;, r, 

msijpet yj.ípi-o; ayrôv. 
'Ityovia;, xxOapó;, i¡ ézoiuKVyó; yi-

v0y.no;. 
'IZO-YÍ'AC, UÌ7EO>PI7UÒ; viovrtsvoç. 
'19'Áyy.o, SWT»'hi« jztxpía;, í¡ oìxno-

u6;, r, yoívif. 

'IaosO, xaráoaai?, h èniOi'ptç x v 
pio-j, i¡ ixcAp«rr¡vi;. 

'IKXMIJ, TTKÀtv, i áyíat;, 9¡ lyxxGr,-
uvso; xoivôç. 

'Ixxo>€, 7TTSOVÍ£MV, ¿ eçyxroV xox-
RÂV. Trarr,p. 

'lauGpì;, Úak«T7U Sîoyuxv/r,. 
'Iapïr, ~\x7VVfiô;. 
"Ic Kapayíov, vj/.oyla x'jplo'j. 
'¡iSouiraio;, TTSTZAOVÍUSVO;, ¿ xar-

aivy^jvo'ibjo ;. 
'IiÇoCCfi)., GTTOOCC 9¿O\). 
'Ir/ràv, uiy.popjïii;. 
'haïA, Ss;là xuoíov, r¡ Seçiâ «ov. 

'IsÌIXV'A. 'A-ÒXOWI; 6CO0. 

Jerameeli, misericordia dei mei. 
Jerico, odor ejus, vel luna. 

Jeroboal, judicel Baal, ctc. 
Jerusalem, vlslo pacis, vel timebit 

perfecto. 
Jechoniaa, prœparans, sive pr»pa-

ratio domini. 
Jeremias, excclsus domini. 
Ithamar, ubi amatus, vel ubi pal-

Jared, descendens, sive roborans. 

Janoe, requieä. 

Jacob, supplautator, etc. 

Jambres, mare pelliceum, etc. 
Jafet, latitudo. 
Barachiaa, benedictio domini, etc. 
Jcbusœiim, calcatua, sive prœscpe 

Jczrael, semen dei. 
Jcctan, parvulus. 
Jemini, desterà mea. 

Jamucl, dies ejus deua. 



J é r c u s , l u i - m ê m e ces choses , o u d ' après c e l a 

m ê m e . 

J é r o b o a m , j u g e m e n t d u p e u p l e . 

J e s s a ï , r a f r a î c h i s s e m e n t , o u f o r t , o u ob la t ion . 

J ô p h o n è s , q u i convert i t , ou m o n a p p a r i t i o n . 

J é s u s , sa lut d u S e i g n e u r . 

l l a s tèr ion , couverc le d e l ' a rche , o u feu i l l e d e 

m é t a l , 

l l lu r i cn , é t r a n g e r . 

J o d o r , s u p e r f l u . 

J o u r d a i n , l e u r descente , o u p r i v a u t é qui n ' ex i s te 

p a s . 

J u d a s , confess ion , o n s u f f i s a n c e d u S e i g n e u r , 

J u s t u s , les é p a r g n a n t e u x - m ê m e s . 

I s a a c , r i re et j o i e , audi t ion . 

I s m a e l , audit ion d u S e i g n e u r , o u inspect ion. 

I t a b y r i o n , m o n t a g n e p a r f a i t e m e n t r o n d e , d a n s 

la Gal i lée . 

Italie, sor tant d u b o n s e n s . 

J o a t h a m , i m m a c u l é d u S e i g n e u r , ou par fa i t . 

Iéreus , lu i -même, o u il est, 

J u g e a n t l e p e u p l e , etc. 

J e s s é , l ibat ion d e l ' î le, o u sacr i f i ce . 

J é p h o n é , s igne d e tète p o u r c o n s e n t i r . 

S a u v e u r , o u q u i doit s a u v e r . 

Hilastérion, mot grec. 

l l lyr ien, é t r a n g e r , o u é lément , etc. 

J c t h r o , son s u p e r f l u . 

L e u r descente . 

J u d a , l o u a n g e , o u confess ion . 

Qui é p a r g n e , o u l u i - m ê m e é levé . 

Kire , o u j o i e , 

Audit ion d e Dieu. 

Mot grec. 

E c a r t d e l 'espr i t . 

C o n s o m m é , ou p a r f a i t . 

Jereus, ipse illa, vol justa hoc iji- "IÍOÍ-J; , aùr Iereus, ipse, vel e 

Jéroboam, judicinra populi. 
Jessai, refrigeralio, vel fortis, vel 

ohtatio. 
Jephoucs, converteus, vel apparitio 

Jesus, salus domini. 
Ilasterium, operculum arc« , vel la-

mina. 
Illurius, advena. 

Jodor, supcrfluus. 
Jordane, descensio eorum, vel p r « -

valentia non existens. 
Jndas, confessio, vel sufficientia do-

Justus, parcens ipsis. 
Isaac, risus et lwtitin, auditus. 
Ismael, exauditio domini, aut ius* 

pectio. 
Itabyrium, mona «quali ordine ibi 

respondens, iu terra Galil«a. 
Italia, mente excedens. 
Joatham, immaculatus domini, vel 

perfectus. 

Icooëoày., QLY.'s.nyj,- '/.UO'j. 
'leso-ai, àvaipvçtç, í Iryjpòc, íj xâp-

Jeroboam, dijudicans populuni, etc. 
Jesse, insili« libatio, sive sacrifl-

I¡'¿'¿vi,:, îjrtTroî^wv, y, íjrtyáveta Jephone, nutus. 
fAO-J. 

Iii7o0;, 7'/>TY,0¿7. X'JpÍAV. 
'IV/TTY)WSJ, TÓ TTWCIA Z7¡C X/f 

Ü rirais. 
'¡/.XùptOÇ, —OO7ç).UT0{. 

Jesus, salvator, sive salvaforns. 
Hilastérion, (Ir/fcum est. 

, aut elcmentmn 

'lOOwp, TTìOtTTÓ;. 
'Iooíóvij, xazâoa<7tç O-JTWV, Y¡ irr/.-

xoátíff i ; ov/C o'jna. 
'Ioûtfaç, t^o¡io\óynae;, r, txavw-rtç 

XVpÍQV. 
'IOÎHTTOÇ, FPÂIOOTIJVO; aùrwv. 
'¡aaitx, '/f/Mq xa't yapa, ¿cxovay.it$. 
'I<rçta«)., ei<7«*ov<nM; x-jpio'j, 

êf^KTSVVlÇ. 
(a) 'Itaêùpiov, 'Jpoç x0.zal.TVJ, h rÇ 

Fait Kala. 
'lz-//iu, IÇçffrafi^iivij. 
'lotudcty, -/.-jpi'j-j, Y, TS).E'.O;. 

Illyrius, 
etc. 

Jethro, supcrfluus ejus. 
Jordanes, desceusio eorum. 

Juda, laudatio, sive confessio. 

Justus, parcens, sive ipse elatus. 
Isaac, risus, sive gaudium, 
Ismael, auditio dei. 

Itabyrion, Grxcum est. 

Italia mentis < 
Joatham, consummatus, sive per-

fectus. 
(a) Hieronymus prcrsenteui locato inoaifcaluui lecit iu lil>ro Loeomm Hebriieornm sed maaifwitiorem adhue lib. 1 Comment, in Osee e»p. * : 

ait eniin : « Tliabor, quera S*ptn»giota 'iTaôùptOV iranttnlemnt, banc hobrntc» eonsnetudioexn, ut U t W i nomina Cro?co sermono, deeliocet; 
sient Edom, hoc *»t, Eiau et Seir, aeraper Idumaam interpratnutur. Est «utem Tbabor mon! in Galiläa »uns in eauipeatribuj, ixituodu* atqne su-
blimi», et ei omui parte G ni tu s wqaaUter... Hune inoote.n et io Jeremía, Septmginu Itabyrium traastulenmt, • etc. Ex Lia rerbia facile colli gì tur 
in G ñeco legi defĉ ro «xràXXïl^OV, oon xátaX«»v, q'iod nihil »ignificat. 

J e a n , qui b a p t i s e , ou g r â c e . 

J o a c h a s , f o r c e d u S e i g n e u r . 

J o b e l h , s u b o r d o n n é . 

J o è l , chér i d u S e i g n e u r . 

J o n a t h a n , c o l o m b e , d o n a t i o n q u i v ient . 

J o s e p h , a c c r o i s s e m e n t d u S e i g n e u r , o u ob la t ion 

d u d é s h o n n e u r , 

In, c 'es t une m e s u r e c o m m e six m e s u r e s , o u la 

h u i t i è m e par t ie d u setier, 

J o p p é , b e a u t é , observato i re , 

J o u , i l est, o u il était . 

J u d é e , q u i c o n f e s s e , 

J u d e t h , q u i l o u e , o u J u d é e . 

Ju l i e , q u i c o m m e n c e . 

Ir, d e s v e r t u s q u i ve i l lent . 

Iscaroth, m é m o i r e , tabernac le d e la m o r t . 

I srae l , esprit q u i voit Dieu. 

I s sachar , c 'est l a r é c o m p e n s e , ou f o r c e p u r e . 

I turée , m o n t a g n e u s e . 

J o a b , p è r e d u S e i g n e u r , o u c h é r i . 

J o a c i m , r é s u r r e c t i o n , o u p r é p a r a t i o n d u Sei-

g n e u r . 

J o a s , t e m p o r i s a t i o n d u S e i g n e u r , o n sc ience. 

En q u i est l a g r â c e , etc. 

R é s e r v e d u Se igneur , etc. 

J o b e d , q u i sert, etc. 

Joa le l , v ie d e Dieu, etc. 

Co lombe , q u i v ient , e tc . 

Il a p p o s a , o u q u i p o s e a u p r è s . 

Mesure d e l iqu ides . 

Beauté. 

J e u , l u i - m ê m e , o u i l est. 

Confess ion, etc. 

J u d i t h , q u i loue , o u q u i c o n f e s s e . 

Qui c o m m e n c e . 

V ig i lant . 

l scar ioth , m é m o i r e d e la mort . etc. 

H o m m e qui voit Dieu , e tc . 

C'est l a r é c o m p e n s e . 

Montagneuse . Mot s y r i e n . 

E n n e m i , o u c 'est l e p è r e . 

R é s u r r e c t i o n d u S e i g n e u r , o u l e S e i g n e u r ressus -

citant . 

Qui e s p è r e , o u t e m p o r e l , o u f o r c e d u S e i g n e u r . 

Joannes, baptizator, vel gratia. 
Joachas, fortitudo domini. 
Jobeth, subordinatus. 
Jocl, dilectos domini. 
Jonathan, columba, veniens datio. 
Joseph, augmentum domini, vel de-

decoris oblatio. 
lo , mensura est quasi mensurarum 

6, vel octava pars sex ti. 
Joppe, pulchritudo, specula. 
Jou, est, vel crat. 
Jud«a, conDtena. 
Judeth, laudans, vel Jud«a. 
Julia, incipiens. 
Ir, vigilantium virtutum. 
Iscaroth, memoria, tabernaculum 

mortis. 
Israel, mens videns deum. 
Issachar, merces esl, vel robur pu-

rutn. 
Ilurca, montana. 
Joab, pater domini, vel dilectus. 

Joacim, resurrectio, vel pr«paratio 
domini. 

Joas, euoctatio domini, vel scientia. 

TOM. IV. 

7Û>C(V»>ÎÎ, ßuTTztfzrjc, r¡ yuptç. 
'luàya;, xoázoe xuotov. 
IcoScO, vitozawôusvoç. 

7&i>5)., ùyu—r,zôç xvplov. 
'¡aváOav, TTipiTzspà, èpyopévr, favi:. 
'IM^Ä», npóvfftiLVL xvpiou, n ovdâovq 

àyaipe*Tit;. 
'Iv, [¿érpo-j êsriv, ¿»ç [iérpuv Ç, Y, 

zò oyîoov zo'j Çïffrov. 
'IfÒTT.-nj, xaX/ovè, y.arv.r/.QT't). 
'IoÛ, tTZl'J, }j ÏJV. 
'Icviïaia, èi;ouo).$yovuivr,. 
'Ioüi?í6, at'joûaa Y, lovSaia. 
lov/tK, FjapqapivY,. 

"1,0, iypY.'fopòzw â'j'jâ[iîwj. 
'lcxapúO, fAVYjuirjvo'j, r/wsj Oavú-

'lapoY,\, voiiç ôpûv ùi'jit. 
'Ivûyap, fiivQôç è<rzi, y, iv/vc xu-

Oapa. 
'IrvjpuLu, èptvsó. 
' Iw«5 , Tzazr.p xvpùi'j, y, a-jurrr,-

rôç. 
Iwzxtiu, ¿narran^, i¡ izotiiaala 

xvpiav. 
loiaq, ypoyiTitôç xvpiov, ri srriyvw-

<7fÇ. 

Joannes, in quo est gratia, etc. 
Joachas, domini retentio, etc. 
Jobed, serviens, etc. 
Joalel, vita dei, et3. 
Jonathan, columba veniens, etc. 
Joseph, apposuit, sive apponens. 

In, mensura liquentis materi«. 

Joppe, pulchriludo. 
Jeu, ipse, vel est. 
Judffia, confessio, etc. 
Judith, laudans, aut confitens, etc. 
Julia, incipiens. 
Ir, vigil. 
Iscarioth, memoria mortis, etc. 

Isrnel, vir videns deum, etc. 
Issachar, est merces. 

Iturea, montana. Syrum est. 
Joab, inimicus, vel est [«ter. 

Joacim, domini resurrectio, sive do-
minus suscitans. 

Joas, sperans, sive temporalis, vel 
domini robur. 

l i 



J o a c h a r , hab i tude d u Se igneur . 

J o b , chér i d u Se igneur , o u p ô r c d e s t e m p s . 

J o b e l , c h a n g é , ou q u i a r e m i s . 

J o s a p h a t h , j u g e m e n t d u Se igneur . 

J o s é d e c , just ice . 

J o s i a s , sa lut d u Se igneur , o u s a u v é . 

J o é h a b e d , g lo i re du S e i g n e u r . 

K 

K a d i s , sa in t , o u pierre produi te . 

K a a t h , m a l a d i e des dents , ou p r é d i c a t e u r . 

K a d i s , petite oreille, o u son vase , d i v e r s , o u 

c h a n g é . 

K a d m é e n , d e v a n t l e S e i g n e u r . 

K a l n , j a lous ie . 

K a ï n a n , l e u r propre posses s ion . 

K a n a , posses s ion . 

K a n d a c e , diverse , o u c h a n g é e . 

K a r m e l , sc ience de l a c i rconcis ion . 

K a r p o , appar i t ion fi celui q u i sait. 

K a r p h a n a ù m , K a r p h a n d u m , v i l l age d e la conso-

la t ion . 

J o a c h a s , o ù est-il , so is a r r ê t é ? 

Mage . 

R e n v o y a n t , o u c h a n g é , o u il d é c o u l e r a . 

J o s a p h a t , lu i -même j u g e a n t , etc. 

Just ice d u Se igneur . 

Jos ia , sa lut d u Se igneur , force d u S e i g n e u r , etc. 

Où est l a g l o i r e ? o u g lo i re d u S e i g n e u r , e tc . 

C 

C a d è s , sa inte , o u c h a n g é e . 

Caatl i , dents mola i res , o u p a t i e n c e , etc. 

C a d è s , c h a n g é , o u sa int , 

C a d m o n é e n s , a n t i q u e tristesse, etc. 

Caîn , possess ion , o u l a m e n t a t i o n . 

C a î n a n , l e u r posses s ion . 

C a n a , posses s ion , ou il p o s s é d a . 

C a n d a c e s , c h a n g é e . 

C a r m c l , c o n n a i s s a n c e d e l a c i rconc i s ion , etc. 

C a r p u s , q u i sa i t c la i rement , 

C a p h a r n a u m , v i l l age d e la conso la t ion , etc. 

Joachar, habitus domini. 
Job, dilectas domini, vel pater tem-

porum. 
Jobel, mutatus, vel qui remisit. 

Josaphath. judicium domini. 
Josedec, jnstitia. 
Josias, salus domini, vel salvatus. 

Jochadeb. gloria domini. 

|K 
Kadis, sanctum, vel petram produ-

ductam. 
Kaath, morbus dentium, vel concio-

nator. 
Kadis, auricula, aut vas, ejus, diver-

sum, sive commutatimi. 
Kadinseus, coram domino. 
Kain, zelot vpia. 
Kainan, possessio ipsorum. 
Kana, possessio. 
Kandace, diversa, sive commutata. 
Karmel, scienlia circumcisionis. 

Karpo, scienti apparitionem. 
Karphanaum, Karphandum, villa 

consolation». 

'luáyap, xxzacysnq xiowv. 
'1016, àya~n~ôç xvptov, f¡ rroTiíp 

yoóvwv. 
ImC'ÀX, urr«).>oi«fievoç, í àyzrrrr,-

XTOÇ. 

iuacffùO, /.pici; y.'jpíov. 
I&KTFÍSX, 3 >;/SM'J<RÚVR,. 

'I MQIms, Gvrr.piv. xupiov, í¡ era Ço/*e-
VOÇ. 

'¡oyy&Çtiï, 'Jiqv. xvpio'j. 

K 

Ká'ílí, Ô-/10V, « 3?¿rpav ~ctpct~ô£-

KattO, '/Oftfiaeiç, í¡ îxx'/.r.evxerr.ç. 

K'sStt, wriov, r, «yyîiav c.vrgç, h -
'? tc/.Mcyi/.svov. 

KaSuaioç, zu~poiOvj xvpiou. 
K«£v, ÇÎjAorvjTt«. 
Kv.ivàv, x r a u r w v . 
Kay à, xziieiç. 
Kítvíáx/j, ivo ir, Vxayy-ïst,. 
Kápur.l, iíríyvwTt; ittpvro¡ií}$. 

KápTTw, yvóvri ITTif&'jutav. 
Kaosavaova, Kapymíovu, xáur, 

Tïapax\r,<riv$. 

Joachas, ubi est, retiñere ? etc. 
Job, magus. 

Jobel, dimittens, aut mntalus, eive 
detluet. 

Josaphat, ipse judicans, ctc. 
Josedec, domíni juslitia. 
Josia, domini salus, domini forti-

tudo, etc. 
Jochabcd, ubi est gloria? sive do-

mini gloria, etc. 

C 

Cades, sánela, sive mutata. 

Caath, molares denles, vel patien-
tia, etc. 

Cades, commutatus, sive sanclus. 

Cadmonasi, antiqua tristitia, etc. 
Cain, possessio, vel lamentatio. 
Cainan, possessio eorum. 
Cana, possessio, sive possedit. 
Candaces, commutata. 
Carmel, cognitio circumcisionis, 

etc. 
Carpus, sciens perspicue. 
Capharnaum, villa consolationis, 

etc. 

L E X I Q U E D E S N 

EXPLICATION LATINB. 

K a i n p s a è l , c o n g r é g a t i o n d e Dieu. 

K y d a r , o b s c u r c i s s e m e n t , t é n è b r e s . 

K e p h a s , p ierre . 

K inéen , p o s s é d é . 

K inura , c i thare , o u s c i e n c e d e l a l u m i è r e . 

K l a u d i u s , e s p é r a n c e d e la sérénité d e Dieu. 

K l é o p a s , t r è s - l a b o r i e r a . 

K o d r a n l , pet i te p i è c e d e m o n n a i e qui est a p p e -

lée sesterce . 

Ko lasa ï s , d e la v o i x f a i te . 

Ko lonic , r é v é l é e . 

Koré , c h a u v e . 

Kornè l ius , s c i e n c e d e la c i rconc i s ion . 

Kuar tus , q u i s o n n e d e l à trompette a b o n d a m m e n t , 

Kriseé , t é n è b r e s . 

K a t h a m a , (choses) a b a i s s é e s , o u m a n t e a u x 

d 'é to f fe à fleurs. 

Ka ï sar , j u g e m e n t p r i n c i p a l . 

K a m u é l , i n s u r r e c t i o n d e Dieu. 

K a r i a l h e i a r e m , c ité d u c h ê n e . 

K a r p o s i n o n , non sou i l l é . 

K a s i a , c o n v e n t i c u l e c o n g é n è r e . 

K é n é e n s , p o s s é d é s . 
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Cabsel , c o n g r é g a t i o n d e Dieu. 

C é d a r , ténèbres , o u c h a g r i n . 

C é p h a s , P ie r re . Mot s y r i e n . 

C inéen , qui p o s s è d e . 

Chcnneroth , s i g n e des c i thares , o u c o m m e des 

l a m p e s . 

C laudius , e s p é r a n c e d e la t ranqui l l i té . 

C léophas . ne s ' y Ut pas. 
C o d r a n t , obscur i té , o u ténèbres , q u e n o u s écr i-

v o n s q u a d r a n t p a r l a lettre Q. 

Colosses , à l a v o i x f a i te . 

Colonie , l e u r r é v é l a t i o n , etc. 

Coré , ca lv i t ie . 

Cornél ius , q u i c o m p r e n d la c i rconc i s ion . 

C u a r t u s , q u i retentit d u n e m a n i è r e s u p e r f l u e . 

Orcscens, t é n é b r e u x . 

C a r t h a r a a , mot grec. 

C é s a r , p o s s e s s i o n p r i n c i p a l e . 

C a m u ê l , résurrect ion d e Dieu, etc. 

C a r i a t h j a r i m , b o u r g , o u cité d e s forêts . 

C a r b a s i m u n , mol grec, 
C a s s i a , mot grec. 
Cinéens , qui p o s s è d e n t . 

Kampsael, congregati dei. 
Kydar, obtenebratio, tenebra». 
Kephas, Petrus. 
Kinceus, possessus. 
Kinura, cithara, vel scientia lumi-

nis. 
Klaudius, 8pes serenitatis dei. 
Kleopas, multum laboriosus. 
Kodrantes, nummulns unus, qui di-

citur nummus. 

Kolasais, vocis fac t « . , 
Kolonia, revelata. 
Kore, cal vus. 
Kornelius, scientia circumcisiouis. 

Kuartus, buccinans abundanter. 
Krisce, tenebra. 
Kathama, demissa, autpepla. 
Kaïsar, principale judicium. 
Kumuel, resurrectio dei. 
Karìatheiarem, civitas quercus. 

Karposinon, împollutum. 
Kasia, conventiculum congenitum. 
Kenei, possessi. 

Ka^aj j ) , , avvir/ayì Oíoí). 
Kuâv.p, euexoravy.ôç, « exó-o;. 
Kîjyâç, Ilíroo;. 
Kaxioq, xtxTnuívoc. 
Kivúpa, xcOápa, t¡ àrfywffrç ywrôç. 

Klcrjâtoç, éhri; svíiág. 
KÁÍÓ7T«Ç, ÍTCl).0-OVCi;. 
Kotpccjrn-, k r ¿ v ¿v, ró Aeyópcvov 

VGVUÍOV. 

KoÀacatcç, oravi) q yr/otuhov. 
K w W a , ¿Koxixatapp&v. 
Kwrs, fakaxpóq. 
Kopvii/wç, SKiyvuatç ttsoitou^ç. 

Kovapro;, r.ipieeòtq. 
KpiT/.rt, exftz0-. 
KxQuirù, yalaerà, % xpoxvyavra. 
Kuíeap, àpyovzixr, xpieiq. 
K«jiovjjX, àváirradi; 5zoü. 
KapiaÜEiapíu, r.o/.iç Spvuov. 

Kapjróffivov, àuiavrov. 
KuTÍa, ivvayòr/lov rrv'/ytyixáy. 
KevíI, xsxríjaÉvot. 

Cabsel, congregatio dei. 
Cedar, tenebra, vel inceror. 
Cephas, Petrus. Syrum est. 
Cineus, possidens. 
Cliennerotb, cithararum signum, 

aut quasi lucern®. 
Claudius, spes tranquillitatis. 
Cleophas, non legUur. 
Codrantes, caligo, vel .tenebre, 

quem nos per Q litteram Qua-
drantem dicimus. 

Colossis, voci factaj. 
Colonia, revelatio eorum, etc. 
Core, calvitium. 
Cornelius, intelligens circumcisio-

Cnartus, clangens superflue. 
Crescens, tenebrosus. 
Cathama, Gracula est. 
Ca;sar, possessio principalis. 
Camuel, resurrectio dei, etc. 
Cariathjarim, villa, vel civitas sii-

Carbasinum, Grxcum est. 
Cassia, Grxcum est. 
Ciucei, possidentes. 



Kinsos , descr ipt ion. 

K i d a r i s , éc rasant le tissu. 

K i s , d u r , por tant un c a s q u e . 

Kitéis , p l a g e , o u Iles, ou d e la t rans la t ion d e 

Citupolis d e C y p r e . 

K l é i m è s , ecclésiaste. 

K y l a s , m e r . 

Ko l ibos , espèce d e m o n n a i e , d o ù l e s Co lyb i s tes . 

K o r b a n , ob la t ion , d o n . 

Kor inthe , g o u v e r n e m e n t . 

K o s i m b i e n s , q u i re t i ennent en l i a n t , o u q u i 

c o m p o s e n t , o u q u i r e s s e r r e n t e n s e m b l e , o u 

choses dorées , c o m m e u n e a g r a f e q u i retient 

s u r les é p a u l e s d e s b o i s r e c o u v e r t s d e par t et 

d ' aut re , p o u r p o r t e r dos f a r d e a u x . 

K r i s u s , sc ience p u i s s a n t e . 

K v p r e , s o m b r e aspect d u v i s a g e . 

K i r inécu , hérit ier h o m m e . 

K o l a , leur v o i x . 

Cis, h o m m e q u i vomit , o u d u r . 

Cittim, i n s e n s é s , o u é tonnés , b r i s é s , etc. 

Cléments , ecc lés iaste , o u p r é d i c a t e u r . 

C o l y b o s , mot grec. 
C o r b a n , o f f r a n d e . 

G o u v e r n e m e n t c o m m u n , en g r e c rtohziiv, etc. 

C o s y m b e s , mot grec. 

C i ï s p u s , qui sait, ou q u i c o n n a î t . 

De C y p r e , tr iste, o u c h a g r i n . 

C y r é n é e n , hér i t ier , etc. 

C o l a m , l e u r v o i x . 

Kinsos, ùescriplio. 
Ridane, conterens contextum. 
Kis, durus, galeaui ferens, sive ges-

tans. 
Kitieis, plaga, vel itisulœ. vel de 

translation« Citupoleos Cypri. 
Klemcs, conciouator. 

Kylas, mare. 
Kolybos, species numismatis, unde 

et ColybisUe. 
Korban, oblatio, donum. 
Korinlbus, politia. 

Kosvmboi, sursum retinentes, vel 
ïomponentes, conslringentes, vel 
inaurati, sicut monile. 

Krisus, scieutîa potens. 
Kyprus, tetrica vultus species. 
Kyrinœus, hœres vir. 
Kola, vox eorum. 

KÌJT'JC, <AT.VftV.yh' 
Kiêttpiç, ixrpvyâv vfxvpu. 
Kc;, Gz/.r.pòz, mpixefu\i)v oopvjpâ-

ktrtîïç, R/R/fî, r, vetrai, r„ v~B UÎ-
rayopâi KtTouîrôÀswçTÎç Kvjrooy. 

KÀÏ?(«IJÎ, htxXr,(ntt>rriç. 

K-JAV.Ç, QÄLVVCA. 

KôXuÔoc, î ï i o ; , vofiÎTcMtroç, ôôr/ xai 
Ko/.uaiïzai. 

KopSm, îrpovfopà, o&pvj. 
Kopîvôoç, r.ùtre'ut. 

(a) KôTJyfioi, Kvà/aé*01, i «vKXOfxêw-
TtXOÎ, TflXZOl, » M'/p'J7'jJItT/X, WÇ 
ur,vt<rxo; "¿V/ôvoç coùciyuv ùufi-
X'JpZU. 

Ko ivo s, yjâe-iç êwazil. 
Kvrroo;, rxuQpwxi*. 
Kvotvaï®;, xhìpwòpos U'sr.p. 
R'd/R, fO)VJ} «VTWV. 

Census. 
Cidaris. 
Cis, vomens vir, aut durus. 

Cittim, amentes, vel stupeotes, 
confracti, etc. 

Clemens, ecclesiastes, sive concio-
uator. 

Cylas. 
Colybos, Grxcum est. 

Corban, oblatio. 
Corintbus, conversatio : Grœce 

roX'.ïeix, etc. 
Cosymbi, Grœc.um est. 

Crispus, sciens, vel cognoscens. 
Cyprius, tristis, aut mœror. 
Cyrenius, hœres, etc. 
Colam, vox eorum. 

(A) Cosymbi, pro nodis accipinntnr Exodi »TUT, uhi J nodi tnniçaruin ox bysso, et tunica nodi* siibstricta. « Iluic sensni eonrenlaot »erba 
consequent!* iu codice Gr*™, nodos enim significant arete vertos astringentes. De Cotymbo nutem hnre habet Hesyehius : Kojcuufi'i, 
jefeaopft*,- rpK^Sup.« xa!. T.SZZ>IÙ\IX ABFTEVAV, xal rpto;j.SouT«:. Docet ergo Hesycbias Cotymbon indumentum esse ì̂gypturo, et 
ornamento!" quasi inondatimi et coliisatuin. Alii volunt fyx(<jxêw;ix foUsc genus wttmenti in notai» ronstricti, quo ser-i oteUntnr. At bui' 
opinioni repugnant ea qua a Gracis »objunctn snnt; nialiruin Cosymbi-s etiam dicto» inturata quodam ornamenta, «cut jr^v:<r/.0<, 1ni M n i" 
raeotum diritur rollare, sire moni/« rt torques. C®tem »«rb», quia nomino corrupt« deprovatoque legno tur in codice niaouseripto Gr»o>, non 
interpreti mur. Putavii unus e nostri* liuçu« Ctajcir peritos legi posse iXXov Ssaou; È/uv, àpfîxuyvx : nt eit seosiis, aliam esse inîerpre-
tationem qua xÒSUJlèo; vetlis die tor habens orulos,ii est, occcllala, vel elioni xict>|lëot ernnt ligna ad onera poitooda, hoc est, 
x'Jpta : Son oiniuimas troie»™ /s.Z'yy6utàv Exodi xxvtü, eoe tunicssn «rum rirris, qui bene dispositi ornamento sunt »estibus. Coaw!« 
August. Qltsrt. 114 in Exod. 

Krète , d e l a v o c a t i o n , o u d e la c réat ion , d e la 

p e r f e c t i o n . 

K y p s a l i n , v a s e p l ié . 

L 

L a b a n , b l a n c h i m e n t , 

Lazare , a i d é . 

L c b b é e n , cœur . 

L é v i a t h a m , l u i - m ê m e e a u . 

L ia , l a b o r i e u s e , o u r é c u s é e , 

ï . aodicée , t r ibu d e v e n u e a m i e . 

L é o p é t r a , p l a i n i c r , f o u l é au p i e d s . 

L o u z a c a r i o n , q u i m a n q u e d e p l u m e s . 

L v d d a , util ité. 

L v c a o n i e , q u i est ressusc i téc . 

L y s i a s , e n g e n d r é . 

Lot , d u p r é d i c a t e u r l u i - m ê m e , o u racheté en 

dern ie r l ieu. 

Lcvis , min is t re , o u p l a c é a u p r è s . 

Lyb ies , b o u c h e d e ceux qui ferment. . 

L inus . b l a n c h i . 

L o m n a , b l a n c h e m ' . 

L u c i u s , r e s s u s c i t a n t l u i - m ê m e . 

Crète , d e l à v o c a t i o n , o u d e cel le q u i est a p p e -

lée , etc. 

C y p s a l i n , mot grec. 

L 

B l a n c . 

Aidé , 

Petit n o m , etc. 

L é v i a t h a n , l e u r a d d i t i o n , 

l a b o r i e u s e . 

T r i b u a i m é e d u S e i g n e u r ; m a i s m i e u x , nat iv i té 

a t t e n d u e . 

Léopétra , mot grec. 

L u z a , a m a n d e : certa ins le t r a d u i s e n t p a r l i eu 

d u cou . 

Utilité. 

P o u r ressusc i te r . 

E n g e n d r é . 

L ié , o u q u i p e n c h e , o u v a c a n t . 

L e v i , a j o u t é , o u p lacé a u p r è s . 

Les entrées . 

B lanc , o u j o u e u r d e f lû te . 

L o b n a , b l a n c h e u r , o u côtés. 

Ressusc i tant lu i -même. 

Krete, vocalionis, vel creationis, 
perfections. 

Kypsalin, vas plicatum. 
L 

Laban, dealbatio. 
Lazarus, adjuius. 
Lebbiens, cor. 
Léviatham, ipse aqna. 
Lia, laboriosa, vel recasata. 
Laodicia. tribus amica facta. 

Leopetra, planus, conculcatus. 

Louîacarion, pennis carens. 

Lvdda, utili tas. 
Lycaonia, quai resurrexit. 
Lysias, generatus. 
Lot, concionato ris ¡psi us, sive re-

demptus extremo. 
Levis, minister, vel appositus. 
Libyes, os occludentium. 
Linus, dealbatus. 
Lomna, candor. 
Lucius, ipse suscitane. 

Kpim, xî.jjsTBMç, À « w t o i , rùetót-

KO'iocXtv, «yystOv ir).v;x7Óv. 

A 
ÀaSâv, lejxavpói. 
A aC/xpo;, r.povÇoYiQo'jpt'JOî. 
AtGëaZoi, xap$iu. 
AevutOûu, ftvr6oo>p. 
Aia, xoTztüoa, r, ¿vavîuoaevi. 
Aaoòixeta, ou/^ izpoeotlo»0tlva. 

ACÛ>-£7OU, SOÔÏTÎÔOÇ [Leg. >.<TVRIIOÇ], 

AovÇcGtotptw, ÀRR?£ÛWTOV. 

AvSSa, àfûsta. 
Avxaovca, à'javrâva. 
A'jciuç, ysyr/i^évo;. 
A¿7 , sxx'/.Tj vtawoù uùrov, h 

zptopévoq îvyuzi. 
AEVI?, •j-o-jp'/ôç, IJ IRpooxtipc/os. 
A I O V Î Ç , azô'j.a UTZOX'/.CIOVT'.IV. 
A Î J O C , f.i'jxa'jQziç. 
Aâuva, /suxa?f<ÔÇ. 
AÛXIOÎ, avrò; sevaerdiv. 

Crete, voeationis, aut vocatœ, etc. 

Cypsalin, Grxcum est. 

L 
Laban, candidus. 
Lazarus, adjutus. 
Lebbteus, corculum, etc. 
Leviathan, additamentum eorum. 
Lia, laboriosa. 
Laodicia, tribus amata domini ; sed 

melius nativitas exspectata. 
Leopctra, Grxcum est. 

Luza, à;iUY5x/.òv : licet quidam iu-
terpretantur XAOIÒV, etc. 

Lydda, utilitas. 
Lycaonia, ad suscitandum. 
Lysias, generatus. 
Lot, ligatus, aut declinans, vel va-

Levi, additns, sive appositus. 
Libyes, introitile num. plural. 
Linus, candidila, sive tibicen. 
Lobna. candor, vel lateres. 
Lucius, ipse suscitane. 



L y d i e , q u i p o u r s u i t l 'uti l ité. 

L y s a n i a s , tentation d e la g é h e n n e ; peut-être aussi 

g é n é r a t i o n d e la tentation. 

L y s t r a , généra t ion bel le . 

M 

M a l a a d , Dieu seul . 

Magda l ine , g a r d é e . 

M a g o g , l iqué fac t ion , o u toute n a t i o n , o u toutes 

les t r i b u s . 

Mazuroth, ple'iade, o u conjonct ion d e s astres, 

o u les douze signes. 
Malachic , a n g e . 

M a m h r i , d u f i l s , o u d e la v i s ion . 

M a r a o n a s , richesses, o u tache , d o n s , o u choses 

cuites. 

Mané , m e s u r e . 

M a g d a , cou leur d e f e u d e la tour. 

M a g c d o n , d e s a p r o m e s s e . 

M a g e s , i m p o s t e u r s . 

M a d i a m , ac t ion d e recue i l l i r {comme si on lisait 

en grec àwfw.aiz), ou r é p o n s e . 

Matheia , d e cel le q u i s o u f f r e . 

Mathusa la , envoi d e la m o r t , o u e n v o y é . 

M a n a s s é s , a b j e c t , o u fa it . 

6. JÉBÔMK. 

Qui a prof i té , en g r e c ^ùr .Ot l i v , . 

Nativité d e la tentation. etc. 

E n g e n d r a n t l ' h o n n e u r . 

M 

M a a l a , chœur , o u in f i rmité . 

Magde le ine , de la tour , d e tour , etc. 

Du toit, etc. 

S i g n e s d e l 'horoscope , z o d i a q u e . 

Mon a n g e . 

M a m b r é , d e la v i s ion . 

M a m m o n a , r ichesses . 

11 c o m p t a . 

Magdol , de l a tour, o u tour . 

M a y e d d a n , ses f ru i t s , o u m e s s a g è r e . 

Madian , d a n s l c j u g e m e n t , ou d ' a p r è s le j u g e m e n t . 

Mathias , d o n , o u qui a r e ç u u n d o n . 

I l est m o r t , et il e n v o y a . 

O u b l i e u x , etc. 

Lydia, utilitatem consecuta. 
Lysanias, gehennœ tcntaiio. 

Lystra, generatio decora. 
M 

Malaad, Deus solus. 
Magdaline, custodita. 
Magog, liquefactio, vel omuis natio, 

vel omnes tribus. 
Mazuroth, pleias, vel conjunctio as-

trorum, sive duodecim signa. 
Malachias, angelus. 
Mambri, filii, aut de visione. 
Mamonas, diviti», aut macula, dona, 

vel res cocUe. 
Mana, mensura. 
Magda, a turre pyrra. 
Magedon, de promissione ejus. 
Magi, impostores. 
Madiam, coaclio (quasi Grace lege-

re! ur àvàpcaaiç), vel responsio. 
Matheia, patientis. 
Mathusala, mortis emissio, vel mis-

Manasses. abjcctus, aut actus. 

Avoià, ¿npeh¡6eíVK. 
Av<r«yIxç, •/lév/ci tsipacyòq. [Forte 

etiam '/ivbivtç mtparruov]. 
Avarp«, ytwnthç sût: o ettt, ç. 

M 
MaXaài, y.6voq, 
MayíaXtví), Ttyyiv.yy.ivn. 
Mv-y'v/, TÎjftÇ, jj TT«V g&VOÇ, t> TT'AIVJ. 

»vXaî. 
M«Çovp«0, tt'/.ukç, r, TÔ xûvuarpov 

Í TÒ iwor/a. 
Mcô.crylxç, ay/ikoe. 
MauSpi, rov vi ov, r, y~ò ôpctvtotç. 
Ma(uwv«5, îtAOÛTOS, ¿ ftwuo; <?wpa, 

i) Trsyyara. 
MKVÍJ, yirpov. 
Mayo à, ù~ò TvpyOv Trjppv., 
MaysJü v, ¿| avrò v. 
Máyot, ir/ûvoi. 
Maòiàu, i'/tyxovtç, ¿j unoxpiatq. 

MaQtiv., T.v.sywsr,;. 
MaôovaàXa, ôavarov âjroa-ro\r., h 

MavKfffrôç, à»oS).i;$tiç, £ -r.sjzpy.y-

Lydia, prodificata, Graice 6>o¿\rfitivt. 
Lysanias, nativitas teutationis, etc. 

Lystra, geuerans decorem. 
M 

Maala, chorus, vel infirmitas. 
Magdalene, a turre, turreusis, etc. 
Magog, de tecto, etc. 

Mazuroth, signa horoscopi, 
Siov. 

Malachias, augelus meus. 
Mambre, de visione, etc. 
Mammona, divitite. 

Mane, numeravit. 
Magdol, de turre, vel turris. 
Mayeddan, poma ejus, vel nuntia. 
Magi. 
Madian, in judicio, vel ex judicio. 

Mathias, donura, vel donatus. 
Mathusala, mortuus eat, et misit. 

Manasscs, obliviosus, etc. 

M a n d y a s , v ê t e m e n t d e dev in . 

Manoé , r e p o s . 

Mamzer, lo inta in . 

Maran a l l i a , l e S e i g n e u r v ient . 

Marie, n o t r e s o u v e r a i n e , o u d 'entre les inv is ib les , 

Mar iam, i l l u m i n a t r i c c . 

Marc, é levé p a r l e c o m m a n d e m e n t . 

Martyrion, c o u r o n n e r o y a l e . 

Machir, sort ie d u p è r e , o u ve i l lée d u p è r e . 

Medath, Dieu seul . 

Maiéléel, l o u a n t Dieu. 

Malchiu, d u roi Se igneur . 

Mclchal, d 'entre tous . 

M e m b r a n u s , r e m a r q u a b l e . 

Mernphibaa l , i g n o m i n i e d e l a bouche . 

Merra, a m e r t u m e . 

Mestracm, E g y p t e . 

Méniscos, co l l ier . 

Mitre, d i a d è m e , o u zone. 

Michel, q u i est c o m m e le Dieu f o r t ? o u Dieu v ir i l . 

Moab, d u p è r e , o u sautere l le . 

Morath, hér i t ier . 

Marthe, i r r i tant , o u d o m i n i c a l e . 

Manué , d u r e p o s , etc. 

De lo in , o u a l i éné . 

Notre S e i g n e u r v ient , etc. 

S o u v e r a i n e , m o t s y r i e n . 

Mer a m è r e , etc. 

E l e v é p a r l e c o m m a n d e m e n t . 

C'est un mot grec. 

II res t i tuera , o u il v e n d r a , o u d e l ' in f i rmité . 

Madad , il a m e s u r é . 

L o u a n t Dieu, etc. 

Melchia, m o n r o i Dieu. 

Michol, d e tous , etc. 

M e m b r a n a s , ouver tes , o u m a n i f e s t e s . 

M e m p h i b o s t é , i g n o m i n i e d e l a b o u c h e . 

A m è r e . 

Mesra im, E g y p t e . 

C'est un mot grec. 
Cesi un mot grec. 
Qui c o m m e D i e u ? 

Du p è r e . 

Morasthi , m o n hérit ier . 

I r r i tant , s o u v e r a i n e , etc. 

Mandyas, vestís divinatrix {Vales 
sago indulus). 

Manoe, requies. 
Mamzer, longinquus. 
Maranatha, dominus venit. 

María, domina nostra, aut de invi-
sibiUbus. 

Mariam, illuminatrix. 
Marcus, excelsus mandato. 
Martyrion, regiam coronam. 
Machir, exitus patris, vel evigilatio 

patris. 
Medath, deus solus. 
Maleleel, laudan» deum. 
Malchiu, regís domini. 
Melchal, de omnibus. 
Membranus, conspicuus. 
Memphibaal, de ore iguominia. 
Merra, amaritudo. 
Mestracm, -ügyptus. 
Meniscos, torques. 
Mitra, diadema, vel zona. 
Michael, quia sicut deus fortis? ani 

viriüs deus. 
Moab, ex patre, aut locusta. 
Morath, hieres. 
Martha, irritans, vcl dominica. 

Mavì y a ; , eayoasr/rtç. 

Maifwí, «vàravcrtç. 
Mxy&p, ¿-¿yr,x-o:. 
Mapavaôà, ó xúpto; spysrea. 

Map ta, x'jpb. ñyñv, b v~ò áooáruv. 

Mapcàa, ywriÇovaa. 
Mápxo;, Crprt'/.oç àrrò).f,. 
MapTvpiov, GariXix¿v <77/»avov. 
Mv.yjìp, Try-pò c, 3j typy/òpn-

viq TTX-O'/q. 
MtòùG, 0¿oc, ¡/¿noi. 
M elùsili; vtw¿>v Ocòv. 
Muì.yio'j, jSaffiXì'w; xvpwv. 
Mtlyy./, ex ira»ra»v. 
Meuêpavoi, xz-smpzvr,!. 
MeuQtßact)., EX c-óyx-og aicyyvt). 
Meppa, -ixpiu. 
Mtvrpctvy, Aïywrroç. 
Mr,-Á7xO'ji¡, yavtâxaç. 
Mir pet, $ixrtr<yu, À fwvq. 
Mi^a¿>, Tis wî GiOi ó LTyyp'jc, ; ¿ 

àviptîoç Otó?. 
MwàS, ix ffarpò;, Ä àxpiç. 
Meopàô, x/.ijpovôaoî. 
Map6a, TrpovtpiÇovvv., h xvputxr,. 

Mandyas. 

Manue, de requie, etc. 
Mamzer, de longe, vel alienatus. 
Marauatha, dominus noster venit, 

etc. 
Maria, domiua, sermone Syro. 

Mariam, amarum mare, etc. 
Marcus, cxcelsus mandato. 
Martyrium, Grxcum est. 
.Machir, reslituct, sive venundahit, 

vel de inlirmilate. 
Madad, mensus est. 
Maleleel, laudans deum, ctc. 
Melchia, rex meus deus. 
Michol, de omnibus, etc. 
Membrann5,apertas,sive manifestas. 
Memphiboste, deore ignominia. 
Merra, amara. 
Mesraim, /Egyptus. 
Meniscus, Gr<ecum est. 
Mitra, Grxcum est. 
Michael, quis ut deus ? 

.Moab, ex patre. 
Morasthi, h&res meus. 
Martha, irritans, domina, etc. 



Mariam, S e i g n e u r d e m a g é n é r a t i o n , o u s o u v e -

r a i n e , o u s m y r n e d e m e r . 

M a s i p h p h a , o b s e r v a t i o n . 

M a c h m a , humil i té . 

Magédée l , d ' a p r è s la p r o m e s s e d e Rien . 

Mètaniu, d o n d u Se igneur . . 

Melchel, r è g n e d e Dieu. 

Melch i sédech , r o i d e j u s t i c e , o u a p ô t r e juste . 

M e m p h è s , b o u c h e d e la confess ion . 

Mésopotamie , exa l tée . 

Mésic, Chr is t , oint . 

Mida , q u i m e s u r e n t . 

Misaèl , contact d e Dieu, o u Visitation d e Dieu. 

Micha , h u m b l e . 

Michée, qui c o m m e le S e i g n e u r ? 

Moïse, a s s o m p t i o n hors d e l ' eau . 

Moysc, r e c h e r c h e d u S e i g n e u r , o u d u sa lut . 

N 

N a a s , se rpent . 

N a b a u , ha l te , o n leur p â t u r a g e . 

Nab lées , p las tér ions , sortes d e c i thares . 

P l u s i e u r s p e n s e n t qu' i l f a u t l ' interpréter p a r s m y r -

ne d e m e r : m a i s j e no suis p a s d e cet a v i s , etc. 

M a s é p h a , o b s e r v a t i o n , e îc . 

Machinas , humi l i t é . 

Magdiel , d ' a p r è s l a p r o m e s s e d e Dieu, etc. 

Mat fhania , d o n d u S e i g n e u r . 

Mclchiel , m o n roi Dieu. 

Roi j u s t e . 

M e m p h i u , d e l e u r b o u c h e . 

E l e v é e p a r l a vocat ion . 

Messie, o int , c 'est-à-dire Christ . 

M a é d a n , q u i m e s u r e , o n q u i r é p o n d . 

Tact d e Dieu ; o u q u i i n t e r r o g e a . 

Qui est c e l u i - c i ? o u qui est ce lu i - là? 

Michale , qui est ce lu i -c i? o u q u i d o m i n e r a ? 

Moise, q u i touche , o u q u i p a l p e , o u ôté des 

e a u x , o u a s s o m p t i o n . 

N 

Serpent . 

N o u s v i e n d r o n s , o u d a n s la c o n c l u s i o n , o u halte, 

etc. 

N o m d u p s a l l é r i o n , etc. 

Mariani, dominus 
mea, vel domina, aut smyrna 
maris. 

Masiphpha, speculalio. 
Machma, humilitas. 
Magedecl. de promissione dei. 
Metaniu, donum domini. 
Melchel, regnum dei. 
Mclchisedech, rex justitise, vel 

apostolus justus. 
Memphes, os confessioni». 
SIesopotamia, exaltata. 
Mesias, Christus, unctus. 
Mida, dimetientes. 

Misael, contactus dei, aut visi iati o 
dei. 

Micha, humilis. 
Michea*, quis sicut dominus? 

Moses, de aqua assumptio. 

M«piay., xvptoç sx yiv'jivs'jç pov, r, 
. r¡ Vfi'jpva 

ìlavtvyx, ùi7orxô-rj<7iç. 
ilayux, rai7tlvo>mç. 
M<c/t$£Ò\ ¿= faeçyys^«; (rtoù. 
Mïravtoû, âôy,x xvpicj. 
yiùyj}\ puaida Ôsov. 
yittr/t.'jsvix, ßa^t).evç âixaiorûvr.ç, 

¿-¿(TTO/Oí 3<X'Xl0t¡. 
Mcp^ifc, oró*« ìr/ìiaens. 
M<?OKO?«U£K, iireupòpivij. 
Mtríete, Xot<rrôç, sïkr.y.yé'joç. 
M toa, ¿xysrpoûv-tç. 

MiçoijX, ^rj'/.àfr,^ 6so'j, }¡ ¿rmo-ij 
OêO'J. 

Mtyà, ra::éivo'î. 
Mtyuias, ô'ç ô X'ioioç ; 

. ...r Mucrft, Coo-oe àvzlpeetç. 
Moyses, scrutatio domini vel a sa- Mwva-gç, spswa xvpfeu,' h âr.ô v,>rr.-

lute. piac. 

Naas, • — r »» T - Ï -
Nabau, sessio, vel pabulum e o- Newtev, èyxàQirrya, « OÙTMV. 

Nable«, psalteria, sicut genus ci- NaéXse«, pa/,ri¡piat ¿>; slòoq ¡t<óá-
thare. 

Mariam, plerique estimant inter-
pretan smyrna maris ; sed mihi 
nequaquam videtur, etc. 

Masepha, speculalio, etc. 
Machmas, humilitas, etc. 
Magdiel, de repromissione dei, etc. 
Matthania, donum domini. 
Melchiel, rex meus deus. 
Melchiscdech, rex justus. 

Mempbin, de ore eorum. 
Mesopotamia, elevata vocatione, etc. 
Messias, unctus, id est, Christus. 
Maedan, metientem, sive respon-

den lem. 
Misael, ta dus dei; sive quis inter-

rogavi? 
Micha, quis hic? vel quis est iste? 
Michaia, quid hic? vel quis domi-

nabitur? 
Moses, attrectans, vel palpans, aut 

sumptus ex aqua, sive assumptio. 

N 
Naas, serpens. 
Nabau, veniemus, vel in conclu-

sione, vel sessio, etc. 
Nable, nomen psalterii, etc. 

Nabouthé, q u i v ient , o u filles. 

N a b o c h o d o n o s o r , s ' a s s e y a n t , o u sc ience d e l ' an-

x iété . 

N a g c b , uiidi , o u s u d . 

Nazareth, f l eur intacte , ou p u r e t é . 

Naasson , q u i p o r t e des cou leuvres . 

Nabel , sottise, o u d e l a m e s u r e . 

N a b é o d , inte l l igents , o u prophètes . 

N a b u z a r d a n , pervers i té d u j u g e m e u t d ' a u t r u i , 

Nazoréen, sa in t , o u p u r . 

Naziréen, sa in t , o u t rès-pur , o u d è s le v e n t r e d e 

la m è r e s é p a r é p a r Dieu. 

Nathan, act ion d e d o n n e r . 

Nathauiu , d o n a t i o n d u S e i g n e u r . 

Narcise, a scens ion d e l a j o i e . 

N a b é , beauté p o u r l u i - m ê m e , o u m o n t rava i l . 

IS'aphthc, sorte d e bo i s sec d e Perse , qui p r é -

senté au f e u , l 'att ire , d i t -on , s u r l u i - m ô m e ; ou . 

o rdures , n o y a u x d 'o l ives . 

Nachor , r e p o s d e l a l u m i è r e , s o u c h e d ' a r b r e . 

Nessa, I l é rodc , dit c i g o g n e . 

N a b o , ha l te , o u q u i surv ient . 

N a b u c h o d o n o s o r , arrêt d a n s la c o n n a i s s a n c e d e 

l ' ango i sse , etc. 

S u d , etc. 

Puretés , fleur, etc. 

De serpent , q u i a u g u r e , o u l e u r se rpent . 

N a b a l , insensé . Nebel , m e s u r e . 

Nabéoth, p r o p h è t e , o u q u i prophét i se . 

Prophét ie d u j u g e m e n t d ' a u t r u i . 

P u r , sa in t , o u s é p a r é . 

Nazaréen , même explication. 

D o n , o u i l d o n n a . 

Nathan ie , don d u S e i g n e u r . 

Narcisse , a s c e n s i o n d e la j o i e . 

N a v é , b e a u t é , o u g e r m e . 

R e p o s d e la lumière , etc. 

As ida , c i g o g n e , m i l a n , etc. 

Nabonthe, veniens, aut fllie. 
Nabochodonosor, sedens, vel scien-

tia anxictatis. 
Nagel», meridie», sive auster. 
Nazareth, flos intactus, vel mun-

ditia. 
Naasson, anguifer. 

Nabel, stultitia, aut mcnsure. 
Nabeod, intelligentes, vel propbete. 
Nabuzardan, perversitas alieni ju -

dicii. 
Nazorens, sanctus, sive purus-

Nazineus, sanctus, sive purissimus. 
vel ex ventre malris separatus 
dei. 

Nathan, datio. 
Nathaniu, datio domini. 
Narcisus, ascensio lwtitiffi. 
Nabe, pulchritudo ipsi, vel lahor 

mens. 
Naphiha, fomiti* species quedam 

Persica, qua», ante ignem, sicut 
dicunt, in seipsam trahit ignem ; 
vel fieces, et ossa olivnruni. 

Nachor, requies lumini?, vel cau-
dex. * 

Nessa, Hcrodius, dictus eiconia. 

Naëoyôs, spyôttî'joç, r, 6vya7¿p¡:. 
NaGoyofovôvoto, tyxtr.6iy.tvo i, í i r í -

yjov7t; !7Wïyvç. 
Neeyeß, u*<rv}[i6pict. í¡70t v070<¡. 
¡Xa'CapïQ, «vOo; âxpatvvl;, i xa$¡(pó-

rr,:. 

NaëèX, âfpotrvvr,, v yfcpov. 
NaSsÙ'J, VJVS70Ì, ñ 7700ff/77.l. 
Na€ovZap9àv, y'/vXtvy.ò; à~/'/s,7pia$ 

Xpv.7EWÇ. 
NaÇwoaw;, âyioç, í xaOapi^. 

isa^tipaloí, ç, h xzôapâraroç, 
h tx xoiXtc.; ycrpôç à?upivpsvo; 
Qsoû (Val. 6cf»). 

NCTÖCCJ, OÔTIÇ. 

Naöavtov, oo^tç xvptov. 
yápxiTo:, àvzêaffi; sùopotryyvç. 
N afir,, '/»0XCÓ7T/Z avr¿>, r, ~óv®í WJ. 

(Vat. Ss'agît). 
tioôç 7t ntpvixòv ô irpò rou 

T7V0ÒC, Sic ?a<7VJ, »y' ia*j7Ô> Tkxsi 

7«V IXcctôv. 
Nayvp , Kv«Tr«y<7tî ywró;, r, T7sKs-

yoq. 
N sacra, ó 'Ej»w<?foj, xeïapyç; /.zyöus-

Nabo, sessio, vel superveniens. 
Nabuchodonosor, sessio in agnitionc 

angusliai, etc. 
Nageb, auster, etc. 
Nazareth, munditia;,Jflos, etc'. 

Naasson, serpentinus, augurons, 
sive serpens eorum. 

Nabal. insipiens. Nebel, mensura. 
Nabeoth, propheta, vel prophetans. 
Nabuzardan, prophetia alieni judi-

cii, etc. 
Nazorœum, mundnm, sanctum, sive 

sejunctum. 
.N'azarenus, similiter. 

Nathan, donum, vel dédit, etc. 
Nathania, donum domini. 
Narcissus, ascensus lxtitie, etc. 
Nave, pulchritudo, vel germen. 

Naphtha. 

Nachor, requies iurainis, etc. 

Asida, ciconia. milvus, etc. 



N é c h o t h a , des a r o m a t e s . 

Néger , q u i m o n t e . 

Nicolas , sott ise d e s m a l a d e s . 

Nat ive , be l le . 

Nathanai ' l , d o n d e Dieu, o u m o i le Dieu q u i v i e n s . 

Naï i in , conso la t ion , o u j e s u i s m i s é r i c o r d i e u x 

p o u r tous . 

N é b r o d , t r a n s f u g e , o u insurrect ion . 

N a c h a o , l e u r p lage , o u l a p r é p a r a t i o n c'est lui-

m ê m e . 

Nérée , l a m p e d e Dieu. 

Nicopol is , g é n é r a t i o n d u t é g u m e n t . 

Noè, r e p o s . 

0 
O b i d , s o u m i s . 

Ozia, v i g u e u r , 

Oziel, v i g u e u r d e Dieu. 

Onés ime, q u i r é p o n d r e m a r q u a b l e p a r la b e a u t é . 

Oriu, l u m i è r e d u S e i g n e u r . 

Ormiscus , col l ier , o u n œ u d q u i se p o r t e a u t o u r . 

Orna , l u m i è r e d u r e p o s . 

O u r i a s , p u i s s a n t , o u i l luminat ion d e Dieu. 

S o n s t y r a x (arbre à baume), o u a romates . 

Niger , q u i m o n t e . 

So t d e l 'Eg l i se q u i es t en l a n g u e u r . 

Nativité d e l a b e a u t é . 

Don d e Dieu, o u m o n Dieu. 

Consolat ion, o u g e r m e , etc. 

N e m b r o d , t y r a n , o u f u g i t i f , o u t ransgresseur . 

Néchao , f r a p p é s , o u p r é p a r é . 

L a m p e d u Se igneur . 

G e r m e d e m a protect ion. 

R e p o s , o u q u i se r e p o s e . 

0 
Obed, q u i sert . 

F o r c e d u S e i g n e u r . 

Ma f o r c e Dieu, 

b e a u , o u q u i r é p o n d . 

Urie, l u m i è r e d u S e i g n e u r . 

H o r m i s c u s , mot grec. 
O r n a n , l u m i è r e d e leur r e p o s . 

Ur ia s , l u m i è r e d u S e i g n e u r . 

Nechotha, aromatum. 

Ncgcr, ascendeos. 
Nicolaos, stultitia «egrotorum. 
Nineve, speciosa. 
Natbanael, donum dei, vel ego deas 

veuiens. 
Naurn, consolatáo, vel ego omnibus 

Nebrod, transfugium, vel insur-
rectio. 

Nachao, plaga ipsorum, vel prsepa-
ratio ipse. 

Nerens, lucerna dei. 
Nicopolis, generatio tegumenli. 
Noe, requies. 

O 
Obid, subditus. 
Ozia, robur. 
Oziel, robur dei. 
Ünesimus, respondens decore exi-

Oriu, lumen domini. 
Ormiscus, torquem, vel nexus qui 

circumfertor. 
Orna, lumen requietionis. 
Onrias, polene, vel illuminatio dei. 

Ns'/oOu, àpwyMT«v. 

Nìjyào, «vaêaivwv. 
ÏS'ixoÀaoç, àypoo-ùvr, «ppwffTWv. 
Ni vìvi, '¿ipatafiévTi. 
N«6«vk«À, àòpz Ô£OV, ó iyò ôcôç 

ipyóurjoc. 
Naovfi, izxpáxlyotí, h tyw iräviv 

iXsifiav. 
Ntfipàtf, xvrouóhITI;, r, «vr«pei;. 

Nayaù, ízXijyñ avrwv, 13 ërotuoç «v-
TÓ5. 

Nijpîvç, \vyyo; Osov. 
NtxôrroAcç, yo vi T/.zr.aTyov. 
Nâe, «vapavciç. 

O 
'OC'cS, tsKorxautvOí. 
'O(,¡M, ivyyç. 
'OÇirù, itjyù; Ozov. 
OvJjçijzoç, ¿iroxptvópevoc tvrptTzt-

nzazx. 
Opíov, zvptov. 

'Opfuaxôç, paviaxw, R, OZTUÒ; xv-
x).o yepjjç. 

'Opvà, ywç àvaraversw;. 
Ovpiaç, ÌVVK7Ò;, Í] owr'C0JMÇ OZ'JV. 

Nechotha, atyracem ejus, vel aro-
mata. 

Niger, ascendens. 
Nicolaus,stultusEcclcsiaí languenti«. 
Nineve, nativitas pulchritudinis. 
Nathanael, donum dei, vel deus 

Naum, consolatio, vel germen, etc. 

Nembrod, tyrannus, vel prófugas, 
aut transgressor. 

Nechao, percussi, vel praparatus. 

Nerens, lucerna domini. 
Nicopolis, germen protcctionis me®. 
Noe, requies, vel requiescens. 

O 
Obed, scrvicns. 
Ozia, forlitudo domini. 
Oziel, fortitudo mea deus. 
Onesimus, decorus, sive respon-

dens. 
Uria, lumen domini. 
Ilormiscus, Grxcum est. 

Ornan, lumen requielionis eorum. 
Urias, lux domini. 

L E X I Q U E D E S 

EXPLICATION LATINB. 

Opharathonites , n o t r e d i s s ipat ion . 

Odo lam, son t é m o i g n a g e d a n s l 'eau. 

Ozias, f r è re i l lustre , o u f o r c e d e Dieu. 

Onés iphore , q u i r é p o n d , q u i raconte . 

Ornias, e x é c r a t i o n d u S e i g n e u r , o u pr inc ipe 

q u i existe. 

Ouriel, f e u d e Dieu. 

Ochozias, son f rère , o u l u m i è r e . 

P 

Pazo, Luc i fer . 

Parthes , d iv i s ion p a r f a i t e . 

Par i s t rosa , ressusc i tée . 

Pas tophor ia , q u i h a b i t e , o u ministre d e la ten-

tation. 

P a t r o b a s , q u i d i ssout tout à f a i t . 

Paul , b o u c h e d e l ' ag i ta t ion , o u a d m i r a b l e , o u 

chois i . 

Pelles, petites a r m e s a u x q u e l l e s sont a t tachées 

des c y m b a l e s et q u e les R o m a i n s a p p e l l e n t 

armaioria. 

Pér icnémides , b a n d e s s e r v a n t à c o u v r i r les 

cu isses . 

Pér ip téron , c a m p d 'é té é levé. 

Pharatoni tes , qui diss ipe. 

OdoUamitcs , t é m o i g n a g e d a n s l 'eau, etc. 

F o r c e d u S e i g n e u r . 

Qui r é p o n d p a r un réc i t . 

Oren, co lère . 

Uriel, m a l u m i è r e Dieu. 

S a i s i s s a n t Dieu, etc. 

P 
Topaze , b ien. 

Qui divisent, p a r f a i t e m e n t . 

Mot grec corrompu. 
Pasto for ia , mot grec. 

Qui le d issout , etc. 

A d m i r a b l e , o u choisi , etc. 

C'est un mot grec. 

C'est un mot grec. 

C'est un mol grec. 

Opharathonites, dissipatio nostra. 
Odolam, testiGcatio ejus in aqua. 

Ozias, frater illustris, vel fortitudo 
dei. 

Onesiphorus, respondens, narrans. 

Ornias, dirai domini, vel existent 
principium. 

Ouriel, ignis dei. 
Ochozias, frater illius, vel lumen. 

P 
Pazo, Lucifer. 
Parthi, divisio perfect». 
Paristrosa, resuscitata, 
Pastophoria, habitans, vcl tenta-

lionia minister. 
Patrobas, dissolvens plane. 
Paulus, 03 agitationis, vel mirabilis, 

vel electus. 
l 'eltx, parva arma habentia cym-

bala affisa, qua» quidem Romani 
dicunt annatona. 

Pericnemides, feminalia. 

Peripteron, excelsum œstivum. 

'OyupuG'Mzr,;, dia-jxzSxaaòz «jftûiv. 
'OSoVtp, papzvpíX ficvTOv ¿v yiazi. 

'OÇÎRÎ, V.dskfò; ÌTTiyz'jr,;. r¡ ivyy; 
xvpiov. 

'OviïTtaopoç, K7Toxpivóuevoe, âinyc-
câufjoç. 

O p'Ji/2;, à pie xvpiov, 0 ovaa àoyr,. 

OvptO', T.vp Bsov. 
'OyoÇla;, àfèXyò; êxeivov, ¿ 

il 

Tlâ'Çot, swsyópo;. 
llápOoi, Siaxorzr, zùeia. 
flapiTzpoiTx, s%zyetpo¡iévr¡. 
Uavzovópia, oixûv, ij vsipuviuç itx-

xovoç. 
ITarpwSKç, òiaXvrùv ipcù&t-
n«vXoç, Tzóua ToXtopov, n Oxvux-

<7TÔÇ, h ¿X>,ÍXTÓ5. 
ILE)-ai, pixpcc ôvi.a tyovrx XÚ¡A6«!K 

r.poTT.ir.rtyöza, òrto Xéyovviv ot 
TujiiaOi c.puarwû'.c. 

ll£6IXVÍUlO Sç, jSpÁXÍX [F- fioXXlK ffO 
sp«™; . 

lUpíjrrepov, vyr,A¿v ôiptvov. 

Pharatonites, dissipali». 
Odollamites, testimonium in aqua, 

etc. 

Ozias, fortitudo domini. 

Onesiphorus, respondens narratio-

Oren, ira. 
Uriel, lux mea deus. 
Ochozias, apprehendens deum, etc. 

P 
Topazium, bonum. 
Parthi, dividentes perfecta. 
Paristrosa, Grtecum cor r up turn. 
Pastoforia, Grxcum est. 

Patrobas, dissolvens eum, etc. 
Paulus, mirabilis, sive electus, etc. 

Pcltic, Grxcum est. 

Pericnemides, Grxcum est. 

Peripterum, Grxcum est. 



Perse , d i s s o l v a n t les flancs. 

P a r a x i p h i s , petite é p é e , o u g a i n e . 

P a r m c n a n , qn i e n l è v e l a satiété. 

P à q u e , s a c r i f i e « p o u r le p a s s a g e , o u d e s s u s , o u 

p r i x de la r é d e m p t i o n . 

P ie r re , q u i c o n n a î t , o u q u i d issout , o u q u i obé i t . 

P o d è r e s , v ê t e m e n t q u i descend j u s q u ' a u x p ieds , 

le p l u s p r é c i e u x q u e portent les prê t res . 

P o u d è s , v ê t u , vo lonté . 

P t o e h o r , r a s s e m b l a n t l e f ruit . 

P y t h u n , b o u c h e d e l ' a b î m e . 

P é r a t è s , é t r a n g e r , or iental . 

P é r i o u s i o n , mult ip l ié . 

P é r i o p é , s o m m e t d u m o n t . 

Perses , tentés, o u d iss ipés . 

P i thon, b o u c h e éternel le . 

P i la tc , b o u c h e d e celui q u i t rava i l le a v e c l e m a r -

teau. 

P o n c e , conse i l qui inc l ine . 

Porc ins , en levant l e u r dureté . 

P toca , c o n n a i s s a n t . 

P t o l é m a ï s , condui te d a n s l e m e s u r a g e . 

P y r s o s , d i s so lu . 

Qui tente, o u d é c o u s a n t ses flancs. 

C'est un mot grec. 

P a r m e n a m , p lén i tude q u i divise . 

A s c e n s i o n a u d e l à , o u p a s s a g e a u d e l à . 

Qui c o n n a î t , o u qui d i s sout . 

P o d é r é , mot grec. 

C'est un mot grec. 

P r o c h o r u s , r a s s e m b l a n t le f ruit . 

P i thom, b o u c h e d e l ' a b i m e . 

C'est un mol grec, 

C'est un mot grec. 

C'est un mot grec. 
Qui tentent. 

P i t h o m , b o u c h e d e l ' a b i m e . 

K o u c h c d e celui q u i t r a v a i l l e a v e c le marteau. 

Décl inant l ' a v i s . 

P o r t i u s , d iv i sant l e u r dureté . 

Pr isc i l le , r econna i s sant . 

Conduisant à la m e s u r e . 

P y r r h u s , qui d issout . 

Persis, dissolvens latera. 

Paraxiphis, parvus ensis, vel vagina. 
Parmenan, tollentem saturilatem. 

Pascha, sacriûcium pro transitu, aut 
super, vel prelium redemptionis. 

Petrus, cognosceus, vel dissolvent, 
vel obediens. 

Poderes, indumentum quod usque 
ad pedes difluit,-sacerdotale pre-
tiosius. 

Poudes, indutns, voluntas. 
Ptochor. fructum congregans. 
Pythoun, os ahyssi. 
Perates, advenn, orientalis. 
Periousion, multiplicatum. 
Periope, summitaa montis. 
Persa;, tentati, vel dissipati. 

Pithon, os sempiternum. 
Pilatus, os malleatoris. 
Pontius, inclinans consilium. 
Porcius, tollens duritiem eorum. 
Ptoca, cognoscens. 
Ptolemais, ducta in mensurationcm. 
Pyrsos, dissoluta®. 

I l eo« ; , ÉirùiiOfii'vïj ra TvXáyia. 

ilapaqiyiç, ¡/ixpà wj.yy.ioa., r, Qr,xr¡. 
{íapptvúv, íiatooüvra 7tkv¡vftv/iv. 

ñv.Tya, 'iia^y.rr.pio'j, r¡ vrsp, r, '/:J-
TOOV [fi/rte iáttpGarr,ptov]. 

íiérpo:, sjríyvw^v, r, i-ilvw, r, 
yjrÁoiworj. 

IIoiíijpí;, ro yiypi r&'j -oíúv sv&v-
ua, uoarr/.òy riuúrspm. 

11 oy&íí, ho-jóurjoc, ßo'iXr,tut. 
Tiro>y¿>p, y.v.pTiòy (ñnúywv. 
IIúOoir/f yrótty. y/sjT<70v. 
ílspárij;, 77ápotxoq, ¿ ávaroXtxó;. 
HSptO'JflOV, 77C77\r, &UUUÌV9V. 
IIÍOIOÍTÍJ, àxpùotox. 
nipnai, irstpa&utvot, h SiaTxsâa-

gófenai. 
Ilí#0v, rrró[ty. aiúvtoy. 
IJify.ro:, nrópa Cfjpox077ov. 
NÔVTWÇ, xmjuç fiouAvv. 
ílópxtoc, Statpü'j rùxoòrr.zy. avrôv. 
ilr'óv.y., kmyaúyjxo^y. 
TLTO/FIWTÎÇ, &yo¡té'/rt E¿; uirpiJCIV. 
U'jpVÔç, ÍíTc).VÓ!i£VOÍ. 

Persis, tentans, sive dissuens latera 

Paraxiphis, Grxcum est. 
Parmenam , dividentem pleuitudi-

nem. 

Pascha, transcensus, sive transgres-

Petrus, agnoscens, sive dissolvens. 

Podere, Grxcum est. 

Poudes. Grxcum est. 
Prochorus, fructum congregans. 
Pi thorn, os abyssi. 
Perales, Grxcum est. 
Periousion, Grxcum est. 
Periope, Grxcum est. 
Perse, tentantes. 

Pithom, os abyssi. 
Pilatus, os malleatoris. 
Pontius, decliiians consilium. 
Portius, dividens duritiem eorum. ̂  
Priscilla, Bgnoscens. 
Ptolemais, deducens ad roensuram. 
Pyrrhus, dissolvens. 

R 

R a a b , di latat ion. 

Rabbi , ò m a i t r e . 

Rabbin , p lus ieurs , o u mult ipl icat ion d u m a î t r e . 

R a a n , s u p p o r t a n t d e s m a u x . 

R a m é s i , p â t u r a g e d e l a v e r m i n e . 

Raphaël , g u é r i s o n d u fort , ou esprit d e Dieu. 

Rachel , b r e b i s de Dieu, ou s o u f f l e d u f o r t . 

Rebecca, g r a n d e p a t i e n c e , o u q u i reçoit le p r e -

mier m a r i , 

R o b o a m , l a r g e u r , o u d a n s l a m u l t i t u d e d u p e u p l e . 

Roodi , q u i vo i t . 

Ruphus , g u é r i s o n , o u r e p o s . 

Rome, tonnerre é l e v é . 

Raasson , l u m i è r e d e Dieu, o u d é s i r d e p la i re . 

Rabus , mult ip l ié , ou m a î t r e . 

Ragab in , v i s ion d e la h a u t e n r . 

R a g u é l , p â t u r a g e , o u a m i f o r t . 

Raphacn, qui guér i t , o u floraison d e la m è r e . 

Rapsacis , lat i tude d u p e u p l e , o u n o m b r e u x au 

ba i ser . 

R 

L a r g e , o u di latée. 

Mon m a î t r e . 

Maîtres, o u p l u s i e u r s . 

R a u , q u i pa i t , o u qui a été r e p u . 

R a m e s s é , d é p a i s s a n c e , ou teigne, etc. 

R a c h e l , b r e b i s , o u q u i v o i t Dieu. 

G r a n d e p a t i e n c e . 

Impétuos i té d u p e u p l e . 

R o d é , q u i vo i t , o u f o r t . 

R u f u s , qui les guér i t , etc. 

E levé , o u tonner re . 

Désirs d e pla ire . L e s Grec d isent i j S o x i a . 

Maitre, o u n o m b r e u x . 

R a m a t a ' i m , leur h a u t e u r . 

Pas teur d e Dieu, o u son ami Dieu. 

R a p h a î m , g é a n t s , ou m é d e c i n s . 

R a b s a c è s , p r i n c e q u i b a i s e , etc. 

R 
Raab, dilatatio. 
Rabbi, magister. 
Rabbin, multi, vel mnltiplicatio ma-

giari. 
Raan, mala sustinens. 
Ramesi, pastio de linea. 
Raphael, sanatio fortis, vel spiritus 

Dei. 
Rachel, ovis Dei, vel flatus fortis. 

Rebecca, multa palieutia, vel aoci-
piens primum virum. 

Roboam, latitudo, vel in mullitu-
dine populi. 

Roodi, videns. 
Ruphus, sanatio, vel requies. 
Rome, excel*us tonitrus. 
Raassnn, lumen dei, vel beneplaci-

tum. 
Rabus, multiplicatus, vel magister. 

Ragabiu, visio altitudinis. 
Raguel, pastio, vel amicus fortis. 

Raphaen, sanans, vel floritio ma-
tris. 

Rapsacis, latitudo populi, vel mul-
tus osculo. 

P 
Pay.G, ir'/arvtruoi. 
rP«Sài, Si9&GXCÒ*. 
T«§oiv, >ToÀ).ot, Sj 77/.n0v<ruòc iitoav-

Y.CÒ.O'J. 

*P«àv, xc.y.ovf/svo;. 
'Papé-ri, T70titwjvla ix 
'P«©«•$>., taat; iiryvpoO, r, miûçt* 

O E O ' J . 

Vayhl, irpòGarov ôioû, i ìn-
yy?«" 

TtSéxxa, 770/lñ iiTif<ovò, i ya€ovua 

PoGoàp, TRÌARYFFTIÒI, « IV ~).FIG=R 
tao*. 

'Poöidi, ópñrra. 
"Poufoi, taut;, í «vajrau«$. 
TWUVJ, Crpvi./} ßpovr/j. 
'Pu&ttuv, OsoG, i vjíoxla. 

PáGo;, 77¡77ìrfr.y.hoi. f) Üttiär/M-
).oç. 

'PayaSiv, ópx?tr; i-po'j;. 
'Payovì/., 770iy.yv7ia, f} fChOç ìvyy-

póc. 
'Payaiv, ìwaivo;, i &v$n<7tç pr.rpóq. 

'Paipáxt;, 77Xciroç Mov, i¡ t:O/.>jç '»ù:rt-
pari. 

R 
Raab, lata, sive dilatala. 
Rabbi, magister meus. 
Rabbin, magistri, vel plnres. 

Rau, pascens, sive pastus est. 
Ramesse, pabulum, vel linea, etc. 
Raphael. 

Rachel, ovis, vel videns Dcum. 

Rebecca, multa patientia. 

Roboam, impetus populi. 

Rode, videns, vel forlis. 
Rufus, sanans eos, etc. 
Roma, sublimis, vel tonitrus. 
Raasson, placeutia. Greci ÎSSOXWV 

vocant. 
Rabus, magister, vel multns. 

Ramataim, altitudo eorum. 
Raguel, pastor dei, vel amicus ejus 

deus. 

Raphaim, gigantes, vel medici. 

Rabsacès, princeps deosculans, etc. 



Sau l , d e m a n d é , o u acquis p a r l 'usage. 

S a b é e , r a p i d e , o u p l e i n . 

R i c h a b , a scens ion s imul tanée . 

R u b i l , esprit d e Dieu. 

Roniél ic , é l éva t ion , o u circoncision. 

Ruth , cel le q u i a fa i t l ' abondance . 

R o b o t h , b r i sés p a r le tonnerre. 

S 

S a b é e n s , E th iop iens . 

S a b a c h a r , p r e m i e r - n é . 

S a b b a t , r e p o s , o u convers ion d e l à sanct i f icat ion. 

S a b e c , r é m i s s i o n , o u propitiation. 

S a d o c , juste . 

Sa lathic l , pétit ion d e Dieu, ou de celui q u i v i e n t . 

S a l m o n é , o m b r e d u p e u p l e . 

Sa lon , q u i p a c i f i e . 

S a m a r i e , leur g a r d e regardée comme v i l e . 

S a m p s o n , l e u r sole i l . 

S a r a b a r a , sor te d e v ê t e m e n t s persans. 

S a r e p h t h a , a f f l i c t ion d u p a i n . 

Sa tan , tentation d e l 'élévation, ou v a s e d e trois 

R é c h a b , a s c e n s i o n , o u qui m o n t e a v e c . 

R u b e n , Iiis qui vo i t , etc. 

E l e v é d u Se igneur . 

Qui se hâte , o u qui vo i t , etc. 

Rooboth , p laces , R a a m a . d e s t o n n e r r e s . 

Capt i f s , o u q u i conver t i s sent . 

S u b a c h a ï , c o n d e n s é , o u tai l l is , etc. 

S a b b a t h , r e p o s . 

Re je ton . 

Jus te . 

Ma d e m a n d e Dieu. 

S e l m o n é , sens ib le , o u s e n s . 

S a l o m é , p a c i f i q u e , etc. 

L e u r g a r d e , e tc . 

S a m s o n , leur solei l . 

B r a i e s , etc. 

A n g o i s s e d u p a i n , etc. 

A d v e r s a i r e , etc. 

D e m a n d é , o u q u i a b u s e . 

Sat iété , o u sept. 

Richab, conacensio. 
Rubil, spirilus dei. 
Romelias, sublimitas, vel circum-

Ruth, quœ fecit exuberare. 
Roboth, tonitruo fractos. 

S 
Saba», yEthiopcs. 
Saliachar, primogénitas. 

Sabbata, requies, aut convcrsio 
sanctification is. 

Sabec, remissio, vel propitiatio. 
Sadoc, justus. 
Salathiel, petitio dei, aut venienti?. 

Salmons, umbra populi. 
Salon, pacificaos. 
Samaria, custodia ipsorum pro vili 

habita. 
Sampson, sol eorum. 
Sarabara, species indumentorum 

Pcrsicorum. 
Sarephtha, afflictio panis. 
Satan, tentatio elationis, vel eUain 

trimodium. 
Saul, expetilus, aut usu habitus. 
Sebeœ, celer, aut plenus. 

mgüiix ôeov. 
Pow.i/ltaç, ptv tap tapó çf J¡ írtotro-

pr¡. 
P O ' J ' J , T:¡PI<7<T¡Í>7XITU. 

'P«Çw0, êoovrÇ por/tXouç. 

2ccSaì, AlObxse. 
Saêà^ap, -ùùi-àroM;. 

2â6£'ara, x a r a r a y « ; , % s-tv-popl) 
â'/t&iryzcTo;. 

Zftêkx, jj UC/.7UÓC. 
2«'*¿»X, Si'Atcwç. 
2«X«6($X, aizzai; 0¡'/ú, r, rov Ipytf 

pivov. 
2aXuovà, 7R.iv. Xaov. 
2aX¿», ïipçvEvwv. 
Sxuápe.m, gl'Airi avrwv îïiyauXlff-

UJ'SQ. 

ïaptyùv, ï/MOi aùrûv. 
luptâv.pu, etio; yjro<îi?pàrwv lUo-

XupéfSu, Q/.fytç âoro-j. 
Saràv, Tsipxapòq fcùpetaç, ¿5 xat 

TplflÓÍLOV. 
2aovX, aìrc-ò; , $ y^pnfwvoç. 
2î'Sïat, tùïpouoç, ñ jrXijpjjç. 

Rechab, ascensio, sive conscendens. 
Rubén, videns filius, etc. 
Romelia, excelsos domini. 

Ruth, festinans, vel videns, etc. 
Rooboth, plateas, Raama, tonitruum. 

S 
Sabiei, captivi, vel convertentes. 
Subachai, condensum, sive l'rute-

tum, etc. 
Sabbatha, requies. 

Sabec, virgultum. 
Sadoc, justum. 
Salatbiel, petitio mea deus. 

Selmona, sensibilis, sive sensus. 
Saloma, pacifica, etc. 
Samaría, custodia corum, etc. 

Samson, sol eorum. 
Sarabara, braccee, etc. 

Sarephtha, angustia pañis, etc. 
Salan, adversarius, etc. 

Saúl, expetitus, sive abutens. 
Sabee, saluritas, vel septem. 

•s, just ice d u S e i g n e u r . 

Sécla , e s p é r a n c e . 

Secundus, q u i é l ève . 

Se lmon, rétr ibut ion d e l a p a i x . 

S e p h p h a r i m , l i v r e s . 

Sepphora ; inspect ion s p é c i e u s e . 

Séruch, p e r f e c t i o n . 

Seth, bel le r é s u r r e c t i o n . 

Séruch, décousues [choses]. 
Séon, tentation c h a u d e . 

Sicaires , i v res . 

S ic ima, r e p o s , o u s imi l i tude . 

Saba , sceptre . 

Sabaoth, des v e r t u s . 

Saber , saint d e s sa ints . 

Saél, salut d e Dieu. 

Sa lem, p a i s , g r a c i e u s e . 

Sa lmon, reçois le v a s e . 

Sa lomon, p a l s , o u g r â c e . 

Samaël , ministre o b é i s s a n t A Dieu. 

Samuel , loi d e l e u r Dieu, o u là Dieu l u i - m ê m e . 

Saroa, m a p r i n c i p a u t é . 

Saraphim, incendie , o u p r i n c i p a u t é d e l a b o u c h e , 
ou i g n é . 

Sédéc ia , jus t i ce d u S e i g n e u r . 

Sa lcha , il e n l e v a p o u r lu i -même, o u tentation 

d u c h e m i n . 

Qui é l ève . 

Qui pac i f i e , o u q u i r e n d . 

Livres , ou histor iens . 

S e p h p h o r a , s o n o i seau , e tc . 

S é r u g , courroie , o u p a r f a i t . 

Seth, posit ion, o u résurrect ion . 

S a r u c h , l ieu, ou q u i d é p e n d . 

Tentat ion qui c h a u f f e , etc. 

Ivres . 

E p a u l e s . 

Pr i s , o u capt iv i té , etc. 

Des ver tus , o u des mi l i ces . 

Débir , orac le . 

J a s a é l , moit ié d e Dieu. 

P a i x , o u q u i r e n d . 

O m b r e d e v e r t u . 

Pac i f ique . 

S a m u é l , son n o m Dieu. 

S o n n o m Dieu. 

S a r a î , m a p r i n c e s s e . 

S é r a p l i i m , q u i e n f l a m m e n t , o u ardents . 

Sedecias, justitia domini. 
Secla, spes. 

Secundus, elevans. 
Selmon, retributio pacis. 
Scphpharim, libri. 
Sepphora, inspectio specioaa. 
Seruch, perfectio. 
Seth, resurrectio speciosa. 
Seruch, desuta. 
Scon, tentatio calida. 
Sicarii, inebriati. 
Sicima, requies, aut similitudo. 
Saba, sceptrum. 
Sabaoth, virtutum. 
Saber, sanctum sanctorum. 
Sael, salus dei. 
Salem, pax, gratiosa. 
Salmon, accipe vas. 
Salomon, pax vel gratia. 
Samael, minister obediens dco. 
Samuel, lex dei ipsorum, vel illic 

ipse deus. 
Saroa, principals meus. 
Saraphim, incensio, vel principals 

oris, igneum. 

2î^ixt«ç, o txatoovyq xuoío'j. 
2rx)«, i).iïtç. 

2«xovyioç, é¡raíp«v. 
lelañv, ávrajrófocta eipnwç. 
Ssvfapiu, fi ¿olo i. 
Ziryòpv., ¿»pata. 
lepoùy, áiráprr,pu. 

«vV.7ZV.7K; úpaía. 
Zìùoòy, «pump«. 
2çùv, icupuapàq Btppiq. 
Zcxa'piot, piSuvruí. 
li/.í,uu, «váraus-ic, ¿ ¿poíun;. 
2a£à, páZíoq. 
2aZu¿>0, ?wv ÍVVKUSMV. 
2aS¿p, a-//.ov á'/íwv. 
2ar,X, atttzr,pix 0m3. 
2a/.i¡u, eipi/Vi), trziyapic. 
luKuw, i'kCe VAÍÜoq. 
la/ou'ùv, eip-ñvc, r, %«ptç. 
lapaiji , itàxovoç àxovuv ôeoû. 
Zapo-ji)*/., ò vópoq 6soÙ aùrûv, r, èxtt 

uùròi Oeóq. 
2apóa, 'Apyji po~j. 
Iv.payìp, spmjpHxpòc, í¡ àpyr, <rró-

Scdecia, justitia domini. 
Salcha, tulit sibimet, vcl tentatio 

¡lineria. 
Secundus, elovana. 
Selmon, pacificaos, vel reddens. 
Sephpharim, libri, vel historici. 
Sephphora, avis ejus, etc. 
Serag, corrigia, sive perfectus. 
Seth, positio, seu resurrectio, etc. 
Saruch, locum, vcl dependens, etc. 
Seon, tentatio calens, etc. 
Sicarii, ebriosL 
Sicima, humeri. 
Saba, captus, ei ve captivitas, etc. 
Sabaoth, virtutum, sive militiaruui. 
Debir, oraculum. 
Jasael, dimidium dei. 
Salem, pax, vel reddena. 
Salmon, umbra virtutis. 
Salomon pacificus. 
Samuel nomen ejas Deus. 
Samuel, nomen ejus deus. 

Sarai, princeps mea. 
Seraphim, incendentes, vel arden-

tes. 



2 2 4 s a i n t j é r o m e : 

S a t a n a s , f o u l a n t a u x p i e d s , ou cont ra i re . 

S a u c h i t e s . b a v a r d , 

S é b a s t c , entourant . 

S é b o i m , s tat ion . 

S e d r a , a n x i é t é d e s m a u x . 

S i rènes , m a u v a i s g é n i e s . 

Se l la , o m b r e , o u t é g u m e n t m ê m e . 

S é m é i , m o n a u d i t i o n , m o n act ion d ' e x a u c e r . 

S e n n a c h é r i m , tenta t ion o u sécheresse . 

S é r a p h i m , esprit d e r é s u r r e c t i o n . 

S igor , q u i ressusc i te . 

S i l o m , ce l le d isso lut ion. 

S i b a . mi l ice , ou j o i e . 

S icéra , e n i v r e m e n t . 

Si las , m é d i a t e u r . 

S ic le , petit p o i d s ; u n sicle s a c r é va la i t trois s ie les 

c o m m u n s , o u un d i d r a c h m e , o u v ingt o b o l e s . 

S i l e a m , é m i s s i o n . 

S ina , é lévat ion éternel le , o u so i f , p r é c e p t e . 

S i p h a , i l l u m i n a t i o n , 

S i o n , o b s e r v a t o i r e , o u q u i a so i f , o u c o m m a n -

d e m e n t d e l ' o b s e r v a t o i r e . 

ai. JKRÒME. 

Adversa i re , o u t r a n s g r e s s c u r . 

Cant i l ène . 

E n r o n d , o u tournant en r o n d , etc. 

Stat ion d e m e r , etc. 

S é d r a c l i , m o n b e a u . 

D é m o n s , sorte d e m o n s t r e s , etc. 

Sé la , son o m b r a g e . 

A u d i t i o n , q u i entend. 

S e n n a c h é r i b . q u i lève , o u l e v a n t les lieux déserts. 

Ardents , o u comme ci-dessus 
S é g o r , pet i te . 

S e l o m , a r r a c h e m e n t , o u r e n v o i , e tc . 

Etant sort i il v i e n t . 

Iv resse . 

Envoyé. 

Il v a u t v i n g t oboles , s t a t è r e . 

E n v o y é . 

S ina i , s e c o n d , ou m a n d a t , o u s a m e s u r e , etc. 

S e p h a r , son contempla teur , o u t rompet te . 

Observato i re , o u c o m m a n d e m e n t , o n imprati-

cable . 

Satana*», terens, aut contrariti. 

Sauchites, garrulus. 
Sebaste, circmndans. 
Scboiui, statio. 
Sedra, anxietas maloruin. 
Sirene, caeodemones. 

Sella, umbra, vel tegumentum ip-

Scmei, auditio mea, exauditio mea. 
Sennacliirim, tentatio vel siccitas. 

Seraphim, spiritus resurrectionis. 
Sigor, resurgens. 
Silom, dissoluto hec. 
Siba, mililia, velgaudium. 
Sicera, inebriatio. 
Silas, mediator. 
Siclus, appendiculum, numismata 

tria, quod sacerdotale fuit, nu-
misma unum, vel didrachmum, 
vel oboli 20. 

Siloam, emissio. 
SiDa, elevalio sempiterna, vel sitis, 

preceptum. 
Sipha, illuminano. 
Sion, specula, vel sitiens, vel mnn-

datum specula;. 

latiavaç. fryiSav, t¡ Uviv.tij.tvoç. 

SKvjargc, àdoì.zzyoz. 
SÎO«ER«, XVXÌOOTX. 

t a , >77Ù<TIÇ. 

Hipa, trjvoyó. 
2)3osívat, o\ àxiimç. 

lòia, muà, Í T/.ÍTTT, «UTO. 

Itust, azor, «ou, si<raxovayôç uo'j. 
hvvayjipiu, Tztipacuôç, i¡ hr,pa-

Zspayift, irstùux àjavràvtwç. 
Ztyàa, âvi<j7ay.hr,. 
Z<~/.ò)U, ¿ÎT¿Xu(7tÇ aO7T,. 
2t€à, trrparsix, rj yupá. 
~ixspa, péGva¡ia. 
ZtXàç, yirjLZT,̂ . 
HxKoç, araOyiov, v v 7ptx rò ttpa-

rtxòv v tv, % yo yo, r, o'SoXol x\ 

StXwàtt, «rrofrroXíj. 
lev«, ap7tç atavía, t¡ -jila, IvroXtf. 

h'ja, owTKTfxó;. 
Itòtv, czo-eurjjpwv, r, o r i aux, fi êv-

7OXR, SXOTT 

Satanas, adversarius, sive trans-
gressor. 

Sauchites, cantilena. 
Sebaste, gyro, sive gyranti, ele. 
Seboim. sUlio maris, etc. 
Sedrach, decorus meus. 
Sirena», demonia, monstra quœ-

dam, etc. 
Sela, umbraculum ejus. 

Semei, auditio, audiens. 
Sennacherib, tollens, vel levans di-

serta. 
Seraphim, ardentes, vel ut supra. 
Segor, parva, etc. 
Selom, avulsio, vel dimissio, etc, 
Siba, egressus venit. 
Sicera, ebrietas. 
Silas, missus. 
Siclus, vigiliti obolos hübet, «»r ip-

Siloam, missus. 
Sinai, secundus, vel mandatum, sut 

mensura ejus, etc. 
Sephar, speculator ejus, vel buccina. 
Sion, specula, vel mandatum, sive 

invium. 

L E X I Q U E D E S N O M S H É R R E U X . 

EXPLICATION LATINE. S. J È RÓME. 

S o d o m e , réduct ion en c e n d r e s , o u incendie , o u 

d u s p é c i m e n . 

Sor , rocher , o u vi l le d e s T y r i c n s . 

Sophonie , o b s e r v a t o i r e d u S e i g n e u r . 

Sulamite , qui pac i f i e , o u d a n s les dépoui l l e s . 

S u s a n n e , résurrect ion d e la g lo ire , o u g r â c e . 

Etienne, règ le , o u point d e m i r e . 

Syène , tentat ion, o u c e r c l e . 

Syr ie , é levée, appe l en droit . 

S y c h e m , dos , o u é p a u l e s . 

Sopater , s a u v a n t c e u x q u i sont d i spersés . 

Sosthènes, à celui q u i c o n s e r v e le t e m p s . 

S i lva in , e n v o y é . 

Simicinthic , b a n d e l e t t e s . 

Sin, mesure , o u tentation. 

S i sara , c o m m e l a v i s i o n d ' u n cheva l , o u é l é v a -

t ions d e l a rébel l ion. 

Scévos , r e n a r d , o u q u i p a r l e . 

Scyta lc , sceptre , o u mult i tude . 

S m y r n c , l e u r m é l o d i e m ê m e . 

S u b a , c e p r é c e p t e . 

Sumani te , e a u , ou q u i t é m o i g n e . 

Seira , d ' en-haut , d é p a r t . 

Dépaissance s i lenc ieuse , o u f a u v e , etc. 

A n g o i s s e , etc. 

Observatoire d u S e i g n e u r . 

Suthamite , q u i c o n q u e m e u r t , o u mort i f i ée . 

L is , o u s a g rùce . 

Votre règ le , o u point d e m i r e . 

S o n g i ron , o u q u i a é p r o u v é . 

E levée , etc. 

E p a u l e s . 

S o s i p a l e r , s a u v a n t c e u x q u i sont d i s p e r s é s . 

A celui q u i les s a u v e , etc. 

E n v o y é . 

S é m i c i n t h i e . 

A m p h o r e , o u tentat ion, ou b u i s s o n . 

E x c l u s i o n d e la jo ie , o u v i s i o n d ' u n c h e v a l , 

S e œ v a , petit r e n a r d qui crie, o u p a r l a n t . 

S u t h a l a m , q u i a p o u s s é des r a c i n e s . 

L e u r c a n t i q u e . 

S o b a , c o u p é e , etc. 

S u n a m i t e , dents , ou var ié té , e tc . 

Se i ra th , c h è v r e . 

Sodoma, in cinerem redactio, vel 
incendiura, sive speciminis. 

Sor, rupes, aut Tyriorum urbs. 
Sophonias, specula domini. 
Sulamites, pacifioaus, vel in spolis. 

Susanna, resurrectio glori®, aut 
gratia. 

Stephauus, regula, vel scopus. 
Syene, tentatio, vel circulus. 
Svria, sublimis, in jus vocatio. 
Sychem, dorsum, sive hutneri. 
Sopatro3, scrvans disperso?. 
Sosthenes, servanti tempus. 
Silvanus, missua. 
Simiciuthia, fasciole. 
Sin, batus, vel tentatio. 
Sisara, sicut visio equi, vel eleva-

tiones rebellionis. 
Scevos, vulpes, vel loquens. 

Scytale, sceptrum, aut multitudo. 

Suiyrne, melodia ipsorura. 
Suba, preceptum hoc. 
Sumanites, aqua, aut testiileaas. 
Seira, supernum, profectio. 

TOM. IV. 

lófaua, réfp'jttriì, v 7rí>paoii, -t¡ Ttti-
paç. 

Sùp, Tzízpu, ti Tuo (MV iráXt;. 
Soy ovia GXOTZÍU xvpíou. 
2ou/«airJîç, sio/.vriouff«, r, eîç TXÚ-

ìa. 
Souiravv«, UVXTTact; o6\r,c. t¡ yd-

Zrsfxvos, xavùv, t¡ 
2u«vi;, jrttpeurpôç, fi xvxXoç. 
Z'jpia, ys-éapoç, ÊyxXvjçeç. 
"Evy'tp,, vwTo;, e wctoi. 

I'úaOévtii, irwÇovrt xataív. 
SiXouavóí, «rt<rrx\usvoç. 
ITPTXIVOTX, FXXL'J/.LX. 

- ìv , jSscro;, t¡ vtipaayiç. 
lliapà, ¿>$ Ôpxetç 177770V, h âpCTStÇ 

¿JTOffTXtfîMÇ. 

Ixi'joç, áX*>jr/jf, í¡ fpxÇow. 

2xur«X>j, ¿á.%'10;, t} s / i ô o ç . 
2y.\>pvn, UÙ.'Ô'Jix X'J7Ô>V. 
ïfivSa, èvro/Â aùrc. 
Soutiavcrvjç, Oiï'jtp, 2 yxp7<jOQ'j7a. 
Zito«, àvârtpov, 7:0 olia. 

Sodoma, pastio silens, aut fulva 
etc. 

Sor, augustia, etc. 
Sophonias, s|iecula domini. 
Suthamitis, quicumquc morietur, 

sive mortificata. 
Susanna, lilium, vel gratia ejus. 

Stephanus, norma vestra.vel <rxoTTÓÌ. 
Syene, gyms ejus, vel experla. 
Syria, sublimis, etc. 
Sychem, humeri. 
Sosipatros, salvans dispersos. 
Sosthenes, salvanti eos, etc. 
Silvanus, missus. 
Semicinthia. 
Sin, amphora, vel tentatio, sive 

rubus. 
Sisara, gaudii cxclusio, vel equi Vi-

sio, etc. 
Sceva, vulpécula clamans, vel lo-

quens. 
Suthalam, radicatus. 
Smyrna, canticum eorum. 
Soba, secta, a secando, etc. 
Sunamitis, dentes, vel varietas, etc 
Scirath. capra. 



S a r i t l i m o d , banlieue. 

S y m é o n , t rava i l de l ' audi t ion, ou i m a g e . 

S i c h a r , o m b r a g e des r a m e a u x . 

Schizées , j ave lo t s . 

S o r e c , choisie, ou très-belle. 

T 

T o p h a r , point d e m i r e , o u e s p é r a n c e . 

Tab i tha , chèvre des bois . 

Ta l i thacnmi , j eune fille lève-toi . On dit c u m en 

parlant à un h o m m e : c u m i , à une f e m m e , 

T a b é e l , les b iens m c m e s d e Dieu. 

Talent , 1 2 3 ou 126 l i v res . 

T a m i a s , gard ien . 

T a n i é s , o rdre h u m b l e , o u ar rosée . 

T a p h n o s , gueule s tupé fa i te d u serpent . 

T i a r e s , tour d e c h e v e u x c o m p o s é s d e l a i n e s . 

T i g r e , fertil ité, o u a c c r o i s s e m e n t , o n vé loc i té . 

T e r l i u s , qui approche . 

Tert i l lus , qui acqu iesce , o u leur p r o p r e e x c r é -

m e n t . 

T ibér i a s , bon , ou i n d u l g e n c e . 

Tiuiothée . bienfaisant . 

S a d e m o t h , c h a m p s , ou r é g i o n s . 

S i m é o n , écoute la tristesse, o u dépose le chagrin. 

S y c h a r , conc lus ion , ou r a m e a u , etc. 

C'est un mot grec. 

S o r e e h , l a meil leure, o u cho i s i e . 

T 

Sopl ia r , s a sentinelle, etc. 

D a i m , ou chèvre . 

J e u n e fille lève- loi . locution syrienne. 

Dieu b o n . 

Mot grec. 

S a m a r i e , gardée . 

T a n i s , o rdre h u m b l e . 

T a p h n è s , gueule s tupéfa i te d u s e r p e n t . 

Petits bonnets . 

Voyez plus haut. 
Qui se j o i n t à , c 'est-à-dire, q u i s ' a p p l i q u e h. 

Tcrtul lus , qui plaît p a r leur f u m i e r , o u p a r leur 

m o n c e a u . 

Tibère, sa bonté, e tc . 

B i e n f a i s a n t . 

Sarithmod, suburbia. 
Syrneon, audilionis labor, vel ima-

go-
Sichar, obumliratio ramo rum. 
Sebi*«, jncnla. 
Sorec, electa, sive pulclierrima. 

T 

Tophar, scopns, vel spes. 
Tabitha, caprea silvestri«. 
Tolilha cumi, pnella exsurge. Cum, 

ad virum cumi ad mu-
lierem. 

Tabeel, bona dei ipsa. 
Talenta, librai 125 vcl 126. 
Tamia*, custos. 
Tanies, mandatum humile, vel irro-

rata. 
Tapbnos, stupens os serpenti?. 
Tiara, pilei ex lanis compacti. 
Tigris, fertilitas, vel augmentum, 

aut velocilas. 
Tertius, appropinquane 

Tertillus, acquiesces, vel slercus 
ipsorum. 

Tiberias, bonus, vel indulgentia. 
Timotheus, bcneticus. 

Y S / R T I / I U I O , 7 T W A 7 - = I V . . 

SUMSWV, j-v./.ofjc -ovo; , r, itx&iv. 

Z ' j y v . p , Tjruwiwq îCîmSuv. 

SWPJJX, ZÙ.T/.zr>, Î Y//'ùiazr.. 
T 

Tufàp, ffzoTVií, r, D-¿;. 
TaCiOÙ, 'îopx*;. 
TuìtQù ¿oOyi, zoptiatov, î'/sipt. Kovu, 

xpôi 'h<j{.'/.' K'/Jy.t, api:, yyyatza. 

Tv.ÇiïX àyaOà Osov ravra. 
Ta/.ovra, '/.', o/.s, r, r. 
T auca;. ©ù).aç. 
TOVÎIJÇ, svrolïï rccxtivi, « Sooaiio-

¡J.ÉVV 
Tásvo;, i|avi7Ta(usvov ?zóy.z Ô->ÎOI;. 
T tapai, îr£pt«yà>.ata ârro T T Ù U Z W . 
Tiypt;, xwpjroyopfa, r, av|ijirtç, r, ôSù-

~ÎÎ. 
Ti'prioç, rrpoaey/iilay. 

Tson/.Ao:, E'JÍOZWV, í zorrpía a¿?üv. 

TtSspiaç, y.'Aòi¡ yscíoú- ! F. ?nSô>]. 
TIUOOÎ',;, ày aborro ci:. 

Sudemolh, arva, vel regiones. 
Simeon, audi tristiliam, vel pone 

mcerorem. 
Sychar, conclusio, sive ramus, eie. 
Schizai, Grxcum est. 
Sorecb, optima, vcl electa. 

T 
Soplinr, speculator ejus, etc. 
Tabita, dama, vel caprea. 
Talitha cumi, puella surge. Synirn 

est. 

Tabeel, deus bonus. 
Talenta, Grxcum est. 
Samaria, custodita. 
Tanis, mandatum humile. 

Taphnes, stupens os serpentis. 
Tiarai, pileoli. 
Tigris. Vide supra. 

Terlius, adjungens, id est, appli-
cans se. 

Tertullus, placens sieroore, vel ag-

Tiberius. bonitas ejus, etc. 
Tiinolheus, beneficus. 

I . E X I 0 U E D K S 
JlXPLIOATiON I.ATINB. 

Tile, r echerchant les b i e n s . 

Trachonite, t ra f ic d e la tristesse, o u amabi l i t é . 

Trochos in trocho, quat re f a c e s . 

T r y p h è n c , d é t o u r n a n t . 

Troade, r é m i s s i o n . 

T y m p a n o n , conc lus ion . 

T y r a n , q u i sais i t , o u q u i p r é v a u t . 

T imon, q u i c o m p t e , 

Tobic, b iens d u S e i g n e u r . 

Trisstis, arc . 

Trichaptcs, vê tements d ' o r et d e soie . 

Trophime, d é l i a n t les m a m e l l e s , 

T r y p h o s a , r e m a r q u a b l e . 

Trogl iens , s é p a r é s . 

Tyr ien . c o m p r é h e n s i o n , a f f l i c t ion . 

T y c h i q u e , s i l e n c i e u x . 

Y 

Du fils j é m é n é e n , d u f i ls d e l à dro i te . 

Y m é n é e n , qui dor t . 

F 

Kaam, t e m p s . 

Fanuel , f a c e . 

Qui cherche , o u l>on; m a i s m i e u x q u i a lutté. 

T r a f i c d e la tr istesse. 

Trochos , mot grec. 

Faisant s igne d e l a tête, o u q u i r e t o u r n e . 

R e p o s , o u lat i tude. 

Moi grec. 

Qui les cont ient , o u qui conforte . 

Qui c o m p t e , e tc . 

S e i g n e u r b o n . 

On ne le. lit pas dans saint Jérôme. 
Mot grec, Ezech. xvi , 10. 
R o m p a n t les l its n u p t i a u x . 

R e m a r q u a b l e m e n t . 

Trog lv tes , i r r i tab les , o u d e l ' ouver ture . 

A n g o i s s e . 

Qui se lait.. 

Y 

J é m i n i , m a droite . 

Qui s o m m e i l l e . 

F 

On ne le trouve pas. 
F a c e d e Dieu. 

Titus, inqulrena bona. 

Trachonites, mercatura tristiti», 
sive amabilitas. 

Trochos in trocho, quatuor facies. 
Trvpbena, avertens. 
Troas, remissio. 
Tyuipanon, conclusio. 
Tyrannus,compreheudens, vcl p r e -

valeos. 
Timon, numerans. 
Tobias, bona domini. 
'frissus, arcus. 

Trichapta, vestes deauratœ et se-
rie®. 

Trophimus, dissolvens ubera. 
Tryphosa, conspicua. 
Trogli, dispertiti. 

Tyrus, comprchensio, afflictio. 
Tychicus, silens. 

Y 
Yioû jcmenei, filii dextrw. 
Ymeneus, dormiens. 

P 
Paam, lempus. 
Fanuel, facies. 

Tiro?, ìfottòv àya-9a. 

Toa^ovír«;, iy-opiïv. [Pro iy-opíu] 
Àvrrci, JJ vrpoTotXta. 

Tpôyoç ev TOoyû, ztzpciTpiaotrv. 
Tpvysva, àjro<Trpiyov<r«. 
Tpwàç, àv£<rtç. 
T'juiravov, trjïxkwTuÂç. 
Tvoavvo;, awiyuv , ¿ xparáív. 

Tiuwv, àptfyiô>v. 
ToSía-í, àyaSà xupiov. 
Towcôç rófov. 
Toí^arr-a, jrpvrróvcua, ¡j ó\oart-

Tpò-fiyot;, JtaWuv ua^Oov;. 
Tpvywça, Eitpav/5;. 
Tpwy/.oi, v£aów£vof. 

Tvpoç, a-wyr,, O/.tyiç. 
Tvyixòc, at'/ ñv. 

Y 
Yíov ítutvtt, vtov Stqiàç. 
'VUÎVÎW;, vvçràÇwv. 

4> 
l/w.'j., xaipôç. 
•FRAVOVÍ/., 7TOÔÇ',»-OV. 

Titus, quœrentem, sive bonum ; 
sed melius luctatum. 

Trachonitis, negoliatio tristîtia". 

Trochos, Grxcum est. 
Tryphena, innuens, sive revertens. 
Troas, requies, sive latitudo. 
Tympanum. Grxcum est, 
Tyrannus, continens eos, sive con-

fortans. 
Timon, numerans, etc. 
Tobias, bonus dominus. 
Trissus, non legitur apud Hieronym. 
Trichapta, Grxcum est, Ezech. 

xvi, 1 0 . 
Trophimus, dissolvens thalamos. 
Tryphosa, perspicue. 
Troglytœ. iracuudi, sive de fora-

Tvrus, angustia, etc. 
Tychicus, tacens. 

Y 
Jemini, dextera mea. 
Ymeneus, dormitaus. 

F 
Fanm, non legîtur. 
Fanuel, facies dei. 



F a r a n , b o u c h e d e la v i s ion . 

Par ia , fille d e P h a r a o n . 

F a S e c , p a s s a g e ou r é m i s s i o n . 

F e l m o n i , a n g e , o u r e s s e m b l a n c e d e v e r t u . 

F e n n a n a , a v e r s i o n . 

F e s t u s , n o m b r e u x p a r la b o u c h e . 

F i l é m o n , a d m i r a b l e à q u i l 'on a d o n n é . 

F i l e x , acc ident , o u b l e s s u r e . 

F i l o l o g u e , b o u c h e q u i é l ève . 

F l e g o n . qui coupe . 

F o g o r , b o u c h e . 

F œ b é , éd i f i ant p a r la b o u c h e . 

F u a , r o u g e , ou acc ident . 

F u d , les L i b y e n s o u A f r i c a i n s . 

Fy l i s t ins , é t r a n g e r s , a d m i r a b l e s . 

F o n è en r a m a , c l a m e u r d a n s l a t e r r e é levée . 

F a t h u e l , l a r g e u r d e Dieu, o u r e n c o n t r e d e Dieu. 

F a r e s , h a i e , o u sépara t ion . 

F a r i s i c n , s é p a r é . 

Fé leth lh i , l ouché p a r la f r o n d e . 

F é l o n è s , f a c e d e Dieu. 

Férézéens , qui d i s s i p e n t , ou f r u i t s . 

A u g m e n t é , o u q u i croit p a r d e s s o u s , etc. 

F a r a l , ceux-c i a v a n t m o i . 

Ascens ion a u - d e l à , o u m a r c h e a u - d e l à . 

F e l m o n i . 

F é n a n n a , c o n v e r s i o n . 

Bouche d e p l u s i e u r s , etc. 

A d m i r a b l e m e n t g r a t i f i é , o u c e r t a i n e m e n t bouche 

d e leur p a i n . 

F é l i x , raine d e la f r a c t u r e , e tc . 

P r inc ipa l p a r la b o u c h e , etc. 

Qui d i s s è q u e , o u q u i d iv i se . 

B o u c h e d e la p e a u . 

Ed i f i ant p a r la b o u c h e , etc. 

F o a , ici , m a i s m i e u x , r o u g e . 

Fut, inc l ina i son de la L i b y e , o u d e la bouchn. 

Qui t o m b e n t p a r l a c o u p e , etc. 

R a m a , é levée, etc. 

L a r g e u r de Dieu, ou Dieu q u i o u v r e . 

Div is ion, o n il d i v i s a , ou q u i d i ss ipe . 

Div i sé , o u q u i d i v i s e . 

A d m i r a b l e m e n t , o u q u i m e s a u v e . 

F a c e d e Dieu. 

Qui s é p a r e n t , o u d i s s é m i n é s , o u q u i f ruct i f ient . 

Faran, os visionis. 
Faria, Pharaonis filia. 
Fasec, tránsitos, aut remissio. 

Felmoni, angelus, vel species virlulis. 
Feunana, aversio. 
Festus, ore multas. 
Filemon, mirabilis «lonatus. 

Filex, casus, aut vulnerati©. 
Filologos, 03 exlollens. 

Fogor, os. 
Fœbe, ore edificóos. 
Fua, robea, aut casus. 
Fud, Libyes, aut Apbri. 
Fylisliim, alienigene, mirabiles. 
Fone en rama, clamor in terra su-

blimi. 
Fathuel, latitudo dei, vel occursus 

dei. 
Fares, sepes, vel seclio. 

Farisieus, separatas. 
Feletlilhi, Tunda tactas. 

Felones, facies dei. 
Ferezíei, dissipantes, vel fruetus. 

4>vpv.v, créa« ôpàetwç. 
4>aoia, rov fzpaò> Ovyüryp. 
•¡»UVÏ/., ftttôv.CtÇ, » VfSC'.Ç. 

«t>ù.UWÀ, y.yyù.o:, ¿ v.doc frjvújtíMi. 
«tevvav«, '/.wirpoor,, 
tyiçroi, rrèuart r. o).v;. 
«t>t"):i,ywj, Oavyacto; tfo>poôy.tvoç. 

iTTMTtî, ¡¡ rowrtç. 
fyhkO.oyr,-, erótta tçy.iow. 
tâ.iytov, âtxzôirrwv. 
$&yâ(t>, nróp/A. 
•'/iCfl, nróy/Art oixoSoyovca. 
<Hu«, ip'jbpà, i¡ Tzrâci;. 

AiSvsç 'ï Wopot. 
fyv'/tvrti'ty,, bXi.6fvi.ot, Oavyacroi. 
«îv.ivc Iv pay//., p'it'h ív yfy ü^-fl}.^. 

>bvtio'jïi\, îrtarvffftàç Oso-j, v¡ ar.áx-
r/.y-'A Gioii. 

'Papi?, ypayçiôç, r, fturMiri). 

•Paptcealoç, Six'Aeywpifry,boç. 
t, «?Q>eviovtff0Mç. 

fyikwjr,-, tpòua-vj Gioii. 
tytptK,<tXót, ot«<7*iíá^ovr«í, h Aaproí. 

Faran, auctus, sive succrescens, eäU 
Farai, hi acte me. 
Fasce, transeensus, sive Iransgres-

Felmoni. 
Fenanna, eonversio. 
Festus, os multornm, etc. 
Filemon, mire donatas, vel corle 

os pañis eorum. 
Felix, ruina fracture, etc. 
Filologus, ore precipuuin, etc; 
Flegon, dissecans, sive dividens. 
Fogor, os pellis. 
Fmbcn, ore edificantem, etc. 
Foa, hic, sed melius rubrum. 
Fut, Libye, vel oris declinatio. 
Filisthim, cadentes poculo, ele. 
Kama, excelsa, ele. 

Fathuel, latilndo dei, vel operieus 
deus. 

Fares, divisio, sive divisit, vel di=-
sipans. 

Fariseus, divisus, sive dividens. 
Fcletthi, admirabililer, vel salvan» 

Felones, faciesdei. 
Ferezíei, separantes, sive dissetm-

nati. vel fructificantes. 

Filète, q u i déc l ine . 

Fi l ippe, b o u c h e d e s l a m p e s . 

F iuéès , l icou d e la b o u c h e , o u q u i se re fuse . 

F o r t h o i n m e n . cont ra i re , o u d e tous . 

F y g e l l u s , P a r t h e s , o u v i e rges , o u j e u n e s . 

F o c a , a s s o m p t i o n d e la b o u c h e . 

CH 

Chabor , a c c o u p l e m e n t s o u s l e j o u g . 

Chalané, n o u s tous . 

Chaleb, c o m m e le c œ u r , o u tout le cœur . 

C h a m o s , c o m m e l ' a t touchement , o u S a t u r n e , 

idole des Moabites. 

C h a n a a n , c o m m e la r é p o n s e . 

C h a n a n é e n n e , qui c h a n g e . 

Chaéla , d e s c a m p s . 

Chaldéens , d e v i n s m a g e s , o u c o m m e des d é m o n s . 

C h a m , c h a l e u r . 

C h a n a n é e n , d e l a m u t a t i o n , o u t r è s - p a u v r e , o u 

q u i interprète , o u q u i r é p o n d . 

Qui déc l ine , o u m a b o u c h e . 

B o u c h e des l a m p e s . 

L a b o u c h e s'est reposée , o u b o u c h e muette , o u 

s i lenc ieux . 

F o r t l i o m m i m , d iv i s ion p a r f a i t e d u p e u p l e glo-

r i e u x , etc. 

Qui v ient a u - d e v a n t , o u contra i re . 

F e t h o r a , e x p l o r a t i o n d e la b o u c h e , e tc . 

Cil 

Conjonct ion, etc. 

C h a l a n n é , n o u s tous , etc. 

C o m m e le c œ u r , o u tout l e c œ u r , ou chien. 

R a s s e m b l é , o u c o m m e l ' a t t o u c h e m e n t . 

2à>.oç, c 'es t -à-dire , leur m o u v e m e n t , etc. 

Qui p o s s è d e , o u p o s s e s s i o n . 

Cha lech , c o m m e v e r t . 

C o m m e d e s d é m o n s , o u f é r o c e s , etc. 

C h a u d . 

T r a f i c a n t , ou versat i le , o u l u i - m ê m e t r è s - p a u v r e . 

Filetas, declinan3. 
Filippus, os lampadarum. 
Finee3, oris capistrum, vel 

<Pùxrôç, àxO'A~AlXA6lC. 
4»Ot"oç , erótta y.a.ynù'ï'jiv, 
"Ptvs't;, cr6yy.ro ç fiyôç, rt 

Forthommen, contrarius, aut de $opOoyyt¡v, ÜJTÍVKVTÍO;, I¡ ; 
omnibus. T «V. 

Fygellus, parthi, vel virgincs, vel «tv'/sXXo;, r.âpQot, h -ai 
juvenes. veavtvxot. 

Foca, oris assumptio. <bàxa, cròyy.ro; Xç^tç. 

CH X 
Chabor, conjugatio. 
Chalane, omnes nos. 
Chaleb, sicut cor, vel omne < 

Chamos, sicut atlreclatio, aut Sa-
turnus, idolum Moabitarum. 

Chanaan, sicut i 

¡a, mutans. 
Chaela, castrorum. 
Chaldei, divinatores magi, aut 

quasi demonia. 
Cham, calor. 
Chanananis, mutationis, vel pauper-

culus, vel interpretaio, aut res-
pondens. 

XaXâvïj, irùvreç iftt?s. 
Xa/sS, ú; ;tupàia, il T.aca xapoia. 

Xayèç, ¿i; •pr,ìxfrlyx, r¡ ó Kpôvoi, 
rò ûSoXov r¿»v MwitßlTÖv. 

Xavaàv, ¿ç à—ôv.pictç. 

Xcc/avaUt, [uraßakXovest. 
XaqX«, 7:apsy(iolá>v. 
X«X#aîot, yávrstí, h yáyot, r¡ ú -

ou'.yáv ta. 
Xàw, 9ipy». 
Xavxvuioí, fzer«SoX>5ç, fl néwií, i? ¿p-

ynvtíiotv, r, ¿iroxptvópevo;. 

Filetus, declinans, í 
Filippus, < 
Finee3, os requievit, sive os mu tum, 

vel si lens. 
Forthommim, divisio perfecta po-

puli gloriosi, etc. 
Fygellus, occurrens, sive conlra-

Fethora, oris exploratio, etc. 
CH 

Chabor, conjunclio, etc. 
Chalanne, omnes nos, etc. 
Chaleb, quasi cor, ant omne cor, 

vel canis. 
Chamos, congregalus, vel quasi at-

trectatio. 
Chanaan, «TÎAOÎ, hoc est, motus eo-

rum, etc. 
Chaimnea, possidens, sive possessio. 
Chalech, quasi viride. 
Chaldei, quasi demonia, aut fero-

ces, etc. 
Cham, calidus. 
Chananeus, negotiator, vel muta-

b i l i , aut ipse pauperculus. 



A U T R E E X E M P L A I R E 

L E X I Q U E D ' O R I G È N E 
D'APRÈS L E MANUSCRIT GREC 4 1 2 4 , DE LA B I B L I O T H È Q U E 

DE C O L B E R T . 

D E L ' A N C I E N T E S T A M E N T . 

A 

A d a m , d e terre, o u terre r o u g e . 

A b r a a m , p è r e des nat ions . 

Al lé luia , Dieu est là , louez-le . 

A m b a c u m , p è r e de l a r é s u r r e c t i o n . 

A r m a t h e m , é m i s s i o n . 

A n n a , g lo ire , o u g r â c e . 

A e r m o n , i n v e n t i o n . 

A b i g l a é , j o i e d u p è r e . 

A n a n i c , presso i r , o u q u i a o b t e n u grâce . 

Azarias , q u i voit o u force . 

A e r m o n a m , d e la t rouva i l l e . 

A in in , q u e ce la soit . 

Aser , r iche. 

H o m m e , o u d e terre , o u ter re r o u g e , etc. 

Père v o y a n t la m u l t i t u d e . 

Louez le S e i g n e u r . 

Qui les e m b r a s s e . 

A r m a t h a ï m , l e u r h a u t e u r . 

S a g râce . 

A n a t h è m e d u c h a g r i n . 

Abiga i l , père d e l ' a l l égresse , o u d e l a r o s é e . 

Grâce d u S e i g n e u r , o u g r â c e d i ss ipée , 

Secours d u Se igneur . 

A e r m o n i m , son a n a t h è m e , etc. 

A m e n , v é r i t a b l e m e n t , o u f idè lement . 

Béatitude, o u h e u r e u x . 

DE VET. TESTAMENTO. 
A 

Adam, terrenos, Tel terra rufa. 

Abraam, pater gentium. 
Alleluia, deus adest, laudate. 

Ambacum, pater resuscitationis. 
Armathem, cmissio. 
Anna, gloria, vel gratia. 
Aermon, inventum. 
Abiglœ, patris lœtitia. 

Ananias, torcular, vel gratiam 
consecutus. 

Azarias, videns, aut fortitudo. 
Aermonam, inventi. 
A min, fiat. 
Aser, dive?. 

EK TII2 IIAAAIA2. 
A 

'AÍKfí, yçîvoç, S yij KVpp'A. 

'ASpvMu, ~uzr¡p èQvSn. 
'A'Ù.Ù.Q'JÌV, ó Otòq KCIPSVZN, wuvjj-

Auóaxovu, iterràp èyépoeoiq. 
'\pp«$ip, -pofio/v?. 
'Avyet, íó|a, í¡ yvoi ; . 
'Aeppûv, íCpvp'A. 
'AoiyXaij, izarpót yápporúvr,. 

'AvernaÍ, lijvôç, xai y u p i r u a t ^ . 

'AÇapcaç, ópwv, r, iiyyq. 
Atppovàp, vjpr,pv-oq. 
'Apìv, yévóito. 
ATRO, ir/,ovroç. 

A 
Adam, homo, .sive terrenus, vel 

térra rubra, etc. 
Abraam, patervidens multitiulincm. 
Alleluia, laúdate dominnm. 

Ambacum, amplexans eos. 
Armatbaim, altitudo eorum. 
Anua, gratia cjus. 
Aermou, anathema mceroris. 
Abigail, pater exsultaUonis, sive 

Ananias, gratia domini, vel gratia 
dissipata. 

Azarias, adjutorium domini. 
Aermonim, anathema ejus, et«. 
Amen, vere, fidcliler. 
Aser, beatitudo, sive beatus. 

. JÉRÔME. 

André , g é n é r e u x . 

Asec, l iberté. 

Enos , h y m n e . 

Ariel , l ion fort . 

A g g é e , fête. 

Anathème, d e m o i q u i v i e n s . 

E p h u d , m a n i f e s t a t i o n et vérité. 

A r i m a t h c m , de l ' é m i s s i o n . 

A r s a p h , c o n g r é g a t i o n . 

A r a b e , e m b û c h e s . 

A d o n a î , Se igneur . 

Aron, a r c h e . 

Arra , excitat ion a la colère. 

Asiroth, béa t i tudes . 

.Etani , petit o i seau . 

Azotus, force d u v i v a n t . 

Auath, réponse . 

A m o r r h é c n , b a b i l l a r d , o u a m e r . 

E g y p t e , terre t é n é b r e u s e , p e r s é c u t i o n . 

Aetas, b i e n s . 

Arnon, leur lumière . 

Ag laon , l e u r Dieu. 

A d u , t é m o i g n a g e . 

A a r o n , qui saisit . 

En grec v i r i l , etc. 

C a l o m n i e . 

H o m m e . 

L i o n do Dieu. 

Solennité . 

Mot grec. 

E p h o d , vêtement d e dessus . 

A r m a t h a ï m , l e u r hauteur . 

A s a p h , q u i r a s s e m b l e . 

E m b û c h e s . 

S e i g n e u r . 

A r r a m , m a l l e , a r c h e , pétr in . 

A r a n , i rasc ib le , o u b e a u t é . 

P a r la béat i tude . 

Leur o i seau . 

F e u d e c o u s i n - g e r m a i n , e tc . 

R é p o n s e , etc. 

Qui p a r l e , o u a m e r . 

Tr ibu la t ion , o u ténèbres . 

L e u r l u m i è r e , etc. 

E g l o n , l e u r v a c h e , etc. 

T é m o i g n a g e . 

Montagne d e la fo rce , etc. 

Andreas, generosus. 
Asee, liberies. 
.julios, hy tonus. 
Ariel, leo forti*. 
Aggreus, festum. 
Anathema, mei venienti». 
Ephud, manifestano et veriles. 
Ariinathem, de emissione. 
Arsaph, congregatio. 
Arab, insidi«. 
Adonai, dominus. 
Aron, arca. 
Arra, irritatio ad irain. 
Asiroth, beatitudines. 
/Etani, avicula. 
Azotus, fortitudo vivenlis. 
Auath, responsio. 
Amorrhtens, loquax, vel amarus. 

.-figyptus, terra tenebrosa, perse-
cutio. 

Aetas, bona. 
Arnon, lumeu eorum. 
Aglaon, deus eorum. 
Ada, testimonium. 
Aaron, compreheudens. 

'Avipî'aç, yr/vaioç. 
'Avty, t/.t'jQipiv.. 
A ivo;, ùpy o;. 
'Apú¡\, >¿wv ìeyypòq. 
'A y /aïo ; , topTvj. 
'Ava'flv.aa, tp«v ìpyopùov. 
'E^oO'J, ó'ñ"/M7iq xa t ukr/Juv.. 
'Aptpv.frhp, tx írpoSoXí;. 
'ApTV.f, ffuvaywyi. 

'A<?<.ivai, xúpeo;. 
Apwv, AlCuZÓq. 
"Appa, nvpnpyiTpôç. 
'AeipèiO, pxAxpifpoi. 
Aiz'Àp, opvsov. 

'AÇOJTOÇ, iayvç Ç&ivroj. 
' A V Ù O , àrro/ptet;. 
'Aaoppaîoç, XaXï;TÔÇ, ¿ —txpatvôç. 

ATYJ"OQ, <77.0TTYÍ, IIOIXRPIA. 

A ¿ " ¿ A ; , À ' / A O Â . 

'AyXawv, Osòq «ÙTWV. 
'Aoà, papTjpta. 
'Aapwv, vjyéùr,?'»:. 

Andreas, Gnece virilis, etc. 
Asec, calumnia. 
Enos, homo. 
Ariel, leo dei. 
Aggams, solcmnitas. 
Anathema, Grxcum est. 
Ephod, superindumentum. 
Armathaim, altitudo eorum. 
Asaph, congregans. 
Arab, insidicc. 
Adonai, dominus. 
Arram, riscus, vel arca, vel capsa. 
Aran, iracundus, vel décor. 
Aseroth, beatitudine, etc. 
JStam, avis eorum. 
Azotus, ignis patruelis, etc. 
Anath, responsio, etc. 
Ainorrhœus, loquens, vel arnaru-

lentus. 

/Egyptus, tribulatio, vel tenebra». 

.Etas. 
Arnon, lumen eorum, etc. 
.Eglon, vacca eorum. 
Ada, teôtimonium. 
Aaron, mous fortitudini'1, elc-J 



A h i m é ! e c h , d o n n a n t u n conse i l a u r o i . 

A s a e l , o u v r a g e d e Dieu. 

A m i s a , p e u p l e ab jec t . 

A c c a r o , stéril ité. 

A g l a , j o i e q u i r ó g n e en un j o u r d e f ê l e . 

A s a o , v i v a n t d a n s les dé l i ces . 

A s é d o u , m i s é r i c o r d e d u S e i g n e u r . 

A s c i , o m b r e . 

A p h e r , p o u s s i è r e . 

A m a i , t r a v a i l , ou e n n u i . 

A z o l h , d u prol i f ique . 

Azaë l , f o r c e d e Dieu. 

Ar ie l , l u m i è r e d e Dieu. 

A r m a t h a m , s a i s i s s e m e n t d e la m o r t . 

Abénczcr , p i e r r e q u i a i d e . 

A m o r r h é e n s , b a b i l l a r d s . 

A s o r , ves t ibu le . 

A b e n n e r , p è r e d e l a l a m p e . 

A z é c a , f o r c e v a i n e . 

A r l o b , c o u c h e r d u solei l . 

Arab ie , so ir . 

A g g i t h , o f f i c e , ou œ u v r e . 

A g a l , v e a u . 

A d r a a z a r , s e c o u r s h o n o r a b l e . 

Mon p è r e , ro i , etc. 

O u v r a g e d e Dieu. 

A m e s a , l e v a n t o u s o u l a g e a n t le p e u p l e . 

A c c a r o n , stéril ité, etc. 

S a j o i e en un j o u r d e fê te , o u v a c h e . 

A d i n o , t rès- tendre , o u dé l icat . 

H a s a d i a s . 

Asel . 

P o u s s i è r e , o u h u m u s . 

T r a v a i l . 

De c o u s i n - g e r m a i n , etc. 

F o r c e d e Dieu. 

Uriel , Dieu m a l u m i è r e . 

A r m a t h a i m , l e u r hauteur . 

P ierre d u secours . 

Qui par l ent , etc. 

Vest ibule , etc. 

P è r e d e la l a m p e , etc. 

F o r c e , o u t rébuchct . 

A r a b o t h , h u m b l e , p l a i n e , etc. 

Humble , o u occ identa le . 

De fê te , o u so lenne l . 

V e a u , etc. 

A d a d e z e r , s e c o u r s h o n o r a b l e , e tc . 

Abimelech, dans consilium regi. 
Asael, factnra dei. 
Amisa, popnlus abjectus. 
Accaro, sterilitas. 
Agla, festivitas. 
Asao, in deliciis vivens. 
Ascdon, miscricordia domini. 
Asel, umbra. 
Apber, pulvis. 
Amai, labor, seu molestia. 
Azoth, prolifici. 
Asnel, fortitndo dei. 
Ariel, lumen dei. 
Armatham, comprehensio morti«. 
Abenezer, lapis auxiliator. 
Amorrhaji, loquace?. 
Asor, atrinm. 
Abenner, pater lucernai. 
Azeca, fortitudo vana. 
Artob, solis occasus. 
Arabia, vespera. 
Aggith, officium, sive opus. 
Agal, vitulus. 
Adraazar, decorum auxilium. 

'ACiuz/.zy, TvuGo'jfivm pueò.st. 
'AffaiX, xoti)tjiç 0£oö . 
'Afteff«, ú~o¿pi[iji¿vo;. 
'A XXXOCÚ, GTSipOXTtÇ. 
*Ay).a, SOOTC. 
'Aaa'ü, zp'jçûv. 
'Aff i iou, îïeoi; xupiov. 
'Aet)., trxtv.. 
*A f'epi 5JO5Ç. 
"Aa«A, zÔTTOç. 
'Acôiô, yovipo-j. 
'AÇaif/, icr/yç dzo\>. 
'Apivi, fòt; Ozou. 
'AppaOàu, GV/'/ij-^i; ôavarou. 
'A6é»«Çept àîîoï ,SovÔô5. 
'Au.oppv.lm /vl',*j¡moi. 
'Aeàtp, aùii. 
'ASt/vip, jrccrip l'jyjjou. 
'AÇJJXÎC, toyyç XÏVTJ. 
'Aprwë, â'jeaôç. 
'ApaGûc, ¿siripa. 
'AyyiO, èpyavpo'ç. 
"AyaA, y.ôeyoq. 
'Aâpxû&p, tarpana por,Bua. 

Abimelech, pater mens, rex, etc. 
Asael, factura Dei. 
Amesa, populum tollens, vel levane. 
Accaron, sterilitas, etc. 
Agi», festivitas ejus, aut vacca. 
Adino, tenellus, vel delicalus. 
Hasadias. 
Asel. 
Apher, pulvis, sive humus. 
Amai, labor. 
Asoth, patnielis, etc. 
Azael, fortitudo dei. 
Uriel, lux mea deus. 
Armathaim, altitudo eorum. 
Abenezer, lapis adjutorii. 
Amorrhsi, loquentes, etc. 
Asor, atrium, etc. 
Abenner, pater lucerna;, etc. 
Azeca, fortitudo, sive deeipula. 
Araboth, humilem, planam, etc. 
Arabia, humilis, sive occidentales. 
Aggitht, feslus, sive solemnis. 
Agal, vitulus, etc. 
Adadezer, decorum auxilium, »>ic. 

Aphéci, colère nouvelle. 
Amathé, m a foi . 
Asm-, q u i est d ' u n esprit b o n et j o y e u x , o u q u i 

d i r ige . 

Asyr iens , q u i d i r i g e n t . 

Amétran , c h a l e u r d e l a r o s é e . 

Anios , fort , o u p e r s é c u t e u r . 

Achaz, q u i est tenu. 

Anathoth, o b é i s s a n c e . 

Ano, r é p o n s e . 

Asid, m i s é r i c o r d e . 

Ethiopie, humi l i t é . 

Achor , nourr i ture . 

Azéca , f e r m e t é . 

Ade lpha , e n s e i g n e m e n t . 

Ain, œil . 

Azéré , or ient . 

Authitis, consei l . 

Asida, misér icorde . 

Asouph, p r o p h é t i e . 

Aod , l o u a n g e . 

A b e l m a u l a , deui l des p r é m i c e s . 

Abiud, pauvre té . 

Asarom, h a u t e u r d u consei l . 

A p h e c , f u r e u r n o u v e l l e , etc. 

A m a t h i , m o n fidèle, etc. 

A s s u r , q u i d i r ige , etc. 

A s s y r i e n s , q u i dir igent . 

A m u t a l , r o s é e c h a u f f é e . 

Fort , o u d é r a c i n a n t l e p e u p l e . 

Qui cont ient , o u q u i sais i t . 

Obéissance , etc. 

A n a , réponse , o u q u i r é p o n d . 

As ida , m i l a n , H é r o d e . 

Ténèbres , o u o b s c u r i t é . 

T r o u b l e , o u tumulte . 

Azéca , fo rce , etc. 

A l é p h a , mi l le . 

S o u r c e , o u œi l . 

Z a r é , or ient , o u il s 'est l e v é . 

A u s i t i s , q u i consei l le , e tc . 

Milau. 

A s a p h , q u i r a s s e m b l e . 

R e n o m m é , g l o r i e u x . 

A b c l m é o l a , a f f l i c t ion d e ce l le q u i e n f a n t e . 

F o r c e d u p è r e , etc. 

E s r o m , il vit l a f l è c h e , etc. 

Apheci, ira nova. 
Amathe, Odes mea. 
Asur, qni est bono et hilar! animo, 

lege dirigens. 
Asyrii, dirigentes. 
Ametran, calor roris. 
Amos, fortis, vel persecutor. 
Achaz, qui tenetur. 

Auathoth, exauditio, id esl, obe-
dientia. 

Ano, responsio. 
Asid, misericordia. 
/Elhiopia, humilitas. 
Achor, nutrimeutum. 
Azeca, firmitas. 
Adelpha, magisterium. 
Ain, oculus. 
Azere, oriens. 
Authitis, consilium. 
Asida, misericordia. 
Asoupb, prophetia. 
Aod, laus. 
Abelmaula, luctus primitiarum. 
Abiud, paupertas. 
Asarom, consilii allí Ludo. 

"Afsxt, Ovuòq •/.'/.«vó;. 
'A¡laOi, T.iv.iq uo-j. 
'Acovo, ¡JO'JUO;, lege íOMvwv. 

'Aeúoioi, xv.ZcvOy/OVTÔÇ. 
'A(MV3Tpzv, Qsppi òpòeo'j. 
A ¡lúe, ieyvpòq, r¡ Stú xrr,q. 

yy-xryj-oi-

'AvaOáO, i~axoveuóc. 

'Av¿>, ¿ i ráp t f feg . 
'A<Jti, S).i&á. 
AWvyniv., ransivaetq. 
'Ayòjp, $vxxpoo¡¡-
*A -/.y., ertpivviq. 
'A íz).?v., diov.exv'/.iv.. 
•A tv, ¿a>$«\p6i. 
'A %¿p*¡, «VXTO/Q. 
AûStrtç, €ovM. 
'AnSa, sAso;. 
'Aeova, ypr.wóq. 
'Aùà, «îvsffiç. 
'A6s).uuoü).a, 7Tîv0o; v.r.upyw. 
"A€i OVO, —svia. 
'Aactpòp, o'j'Á'cq ïpo;. 

Aphcc, furor novus, etc. 
Amathi, fidelis meus, etc. 
Assur, dirigens, etc. 

Assyriornm, dirigentium. 
Auiutal, ros calefactus. 
Amos, fortis, vel populum avellens. 
Achaz, contiuens, aut comprelien-

dens. 
Anatholh, obedientia, etc. 

Aua, responsio, sive respondens. 
Asida, inilvua, berodius. 
.Ethiopia, tenebra, sive caligo. 
Achor, turbatio, v«l tumultus. 
Azeca, fortitudo, etc. 
Alepha, mille. 
Ain, fona, vcl oculus. 
Zure, oriens, sive ortu3 est. 
Ausitis, consiliatrix, etc. 
Asida, milvus. 
Asaph, congregan?. 
Aod, inclytus, gloriosi». 
Abclmeola, luctus partorienti»-. 
Abiud, patris robur, etc. 
Esrom, sagittaui vidit, eie. 



, E a b a , r a s s a s i e m e n t . 

A r a p l i , e m b û c h e s . 

A r i , m a l u m i è r e . 

Abie l , m o n p è r e Dieu. 

Abieza , m o n p è r e f o r c e . 

A i n a l c c , p e u p l e d é v i a n t . 

A m u ion , p e u p l e d e s nat ions , o u d u t rava i l . 

A m è s a , p e u p l e , é lévat ion. 

A m é n a l a b , b o n p la i s i r d u peuple . 

A b d i u , il est m o n p e u p l e . 

A b d i a s , s t y l e , ou co lonne . 

A n n e , séd i t ieux . 

B 

B a r n é , fille cho i s i e . 

B a s a n i l è s , d e v e n u confus . 

B e r s a b é e , s e p t i è m e fille. 

B e e l p h é g o r , l e d é m o n P h é g o r . 

Bosor , c h a i r . 

B a r t h é l é m y , fils b é n i . 

Sabé , r a s s a s i e m e n t . 

A r a b e , e m b û c h e s , 

l iri , m a l u m i è r e . 

Mon p è r e Dieu. 

Abiézer , s e c o u r s d e m o n p è r e . 

P e u p l e q u i l è c h e , o u q u i l a p e . 

P e u p l e d u c h a g r i n , o u fils d e m o n p e u p l e . 

A m a s a , levant o u s o u l a g e a n t l e p e u p l e . 

A m i n a d a b , m o n p e u p l e vo lonta i re . 

A m m i u d , m o n p e u p l e g l o r i e u x . 

A b d i a , se rv i teur d u S e i g n e u r . 

Qui d o n n e . 

B 

B a m è e , c o m m o t i o n chois ie . 

B a s a n i t e , sautere l le , o u e m b o n p o i n t . Car le mot 

qu 'on a c o u t u m e d e r e n d r e p a r ignominie, 

c o n f u s i o n , c 'est Buza . 

Pui ts d e la satiété, o u s e p t i è m e puits . 

B a a l f é g o r , a y a n t l a b o u c h e t rompeuse . 

D a n s l ' a n g o i s s e , ou c h a i r . 

F i l s d e celui q u i s u s p e n d l e s e a u x , etc. 

/Eaba, saturitas. 
Araph, insidi®. 
Ari, lux mea. 
Abiel, pater meus deus. 
Abieza, pater meus robur. 
Amalee, populus deflecteus. 

Ammon, populus gentium, vel la-
bori?. 

Amesa, populus, elevatio. 

Amenalab, populi beneplaeitum. 

Abdiu, populus meus est. 
Abdias, stylus, stvc columna. 
Annas, seditiosus. 

B 
Barne, filia electa. 
Balanites, pudefaclus. 

Bersabec, tilia séptima. 

Beelphcgor, damiou Pbogor. 
Bosor. caro. 
Bartholomaus, öliu» beuedictus. 

Maß«, r).v!7f¿0ví. 
'Apay, hsvpv. 
'Api, yo'j. 
'AGì»», Kv~r,p 'J.OV 
'.VêtiÇv, T.x-r,o UO'J ivyy:. 
'A. y7Ü¡x, Xaôç ixxïbtû'j. 

'Aftuèn, èfaiyj, r, novov. 

'Au/ivv, >.hò;, '¿Kupviz. 

Surivvltâ, ).«ov VJSOXÌV.. 

AÔOIOÛ, /.«Ó; ¡ÍO'J Z7?iv. 
'AS<?éaç, (TTÚAo;. 
"Aw«; , àvaffuonjç. 

B 
B«pvjj, Ow/ccrnp txhxrr¡. 
Bacavir/,;, vÀvyvvóiitJOq. 

BiSTctoss, Guyárnp zGòoy,-. 

Bttlye/òp, dv.iy.wj 4>*ywp. 
Boffwp, 
Bzpdùouxîoç, UIÔÇ ÎVÀO'/ÇIUVOÇ. 

Sabe, saturilas. 
Arab, insidi®. 
Uri, lux mea. 
Al>iel, pater meus ileus. 
Abiezer, patris mei auxilium. 
Amalec.'populus lambens, vel ¿lin-

gcns. 
Amnion, populus menroris, vel filius 

populi mei. 
Amasa, fpopuluin tollens, sive le-

Aminadab, populus meus volunta-
rius. 

Ammiud, populus meus gloriosus. 
Abdia, servus doiuiui. 
Annas, donans. 

B 
Harnee, electa commotio. 
Basanitis, bruchus, sive pinguedo. 

Nam quod interpretari solet, iguo-
minia, vel confusio, Buza dicitur. 

Bersabee, puteus saturitalis, vel 
puteus septimus. 

Baalfegor, habens os pelliceutn. 
Bosor, in angustia, sive caro. 
Bartholom®us, filius suspendentia 

aquas, etc. 

L E X I Q U E D E S N O M S H É B R E U X . 

EXPLICATION LATINE. J ¿ R 0 M E . 

Boanergès , f i l s d u tonner re . 

Béthanie, m a i s o n d e l ' obé i s sance , d e la g lo i re . 

Bethpl iagé , m a i s o n d e la rencont re . 

Bésanic , m a i s o n d u b u i s s o n . 

Béliar, inquis i t ion. 

Bal in, d é m o n . 

B a r - J o n a , fils d e la c o l o m b e . 

Baby lone , c o n f u s i o n . 

B e n j a m i n , fils d e l a droite , ou d e la d o u l e u r . 

Béthel, m a i s o n d e Dieu. 

Bara , créature , ou c réat ion . 

Barsac , d a n s l ' impié té . 

Bal la , i m m e r s i o n , o u p â t e . 

Bééri, les puits. 

Bathuel, fille d e Dieu. 

Bethléem, m a i s o n d u p a i n . 

Bèthébcrra , m a i s o n d e l a p r é p a r a t i o n . 

Bitli, m a i s o n . 

B a r u c h a b é , p è r e b é n i . 

Baruch, b é n i . 

Béé lamon, act ion d e retenir l a fou le . 

B a n é r e e m , fils d u tonnerre , m o t d o n t l ' u s a g e a 

fa i t B o a n e r g è s p a r corrupt ion . 

Maison d e s o n a f f l i c t ion , o u m a i s o n do l 'obé i s -

sance . 

Maison d e l a b o u c h e d e s val lées , etc. 

B e t h s a ï d a , m a i s o n d e s f ru i t s , ctc. 

Déf i lé o b s c u r , etc. 

B a a l i m , q u i ont, o u supér ieurs , etc. 

Fils d e l a c o l o m b e , etc. 

C o n f u s i o n . 

Fils d e la droite . 

Maison d e Dieu. 

Créa ture , ctc. 

B a r a , d a n s la m a l i c e . 

A b s o r b é e , o u préc ip i tée , o u invétérée . 

Mon p u i t s . 

Vierge d e Dieu. 

Maison d u p a i n . 

B e l h a b a r a , m a i s o n d u p a s s a g e . 

Beth, m a i s o n . 

B a r u c h - a b b a , béni celui q u i v ient . 

Béni . 

B a a l m o n , a y a n t u n e h a b i t a t i o n . 

Boanerges, filius tonitroi. 

Bcthania, domus obedienti®, glo-

Bethphage, domus occursus. 

Besania, domus rubi, sive boti. 
Beliar, inquisitio. 
Balio, d&monium. 

Bar-Jona, filius columba?. 
Babylon, confusio. 
Benjamin, filius dexter, vel doloris. 
Bethel, domus dei. 
Bara, creatura, sire creatio. 
Barsac, in impietate. 
Balla, demersio, vel farina aqua 

subacta. 
Beeri, putei. 
Bathuel, filia dei. 
Bethlcem, domus panis. 
Betheberra, domus cxstructur®. 
Bith, domus. 
Baruchabe, bencdictus pater. 
Baruch, benedictus. 
Bcelamon, detentio turb®. 

Boavcpy'îç, vii; Gpvsrfe. 

BnQzvfa, olòò$ ¿ó&q. 

Br.fyctyr,, th.'.c hrwyiv.-,. 

brjvaviv., OÍ«* ¡SKTOU. 
Bnuyp, h'Cjrr.ïi;. 
BscXiv, ¿acuóviov. 

Bàp i'<iv«, ut¿Í ÏzìpLizsov.:. 
Ba&Awv, cjyyvvtç. 
Bsvcautv, v'riç àsïiiç, o ¿oúyj;;. 
Br.Oï)., Otxo; Osov. 
Baoà, xrin;. 
Bvpvfa, ¿v «<rtGelv.. 
B'/.ïtM, zc.ryfrovri7a¿i, r, fvpv.yx. 

Bntîpu, fpixru. 
BUÛVJÎA, Ov/'ÀTtp QîVJ. 
Br,ff/jiy, oixo; ùprov. 
Bn^s^epp«, o i « ç xuruvxsviiç. 
Bc0, clxoi. 
Bupov%uGi, tv/.oyr.yho; ¿ 7r«rr,p. 
Bapvjy , tv).0'/r}fig-joç. 
Rr.ù'xyòyj, xo-oyr, ty/vj. 

Banereem, lilii tonitrni, quod cor-
rupte Boanerges usus obtinuit. 

Bethania, domus affiictionis ejus, 
vel domus obedienli®. 

Bethphage, domus oris vallium, 
etc. 

Bethsaida, domus frugum, etc. 
Beliar, c®ea angustia, ctc. 
Baalim, habentes, sive superiores, 

etc. 
Bar-Jona, filius colunib®, etc. 
Babylon, confusio. 
Benjamin, filius dextr®. 
Bethel, domus dei. 
Bara, creatura, eie-
Bara, in malitia. 
Balla, absorptn, precipitata, sive 

inveterata. 
Beeri, puteus meus. 
Bathuel, virgo Dei. 
Bethlcem, domus panis. 
Bethabai'a, domus transitus. 
Beth, domus. 
Baruch-abba, bencdictus qui venit. 
Baruch, bencdictus. 
Baalmon, habens habitaculuin. 



Gébuel , m o n t a g n e d e v e n u e v a i n e . 

Gar is în , m o n t a g n e rachetée . 

Gabrie l , h o m m e et Dieu. 

G o m o r r h e , stat ion, ou sédi t ion. 

G é o n , Nil. 

G a d , dés i r , ou f o r t u n e . 

Gamel , p l é n i t u d e d 'en h a u t . 

G a d d i , œil d e la tentat ion. 

Ga l lad , é m i g r a t i o n d u t é m o i g n a g e . 

Gal i lée , roulement d u S e i g n e u r . 

G e r g é s a , cohabi tat ion re jetée . 

G a b b a l h a , c o u v e r t d e p ier res . 

G o l g o t h a , Ca lva i re . 

G a m i e l , b a b i l l a r d d e Dieu. 

G e r s a m , é t r a n g e r , hôte . 

D 

D a v i d , p u i s s a n t d e la m a i n . 

Daniel , j u g e m e n t d e Dieu. 

D a n , j u g e m e n t . 

D a m a s , b a i s e r d u s a n g . 

G 

Gclboé , r o u l e m e n t , o u é c o u l e m e n t , o u monceau 

t o m b a n t en p l u i e . 

Gar iz im, d i v i s i o n , o u é t r a n g e r . 

F o r c e d e Dieu, o u m o n h o m m e , etc. 

Crainte d u p e u p l e , o u sédi t ion. 

Poi t r ine , o u e s c a r p e m e n t . 

Petit v o l e u r , o u f o r t u n e , o u tentation. 

G imc l , rétr ibut ion, o u p l é n i t u d e . 

B o u c , o u m a tentat ion. 

G a l a a d , é m i g r a t i o n d u t é m o i g n a g e , etc. 

Qui p e u t se r o u l e r , o u roue , etc. 

G é r a s é n i e n s , co lons l à m ê m e , o u ban l ieue . 

Hauts l i e u x . 

C a l v a i r e . Mol syrien, etc. 

G a m a l i e l , r é c o m p e n s e d e Dieu. 

E t r a n g e r l à . 

D 

Fort d e l a m a i n . 

J u g e m e n t d e Dieu. 

J u g e m e n t , o u q u i j u g e . 

Ba i ser d u s a n g , etc. 

G 
Gebuel, mons vauus factus. 

Garisiu, mons redemptus. 
Gabriel, homo et deus. 

Goworrha, stitio, sive seditio. 

Geon, Nilus. 
Gad, Studium, vel fortuna. 

Gamel, pieni tu do superna. 
Gaddi, oculus tentationis. 
Gallad, transmigrationemlestimonii. 
Galileea, volutatio domini. 
Gergesa, coiomoralio ejecta. 

Gabbatba, lapidibus stratus. 
Golgotha, Calvaría. 
Gamiel, loquax dei. 
Gersam, advena, hospes. 

D 
David, potens manu. 
Daniel, judicium dei. 
Dan. judicium. 
Damaskus, sauguiuU osculum. 

r 
TsCous)., öpoq aS'Aotrutwuivov. 

r«pt|tv, tfpoç XîXvrpWflÉVOV. 
rv.Çptï/., âvûpc.»ITO; K Î 6i6ç. 

I"ÓUOppV., <7T«<74Ç. 

VrA'J, NtfXoç. 
YùS, ¿í:irÍÁsuiue, ¡j tvyi¡ . 

Vuy.ïx, 7TÀ»Îjî-r>TCÇ ¿VWTípK. 
Vaiïoï, ôyQak[tiç -etp'xz/.pio'j. 
r</~/)'/.3, péTOÍXOV itaprupt«;. 
Ya/lùviv., XUXKTUÔÇ y.'jpiou. 
r«pye(7«, vetfHiiMK ér.$tfft.D¡iho; (Pro 

èxf/t&foip si*®), 
rUGDUOÙ, hdorrpUTOS. 
Toì.yoQU, xpzvtov. 
VATTIIJ., XctXr.rò; OÍO'J. 
rnpaùp, rápotxo;, 

A 

Awji'f, «iuvarò? ystoi. 
AovtnX, xptat; Otoù. 
Aàv, xptatç. 
Xuf/Mfhtiç, alitane fOxwx. 

G 
Gelboc, volntatio, sive decursi», 

vel acervua pluens. 
Garizim, divisio, sive advena. 
Gabriel, fortitudo dei, vel vir meus, 

etc. 
Gomorrha, populi timor, sive sedi-

tio. 
Geon, pectus, sive preeruplum. 
Gad, latrunculus, vel fortuna, aut 

tentatio: 
Gimel, retributio, vel plenitudo. 
Gaddi, heedus, vel tentatio mea. 
Galaad, transmigratio testimonióle. 
Galihea, volulabilis, vcl rota, etc. 
Gcrascnorum, coloni ibidem, w>t 

suburbana. 
Gabbatha, excelsa. 
Golgolha, Calvaría. Syrum est, ele-
Gamaliel, retributio dei. 
Gersam, ad vena ibi. 

D 
David, fortis manu. 
Daniel, judicium dei. 
Dan, judicium, vel judicaus. 
Damuscus, sanguiuis osculum, 

LEXIQUE 

EXPLICATION LATINE. 

E 

Elisséc, v e r t u d e Dieu. 

Kl imélech, p a l a i s d e Dieu. 

Eli latous, terre h a b i t a b l e . 

E l cana , possess ion d e Dieu. 

E d o m , q u i m a n q u e . 

Ephra th , c o n s o l a t i o n . 

E d a d , j u g e m e n t d e Dieu. 

Eli, de Dieu. 

Euphratc , h u m i l i t é . 

E p h r a i m , fert i l i té, o u c o n s o l a t e u r . 

El isabeth, p a r d o n d e Dieu. 

Ezécias, p u i s s a n c e d i v i n e . 

Emirnui*, t r a v a i l . 

Eliézer, m o n Dieu, m o n s e c o u r s . 

E m u i e n , m è r e s . 

En gad i, œil d u Roue . 

E n a g a l l i m , œil des génisses . 

E n o c h , déd icace . 

Esébon, p e n s é e s . 

E u d e n d o r , œil p u r . 

Eloï , Dieu . 

Ernion, q u i a n a t h é m a t i s e . 

E 

E l i sée , sa lut d e m o n Dieu, e tc . 

Mon Dieu ro i . 

Ev i l a , qui se p l a i n t , o u qui e n f a n t e . 

Possess ion d e Dieu. 

R o u x , o u d e terre . 

E p h a t h a , f é c o n d e , etc . . 

E l m o d a d , à la m e s u r e , etc. 

Mon Dieu. 

F é c o n d , o u q u i croit . 

F é c o n d , o u q u i croit . 

R a s s a s i e m e n t d e m o n Dieu. 

Ezécia , f o r c e d u S e i g n e u r , etc. 

E m o r , â n e . 

Mon Dieu q u i a i d e , etc. 

E m m i m , terr ib les . 

Source d u b o u c . 

E g l o n , v e a u d u c h a g r i n , etc. 

D é d i c a c e . 

Pensée . 

A c n d o r , œil , o u source d e la g é n é r a t i o n . 

Dieu. 

A n a t h è m e d u c h a g r i n . 

E 
Elissœe, dei virtus. 
Elimelech, dei regia. 
Elilntons. terra habitabilis. 
Elcaua, dei possessio. 
Edom, defleiens. 
Ephrath, consolatio. 
Edad, dei judicium. 
Eli, dei. 
Euphrates, humilitas, id est, animi 

deinissio. 
Ephraim, feiiiliUis, vel consolator. 
Elisabeth, dei remissio. 
Ezecias, poteutia divina. 
Emimur, labor. 
Eliezer, Deus meus, auxiliutor meus. 
Enuoen, maires. 
Engadi, oculus heedi. 
Enagallim, oculus juvencaruui. 
Enoch, dedicatio. 
Esebon, cogitationes. 
En dendor, oculus purus. 

Eloi, deus. 
Ennon, anatheniatizans. 

E 

'EXcmraiï, fJi'.-j Svvaptq. 
'Eliptny, d soi ßx<rü.£iov. 
'EXÎXXKTOÙÇ, oixmpsyv. 
'EXxKvà, 9zoy /.zftp'x. 
Loôty., ¿xXîtjrwv. 
'EypàO, Tv.pùxkr,Gtç. 
'E<?à<?, Otoii xpîatq. 
'EXel, OÎO'J. 
E'Jop'Ázr,;, TftrsívoypoTÚvc. 

'Eooaìu, xapnoyopía, i) Trapxx/.vroç. 
'EXwaCs^ OÍOÜ % ¡ti;. 
'E'ziif c, xpázoq Otiov. 
'Eut¡X'jp, IZO'JOq. 
'EXteÇèp, ó Oióq yi'j, ßor.Oöq ¡xov. 
'Epjifo, tixzíptq. 
'Evya^i, ôfOcàpiq èplyov. 
'Ev ùyxVûji, ¿yOctXttò; t)v.ttx>ir>)'j. 
'Eviiy, S'/V.KtVtTftÔÇ. 
'Efft&ÓV, A0-/10-JA0Ì. 
'Ev HiiSotp, ófOuluÒq xuQupòq. 

'EXoc, ò Qtóq. 
'Eouwv, àv«ôsu«rtÇwv. 

E 
Elisa;, dei mei salua, etc. 
Elimelech, deus meus rex. 
Evila, dolens, vel pnrturiens. 
Elcana, dei possessio. 
Edom, nifus, sive terrenu3. 
Ephatha, frugifera, etc. 
Elmodad, ad mensuram, etc. 
Eli, deus meus. 
Euphrates, frugifer, sive crcscens. 

Ephraim, frugifer, sive crescens. 
Elisabeth, dei mei saturitas. 
Ezecia, fortitudo domini. etc. 
Emor, asinus. 
Eliezer, Deus meus adjutor, etc. 
Emmim, terribiles. 
Engadi, fons hœdi. 
Eglon, vitulus mœroris, etc. 
Enoch, dedicatio. 
Esebon, cogitatio, etc. 
Aendor, oculus, aut fons geuera-

tionis. 
Eloi, deus. 
Ermon, anathema mieroris. 



E d é n , terre. 

El iaein, m o n Dieu est ressuscité . 

E v e , m è r e des v i v a n t s , beauté r e m a r q u a b l e . 

Z 

Z a r a , i l lustre, orient . 
Zachar ie , v a i n q u e u r , o u m é m o i r e d e la m o r t . 

Z o r o b a b e l , petit à cause d e la c o n f u s i o n . 

Zébédée , m o n host ie e l le-même. 

Zachée , choisi p a r le sort. 

Z a b u l ó n , g rùce . 

Ze lpha , e f fus ion d e l ' eau pu i sée . 

Z a n , il v i t . 

Il 

Hésaïe, o m b r a g e , o u é lévat ion d e Dieu. 

Héliu, Dieu fort , Se igneur . 

Hésau , l i eu plant/; d ' a r b r e s , o u chêne. 

El , Dieu. 

E t h , v i v a n t . 

Hélie, f e u d iv in . 

Délices, ou o r n e m e n t s . 

R é s u r r e c t i o n d e Dieu. 

Vie , o u m a l h e u r à , o u ca lami té . 

Z 

Orient, o u il s 'est l e v é . 

Mémoire d u Se igneur , ou q u i se souvient du Sei-

g n e u r . 

L e m a î t r e m ê m e d e B a b y l o n e , c 'est-à-dire , de la 

c o n f u s i o n . 

Qui a r e ç u un d o n , o u celui-là q u i coule. 

Just i f ié , ou j u s t e , etc. 

Habi tat ion , etc. 

Bouche q u i m a r c h e . 

Z a n o é , il r e p o u s s a , o u celui-là se r e p o s a . 

E • 
Esa ïe , sa lut d u Se igneur . 

E l i u , m o n Dieu celui- là . 

E s a û , f a b r i c a t i o n , o u d e c h ê n e , etc. 

Dieu, o u fort . 

Qui t remble , o u q u i est s tupéfa i t . 

E l ie , D ieu S e i g n e u r , etc. 

Eden, ierra. 
Eliacim, dens meus resnrrexit. 
Eva, mater vi ven li uni, decor exi-

mí us. 
Z 

Zara, illustris, oriens. 
Zacharias, victor, vel memoria mor-

tis. 
Zorobabel, parvus de confusione. 

Zebedœus, hostia mea ipsa. 

Zacchœus, sorte eleclus. 

Zàbulon, donum, id est, gratia. 
Zelpha, aqnœ exhaustas elfusio. 
Zan, vivit. 

H 

Hesaias, obumbratio, aut elatio dei. 
Ileliu, deus fortis dominus. 
Hesau, locus arboribus consitus, vel 

quercus. 
El, deus. 
Elh, vivens. 
Helias, divinus iguis. 

'Eit'j, y?¡. 
'Eh.av.iu, ó yo'j ùviorn. 
EVK. ¡ir,rip Ç'IVRWV, eïxpétreta. 

Z 

'¿'/.pi/., impicwçt «varo*«. 
Zuyapixç, vtxíjrí;, h ¡tvvpr, Oavâ-

Zopo$«gs\ fuxpòt «rô a'/yyjvtu:. 

Q ' J G Ì U uov « ¿ n ; . 

Z(tv.ycuQî, y.v/lr.potyv/oc. 

Z'/OO-J/'ÙV, yvpivuy.. 
Zû.fu, è|«vr).îju«. 
ZÀV, ÇF,. 

H 
'H«7«£ctçf <ru<eoy.ôç, i tr.apciz Oto5. 
liÀcov, Qeò; içyypoO KÔOévrr.ç. 
li<7'/.v, tfàço;, h ' îov;. 

"H/, beoc. 
'HO, Çûv. 
HXiaç, Oeî'/V 7rúo. 

Eden, deliciffi, vel ornalus. 
Eliacim, dei resurrectio. 
Eva, vita, aut va-,, vel calamitas. 

7. 
Zara, oriens, vel ortus est. 
Zacharias, memoria domini, vel 

memor domiui. 
Zorobabel, ipse magister Babylonis, 

id est confusionis. 
Zcbedams, donatus, sive fluens 

iste. 
Zach»us , justiCcatus, aut juslus, 

etc. 
Zàbulon, hahilacnlum, etc. 
Zelpha, ambulansos. 
Zonoe, repulit. vel iste quievit. 

E 

Esaias, salus domini. 
Eliu, deus meus iste. 
Esaù, factura, sive roboreus, eie. 

El, deus, vel fortis. 
Eth, formidans, sive stupens. 
Elias, deus dominus, etc. 

TH 

T h a m a r , d i s c o u r s ici, ou S e i g n e u r . 

T h é m a , or ienl . 

Thécel , m e s u r e . 

Thabrathcn , s e c o u é . 

Tha la , ils font d u bru i t . 

T h o m a s , i n c o m p r é h e n s i b l e , o u d i d y i n e . 

T h a d d é e , loué . 

Thecel, il a été a p p e n d u . 

T h é m a n o n , a v o i r interdit les routes d 'un s igne d e 

tétc, o u a p o c r y p h e . 

Thalpiolh . for teresses , o u h a u t e u r s . 

Thabor , d e l a d é r i s i o n . 

Théra, esprit d e la l u m i è r e . 

Thuer, s igne , o u vocat ion . 

T h a n a a m , auster . 

T h é m a n , d e l à . 

J 

Jésus , sa lut , s a u v e u r , s a u v é . 

Josias , s a u v a n t . 

Jé rémie , prodiga l i té d e l ' e a u . 

Jézéciel, f o r c e d e Dieu. 

TH 

Pa lme , o u a m è r e . 

T h é m a n , aus ler . 

I l a p p e n d i l . 

C h a b r a t h , c o m m e c h o i s i , o u l o u r d . 

T h a l a m , l e u r rosée , o u a r r o s é e . 

A b i m e , o u d o u b l e , d ' o ù il est auss i appe lé di-

d y m e en g rec . 

T h c u d a s , l o u a n g e , c tc . 

Il a p p e n d i t . 

T h é m a n a , auster , ou vent d ' A f r i q u e . 

For teresses . 

Thabor , l u m i è r e q u i v i e n t . 

T h y a t i r a , i l luminée . 

T a p h n a s , s i g n e c a c h é , etc. 

T h a u , s i g n e . 

T h é m a n , aus te r . 

Auster , o u vent d ' A f r i q u e . 

J 

S a u v e u r , o u q u i doit s a u v e r . 

Sa lut d u S e i g n e u r , e tc . 

E l e v é d u S e i g n e u r . 

F o r c é d e Dieu. 

TH 
Thamar, hue sermone?, auldominus. 
Themn, oriens. 
Thecel. mensura. 
Thabrathen. quassalus. 
Thala, strepunt. 
Thomas, ineomprehensibilis, sive 

didyinus. 
Thaddœus, laudalus. 
Thecel, appensum est. 
Tliœmanon, vias nutu votasse, vel 

apocryphus. 
Tlialpioth, propngnacula, vel su-

blimia. 
Thabor, irrisionis. 

Thera, luminis spiritus. 
Thuer, signum, aut vocatio. 

Thanaam, auster. 
Themam, illinc. 

J 
Jesus, salus, salvator, salvus. 
Josias, salvans. 
Jeremías, largilio aqua-. 
Jezeciel, fortitudo dei. 

0 
Ov.yàp, íiv/oys, r¡ itvot. 
Qey.ii, ¿í'j'.'.rolí. 
Gs-éisl, ytrpov. 
QaGpuQ'tv, TJV7Î7otuufooç. 
&cùm, x-j'/.'/.'jvjtoi. lege •AÙ.y.iwtji. 
0Wf*«ç, ¿x«rc0.íiíroí, '¡7 3i'hy.o¡. 

tìstoiaïoç, ecîvSTÔç. 
C-)e¿ú, ptGT&Qr,. 
tozuw.v'òv, ¿90i/ç ¿vctvsvrrac r, uro-

Y.pvoó- [Lege 'Aopr/o;J. 
0SC/Î71W0, £-«).Çï, À 0-fïjÀà. 

0aé¿io, Viv.-áyy/-o$ IR ov/-u>:/ru-

foìzò; TTjiHaa. 
&'jr,p, cr.ystov, '0 *Ài«Tiç. 

(dv.'jy.ùy, VÓTO;. 
Qsyia, èrstOsv. 

I 
'ixvoje, vwrr.pwc, COÌZÌÌO, tjñcrnz. 
'IwTfti«Sf iJói'Crov. 
lepiiti'/;, izapeyi ¿du?oç. 

v.pv.70ç Oso'j. 

TH 
Thamar, palma, vel amara. 
Tbemam, auster. 
Tliecel, appendit. 
Cbabrath, quasi electum, sive grave. 
Thalam, roscoruui, sive irrorata. 
Thomas, abyssus, sive geminus, un-

do et Gnece didymus appellatur. 
Theudas, laudatio, etc. 
Thecel, appendit. 
ThcmaiiH, auster, vel Afrieus. 

Thalpioth, propugnacula. 

Thabor, veniens lumen. 

Thyatira, illuminata. 
Tbaplmas, opertum signum, etc. 
Thau, signum, etc. 
Théman, auster. 
Themam, auster, vel Afrieus. 

J 
Jesus, salvator, sive salvaturus. 
Josias, domini sains, etc. 
Jeremía?, excelsus domini. 
Jezeciel, fortitudo dei. 



J o n a t h a n , c o l o m b e q u i v ient . 

J o n a s , c o l o m b e . 

J o a n n e s , e x p i a t i o n , r e p o s , d o n d e Dieu, r e m è d e 

d e Dieu, g r â c e d e Dieu l u i - m ê m e , t rava i l de 

Dieu, f u i t e d e l a b e a u t é , r é s i s t a n c e d e Dieu à 

la f a t i g u e . 

J o s é d e c , j u s t i c e . 

J a c o b , s u p p l a n t a t e u r . 

I sraë l , espr i t v o y a n t Dieu. 

J o p p é , c o n t e m p l a t i o n d e la j o i e , b e a u t é a d m i -

r a b l e . 

J o a c , f ra tern i té d e Dieu. 

Jezraë l , n e v o y a n t p a s Dieu. 

J a p h e t h , l a r g e u r . 

J o t h o r , a v e u g l e , o u super/ lu . 

J a c o b , f i l s d u ta lon . 

I s a a c , e x s u l t a t i o n , a n g e . 

J u d a , c o n f e s s i o n . 

J o s e p h , ce q u ' o n a joute . 

I s a c h a r , r é c o m p e n s e . 

J o b , v i s i b l e , 

lduniée , q u i m a n q u e . 

J é r i c o , r o u l é e en b a s , o u c r e u s e e t d é p r i m é e , o u 

l u n e . 

L e S e i g n e u r fa i sant d o n , etc. 

Co lombe . 

A q u i est l a g r â c e , o u g r â c e d u Se igneur , ou en 

q u i est l a g r â c c . 

J o s é d e c h , j u s t e d u S e i g n e u r , etc. 

S u p p l a n t a t e u r , ou q u i s u p p l a n t e . 

H o m m e v o y a n t Dieu, etc. 

Thars i s , r e c h e r c h e d e la jo ie . 

J o p p é , b e a u t é . 

J o a c h , d e q u i est-il f r è r e ? m a i s m i e u x , confes-

sant , o u g lor i f i ant . 

S e m e n c e d e Dieu. 

L a r g e u r . 

Super f lu . 

S u p p l a n t a t e u r . 

Rire, o u jo ie . 

Qui confesse , o u q u i loue . 

A u g m e n t a t i o n . 

I s s a c h a r , c 'est l a r é c o m p e n s e . 

Mage . 

De terre, o u rousse . 

Son o d e u r , o u l u n e . 

Jonathan, columba veniens. 
Jonas, coluraba. 
Joannes, expiatio, requies, donum 

dei, remediuin dei, dei gratia ip-
sius, labor dei, fuga gulchritudi-
nis, sustinentia dei. 

Josedec, justitia. 
Jacob, supplantator. 

Israel, mens videns dcum. 
Joppe, speculatio gaudii, pulcliri-

tudo mirabilis. 
Joac, fraternitas dei. 

Jezrael, non videns deum. 
Japhelh, lalitudo. 
Jolhor, cjeciis, vel superlluns. 
Jacobus, calcanei filius. 
Isaac, exsultatio, angelus. 
Judas, confessio. 
Joseph, additamentum. 
Isachar, merces. 
Job, visibilis. 
Idumcea, deficiens. 
Jerico, deorsum voluta, vel cava et 

depresea, vel luna. 

^IaváOvv, IT¡piorzov. èpyouévn. 
Iwvâç, —epiGzzpù. 

~Im«Virçç, è f t W f t d j , «vasaiJ7CÇ, 
3óyu O Í o v , iv.yu OeoO, OsoU yy.piq 
avroO, trôvoç hit'j, o'jyÒY. à/.Xouç, 
(?(«róv»3(7tç OzoZ. 

OUTTSÏ*, OIXHIOSVW. 

"Iaxw6, îrrepviflrijç. 

*I7p<d¡).t voûç ôpûv 6eôv. 
IdtKizY), xwzuexoìrì) yapíq, X«A).«V¿ 

0v.-jy.lU7T/¡. 
Iwv.y, v.3z\oózr.q Otov. 

IrfoxqX, ¡ir¡ ópwv 0ìóv. 
la-feO, ir/.arvvyóg. 
Iu6àp, RUYAÒ;, n T.zpiwóq. 

"Iâx«6oç, izrápvij; uto;. 
'Iffctàx, v.ycòltvya, WfìÙft;. 
'Ioúoar, sçouoÀôyijff;.;.] 
"LÙITÀS, ROÓC-OSTT;. 
1vv.yap, ¡IÍTOO;. 
IfûS, ¿paró;. 

>¡vovy'Av., tx/.siiroua«. 
'Itpiyù, XXTOXUWR¿, » xoû.r, xai 

yßvyvMt, rt vùfrsr,. 

Jonathan, domino donante, ele. 
Jonas, columba. 
Joannes, cui est gratia, vel domini 

gratia, aut in quo est gratia. 

Josedecb, domini ¡justus, etc. 
Jacob, supplantator, sive supplao-

tans. 
Israel, vir videns deum, etc. 
Tharsis, exploratio gaudii. 
Joppe, pulchritndo. 
Joach, cujus est frater? sed melila 

conlitens, sive glorificans. 
Jezrael, semen dei. 
Japheth, latitudo. 
Jothor, superfluus. 
Jacobus, supplantator. 
Isaac, risus, vcl gaudiuni. 
Juda, confitene, sive landaus* 
Joseph, augmentum, 
Issachar, est merces. 
Job, magus. 
Idumasa, terrena, vel rufa. 
Jerico, odor ejus, vel luna. 

J ae l , oreil le d e Dieu. 

J o u r d a i n , descente de l 'ostentat ion. 

J u d é e , qui g lor i f ie . 

J é rusa lem, v i s i o n d e l a p a i x , t emple d e la p a i x . 

Joël , il a l ' espr i t d e Dieu. 

Jaère , ve i l le d u S e i g n e u r . 

J a s u p h , c o n v e r s i o n . 

Jêc l ionias , p u r . 

Jéro , Se igneur , o u inv is ib le . 

J é b u s , J é r u s a l e m . 

Joacin , p r é p a r a t i o n d u S e i g n e u r . 

K. 

Kaln, j a lous ie , o u posses s ion . 

Kadès , sa int . 

Képhas , P ie r re . 

K é d a r , obscur i té . 

K a p e r n a ï i m , c h a m p , o u m a i s o n d e la conso la t ion . 

K a ï a p h a s , c u r i e u x . 

Kar inel , sc ience d e la c i rconc i s ion , 

K a n a , posses s ion . 

Konachol , tout-puissant . 

Biche, o u qui c o m m e n c e . 

L e u r descente . 

Confess ion . 

Vision d e l a p a i x . etc. 

Qui c o m m e n c e , o u il est d e Dieu. 

J a i r e , q u i i l lumine , o u i l l u m i n é . 

J a s u b , q u i retourne . 

P répara t ion d u S e i g n e u r . 

Se igneur . 

J é b u s é e n , f o u l é a u x p i e d s , etc. 

Résurrect ion d u S e i g n e u r . 

C 

Gain, posses s ion , etc. 

C a d è s , sa inte , e tc . 

C é p h a s , P ie r re , 

C é d a r , t énèbres , etc. 

C a p h a r n a u m , méta i r i e , o u c h a m p d e la conso-

la t ion . 

C a ï p h e , v o m i s s a n t p a r la b o u c h e , o u s a g a c e , o u 

i n v e s t i g a t e u r . 

C a r m e l , sc ience d e l a c i rconcis ion , e tc . 

C a n a , posses s ion , o u il p o s s é d a . 

Coné-cho l , p o s s é d a n t toutes choses , 

Jael. auris dei. 
Jordanes, descensio ostentationis. 
Judeea, glorificaos. 
Hierusalem, visio pacis, templum 

pacis. 
Joel, habat spiritum dei. 
Jaerus, domini vigilatio. 
Jasuph, convcrsio. 
Iechonias, purus. 
Jao, dominus, vel invisibilis. 
Jebus, Jerusalem. 
Joacim, prieparatio domini. 

K 
Kain, zelus, vel possessio. 
Kades, sanctus. 
Kcphas, petrus. 
Kedar, obscuritas. 
Kapernaum, ager, vel domus con-

solationis. 
Kaiaphas, enriosus. 

Karmelus, scientia circumcisionis. 

Kana, possessio. 
Konachol, omnipotens. 

'lar.l, ov; Qsoü. 
Top&ivjjç, x«ráS«(Tc; «/aÇwvsiaç. 
'W-JS'AK, i~%oyo\oyo'jyi-ITT. 
'¡tp0'j7v.fr¡y-, opaci: tsoòv 

ei pive t. 
'IwflX, iyti irjsvpa Ozoij, 
lv.qpoç, xvpíov ypzyópcoic. 
'ICCTÌÙ^, èrtorpoff,. 
Te^ovt«;, xv.9v.po 
Ia¿>, xvptoç, ¿ àôpuroç, 

'I«§ovç, 'Itpovtruivp. 
To>scxtlu, srotuaffia xvpiov. 

K 

Kácv, ÇïXoç, r, xrfltta. 
K«(?>îç, ôr/ioç. 
Ke^àç, Il¿rpoç. 
KnSùp, <7xorv.</[*ôç. 
Kv-sovuoùy, âypÔq, i oîxoç çrapaxi-f-

Kaîâfv;, mpizp'/oç. 

Kàoynïoq, e-îyvwtrt; izspiToycç. 

Kavà, xrfótí. 
KoYvyp)., îr«vT0x(04crwp. 

Jael, cerva, vel incipiens. 
Jordanis, dcscensio eorum. 
Judeea, confessio, 
Jerusalem, visio pacis, etc. 

Joel, incipiens, vel est dei. 
Jairus, Illuminans, vel illuminatus. 
Jasub, revertens. 
Jechonias, prœparatio domini. 
Jao, dominus. 
Jebusœuiu, calcatum, etc. 
Joacim, domini resurreclio. 

C 
Cain, possessio, etc 
Cades, sancta, etc. 
Cephas, Petrus. 
Cedar, tenebra;, etc. 
Capharnaum, villa, sive ager conso-

lationis. 
Caiphas, vomens ore, vel sagax, 

sive investigator. 
Carmelus, scientia circumcisionis, 

etc. 
Cana, possessio, sive possedit. 
Conc-chol, possidens omnia. 

TOM. IV. 16 



K c p h , vocat ion , 

K é c h a r i t o m é n é , réceptac le . 

L . 

Larnech, d e l 'élection, 

L i a , l abor ieuse , o u q u i a d e s y e u x in f i rmes . 

L i a . p la ine . 

Lévi , société, o u a c c o u p l e m e n t s o u s l e j o u g , 

Lazare , q u i convert i t et qui est a idé . J 

L i b a n , b l a n c h i m e n t . 

Lot , exc lus ion . 

M. 

Mésie, Chr is t . 

Michel, p r é t e u r de Dieu. 

Moy.se, en lèvement d e l ' eau . 

Mathusa la , p a r l a n t p r è s de l a f a c e , e n v o y é . 

Manassès , r e s souven i r . 

Melchi, ro i , 

Melchisédech, roi p a c i f i q u e , 

Mané, il a c o m p t é , 

Moldan , j u g e m e n t d e l ' e a u . 

Misaël, m i s é r i c o r d e d e Dieu. 

Marthe, l e S e i g n e u r est v e n u . 

Crété, d e l a vocat ion, o u d e cel le q u i est appelée. 

Céchar i toméné , mot grec. 

L 

Humilié, o u f r a p p é . 

L a b o r i e u s e . 

L a b o r i e u s e . 

A jouté , o u placé auprès . 

Qui est a i d é . 

L a b a n , b l a n c . 

L ié , o u décl inant, etc. 

M 

Messie, oint, c 'est-à-dirc Christ . 

Qui est c o m m e Dieu? 

Moïse, e n l e v é d e d a n s l ' eau , ou as sompt ion . 

E n v o i d e la mort , ou il est m o r t , et il interrogea. 

Oubl ieux , etc. 

Mon ro i . 

Melchisédech, roi j u s t e . 

U a c o m p t é . 

Molada, nativité. 

Quel est le salut de D i e u ? 

M a r a n a t h a , notre S e i g n e u r est v e n u . 

Keph, vocatio. 
Kecbari tomen e, receptaculum. 

L 
Lamech, eleclionis. 
Lia, laboriosa, infirmos habens 

oculos. 
Lia, plana. 
Lavi, societas, sive coujugatio. 
Lazarus, converter.? et ndjutus. 

I.ibanus, dealbatio. 
Lot , exclu aio. 

M 
Mesías, Chriïtus. 
Michael, pretor dei. 
Moyses, aque ablatio. 

Malhnsala, propter facicm loquens, 

Manasses, recordatio. 
Melchi, rex. 
Melchisedech, rex pacificus. 
Mane, numera vit. 
Moldan, aque judicium. 
Misael, misericordia dei. 
Marthâk [dominos vanii. 

K«Q>, V'KF¡-7(Ç. 

Ktyufiiroyj&jrj, âsÇctuévn. 

A 
A xpey, zf,q 
Ai« , zo77lûou, «(TÔr/têç iyovex ZO-j; 

òfQcù.uoùi. 
A là, ôji'sii. 
Aiyi, ffyÇuyla. 
\a£xoo5, triezpéfiù'j xxl tOOÎS&Ï-

Ooú utvoç. 
AîÔavoç, /fjxaeuóc. 
AÚ7, «7rfxiswte. 

M 
Mseîx:, yp'croç. 
Mt^«<)., ezpxzr.yò- Otri. 
Moivtcç, v&cro; àvaioeetq. 

MxO'/jexlx, Six irpùffazov fxK¿ç, 
¿rí7rayuívo;. 

M«v«iTTnç, àvxuvijatç. 
Ms/^l, pxviÀcvq. 
Mit.yietùtx, fixet).jvç sipvjixó;. 
M avi, Í¡it-pr,iTsv. 
Mo).<fàv, Oàuroi xpieiq. 
MiTar,\, s Qtov. 
MápOz, x-jpttç r.ï.Qrj. 

Crete, vocationis, aut vocale. 
Cecharitomene, Grxcum est. 

L 
Lamech, humiliatus, vel pcrcussus. 
Lia, laboriosa. 

Lia. laboriosa. 
Levi, additus, sive appositus. 
Lazarus, adjutus. 

Laban, candidos. 
Lot, ligatus, aut declinans, etc. 

M 
Messias, unctus, id est Christus. 
Michael, quis ut deus ' 
Moses, sumptus ex aqua, sive as-

flumptio. 
Malhusala, mortis emissio, sive 

mortuus est, et interrogavi!. 
Manasses, obliviosus, etc. 
Melchi, rex meus. 
Melchisedec, rex justus. 
Mane, numeravit, 
Molada, nativilas. 
Misael, q u e salus dei ? 
Maranatha, dominus noster venit. 

Mariama, m e r a m è r e . 

Michthéel, v e r t u d i s s e m b l a b l e . 

Magdeleine, qui a été p l a n t é e . 

Matthieu, g lo i re d e la v i e . 

Malachie, a n g e . 

Miellée, qui est c o m m e le S e i g n e u r ? 

Mariam, s c e a u d e Dieu, l e S e i g n e u r est de m a 

race , i l luminat ion . 

N 

Nephthalem, l a r g e u r , ou s e c o u r s . 

Noémen, douce . 

Nadam, b o n pla is i r . 

Natham, il d o n n a , 

Naoum, conso la t ion . 

Noema, foi , 

Naba, c o r b e a u , 

Noé, repos , 

Nathanaél , Dieu a d o n n é . 

Naé, instable et flottant. 

Nazareth, f l eur , 

Naphthc, huile f o n d u e chez les P e r s e s . 

Noé, just ice. 

M a r i a m , m e r a m è r e , etc. 

Magdiê l , Dieu m e g lor i f ie , e tc . 

T o u r o u d e tour . 

Qui a r e ç u un d o n autre fo i s . 

Mon a n g e . 

Quel est ce lu i -c i? o u quel est ce lu i - là? 

L a p l u p a r t p e n s e n t qu ' i l faut interpréter c e m o t 

p a r i l luminatr ice , ou S m y r n e d e l a m e r , etc. 

N 

Nephthal i , l a r g e u r , o u il m ' a d i la té , etc. 

N a a m a , be l le . 

N a d a b , s p o n t a n é m e n t . 

N a t h a n , i l d o n n a . 

N a ù m , conso la teur , o u conso la t ion . 

N a a m , fidèle. 

Nabal , insensé . 

R e p o s , o u i l se r e p o s a , 

Dieu a d o n n é . 

Noa , m o u v a n t , o u c o m m o t i o n , 

S a f l eur o u son re jeton. 

E s p è c e d ' e n c e n s chez les P e r s e s , etc. 

Il se r e p o s a , o u il s e r e p o s e r a , 

Mariama, amarum mare. 
Michtheel, dissimili virtus. 
Magdalene, q u e piantala est. 
Mattheus, gloria vite. 
Malachia*, angelus. 
Mictueas, quis sicut Dominus ? 
Mariam, Domini sigillimi, Dominus 

ex genere meo, illuminatio. 

N 

Nephthalem, latitudo vel opitula-
tio. 

Noemen, dulcis. 
Nadam, beneplacitum. 
NaUiam, dedit. 
Naoum, consolatio. 
Noema, fides. 
Naba, corvus. 
Noe, requies. 
Nathanael, dedit Deus. 
Nae, instabilis el fluctuaus. 
Nazareth, flos. 

Naphtha, oleum quod apud Persas 
funditur. 

Noe, justitia. 

Mapiaux, r. ixpa Qxt.av-xx. 
yiiy/Jsiì, ciavyxptzoq ovvxptq. 
MayoaÀivè, 7rsovTív/tÉv>j. 
Marôawç, Si%x ÇwJjç. 
Táalayiaq, xyyeïo;. 
yhyxixç, ziq ¿1 imp i x'jpio-. 
M«ptàa, xvpiyj fffpxyiç, xvpioq ix 

Tov yévovç tuou, fuziepóq. 

N 
VtfQufAp, nXarjGuàç rt x»zô.r,-!>iç. 

Nospiv, 7).vxtía. 
Naoàu, eùSoxix. 
XuQùu, tSuxsv. 
Naoù«, T.XpàvJ.TiQl-. 
Jfcgftà, vizzi*:. 
HaZà, xopaÇ. 
N¿¿î, «vàieavaiç. 
NaOa-jaii)., ÍOMXFJ ó Ûsôç. 
Noi, au/.evôpevoq. 
XaÇxplG, âv9oç. 
Nayôà, W X I V J zi R . a p x tlfpvaiç 

ytópevo». 
N'jjj, Stxatowjvr,, 

Mariam, amarum mare, etc. 
Magdiel, magnificat me deus, etc. 
Magdalene. turris, vel turrensis. 
Mattheus, donatus quondam. 
Malachi, angelus meus. 
Michea, quis hic? vel quis iste? 
Mariam, plerique eslimant inter-

pretari illuminatrix, vel Zmyrna 
maris, etc. 

N 

Nephthali, latitudo, sive dilatavit 
me, etc. 

Naama. decora. 
Nadab, sponte. 
Nathan, dedit. 
Naum, consolator vel consolatio. 
Naam, fidelis. 
Nabal, insipiens. 
Noe, requies, vel requievil. 
Nalhanael, dedit Deus. 
Noa, movens, sive commotio. 
Nazareth, flos aut virgultum ejus. 
Naphtha. species fomitis apud 

Persas, ete. 
Noe, requievil, vel requiescet. 



EXPLICATION LATINE. 

0 

H o o o , sublime, 
Urie, esprit. 
Hooliba, adultère, 
Hodolla, entremetteuse. 
Hozias, force de Dieu. 

P 

Pàque, sacrifice pour le passage, r é d e m p t i o n . 

Pesseeh, liberté. 

Paschor , libre. 

Paul, repos, minime. 

R 

Rubel, esprit de Dieu, 
Ruben, fils qui vo i t . 
Rabbi, maitre. 
Ramina, élevée. 

Racca, vain. 
Raguel, pâture de Dieu. 
Raphael, esprit de Dieu, o u médecin de Dieu . 
Rachel , troupeau de Dieu, o u brebis de Dieu . 
Rébecca , lille pastorale. 

Ram, sublime. 
Uri, ma loi. 

Ooliba, m a tente est en elle. 
Oola, tente. 

Ozia, force du Seigneur, 

P 
Passage, o u action de monter au delà. 
Phasée, action de passer outre ou de monter au-

delà. 
Phasor, bouche de la noirceur. 
Admirable, o u choisi. 

H 

C'est un mot corrompu. 

Fils qui voit, o u voyant au milieu. 
Mon maître, 
Rama, élevée, o u exaltée, 
Raca, vain. 
Pasteur de Dieu. 
Médecine de Dieu. 
Brebis, o u qu i voit Dieu, etc. 
Grande patience, etc . 

o 
Hoon, sublimi*, 
lirias, spiritus. 
Hoolibu. adultera. 
Hodolla, meretrix. 
Hozias, fortiiudo D.d. 

P 
Pascha, sacrifici um pro transito, 

redemptio. 
Pessech, libertas. 

Paschor, liber. 
Paulus, requies. minimus. 

R 
Kubel, spiritus Dei. 
Ruben, videns filius. 

Rabbi, magistcr, 
Ramina, excelsa. 
Racca, van us. 
Raguel, pastura Dei. 
Raphael, spiritus Dei, vcl medicus 

Dei. 
Rachel, grex Dei, vcl o vis Dei. 
Rebecca, pastorali filia. 

O 
Oá»v [Lege 5ov],ó v-iwroç. 
O'J C if. i, TÒ ÎTVS-Jfzoc. 
< )',/<£'/, ur.iy^í^ 

"O(to/JM, KÓC'sx. 
'()££«;, ÍTy¿; 6ïOV. 

II 
Uácya, ¿<0c6ben}p0v, Xúrpúxrc;. 

Heves-/, sïtvQspiv.. 

ntt<r%6>f>, è/^egpoç. 
TlzOlos, «vájraurrtç, èiùyi<rroç. 

P 
Povêc)., TTVSW.-Xft ÖSOÜ. 
pove*,, ¿o*» 

TaÇêi, 
•pupwe, û i r À ç . 
T «EX«, XÏVOj. 
'Vuyovcl, w o * * « « « « 0¿o-j. 
'P«s«¿A, Î T W î ^ Ozw, « ¿«76¿; QtoS. 

p uy;h\ ro î f iÇv Ozoû, 5, jrpo'S«rov Oeoû. 
'Pc&xxa, îrorîâsvWS Ov/'xzr,p. 

O 
Ram, sublimis. 
Uri, lex mea. 
Ooliba, tabernaculum meum in ea-
Oola, tabernaculum. 
Ozia, fortitudo Domini. 

P 
Pascila, transilus, sive transcen-

Phasee, traosgrcssum, sive trans* 

Phasor, os nigredinis. 
Paulus, mirabilis, sive eleclus. 

R 

Rubel, comiptum est. 
Ruben, videns filius, sive vidensi" 

medio. 
Rabbi, magister meus. 
Rama, excelsa, sive cxaltata. 
Raca, vanus. 
Raguel, pastor dei, etc. 
Raphael, medicina dei. 

Rachel, ovis, vel videns Deuni, ete-
Rebecca, multa patientia, et". 

Ruth, troupeau. 
Rachel, maitresse, connaissance. 

S 

Samuel, demande , ou obéissance de Dieu. 
Syméon, action d 'entendre, o u obéissant. 
Salomon, pacif ique. 
Sédech, de la paix. 
Salim, paix. 

Séraphins, esprits qui se tiennent debout. 
Satan, qui afflige. 
Sonam, obéissant. 
Sidon, capture. 
Sin, soif. 
Sion, qui a soif. 
Samaric, est .appelée obéissance. 
Sodome, évocation. 
Séphéla, bassin étroit. 
Semnas, conversions. 
Sania, buisson. 

Sabbat, repos, sanctification, oisiveté. 
Ségor, réveillée. 
Sépha, réveillé. 

S. -IÈKÛME. 

Qui se h â t e . 

V o y a n t le p r inc ipe , etc. 

S 

Son n o m est Dieu. 
Action d'entendre, o u n o m de la demeure . 
Pacifique. 
Juste. 
Salem, paix, o u qui rend. 
Brûlants, o u ardents. 
Adversaire, etc. 
Sunam, écarlate, etc. 
Chasse du chagrin, etc. 
Tentation, o u buisson. 
Observatoire, o u qui a soif. 
Gardée. 

Fauve, o u qui se tait, etc. 
Humble, o u champêtre . 
Sobnas, siégeant, ou qui retourne. 
Sinai, m o n amphore , o u buisson. 
Repos. 
Petite, etc. 

Sèphra, il adhéra, o u qui plait. 

RuUi, grex. 
Rachel, domina, coguitio. 

S 
Samuel, petitio, vel obedientia 

Dei. 
Symeon, exauditio, vel obedieus. 

Salomon, pacifici!s. 
Sedeeb, pacis. 
Salim, pax. 
Seraphim, spiritus stante?. 

Satan, aflligens. 
Sonam, obediens. 
Sidon, captura. 
Sin, sitis. 
Si m, sitíeos, 
Samaria, obedieuLia dicitur. 
Sodoma, evocatio. 
Sephela, pelvis angusta. 
Semnas, conversiones. 
Sania, rubns. 
Sabbatum, reqnies, sanctificaUo, 

otiositas. 
Segor, excitata. 
Sipha, excitatns. 

I*VJQ, 77oiur,v. 
Vv.yr¡\ ápyrovea, yvücrte. 

cûzr,[/.t>., r, ¿>—«xoíj hiVJ. 

—vttiwv, £¿?«Xoft, i Ú-«X0Ú6>V. 

ix/wv-wv, tipW/.Ôç. 
Sîokx, sipr/jTiC. 
Z'Aìy., sípr.vr,. 

Sspziy., msüyavv. x»i<T7Ûp?j7.. 

Iwz«v, (F. ô/.tÇw.) 
£'>)V«U, Ú7T«X0Ú&)V. 

í¿>v, 6ipivrtx. 
Siv, 
Si'íjy, SvpòtfJO,. 
Iv.wzpiv, Úí7«/-0fl ).èfi7(U. 
!<>')')y. haCkxaiq. 

y**&M5 ízs-JC. 
2iyv/.s, s^íTTúoy«;. 
-cníx, ßaroi. 

2«Í6«70v, «váravTt;, «•/«etf/xôç Up-

lrr/¿>p, KviTTof«wB. 

aiMVMüus. 

Huth, festinans. 
Rachel, videns principium, etc. 

S 
Samuel, nomen ejus Deus. 

Svmeon, exauditio, vel nomnn ha-
hilaculi. 

Salomon, pacilicus. 
Scdcch, justus. 
Salem, pax. vel redden3. 
Seraphim, iucendentes, vel erden-

tes. 
Satan, adversarios, etc. 
Snnam, coccínea, ele. 
Sidona, venatio mceroris, etc. 
Sin, tentatio, sive rubus. 
Sion, specula, vel sitieus. 
Samaria, custodita. 
Sodoma, fulva, vel tacen*, etc. 
Sephela, huinilis, sive eampestris. 
Sobnas, sedens, vel revcrlens. 
Sinai, amphora mea, sive rubus. 

Sabbatom, requies. 

Segor, parva, etc. 
Sephra, adheesit, vel placen?. 



Sabéens, Ethiopiens. 
Sabaolh, vertu. 
Suzanne, ceinte d 'un mur , 
Sophonie, qui comprend les choses cachées. 
Simon, humilité. 
Scth, oubli des maux , ou celui qui posa. 
Sem, repos, n o m . 
Solem, parlait. 
Saùl, demande. 
Sanir, vo ie du luminaire. 
Sulamite, qui pacifie. 
Sara, plus petite. 
Sarra, multipliée. 
Sur, course. 
Sennaar, secousse. 
Sychcm, travail, ou exercice. 
Saul, persécuteur, 
Sen, dents, 
Scpphora, considération, ou beauté. 

T 

Tigre, esprit très-délié, 
Titus, action de juger. 

Captifs. 
Des vertus, etc. 
Lis, etc. 
Le cachant. 

Entends la tristesse, etc. 
Placé, ou position, etc. 
Nom. 

Salem, parfaite, ou rendue. 

Demandé. 
Dent du laminaire, 
Mortifiée, etc. 
Sarai, m a princesse. 
Sara, princesse. 
Séir, velu, ou hérissé-
Ebranlement des dents, etc. 
Epaules, 
Tentation de celui qui regarde en arrière, 
Sin, dents, 
Oiseau, ou sa beauté. 

T 

Tigre. 
Qui cherche, ou qui lutte. 

Sabe, /Etbîopes. 
Sabaoth, virtus. 
Susanna, muro cincia. 
Sophonias, intelligena abscondita. 
Simon, humilitas. 
SCji, oblivio malorum, vel qui po-

suit. 
Sem, requies, nomen, 
Solem, perfectum. 
Saul petitio. 
Sonir, via lucernai. 
Sulamitea, paeificans. 
Sara, pauxilla. 
Sarra, moltiplicata. 

Siir, cursus. 
Sennaar, excussio. 
Sychem, labor, vel exercitatio. 
Saulus, persecutor. 
Sen, denles. 
Seppbora, consideratio, vel pul-

chritudo. 

T 
Tigris, acutissimns spirilus. 
Titus, dijudicatio. 

XiOiore:. 
0)0, Sùvetutç. 

lovauvyù, TîTuyicyzvr,. 
So^wvtaç, evvisiç - á xpv7rra. 
Síftttv, TíeTrgívwfft;. 

sKÙr,7uovi, xaxûy, i¡ 0¿uÎVOÇ. 

2Ì/X, £CyK770V9tÇ, ¿VùV.K. 
2'Áiiy., rò TiÀstov. 
£«*>}., xïmyx. 
Savio, ¿<íó; ìvy/ov. 
Sov/autTJjç, üor/jzvouGa. 
"Zúpct, ÒXtyoGzi). 
lâp'px, -ZTzlrMyvsr, (F. 7TíjTAyjQ'jy-

fiévr..) 
—lí'to, - (ooyo¡. 
iévvacep, èxrtvccyuiç. 

* â<ry.vj<7l?. 
Zaô/oç, ouixDjç. 
2kv, o'tfôvwç. 

ItXfûpa, ¿irîn&piç, % úpaiórriq. 

T 
Ti'/ptit ô?Or«Tov jrysOux. 
TiroSiixpmç. 

Sabaiin, captivi. 
Sabaoth, virlutum, ctc. 
Susanna, lilium, etc. 
Sophonia, abscondens eum. 
Simon, audi IrUtitiam, etc. 
Selli, posilus, vel positio, etc. 

Salem, perfecta, vel red dit«. 
Saul, expelitus. 
Sanir, deus lucerna;, ele. 
Siilamilis, mortificala, etc. 
Sarai, princeps mea. 
Sara, princeps. 

Seir, pilosus, vel hispidos. 
Sennaar, excussio deutium, etc. 
Sychem, humeri. 
Saulus, tentatio respicienlis, etc. 
Sin, deutes. 
Sepphora. avis, vel pulebriludo 

ejus. 

T 
Tigris. # 

Titus, quœrens, sive luclatus, etc. 

PR 

Phares, coupure, il enlève. 
Phit, bouche. 
Phison, bouche du feu. 
Philippe, vie qui a fui. 
Phanuél, rédemption de Dieu. 
Phénana, résipiscence. 
Pharau, biche. 

Pharisiens, séparés, disséqués. 

CH 

Cham, monceau d e l'épi. 
Choreb, jachère. 
Chelciu, de Dieu qui rcvciUe. 
Chérub, multitude. 

0 

Osanna, gloire, sauve, je te prie, 
Osée, ombrageant, ou gardien. 

PH 

Division. 
Phut, Lybie, ou déclinaison de la bouche . 
Bouche de la pupille, etc. 
Bouche des lampes. 
Face de Dieu. 
Conversion. 
Leur férocité, etc. 
Qui divisent, ou divises. 

CH 

Chaud, elc. 
Oreb, corbeau, ou sécheresse. 
Eliciau, la part est le Seigneur. 
Multitude d e la science. 

0 

Sauve, ce qui se dit en grec 7ÜZVJ Sit. 

Sauveur, o u qui sauve. 

PII 
Phares, intercilio, tollit. 
Phit, os. 
Phison, os ignis. 
Philippus, que eifugit vita. 
Phanucl. redemptio dei. 
Phenana, resipiscentia. 
Pharan, cerva. 
Phar¡¡>®i, separati, disscctl. 

e n 

Cham, acervus spie». 
Choreb, novale. 
Chelciu, Dei 'excibintis. 
Cherub, mulütudo. 

O 

Osanna, gloria, 6alva quœso. 

Osee, obumbran?, vel cusios. 

f 
4>ao£;, Stctzoirì), Staipsrea. 
4>ir, <T70¡AU. 
4"!7'i>V, 7~ÓyiX ÍTVpÓj. 
•liiíTíTOS, izgfuyyévr] Çur,. 
4«vov4>, /vrow<7iç Oso0. 
4<v«vcc, usrú'jue (F- ytTÓvoix1. 
Qv.py.v, Sccyx/.tq. 
ixtpiGuioi, ytysptuyéjoi, Sucr.vr.x6-

ytv'ji. 

X 

X'/u, Or,yo»ta Tzàyvoç. 
XoìptS, venu*. 
XeXxiWi Oeo'j r où èysipov-oç. 
Xtoovê, ÎT>«9OÇ. 

Û. 

'£IGCOVÙ, 005a, 70)70ï Si. 

'ilnr,i, oxtôÇw, r, 

PII 
Phares, divisio. 
Phut, Lybia, sive oris declinatio 
Phison, os pupilke, etc. 
Philippus, os lampadarum. 
Phauuel, facies dei. 
Phenane, couversio. 
Pharau, ferocitas eorum, etc. 
Pharisíei, dividentcs, sive diviti. 

CH 

Cham, calidus, etc. 
Oreb, corvus, aut siccitas. 
Elciau, pars Dominus est. 
Cherub, scientúe mullitudo. 

O 

Osanna, salvifica, quod Gr»ce d i -
citur ateov 

Osee, salrator, aut salvans. 



DES 

D I X N O M S DE D I E U 

É C L A I R C I S S E M E N T P R É L I M I N A I R E 

Je ne m'en défends pas, j'éprouve un vif plaisir d'esprit à lire cette dernière partie du recueil grec de la bi -
bliothèque Colbert, recueil qui nous a ouvert la voie qui conduit à l'intelligence parfaite de la lettre de saint 
Jérôme à Marcelle, dont les termes, qui, quoique très-clairs en eux-mêmes, auraient pu néanmoins être diverse-
ment interprétés selon les traducteur*, à cet endroit surtout où il dit que le nom de Dieu en quatre lettres, à 
cause de la similitude des signes alphabétiques, quand il se trouve dans les livres grec?, est lu d'habitude Pipi 
par quelques-uns. Qui savait en effet en quels livres te trouvait cet ineffable uom ¡T|ÎT> ? Etait-ce dans le texte 
des divines Ecritures, ou dans les Commentaires des auteurs grecs, ou enfin ici et là qu'on pouvait le lire ? Nous 
savons, il est vrai, qu'on trouvait le nom tétragramme du Seigneur dans quelques volumes grecs, et cela jus-
qu'an temps de Jérôme lui-même, exprimé en caractères antiques, c'est-à-dire samaritains, comme le même saint 
Docteur en a laissé le témoignage dans le principal Prologue des Ecritures, ou Préface sur les livres des Rois. 
Sans nul doute, l'alphabet samaritain, ou les vieilles lettres hébraïques, distincte» de formes et d'accents de 
celles d'aujourd'hui, était simplement tracé dans quelques volumes grecs de la Bible et n'était pas copié dans 
les autres, on Joit le croire. Cette conjecture fournissait sana peine un motif suffisant d'étendre la même opinion 
à HTP, qu'on lisait Pipi : à savoir que ce mot était écrit dans les seuls exemplaires qu'on appelle Livres Saints. 
Mais le ms. grec de la Bibliothèque Colbert, quoique très-défectueux, nous apprend jusqu'à l'évidence que le 
nom tétragramme de Dieu avait été écrit dans les Commentaires grecs en caractères hébreux, et que, à cause de 
la ressemblance des quatre? signes HV^ avec les lettres grecques nini , certains avaieut coutume de lire Pipi. 
J'ai dit que l'exemplaire grec dn mB. est tout à fait défiguré, parce que, grftce à l'ignorance des copistes, quel-
ques-uns des noms de Dieu, et surtout son nom tétragramme, y sont écrits d'une manière fort défectueuse. Pour 
le rendre plus évident, procédons avec méthode à la preuve des vices de cette sorte. 

Le premier lapsus de la main du copiste, si lapsus il y a, se trouve dans la citation de mémoire du texte de 
la Loi, c'est-à-dire de l'Exode, xxviu, 36, 37, où il a écrit au sujet du nom tétragramme de Dieu : Kal «ofrp«« 
-ÉÏCIÀOV ypvsoSv xaôapôv, xal IXTUUÛSÏK tv air-ci h-zJs»ji* rçpa-pôo;, âyâoj ia xupîou, c'est-à-dire : « Et tu feras 
nne lame d'or par, et tu formeras sur elle l'empreinte d'un sceau, sanctification du Seigneur. « 11 y a omission, 
en effet, de quelques paroles de ce témoignage, comme on le voit en le comparant avec le manuscrit Colbcrtiu, 
dans lequel aussi, au lieu de i ^ a q i » *up£eu, on lit dXûwjia xupiw, ce qui vaut autant, ou mieux même : car l 'hé-
breu est n v m CTp, que les uns lisent Codés Laihova, les autres Codés Ladotiaï, et qni se traduit par sainteté 
du Seigneur, on suivant saint Jérôme, par chose sainte pour le Seigneur. 

Après les mots précités àvia-jia xvpup, était immédiatement écrit dans les livres grecs le nom ~".n\ qu'on li-
sait fréquemment laû. Ne comprenant rien à ce nom, celui qui a écrit le recueil Colbertin pensa qu'il était grec 
et qu'il fallait le lire TÎ 1 ap 1. Quelque défiguré qu'il l'ait ainsi, les caractères grecs subsistent encore dans le 
manuscrit avec une forme particulière, qui se rapproche beaucoup de l'hébreu n*n\ dont la lecture la plus usi-
tée fut tau, qui se montre suffisamment dans le recueil manuscrit. Or, la première syllabe du mot lélarton lui-
même est l'hébreu n hé] la forme de la suivante indique rau: ensuite « joint avec p représente la forme du se-
cond n , ou du premier si nous lisons de droite -à gauche, à la manière des Hébreux; enfin le dernier • tient la 
place d e j o d ; de ces caractères écrits conjointement se compose le nom si souvent rappelé et toujours adorable 
de que les Grecs instruitslisaient tau, maisque d'autres, dans leur ignorance grossière et profonde de la lan-
gue hébralqne, avaient pris l'habitude de lire n i n i , comme s'il eût été grec, parce qu'ils le rencontraient dans 
des livres grecs. 

Telle est la confusion des noms de Dieu dans le ms. après ce mot r i 1 ap qu'ensuite, sans ancon numéro 
d'ordre qui les désigne, ils sont placés indistinctement de la manière suivante. *lau IXoî, éSuvaî «6€aû8, 
caôaî. liai, ixyiai. Mais d'après la lettre de saint Jérôme, je fais remarquer que trois noms ont été omis ici : ce 
sont Sx El, yp~f7 Elion, et *rn? Eloé, dont le premier signifie Fort, le suivant Très-Haut, et le troisième et 
dernier Dieu. On lit aussi le nom d''aôuva? parmi les autres, quand auparavant le même recueil grec l'avait 
dénombré le premier de tous. Il suit de là que nous n'avons plus que six noms de Dieu rapportés par les 
Grecs : Adonaï.Jo, Jao, ou Jéhova, Eloim, SabbaoU et Saddeï. Car ce dernier que l'impéritie des Grecs sépa-

rail en deux, écrivant lia:, »xy.ïa:, n'en forme qu'un chez les Hébreux, et sainl Jérôme le place le sixième, 
Eser Jéjé <lùi est eu hébreu "*nx mnN Ehjé Ascher F.hje. ce qui se traduit en latin par Ero qui ero, je 
serai celui qui serai. Ce nom do Dieu se compose de trois mot*, dont le texte tout à fait corrompu chez les Grecs 
doit être ainsi restitué d'après les vestige* mêmes des caractères grecs, liai top liai; à moins qu'on n'aime mieux 
avec moi emprunter à Jérôme cette version proche parente de l'autre et consacrée par l'usage, 'It'ts l « p 'If*. D'où 
nous voyons que les Anciens n'étaient pas dans l'habitude délire la voyelle e sous le g carastéristique du futur, 
mais la voyelle i] et de là Iéji au lieu du moderne ehfé. 

Mais tout en relevant les fautes des Grecs, sachons imiter aussi leur louable diligence, et rapportons, à la fin 
de ces observations, les noms de Dieu dans l'ordre convenable et sans erreur de plume. 

1. IN FA, Fort, ou Dieu. 
2. CTtSx Elolm, Dieu. 
3 . n S x Eloé, Dieu. 
». niN-y Sabaoth, des vertus. 
o. pSjT Elion, très-haut. 
G. YwN r p n x lé je eser léje, je suis celui qui suis. 
7. OTN Adonaï, Seigneur. 
8. ta, Seigneur. 
9. m . T Jao, Seigneur. 
10. Ht? Saddai, Tout-puissant. 

Ici, nous avons suivi la manière des anciens auteurs. Bien que la matière l'exigeât ainsi, je ne crois pas qu'il 
soit oiseux d'en prévenir, pour certains hébralsants de nos jours, que je vois trop faciles à prendre de l'humeur, 
si l'on se permet de lire quelque chose dans les livres hébreux autrement qu'ils n'ont coutume de le lire eux-
mêmes. Or, le mot lelragramme, chez Théodoret, Qu*st. 15 in Exod.. serait vicieux suivant J. Drusius qui le 
change eu son Tétragianimale. Mais d'après le ms. de la bibliothèque Colbert el les exemplaires latins de sa«nt 
Jérôme, il appert jusqu'à l'évidence que les anciens lisaient Tétragramme comme Théodoret; et que par consé-
quent la restitution ou correction de Drusius, ch. 23 de l'opusculc cité, est une véritable faute, si l'on lit chez 
Théodoret à l'endroit indiqué, «Tpa^paj^ia-sov. 



G H A1 ' 1T li E 

Au sujet de la désignation hébraïque du Sei-
gneur , il y a ceci à dire. Dieu a dix n o m s chez 
les Hébreux. Un, Adona i , c 'est-à-dire Seigneur. 
Un autre, la, qui se rend aussi en grec par Sei-
gneur . Le troisième est le n o m Tétragramme, q u i 
est inexpr imable ; chez les Hébreux o n le rendait 
par Adonaï , et n o u s d isons Seigneur. Il était 
écrit, dit-on, sur une lame d'or, placée sur l e 
front du grand-prêtre ; au sujet de ce n o m , l a 
Loi s ' expr ime ainsi : empreinte d 'un s c e a u , 
sanctification p o u r le Seigneur. En quatr ième 
lieu vient Jao ; puis Elo'i, Adonaï , Sabaoth, Sé-
dai, Jéai-ecchéai. 

Le premier n o m de Dieu est El, que les Sep-
tante rendent p a r Dieu, Aquila exprimant son 
e lymolog ie par ic/uoà-,, c 'est-à-dire fort. Vien-
nent ensuite Eloïm et Eloé, signifiant l'un et 
l'autre Dieu. Le quatrième est Sabaoth, que les 
Septante traduisent par des Vertus, Aquila par 
des Armées. Le cinquième est Elion que nous 
expr imons par Très-Haut. C'est ensuite Esérieié. 
dont ont lit dans l 'Exode : Celui qui est m'a en-
v o y é . Exod. iu, 14. Le septième est Adonaï, que 
nous appelons en général Seigneur. I.<?huitième 
est la, qui se met pour Dieu, et qui résonne 
aussi d a n s la dernière syllabe d'Alléluia. Le 
neuvième est le Tétragramme qu ' on croit ma* 
VC-GV, c 'est-à-dire inexprimable , et qui se com-
pose des lettres Jod, E, vau, E. Quelques-uns ne 
le comprenant pas, à cause de la ressemblance-
des caractères, et parce qu'ils le trouvaient dans 
les livres grecs, ont pris la coutume de lire II! 
m . Le dixième, Saddaï, se trouve dans Ezéchiel, 
sans interprétation, etc. 

C A P I T U L U M . 

Propter Hebraicain de Domino 
uotationem hasc dicenda sunt. De-
cern nominibus apud Hebneos Deus 
appellator. Unum enim Adonai, 
quod est Dominus. Aliud autem 
la, quod et ipsum sermone Gneco 
trausfertur in Dominum. Alterimi 
vero preeter h« c est nomen Tetra-
graromum, ineffabile existens, quod 
apud Hebneos dicitur Adonai, apud 
uos autem Dominus. Hoc vero di-
cunt scriptum in lamina aurea, qu® 
posila eral super frontem stimmi 
sacerdotis ; juxta quod in lege di-
ctum est : Formatto sigilli, sancti-
flcatio Domino. Quarlurn Jao, Eloi, 
Adonai, Sabaoth, Sedai, Jeai-cc-
cheai. 

Ai« zr.v 'EèjSKtxiòv Itti rov xupfov r « -
parrvysUvrtv raöra }.ex7«ov. M / m 

ô Oióé *Ev uev 'Aowv«ì Xiyìr«i òzi 
xvpw;. "Ezspov Ss t«, o VMÌ c/.-jrò 
¿V T&J SKL^VLXOT S Ì ; TÒ XUFHOÇ JTSTS-
H'/Jn. "Erspòv 'Se zi r.àpx zavrd 
sert TO zszpûypauuov «vsxvwvnrov 
OV, 0 7r«p 'Eftpw.otç «OMVKt ).;'y£-
7«T, -upv. iy.iv xvpioq. TG-JTO 
oe (fa'.-iv EI7C -y 77ìza/.y z'j> yov-
'•'',>, vrò yz-ÒJTTy zo'j xp'/tt-
pimq yv/paof/ai, x«rà zò iv r<7> 
vóyoi eiotiiAtvov, Exzvrcoya <sypz-
yiooq, uyicHTfitt x'jpiw Ts -j « o 
"l tacù. iXwt. iriStawx. aaZxù'j. <;«-
Sai. iéai. bey*'/.'.' 

Primum nomen Dei esl El, quod 
Septuagiula Deuui, Aquila etymolo-
giam ejus exprimens fefcOpov, id est 
fortem interpretatur. Deinde E!oim 
et Eloe, quod et ipsum Deus dicitur. 
Quartino Sabaoth, quod Septuàgio-
ta, Virtutum, Aquila, Exercituum, 
transtuleruut. Quinlum Elion qaod. 
nos Excelsum diesimi*. Sextum Esc-
rieie, quod in Exodo legitur: Qui e f l 

misit me. Exod. in, 14. Septimum 
Adonai, quem nos Dominum genc-
ralilerappellamus.Octavuin la, quo! 
in Deo tantum ponitnr, el in Alle-
luia estrema quoque syllaba sonst. 
Nonum Te tragramm um, quod ivttr 
oóyittov, id est, inefTubile putave-
ruut, quoù his ¡Uteris scribitur ioo, 
E, v.vu, E. Quod quidam non intelli-
gentes propter elementoram sitoil«-
tudinem, cum in Grascia ltbris r«pe-
rerint, n i n i legere consueverimi-
Decimimi, Saddai, et in Ezechiele 
non interpretatimi ponitnr, etc. 
Uthwn inierpreiaiionuBi ci Hi'rwjmitM» 

AUTRE ET MEILLEUR EXEMPLAIRE 
DU 

CHAPITRE GREC DES DIX NOMS DE DIEU 

E C L A I R C I S S E M E N T P R É L I M I N A I R E 

Je ne laissais pas d'être quelque peu lier, lisons-nous à cette place dans la Patrologie publiée par les 
soins de M. l'abbé Migne, pour avoir, le premier, mis au jour, d'après le manuscrit grec, ces consi-
dérations sur les noms de Dieu et sur le Tétragramme, lorsque, par un hasard subit de mes lectures quoti-
diennes, je suis tombé sur un fragment d'Evagrius, que le célèbre Jean-Baptiste Coutelier avait édité naguère 
d'après quatre exemplaire ms. de la bibliothèque Royale, dans le tome troisième des Monuments de l'Eglise 
grecque. Quelle fut alors ma joie, quelle admiration envahit mon âme, ma conscience le sait, qui me l'a vu res-
sentir, et les amis qui ont vécu près de moi peuvent aussi le dire; et je rends grâces au Seigneur de ce que, 
d'après ce fragment on chapitre d'Evagrius, mes conjectures au sujet de la corruption du nom n i n i par Pécrivuin 
du recueil de la bibliothèque Colbert, se trouvent être pleinement vérifiées. En effet, là où le copiste grec, qui 
a écrit l'exemplaire précité, a mis, en défigurant le mot par ignorance, tetapt, c'est-à-dire vrraprov, les mômes 
manuscrits de la bibliothèque Royale portent le nom m m , ou m divisé et saus altération. Mais ils n'ajoutent 
pas à la suite "la«, rapporté cependant dons le ms. Colbertin, comme nous en avons fait plus haut la remarque, 
lorsque j'ai discuté la manière de lire le mot n"I"P reçue chez les Grecs. Ceci doit être une preuve pour tout le 
monde qu'une très-grande utilité résulte toujours du grand nombre des manuscrits, puisqu'ils se prêtent un 
mutuel secours pour le rétablissement des leçons primitives, et que ce qui semblait manquer à l'un se supplée 
aussitôt par les autres. Ainsi les exemplaires de la bibliothèque Royale, dans notre Fragment grec, portent le 
nom n in i , que les autres ou défigurent, ou omettent; au contraire, le manuscrit Colberliu à maints égards fau-
tif grâce à Fimpéritie du copiste, supplée néanmoins la manière de lire le Tétragramme par ""la», omis dans les 
autres manuscrits. Du reste, il y a beaucoup à reprendre dans les recueils de la bibliothèque Royale, beaucoup 
à suppléer dans celui de la collection Colbert que nous avons édité ; comme lorsque je l'eus découvert, il était 
unique eu égard au chapitre des dix noms de Dieu, je ne voulus pa3 alors me trop laisser aller à corriger, et je 
passai outre sur certains points qui doivent être changés, je le reconnais maintenant, et je désire qu'ils su-
bissent ces modifications. 

Le mot que j'ai traduit par enfin, parce que r.toaq signifie fin, terme, et qu'on rend iwrapasjiivoç, 
dans Aristote par fini ou terminé, je l'ai rapporté tel que je l'ai trouvé écrit dans le recueil de la collection Col-
beriiue, comma s'il était un adverbe. Or, rapasi»;»; étant pris adverbialement-, j'ai pensé qu'il fallait nécessaire-
ment sous-enteudre le nom yXTirrav [langue), pour que le sens de la phrase grecque fù». complet. Aià Tr,v 'Kfi&a'.-
xf.v Y>.û33av, c'est-à-dire à cause de la langue hébraïque. Autrement, impossible, même aux plus habiles, de tirer 
de là nn sens qui ne fût imaginaire, ou coutrairû au génie du grec. Mais, par les qnaU'o recueils de la biblio-
thèque Royale, commentés par l'illustre et savant Coutelier, l'erreur manifeste de l'exemplaire Colbertin se 
montre, en ce qu'on y lit Ttîpasuiw; au lieu de iripxo-iipsiwc:, d'où sort tout d'abord un sens différent, de celui que 
j'ai donné en latiu d'après des textes grecs tout à fait fautifs. En effet, r a p a ^ u s ^ i ; 'ESpaiy.ì,.. le sceau hébreu, » 
rend très-bien le nom tétragrammate n y p , qui dans les volumes hébreux désigne toujours Dieu tout-puissant, 
comme étant la figure de sa divinité et de son essence immuable. Par conséquent c'est ce nom que les Hébreux 
réservaient à Dieu seul, qu'il faut entendro par rapar^ueSiw.; 'ESpaf/.r,, annotation hébraïque, signe sur l'auto-
rité duquel Evagrius ou tout autre a raconté ce que le lecteur trouvera dans le chapitre qui suit. 

Autre divergence assez sensible des manuscrits eu ce passage relatif au tétragrammate. Le Colbertin dit : Tô 
trrp^vpa^jiov àvîxçtiyr^ov ôv 5 r.ap' 'E6paio^ àâwvat /¿A&zai, tandis que les recueiU de la bibliothèque Royale por-
tent : Tô TeTprfpa ĵLaTOv (HJ5J> Tezp^pvupci), âvsxfwvr.vov 5v zap"E6paio'.î 8 xa-ra/pn«-.*^ rapi uèv ctùvoîq 'AâoiWi 
xaXsTta:. Ici, nombre d'idées exprimées que le Colbertin passe sous silence, et notamment xavtnpT.axixûq, qui 
signifie que chez les Hébreux c'est par abus qu'on disait ou qu'on lisait Adonaï pour le nom ¡Tin*, composé de 
quatre lettres et indicible. Tel n'est pas le sentiment des Juifs modernes et des grammairiens hébreux : ils en-
seignent que le nom propre de Dieu n in i existe par lui-même et que si les Juifs ne le lisent jamais tel qu'il est 
écrit, c'est à cause de la vénération extrême dont ils l'entourent; aussi lui substituent-ils d'autres émissions de 
*oL\, presque toujours celles du mot «|2"TN Adonai, c'est-à-dire, Seigneur. S'il y a donc abus chez les Hébreux 
dnns l'expression du Tétragrammate, il n'est autre qu'un abus de vénération, ou plutôt qu'une marque de vé-
nération et de religion. 



Outre ces divergences des manuscrits, i! y en a encore de nombreuses et de considérables : par exemple, ]e 

nom écrit 'làa:, ixyixi, dans le dernier recueil de la collection Colbert, est très-fautif, et les exemplaires de lafij. 
bliothèque Royale disent bien mieux 'laii, 'Esspsi, mais non pas sans l'altérer notablement. Ce nom, ainsi .¡aê 
je l'ai dit dans mes précédentes remarques, est un des dix noms de Dieu, écrit dans YBxode m, 44 : rv>~x 

"N Bhjé, Ascher, Ehjé, et d'après la leçon de saint Jérôme : Jcjé, Eser, Jéjè. Puisque c'est un même nom 
de Dieu en trois mots, c'est à lort que les recueils grecs en font deux noms distiucls, et tons ont commis cette 
faute. Puis, c'est nvec raison que les recueils de la Bibliothèque Royale portent Jojé et Eser; mais pour rétablir 
entièrement la leçon primitive, il faut séparer Eser de la dernière syllabe jé, qu'il faut faire précéder en la lui 
joignant, de l'autre syllabe ja, afin que les Grecs lisent conformément à l'hébreu : 'Iati Eclp iaiè, c'est-à-dire. je. 
serai celui gui serai. En se basant sur cette rectification, le manuscrit de la collection Colbert peut être corri-
gé d'après ceux de la Bibliothèque Royale. 

Ce même exemplaire de la collection Colbert a omis ces mots indispensables, qu'on lit dans les autres : Tà Si 
>.o:-à ¿vtSjiaïà è«tv raOva HÀ, etc., c'est-à-dire : « Les autres noms sont ceux-ci : El, » etc. J'avais fait la remar-
que plus haut, sur le manuscrit Colbertin, qu'on y a omis le nom de Dieu El, ainsi que deux autres, Elion et 
Eloé, et qu'on n'y a catalogué que six ou sept des noms que les Hébreux donnaient à Dieu. Ici la même remarque 
est à faire sur les uiss. grecs de la Bibliothèque Royale, qui ne font nullement mention dElion ni tYEloé. Mai* 
pour plus de soin, nous faisons suivre ces réflexions du chapitre grec d'Evagrius snr les dix noms de Dieu, not* 
le donnons en entier, depuis le premier mot, avec les notes de l'éminent Jean-Baptiste Coutelier, dont je désire 
que le nom soit glorifié sans réserve, quoique je l'aie suppléé sur quelques points, qui paraissent avoir échappé 
à l'érudition profonde de cet écrivain. Voici donc la remarquable édition que cet homme dont l'éloge aujour-
d'hui encore après sa mort est dans la bouche de tous, nous a donnée du Fragment d'Evagrius, dans le 
tome III de ses HonumeMs de l'Eglise grecque, pag. 116, 554 et 555. 

E V A G R I U S S U R L E M O T I I I J I I . 

Au sujet de la notation hébraïque du Sei-
gneur, il y a ceci à dire. Dieu a dix n o m s chez 
les Hébreux. Le premier qu'i ls lui d o n n e n t est 
Adonai, c'est-à-dire Seigneur. Le second est Ja, 
qui se traduit pareillement en notre langue par 
Seigneur. Celui qui vient ensuite est tétragram-
raate o u formé de quatre lettres et indicible chez 
les Hébreux, qui, par ca tachrèseou abus, le ren-
dent par Adonaï , q u e nous traduisons par Sei-

gneur. Ce n o m était, dit-on, écrit sur «me lame 
d 'or q u e le grand-prètre portait au front, selon 
cette parole de la Loi : ni m , figure d ' u n sceau, 
et sanctification pour le Seigneur, » Exod. xxvxri, 
30. Voici les autres n o m s : El, Eloïm, Adon, Sa-
baoth, Saddaï, laié, Esérié. Parmi les trois pre-
miers mentionnés est d o n c le tétragrammate , 
qu ' on écrit par les quatre lettres, Joth, Hep. 
Vau, Hiep, IUIII. Dieu. 

E V A C U I I 

I N n i n i . 

Propter Hebraicam de Domino notationem, hiec 
dieenda sunt. Doccm nominibus apud Hebraos Deus 
appellatur. Quorum unum quidem effertur, Adonai, 
diest, Domiiius. Alterum autem, la, quod et ipsum in 
lingua nostra versum est Dominus. Aliud vero praiter 
hffic est, Tetragrammaton, seu quatuor iitterarum, 
ineffabile apud Hebrccos, quod per catachesim, seu 
abusionem. ipsis quidem dicitur, Adonai, nobis autem, 
Domiuus. Porro hoc aiuul scriptum fuisse in lamina 
aurea, quam fronte gerehat Pontifex, juxta illud quod 
iu lege dictum est, Formationem sigilli, sanctificallo-
nem Domino (Exod. xxvm, 36). ni IH. Reliqua vero 
nomina, beec sunt, Kl, Eloim, Adon, Sabaoth, Saddai, 
laie, Eserie. Et superbis exarata tria, inter quw est 
Tetragrammatum, quod hisce elementis scribunt, Joth, 
Hep, Vau, Hiep, HI III, Deus. 

F.îç r i n i n i . 

A tv. r «v 'EèoittxAv 5-t TO -j y.'jpiou izupitrr.ut 
XEXRiov. Aixk VJÓU.KVI 'ESpaUtq vjoyi^tzui ó Qsi;, 
'«IV sv (xtv 'A'ÌwvKt Xsysrai, ò sc?tv xûpio;* êrioov ils1 ' là, 
o aùrò èv ry 'EX).»jvtxw siç TÒ xûptoç asreXiyOfi* trton 
'Ti TI <?scaà T«0T« ¿are, TÒ TsroayosituMCrov, 
Tov òv jrctp* 'Eopuioiç, ò xy.rc.ypr, TTIZÒ»; jraoà ¡isv f.j-
TOÏç 'A'iwvat xvi.îïrcu, ttccpy. 3'i vjittv xtpioç, TOUT® âs 
OCCfflV è—l TÒ» ÎTITFT/.W TÒ» yp-Jlâ, TÒ» G—T TOV [XìZf-tTZVJ 
TOV Upyitpi'.I; yt'/pà^Q'/.i, STARÀ TÒ SV TÒ» VÓUM eipvpé-
•JVJ, ' E w w w u « ffyoccytôOç, 3 àyixvya xvoiu III HI [AI. 
7ZC r.i. Deest in al'.J. Tv. Sì Xówrà òvópsc-« « m v TOU-
T«• * "HX, 'Eìvtiy. [AI. 'EX«:]. 'Aiòiv [Al. 'AiwvacJ, 
Sa5aò»ò, IvMvì, 'laie ¡Al. 'I«i&], 'Eatpti, x-A T« -po-
yVjpxp.yi-iV. rplv. òr* hnv TÒ ztrpaypûfAp.uz'jv,1 TOÛTOI; 
-/pvyóttrjvj TOÎÇ rjz'.iyjioiq, '['!>(>. "Hîr. O ¿«v. "ir.-. [Al. 
*IIff. | n i n i (Al. ìrc fft] ó ©iò ? . 

N O T - F L J . B . C O T E L E F U I . 

•l)Evaypv3U EÎJ TÒ HI IH. Hoc fragaiioloui, seu capitulum et »ibolinm, lk*t jam »ine r 
Spocimiae wnjectarapum ad qn«dam loca Origenis, Irenici, T«rtnlliui, et Epipliouii, p. 50, ti 

:, ooafereadum precipuo e 
;raopseos Athanasiw, 
•¡tur cur:uptiàsiums in 

i rdituiu tuerìl e Joanne Croia ii 
n H'ag"'! et qui» iutigne e 

a Hicranyia! epillola 136 ad ìlari eliam super esd«ia re. A 

nibut TX'i, « Elonqnc ùl. Acaddai. Alloratia. • Qui ad 

iCthralisqae Iwlitia, 
Clara Cbri6ti ciem»ntia, 
Ccì'-T laudil io safinla. 
ValiBOia», A ngclici» 
Viciricei junge uiilii» ; 
Parudiai p̂ rpetnis 
Verdurantcì in gaudi! 1. 

breve, ilcnim hoc lo» corwotiua tj|ii» inandari 
Petra Lam'oedi», Biblioilirc. Oc*, lib. 3.cod. J. dicitur 

(2; 'li. In fine «pistola 63 int=r Bonificali«* Rvtha 
hm>t fero modiiai reatisnendo» videtur : 

Vola viveos feliciter, 
Ut sii sanctus «impliciter. 
Tibi »alos per swcula, 
THbuaCar per culmina. 
Viiamus Soli Domino, 
Vitam snmpsr in rirculo. 
Profocto ipsum precibn» 
Pnto profili Li fletibua, 
So!u teoai Siepiasima 
Subrogorc anxilia, 

Ut simas digai gloria, Adooai, 
Ubi reioaant camiiua AUe»el i«, 
Angólornm l»lisiimn, Alleluia. 

(3) 'Aycajjja itòpla. Ita Origcncg in p̂ alrouoi primum cnm Cyril. Alexaudr. lib. xi, de Adoratione in spiriti et Tentate p. 393; ii«m roder 
Bagios M, te. awn0 l l Co:b(.-rtioui. Vulgo xopiov. Ex eap. xxvm, 39. 

1.4) "Ha. Uic oiort 1«U3 iste ex (Intona in Joannem, ai) Sceol. cap. S : 'Itaé^X 'fio ¿OTIV 'QìTavvii S'.ffXaaiâ ÓjJCVO;, ó Ciói, Ó Oió;. 
•lui vip «E)^ -ESsafai? Ó Oit; ¿voui^ttat. HoO est, si iotarpreti crcdimiu : « Jnbil enim ê t Hosanna geininatum, ìd est, Don*. 
D«.ii. Jchova enim ei El api-.d llcbnpo» Dm» «ppflllaUir. 

(5) Tourotc vpa?óu2VOV -0r, az'y.ytio^. Naia fuco) facto» Pbotio, scribecdi e;.i»t. 162 : l ' p i ^ a t 61 xai v?a;iuaat TOVTO;;, -.¿>6, 
aXo, rtQ. 

Et Michael, 
Ac Saddai, 



8 5 4 S A I N T J È R O M B . 

U non . d u Seigneur réputé indicible s'écrit très traduites forment celle suite, o u eet a p h o -

par les quatre lettres loti. , l lep. Va» et Heth, en ris.ne : Comn.enee.nenl c e o , les dents en lu,, 

m e n a n t au milieu o u après l e , deux premières , celui qui vit. En effet, la signifie». ,on des qua-

le caractère q u e les Hébreux appcUent Seu, et Ire lettres est : Jotl., commencement - , l lep. ceci-, 

qui signifie les dents En sorte q u e les c inq let- Vira, en lui-, Heth, qu i vit . 

Quoi! de M » pou i tu r iuthbite nomen, per T « t f c l to i «vflov « i j w . 
quatuor Kritulur elemenU, scilicet, loti,, llep, V » , . t.i -fi*?*« i « »» H - i , i 4 
el HeUi, inlcrposilo medio inter I im, port d..o roi "Hir, „ . « roi OUK5, x*> wv „» .< Cl 
priora, ekmento q,.od Hehrœi vocanl Sen . cl „¡gui- « o n T i f t v yx-.ï -ï SfK* ovo, irtf K f « t o i ! rat-
flcat deeto». Adco ,,. q » i « 1 « « IHUr.t, translata hnoc y ,W. ^ ¿ t m i » . o MT.» " T 
seriem sive «i i 'enliam C0u8cin.it : Principiuu. hoc, ^ » T i v s f e r î y j W j i ^ v o v ^ i - Ai .ay.n . 
dente» in eo, qui vivit. Quetuer qnippe élément* inter- i i w t . ; t , « ¿ t ? - i M » . Ec w - r v - a . r» rimi 
preiationem babnn! Jotl,, i-rineipiuo. ; Hop, hoc; Van. y « , , ri Ha/,, i P X r . - « u t . . « v Hx, [Al. «-.. 
i . CO : Heth, qui vivit. **]• ™ M « S O « . , .v ™v HO, o 

; I, -En M", «Optw, «e. H.IBIU. I. .d ilru.iua i,. te. I M de I - B - r i " « , ' , « VoMina i. Elraslopio rae. Ja.o, ""•»» "I fcu.b«a 

Eradili. J. » . U M S.Ù. i. N » > — » •1 r « ™ " r » " » « 
mita Mripm. data . H Brlr.™. t n j Î T W I " «W ' m 1 1 ' " " - » " " ' v & t W * « » : ^ 
j , r , , . . ««riwo i.»,. » Tk»to« i . » p . rrriuua, « h..r Eu.rf.ii O. .H-. . ; . n . » « " , ' -
b a , . . T : T4 «Opu ¿ 4 « S « V f o r p l w ^ i - ^ W ¡V v * - E e p r ^ fe., 4 v « j i v , , w v ttvr. ^ M , . » » 

-itôic i~i uivov voî B.oû wp.taii64v.iv fiwBiT'.v. Hoc,., : . III.J, u™,.., r » H » » » . r - l 1 » " " - ' » ' I ' 1 " " * 
•OIPT™ HRTAR : 0-..-I ¡ "EÏ .W. P™« t»1- fi'"' «'>"""•. !" •"'-» " " P ^ • '«"" '•'f'^'f-
•MViMrlUa.nr pMi-u qo.lMr livuna, ^aW« C . t t m . » , » » , tt«. . « m Knpwr.., .< m * 
L . , . . n^n' ¡ . .» .M., T i t p l f ï » - ^ « Ji,rr.mr, n.» . . r , « T f i - ^ i m a ™ . 0 » , qmj.m U,»».. C M , . ™ , 1». r» Rrp>. " J « -
b.t. edUit « to ivMuaawv. 

K o „ „ M i i . . » » p . » » ' " » i " » " • • i "*» p ^ « " " " " . " " » • T V ' p ' 
i u d M i , : . Qaixl .»pr, . i»!».. • « te Fnf te . d » » r A m i , M » , profler ( M M lUim. W " 
I.U.. . ¡ d « « . A^xu t..™ r " d« d " » » •< «fc»1««' ¡ « » . . m ! T » . ,p . r. . « 0 » « , 
D.»i ,« « Sxrt ™ ™ Abr.L.» do»»™ mm, U, ™ b . . « h E. «U dirimr : » , m . A ^ i Qax»a- s - , « d , . 
D J « . rl DomiM j«»ru . . . . » » i . . ; pri» ^ r « , ™ . r.,; ^ » d » pr^rio M , .ppr«...r » fp . , «v , id »r f .bU; « ^ 
•niptnm [» . ia l u » , . » r « , » . . in ta». FnliEà. • *«<i - V» - » « M » " 1 " " 
V d L La.î&i r . C - T ™ R™»». LXS ta"Pr.,u» « « . i l « « . i» Pr.ph.» Ei.clji.,., » p . . . 

. D.»™.- • 0 » » - i " MT»v xvp-OU- M , « «»PW id « , . And,« n r i » . P.-
Z : n.e dieit D . i » - « ¡ h . . < * « r t . V' : . Audi- » t e . B - b t Dr, : B « d k - i , . . I r f . 
( r f l MsiMMn • . ioriptnm rr.di p M . i. «Jo Hrbr.i» «bi -pU.i»r « turr„ i l , . - IN • Ad«M El .» ; • 
,.«d i.mpM>ur, • Domi»«. Dominas . .¡.« . Ado»! Bomimu • i»>u niereojmi.u.m « m » » ' » . S-d b«r ta«.«?-
L „ ™ » D . R U ™ H T A » R » « U C O » » . M . ™ , . U Û » ÙI^BG.. - T ^ 4 - » M " Î " ^ 

i p . c , . ™ M U . i » Bebr«irt n « i r . , « « . . « . b « . . . . A!,...d™o E,«b, 3, Knp.™ ' r - i ' » ' » - ' 
Mvovi .^v j ; xypE«i- -lit « ï t l à » » *0p:OÎ TOÎÏ t p m , . Andil. rrrbua, Adon.i ».mini : Itediri. Ad~.., «..tibot • I » 
„ „ oomprob^nr S. D«,ori., r < M « i M i > « ItoM « « " t e , P'i>" « ' • • » • f 
« t i. bLuib. , uteur : p « ™ .r~ I * propH™, id »<, S ' « ^ - ^ » - - , . T . t r ^ . » » . , . . ÎTIB», «nplm I.,l . . U»,.. 
J L , . » m . i. r , » » PoaUfci. : nd Um nirronjmu. M . rrbpi. Onmrnl. lib. , , i. E.rrbiri™. «p . M : • Vrf.». . .r,™ . M. 
. o carai. deeori. » r.pi,. JrrnulMi ? r«.olr.i»u. E.^iu», i . q » «rip,„i» . . . : . E, («il l.mi.^. .1 « n p l « « b.«ru 
J.Ii.rai.Uï •iiil,.' Mwlitir.lio^ii Damiai, rl pofuil sup.r Mpfl, Auron. t Signnm Pomiaicv nocIiGc.iioii" u ™ « r.I omaipMai.il 0«i, qood 

SWri. Hrbr.icil .nibitor, « .p.d » . .o»!nr in.ffj.il., dua, »« . .a rjn. a.» po.r.l 1U. C.j.. a,.,«u,ra, *m 
, , Atbrnirofiam letulnr .«Mo D». li.d. .1 Ap.«.,«.: 0 » . inqoit, isar,».. eoUli., haac ao. «b,.. l .u» 
paU n a a a .. . . . .K. Uùua. I«iua pr.»»u,ai l^iu., aapm. Srriplor aoaiia. . Gr..UMi,. q«i d, . Cna • « • Tbaanara . diipaua,, 
DaT0 00^,0,0 ,ibi p,.™..il, PootS«ni Orbraorna, r « . . . , .¡.ta r.limilaa, .pprfUmo fa. . Sanràu. D.».oo. . Oau, .rro Lr„o» 
l m * fem. teftM. « . . ¡ -M» m - T • ' » . • - • f * ' * boaiiol twamaoe » D » .»nipoU.W. 0 « « « 
ra;au . S.AR.iu. Bomiao,. raja. fai. A«a.O iUud qaxlaor liurri. «¡plan. ? Xoai.a iuqa. H T , . S.N«,LU Dooino . reub.uir, BOB rrn. 
PonliT« roronsm docari. h.bBns in r.pilfl-

Dr romipli., t., pn.!ermi..i. .liqool Drf noâ Bibn. br..i,.r U n i . o p r a . S»1 bir qaaqaa obMrr.ndoa. Boiara Awv .ri ASUVK, qnod 
in Brjii. « d i c t e pu.ilom ,olni. Colrlwia. t.rl. pro 'A&av!, •po.oodoronqa. ..r.plnia, d.pr.r.l. !rç, prn KMv : nrqnr TOo i.wr d « . « 

qaiba. .pad D.u. npp.ll.rar, Iripte. r... pou« no».. . Adoa.i: . qaoj UBKO Ir.liod. D« d^.r.lor, H pat » . M 01 ni, 
•Irod - Adon.i . «apauronm.. Pr^lerr. in Rrjii. mn.pi.ribu. "tail (jl. 'lalOj nul. rraakilar qaui BOŒ>B dut..«.» J. EïlJ'.l : >"« 
cain. roc bal. . ,r-o. E«r, l.jo,. al . « r . dit.b.ai, ..Biaa . dKia. Bminita. Dri roa.li.aaBl. B.nrqa.roo.ttUriaia r.I dno Bomio. D«i toi... 
omi»., .1 orlo Inolnai irgi ia <ab9m Btfi- HblïothM.! n.mp. . Adon.i . ronanaar, r. . Adonù . propriam, id ut, 01111, . h , El, Eloim, 
Sabaalh, Sadd.i, F^r, l.j*. > Nunrfra. d«cia wil ibsololai. fi .dd.tur . Eiioa, et Eloe. . . . a .u 

QataUrn .d l iura, qoibn. .pad Dob™«. iarl<bil. a™.a Dr. .odptan lejilnr, Grwi . u nr dr.ijn.ol ia Capital. Er.grii, la.0. H=. 
oôa-j. ' I I - . (AI. "lia.) Otni (Al. la «l}; ird 'IwO dapr.r.1. wibanl pro 'Iwî : CtKBm.liri eoini Hobwi nomru bujii* .irnuoli !r?o.l 
ia fia. prr " . D.irtb . uoo prr H t Tb.a,. I V • JoJ, . non TV* . Jodt. . Driadr "11" Cracorum duptirem rwaplrrlilur rttioMtu Irgrnd. 
Uibraum rlomrBtma H ; nnm vnlf 0 iUad Irgimu» . Ile,. Tel • e . enm Trleribai Uliai. ; Gr«i 'rro aoraro îlt ridrnwr illi «Write., «Iqu» 

'«) Innuit, opinor. noo..nJ/.«<, Liarui riol.n.rr ia ™,a rarn n i » , »rik-n. " ' i r n ' , irl " " ¿ ' .T Jrio.roA. pro Ï C 1 T . 
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« d m laipriili., qui 01111, ,rp.,«>l, d.iplix in ro H, ,r5anl "llllpro .r. qabulil'oraGnrrl «Iph.brti. U M , " I OC i ? nll.il nlikor. 
,.t . toainnadial qui e u n » « " " Irjai.l p«r Ou ; « p » u ...bailna» S ; ZlRliipOt .1 StCi,p«. pro . S.rrra.. Oi lar juavi ; , 
. Vupuiia», . >l"r» Wl« " » I1 ' V"" ' Belnmta« Irgont 00*6. 1 .lUa. U.i.aulu molk nlut, u. X* . ou. . na>ao.j:Ula_ ; qooj 
IUW.ii,i not. p.nri d„n,u lo-J-rr"! • • 

Qnaluor drniqo. bojamcrli ririarnloinai .«m.S.I» .ou. indiul ffirmjiB.un opiaioarai C l a n , ronwrulua. lia.« in unrn inaq.ra«. 
lion. . Jo.1 . elru^nl» M . Ur IpuJ Cr.ro« IV • Jod . iol.rp.ri.mr àp/T„ te. r.I, . pri.ripion.; • NH • U. . «aira r.primllor JDTT, 
„ „ aivt,. . b « , • « ' • • ip""- ' si,.il,-, «pad Hirrnnymum Efi.lol. non. 30. . Jod . «.ut . prinoipiua; II. . . . r . Uliu. r.ralar, . . . . . . 
Sed 11 . V«a, • qaod Ciwd W"-' or rkhatw inlrrprcualar iv aivr,, . ta,«: . H.aronjmtu pro capul« r.,aonir« il «trrfôt; Cr.'rocumqn., 
,il»»il rrrorrio, quo .rruodnm H • B. • noraini. T.tr.^r.iDci.U ...rraol .ianibr.r, . vi.ootrat : . *a! Sli tofl 'll'j, à !|ûv, • et prr llrth, 
qui .i.il. . f 't»', ' rqnid.o, r . ' - . HbMb,. quod dnpbr.m upir.lioo.rn h«br! «p,ü Il.l.iaot, el oruro loco pooilua . . . m uri, «Ipb.r.di, .1. 
Kniterr . vit.m, » .ttr.Ur.la oli.i, llirrontmo : wd bec mBnifr.lu. « t error Carearían, qui . Da . quloluta clément,im cnfnnjoat r.iai 
. Ilh.lb, . q,K", or tan,ra n.uorr.lur in H.bra-o Alpbabr.o. K«rilo parra irilollrrlu HTl, . Hbrib . ÏB.rrprrlari . Y.t.m, . .i armiarrirans 
HT!, • Hbuja . rrrbum .igaiter. . mil, rorixit,. eu. Quod ti IcR.mn. HT!, H.j« can. . Bo,. .Inplici «ipimtíoae, r.rbiun c . .uUuaü-
ma, . fin'. * 

EiM.ia.uti raibi ruria.iu.aa r.-e Rain,a in c«.,i;au Gr»waa imperiti. rire« elrmrau naaini" Dri iasIT-hili', ra«j"r q-ian-Bdi M di.po-
l.odi «rjor eioritur : .li.ul.c- eoia aodiqar, el forro BOB pw.aa, quod Ilicrooywu. de Tctrnqromaialo •crib.-b.l «d Ihuu.uiB pooalùem : 
. Srirndnm, • inquit, • qai. ubicamqnr Scplu.çlnl. loIrrpr.tr., Dotnionm T¡rtutnm, m D-vioinnm omoipotantfin nprtNonttil, ia Ucbrno fil 
polit,:a. Doaiiatu S»B»OTH, quoi ioUrpreUtur AquiU, ftotntntu œiûlinmra. Dominai qinv|nr ipio qiutuor littrr*nim <->t. Quoi prof.r.e ia Dra 
pooitnr, jot, BS, »d, b«, id »it dntbtu u, qa* duplioiU ioeff»bUe illud «t glorioiotn Oti comeo eflicluat. • Si Bi.>ronymum Hiorwiymo opf.»-
maria, f»t«n duo eue e*t ipMim lîbt f>»nim fon.Uw, qnippe qni mpr« nomt>n (Vi ineffitbile eompoiitum dint c* JOO, BE, V.C, *O»; OIIK |,».n 
doce»! 't diubm t», id e»t, rs JOD, M, JCO, BI, aiM coafl»tum. S«d ut alibi raooaimni, error illa Miti,r»lu» ¡0T«aitnr io duabai u » . Exoiopl». 
ribo» epiito1«- n.l ftamiinm rmpom. Nam in aDtHjnjutmn «tliee Colbertino anootatio Uthire «ripta wt « laterí terbornm eooti-xtnt lliemnj-miani, 
. Jod. He, Jod, U®. Pro letualo *>a m*Un* v.o Ugitur, nt ait ixo. . Qaam etiam raitigatioD«« eilubot roda m». U.mail«rii «»nrti C^iranoi, 
io epiitola* foaUitnoi imparité traniUtam. Toloit itaip» Ilirrooyma«, tcI qnii alîai, duplex us »eriptam in nomino Trtragramuiato; ud noo do-
pU» JOB, Bec ronvqurutrr dopiez u. 

A!i*m baie difficalUti reipooiiimem adhibitam internet loelor itndioao» Prolejorn. 3 io D'<*iaaai Bibliotb'cam Hierooymi otim. ri, ubi direlamna 
ad G raro. ro.li«»S- Oo-torem re»p-»i«ie, qoando doooit doabni u nomen ineffal-ile Dri foisie eompoiitum : qnia entra aptid Groom uomen 
illnd boe modo mptnm lerel^tnr, 111(11, facile rrat io mquaUtate omoimodi elemeotornm «t ijltaKimn, nt dt—r-t Damaio Hieroaymai nomen 
M Tetraframmatoo danlui u, id est, dnabui III cor.iUrc. Cni reapoosioai rubur arredil e* tempore, qno dédit Ffittolua ad Dammun Bo-
nnnir uriM pontifiera : nam tone temporil Cooitantioopoli andit* erat Hieronrma« Gregorii Naùaoreoi; et m»gi» leetione libronim Giweoram 
hoc tiieonii detenta« ti-letar, qaam Oebraorum footium; qoiboi totni ioMatni taod'm rixit mute fran.lior fartn». 



LIVRE DES NOMS HÉBREUX 
FRAGMENTS RECUEILLIS 

D E S Œ U V R E S DU J U I F P I I I L O N 

INTERPRETATION LATINE. 

A 

A d a m , terre, p . 57. 

Abel , c'est l e n o m de celui qui est en deuil , p. 339. 
Abraham, père sublime. 
A b r a m , père Choisi du son, p . 292. 
A b i u d , m o n père, p. 414. 

i f i l im, s'interprète par portes, p . 477. 
Ethiopie, humilité, p! 53. 
Agar, locataire, p . 427. 
Amelec , peuple qui choisit, p . 410 et 432. 

Anna, grâce, p . 294 et 602. 
Aaron , montagneux , p. 259. 

9. JÉRÔME. 

A 

Homme, o u fait de terre, o u indigène, o u terre 

rouge . 
Deuil, ou vapeur , o u misérable. 
Abram, père élevé. 
Abraham, père qu i voit le peuple . 
Abiu, c'est m o n père , o u celui-là est m o n père. 

Abiud, force d u père, o u leur père. 
JElam, devant la porte, o u vestibule. 
Ténèbres, o u obscurité. 
Etrangère, o u convert ie . 
Peuple qui lèche, o u qui lape, dans la Genèse. 

Peuple sauterelle o u peuple qu i lape, dans 
l'Exode. 

Sa grùce. 

Montagne de la force , o u m o n t a g n e forte , dans 
l'Exode. Leur montagne , dans saint lue. 

A d a m , ter ra . 

Abel , n o m e a est Ingent i*. 

A b r a h a m , pa ter sublimis. 
Abram, pa ter electus soni . 

Abiud, pa ter m e u s . 

-El im, portai interpretan tur . 
^Ethiopia, humi l i tas . 
Agar , inqui l inus . 
Amalee, populus eligens. 

A n n a , g ra t ia . 
Aaron, monUmus . 

'A9ù[i, -fi, p. 57. 

'A€kÀ, ¿VOLI« 7TSV0OÛV-OÇ, p. 

XCpùu., —arr,p ptxl'jipoi. 
\\6puv.[tr -arijo ¿xÁSxróí íjyov?, 

p. 292. 
"AÇtovcT, r.arr.o aov, p. 414. 

Aâêtu, —'J\C>-JI- SO«V5VÎVOVT«I, p.477. 
XViionút, T«îrî£vwffiç, p. S3. 
'AYKO, r.apobtwtç, p. 427. 
Au«).«/., ).«ô; UÏfi lyw, p. 410 et 

'432. 

Awà, ybpi<;, p. 294 et 602. 
'Aaoàv, òpzrjóq, p. 259. 

A 
Adam, h o m o , sive t e r r enus , au t in 

d igeua , vel ter ra r u b r a . 
Abel, l uc tus , vel vapor , vel mise-

rabilis. 

Abraham, pater videns popu lom. 

Abin, pa ter meus est , s ive pater 
incus iste. Abiud, pa t r i s robur , 
sive pa ter eo rum. 

J i l a m , ante forca, sive ves t ibu lum. 
^ t h i o p i a m , tenebra*, vel ca l ig inem. 
Agar, advena , vel conversa . 
Amalec, populus lambens, vel lin-

gens, i » Genesi. 
Amalec, populus b ruchus , sive 

populus l ingens, in Exodo. 
Anna, gra t ia e jus . 
Aaron, mons fortitudini«, sive mona 

for t is , in Exodo. Mons eorum, 
in Luca. 

L E X I Q U E D E S N O M S H É B R E U X . 

INTERPRÉTATION LATINE. G. JÉRÔME. 

Arphaxat, celui qui est exposé a provoqué les 
calamités, p. 1074. 

Aunam, signifie les y e u x , p . 413. 
Amorrhéens, qui parlent, p . 104. 

B 

Babylone, confus ion , p . 320. 
Babylone, déplacement, p. 293. 
Balac, insensé, p. 329. 
Bathuel, fille de Dieu, p . 157. 
Balaam, peuple va in . 
Balla, déglutition, p . 428. 
Benjamin, fils des jours , p . 1059. 
Béséléel, dans l ' ombre de Dieu, p . 596. 
Béelphégor, orifice de l 'épiderme, p . 1061. 

r. 

Gadès, saint, p. 479. 
Gain, possession, p. 161. 
Ghaldim, s'interprète par égalité, p. 494. 

Chaleb, le cœur entier, p . 1064. 
Chain, se rend par chaleur, p. 280. 
Chamos , c o m m e un attouchement, p . 104. 

Guér issant la d é p o p u l a t i o n . 

Aunan, leur chagrin, o u leurs travaux. 
Amers , o u qui parlent. 

B 

Confusion. 
Confusion. 
Qui lèche, ou qui brise, o u qui enve loppe . 
Vierge de Dieu. 
Peuple va in , o u qui les précipite, o u sans peuple . 
Invétérée. 
Fils de la droite. 
Dans l ' ombre de Dieu. 
Balféor, ayant une bouche de p e a u . 

G 

Sainte, o u changée. 
Possession, o u lamentation. 
Chaldéens, c o m m e des démons , o u c o m m e des 

mamelles , o u féroces. 
Comme le cœur, o u tout le cœur, o u chien. 
Chaud. 
Congrégation, o u à celui qui touche o u qu i 

palpe, en que lque sorte. 

Arphaxat , qui exponilur , conturba 
vit xrumnam. 

A u n a m , i n t e rp r e t a tu r oculi . 
Amorrheei, loquente3. 

B 
Babylon, confnsio. 
Babylon, t rausposi t io . 
Balac, aniens. 

Bathuel, filia dei . 
Balaam, v a n u s populus . 

Balla, deglut ió . 
Benjamin."fil ius d i e r u m . 
Beseleel, in u m b r a dei. 
Beelphegor, super ius os cut is . 

C 
Cades, sauctus-
Cain, posses3Ìo. 
Chaldim, in te rp re ta tu r œquabili-

t a s . 
Chaleb, to tum cor . 

Cham, in te rpre ta tur calor. 
Chamos, quas i palpatio. 

T O M . I V . 

*Apya!;àT, o ipynvsusrat avvsrtk-
pu\i TOC)«WTa>piav. p. 1074. 

A w ® , òfOu Auoì epfMjvíúírat, p. 413. 
'ku.oppv.iot, XaÀovvrsî, p. 104. 

B 
BA€UW>V, ffúy^VTIÍ, p. 320. 
B«ÓVAÙV, psráQivis, p. 293. 
RxXàx, àvovs, p. 329. 

Bîttfovè)., Ovyámp ôsov, p. 157. 
Hakv'xp., uàzuioç ).«o';. 

Bâ/.).«, xor&irofftç, p. 428. 
RniUfiiv, uiò; ífíipüv, p. 1059. 
B£<rî).rt)., èv OÌU& Geo», p. 596. 
Rts\?tyùp, arópet âépuaroç, p. 1061. 

K 
Kúí fas , âyw;, p. 479. 
Kâtv, XTJJOTÇ, p. 161. 
Xa).<?a«úv, óuv.'/.órr,ra rcpmutut, p. 

4 9 4 . 

X«XE6, TT'ioa x«p*fa, p. 1064. 

Xùp-, kopwrisrat 6íp¡ti¡, p. 280, 
S.V.UÒC, itz p. 104. 

Arphaxad, sanana depopula t ionem. 

Aunan, rnceror e o r u m , vel labores. 
Amorrha jum, a m a r u m , vel loquen-

tem. 
B 

Babylon , confus io . 
Baby Ion, confus io . 
Balac, l ingens , vel e l idens, au t in-

volvena. 
Bathuel , virgo dei. 
Balaam, v a n u s popu lus , sive prte-

cipitans eo3, vel s iue populo. 
Balla, inve te ra ta . 
Benjamin , filius dex te r®. 
Beseleel, in u m b r a de i . 
Balfeor, habens os pel l iceum. 

C 
Cades, sancta , sive mula ta . 
Cain, possessio, vel lamentat io-
Chaldffli, quas i d iemonia , vel quas i 

u b e m , aut feroces. 
Cbaleb, quasi co r , a u t o m n e cor, 

Cham, calidus. 
Cbainos, congregado , sive quas i 

a t t rectant i , vel palpantL 
17 



2 3 8 S A I N T 

INTRRPRÉTATLON LATINE. 

Chanaan. c o m m o t i o n , p . 104. 

Charran, fosse, o u caverne, p. oTl. 
Chérubin, sc ience considérable , p . 668. 

I) 

Damas, sang d u sac, p . 488. 

Dan, jugement , p . 201. 
Dcbon, action d e juger, p . 104. 

Dina, jugement , p . 423. 

Dothaïin, abandon suffisant, p . 160. 

Dothaîn, trahison n o n petite, p . 468. 

E 

Edem, délices, p. HO. 
Edom, fait de terre, p. 314 et 310. 
Eliézer, Dieu eut m o n aide, p. 489. 
Eliphas, Dieu m ' a dispersé, p . 432. 
Emoi', Ane, p . 423. 
Enoch, ta grâce, p . 338. 
Enoch, plein de grâce, p . 352. 

J É R Ô M E . 

SxXoq, c'est-à-dire leur mouvement , o u trafiquant, 
o u humble . 

Ouvertures, o u colère, o u qui les creuse. 
Quantité grande de science, o u science et in -

telligence. 
D 

Breuvage d e sang, o u baiser de sang, o u sang 
du sac. 

Jugement, o u qui juge . 
Di bon, suffisant p o u r comprendre , o u qui c o m -

prend beaucoup . 
Ce jugement- là . 
Pâture, o u leur verdure, o u délaissement suf-

fisant. 

E 

Eden, volupté, o u délices, o u ornement. 
Roux , o u fait de terre. 
Secours de Dieu. 
Or de m o n Dieu. 
Ane . 
Dédicace. 

Chanaan, commotio. 

Charrnn, fossa, vel specus. 

Cherubim, multa scienlia. 

D 
Damascus, sacci sanguis. 

Dan, judicium. 
Debon, judicatio. 

Dina, judicium. 
Dothaim, dereliclio sufficieus. 

Dothaiu, dofeclio non parva. 

E 
Edom, delicia:. 

Edom, terrenus. 
Eliezer, deus adjutor meus. 
Eliphas, deus me disperait. 
Euior, asi il us. 
Enoch, gratia tua. 
Enoch, gratiosus. 

XKVK«V, caì-oq, p/ ,104. 

Saópxv, òpuxrij, i Tp£>y).Kt, p. 5)71. 

XepovGtu, itziyjMtjiq xat ê-icriur, 
iroX>.¿, p. 668. 

A 

Axyxcxòq, alya fjúv.xov, p. 488. 

Aâv, y.oí'.ri;, p. 201. 
AiC'úv, oiv.aGu.6q, p. 10i . 

Astra, xpiçiç, p. 423. 
àotOxùy, ¿v.lzi'piq iy.avú, p. 160. 

ÁcoQxtv, iyJktfj/tq ízecv¿, p. 468. 

E 
*Eftp, t p w h , p. 110. 

yr.ooc, p. 314 ct 310. 
* E f / t ' i ; ¡tow por.Oóq, p. 489. 
'EXíty«;,ó $ió; yz iiittiiptJ, p. 432. 
'Eyùp, Cvoq, p. 423. 
'Evüy, yáptq co-j, p. 338. 
'Evòyy, y.iyxpicyévoq, p. 332. 

Chanaan, ax/.oq, hoc est motus eo-
rum, vel negotiator, aut humilis. 

Charran, foramina, sive ira, vel 
foiliens eos. 

Cherubim, scienti® multitudo, aut 
scientia et iutellectus. 

D 
Damascus, sanguinispotus,sive san-

gu in i osculum, vel sanguis sacci. 
Dan, judicium, aut judicans, 
Dibon, sufflcicns ad intelligendum, 

vel abundanter imelligcns. 
Dina, judicium istud. • 
Dothaim. pabulum,vel viride eorum. 

aut sufflcientcm defectionem. 

E 
Eden, voluptas, sive deliciffi, vel 

ornatus. 
Edom, rufus, sive terrenus. 
Eliezer, dei auxilium. 
Eliphas, dei mei aurum. 
Emor, asinus. 
Enoch, dedicatio. 

L E X I Q U E D E S N O M S H É B R E U X . 

Enos, appelé h o m m e par les Latins, p . 351. 
Enos , espérance, p. 180. 
Ephraïui, fertilité d e la mémoire , p . 278. 
Ephraïm, s'interprète par fertilité, p . 78 et 429. 
Ephron, poussière, p . 331. 

Esaû, q u ' o n traduit tantôt par action d e faire, 
tantôt par chêne, p . 433. 

Eschol , qu i tire son n o m feu, p . 413. 
Esebon, se rend par les pensées, p. 103. 
Eve, vie, p. 488 et ailleurs. 
Evilat, qu i enfante, p . 54. 

G 

Galaad, émigration du témoignage , p. 64. 

Gêdéon, se rend par repaire de voleurs, p . 339. 

Géon, poitrine, o u qui frappe des cornes, p. 52. 

I 

Jacob, qui saisit par les talons, p . 1057. 
Israël, qui voit Dieu, ibid. et p. 480. 
Japheth, largeur, p . 282. 
Jourdain, veut dire descente, p . 1104. 

Enos, h o m m e , o u désespéré, o n violent. 

Frugifere, o u qu i croit. 

Poussière du chagrin, o u poussière inutile, o u 
leur poussière. 

Action de faire, o u d e chène, o u m o n c e a u de 
pierres, o u va in , o u vainement. 

Grappe, o u tout le feu. 
Pensée, o u ceinture d c chagrin. 
Calamité, o u malhcur à, o u v ie . 
Evila, qui se plaint o u qui cnfantc. 

G 

Monceau du témoignage , o u transmigration d u 
témoignagc . 

Qui v a aulour, o u épreuve de leur iniquité. 
Poi trine, o u précipice. 

1 

Supplantatcur. 

Prince de Dieu, o u droit selon Dicu. 
Largeur. 
Leur descente. 

Enos, a Latiuis homo nominatila. 

Ephraim, ferti litas memorile. 
Ephraim, fertilitas interpretatur. 

Ephron, pulvis. 

Esaù, qui modo factura, modo 
qucrcus interpretatur. 

Eschol, ab igne ducen3 nomen. 
Esebon, interpretatur cogitntio-

ncs. 
Eva vita. 
Evilat, parturiens. 

'E-JÒq, D.iriç, p. 180. 
'Evi);, V'káoi òix'f¿y.7(¡> caOoonzoq, 

p. 351. 
'Evpxìy, xaprrofopia yviynq, p. 278. 
'Efpaiy, y.xpnoyopia spyovsúsrai, p. 

78 et 429. 
'Efflwv, yoüq, p. 331. 

'Ecaù, flq xorï fitv KOÍnya, r.07c J¿ 
âpùq ipyr,v¿vi7ui, p. 433. 

'E cytok, Trjpòq îyav ovo ya, p. 413. 
'ETÍSÍÜV, épyvvsvszat \oyiauai, p. 

103. 
Eva, Z'ri , p. 488 ct alibi. 
EviXàr, àSivovpK, p. 54-

Enos, homo, 
violentus. 

desperatus, vel 

Ephraim, frugiferum, sive crescen-
tem. 

Ephron, pulvis mœroris, vel pulvis 
inutilis, sive pulvis eorum. 

Esau, factura, sive robo reus, vel acer-
vuslapidum, seu vanus, aut frustra. 

Eschol, botrus, sive ignis omnis. 
Eseboni, cogitatio, sive cingulum 

mœroris. 
Eva, calamitas, aut v®, vel vita. 
Evila, dolens, vel parturiens. 

Galaad, migratio testimonii. 

Gedeon, interpretatur prœdt 
receptaculum. 

Geon, pectus, aut cornupeta. 
I 

Jacob, qui impetit calcibus, sop-
piantato. 

Israel, deum videns. 
Japheth, latitudo. 
Jordanes, descensus exponitur. 

Vxïxxo, y,t70VAÍa ¡taprvpíai, p. 64. 

rs&sáv, ôq ipyr,vtvtr«t izupuritpvrj, 
p. 339. 

r«wv, T7?éQoq h xepœrfÇûv, p. 52. 

I 
'IaxwÔ, K7spvi<rriq, p. 1057. Jacob, supplantator. 

'lupetti, óprov TÒV Osó». lb. et p. 480. Israel, princeps dei, vel reclus dei. 
iKfìO, Ttìùroq, p. 282. Japltet, latitudo. 
*IopSàvnq, xu7itëa<7iq épur,v?j—at, p. Jordanis, descensio eorum. 

H 04. 

Galaad, acervus testimonii, sive 
transmigrado testimonii. 

Gedeon, circumiens, sive tentatio 
iniquitatis eorum. 

Geon, pectus, sive prœrupturn. 
I 



2 6 0 S A I N T 

INTERPRETATION LATINE. 

J o s e p h , juxtapos i t ion d u S e i g n e u r , p . 530. 

J o s e p h , v e u t d i re a d j o n c t i o n , p . 1 0 5 8 . 

J o l h o r , s e r e n d p a r s u p e r f l u , p . 1 9 3 et >060. 

l r , s e t radui t p a r cor iace , p . 73 . 

I s a a c , r i re , p . 577 et ailleurs, et j o i e , p . 1 0 6 5 . 

I s m a é l , o u ï e d e Dieu, p . 480 et 1076 . 

I s s a c h a r , r é c o m p e n s e , p . 2 3 3 . 

J u d a s , q u i se r e n d p a r c o n f e s s i o n a u S e i g n e u r , 

ibid. 

J o s n a , sa lut d u S e i g n e u r , p . 1063, 

I. 

L a b a n , b l a n c , p . 456. 

L i a , t 'aligne, o u r e f u s a n t el t r a v a i l l a n t , p . 4 1 0 

e l 1084. 
L o t , s e r e n d p a r d é c l i n a i s o n , p . 4 1 0 . 

M 

M a d i a n , n o m tiré d e j u g e m e n t , p . 1 6 0 1 . 

M a m b r é , v ient d e v i s i o n , p . 4 1 3 . 

N a u a s s è s , d e l ' o u b l i , p . 2 7 8 . 

Meleha , re ine , p . 430. 

A c c r o i s s e m e n t . 

I l p l a ç a a u p r è s , o u q u i a p p o s e . Dans saint Mat-
thieu. 

J e t b r a n , l e u r s u p e r f l u . 

E r , ve i l le , o u d e peau, ou act ion d e se l e v e r , ou 

e f f u s i o n . 

R i r e , ou j o i e . 

Ouïe d e Dieu. 

C'est l a r é c o m p e n s e . 

J u d a , l o u a n g e , o u c o n f e s s i o n . 

J é s u s , s a u v e u r . 

L 

Blanc . 

L a b o r i e u s e . 

E n c h a î n é , o u d é c l i n a i s o n . 

M 

T o u c h a n t l e j u g e m e n t , o u la cause . 

M a m r é , d e l a v i s i o n , o u r e m a r q u a b l e . 

Manasse , oubl ié , o u nécess i té . 

S a re ine . 

Joseph, domini apposi tin. 
Joseph, exponitur adjectio. 

Jothor, superfluus interpretatur. 

Ir, coriaceus interpretatur. 

Isaac, risus, et lœtilia. 

Ismael, auditus dei. 
Usnchnr, Oien-.cs. 
Judas, qui ¡Dterpretatnr domino 

coufeßsio. 
Josua, sains domini. 

L 
Laban, Candidus. 
Lia, fatigatio, renuens et labo-

Lot, iaterpretatm- declinatio. 
M 

Madian, es judicio vocatur. 

Mambre, a visione denominator. 

Manasses, es oblivione. 
Melcha, regina. 

' Iwccp, y.vfAc-j -ùóvOs t i ; , p . 530. 
' lwr/ ;? , iptfrÀ'JVJi~'y.i îrçôaôsux, p. 

1058 . 
'lo&òp, îpy.r,vzvêzai nzoivcòc, p. J 9 3 

et 1060 . 
E ïp, Seoy-d-cjoq épu.ryiin?vi, p. 73 . 

Iw.ùx, -/élu:, p . 377 et al ibi , m 
yxpv., p . 1065 . 

'Icyail, ¿./.'st OstO, p. i 80 e t ! 070. 
'I<j<sv.yv.p, ytvOòt, p . 2 3 3 . 
'iovâaq, ¿5 ipycvsvs-at y.vpiw ècouo-

Myxvtç , ibid. 
'¡r.voiiç, c-MTijpÎK xvpiav, p. 1063. 

A 

Aâoav , Isvy/jç, p . 456. 
Aiiv., ù'jcrjî'joyé'sr, y/A mtti'Àvu, p . 

4 1 0 et 1084. 
Aòrr, sppvvsoerat «jrô'/Xtstç, p . 4 1 0 . 

M 

Mk'Jî«^, sx xpfffEMÇ ¿vooàÇirai, p. 
1601. 

Mecufjpi, à à;rò òpciez'.i; 
x « ^ t r « i , ' p . 4 1 3 . 

Mccjxvvf.s, U l r M q , p . 278 . 
MîAy/ , p. 430. 

Joseph, iiugmentum. 
Joseph, apposuit. sive apponens. 

In Mallhœo. 
Jethran, superiluus eorum. 

Er, vigilia;, -sive pellicius, aut sur-
rectio, vel effusio. 

Isaac, risila, vel gandium. 

Ismael, auditio dei. 
Issachar, estmerces. 
Juda, laudatio, vel confessi«. 

Jesu, salvator. 
L 

Laitan, Candidus. 
Lia, laboriosa. 

I.ot, vinctus, sive declinatio. 
M 

Madian, de judicio, sive de causa. 

Mamre , de visione, sive perspi-
cuarn. 

Manasse, oblitos, sive neeessitas. 
Melcha, regina ejus. 

L E X I Q U E D E S N O M S H É B R E U X . 
INTERPRETATION LATIN K, s. JEROME. 

Melchisédec, auss i roi d e l a p a i x , c 'est-à-dire S a -

l e m ( c a r o n l ' interprète a insi) , p . 7 3 . 

M o a b , d u p è r e . 

Moïse, ret iré d e l ' eau . 

Mos, nu é g y p t i e n veut d i re e a u , p . 603. 

Moïse en effet t radui t si gni fi e enl è v c m ent ; et m ô m e 

il p e u t s e r e n d r e p a r a t t o u c h e m e n t , p . 1064. 

!N 

N a d a b , v e u t d i re v o l o n t a i r e , p . 4 1 4 . 

N a c h o r , est l a m ê m e chose q u e r e p o s d e la lu-

• mière , p . 430. 

Naïd , c o m m o t i o n , p . 1 1 0 . 

Ncbrod , ac t ion d e f u i r au delà , p . '293. 

¡Sephthal i , il o u v r e et il di late, p . 1 1 1 3 . 

Noé, se t radui t p a r r e p o s , o u j u s t e , p . 75 . 

Noé, q u i se t radui t p a r so l ide , p . 1 7 7 . 

O 

Osée, se r e n d p a r tel qu 'es t celui- là , p . 1063 . 

Or, l u m i è r e . 

Roi j u s t e , 

D u p è r e . 

Qui touche , o u q u i p a l p e , ou t ire d e l ' eau , o u 

a s s o m p t i o n . 

iN 

Spontané . 

R e p o s d e la l u m i è r e , o u l a l u m i è r e étant en r e -

p o s , o u s u p p l i c a t i o n s u p r ê m e . 

M o u v e m e n t , o u f luctuat ion. 

N'emrod, t y r a n , o u fug i t i f , o u t ransgresseur . 

I l m ' a c o n s e r v é , o u il m ' a d i la té , ou cer ta inement 

i l m ' a e n v e l o p p é . 

R e p o s . 

O 

S a u v e u r . 

L u m i è r e . 

Melchisedec, quoque regem pacis, 
hoc est, Salem (sic enim inter-
pretatur). 

Moab, es pâtre. 
Moses, ex aqua assumptus. 
Mos, /Egyptiorum lingua aqua di-

citur. 
Moses enim translatas nominator 

suinplio : quin etiain contrectatio 
dici potest. 

N 

Nadab, voluntarius interpretatur. 
Nachor, idem est quod luminis re-

quies. 

M îlyifjzâsy., S usili'* T e R»5; ETPIJVIJS, 
"ZctlxtL- ro'jzo '/v.p apwv;vì«£T«i, p. 

MwàS, h Jttapói. 
M&xrijç, sx zìi vvv.roq ¿Jxlr.aOei;. 
Meie, -j'joip ôvOfMtÇovtXtv A iyvxztot, 

p. 605. 
Monriç, ;tsr<tlrifGiiq '¡v.p vsxkü-ui 

lHyya, o vv«r«t Sz xcù ^ijlaouyx, 
p. 1064. 

fiv.9v.C, ¿y.oÛ5toç ipywi-Jl?v.i, p . 4 1 i. 
]$V.y£>p, SOfAÎJVSVSTîM fM 

ci; , ' p. 430. 

Naìò, vó lo ; , p. 1 1 0 . 
-ouólnetç, p. 293 . 

Naid, commotio. 
Nebrod, transfugium. 

Nephthalim, aperil, et dilatat. yt?6«isiu, ¿lavoi'/srarMÜsùpûvtcw., 
p. 1 1 1 3 . 

Noe interpretatur requies, aut No»e, épur.vzvsrui écv«ir«uffts, r> $i-

Melchisedec, rex justus. 

Moab, de pâtre. 
Moses, attrectans, vel palpaus, aut 

sumptus ex aqua, sive assnmpiio. 

Nadab, spontaneus. 
Nachor, requies luminis, vel 

quiescente luce, vel obsecratio r 

justus. 
Noe, qui interpretatur 

XKIOÇ, p . 7 5 . 

Nwi, o épynvsfaVKi i fxcuo; , p . J 7 7 . 

Naid, motus, vel lluctuatio. 
Nemrod, tyranuus, vel profugus, 

aut transgressor. 
Nephthali, conservavi me, vel dila-

tavit me, vel certe implicuit me. 
Noe, requies. 

Osee, interpretatur qualis ist«. 

Or, lux. 

'lire's, tp(j.i>vsûszcci 
1063. ' 

-ilp, rï>;. 

P- Osec, salvator. 

Or. lumen. 



INTERPRETATION 1 

P h a r a o n , d i ss ipateur , p . 1 7 2 . 

P h i s o n , se r e n d p a r c h a n g e m e n t de la b o u c h e , 

p . 54. 

P h u a , s ign i f i e r o u g e u r , p . 498. 

P i t h o , d i s c o u r s q u i p e r s u a d e , p . 577. 

P s o n t o m p h a n e c h , b o u c h e q u i j u g e d a n s la ré-

p o n s e , p . 1059 . 

H 

R a c h e l , v i s i o n d e la p r o f a n a t i o n , p . 428. 

R a g u é l , l a g a r d e des t r o u p e a u x , art d e Dieu, 

p . 1 0 6 1 . 

R a m é s é , se r e n d p a r é b r a n l e m e n t d e la te igne, 

o u q u i e f f a r o u c h e l 'espr i t , p . 577. 

R é b e c c a , pat ience , p . 160 . 

R u b e n , fils q u i v o i t , p . 1060. 

H u m a q u i v o i t q u e l q u e c h o s e , p . 430. 

S 

S a m u é l , se r e n d p a r o r d o n n é p o u r Dieu, p . 261 

et 294. 

Qui diss ipe, ou il l ' a d é c o u v e r t . 

B o u c h e d e l a pupi l le , o u c h a n g e m e n t d e la 

b o u c l a i . 

Ici , o u j ' a p p a r a î t r a i , m a i s m i e u x r o u g e . 

P h i t h o m , b o u c h e d e l ' a b i m e , o u sub i tement . 

S o m t h o n p h a n c c h , s a u v e u r d u m o n d e . 

R 

Breb is , o u v is ion d u c r i m e , o u q u i v o i t le c o m -

m e n c e m e n t , o u q u i v o i t Dieu. • 

P a s t e u r d e Dieu, o u s o n p â t u r a g e est Dieu. 

Pùture , ou te igne , o u m a l i c e p r o v e n a n t d e la 

te igne. 

Pat ience g r a n d e , o u elle a r e ç u b e a u c o u p , o u 

pa t i ence . 

F i l s q u i voit , o u q u i voit au mi l i eu . 

R c m m a , q u i voit q u e l q u e c h o s e , o u é levée . 

S 

S o n n o m est Dieu. 

Pharao, dissipator. 

Phison, interpretatur oris 
tio. 

Pliua, rubor interpretatur. 

Pitho, persuasibilem. 

Psontomphanech, in responso 
judicaus. 

R 
Rachel, visio profanationis. 

, pastoritia dei ars. 

Ramese, iulerpretatur, 
tineœ, vel efferans mentem. 

Rebecca, patientia. 

Ruben, videns lilius. 

Ruma, videns »liquid. 
S 

Samuel, interpretatur ordinatus 

<t>aOV.Ù, KTTÔ ÍTTTWV, p. 172. 

4>v<rày, spfiijv EÚ£7«l «ttó^kto; ¿XXoíw-
p. 5 4 . 

4>ovà, èo'jQot'j ¿pftjjyîvîTKî, p . 498. 

IICIOM TOÜ Xóyov, ¿> r¿ -UGÍVJ «vá-
« « « , p . 577. ' 

Tovrof».yavñy, h úiroxpivti gtò ¡¿et 
xoív&v, p. 1059. 

P 
Pü/ííX, ôpx<riç jSs€ijX«5iwç, p. 428. 

'PayoufiX, xotpavvia dsoü, p. 1061. 

Tccpeeñ, ¿pptjvzúzrat mutuò $ <n;TÒ;, 
xat XT73váy TÒV VOVV, p. 577. 

'PeSixxa, OxoyovTj, p. ib«). 

Povêla, ópóv vio;, p. 1060. 

'Pouuà, ôpôtnà TÍ, p. 430. 
2 

2au$vjjX, tpuvvsúárai zixuypàjo 5 Gzôi, 
p. 261 Ct 294. 

Pharao, dissipane, sive discoopernit 

Phison, os pupilla, sive oris mu-
latto. 

Phua, hic ad verbium loci, sive appa-
rebo, sed melius rubrum... 

Phithom, os aby3si, vel subito. 

Somthonphanech, salvator mundi. 

Rachel, ovis, aut visio sceleris, vel 
videns principium, sive videns 
deum. 

Raguel, pastor dei, vel pabulum 
ejus deus. 

Ramesse, pabulum, vel tinea, sive 
malitia delinea. 

Rebecca, multa patientia, vel mul-
tum accepit, sive patientia. 

Ruben, videns filius, vel videns 
in medio. 

Remma, videns aliquid, vel excelsa. 
S 

Samuel, nomen ejus deus. 

S a r a , m a p r i n c i p a u t é , p . 109 et 1058 . 

S a r r a , p r i n c e s s e , p . 109 et 1058 . 

S e p p h o r a , petit o i seau , p . 498. 

S y c h e m , é p a u l e , p . 1074 . 

S y r i e , s ' in terprè te p a r sub l ime , p . 64. 

S i c i m a , m o t q u i se r e n d p a r ac t ion d e por te r s u r 

s e s épau les , p . 65. 

Settin, b u i s s o n s é p i n e u x , p . 578 . 

S u r , m u n i t i o n , o u direct ion, p . 479. 

S y m é o n , ac t ion d ' e n t e n d r e , p . 1060. 

S e n n a a r , a r r a c h e m e n t , p . 3 3 0 . 

T 

T h a m a r , se traduit p a r p a l m e , p . 3 1 3 . 

T h a i n n a , f a i b l e s s e f lottante, p . 432 . 

T h a r r a , veut d i re r e c h e r c h e d e l ' o d e u r , p . 572. 

Z 

Z a b u l o n , est l e n o m d e la nature p e n d a n t l a 

nui t , p . 1 1 1 3 . 

S a r a ï , m a p r i n c e s s e . 

S a r a , p r i n c e s s e . 

S é p h o r a , son o i seau , o u s a b e a u t é , o u q u i p la i t . 

E p a u l e s , o u travai l . 

S u b l i m e , o u h u m e c t é e . 

E p a u l e s . 

E p i n e s . 

Mur, o u direct , o u q u i cont ient . 

Act ion d ' e n t e n d r e , o u n o m d e l a d e m e u r e . 

A r r a c h e m e n t d e s dents , o u l e u r m a u v a i s e o d e u r . 

T 

P a l m e , o u a m e r t u m e , o u q u i c h a n g e . 

Qui interdit, o u q u i f a ib l i t . 

T h a r a , q u i c h e r c h e n t l ' o d e u r , o u r e c h e r c h e d e 

l ' a scens ion , o u d é p a i s s a n c e . 

Z 

L e u r habi ta t ion , o u s o n serment , o u habitat ion 

d e l a fo rce , o u cours d e l a nui t . 

Sara, principatus meus. 
Sarra, princeps. 
Sepphora, avicula. 

Sychem, humerus. 
Syria, interpretatur sublimis. 
Sicima, qua?, vox iulerpretatnr 

succolatio. 
Settin, sentes. 
Sur, munitio, vel directio. 

Symeon, exaudido. 

Sennaar, excussio. 

T 

Thamar, interpretatur palma. 

Thamna, defectus fluctuans. 
Tharra, interpretatur odoris ex-

plorado. 
Z 

Zabulon, natura nocturna nomi-
natur. 

lupa, apyr? yov, p. 109 et 1058. 
"Zappa, âpyouna, p. 109 et 1058« 
£j7rs>wpu, opvifliov, p 498. 

luyju, ¿iuoç, p . \ 074. 
lupia, BpftííVíÚíTKl uSTSMpa, p. 64. 
Zixtua, ôiuiaaiç ipp.i¡'/¡úz~ut, p. 65. 

2itTTlv,.«zavO«c, p. 578. 

lovo, rzïyoq, v sùQvvuôç, p. 479. 

Swptfcv, ûcaxori, p. 1060. 

2êvvuàp, èxrvjar/uôç, p. 330. 

e 
tìctpxp, épuO'JSÚSTM fOfog, p. 313. 

«auvà, bùsvpiç oatevouho, p. 432. 
Mâppa, èpfMi'j5ÚSTK4 xaxotc/.o~r¡ oà-

¡Iftç, p. 572. 
Z 

ZecSovXûv, (o) fVULC wxTEputç ovo-
fucgctttt, p. 1U3. 

Sarai, princeps mea. 
Sara, princeps. 
Sephora, avis ejus, sive pulchri-

tudo ejus, sive placeos. 
Sychem, humeri, vol labor. 
Syria, sublimis, sive humecta. 
Sichimorum, humeri. 

Settim, spina!. 
Sur, murus, vel directus, aut 

continens. 
Symeon, exauditio, vel nomen ha-

bitaculL 
Sennaar, ex:ussio dentium, sivc 

fetor eorum. 
T 

Thamar, palma, sive amaritudo, 
vel commutans. 

Thamna, vetans, vel deficiens. 
Thara, exploratores odoris, sive ex-

plorado ascensionis, vel pastio. 

Z 
Zabulon, habitaculum eorum, vel 

jusjurandum ejus, aut habita-
culum fortitudinis, vel fluxus 
noctis. 

(a) De hac etJ m.»lo=ia ¡I. dissent Hierooynuw lib. Qaett. llebr. io Gene-ira : • Male igifcir et violenter in libro Nominimi ZMoá 



Zelpha, chemin de la bouche, p. 428. Bouche qui marche , ou bouche qu i coule. 

Zelpha, oria iter. ls/<?a, noprjóp&ov <rrô[ia, p. 428. Zelpha, ambulanslos, vcl fluens os : 
ab ore, non ab osse. 

interpréteur. . Quwcomqua ergo repcriuotivr male oc TÌoIenier intsrpretota in libro Nomioam Hcbreicorum, non Hieronymo, ned Pbilooi val 
Origeii» re ferenda sani. ' 

H«c sunt qiun ex Philonis Op*ribus colligere potni oomiDa Bebras. Si qua smt alU, fateor ilU effugiw« diligeutiiiin meom; 4tqU0 reciam rr*-
wr ab erudito Leoignoquc («clore, proptor ornila* forte, non oraisso animo, dktiooea ninnilo., qua» ¡p M studio feliciori wpplenda» enrabit. Kx 
113 porro, <[HV modo attilli tum, facile liquot qiuot« sit concordia, »el dimenanti* Pbilouis ab Hicronjmo. Nolim tameo asserirò Phüoaem nihil aliud 
scripsisse ia libro Hebraicorum Nominino, prêter ili», ioterpretatioaes vocabnlornm, qn« passim occirruot legenti ia editi» ejusdem Opuseuliì. 
Qunro m manifestas appureaDt Um PhÜoni« etimologie, qunm Hicroojmi castigaûones et adjcctiones, Gr*« Fragmenta libri Nomioum supra 
eihiboimus, Latine a Dobis reddito, *tque comparato cum Hioron îanitfDterpretaùonibus, uti .otiwtum est in predenti collection» tribus co-
bimoi» dittinola. 

LIVRE DES NOMS HÉBREUX 
FRAGMENTS RECUEILLIS 

DES Œ U V R E S DE F L A V I U S JOSEPHE 

Adam, roux, p. 3. 
Abel, deuil , p . 0. 
A m m a n , fils d u gendre, p. 21. 
Adonai (Seigneur se dit en hébreu), p . 143. 
Aser, qui rend heureux, p. 31. 

B 

Babel, confusion, p. 12. 
Baracus, éclair, p. 132. 
Benjamin (son pôro l 'appela) ; parce qu'il fut une 

cause de douleur pour sa mère , p . 34. 
Béthel, maison de Dien. 

t'ait de terre, o u terre rouge , etc. 
Deuil, etc. 
.•ynmon, fils de mon peuple, ctc. 
Adoni , Seigneur. 
Heureux. 

Confusion. 
Barac, qui foudroie . 
Fils de la droite. 

Maison de Dieu. 

B 

Caïs, acquisition, p. 6. 
Corban, d o n , p. 109. 

Débora , abeille, p. 132. 

D 

Caïn, possession. 
Corbana, • 

Abeille, o u babillarde. 

A 
Adam, rufas. 
Abel, luctus. 
AmmaQus, generis filius. 
Adonai enim Hebrœorum lingua 

dominus dicitur. 
Aser, beatiticus. 

B 
Babel, confusio. 
Baracti.', fulgnr. 
Benjamin iiominavit, eo quod Jo-

loris causa matri fuerit. 
Bethel, dei domus. 

C 
Caia, acquisitio. 
Corban, donum. 

D 
Debora, apis. 

A 
'AoUu, irvppôç, p, 3. 
•A6k>, îrrvOoç, p. 6. 
•AuiMCVOÇ, yi-JOu? uiôç, p. 21. 
'Aiwvsci yvp, ¿'¡patMv yÀortrç, Jtv-

oioç /¿ysrac, p. 143-
'Aeòo, f*«•/.«/)«TT«Ç, p. 31-

B 
iïaotl, oûyxuffiç, p. 12. 
Rxpcmos, «Tzpa-r,, p- 152. 
Bsvc/jiiv hs/litt, Sià TÂV £"' avrrô 

yevojuvijv ôSvvxv ur,-pt, p. 34. 
BrM\- 6si« irzi'A. 

K 
K uh, xviai! , p. G. 
Kopèâv, SùpO'J, p. 109. 

A 
AtS'jpa, pskusav., p. 132. 

A 
Adam, terrenus, sive terra rubra, etc 
Abel, luctus, etc. 
Ammon, filius populi mei, etc. 
Adoni, dominus. 

Aser, beatus. 
B 

Babel, confusio. 
Barac, fulgurans. 
Benjamin, filius dextraj. 

Bethel, domus Dei. 
C 

Cain, possessio. 
Corbana, oblatio. 

D 
Debora, apis, vel loquax. 



D a n , choisi pur le j u g e m e n t d i v i n , p . 30. 

D ig la th , rapide a v e c le m a n q u e d 'espace, p . 5 . 

E 

E p k r a i m è s , r e n d u , p . 44. 

E s c o n , combat , p . 2G. 

E v e , m o t qui s igni f ie m ò r e d e t o u s les v i v a n t s , 

p . 5 . 

G 

G a l g a l , m o t qui s ign i f i e l ibéra l , ingénu, p . 1 3 7 . 

G é o n , veut dire q u i nous a été r e n d u de l 'or ient , 

p . S. 

G a d a s , fortuit, p . 30, 

1 

J u d a s , mot qui e x p r i m e l 'act ion d e grâces, p . 30. 

I s sachar i s , s igni f iant celui q u i es t n é c o m m e ré-

compense , p . 3 1 . 

J o s e p h , ce qu'on a joute , ibid. 
l s a c , q u i veut d i re r i re , p . 2 1 . 

I s rae l , signifie en h é b r e u , q u i lutte contre l ' a n g e 

d e Dieu, p . 33 . 

J o b e l , mot s igni f iant l iberté, p . 96. 

S. JKRÔMK. 

J u g e m e n t , o u q u i j u g e . 

E 

E p h r a i m , q u i croit , o u f r u g i f è r e . 

E s e c , c a l o m n i e . 

Vie, o u ca lamité , o u m a l h e u r 

G 

B o u r b i e r , o u r o u e , o u é m i g r a t i o n a c c o m p l i e . 

Poi t r ine , o u préc ip ice . 

G a d , v o l e u r , o u f o r t u n e , e tc . 

1 

J u d a , c o n f e s s i o n , ou q u i c o n f e s s e . 

I s s a c h a r , c 'es t l a r é c o m p e n s e . 

Accroi s s e m e n t . 

R i r e , o u j o i e . 

Espr i t , o u h o m m e q u i voit Dieu ; et m i e u x d r o i t 

se lon Dieu. 

Qui r e n v o i e , o u c h a n g é , o u il d é c o u l e r a . 

Dau, divino judicio clcctus. 
Digitali, cum angustia velox. 

E 
Ephraimes, redditus. 
Escon, pugna. 
Eva, signifleat vero illud cuuclo-

mi» vivcnlium malrem. 

G 
Galgal, significai vero nomen il-

lud liberalem, ingemmi». 
G con, significai vero redditum no-

bis ab oriente. 
Gadas, fortuitus. 

I 
J uilas, gratiarum actionem hoc 

nomen exprimit. 
Issacharis, siguiflcans cum qui ex 

mercede natus est. 
Josephus, additamentum. 
Isacus, id risum significai. 
Israclus, significai vero illud jasta 

Hebraïoruiu sermonem, reluc-
tantem angelo divino. 

Jobelus, libertatem vero significat 
hcec vox.. 

AÔV, Oi'jy.oITO?, p- 30. 
Aty/'/ó, o-îvdriToç ò|0, p. 5. 

E 

'E?(oe«fi3Ìi, «uroitioyç, p. 44. 
"Eff/.OV, UK'/t), p. 26. 
Eva, otìfutlvti 'je covro rrâvrwv ror/ 

Ç&ivrwv ur.zipa, p. ci. 

r 
ra/.y/X, <ri)iutivBi 8't rovro thvOi-

pwj iivr.ya, p. 137. 
Ttàv, Sn'/Jiï ò's zòv ù-ò TÂç «vc.ro-

ùvaâtfàuevov «uìv, p. 5. 
Tàoaq, zvyaloq, p. 30. 

I 

'lovouç, svyupiGziuv COOTO SrJ.ol, 
p. 3 0 . 

'\(7väyapiq, <rijuaivwv rôv ix ¡iia&ov 
ysvópert», p. 31. 

'I'-'TÎJTTTO;, TzpoaHy./}, ibid. 
"Iffazo;, zovzo '/Ô.'JÎTU ar,u.atvu, p 21. 
'L7PAO).OÇ, rmpafou 3ï TOVTO y.azà 

~Ï,-J ¿SPAIN'S yXwTîftv, RÒV ÀVRT-
nzâ'/za àyyî/w Oîlo>, p. 33. 

'IwSij/.oç, üivQsptxv Ss enpcâvîi 
TOvvoua, p. 96. 

Dan, Judicium, vel judicans. 
Diglath. 

E 
Ephraim, crescentem,vel frugiferum. 
Esec, calumoia. 

Eva, vita, vel calamitas, aut v®. 

G 
Galgal, volutabrum, vel rota, vel 

trausmigralio perpetrata. 
Geon, pectus, sive prasruptum. 
Gad, latrunculus, vel fortuna, etc. 

1 
Juda, confessio, vel contitens. 

Issachar, estinerces. 

Joseph, augmentum. 
Isaac, risus, sive gaudium. 

Israel, mens, sive vir videns deum; 
sed melius, rectus dei. 

Jobel, dimiUens, aut mutatus, sive 
delluet. 

JOSKH11K. 

L 

L é v i , c o m m e l a f e r m e t é d e l a c o m m u n a u t é , p . 30. 

M 

Melcb i sédech , s igni f ie roi j u s t e , p . 18 . 

Man, qu 'es t -ce q u e c e l a ? p . 7 3 . 

Moab, d u p è r e . 

Moisi!. L e s E g y p t i e n s appel lent l ' e a u m o , et y s e s 

c e u x q u i sont s a u v é s des e a u x , p . 56. 

Mara , d o u l e u r v é h é m e n t e , p . 163 . 

M a n a s s è s , s igni f ie c e qui a m è n e l 'oubl i , p . 44. 

Mesré , E g y p t e , p . 1 3 . 

Pi 

N a a m i s , fé l ic i té , p . 1 6 3 . 

N e p h l h a l i m , ar t i f i c ieux , p . 50. 

O 

Obcdes , q u i sert, p . 164 . 

P 

P à q u c , p a s s a g e , p . 65. 

L 

A jouté , o n e n l e v é . 

M 

Roi j u s t e . 

Quoi. 

Du p è r e . 

Moïse, q u i touche , o u q u i p a l p e , o u e n l e v é d e s 

e a u x , o u a s s o m p l i o n . 

Mara , a m e r t u m e , o u a m è r e . 

Oubl ié , o u nécess i té . 

M e s r a ï m , E g y p t e . 

N 

N o é m i , be l le . 

Nephthal i , il m ' a c o n s e r v é , o u i l m ' a d i l a t é , o u 

a s s u r é m e n t il m ' a e n v e l o p p é . 

O 

Obcd, q u i sert . 

P 

Phasée , p a s s a g e , o u ac t ion d e m o n t e r au d e l à . 

L 

Levi, communilalia velut firmilus. 

M 

Melcliisedcchus, siguificat illud re-
gem juslum. 

Mail, quid hoc est? 
Moab, ex paire. 
Moyses, mo ^gypti i aqnam vo-

cant, yses vero ex aqua serva-
tos. 

Mara, dolor vehemens. 
Manasse», significai quod oblivio-

uem iuducit. 

Mesre, jEgyptus. 

N 
Naamis, félicitas. 
Nephlhalim, urtificiosus. 

O 

Obcdes, serviens. 

P 

Pascha, transgressus. 

A 

Aevi, xotvwvix;oiovßsSaiözr.q, p. 30. 

M 

MSA^TFFSÎÎXÏÎÇ, <7Vp.ui'JEl Ss TOÜTO ¡3'/.-
tjùzvç Six«ioç, p. 18. 

M'/V, zi -oftr" sert ; p. 73. 
Mw«#ós, K-ó -arpòq. 
MWV7'/);, zò vSoto oi Aîyvjrriot 

///lovai, VTTjÇ Si rove vSazoq 
<FM0ÎVT«Ç, p . 5 6 . 

M tipa, ô'ivvii, p. 163-
MavaffTÄs, o^fiaivsi p. 44. 

Msaprit Aî'/v-zoq, p. 13. 
N 

IVA«WCÇ, tvrvyia, p. 163. 
NiyÔa).sta, iviirtyà'sr,vo<;, p. 50. 

O 

'Ooovlzvo», p. 16Î-. 

11 

Wäcya, vrsp&cvia, p. 65. 

L 

Levi, addilus, sive assumptus. 

M 
Melcliisedec, rex juelus. 

M au, quid? 
Moab, ex patre. 
Moscs, attreclaus, vcl palpans, aut 

sumptus ex aqua', sive? assum,-
Uo. 

Mara, 8maritudo, vel amara. 
Manassel, oblitus, vel necessilas. 

Mesraim, ¿Egyptus. 

N 

Noemi, pulchra. 
Nephlhali, coiifcrvavil me, vel dila-

tavit me, vel certe implicuit me. 
O 

Obed, servions. 

P 

Phasee, transgress , sive transccu-



S A I N T J É R Ô M E . 

S. JBRÔSiS. J08ÈPBE. 

P s o n t h o m p h a n e c ; c e n o m signifie : qui trouve 

des choses cachées, p. 4 i . 

Phaleeh, partage , p . 15. 
Pharaon, chez les Egyptiens veut dire roi , p. 269. 
Phison, m o t qui veut dire plénitude, p. 5 . 

Phora, signifie ou dispeis ion, o u fleur. Ibid. 

R 

Kuben. 11 n o m m a ainsi son fils, parce qu'il était 
un don d e la miséricorde divine, p . 30. 

Koohotl i , spacieux, p . 26. 

S . 

Sabhat, mot qui signifie repos chez les Hébreux, 
p. i . 

S imeon, n o m qui veut dire q u e Dieu l'a exau-
cée , p . 30. 

Syenne, n o m qui veut dire inimitié. Ibid. 

Sampson, n o m qui signifie fort, p . 160. 

Mot c o r r o m p u ; nous lisons dans l 'hébreu :Saph-
neth phanée, qui se traduit par : qui trouve les 
choses cachées. 

Phaleg, qui divise. 
Qui dissipe, o u qui le découvre . 
Ouverture de la pupille, o u changement de 

bouche.. 

Euphrate, frugifère, o u qui croit. 

R 

Fils qui voit , o u qui voit au milieu. 

Inclinaison, o u p laces . 

S 

Sabbath, repos. 

Action d 'exaucer, o u n o m de l 'habitation. 

Satan, inimitiés, o u adversaire. 
Samson , leur soleil, o u force du soleil. 

Psonthomphanecus, signillcat hoc Vovdoyfthrr/oq, vxyaivn TO ovoua, Psontonphanech, corrupt« dicitur : 
uotneu occultoruru repertorem. zpv~rwv ripsrr.v, p. 44. nam in Hebrao legimus, Saph-

neth phanee, quod inlerpretatur 
abscontiHorum repertor, etc. 

Phalech, partitio. *a>'ix, aspicyoq, p . 13. Phaleg, dividens. 
Pharaon, apud jEgyptios regeui «̂OKGIV, za- ' AI'/VTTTWU; faaCtia cr,~ Pharao, dissipans, sive discoope-

significat. • iMtivct, p. 260. riens eum. 
Phison, signiDcat autem hoc no- 4»et*&v, OTJFTWVEI ttIxow TO ovoyv, Phison, os pupillw, sive oris mu-

men plenitudinem. p. 3. tatio. 
Phora, signiBcat vel dispersionem, Qopv, evpctivst a'i %rot (rxsiaauiv, Euphrates, frugifer, sive crescens. 

vel florem. 3 av0o?, ibid. 

R P R 

Rubelum nominavit filium : quia Povfolov V j o < m $ s i tov viov diozi Ruben, videns filius, sive videns 
miserationc di?ina sibi contigis- HOT's).sov AVVY TOU $to$ Yivoiro, in medio, 
set. p. 30. Rooboth, inclinatio, vel plateai. 

Rooboth, spatiosus, 'Po<v>6w9, vjpCyupac, p. 26. 

S 2 S 

Sabata, signifieat vero hoc nomen 'Z&fi&tra, ovj/oi i s avairavctv */ara Sabbatha, requies. 
requiem, juxta Hebrceorum ser- Ti,v 'ESpaiwv Sut\s/.rov TO ovoua, 
monem. p. 4 . 

Symeon, signifieat autem illud no- Svoswv, airocnsfMuv« <Ts rofvouu, z6 Symeou, exauditio, vel nomen ha-
men, quod deus earn exaudie- STTO/.OOV OUT*} rdv Oei-j yiyovtvcti, bitaculi. 
rit. p. 30. 

Syenna, inimicitiam signifieat hoc 2tsrju,sy0puv uKosvuxlvtiTiivtux. Satana, inimicitic, vel contra-

Sampson, fortem vero signifieat 2«PJ<ÛV, itryupov os VTOTCU/A-JH. TO Samson, sol eorum, vel solis for-
nomen illud. ovópe, p. 160. titudo. 

Samuél, désiré par Dieu, p. 163. 
Séïros, cuir chevelu , p . 26. 

Z 

Zoor , petit, p . 20. 
Zabulon, pris p o u r gage , p. 31. 

Son n o m est Dieu. 
Velu o n hérissé. 

Z 

Soor , petite, o u d u mid i . 
Habitation d e la force , o u serment, etc . 

Satnuelus, a deo exoptatus. 2apo*qXof, Oeaiznzoç, p. 165. 
Seiros, capillamentnm, pilosum teg- lr,stpoq, zpiywyu, p. 26. 

Samuel, nomen ejus deus. 
Scir, pilosus, vel hispidns. 

Zoor, parvum. 
Zabulon, captus pignori. 

Zoo'»p, (a) r6 ¿Atyov, p. 20. 
ijvsyvpsttryivoc, p. 31. 

Soor, parva, vel meridiana. 
Zabulon, habitaculum forlitudmii 

vel jusjurandum, etc. 
(a) JúM>(ilmui nunc ai emu 

modo eum s m hob n n con*nnt 
ilitod luctui/t apud Pliiloucm 

a proprietetem s 

, aa er.in ntroqnc Hiervmymnm eomparaverimuí, modo ipnra a Jwpho, modo a Philone disoentifo fatebimnr, 
rariní inventemos. Conaeoiit verbi gratia Uierotivmna cum Judwie Sertptoñbua ¡o ctymologia nomiuii Abel, 
apud Jowpliuin significa!. Similiter et in oomino Babel, airo fíab'jlonis, quod confuiionem interprotnotur 

ci. At ¡n íam»iwimo nomine Isratl, ab ntrnque disíentit Hieronymui; quia et eoium ermrn¡i ca»:igat libro 
Ou&atioauiD Uebraieamm i» (ienrsim. l'liilooii ijiiiiiam redorgnit clvnmlogiím iu vorahnlo ¡truel, <|iiíiii iUu.l cid«l? Deu>1 traosluléril: JujepLi 
«ntem diecntisid babero 6¡?niGcaü!Íaui reluctoutií Angelo Dei. Nou iic ¡n voce Eva ; iu Lee eoim cou«or<lat aun Pliilone, diwntii>ns a José-
pbo, qui voluit Eenrn significare matrera emetorrm >>iwntitim ; enm ju»ta fidem elementornni hoc aignificet citan, nihil addendo de atiij Jo-
sephi Tei-bi». 

Sed no aupcrQuc dicta rcl diccnda incnlcenw.', Lectoría »tndio hnjuMnodi fomparatioaea A adorara permiuo; ut eadem semel et iterara repli-
ia, de aliia nondnm oxpoaitis procliríor íit mihi ae nxpetlitioc ratio ilísputoadi. 
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A V E R T I S S E M E N T 

A l l SVJET DC FK'HT LIVRE 0<!I VA SUIVHE. 

Ce p « « o,.u5cule plein „ c recherches * * 
d e « i Jérôme, immédiatement à ta su,* du . J « « P ^ r c r , , f a i M i l p a l , ; e de 
bonnes preuves qu'il tf«t pas »00 X i - - é l é m e n t «encontre d « témoigna^ de leur* 
la collection .le w> œuvres ; et ils n osaien lu tepna» l . n semble avoir, eu Hlot, 
devancier,. Aussi ton, le monde accuse » t e r t i a n d « i ^ ï ^ v o T r 1« svriaque ; en e u t » ce qu'il dit de Sycliem 
quelque parenté avec le, écrits de J J L , » . • » « e « * çonviennen 
et de Sarou, prouve une coanaKsanM « J ^ f * pariant de Siuvrne, ville de Ly.,e, ,1 fa., 
à lérôuie plus qu'il tout antre, personue ne 1 ignore, yuan, a ce 1 - £ . t 0|iu!c l,|c la patcr-

uité du saint Docteur, l'argument n'est pas " ^ ^ S T t o . te « «1« . » cela devient d'autant plus 
te une note marginale de quelque studieux lec our ^ ' f f / ^ Docteur s'est servi sur le mémo sujet : 

loue beaucoup l'auteur. , , , . a „ l 6 0 r de cet écrit ont un plus 
Néanmoins, » nos van*. L ™ . le renferment aussi e. l'ont ré-

grand poids. C'eut avec plus de vérité qu on 1 .l.rj..,o a Béda, ao ^ ||e , . o u l c l i r . A u 
f,audu et en effet, 1'ensemhle delà composé.m « J t f y U „ r e g a r d o mai,,le-
contraîre, qui croirait qu'il s'agit du siècle de jé^me ^ w e t s n n a , i o n „ D e célébré ba-
uaut comme la métropole des Sarrasins. Aussi a « J , J 6 1 i e m e s „entours ; » lorsque c os. 
ailique, église dédiée i saint Jean-Baptiste e. que fr queuteot les vd tes chrth ^ ^ P u i 3 , 
au -u" siècle, bien longtemps après la mort du saint Docteur, que: Damas torn , ihurifère riche en 
saint Jérôme n'aurait pas écrit ceci : « Arabie s,go,6e ^ m m o celles-ci : . L'Ile de Chios, 
encens,» M . * • < * » q.1 son' d'Isidore d'Espagne, O r y c . L B V « e s p r i s 

dont le nom en langue syriaque désigne la gomme, ^ Commentaires de Jérôme ; 
du même livre presque mo. à mot. L'auteur a a n s « S et q"e nous laissons au lecteur e 
c'est ce qui ressort évidemment de l'article sur Joppé*. d a"Ures qu su q ^ ^ p t a , 

par saint Jérôme, mais par quelque autre auteur. » 

LIVRE DES NOMS DE LIEUX 
D ' A P R È S L E S A C T E S . 

A 

Acheldama, A cf. i, champ du sang, qne l 'on 
montre encore aujourd'hui dans .'Elia, au pied 
et au midi de la montagne de Sion; de nos jours 
aussi, conformément à la décision des Juifs, on 
y enterre ou l'on y laisse tomber en poussière en 
plein air les cadavres des gens inconnus. 

Asie (la contrée d') qui porte le surnom do 
Mineure, Acl. xvi, xix, sauf à l'orient, où elle 
s'étend jusqu'à la Cappadoce et à la Syrie, est 
entourée de tout côtés par la mer ; ses provinces 
sont la Phrygie, la Pamphylic, la Cilicie, la 
Lycaonie, la Galatie, et plusieurs autres; mais 
elle s'appelle plus particulièrement Asie là o ù 
s'élève la cité d'Ephèse. 

L'Egypte, A cf. vu, a au nord la grande 
m e r et le golfe Arabique, à l'orient la mer 
Rouge, au sud l'Océan, et au couchant la Libye. 
Le Nil, après avoir divisé sa partie inférieure en 
deux parts, à droite et à gauche, l'embrasse ct 
la sépare, de l'Afrique par son embouchure de 

L I B E R N O M I N U M L O C O R Ù M , 

EX ACTTS. 

A 
Acheldama, Ac', i, ager sanguinis, qui hodie quoque 

demonstrate in -Elia ad australem plogam monlis 
Sion : ct hactenus juxta Judieorum consilium mortuos 
ignobiles, alios terra tegit, alios sub divo putrefacil. 

Asiip. regio. Act. xvt, xix, quas cognominatur Minor, 
absque oricntali parte, qua ad Cappadociam, Syriam-
que progreditur, undique cireumdata esl mari ; cujus 
provincial sunt, I'hrygia, Pamphvlia, Cilieia, Lycao-
nia, Galatia, et alia; mult»; sed specialiter ubi Ephe-
sus civitas est, Asia vocatur. 

/Egypti regio, Acl. vn, a septentrione mare ma-
gnum, sinumque Arabicum, ab oriente Rubrum mare, 
a meridie Oceanum, ab occasu Libyan« hal>et : cujus 

Canope, et de l'Asie par celle de Péluse, à cent 
soixante pas d'intervalle; aussi quelques auteurs 
ont-ils rangé l'Egypte parmi les îles, le Ml se 
divisant de part et d'autre de manière à figurer 
la lettre A ; d'où le plus grand nombre, à cause 
de sa ressemblance avec cette lettre grecque, 
lui ont donné le nom de Delta. La mesure de 
l'Egypte, de l'endroit de son lit où il se divise 
tin deux branches à l 'embouchure de Canope est 
de cent soixante-six pas, et de deux cent cin-
quante-six jusqu'à celle de Péluse. 

L'Arabie, A et. n, II, entre le golfe de la mer 
Rouge ou Persique et celui qui porte le nom 
d'Arabique, contient des peuples nombreux : les 
Moabites, les Ammonites, les Iduméens, les Sar-
rasins et beaucoup d'autres. Le nom d'Arabie 
signifie, dit-on, sacrée, parce qu'elle est une 
région thurifère, riche en parfums. De là vient 
aussi que les Grecs l'ont appelée ivSaipvju, et les 
nôtres, heureuse. 

L'Ethiopie, Act. vin, 27, qui commence au 
fleuve Indus, s'étend, au-dessous de l'Egypte, 

inferiorcm parlera Nilus dextera laivaquo divisus, am-
plexu suo determiuat, Canopico oslio al» Africa, ab 
Asia Pelusiaco, centum sexaginta passuum intervallo : 
quam ob causam inter insulas quidam j£gyptum re-
tulcrc, ita se findente Nilo ulrimque, ut litterce jfigu-
ram efficiat : inde mulli quod Grœcœ litterœ figurani 
efllciat, vocabulo Deltam appellavere. ^Egypti vero 
mensura ab unilate alvei, unde se primum lindit, (al. 
f'indit) in latera ad Canopicximâostium centum sexa-
ginta sex passuum, ad Pelusiacuui ducenlorum quin-
quaginla sex. 

Arabiai regio, Acl. n, 11, inter sinum maris Rubri, 
qui Persicus, eteum qui Arabicus dicitur, habetgentes 
multas, Moabitas, Ammonitas, Idumœos, Sarac^nos, 
aliosque quamplurîmos. Arabia autem sacra interpre-
lari dicitur : eo quod sit regio thurifera, odores creans. 
Hinc eam Grœci, aipo-«, nostri beatam, fellcem vo-
cavernnt. 

iEtbiopum regio, Act. vin, 27, ab Indo flumine con-
surgens, juxta vEgyptum inter Nilum el Oceanum, ct 
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A V E R T I S S E M E N T 

A l l SVJET DC PKTIT LIVRE 0<!I VA SUIVRE. 

Ce p « « o,.u5cu l e plein d . recherches * J 
d e saint Jérôme, immédiatement à ta smU, du sm £ U P ^ r c r , , f a i M i l p a l , ; e de 
bonnes preuves qu'il tf«t p » . »00 X i - - é l é m e n t «encontre des t é m o i g n a ^ de leurs 
la collection de se. œuvres ; et ds n osaien lu tepna» l . n semble avoir, eu Hlot, 
devancier,. Aussi - le monde i ^ t S !« sv™<P» ; en outre ce qu'il dit de Sychem 

et de Sarou, prouve »ne 1 ° « . P » * » » ' S m > ' r a e - " " " * T t 
à lérôu.e ul»s t » » 1 P e r 5 0 0 u c n e ' ' « » " y 0 - y o a m . , , o u r « fuser à cet opuscule la pater-

de Jérôme, si les érudits P 4 » c ce peut être 
„ ¡ « d » saint Docteur, l'argument n'estpas d » . l teste. Et cela devient d'auUml plus 
là nue note m»rgh»de de quelque stud.eu* lee our ^ ' f f ^ t u .oc leur s'est servi sur le mime sujet : 

loue beaucoup l'auteur. , , vauteur de cet écrit ont un plus 
Néanmoins, » nos yen. . I v r e s le renferment aussi et l'ont ré-

grand poids. C'est avec plus de vérité q» ou 1 ,t.rj...o a Béda, ao ^ ||e , . o u l c l i r . A u 

Jandn et en effet, .'ensemble de là « • » • ^ • a g j g ^ y » D m m s : , On 1. regarde mainte-
contraire, qui croirait qu'il s'agit du siècle de j é ^ m e ^ ^ w e t s n n a , i o n , ,D e célèbre ba-
naut comme la métropole des Sarrasms. Aoss. a « J c h r P 6 1 i e m e s d r a „entours ; » lorsque c est 
ailique, église dédiée i saint Je*n-B.pl.«te et que T ^ ™ ^ i r , l c 8 sarrasins! Puis, 
au I f » bien longtemps après la mort du samt Docteur, que: Damas torn , thurifère riche en 
saint Jérôme n'aurait pas écrit ceci : « Arabie s,gn,Se sacrée d,t-on p a c e ¿ T . . , ,,,„ d c c i i 0 3 , 
encens,» toutes paroles qui sont d'Isidore « W ^ ; ^ , e l Vautres passages pris 
dont le nom en langue syriaque désigne la gomme, d e 8 Commentaires de Jérôme ; 
dn même livre presque mol à mot. L'auteur a a n s « S et q"e nous laissons au lecteur e 
c'est ce qui ressort évidemment de l'arhcle sur Joppe c . d auUres qu s» 4 ^ ^ p t a , 

par saint Jérôme, mais par quelque autre auteur. » 

LIVRE DES NOMS DE LIEUX 
D ' A P R È S L E S A C T E S . 

A 

Acheldama, A cf. i, c h a m p d u sang, q n e l ' on 
montre encore aujourd'hui dans .'Elia, au p ied 
et au midi de la montagne de Sion; d c nos j ours 
aussi, con formément à la décis ion des Juifs, o n 
y enterre o u l 'on y laisse t o m b e r en poussière en 
plein air les cadavres des gens inconnus. 

Asie (la contrée d ' ) qui porte le surnom do 
Mineure, Acl. xvi , x ix , sauf à l'orient, o ù elle 
s'étend jusqu 'à la Cappadoce et à la Syrie, est 
entourée de tout côtés par la m e r ; ses prov inces 
sont la Phrygie , la Pamphyl ic , la Cilicie, la 
Lycaonie , la Galatie, et plusieurs autres; mais 
elle s 'appelle p lus particulièrement Asie là o ù 
s'élève la cité d 'Ephèse. 

L 'Egypte, A et. vu , a au n o r d la grande 
m e r et l e go l fe Arabique, à l 'orient la m e r 
Rouge , au sud l 'Océan, et au couchant la Libye. 
Le Nil, après avoir divisé sa partie inférieure en 
doux parts, à droite et à gauche , l 'embrasse ct 
la sépare, d e l 'Afrique par son embouchure de 

L I B E R N O M I N U M L O C O R Ù M , 

EX ACTTS. 

A 

Acheldama, Ac', i , ager sanguin is , qui hodie quoque 
d e m o n s t r a t e in -Elia ad aus t r a l em plogam m e n t i s 
Sion : ct hac tenus j u x t a Jud ieo rum consi l ium mor tuos 
ignobiles, alios t e r r a tegit , alios sub divo putrefaciL. 

Asiip. regio. Act. xvi, xix, quas cognomina tu r .Minor, 
absque oricntali par te , q u a ad Cappadociam, Syr i am-
que progredi tur , und ique c i reumdata esl mar i ; c u j u s 
provincial sun t , Ph ryg i a , Pamphyl ia , Cilicia, Lycao-
n i a , Galatia, e t alia; m u l t » ; sed specialiter ubi Ephe-
sus civitas est, Asia voca tu r . 

iEgypti regio, Acl. vn , a septentrione mare ma-
g n u m , s inumque Arabicum, ab or ien te R u b r u m m a r e , 
a meridie Oceanum, ab occasu Libyan« hal>et : cu jus 

Canope, et de l 'Asie par celle de Péluse, à cent 
soixante pas d' intervalle; aussi quelques auteurs 
ont-ils rangé l 'Egypte parmi les îles, le Ml se 
divisant de part et d'autre d e manière à figurer 
la lettre A ; d 'où le plus grand nombre , à cause 
d e sa ressemblance avec cette lettre grecque , 
lui ont donné le n o m de Delta. La mesure d e 
l 'Egypte, de l 'endroit de son lit o ù il se divise 
cm deux branches à l ' embouchure de Canope est 
de cent soixante-six pas, et de deux cent cin-
quante-six jusqu 'à celle d e Péluse. 

L'Arabie, A cf . n , I I , entre le golfe d c la mer 
Rouge o u Persique et celui qui porte le n o m 
d 'Arabique, contient des peuples nombreux : les 
Moabites, les Ammonites, les Iduméens, les Sar-
rasins et b e a u c o u p d'autres. Le n o m d'Arabie 
signifie, dit-on, sacrée, parce qu'elle est une 
région lliurifère, riche en parfums. Dc là vient 
aussi q u e les Grecs l 'ont appelée ¡ùSaipvju, et les 
nôtres, keureusc. 

L'Ethiopie, Act. vin, 27, qui c o m m e n c e au 
fleuve Indus, s 'étend, au-dessous d c l 'Egypte, 

infer iorcm parlera Nilus dextera lœvaquo divisus, a m -
plexu suo dé te rminâ t , Canopico oslio al» Africa, ab 
Asia Pelusiaco, cen tum sexaginta passuum intervallo : 
q u a m ob causam inter insulas qu idam j£gyp tum r e -
tulerc, i ta se findente Nilo u t r imque , ut litterce jfigu-
r a m efficiat : inde mul l i quod Grœcœ l i t t e r« flgurani 
efllciat, vocabulo Deltam appel lavere. ^Egypti v e r o 
m e n s u r a a b uni ta te alvei, u n d e se pr imuui findit, (al. 
f'indit) in la tera ad Canopicum2ostium cen tum sexa-
g in ta sex passuum, ad Pelus iacum ducenlorum qu in-
quag in t a sex . 

Arabiai regio, Acl. u , H , i n t e r s inum mar is Rubr i , 
qui Persicus, et eum qui Arobicus dic i tur , h a b e t g e n t e s 
mul tas , Moabitas, Ammonitas , Idumœos, Saracenos , 
a l iosque quamplur îmos . Arabia autem sacra in terpre-
ta r i d ic i tur : eo quod sit regio tbur i fe ra , odores creans. 
Hinc eam Grœci, £Ô&xfju>vx, nos t r i bealam, fe.llccm vo-
cavernnt . 

iEil i iopum reg io , Act. vin, 27, a b Indo flumine con-
surgens , j u x t a vEgyptum inter Nilum et Oceanum, ct 



entre le Nil et l 'Océan, et au mid i , dans le v o i -
sinage m ê m e d u soleil. Il y a trois peuples éthio-
p i e n s : d 'Egypte, d'Hespérie et d 'Occident. 

Antioche, Act. xi , xiv, xv , ville d e C o l é -
Syrie, o ù les apôtres Paul et Barnabé reçurent, 
les ordres. Il y en a une autre dans la prov ince 
de Pisidie, o ù les mêmes , prêchant le Cliiist, 
dirent aux Juifs : « U fallait d 'abord vous a n n o n -
cer la parole de Dieu ; mais puisque v o u s l 'avez 
repoussôe, •> etc. Act. x m . 

Alexandrie, Acl. v., ville d 'Egypte , autrefois 
appelée N o ; par sa position entre l 'Egypte , 
l'Asie et la mer, elle est, pour ainsi dire, la elef 
d u pays . On y vénère, aujourd'hui encore , le 
tombeau d u bienheureux Evangéliste Marc. 

Azot, Act. VIII, remarquable château-fort de 
Palestine, en hébreu Esdod ; c'est une des c inq 
anciennes cités des Allophyles. 

Attalie, Act. x i v , ville marit ime de la P a m -
phylie. 

Àmphipol is , Acl. xvn, ville de Macédo ine ; il y 
en a une autre d u m ê m e n o m en Syrie. 

Apol lonic , autre ville de Macédoine; il y en a 
une aussi dans la prov ince d'Afrique appelée la 
Pentapole. 

Athènes, cité d 'Achaie, consacrée a u x études 
phi losophiques ; quoiqu'el le n e f o r m e qu 'une 
ville, son n o m se dit toujours au plurie l ; les au-

iu mendie, sub ipsa solis vicinitate jacct : quorum ties 
suot populi jF.gypti, Ilesperi», ct Occidentis. 

Autochia, Act. xi, xiv, xv, civitas S y n » Cœles, m 
qua Baruabas et Paulus Apostoli sunt ordinati. Est 
auiem et alia in Pisidia provincia, iu qua iidem pne-
dicaules, Judieis dixerunt : « Vobis oportebal pri-
mum loqui verbum Dei, sedquoniam repulistis illud,» 
etc. Act, xiu. 

Alexandria, Acl. vi, civitas JigypU, q u » quondam 
No dicebatur, inter ^Egyptum, Africain et mare quasi 
claustrnm posita, in qua beali Evangelist» Marei tu-
mulus hodîeque veneratur. 

Azotus, Act, viu, oppidum insigne Palœstin», quod 
Hebraice dicitur Esdod, et est una de quimque olim 
civitntibus Allopbylorum. 

Atlalia, Acl. xiv, civitas Pamphyli» maritima. 
Ampliipolis Act. xvu, civilas et ipsa Macedoniic : est 

aliaejusdemnoxuinis in Syria. 
Apollouia, et ipsa civitas Maccdonia* : et est altéra 

in provincia Afric», qua; dicitur Pentapolis. 
Atbenai, civitas in Acbaia, philosoplii» dîcataslndiis: 

qua; cum unasit, plurali numéro semper appellari so-
let : cujus Pirœus, (al. Phircus) portus, seplempliei 
ranro quondam eommunilus fuisse describilur. 

leurs disent que son port , le Pirée, était jadis 
fortifié d 'une enceinte de sept murs . 

Aréopage, curie d'Athènes, qui s'interprète par 
bourg de Mars, parce qu'il s 'y établit autrefois 
avec deux cent douze autre dieux. 

Assos, Act. xx , xvu, Aille maritime d'Asie, 
appelée aussi Apol lonie . 

Autipatris, Acl. xxui , ville d e Palestine m a i n -
tenant'détruite, q u e le roi d e Judée Hérode avait 
ainsi appelée en l 'honneur de son père . 

Appius (forum d'), Act. x x v u i , n o m de la 
place publ ique de R o m e , tiré jadis d u consul 
Appius , qui d o n n a aussi son n o m à la voie 
Appiennc. 

B 

Babylone, métropole du r o y a u m e de Chaldée, 
o ù furent confondues les langues de ceux qui 
bâtissaient la tour, et qu i a l'ait n o m m e r B a b y -
Ionie la région environnante. Elle fut des plus 
puissantes, et le carré qu'elle occupait d a n s la 
plaine avait, d ' u n angle à l 'autre d u rempart, 
seize mille pas , c 'est-à-dire q u e l'enceinte m e s u -
rait soixante-quatre mille pas de tour, au rapport 
d'Hérodote et de beaucoup d'autres historiens 
grecs. La citadelle, c'est-à-dire le Capitole de 
cette ville, est la ; t our qui fut élevée après le 
déluge, Gen. xi , et qui avait, dit-on, quatre mille 

Areopagus, Athenarum curia, qu» interprelatur 
i M a ilarlis, quod ipse ibi quondam cum ducentis duo-
decim diis dicatus sit. 

Assos, Acl. xx, xxvii, civitas Asi» marilima, eadem 
Apollouia dicta. 

Antipatris, Act. xxm, civitas Pal»s i in» nunc diruta, 
quam Herodesrcx Jud»œ ex patris sui nomme voca-
verat. 

Appii forum, Act. xxvni, nomen fori R o m » , ab Ap-
pio quondam consulc tractum : a quo et via Appia co-
gnominata est. 

B 

Babvlon, metropolis regni Chald»orum, ubi eorum, 
qui œdificabant lurrim, lingu» divista sunt, a quo 
(al. qua) et regio circumposita, Babyloma vocalur. 
Hanc fuisse potentissimam, et in campestribus per 
quadrum sitam, ab augulo usque ad angulum muri, 
sexdecimmillia passuum tenuisse.idest.simul per cir-
cuitum sexaginta quatuor millia, rerert Ilerodotus, el 
multi alii, qui Crœcas hislorias conscripseruut. Arx 
autem, id est, Capitolium illius urbis, est lurris, qu» 
post diluvium ¡edificata, Gen. xi, quatuor milita pas-
suum tenere dicilur : cujus postruinam, muri tantum 

pas ; après sa chute, o n rapporte qu'il en resta 
seulement des m u r s de terre qui ne servirent que 
pour faire la chasse aux bêtes, fort abondantes 
en ce heu. 

Bithynie. Act. xvi, prov ince d'Asie Mineure, 
anciennement appelée Bibraja, et ensuite Myg-
donie. La grande Phrygie , séparée de la Galatie 
par le fleuve Jéra, possède mie ville du m ê m e 
n o m . 

Béroa, Acl. xvu, ville de Macédoine, qui ac -
cueillit noblement la parole de Dieu. 

C 

Cappadoce , Act. u, contrée entête d e l à Syrie, 
c'est-à-dire vers le nord . 

Cyrènc, ville de Libye, dont la région s 'ap-
pelle aussi Pentapole., parce qu'elle a c inq villes 
principalement remarquables ; Béronice, Arsinoé, 
Ptolémaïs, Apollonic , ct Cyrènc el le -même. 

Crète, Acl. xxvti, île de la Grèce [ailleurs, de 
la Galatie), remarquable autrefois par cent 
places fortes, et fameuse par ses richesses, sur-
tout en airain ; c e métal y fut, en effet, dé cou -
vert et mis en usage pour la première fois. Sur 
la côte peu éloignée de Cilicie est le promontoire 
ct le temple de Vénus. 

Cilicie, Act. XXIIT, prov ince d'Asie, que traverse 
le fleuve Cydnus, et que sépare d e la Cœlé-Syric 

le m o n t Amanus, dont parle Sa lomon , Canl. iv . 
Carra, Act. vu, ville de Mésopotamie, célèbre 

chez les Romains par la défaite de Crassus, et 
chez les Chrétiens par le séjour d u patriarche 
Abraham et la mor t de son père , Gen. xi , 12. 

Chaldée, Act. vu, entre la Babylonie etl 'Arabie, 
le Tigre et l 'Euphrate. 

Chanaan, fils de Chain, obtint, depuis S idon 
jusqu 'à Gaza, le territoire que possédèrent plus 
tard les Juifs, après avoir expulsé les Chana-
néens . 

Césarée, Acl. vin. Il y a deux villes de ce n o m 
dans la Terre promise. L 'une, Césarée de la Pa-
lestine, située sur le littoral de la grande mer , 
s'appelait autrefois Pyrgos , c'est-à-dire tour de 
Slraton; mais Hérode, roi de Judée, après l 'avoir 
fort utilement garantie de la vio lence de la m e r , 
et y avoir construit aussi un temple de marbre 
b lanc , lui d o n n a le surnom plus nob le et p lus 
beau de Césarée, e n l 'honneur de César Au-
guste ; Hérode le neveu y fut f rappé par un 
ange, Act. xn, 10, 11, le centurion Corneille bap-
tisé, et le prophète Agabus lié avec la ceinture 
de Paul. L'autre est Césarée de Philippe, Matth. 
xvi, Marc, vin, dont parlent les Evangiles ; elle 
fut bâtie au p ied d u m o n t Liban, à l 'endroit des 
sources d u Jourdain, par Philippe, tétrarque d e 
ce pays , et surnommée Césarée en l 'honneur d e 

fictiles remansisse, et ob bestias, qu» illic abundant 
captandas, recuperati esse traduntur. 

Bithynia, Act. xvi, provincia Asi» minoris, qua; et 
quondam Bibraja, et deinde Mygdonia dieta est. Et 
major Phrygia, Jera flumine a Galatia disterminala, 
babel civilatem ejusdem nominis. 

Berma, Act. xvu, civitas in Macedonia, q u » verbum 
Domini nobiliter accepit. 

C 

Cappadocia, Act. n, regio in capite Syri», id est, ad 
septentrionem. 

Cvrcne, civitas in Lybia, cujus regio etiam Pentapo-
litana vocatur, eo quod quinqué urbibus maxime ful-
geat, Beroniee, Arsinoe, Ptolemaide, Appollonia, ipsa-
que Cyrene. 

Creta, Act. xxvu, Gr » c i » (al. Galatic) insula, een-
tum quondam oppidis insignis, famosaque divitiis, ma-
xime » r i s : ibi enim prima hujos metalli inventio ct 
utilitas fuit ; cui proximum e3t in fìuibus Cilici» pro-
montorium, et oppidum Veneris. 

Cilici«, Acl. xxni, provincia Asi», qnamCydnns am-
nis intersecai, et mons Ainunus, cujus memiuit Salo-
mon, Cani, iv, a Syria Cíele separat. 

T O M . I V . 

Carra, Act. VII, civilas Mesopolami», apud Romanos 
Crassi clade, apud nos hospitio Abraham patriarch» et 
parentis ejus morte nobilis, Gen. xi, 12. 

Cliald»orum regio, Act. vii. intcr Babyloniam et Ara-
biam, Tigrim et Euphratem. 

Chanaan, Glius Cham, obtiuuit terram a Sidone us-
que ad Gazam, quam Judroi deinceps possederunt, 
ejectis Chanan»is. 

C»sareœ, Act. vm, civitates d u » sunt in terra pro-
missioni. Una C»sarea Palestin» in littore magni ma-
rta sita est, q u » quondam Pyrgos, ¡id est, furris Stra-
tonet dicta est ; sed ab Herode rege J u d » » nobilius et 
pulchrius, ct contra vim maris multo utilius instructa, 
in honorem C»sari* Augusti C»sarca cognominata 
est, qui etiam templum iu ea marmore albo constru-
xit : in qua nepos ejus Ilerodes ab Angelo percusaus 
Act, xn, 1 0 , 1 1 , Cornélius centuno baplizatus, el Aga-
bus Prophcta zona Pauli ligatus e3t. Altera vero Ce-
sarea Philippi, Matth. xvu Marc, vm, cujus Evangelii 
scriptura memiuit, ad radiccs montis Libani, ubi Jor-
danis fontes sunt, a philippo tetrarcha ejusdem regio-
nis facta, el in honorem Tiberii Cœsaris cognominala 
est. Sed et tertia C»?area Cappadoei» metropolis est, 
cujus Lucas ila meininit : « Profectus ab Epheso, et 



Tibère. Clic troisième Césarée est métropole d e 
la Cappadoee, et saint I.uc en parle a ins i : 
« Parti d 'Ephèsc ct descendant il Césarée, il y 
entra et salua son Eglise. » Acl. xvm. 

Corinthe, Acl.xix, 1S, ville maritime d 'Aehaïe . 
Cenchrécs, Act. x x , port d e la ville d c Co-

rinthe. 
Chio, A cl. xxvn, île e n l'ace d e la Bithynic, 

dont le n o m en langue syriaque veut dire 
ymnme, parce q u e c 'est la qu'elle vient. Quelques-
uns l 'ont appelée Chia. 

Cnide, en face de l 'Asie, ile IrèMélèbrc adja-
cente à la prov ince d e Cathie ; il y a un chilteau-
t'ort du m ê m e nom dans l'ile de Calymna. 

I) 

Damas, Acl. ix, ville célèbre do Phénicie, qui 
Tut jadis la maitresse de toute la Syrie, el qu ' on 
regarde maintenant c o m m e la métropole des 
Sarrasins: aussi leur roi Savvias , y a-t-il élevé, 
p o u r lui et sa nat ion, u n e basilique fameuse, 
l 'église d e Saint-Jean-Bapliste, oit vont en pèle -
rinage toutes les cités chrétiennes d'alentour. 

Derbem, .Ici . x iv , vil le de la province d e Ly -
caonie. 

E 

F.lamites, Ad. n , tige d e s Persans, qui tiraient 

leur n o m d'Elam, lils de Sem. 

descendons Caîsaream ( al. Cœsurea J, aseendit et sa-
lutavjt Ecclesiam. » Act. xvm. 

Corinthus, .ici. xix, 18. civilas Achaia? maritima. 
Cenebrce, A ct. xx. poilu; Coriuthioruin civitatis. 
Chios, Act. xxvh, iusula ante Bitbyniam, cujus uo-

mea Syra lingua masticem desigDat, eo quod ibi rnas-
tix gigoitur. Hanc aliqui Cbiam appellavere a Cbionc 
nyrnpha Choos. 

Cnitfus, iusula centra Asiamuobilissimaadjaceus pro-
viuciji Calbiie; et est ejnsdem nomiais oppidum iu 
insula Calymua. 

D 

Damascus, Act. ix, urbs uobilis Pliieuices, qiue et 
quondam iu omni'Syria teituit principalum, et nunc 
Saracenornm metropolis perbibetur : mida et rex eo-
rum Nawias famosain iu oa sibi su;eque genti basilicam 
dedieavit, Cbristiaais ia circuitu civil,us ttaptistje Joau-
nis ecclesiam t'requentaatibus. 

Derbem, Acl. xiv, eivitas Lycaonia! protincia?. 

F. 
ElamitiG, Acl. u. principes Persidis, abBlam filioSem 

appellati. 

Ephèse, \Act. x is , fondée par les Amazones, 

ville d'Asie o ù repose le B. Evangéliste Jean. 

F 

Frygic, Acl. x v m , prov ince d'Asie, au-dessus 
de la Troade, voisine dans sa partie septentrio-
nale de la Galatie, et dans sa partie méridionale 
de la Lycaonie, de la Pisidie et d e la Macédoine, 
touche à l 'orient à la Cappadoee. Il y a deux 
Prygies; Smyrne est dans la grande , et Ilion 
dans la petite. 

Fenicio, Acl. x i , prov ince de Syrie, dont los 
divisions sont la Samarie, la Galilée et plusieurs 
autres régions. 

G 

Galilée. Act x m . Il y en a deux : une dite des 
Gentils, sur les frontières des Tyriens, dans la 
tribu de Nephtliali; Jos. x i x ; l'autre non loin de 
Tybériado et d u lac de Génésareth, dans la iribu 
de Zabulon. 

Galatie, Act. x v m , prov ince d'Asie, qui tire son 
n o m des Gaulois, qui, appelés c o m m e auxiliaires 
par le roi d c Bithynie, partagèrent son royaume 
avec lui, après la victoire. Mêlés ainsi plus tard 
aux Grecs, ils s'appelèrent d ' a b o r d Gallo-Grecs, 
et enfin Galates. 

Grèce, Acl. xx , une des prov inces d 'Achaie , 
que les écrivains grecs appelaient Ilellade et 

Ephesns, Act. xvm, MX, Amazonum opus, eivitas in 
Asia ubi requiescit beatus Evangelista Joannes. 

F 
Ervgia, Act. xvm, provincia Asia}, Troade superjccta, 

in septentrionali sua parte Gala'.iai contérmina, meri-
diana (al. meridiana) Lycaonite, el Pisidiee Macedo-
¡nueque, ab oriente Cappadociam aitingit. Duas Jautem 
sunt Frvgiœ, quarum major Smyrnam babet, minor 
vero lílium. 

Fœnicia, Act. xi, provincia Svriœ, enjus partes 
sunt Samaría et Galilœa, et alia) plurimíe regiones. 

G 

Galilieífi dua; sunt. Act. xm. Una Gahlœa geniium 
vicina fiuibus Tyriorum in tribu Nepbtbalim. Jos. xix. 
Altera circa Tyberiadem et stagnum Genesareth in 
tribu Zabulon. 

Galalia, Act. xvm, provincia Asia*, a Gallis vocabu-
lum trahens : qui in auxilium a rege Bithyniaj evocati, 
regnum cumcofacta victoria diviserunt. Sicquedeinde 
Graséis admixti, primo Gallogrœci, postea Galatœ sunt 
appellati. 

Grœcia, Act. xx, provincia queedam Achaiœ, quai a 

dans laquelle est la ville d 'Athènes; elle portait 
autrefois Je n o m d'Attique. 

H 

Hadrumète, .4c/. xxvit , ville dans la Byzacène 
d 'Afrique. 

Hadriatique, n o m d c la m e r près de Ravenne ; 
o n y entre par r e m b o u c h u r e du fleuve d u Pau, 
et c'est la ville voisine d'Hadria qui lui a fait 
donner le n o m de m e r Hadriatique. 

Hiérusalcm (Jérusalem), Act. ir, n-, v , xxi , au-
trefois métropole de toute la Judée, et qui main-
tenant, en l 'honneur d'.EIius Hadrien César , 
parce que , après sa destruction par Titus, il la 
rétablit sur uu plus grand espace, a pris le sur-
n o m d'-Elia. Do là vient que les Lieux Saints, 
c 'est-à-dire d e la Passion et de la Résurrection 
de .N'otre-Seigneur, ct en outre d e l ' invention de 
la Sainte-Croix, situés autrefois hors de la ville, 
sont maintenant compr is dans son enceinte, au 
n o r d . 

I 

Judée, Act. i, u, ix, x ; c'est tantôt le n o m du 
territoire des douze tribus, tantôt d c deux tribus 
seulement, q a i s 'appelaient autrefois Juda, pour 
les distinguer de la Galilée, «le la Samarie, et des 
autres contrées de la Terre promise. 11 faut r e -
marquer chez les historiens que la Judée a p -

Grœcis scriptoribus Hellns vocata est, in qua Athenœ 
eivitas est, quondam Attica dicta. 

H 
Hadrumetus, Acl. XXVJI, eivitas in Bazatio regione 

Africai, 
lladria, nomen maris contra Ravennam, quod per 

ostia Padi fluvii intratur, sumpto vocabulo ab lladria 
proxima civitate, quœ idem mari nomen Hadriatici 
dedit. 

Hierusalem, Acl. it, iv, v, xxi, metropolis quondani 
totius .Tudieœ, qua; nunc ab .Elio Iladriano Cn-sare, 
quod cam a Tito destructam, latiore situ iustauraverit, 
/Klia cognominata est : cujus opere factum est, ut 
Loca Sancla, id est Dominiez Passionis et Resurrec-
tionis, sed et Inventionis S. Crucis, quondam extra ur-
bem jacenlia, nunc ejusdem urbis muro septentrio-
nali circumdentur. 

I 
Juilaia, Act. i. n, ix, x, aliquando tota terra duode-

cim Iribuum appellatur, aliquaudo duœtantum tribus, 
q u » quondam Juda vocobantnr, nd distiuctionem Ga-
lilaîaj et Samariœ, aliarumque iu terra repromissionis 

partieut a la PalesUne, et que la Galilée et la 
Samarie sont comprises dans la Phénicie. 

J o p p é , forteresse maritime de la PalesUne 
dans la tribn d e Dan. On y montre d o n o s j o u r s 
sur le littoral les rochers sur lesquels fut autrefois 
reléguée (ailleurs, lice) Andromède , qui , dit-on, 
dut sa dél ivrance au secours d e Persée, son mari. 

Iconium, Acl. s i n , x v i , ville très-célèbre de 
Lycaonie ; autre ville d u m ê m e n o m en Cilicie. 

Italie, .-Ici. xxviT, contrée et patrie des tloinains 
qui tira sou n o m d u roi Italus, et qui. entourée 
par la grande mer à l 'ouest, au sud et à l'est, a 
sui- tout le reste les Alpes p o u r barrières. 

L 

Libye. I! y a deux provinces de ce n o m : la 
Libye Cyrénalque, dont il est d i t : « Ktles parties 
de la Libye, qui est aux environs de Cyrène, » 
Act II, qui est la porte de l 'Egypte dans la pre-
mière partie d e l 'Afrique et qui a d o n n é son 
n o m à la m e r L ibyenne : et au dessous d'elle la 
Libye des Ethiopiens qu i s 'étend jusqu 'à l 'Océan 
méridional. 

Lydda, Acl . ix , ville de Palestine située sur le 
littoral de la grande m e r ; elle s 'appelle Diospo -
lis. 

Lycaonie, Act. x iv , prov ince d'Asie. 11 y a une 
ville de ce n o m dans la petite Phrygie. 

regiouum. Et uotandum apud historicos, quod Judiea, 
Act. îx, ad Palsstiuam, Galiliea vero et Samaria ad 
Pbœniceui perliueant. 

Jop|.e, oppidum Palestina! maritimum in tribu Dan : 
ubi bodic saxa monstrautur in littore, in quibus An-
dromeda relegata ( al. rcligata ), t'ersei quondam viri 
sui fertur liberata fuisse presidio. 

Iconium, Acl. xin, xvi, civitas celeberrima Lycao-
nia?, et est altera in Cilìcia. 

Italia, Act. xxvn, regio et patria Romauorum ab 
Italo roga vocabulum trasit, quia ab Africo et a Borea 
mari magni cincia, reliqua Alpiuin objicibus obtrusa 
est. 

L 
Libya; provincia dna? snnt, una Libya Cyreneaca, 

de qua dicium est : a Et partes l.ibyœ, qua? est circa 
Cyrenem.o Act. n. H aie porla .Egypli in parie Africa? 
prima est : et mari Libyeo coguoneia dedit ; post 
qiiam Libya -ïthiopum, usq"c ad meridianum perlin-
gens Oceauum. 

Lydda, Act. iv, civitas Palestina? in littore magni 
maris sita, quœ Diospolis appellatur. 

Lycaonia, Ad. xiv, provincia Asia? est : et ejusdem 
nouiinis civitas est in Phrvgia minore. 



LysIrSg -v'illö d e L y e a o u i e . 

l . y c i e , Acl. s x v n , p r o v i n c e d 'As ie . 

Lasten, Tille d u littoral de. l ' I le d e Crète, p r é s 

d u l ieu q u i s ' appe l l e les l i o n s porte , c o m m e le 

d i t s a i n t L u c . C'est p a r cor rupt ion q u e q u e l q u e s -

u n s l i sent T h a l a s s a . 

M 

Mont (le) d e s Ol iv iers , à l 'or ient d e J é r u s a l e m , 

a u del.1 d u tor rent d e C e d r ó n . On y m o n t r e 

e n c o r e l e s d e r n i è r e s e m p r c i n l e s d e s p a s d u Se i -

g n e u r s u r l e so l . Acl. x. Quoique l e s fidèles e m -

por tent c h a q u e j o u r d e cette terre , n é a n m o i n s 

les m ê m e s sa intes empre intes r e p r e n n e n l s a n s 

cesse l e u r é ta l p r imi t i f . Enf in q u a n d l ' ég l i se , a u 

m i l i e u d e l a q u e l l e e l les s o n l , e t q u i est d e s p l u s 

be l l e s , f u t b i t i e en f o r m e d e r o t o n d e , o n r a p -

p o r t e q u e le (ai le e x t r ê m e d u d 6 m e , à c a u s e d e 

îa p lace o ù é la i t p a s s é l e corps d e Notre -Se igncur 

e n s ' é levant , ne p u t être en a u c u n e f a ç o n c o u -

v e r t n i f i n i ; l a l i g n e d e l 'Ascens ion d e m e u r e 

a insi s a n s interrupt ion d e la terre j u s q u ' a u 

ciel . 

a è d e s , Acl. n . L e u r n o m l e u r v i e n t d e Madaï , 

fils do J a p h c t . I .es r é g i o n s s i tuées entre l ' I n d u s 

et le T i g r e et q u i s 'é tendent d e p u i s le m o n t Cau-

case j u s q u ' à l a m e r R o u g e , à s a v o i r l 'Araeus ie , 

l a P a r t h i e , l ' A s s ) rie, l a P e r s e et l a Médie, sont 

Lystra, civitas Lycaoaite. 
Lyeia. Ad. xxvir, provincia Asi«. 
Lasca, civitas littorarin Cretre insulœ justa locum, 

qui vocatur boni portus, ut ipse Lneas expouit : pro 
qua quidam corrupta Thalassa leguut. 

M 

Mous Oliveli ad orientent Hierosolymcc, torrente 
Cedrón iuterduentc, ubi ultima vesligia Domiui hu-
mo iinpressa liodicque monstrantur. el. i. Cüinque 
terra eadeni quotidie a credemibus hanriatur, nihilo-
miuus tamca eadem sánela vesiigia priatinum sta-
mm continuo recipinnt. Deniqne cura ecclesia, in eu-
ñis modio sunt, rotiiado schemate, et pulcherrimo 
opere eonderetur, summum tantum cacumen, ut per-
hibent, propler Domiuici corporis meatnm aullo modo 
contení, et eoncamerari potuit ; sed tránsitos ejus a 
Ierra ad coilnm usque patet npertnm. 

Jledi, Acl. u, a Madai filio Japliet appellati : sunt 
au'.cm inter Humen indum et Humen Tigrim regio-
nes istaî, a monte Caucaso usque ad marc Rubrum 
pertinentes, Aracusia, Pftrthia, Assyria, Persis, et 
Media : quas Scriptura sacra universas sœpe Media! 
nomine voeat. 

c ompr i ses souvent par l 'Ecriture sainte sous le 
n o m u n i q u e de Médie. 

Mésopotamie , contrée entre les fleuves d u Tigre 
et de l 'Euphrate, dont le n o m grec lui-même 
signifie qu'el le est située entre les fleuves. Elle a 
a u m i d i la Babylonie, ensuite Cédar ct en dernier 
lieu l 'Arab ie heureuse. 

Madian , Act. vu , ville près d 'Arnon et d 'Aréo -
pol is , d o n t on n e voit à présent q u e les ruines, 
et o ù Moïse était en exil auprès de > o n beau-
père Jétliro, Exod. u. 

Mœsie, p rov ince d 'Asie , appelée maintenant 
S o l i d e . 11 y a une autre prov ince de ce n o m près 
d u fleuve d u Danube. Quelques auteurs disent 
que d e s Mèscs, des Brvges et des Huns ayant 
émigré d 'Europe en Asie, c'est d ' eux q u e prirent 
leur n o m en Asie, les Mysiens, les Phrygiens et 
les Bithynicns. 

Macédo ine , Act. x x , prov ince très-remarquable 
des Grecs , que la gloire d 'Alexandre le Grand 
rendit p lus célèbre encore . 

Mitylène, île en face de l'Asie, dont le rivage le 
plus v o i s i n n 'en est qu 'à c inq cent sept mille pas. 

Milet. Acl. x x , port de m e r en Asie, à dix 
stades d e l ' embouchure d u Méandre, et o ù Paul 
porta l a parole devant les principaux d'entre les 
Ephés iens . Il y a aussi une île du m ê m e n o m , 
assez c o n n u e , dans la mer Egée o u Ionienne. 

Mesopotamia, regio inter flumina Tigrim et Eu-
phratem, quai et ipso vocabnlo Grœco, in medio flu-
minum esse posita monstratur. Hinc ail meriiiiem 
Babylonia, deinde Cedar, novissime Arabia Eudœ-
mon. 

Madian, Act. vu, civitas juxta Arnonem et Areo-
polim, cujus nunc ruinai lautummodo demonstran-
tnr, ubi Moy&es apud Jethro socerum suum cxsulu-
fcat, Exod. u. 

Mœsîa, provincia Asiœ : nunc /Eolis dicta. Est au-
tem et altéra ejusdem nominis juxta fluvium Dann-
bium. Snntquc auctores, qui dicant transisse ex Eu-
ropa Mesas, et Brygas, et Hunnos, a quibus appel-
lantur in Asia Mysi, Phrygfis ct Bithynii. 

Macedonia, Act. xx, provincia Grœcorum nobihs-
sima, et virtutibus AWxandri Magni nobilior facta. 

Mitvlene, insula contra Asiam, quœ a proxima con -
tinente abest quingenta septem millia passus. 

Miletus, Acl. xx, civitas in Asia maritima, deeem 
stadiis ab ostio Mœandri amnis sécréta : ubi Paulus 
Eplicsiorum majores alloquitur; est ct insula non igno-
bilis nominis ejusdem in mari .Egœo vel lonio. 

N 

Nazareth, Act. n, x , petite bourgade de Galilée, 
près d u m o n t Thabor, et qui a fait surnommer 
le Nazaréen Notre-Seigneur Jésus-Christ. Il y a 
une église à l 'endroit o ù l 'Ange entra pour an-
noncer la bonne nouvelle à la Bienheureuse 
Marie, et une autre à l 'endroit o ù le Seigneur fut 
nourri . 

Néapolis,Aci.xvi,ville de Carie, prov ince d'Asie. 

P 

Parthes ; Act. 11 ; ils habitent, nous l 'avons 
déjà dit, entre le fleuve Indus à l 'orient et le 
f leuve d u Tigre à l 'occident. 

Pont (le), Act. x m , contrée de beaucoup de 
peuples près de la m e r d u Pont, qui sépare 
l'Asie do l 'Europe et qui, à cause de l 'écoulement 
considérable d u Danube par ses embouchures , 
est reconnue c o m m e plus douce q u e les autres 
mers. 

Paniphylie, province d'Asie. 
Paphos, port de m e r de l'île de Cyprc, 'jadis 

fameuse par son temple de Vénus et les chants 
des p o è t e s ; détruite par la fréquence des t rem-
blements de terre, les vestiges seuls de ses ruines 
rappellent maintenant son antique splendeur. 

Perga, ville de la prov ince de Pamphvlie . 

N 

Nazareth, Act. n, x, viculus in Galilœa juxta mon-
tera Thabor, unde et Dominus noster Jésus Christus 
N87.Bremis vocatus est: habelque ccclesiam in loco, 
quo Angélus ad beatam Mariain evangelizaturus intra-
vit; sed et aliam, ubi Dominus est nutritus. 

Neapolis, Act. xvi, civitas Cariœ, quœ est provincia 
( al. provinclx ) Asiœ. 

P 
Parthi, -ici. u, inter flumen indum, quod ab oriente 

est, et inter Qumen 'l'igrim, quod est ab occasu, siti 
sunt, ut supra dictum est. 

Pou tu». Act. xiu, regio mullarum gentium juxta 
mare Pontium, quod Asiam F.uropamque disterminat: 
et propter plurimam ostiorum Dauubii iufusioneni 
dulcius cieteris esse dignoscitur. 

Pamphylia, provincia Asiœ. 
Paphus, maritima in Cypro insula, Veneris quon-

dam, sacris carminibusque Poelarum faraosa, quœ, 
frequenti terne rnotu lapsa, nunc rninarum tantum 
vestigiis, quid olim fuerit. osteudit. 

Perga, civitas Pamphyliœ provincial. 
Philippi {a l . Phitippis ), civitas in prima parte Ma-

cedonia?. 

Phihppes, ville dans la première partie de la 
Macédoine. 

Pisidie, Act. x v i , xx , prov ince d'Asie. 
Patara, A ci . xxi , ville de la prov ince de Lvcie, 

en Asie. 
Ptolémaîs, Act. xxi , cité maritime de Judée, 

près du mont Carmcl. C'est de l 'un des P t o -
lémées qu'elle reçut autrefois son nom. U y a 
une autre Ptoiémaïs dans la Pentapole, province 
d 'Afrique, ct q u e j 'ai mentionnée plus haut. 

Putéoles, ville colonie de la Campanie, qui 
s 'appelle aussi Céadicta. 

U 

R o m e , Act. xxvnt, jadis maîtresse d e tout l 'uni-
vers, et qui doit son n o m à Romulus son fonda-
teur. A cause de sa gloire incomparable , la p lu-
part des auteurs, c o m m e si elle eût été unique, 
aimaient mieux l 'appeler la Ville. 

Rhodes, Act. xxi, la plus célèbre des îles Cy-
cladcs, et la première à l'orient, s'appelait autre-
fois Ophiussa. Elle avait une ville portant son 
n o m et fameuse par un colosse d'airain de 
soixante-dix coudées de hauteur. Le port le plus 
voisin d'Asie est à vingt mille pas de distance. 

Rhégium, Act. xxvni , ville marit ime de Sicile, 
à vingt mille pas de distance du promontoire de 
Pélorc. Son nom grec se traduit par séparation, 

l'isidia, Act. xvi. \.\, provincia Asiœ. 
Patara, Act. xxi, civitas Lvciœ provincia; in Asia. 
Ptolemais, . ici . xxi, civitas in Judœa maritima 

prope montera Carmelum, quœ quondam a quodaui 
Ptolemœo dicta est. Est autem altéra Ptolemais in 
Pcntapoli provincia Africœ, cujus supra memini. 

Puteolis, civitas colouia Campaniœ, eadem dicitur 
Ceadicta. 

H 

Roma, .-Ici- xxvin, totins quondam orbis domina, 
a conditoris sui Romuli uomine sic vocata : quam, 
propter eximiam virtutem, plerique Scriptorum, 
quasi 3ola esset, Urbern nppcllare malebant. 

Rhodus, .loi. xxi, Cycladum insularum nobilissima, 
et ab oriente prima, quondam Ophiussa vocata, in 
qua ejusdem nomiuis nrbs fuit, œreo coiosso famosa, 
septuaginta cubitoruui altitudinis : distata portu Asiœ 
visinti millibus passuum. 

Rhegium, Act, xxvin, civitas Sieiliœ maritima, vi-
giuti millia passuum a promontorio Peloro sécréta : 
cujus nomen Grœeum interpretatur discrelio : eo quod 
hœc Siciliœ pars quondam Bruttio agro Italiœ cohœ-
rens mox interfuso mari sit avulsa, quindecim p n -
suum longitudinc frelo, in latitudine autem modo 



parce que cet endroit de la Sicile, jadis adhérent 
au Bruttium, territoire d'Italie, en fut bientôt dé-
taché par le passage de la m e r et par un d é -
troit de quinze pas de long et qui est maintenant 
égal en largeur à la co lonne d e Rhégium. Dans 
ce détroit est l 'éeueil de Scylla, et aussi le gouf -
fre tournoyant de Charybde, tous deux célèbres 
par leur violence. 

S 

Samarie, Acl. vin, cité royale en Israël, bâtie 
sur la c ime du m o n t Somcr . Toute la contrée qui 
s'étendait autour d'elle, avait pris autrefois le 
n o m d c la ville, et cette contrée est entre la Ju-
dée et la Galilée. Samarie, en l 'honneur d c César 
Auguste, reçut d'Hérode, fils d'Antipater. le n o m 
grec d c Sébaste, c'est-à-dire Au/jus la. 

•Sichem, Act. vu, ville de Jacob, aujourd'hui 
appelée Néapolis, non loin du tombeau de Jo-
seph. Elle lirait s on n o m du fils de son roi Einor. 
C'est près de Sichcm que le Seigneur parla à la 
Samaritaine au b o r d du puils , là où s c l è v e main-
tenant une église qui fait face au versant du 
m o n t Garizim. 

Sina, Acl. vu, m o n t a g n e d u pays des Madia-
nites, au-dessus de l 'Arabie, dans le désert. On 
l 'appelle aussi Choreb. D 'où il est dit : .< ils fa-
briquèrent un veau d ' o r près du Choreb, » Psalm. 
cv , 10, alors que .Moïse rapporte qu'il fut fabri-
qué au pied d u Sinaï. 

juxta columoam Rhegiam ( al. Regio}, iu quo freto est 
scopulus Scylla, item Charybdis mare v*rlicosum, 
ambo clora sievitia. 

S 
Samaria, Act. vin, civitas regalis in Israël iu vertice 

moulis Sorner posita. Sed et omnis regio, quai circa 
eam fuit, a eivilate quondam nomen acceperat : média 
inter Judajam et Galilwara jacel. Hœcab IlerodeAnti-
patri filio in honorem Augusti Ctesaris Grœco nomine 
Sebaste, ¡d est, Augusta, vocataest. 

Sichem, .-Ici. vu, civitas Jacob, ;nunc Neapolis dicta, 
juxla sepulcrum Joseph, quw a filio Emor sui régis 
vocabulum sumpsit : juxta quam Dominus Samaritana; 
mulieri loquituî' ad puteum: ubinune ecclesia fabricata 
est ex latere montis Garazim. 

Sina, ,lcî. vu, mons in regione Madian super Ara-
biam in deserto, qui alio nomine Choreb appellatur. 
Unde dicitur :[Kl jecerunt vitulum in Choreb, p$. cv, 
19 : cum hoc Moyses in Sina factum scripserit. 

Sarouas, Act. ix, quod interpretatur campcsjris, re-
gio est Cœsareœ Palœslinœ, usque ad oppidum Joppe 

Sarons, Acl. ix, qui signifie champêtre. C'est la 
contrée de Césarée de la Palestine ; elle s'étend 
jusqu 'à la forteresse d e Joppé. C'est aujourd 'hui 
un lieu d c dépaissance pour les troupeaux ; selon 
cette qualité d u sol, à la parole de Pierre, les 
fruits de la foi y germèrent aussitôt. Il y a aussi 
une région du n o m de Sarons entre le mont Tha-
b o r et le lac de Tybériade. 

Sidon, Act. xxvn, ville célèbre de Phénicie, au-
trefois limite des Cananéens vers le nord , située 
non loin de la naissance d u mont Liban. On y 
fabrique le verre. 

Séleucio, Act. xin, noble cité de Syrie, située 
sui' le promontoire d c la Syrie d 'Antioche. 

Salamis, Act. x m , ville d e l'île d e Cypre, au-
jourd 'hui Constance. Au temps de l 'empereur 
Trajan, les Juifs la détruisirent après avoir m a s -
sacré tous les habitants. 

Samothrace, Acl. xvi , île dans le golfe de Pa-
casium. 

Syrie, Act. xx , en hébreu Aram, contrée qui 
s 'étend jusqu 'à l 'Egypte, entre le fleuve de l 'Eu-
phrate et la grande mer . Elle a de très-grandes 
provinces, la Comagcnc , la Phénicie et la Pales-
tine, sans compter les p a y s des Sarrasins et des 
Nabathéens, qui sont au n o m b r e d c douze nations. 

Samos, Act. xx , île de la m e r Egée, o ù furent 
inventés, dit-on, les premiers vases d'argile, ap-
pelés aussi, à cause de cette circonstance, vases 
d c Samos. 

perlingens. Et est liodie îlocus pascendis gregibus ap-
tus : quee juxta soli qualitatem, Petro prœdicante, lidei 
continuo fructus germinavit. Sed et inter monU-m 
Thabor et stagnum Tyberiadia, regio Saronas appel-
latur. 

Sidon, Act. xxvn, urbs Phœnices insignis, olim ter-
minus Clianameorum ad aquilonem,juxta Libani mon-
tis ortum sita, et ipsa artifex vitri. 

Seleucia, Act. xm, civitas Syriœ nobilis, in promon-
torio Syriite Autiochi« sita. 

Salamis, Act. xm, civitas in Cypro insula, nunc. 
Coustantia dicta, quam Trajani principis tempore, Ju-
dœi interfectis omnibus accolis deleverunt. 

Samothracia, Act. xvi, iusula in Pacasiaco sinu. 
Syria, Act. xx, quai Hebraice Aram dicitur, regio est 

inter flumen Euphraten et mare magnum usque ad 
.Egyptum pertiugeus ; liubet maximas provincial, Co-
mageuam, Phomiciam, et Palœstinam absque Sarace-
nis et Nabathteis, quorum gentes sunt duodecim. 

Samos, ,lci. xx, insula in mari yEga;o, in qua reperla 
prius fictilia vasa traduntur : unde et vasa Samia ap-
pellata sunt. g 

Smyrne, Acl. i , n, ville de la province d c Ly -
c ie en Asie. Saint Luc en parle ainsi : « Et nav i -
guant sur la mer deCilicie et de Pamphylie, nous 
arrivâmes à Smyrne dans la Lycie . » Au lieu de 
cela, quelques m m s . portent : « Nous arrivâmes 
à Lystra qui est en Cilicie. » Mais Jérôme, dans le 
livre des n o m s hébreux, met Smyrne, qu'il in-
terprète par amère. 

Salmon, A c L xxvn, cité maritime de l'ile d c 
Crète. 

Syrtcs (les), Act. x x v n , bancs de sable d e la 
grande m e r des plus dangereux et des plus re -
doutables, en ce qu'ils entraînent tout dans leur 
tourbillon et que ceux qui les approchent se per-
dent dans une m e r pleine d'écueils. Les Syrtcs 
sont voisines de la mer d 'Egypte, avec laquelle 
on les c o n f o n d . 

Syracuse, Acl. xxvm, métropo le de la Sicile, 
auprès d u promontoire de Pachynum. La Sicile 
en effet se distingue par ses trois promonto ires , 
ct appelée d ' a b o r d Trinacrie à cause de sa forme 
triangulaire, c'est du roi Siciilus qu'elle prit plus 
tard le n o m qu'elle porte. Le premier p r o m o n -
toire porte le n o m de Pelore, et regarde l 'aquilon ; 
la ville de Mossanc est dans son voisinage, et 
c 'est le cap Cénus qui est en face de lui, d u côté 
d c l'Italie, à douze stades d'intervalle. Le second 

Smyrna, Act. i, u, civitas Lyciœ provinciie iu Asia : 
cujus Lucas ita meminit : a Et pelagus Ciliciaï et 
Pamphyliaj uavigautes venimua in Smyrn<im Lyciœ. » 
Pro quo aliqui codices habeut : « Venimus in Lystram, 
quee est in Cilicia. » Porro Hieronymus in libris He-
breeorum nominum ponit Smyrnaro, et interpretatur, 

Salmon, Act. xxvn, civitas maritima Cretœ in-
sula}. 

Syrtes, Act. xxvir, arenosa in mari magno loca mul-
tum terribilia et metuendn, eo quod ad se omnia di-
ripere soleanl, et appropinquautes ( al. appropln-
qmnli ) vadoso mari lisereant. lia; autem ad mare 
yEifyptium viciniB sunt, ct pariter admisccntur. 

Svracusa, Acl. xxvm, metropolis Sicilian, sub pro-
montorio Pachyno : siquidem Sicilia ipsa tribus est 
dislincta promontoriis : nnde et a trianguli spccie, 
Trinacria quondam vocata, mox a Siculo rege Sicilia 
dicta est. Primum promontiorum dicitur Peloruni, et 
spectat ad aquilonem : oui Messana civitas proxima 
est : et adversum ex Italia dictum est promontorium 
Cenus, duodecim stadiorum intervallo. Secundum 
dicitur Pachynnm, quod respicit ad Euronotum. Ter-

porte le nom de Pachynum ; il est tourné vers 
l 'Euronotus (le sud-est}. Le troisième s'appelle 
Lilybée et porte une ville du m ô m e n o m ; il se 
dirige vers le couchant . 

T 

Tarse, Act. XXII, ville métropole de la p rov ince 
d c Cilicie, célèbre par l 'apostolat de Paul. 

Tyr, Act. xxi , métropole de la Phénicie dans l a 
tribu de Nephlliali, distante à peu près de vingt 
milles d e Césarée d c Philippe. Elle était jadis une 
ile en pleine mer , à sept c e n t s p a s d u littoral, mais 
Alexandre la rattacha au continent en comblant 
ce détroit peu spacieux par une digue énorme, 
afin de s'en emparer. Elle doit sa plus g rande 
célébrité au coquillage qui fournit la pourpre . 

Troie, Act. xx, ville maritime d'Asie, appelée 
aussi Antigonia. 

Thyatira, Acl. xvi , ville d c Lydie, qui est une 
prov ince cfAsie. Elle était, autrefois fameuse par 
son temple d'Escuiape. C'est là qu'habitait cette 
Lydia TtopovofaraXis, c'est-à-dire, vendeuse de pour-
pre, qui reçut la fo i de Jésus-Christ à Philippes. 

Thcssalonique, Act. xvi , cilé de la Macédoine. 
Théâtre, Acl. x ix , lieu qui tire son n o m de spec-

tacle, parce que le peuple s 'y rangeait dessus en 
spectateur pour voir les j e u x d e la scène. 

tium appellatur Lilybsmm, civitutem ejusdem nominis 
habens, et dirigitur in occasum. 

T 

Tarsus, Act. XXII, civitas metropolis Ciliciee provin-
cial, Paulo Apostolo gloriosa. 

Tyrus, Act. xxi, metropolis Phœnices in tribu Neph-
thalim, vicesimo prope milliario a Cœsaria Philippi. 
Ha-.c quondam insula fuit prcealto mari, septingentis 
passibus divisa : sed ab Alexandro terra contincns 
facta est, propler expugnationein, multis in brevi freto 
aggeribus comportatis: cujus maxime nobilitas con-
chylio atque purpura constat. 

Troas, Acl. xx, civitas Asiie maritima, eadem Anti-
gonia dicta. 

Thyatira, Act. xvi, civitas Lydia?, quai est provincia 
Asicii, templo quondam yEsculapii famosa : cujus eivis 
erat illa Lydia w>p?upi-ci).«, idest, purpura- vendit 
quai in Philippis fidem Chrisli suscepit. 

Thessalonica, Act. xvi, civilas Macedoniœ. 
Theatrum, Acl. xix, locus a spectaculo vocabnlum 

mutuans, quod in eo populus staus desui>er atque 
spcctans, Iudo3 scenicos contemplaretur. 



Suit immédiatement dans mon ms. une explication de l'alphabet hébreu, qui mérite d'être lue et qui 
est extraite en majeure partie de saint Jérôme; puis une exposition des dix noms de Dieu par UJI cer-
tain Juif appelé Si/néon. J'ai cru opportun de rapporter ici ce document, d'aufanl plus que ces deux 
écrits et une autre explication un peu plus longue des dix mêmes noms, éditée sans aucun soin par 
Martianay dans le tome V, doivent paraître en cet endroit, afin qu'il soit complet; le caractère de ces 
compositions, ct Vordre que nous avons adopté pour l'arrangement de de cette collection, le demandent. 

I N T E R P R É T A T I O N D E L ' A L P H A B E T H É B R E U . 

N Ale f , m i l l e , o u doctrine. 
2 Beth, maison. 
; G i m e l (ailleurs, Gemei) , rétr ibut ion, o u pléni-

tude. 

"î Da led [ailleurs, Deled), p a u v r e , « u tableaux, 
o u por te . 

r» Hé, e l l e -même, o u celle-là, ou r e c e v a n t . 

* V a u , et, l u i - m ê m e , o u ceUe-ci. 

" Za în (ailleurs , Zaï), o l ive , ou f o r n i c a t i o n , o u 

celle-ci. 

n Heth, vie, o u v ivac i té . 

n T h e t b , bien. 

1 J o d (ailleurs, Jo th j , sc ience, o u commence-
ment, o u d o m i n a t e u r . 

z Chaf , main, p a u m e , o u c r e u x d e la m a i n . 

S L a m e d , doctr ine , ou discipline. 
1 3 Alem, d u q u e l , o u d'eux-mêmes, o u e a u . 

2 N u n , f œ t u s , o u p o i s s o n , o u cc qui est éter-

nel . 

• S a m e c h , f i r m a m e n t , q u o i q u e certa ins inter-

prètent p a r érect ion , o u secours, o u a p p u i . 

V A i n , source, o u œil. 
S Pé o u F é , bouche, o u lacet , o u p iège , 

j Zadi {ailleurs, Sadé) , r é g i o n , on justice. 
p Cof , vocation, 
1 R e s , tête. 
U S in , dents. 
n T h a f , signe, o u . . . 

I I E B R A I C I A L P H A B E T I I N T E R P R E T A T I O . 

N Alef, mille, vcl doc'rina. 
2 Beth, domus. 
i Gimel { al. Gemei ), retribulio, vel Iplenitudo. 
"î Daled (al . Deled), pauper, vcl tabulx, sive ja-

nua-
n ne, ipsa, vel isla, .sive suscipiens. 
1 Vau, et, ipse, sive hœc. 
T Zain ( al. Zui ), oliva, vcl fomicatio, hxc. 
H Heth, vita, vel vivacitas. 
T3 Theth, bonum. 
' Jod ( al. Jolh ), scientia, vel principium, aut do-

minator. 
3 Chaf (al. Caph), manus, palma, vel vola. 

S Lamed, doctrina, sive disciplina. 
p Mem, ex quo, vel ex ipsis, sive aqua. 
2 Nun, fetus, vel piscis, sive sempitemum. 
D Samech, firmameutum, licet quidam erectionem, 

vel adjulorium, sive fulturam pu tan t. 
V Ain, fons, sive oculus. 

S Pe, imo Fe, os ab ore non ob osse, sive laqueus, 
vel decipula. 

IT Zadi (al. Sade), regio, sive justitia. 
p Cof, vocolio. 
"ì Res, caput. 
U Sin, denies. 
nTliaf, signum, vcl... 

E X P O S I T I O N D E S D I X N O M S D E D I E U 

P A R L E J U I F S I M E O N . 

S a b a o t h , c 'es t -à-dire , S e i g n e u r des ver tus , Sei-

g n e u r des mil ices , S e i g n e u r q u i es t mai t re d e 

t o u t . 

E l o y , Dieu. 

S a d d e c h , Jus te . 

A d o n a i , S e i g n e u r . 

Kl, Fort . 

E l y o n , Très-Haul . 

C o n é a c o l , Tout-Puissant . 

Ala , Celui q u i était et q u i se ra . 

B a r u c a b b a , P è r e b é n i . 

B a r u c , Béni . 

S Y M E O N I S J U D E I D E C E M D E I N O M 1 N U M E X P O S I T I O . 

Sabaoth, id est, Dominus virtutum, Dominus mili-
tiarum, Dominus omnia tenens. 

Eloy, Deus. 
Saddech, Justus. 
Adonai, Dominus. 
El, Fortis. 

Elyon, Excelsus. 
Coneacol, Omnipotens. 
Aia, Oui erat, et qui erit. 
Barucabba, Benedictas pater. 
Baruc, Benedictas. 



D E 

D I E U E T DE S E S N O M S 

Saint Jérôme» auteur des plus érudils et versé 
dans plusieurs langues, traduisit le premier en 
latin l 'explication des n o m s hébreux. Pour plus 
de brièveté il en a omis plusieurs; je m e suis ap-
pl iqué à en intercaler certains dans son ouvrage 
avec leur explication, qui indique suf f isamment 
c o m m e n t il faut les entendre. En tête, j 'ai placé 
les d ix n o m s que Dieu porte chez les Hébreux. 

Le premier n o m de Dieu chez les Hébreux est 
El, q u e les uns rendent par Dieu, ct les autres, 
expr imant son étymologie , par Schiros (lisez 
Ì cyvfÀi), c'est-à-dire fori, parce qu'il n'est sujet à 
aucune infirmité, qu'il est fort et se suffit pour 
tout faire. Le s e c o n d n o m est Eloïm et le troi-
s ième E l o é qui répondent l 'un et l'autre au m o t 
latin Dieu. C'est une traduction latine de l 'appella-
tion grecque, car Dieu, en grec Théos, signifie fé-
bos (lisez fôGoi), c 'est-à-dire crainte. D'où l 'on a 
tiré Dieu, parce qu'il inspire la crainte à c e u x qui 
l 'adorent. Dieu est à proprement parler le n o m 
de la Trinité et il convient au Père, et au Fils, et 
au Saint-Esprit. A la Trinité aussi se rapportent 

D E D E O E T N O M I N I B U S E J U S . 

Reatissimus Hieronymus, vir eruditissima et mul-
terò m linguarum peritus, Hcbratorum Nominum in-
terpretatioiiem primus in Latinam linguam convertit, 
ex quibus pro hrovitate praîtennissis multis, quaidam 
huic operi adjectis interpretationibus interponerc stu-
dui, vocabutorum jenim expositio satis indieat, quid, 
velini iiilelligi. In principio autem decern nomina po-
nimus, quibus apud Uebneos Deus vocatur. 

Prìmum apud Hebrnos Dei nomen EL, dicitur, quod 
aiii Deum, alii etymologiam ejus exprimentes, | Schi-
ros, (Leg. ì r / v f^ i ), id est, foriem interpretati sunt : 
eo quod nulla infirmitate opprimitur, sed forila e3t, 
et sufficiens ad omnia perpetrauda. Secundum nomen, 
ELOIM. Tertium, BLOB. Quod utrumque ¡in Latinum 
Deus dicitur. Est autem in Lalinum ex Gra>ca appel-
latioue translating nam Deus Grace Theo». febos 
( Lege fàêoi ) dicitur, id est, timor. Unde tractum est 

les autres qualités contenues d a n s les noms du 
Seigneur. 

Le quatrième n o m est Sabaoth, qui se traduit 
eu latin par des armées. En effet, c'est dans cet 
arrangement q u e sont un grand n o m b r e de Ver-
tus, c o m m e les Anges, les Archanges, les Princi-
pautés, les Puissances, et tous les corps de la mi-
lice céleste, dont il est néanmoins le Seigneur, 
puisqu'i ls sont tous au-dessous de lui ct soumis à 
ses ordres . 

Elyon, le c inquième n o m , signifie Très-Haut, 
parce qu'il est au-dessus des cieux, ainsi qu'il est 
écrit de lui : u La gloire du Seigneur très-haut, 
parce qu'il est au-dessus des cieux. » Excelsus 
;en latin) se dit pour valde cehuSj c o m m e exi-
mius p o u r valde eminens. 

Le sixième n o m est Ehéïé, c'est-à-dire, qui est-, 
Dieu seul en effet, parce qu'il est éternel, c'est-à-
dire, parce qu'il n 'a pas eu de commencement , 
mérite vraiment le n o m d'Etre par excellence. Ce 
n o m fut révélé à Moïse par un ange. C o m m e il 
demandait le n o m d e Celui qu i lui ordonnait 

Deus, quod eum colentibus sit timor. Deus autem 
proprie nomen est Trinitatis pertinens ad Patrem, ct 
Filiurn, et Spiritum sanctum. Ad quam Trinitaleui 
etiam reliqua, qu® in Domino intra sunt posita voca-
bula referunt. 

Quartum nomen dicitur, SABAOTH, quod vertitur iu 
Latinum, exercituim. Sunt enim in hujusmodi ordi-
nationc Virtutes multre, ul Augeli, Archangeli, Princi-
patus, el Potestates, cunctique cœleslis militiœ ordi-
nes, quorum tameu illeDominus est: omnes enim sab 
ipso sunt, ejusque dominatui suhjncent. 
ï, Quiutum, E1.Y0H, quod interpretatur excelsus, quia 
super cœlos est, sicut scripium est de eo : « Excelsus 
Dominus supra cœlos gloria ejus.» Excelsus autem 
dicitur, pro valde celsus, sicut eximiua, quasi valde 
eminens. 

Sextum, EHECE, id est, qui est : Deus enim solus 
quia œlernus est, hoc est, quia exordium non habet, 
essentium nomen vere tenel. Hoc enim nomen ad 
sanctum Moysen per Angelum est delalum ; quœrenti 

d'aller délivrer le peuple du j o u g des Egyptiens, 
il lui fut répondu : « Je suis Celui qui suis; » et : 
« Tu diras aux enfants d'Israël : Celui qui est m'a 
e n v o y é vers vous, » indiquant ainsi qu 'en c o m p a -
raison de Dieu qui est vraiment, parce qu'il est 
immuable , tout ce qui a été fait sujet à change-
ment n'est p a s , en quelque sorte-, en effet, c e 
dont o n dit qu'il fut, n'est plus, et ce dont o n dit 
qu'il sera, n'est pas encore. Mais Dieu peut seule-
ment être, et ne peut pas avoir été o n devoir être. 
Par conséquent, le Père seul avec le Fils et le 
Saint-Esprit est véritablement, et notre existence 
comparée à l a sienne est la non-existence. De là 
vient que dans le langage nous disons : Dieu vit, 
parce (pie cette essence vit de la vie, qui est 
exempte d e la mort . 

Le septième n o m est Adona ï , qu ' on rend en 
général par Seigneur, parce qu'il d o m i n e sur 
toute créature, ou q u e toute créature est soumise 
à sa dominat ion. 11 est d o n c appelé Seigneur et 

enim, quod est nomen ejus, qui eum pergere prœci-
piebiil ad populuin ex /Kgypto liberamlum, respondit: 
« Ego sum qui sum ; » et : « Dices Gliis Israel : Qui 
est misil me ad vos, « tamquam in ejus comparalio-
nem qui vere est, quia incommutabilis est, ea quai 
commutabilia facta sunt, quasi non sint : quod enim 
diciUir, fuit, non est ; et quod dicitur, erit, nondum 
est- Deus autem esse tantum no vil, fuisse, futuruui 
esse non novit. Soins autem Pater cum Filio et Spi-
ritu sanoto veraciter est, cujus essentia* com para-
turn usse nostrum, non esse csl. Unde el in eolloquio 
dicimus, vivit Deus, quia essentia vita vivit, quam 
mors non habet. 

Sepl.imum, ADOXAT, quod gcneraliter inlerprelalur 
Dominus, quod dominetur creator» cuncUe, vel 

Dieu, soit parce qu ' i l règne sur tous, soit parce 
qu'il est craint de tous . 

Le huitième n o m est la, qui se met seulement 
pour Dieu ct qui résonne aussi dans la dernière 
syllabe d'alléluia. 

Le neuvième est le Tétragrammate, c 'est-à-
dire de quatre lettres, qui s 'emploie plus particu-
lièrement en hébreu p o u f signifier Dieu. C'esl la 
qui redoublé forme ce n o m ineffable el glorieux 
de Dieu. On le qualifie d ' ineffable, non point 
parce qu'il ne peut pas être énoncé , mais parce 
que la pensée et l 'intelligence d c l 'homme ne peu-
vent en aucune manière le déf inir ; c'est pour -
quoi o n ne peut dire rien qui soit digne de lui, 
parce qu'il est ineffable. 

Saddaï,c 'esl-à-dire Toui-Puissanl, est le d ix ième 
n o m , et Dieu est ainsi appelé parce qu ' i l peut 
tout, mais en faisant ce qu'il veut, n o n en tolé-
rant ee qu'il ne veut pas._ 

quod creatura omnis dominatui ejus deserviat. Domi-
nus ergo dicitur et Deus, vel quod dominetur omni-
bus, vel quod timeatur a cunctis. 

Oclavum, IA, quod in Deum lantum ponitur, quod 
etiam aUcluxa in novissima syllaha sonat. 

Nonum, TRTBA GBAMM.VTOIÏ, hoc csl, quatuor liltera-
rum, quod proprie apud Hebrœos in Deo ponitur,id 
est duabusiA, quai dupliciUi inefiabile illud et glorio-
sum Dei nomen efficiuut : dicilur aulem ineffabilis, 
non quia dici non potest, sed quia finiri sensu et in-
tellectu humain» luillateniis pulcst, ideo uihil de eo 
digne dici potest, quia iueffabilit. est. 

Uecimum, SADOAI, id est, omnipotens vocatur; vo-
catur autem omnipotens, quia omnia potest, sed fa-
ciendo quod vult, non patiendo quod non vult. 



a v e r t i s s e m e n t 

S U R L ' O P U S C U L E Q U I S U I T . 

C'est moins à saint Jérôme qu'à saint Augustin que cet opuscule sur les Bénédictions do Jacob est attribué, 
soit dans les manuscrits, soit souvent dans le3 livres imprimés. Sans nul doute, il est directement extrait des 
Questions sur lu Genèse de l'un et de l'autre d e ces Pères. Et d'abord, l'exposition historique est prise presque mot 
à mot de Jérôme, sauf qu'il s'y mêle quelques expressions d'Augustin; quant à l'explication allégorique, comme 
le font remarquer les Béuédictins dans leur excelleût« édition des œuvres de l'évCque d'Hippone, on la trouvé 
daus saint Grégoire dans le livre des Morales sur Job. Pour ce qui est de cet ouvrage, il est, tout le moude en con-
vient, une compilation d'Alcuin, sous le nom duquel il a paru également dans ses Œuvres ; quoique, ainsi que le» 
Bénédictins le diseut encore, l'une et l 'autre exposition, mais confondues et sauf quelques mots changés, se 
trouve dans le troisième livre des Commentaires sur la Genèse, qui furent autrefois faussement attribués à 
Eucher de Lyon, et publiés dans la Bibliothèque de3 Pères. Eu ontre, nous rencontrons un autre exemplaire de 
cette exposition, lequel a été donné par Martzsnay dans le tome V des Œuvres de saint Jérôme, qui contient les 
écrits qu'on lui attribue ; il a pour titre : Bénédictions relatives aux fils de Jacob, est précédée d'une courte 
préface, et dans sa dernière partie extrait m o t à mot des Œuvres du saint Docteur. Nous qui transcrivons en 
premier lieu l'exemplaire tiré de l'édition de saint Augustin annotée par les Bénédictins, et qui la joignons 
pour la première fois aux écrits attribués à saint Jérôme, nous avons pensé qu'il fallait aussi rapporter ici 
l'autre exemplaire, afin de ne rien laisser d o a t le lecteur érudit ou non érudit pût regretter l'abscncc. 

S U R LES 

BÉNÉDICTIONS Dû PATRIARCHE JACOB. 

Comment faut-il entendre les bénédictions que 
le patriarche Jacob prononça sur ses fils? Est-ce 
historiquement ou allégoriquement qu'il faut les 
comprendre, quand il dit : « Rassemblez-vous, 
fils de Jacob, afin que j e vous annonce ce qui 
doit arriver dans la suite des temps? » Genes. 
XLIX, 2. Ces paroles sont-elles plus allégoriques 
qu'historiques? 11 y a de l'un et de l'autre, histoire 
et allégorie : histoire quant au partage de la 
Terre promise, partage qui devait être suivi par 
leurs descendants ; allégorie quant au Christ et à 
l'Eglise cpii devait s'établir dans la suite des 
temps. Mais il faut d'abord poser les fondements 
de l'histoire, afin que le faite de l'allégorie puisse 
couronner ce premier édifice. 

« Ruben mon premier-né, tu devais être ma 
foive, et lu fus le principe de ma douleur ; toi qui 
aurais été le premier dans mes dons, le plus 
grand en puissance. Mais lu l'es répandu comme 
l'eau ; tu ne croîtras pas, parce que tu es monté 
sur le lit de ton père et que tu as souillé sa 
couche. »> Genes. XLIX, 3. Voici le sens : Tu es mon 
premier-né, l'ainé de ma famille, et tu devais, 

DE 

B E N E O I C T I O N Ï B U S J A C O B P A T R I A R C H M . 

Quid intelligendum est de benediclionibus, quibus 
Jacob patriareba benedixit filios suos : an historice vel 
allegorice intelligendie sint, dum dicit : a Cougrega-
mini, fllii Jacob, ut annuntiem vobia qme ventura 
sunt in novissimis diebus; » Gen. XI.IX, 2; et si videtur 
ex his verbis magis allegorinm sonore quaui histo-
rian» ? Ulrumque ver©, et historiam et allegoriam : 
historiam de divisione terrœ repromissionis, qu;c di-
visione dividends erant nepotibus eorum ; et allego-
riam de Christo et de Ecclesia in novissimis tempori-
bus futura. Sed prius histories fundamenta ponenda 
sunt, ut nptins allegoria» culnieii priori structurai su-
perponalur. 

» Ruben primogenitus ineus, tu fortitudo mea, prin-
cipium doloris mei : prior in donis, major imperio, 
Etfusus es sicut aqua ; non t-.rescas, quia àscendisti 

d'après l'ordre de la naissance, recevoir en héri-
tage le sacerdoce et le règne, qui reviennent de 
droit aux premiers-nés.Cette primauté se démontre 
en soutenant un tel honneur (lisez fardeau) avec 
une grande force d'Ame. Mais parce que lu as 
péché et que ta forcé s'est répandue dans l 'cn-
trainement du plaisir, comme l'eau qu'un vase 
ne peut contenir, je t'enjoins de ne plus pécher 
dans la suite et de redescendre au rang de tes 
frères, pour expier ta faute, qui t'a fait perdre 
ton privilège de premier-né. En outre, tout pre-
mier-né est le commencement de la douleur, 
parce que pour lui s'émeuvent les entrailles de 
ses parents. « Siméon et Lévi, frères dont la 
guerre a fait des vases d'iniquité. Que mon âme 
n'entre point dans leur conseil, et que ma gloire 
ne soit point dans leur assemblée, parce qu'en 
leur fureur ils ont été homicides, et qu'ils ont 
volontairement détruit le rempart. Maudite leur 
fureur, parce qu'ils y ont persévéré, et leur indi-
gnation, parce qu'elle a été cruelle. Je les divi-
serai dans Jacob, et je les disperserai dans Israël. » 
Genes. LXIX, 3. Il veut dire qu'ils ont, contre sa 

cnbile patris tui, et maculasti stralum ejus. » Gen. 
XLIX, 3. Est autem sensus hic : Tu es primogenitus 
mens, major in liberis, et debebas, juxla ordiuem na-
tivitatis tuœ, hœreditatem, qua> primogenitis jure de-
bebatur, sacerdotium accipere et regnum. Hoc quippe 
iu porlando houore ( Lege onere J et prcevalido ro-
bore demonstratur. Verum quia peccasii, et quasi 
aqua quai quolibet vasculo non tcnctur, voluptatis ef-
fusus es impetu : idcirco pra;cipio tibi, ut ultra non 
pecces.sisqiie in fratrum numéro, pœnas peccali luens, 
quod primogeniti ordinem perdidisti. Principium au-
tem doloris est omnis primogenitus, quia pro eo com-
moventur viscera parentum. « Simeon et I.evi fralrps, 
vasa iniquilalis bellantia; in consilium eorum non ve-
niat anima mea, et in cœtu illorum non sit gloria 
mea : quia in furore suo occidernnt virum, et in vo-
Inntate sua suffoderont mu ru m. Maledictus furor eo-
rum, quia pertinax ; et indignatio eorum, quia dura. 
Dividam eos in Jacob, et dispergam illos in Israël. » 
Gen. XLIX, 3. Siguificat autem non sui consilii fuisse, 



a v e r t i s s e m e n t 

S U R L ' O P U S C U L E Q U I S U I T . 

C'est moins à saint Jérôme qu'à saint Augustin que cet opuscule sur les Bénédictions do Jacob est attribué, 
soit dans les manuscrits, soit souvent dans le3 livres imprimés. Sans nul doute, il est directement extrait des 
Questions sur lu Genèse de l'un et de l'autre d e ces Pères. Et d'abord, l'exposition historique est prise presque mot 
à mot de Jérôme, sauf qu'il s'y mêle quelques expressions d'Augustin; quant à l'explication allégorique, comme 
le font remarquer les Béuédictins dans leur excelleût« édition des œuvres de l'évCque d'Hippone, on la trouvé 
daus saint Grégoire dans le livre des Morales sur Job. Pour ce qui est de cet ouvrage, il est, tout le moude en con-
vient, une compilation d'Alcuin, sous le nom duquel il a paru également dans ses Œuvres ; quoique, ainsi que le» 
Bénédictins le diseut encore, l'une et l 'autre exposition, mais confondues et sauf quelques mots changés, se 
trouve dans le troisième livre des Commentaires sur la Genèse, qui furent autrefois faussement attribués à 
Eucher de Lyon, et publiés dans la Bibliothèque de3 Pères. Eu ontre, nous rencontrons un autre exemplaire de 
cette exposition, lequel a été donné par Martzsnay dans le tome V des Œuvres de saint Jérôme, qui contient les 
écrits qu'on lui attribue ; il a pour titre : Bénédictions relatives aux fils de Jacob, est précédée d'une courte 
préface, et dans sa dernière partie extrait m o t à mot des Œuvres du saint Docteur. Nous qui transcrivons en 
premier lieu l'exemplaire tiré de l'édition de saint Augustin annotée par les Bénédictins, et qui la joignons 
pour la première fois aux écrits attribués à saint Jérôme, nous avons pensé qu'il fallait aussi rapporter ici 
l'autre exemplaire, afin de ne rien laisser d o a t le lecteur érudit ou non érudit pût regretter l'abscncc. 

S U R LES 

BÉNÉDICTIONS Dû PATRIARCHE JACOB. 

Comment faut-il entendre les bénédictions que 
le patriarche Jacob prononça sur ses fils? Est-ce 
historiquement ou allégoriquement qu'il faut les 
comprendre, quand il dit : « Rassemblez-vous, 
fils de Jacob, afin que j e vous annonce ce qui 
doit arriver dans la suite des temps? » Genes. 
XLIX, 2. Ces paroles sont-elles plus allégoriques 
qu'historiques? 11 y a de l'un et de l'autre, histoire 
et allégorie : histoire quant au partage de la 
Terre promise, partage qui devait être suivi par 
leurs descendants ; allégorie quant au Christ et à 
l'Eglise cpii devait s'établir dans la suite des 
temps. Mais il faut d'abord poser les fondements 
de l'histoire, afin que le faite de l'allégorie puisse 
couronner ce premier édifice. 

« Ruben mon premier-né, tu devais être ma 
foive, et lu fus le principe de ma douleur ; toi qui 
aurais été le premier dans mes dons, le plus 
grand en puissance. Mais lu l'es répandu comme 
l'eau ; tu ne croîtras pas, parce que tu es monté 
sur le lit de ton père et que tu as souillé sa 
couche. »> Genes. XLIX, 3. Voici le sens : Tu es mon 
premier-né, l'ainé de ma famille, et tu devais, 

DE 

B E N E O I C T I O N Ï B U S J A C O B P A T R I A R C H M . 

Quid intelligendum est de benediclionibus, quibus 
Jacob patriareba benedixit filios suos : an historice vel 
allegorice intelligendie sint, dum dicit : a Cougrega-
mini, fllii Jacob, ut annuntiem vobia qme ventura 
sunt in novissimis diebus; » Gen. XI.IX, 2; et si videtur 
ex his verbis magis allegorinm sonore quaui histo-
rian» ? Ulrumque ver©, et historiam et allegoriam : 
historiam de divisione terrœ repromissionis, qu;c di-
visione dividends erant nepotibus eorum ; et allego-
riam de Christo et de Ecclesia in novissimis tempori-
bus futura. Sed prius histories fundamenta ponenda 
sunt, ut nptins allegoria» culnieii priori structurai su-
perponalur. 

» Ruben primogenitus ineus, tu fortitudo mea, prin-
cipium doloris mei : prior in donis, major imperio, 
Etfusus es sicut aqua ; non t-.rescas, quia àscendisti 

d'après l'ordre de la naissance, recevoir en héri-
tage le sacerdoce et le règne, qui reviennent de 
droit aux premiers-nés.Cette primauté se démontre 
en soutenant un tel honneur (lisez fardeau) avec 
une grande force d'Ame. Mais parce que lu as 
péché et que ta forcé s'est répandue dans l 'cn-
trainement du plaisir, comme l'eau qu'un vase 
ne peut contenir, je t'enjoins de ne plus pécher 
dans la suite et de redescendre au rang de tes 
frères, pour expier ta faute, qui t'a fait perdre 
ton privilège de premier-né. En outre, tout pre-
mier-né est le commencement de la douleur, 
parce que pour lui s'émeuvent les entrailles de 
ses parents. « Siméon et Lévi, frères dont la 
guerre a fait des vases d'iniquité. Que mon âme 
n'entre point dans leur conseil, et que ma gloire 
ne soit point dans leur assemblée, parce qu'en 
leur fureur ils ont été homicides, et qu'ils ont 
volontairement détruit le rempart. Maudite leur 
fureur, parce qu'ils y ont persévéré, et leur indi-
gnation, parce qu'elle a été cruelle. Je les divi-
serai dans Jacob, et je les disperserai dans Israël. » 
Genes. LXIX, 3. Il veut dire qu'ils ont, contre sa 

cnbile patris tui, et maculasti stralum ejus. » Gen. 
XLIX, 3. Est autem sensus hic : Tu es primogenitus 
mens, major in liberis, et debebas, juxla ordiuem na-
tivitatis tuœ, hœreditatem, qua> primogenitis jure de-
bebatur, sacerdotium accipere et regnum. Hoc quippe 
iu porlando houore ( Lege onere J et prcevalido ro-
bore demonstratur. Verum quia peccasii, et quasi 
aqua quai quolibet vasculo non tcnctur, voluptatis ef-
fusus es impetu : idcirco pra;cipio tibi, ut ultra non 
pecces.sisqiie in fratrum numéro, pœnas peccali luens, 
quod primogeniti ordinem perdidisti. Principium au-
tem doloris est omnis primogenitus, quia pro eo com-
moventur viscera parentum. « Simeon et I.evi fralrps, 
vasa iniquilalis bellantia; in consilium eorum non ve-
niat anima mea, et in cœtu illorum non sit gloria 
mea : quia in furore suo occidernnt virum, et in vo-
Inntate sua suffoderont mu ru m. Maledictus furor eo-
rum, quia pertinax ; et indignatio eorum, quia dura. 
Dividam eos in Jacob, et dispergam illos in Israël. » 
Gen. XLIX, 3. Siguificat autem non sui consilii fuisse, 



volonté, mis à mort les habitants de Siehem et 

d 'Emor, ses alliés, et qu'ils ont, contrairement a u 

respect de la paix et de l 'amitié, répandu un sang 

innocent, et. dans leur aveugle cruauté, p a r une 

sorte de fureur , renversé les murs d'une ville 

hospitalière. Genes. xxx iv . Aussi dit-il : « Maudite 

soit leur fureur où ils ont persévéré. » Jos. xxi , "20, 

et le reste. « Et j e les disperserai dans Israël. » 

Lévi en effet ne reçut point d'héritage particulier, 

et n'obtint qu 'un petit nombre de villes dissémi-

nées dans les autres tribus, pour y habiter. 

Quant à Siméon, il est écrit de lui dans le l ivre 

de Josué, Jos. x ix , 1 , qu'il ne reçut point une p a r t 

distincte, m a i s une petite place dans la tribu de 

Juda. « Juda , tes frères te loueront, et tes mains 

se poseront sur la tète de tes ennemis; les ûls de 

ton père te vénéreront. Lionceau du lion de Juda , 

tu t'es élevé jusqu 'à ta proie, m o n fils, et dans 

ton repos, tu t'es couché sur elle comme le l ion 

et comme l a l ionne. Qui le suscitera? » Genes. 
XLIX, S. Puisque J u d a signifie confession ou 

louange, c'est à bon droit qu'il est écrit de lui : 

« Tes frères te confesseront, » ou : « te loue-

ront. » Quoiqu'il y ait l à un grand mystère rela-

tif a u Christ, cependant a u pied de la lettre ce 

p a s s a g e signifie que les rois sortiront de la race 

de David, et que toutes les tr ibus lui obéiront. 11 

ne dit pas en effet : « Les fils de ta mère ; » mais : 

« Les fils de ton père. » Ce qui suit : « Tu es 

quod Sicliem et Emor fœderalos viros interfecerunt, et 
contra fas in pacis et amicitiarum teropore sangui-
new fuilerunt innocentem, et quasi quodarn furore, 
sic crudelitate raptali, muros hospiUc urbis overt«-
runt, Gen. xxxiv. Uude dicit : « Maledictus furor eo-
rum quia pertinax, » Josue xxi, 20, et reliqua. « Et 
dispergam illos in Israël. » Levi enim luereditatem 
propriam non accepit, eed in omnibus sceptris pau-
cas urbes ad iohabitandum habuit. De Simeone vero 
iu libro Jean seriptum ent, Josue xxi, 1 , quod et ipse 
proprium funiculuui non acceperit, sed de tribu 
Juda quidam acceperit. «Juda, te taudabunlfratres lui, 
manus tu» in cervicibus inimicornm îtuorum ; 
adorabuut te filii patris tui. Catnlus leonis Juda, ad 
preedam, flli mi, àscendisti, requiescens accubuisti 
ut leo, et quasi lea;na. Quis suscitabit eum ? » 
Gen. xux , 8. Quia Juda confessio sive laus iriterpre-
tatur, recle scrîbiUir de Juda : « Confitebunlur tibi 
fratres, >» vel : « laudabunt te. » Et licel de Christo 
grande mysterium sit, tamen secundum litteram si-
gnificat, quod per David stirpem generareutur reges, 
et quod adorareut eum omues tribus. Non enim ait : 
Filii matris tuas ; sed, « filii patris tui. o Et quod sequi-

monté jusqu 'à ta proie, ô m o n fils, » Psalm. LXVII 
19 , montre qu'il conduira les peuples captifs, et 

dans un sens plus myst ique, qu'il est monté aux 

cieux, et qu'il y a conduit captive la captivité • 

Ephes. iv, 8; on mieux encore, à mon avis le 

mot captivité désigne la Passion, et le mot mon-

ter la Résurrection. « Attachant à l a v igne son 

ânon, et à la souche son àncssc. » Joan, xu, H. 

Parce que Jésus attacha le petit de Fànesse sur 

laquelle il était assis , c'est-à-dire, le peuple «ies 

Gentils, à l a v igne des Apôtres, qui étaient d'en-

tre les Ju i f s ; et qu'il lia l 'ànesse qu'il montait à la 

souche, ou plutôt à la souche d'élection, puisque 

le mot hébreu est sorech, souche qui est l'Eglise 

universelle. Et par ees mois « m o n fils, » il indi-

que en J u d a la figure de Jésus-Christ, qui doit 

accomplir toutes ces choses. Quand il ajoute : 

« Le sceptre ne s e r a . p a s enlevé de Juda et le 

commandement de ses flancs, jusqu 'à ce que 

vienne celui qui doit être envoyé , et qui est lui-

même l'attente des nat ions ,» cela signifie qu'il y 

aura des princes de la tribu de J u d a jusque» au 

temps de la naissance d u Christ, qui, envoyé par 

le Père, était désiré des nations. « Zabulon habi-

tera sur le littoral de l a mer , près des lieux où 

s'arrêtent les navires , et s 'étendra jusqu 'à Sidon. 

Isachar, àne plein de force établi dans ses limi-

tes, a reconnu que le repos est bon et que la 

terre est meilleure ; et il a placé son épaule sous 

tur: « Ad prœdam, fili mi, àscendisti, » Psal. LXVII, 19, 
ostenditenm captivos populos esse ductumm, et juxta 
intelligfcutiam sacratiorem ascendisse iu alliirn, et 
caplivam duxisse caplivitatcm. Ephes. iv, 8. bive quod 
melius puto, captivitas passionem, ascensus rcsurrec-
tioncm significat. u Alligans ad vineam pulluiu suum, 
et ad vileiu asinam suam. a Joan, xn, 14. Quod vide-
licet pullum asinw, cui supersedit Jesus, hoc est, gec-
tilium populum, vinea; Aposxolorum, qui ex Judaiis 
sunt, copulaverit ; et ad vitem, sive, ut in Hebrœo ha-
betur, Sorech, id est, electam vitem, alligaverit asi-
nam, cui supersedit : Ecclcsia ex nalionibus congre-
gai«. Quod autem dicit, Fill mi. conversionem ad 
Christum de ipso Juda facit, eo quod Christus sit uni-
versa faclurus. Quod autem dicitur : a Non auferetur 
sceptrum de Juda, et dus de femoribus ejus donee 
venial ille qui mittendus est, et ipse erit exspeotatio 
gentium, » significat quod non deficerent principes de 
tribu Juda usque ad tempus, quo natus est Christus, 
qui missus a Pâtre exspeotatio est gentium. » Zabu-
lon iu littorc maris habitabit, et in statione navium, 
perlingens usque ad Sidouem. Isachar asinus fortis 
accubans inter terminos, vidit requiem quod esset 

les f a rdeaux , et il s'est fait le ministre des tri-

buts. »> Genes. x n x , 1 3 . Il vient de dire que Zabu-

lon possédera le littoral de la grande mer, jus-

qu 'aux limites de Sidon et des autres villes phé-

niciennes, et maintenant il revient au territoire 

méditerrané, et il fixe en le bénissant la demeure 

d'Isachar qui doit posséder, à côté de Neplithali, 

la plus belle contrée en Galilée. Il l 'appelle un 

àne osseux ou fort et il dit qu'il a placé son 

épaule sous les fardeaux, parce qu'il devait 

s 'adonner à la culture de la terre et a u transport 

jusqu 'à l a m e r des produits de son sol, portant 

aussi les tributs a u x rois. Métaphoriquement, di-

sent les Hébreux, cela v e u t dire qu'il s 'adonnera 

nuit et jour à l 'étude et à la méditation des sain-

tes Ecritures, et que tous lui seront soumis et lui 

porteront des présents comme à leur maître. 

« Dan jugera son peuple, de même qu'une autre 

tribu en Israël. Que Dan devienne couleuvre s u r 

la route, vipère sur le sentier, et qu'il morde le 

pied du cheval , afin que le caval ier tombe par 

derrière. J 'attendrai votre salut, Seigneur. >• Ibxd, 
16 et seqcj. Samson juge en Israël, était de l a 

tribu de Dan. Jud. xin, 2. Voici donc ce qu'il dit : 

J e vois maintenant en esprit Samson votre Naza-

réen nourrir sa chevelure, et triompher des en-

nemis massacrés, en sorte que, à l 'instar d u n e 

couleuvre et d 'une vipère barrant le chemin, il 

bona, et terrain quod óptima : et supposuit hnmerum 
suum ad poriandum, factusque est tribuLis serviens. » 
Gen. XLIX. 13. Quia supra Zabulon dixerat, quod ma-
ris maguí liitora esset possessurus, Sidoncm quoque 
et reliquas Phœnices urbes contingeret, nunc ad me-
diterraneam provinciam redit, et Isachar, qui juxta 
Nephthalim pnlcherrimnm in Galilœa regionem posses-
surus est, bénédiction© sua habitatorem facit. Asiuuin 
autem osseum vel fortem vocat, et humerum dicit 
supposuisse ad portandum ; quia in labore teme et ve-
beudis ad mare, quro in fiuibus suis nascebaiitur, plu-
rimum laboraret, regibus quoque tributa comportons. 
Aiuni Helirœi per inetaphoram significan, quod Scrip-
turas sánelas de die ac nocte inediU.ua studium suum 
dederit ad laborandum : et idcirco ei omues serviunt, 
quasi magiatro dona portantes. « Dan judicabit popu-
lum suum, sicut et alia tribus iu Israel. Fiat Dan co-
luber in via, cerastes in semita, mordens nngulas equi, 
ut cadat ascensor ejus retro. Salutare tunni exspec-
tabo, Domiue. »> Ibid. 16 et *cqq. Samson judex ¡u Is-
rael de Iribú Dan fuit.Jud. xiu, 2. Hoc ergo dicit: 
Nunc videus in spiritu comam nutriré Samsonem Na-
zaratum tuum, ciesisque hostibus triumphare, quod in 
similitudinem colubri regulique obsidens via3 nullum 

ne laisse aucun d e ses ennemis traverser Israël : 

et si quelque téméraire, confiant en sa valeur 

comme en l a vitesse d'un cheval , voulait le r a 

vagerà la manière d'un voleur, il n 'échapperait-

pas à Samson. Voyant donc que votre Nazaréen si 

fort est mort pour une courtisane, et qu'en suc-

combant il a tué nos ennemis, Jud. xvi , 19 , j ' a i 

pensé, ù Dieu, qu'il était le Christ lui-même, vo-

tre fils. Mais puisque, étant mort, il n'est p a s res-

suscité, et qu'Israèl a été de nouveau conduit en 

captivité, je sollicite de vous , pour ma race et 

p o u r moi, un autre Sauveur du monde, afin qu'il 

v ienne celui en qui reposent vos promesses et 

qui est l'attente des nations. « Cad ceint de l 'épèe 

combattra devant lui, et lui-même en arrière sera 

ceint de l 'épée. >. Gen. XLXIX, 19 . U veut dire que 

Gad, Ruben et la demi-tribu de Manassé retour-

nant après quatorze ans auprès des fils qu'ils 

avaient envoyés en possession a u delà d u Jour -

dain, les trouvèrent engagés dans une guerre 

terrible contre les nations voisines, et qu 'ayant 

combattu vai l lamment, ils défirent les ennemis. 

Lisez Josué, Jos. xui, 7, et l e Paralipomène 

I L'arap. v, I . '< Nephthali est un cerf eu liberté 

donnant les enseignements de l a beauté ; » ou 

bien : « Nephthali est un champ arrosé, » Gen. 
XLIX, 2 1 . L 'expression hébraïque Aa.Ua Séluha 
I Parai, v , n, s 'entend dans les deux sens. Cela 

per terram Israël trausire permilial ; sed eliam si quis 
temerarius,virtute sua quasi velocitatc equi confusus, 
cam voluerit praidonis more populari, non effugere 
valebit. Totuin autem par inetaphoram serpentis et 
equitis loquitur.. Vidons ergo lam fortem Nazarœum 
tuum, quod ipse propter mereirieem mortuus est, et 
moriens nostros occidit inimicos, Jud. xvi, 29, putavi, 

0 Deus, ipsum esse Cbristum filium tuum : verum 
quia mortuus est, et non resurrexit, et rursum duclus 
est Israël in captivitatem, alius mihi Salvator mundi, 
et mei generis prœstolandus est, ut veniat cui reposi-
tum est, et ipse exspectatio geutium. « Gad accinct JS 
pra-liabitur ante eum, et ipse accingetur retror-
sum, » Gen. XLIX, 19- Significat, quod Gad, Ruben, et 
dimidia tribus Manasse ad filios, quos traus Jordanem 
in possessionem dimiserat, post quatuordecim annos 
revertens, prtelium adversus eos geutium vicinarum 
gnuide repererit, et viclis liostibus fortiter dimicaverit. 
Lege Jesum N'ave, Josue xiu, 7, et I'aralipomeuon, 

1 Parai, v, l . « Neplbalim, ccrvus emissus dans elo-
quia pnlchritudinis ; » sive : « Nephthalim aper irri-
guus. » Gen. XLIX, 2l.litrumque siguificat Hebrceum 
verbum, AI.VLA SELUHA, I Parai, v, i l . Significat autem, 
quod aquai calidaj ipsa nascantur tribu, sive quod su-



s i g n i f i e q u e des e a u v c h a u d e s s o u r d e n t d a n s 

cette tr ibu, o u e n c o r e q u e , s i t u é e s u r l e l a c de 

G é n é s a r , elle est a r r o s é e p a r l e c o u r a n t d u Jour -

d a i n . Les Hébreux v e u l e n t q u e J a c o b a i t p r o p h é -

tisé ee c h a m p a r r o s é et ces e n s e i g n e m e n t s d e l a 

b e a u t é à c a u s e d e T y b é r i a d e , q u i s e m b l a i t a v o i r 

l a c o n n a i s s a n c e d e la L o i . L e cerf en l iberté 

s y m b o l i s e l a r a p i d i t é d ' u n e t e r r e très-fert i le à 

p r o d u i r e d e s f ru i t s n o u r r i c i e r s . Ma i s il v a u t m i e u x 

r a p p o r t e r tout c e p a s s a g e à l a d o c t r i n e d u S a u -

v e u r , p a r c e q u e c 'es t l à s u r t o u t qu ' i l e n s e i g n a , 

c o m m e le r a p p e l l e l ' E v a n g i l e m ê m e . M a l f h . iv , 

1 5 . « J o s e p h est celui d e m e s fils q u i d o n n e l ' ac -

c r o i s s e m e n t , celui d e m e s f i l s q u i d o n n e l ' a c -

c ro i s sement et qui est b e a u d ' a s p e c t . L e s filles 

sont a c c o u r u e s s u r l e m u r . Mai s c e u x qui o n t d e s 

traits l 'ont p r o v o q u é , lui ont c h e r c h é quere l l e , l u i 

oi i t porté env ie . Son a rc s 'est a p p u y é s u r le fort , 

et les l i e n s d e s e s b r a s et d e s e s m a i n s ont été 

br i sés p a r l a m a i n d u p u i s s a n t d e J a c o b . De là. 

es t sorti le p a s t e u r , l a p ierre d ' I s r a ë l . » Gen. x i .x ix , 

2 . 0 m o n fils, J o s e p h , s i b e a u q u e la f o u l e des 

j e u n e s filles d ' E g y p t e te c o n t e m p l e des fenêtres 

et d u h a u t des m u r s et d e s t o u r s , o n t 'a p o r t é en-

v i e , tes f r è r e s t 'ont p r o v o q u é à l a colère a v e c 

les flèches d e l ' e n v i e , b l e s s é s e u x - m ê m e s des 

traits d e la j a l o u s i e . Mais t u a s c h e r c h é en Dieu 

ton a r c et tes a r m e s d e c o m b a t , en Dieu q u i est 

u n f o r t g u e r r i e r ; et les l i e n s , d o n l t ' ava ient 

per lacum Gencsar fluento Jordanis esset irrigua {al. 
irriguas). Hebrœi autem volunt propter Tyberiadein, 
quai Legis videbatur habere noUUam, egrurn irriguuni 
et eloquia pulchritudinis prophetari. Cervus autem 
enÙBsua temporaueos fruges et velocitatem terrai ubc-
rioris ostendit. Sed melins si ad doctriuam Salyatoris 
eu nota referamus, quod ibi vel m a x i m e docuerit Sal-
vator, ut in Evangelio,Matth. iv , 1 5 , quoque soriptum 
est. « Filius meus Joseph accresccns, lilius meus ac-
crescens et decorus aspectu ; Ûlîai decurrerunt super 
murum ; sed exasporaverunt enm, et jurgati sunt, in-
videruntque illi habenles jacula . Sedit in forti arcus 
ejus, et dissoluta sunt vincula brachiorum et manuum 
ejus per manus potentis Jacob. Inde pastor egres3us 
est lapis Israël. » Gen. XLIX, 22. O fili, Joseph, qui 
tam pulcher es, ut te tota de mûris et turribus ac fe-
nestris puellarum ¿Egypti turba prospectet, .iuvideruut 
tibi, et ad iracundiam le provocaverunt fratres tui, ha-
beute3 livoris sagittas, etzeli j acul i s vuluerati. Verum 
arcum tuum et arma pugnandi posuisti in Deo, qui 
fortis est pugnator ; et vincula tua , qnibus te fratres 
ligaverunt, ab ipso soluta sunt et disrupta, ut ex tuo 

!o) Hucuique ex nierony'no. 

entouré les f rères , il les a d e s s e r r é s et r o m p u s 

lu i -même, a f in q u e tu sois l a t ige d e la tribu 

d ' E p h r a i m forte et s table , i n é b r a n l a b l e c o m m e 

la p i e r r e l a p l u s d u r e , c o m m a n d a n t auss i aux 

d i x t r ibus d ' I s raë l . « B e n j a m i n , l o u p rav isseur , 

le m a t i n d é v o r e r a l a p r o i e , et l e so i r d iv i sera les 

d é p o u i l l e s . » Gen. XLIX, 27. Que ces p a r o l e s soient 

une prophét ie é v i d e m m e n t re lat ive à l 'apôtre 

s a i n t P a u l , Àct. v i n , 3 ; Gai. i, 1 3 , nu l n ' e n peut 

douter , p u i s q u ' e n s a j e u n e s s e il persécuta l 'E-

gl ise, et q u ' e n s a v ie i l lesse il p r ê c h a l 'Evang i le . 

Voici l ' exp l icat ion d e s Hébreux : L ' aute l sur le-

que l o n i m m o l a i t les v i c t i m e s et d o n t la b a s e ¿lait 

i n o n d é e d e l e u r s a n g , était d a n s la tribu de 

B e n j a m i n . Cela, d isent- i l s , s i gn i f i e q u e les prêtres 

font l e m a t i n les i m m o l a t i o n s , et l e so i r le par-

tage d e c e q u e la L o i l e u r a t t r ibue . Ces inter-

p r è t e s vo ient d a n s l e l o u p s a n g u i n a i r e , d é v o r a n t , 

l e s y m b o l e d e l ' aute l , et d a n s l e l o u p q u i partage 

les dépoui l l e s , l a figure d u c o l l è g e d e s prêtres 

q u i . s e r v a n t l ' a u t e l , v i v e n t d e l ' aute l . Tel le est l 'ex-

pl icat ion h i s tor ique des Bénédictions de Jacob. 

Le sens m y s t i q u e n o u s m o n t r e en R u b e n la 

figure d u p e u p l e pr imit i f des J u i f s , auque l le 

S e i g n e u r a d i t : « I s raë l m o n p r e m i e r - n é . » 

Gen. XLIX, 3 . Et e n e f fet , en v e r t u d u droit d 'aî-

n e s s e , c 'était à lu i d e r e c e v o i r l e s a c e r d o c e et 

l ' e m p i r e . L ' E c r i t u r e a j o u t e : « T u es m a f o r c e ; » 

Exod. iv , 2 2 ; s a n s n u l doute p a r c e q u e c'est de 

semine tribus nascatur Ephraim fortis et stabilis, et 
instar lapidis durioris invicta, imperans quoque de-
cem tribubus Israel, c Benjamin, lupus rapax, mane 
comedet prie dam, et vespere dividet spolia, a Gen. 
XLIX, 27. Quam de apostolo Paulo quai dicta suut, Act. 
vin, 3 ; Gal. 1 , 1 3 , manifestissima siL prophetia, omni-
bus patet, quod in adolescentia persecutus sit Eccle-
siam, in senectute prœdicator Evangelii fuerit. Hebrœi 
autem ita dixerunt : Altare In quo immolabantur hos-
tia» et victiuiarum sanguis ad basim illiu» fnndebatur, 
in parte tribus Benjamin fuit ; hoc, inquiunt, signifi-
ca!, quod sacerdotes immolant mane hostias, ad ves-
peram dividunt ca quai sibi ex Lege collata sunt, lu 
pum sanguiuarium, lupura voracem super altaris in-
terpretatione ponentes, et spoliorum divisorem super 
sacerdotibus, qui servientes altari, vivunt de altari (a). 
Haie autem historiée. 

Spiritaliter autem in Ruben prioris populi Judœorum 
ostendit esse personara, cui a Domino dicitur ; « Israel 
primogenitus meus ; » Gen. XLIX, 3 ; etenim juxta quod 
primogeuito debebatur, ipsius erat accipere sacerdo-
tium etregnum. Additur, « tu v ir tusmea. » Exod. iv, 

ce p e u p l e q u e l e f o n d e m e n t d e l a foi , d e c e m ê m e 

p e u p l e q u e la f o r c e d e Dieu, qui est l e Chr i s l , 

est sortie . I Cor. i, 24 . Et c o m m e n t I s raë l aurait- i l 

été l e p r i n c i p e d e s dou leurs , s i ce n 'est en fa i sant 

s a n s cesse in jure à Dieu l e Père , en se détour-

n a n t de lu i , a u l ieu d e le c o n t e m p l e r toujours . 

Les Hébreux f u r e n t les premiers d a n s l e p a r t a g e 

d e s d o n s , p a r c e q u e d ' a b o r d à e u x f u r e n t conf iés 

les e n s e i g n e m e n t s d e Dieu, Rom. u i , 2 , et l a lé-

g i s la t ion , et l e Tes tament o u p r o m e s s e . Ils f u r e n t 

les p l u s g r a n d s p a r l ' empire , s a n s doute à c a u s e 

d e la g r a n d e u r d e s f o r c e s , p a r c e q u ' e n c e siècle 

ils r é g n è r e n t p l u s l a r g e m e n t q u e les autres . 

Mais leur p e u p l e f u t r é p a n d u c o m m e Veau q u i 

s ' é c h a p p e d u ¡Vase, en p é c h a n t c o n t r e le Christ ; 

il a r é p a n d u s a f o r c e d a n s les j o u i s s a n c e s ; auss i 

est-il a jouté : « Qu'il ne cro isse p l u s d é s o r m a i s ; »> 

et d a n s le fa i t , a p r è s a v o i r été d i spersé p a r 

tout l ' un iver s , il a c o n s i d é r a b l e m e n t d i m i n u é . 

Voici q u i m o n t r e en q u o i il a mér i té ce chât i -

ment : « P a r c e q u e tu es monté d a n s l e lit d e ton 

p è r e . » Cela p r o c l a m e l ' a u d a c e d e c e p e u p l e 

p r e m i e r - n é , q u i m o u l a s u r le l it d e s o n p è r e et 

soui l la s a c o u c h e , q u a n d il s u s p e n d i t à la croix 

et v io la p a r l e f e r l e c o r p s d e Nôtre-Se igneur , 

d a n s leque l r e p o s a i t l a p l é n i l u d e d e la d iv ini té . 

Culoss. h , 9. « S i m é o n et L é v i , f r è r e s dont la 

g u e r r e a fa i t des v a s e s d ' in iqui té . » Gen. XLIX, 5. 
P a r S i m é o n et L é v i l 'Ecr i ture d é s i g n e les Scr ibes , 

22. Clique quod ex ipso populo fundamentum fidei, ex 
ipso virtua Dei, qui est[Christus, advenit. I Cor. i, 24. 
Quoinodo autem ipsi sit principium dolorum.nisi dum 
Patri Deo semper irrogaverit injuriam : dum convertit 
ad eum dorsum, et non faciem. Iste prior in donis, 
quia primuiu ipsislcredita sunteloquia Dei, Rom. m, 2, 
et legislatio, et Testamentum, sive promessio. Iste ma-
j o r imperio ; utique pro magnitudine viriura quia co-
pioaus creteris in hoc sœculo populus idem regnavit. 
Effusus est autem aient aqua, peecando in Christum, 
quœ vaaculo non tenetur : voluptatis effusus est im-
petu, et idcirco addidit : « Ultra non crescat; » quia 
populus ipse postquam in universo orbe dispersns est, 
valde immiuutus est. Sed quare talia meruit, ¡ la sub-
jecit : ( M a ascendisli cubile paliistui. Primogenitœ 
autem plebis andaciam prœdicat, quœ ascendit cubile 
patris sni, et maculavit stratum ejus, quaudo corpus 
Dominlcum, in quo plenitudo divinitatis requiescebat, 
Coloss. il, 9, raptum in cruce suspendit, et ferro com-
maculavit. a Simeon et Levi fratres, vasa iniquitatis 
bellantia. « Gen. xi.ix, 5. Per Simeon et Levi Scribœ et 
Pharisœi et sacerdotes Judaici populi intelliguntur. De 
Simeone enim Scribœ eraut Judœorum, de tribu vero 
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les Phar is iens et les p r ê t r e s j u i f s . E n e f fet , d e l a 

terre de S i m é o n étaient les scr ibes j u i f s , et d e l a 

tr ibu d e Lév i les p r i n c e s d e s prêtres , q u i c o m -

plotèrent d e s ' e m p a r e r p a r ruse d e J é s u s et d e 

l e f a i re m o u r i r . De ce complot il est dit : «< Que 

m o n àuie n ' e n t r e point d a n s leur consei l . » C'est 

q u e l e p rophète a v a i t h o r r e u r d e s c r i m e s é n o r m e s 

q u e les J u i f s d e v a i e n t c o m m e t t r e d a n s la suite 

d e s t e m p s . « P a r c e q u e d a n s l e u r f u r e u r i l s o n t 

t u é l ' h o m m e , » c 'est-à-dire le Chr is t , d o n t i l est 

dit : << Voici l ' h o m m e d o n t l e n o m est Orient ; » 

Zach. v i , 1 2 ; et a i l l e u r s : « Une f e m m e e n t o u r e r a 

l ' h o m m e . » Jerem. x x x i , 22 . « Us ont r e n v e r s é l e 

m u r , » c 'es t -à-dire , ce m u r spir i tuel des m i e u x 

fort i f iés , q u i d é f e n d I s r a ë l , i l s l 'ont p e r c é d e 

l e u r l a n c e . « Maudite l e u r f u r e u r , p a r c e qu 'e l le 

est entê tée ; » c 'est l o r s q u e , e n f l a m m é s d ' u n e 

f u r i e u s e colère, i l s l i v rè rent l e Christ à P o n c e 

Pilate, en c r i a n t : Qu'on l e c ruc i f ie , q u ' o n le 

cruc i f ie ! Joan. x i x , 6. « Lt l e u r i n d i g n a t i o n , 

parce qu 'e l le a été cruel le ; » c 'est lo r squ ' i l s r é -

c l a m a i e n t la l iberté d e B a r r a b a s , d e m a n d a n t 

q u e l e p r i n c i p e d e v ie fût m i s en c r o i x . Malth. 
x x v n , 2 1 . «< J e les d iv i sera i d a n s J a c o b , e t j e les 

d i spersera i en Israël ; » p a r c e q u e q u e l q u e s - u n s 

d 'entre e u x r e ç u r e n t l a foi , et q u e les a u t r e s 

pers is tèrent d a n s leur incrédul i té . Les d iv i sés 

sont c e u x q u i se séparent d e l e u r nat ion et se 

ral l ient à la fo i ; l e s d i spersés sont cette r a c e i n -

Levi principes sacerdotum, qui consilium fecerunt ut 
Jesum dolo tenereut et occiderent. De quo consilio di-
cit : « In concilium eorum ne veniat anima mea. » 
Horrebat enim tanta scelera, quœ novissimis tempori-
bus faeturi eraut Judœi. Quia in furore suo occide-
runt virum, id est, Christum, de quo dicitur : « Ecce 
vir oriens nomen ejus ; >» Zach. v i , 1 2 ; et alibi : « t'e-
mîna circuindabit virum. a Jerem. xxxi, 22. « Suffode-
runt murum, » id C3t, illum spiritalem fortissiaium 
inumm, qui custodit Israël, lancea confoderant iVa-
ledictus furor eorum quia perlinax ; utique quando 
furore accensi et ira, obtuleruut Christum Pontio P i -
lato dicentes : Oncif ige, crucifige. Joan.six, 6 «Et in-
dignatio eorum, quia dura » ; dum Barrabam latronem 
peterent, et principem vitœ crucifigendum postularent. 
Mat'h. XXVII, 21. A Dividam eos in Jacob, et disper-
gam illos in Israël ; o quia nonnulli ex ip»is credide-
runt, quidam in infidelitate permauserunt. Dicuntur 
enim divisi ii qui ab eis separantur, et veniuut ad fi-
deui ; dispersi autem, quorum patria temploque sub-
verso, per orbem terrai incredulum genus spargitur. 
• Juda, te laudabunt fratres tui. a Gen. XLIX, 8. Per 
hune Judam verus confessor exprimitur Christus, qui 
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crédule d isséminée dans tout l'univers, après la 

ruine de leur patrie et de leur temple. « Juda , 

tes frères te loueront. » Gen. XLIX, 8. Ce Juda est 

la figure du véritable confesseur Jésus-Christ, 

qui est issu de cette tribu selon l a chair. 11 sera 

loué de ses frères, c'est-à-dire des apôtres et de 

tous ses cohéritiers, qui, par l'adoption d u Père, 

sont devenus fils de Dieu, et par la grâce frères 

d u Christ, qui est leur Seigneur p a r sa nature. 

.< Tes mains seront sur la tète de tes ennemis. » 

Et en réalité, ce sont les mômes bras de Jésus 

étendus sur le trophée de la croix qui protègent 

les siens et courbent ses ennemis et les puis-

sances a d v e r s e s ; selon la promesse que lui en a 

faite le Père en ces mots : « Asseyez-vous à m a 

droite, jusqu 'à ce que j e fasse de vos ennemis 

l 'escabeau de vos pieds. » Psalrn. Cix, 1 . « Les 

f i ls de ton père t 'adoreront; » beaucoup des fils 

de J acob adorent le Christ, après avoir été sauvés 

p a r un privi lège de l a grâce «Lionceau du lion 

de Juda . » En naissant Jésus s'est fait petit, ainsi 

qu'il est écrit : « Un petit enfant nous est né. » 

Rom. xi, o. « Tu es monté, mon fils, jusqu'à ta 

proie, '"Isai. ix , U, c'est-à-dire, en montant sur 

la croix, vous avez racheté les peuples captifs, 

et ceux que l 'ennemi avait subjugués, vous les 

avez p a r votre mort arrachés à son j o u g ; enfin, 

revenu des enfers, vous êtes monté aux cieux, et 

vous avez emmené captive la captivité. <« En ton 

repos, tu t'es couché comme le lion. » Psalm. 

ex cjus tribu secundum carnern est genitus. Ipsum 
iHiidabunt fratres sui, Apostoli scilicet, et omnes co-
haJredes ejus, qui per adoptionem Patris, Glu Dei ef-
fecti aunt, et Christi fratres per gratiaro, quorum ipse 
est Dominus per uaturam. u Manus tu» in cervicibus 
inimicorum tuorum. » Eisdein cuim manibus alque 
eodem crueis tropa^o et suos lexit, et inimicos etad-
versariaa potestales curvavit. Juxta quod et Pater pro-
mitliteidicens : nSedead dexteram meam, doneeponam 
inimicos tuos scahellum pedum tuorum. » Ps. cix, 1 . 
u Ailorabunt te filii palris lui ; » quando mollie.\ iiliis Ja-
cob adorant eum, perelectionem graliœ salvifacti.Cfliw-
luS leonls Juda. Quando nascendo factns est pnrvulus, 
sicut scriptum est : « Parvulus natas est nobis. a Rom. 
xi, 5. « Ad prœdam, Gli mi, àscendisti ; » Isai. ix, 6 ; id est, 
ascendens in crucem, captivos populos redemisli; 
et qnos ille contrarius iuvaserat, lumorieus eripuisti ; 
deuique, rediens ab inferis, àscendisti in altum, cap-
tivam duxiBti captivitatem. « Requiescens accubuisti ut 
leo. » Psal. LXVII, 19. Manifestissime Christus in pas-
sione accubnit, quando inclinato capite tradidit spi-
ritum ; Joan. xix, 30 ; et quando in sepulcro securus, 

LXVII, 19. 11 est évident que le Christ dans la 

Passion se coucha, quand, après avo i r incliné la 

téte, il remit son esprit, Joan. xix, 30 ; et encore 

quand, en sécurité dans le sépulcre, il se reposa 

comme en un certain sommeil du corps. Mais en 

quoi est-il comme le lion, et comme le petit du 

l ion? En son sommeil i l fut lion, quand, non 

point p a r nécessité, mais en vertu d e sa puis-

sance, il accomplit cette parole qui est de lui-

même : « Personne ne me retire m o n àme, mais 

j e la dépose moi-même. » Et il est ajouté: 

« Comme le petit du lion, » 'parce qu'il est mort 

en ce qu'il avait pris en naissant. Le Christ se 

reposa donc véritablement c o m m e un lion, lui 

qui non-seulement ne craignit p a s l 'aiguillon de 

l a mort, mais encore dans la mort même vain-

quit l 'empire de la mort. Mais pourquoi est-il 

dit : « Qui le ressuscitera? » Parce que ce ne sera 

nul autre que lui-même, selon sa propre parole : 

« Détruisez ce temple, et en trois jours je le res-

susciterai. » Joan. u , 19. «.Les chefs issus de Juda 

ne feront point défaut, » et le reste. Ceci a trait 

évidemment à Juda . Longtemps, en effet, sortit 

de cette race sans tache, chez les Jui fs , la suc-

cession des rois, jusqu'à l a naissance du Christ, 

comme nous l ' avons dit plu$ haut. « Attachant 

à la v igne son à non. » Sou ânon est le peuple 

des Gentils, à qui n'avait encore été j amais im-

posé le f a rdeau de la Loi. 11 le joignit à la vigne, 

c'est-à-dire aux Apôtres, qui sont d'entre les 

velut quodnm corporis somno quievit. Sed quare ut 
leo, et velut calulus leonis? In somno enim suo leo 
fuit, quando non necessitate, sed potestale hoc ip-
sum complevit, sicut ipse dicit : « Nemo tollit a me 
an imam meam, sed ego pono earn. » Quod vero addit, 
etul calulus leonis ; inde enim mortuus uude natus. 
Bene ergo Christus ut leo requievit, qui non solum 
mortis acerbitatem non limuit, sed et in ipsa morte 
mortis imperium vieil. Quod autem dicit : « Quis susci-
tabit eum? » Quia nullus nisi ipse, juxta quod ipse ait : 
«Solvite templumhoc, et intriduo ressuscitaboillud» 
Joan. u, 19« Non deficietdux de Juda, » et reliqua. Hoc 
manifestissime ad Judam refertur. Diu enim fuit ex 
semine illius intemerata apud Judœos successio re-
gni, donec Christus nasceretur, sicut supra diximus. 
A lligatu ad vineam pullum suum. Pullus suus populus 
est es genlibus, cui adhuc nunquam fuerat Legis 
onus impositum. Hune copulavit ad vineam, ad Apo-
slolos scilicet, qui ex Judaiis sunt. Nam vinea Domiui 
Sabaoth domus Israel est Isa. v, 7. Et ad rHem 
asinam suam. Ipse dicit: '«Ego sum vitis vera a Joan. 
xv, l . Ad hanc ergo vitem all ¡gâta si lia m suam, Synago-

Jui fs . « Car l a v igne d u Seigneur des armées est 

la maison d'Israël. » Isai. v , 7. « Et à la souche 

son ànessc. » 11 a dit lui-même : « J e suis la 

vra ie v igne . » Joan. x v , 1 . 11 attache donc à celte 

v igne son ànesse, c'est-à-dire l a S y n a g o g u e at-

tardée par le lourd fardeau de la Loi, qui l ' ac-

cable. « Il a lavé dans le v in sa robe, » Matlh. 
x x v i , 28, c'est-à-dire, ou sa chair dans le sang 

de l a Passion, ou l a sainte Eg l i se dans ce vin, 

qui sera répandu p o u r beaucoup et p o u r la ré-

mission des péchés . « Et dans le sang du raisin 

son manteau. » Ce manteau, ce sont les nations, 

qu'il a jointes à son corps, selon la parole de 

l 'Ecriture : « C'est moi qui vis, dit le Seigneur, 

et je me revêts de tous ceux-ci comme d'un vê -

tement. » « Le vin embellit ses y e u x . » Gen. XLIX, 
1 2 . Les y e u x du Christ, ce sont les Apôtres et les 

Evangélistes, qui répandent la lumière de la 

science de l 'Egl ise ; leurs préceptes l 'emportent 

de beaucoup sur l'austérité d u vin de la loi pri-

mitive, parce qu'i ls sont de beaucoup plus 

légers. « Et ses dents sont plus blanches que le 

lait. » Les dents sont les saints précepteurs, qui 

détachent les hommes des erreurs, et les trans-

mettent dans le corps de Jésus-Christ en les man-

geant, p o u r ainsi dire. Or, les docteurs de l 'E-

glise sont plus blancs que le lait de l 'ancienne 

oi. « Zabulon habita s u r le littoral de la mer, 

près des ports des navires . » Gen. XLIX, 13 . Za-

bulon se traduit par habitation de la force, et il 

gam tardigradam scilicct, et gravi Legis pondéra de-
pressam. « Lavit in vino stolam suam » Matlh. xxvi, 28, 
sive carnem suam in sanguine passionis, sive sanc-
tain Ecclesiam Ulo vino quod pro mullis effnndetur 
in remissionem peccatorum. « Et in sanguine uvœ pal-
lium suum. » Pallium gentes sunt, quas corpori suo 
juuxit, sicut scribitur: « Vivo ego, dicit Dominus, nisi 
ho3 omnes induam sicut vestimentum. » « Pulcliiores 
oculi ejus vino. » Gen. XLIX, 12 . Oculi Christi Apostoli 
suul et Evangelistœ, qui lumen scicntias Ecclesiœ prœ-
stant : quorum prœcepta austeritatem vini pri6cœ 
Legis superaut, quia longe leviora sunt. « Et dentes 
ejus lacté candidiores. Dentes prœceptores sunt sancti, 
qui prœciduul ab erroribus liomines, el eos quasi 
comedendo in Christi corpus Iransmittunl. Candi-
diores autem ellecti 6unt doctores Ecclesiœ lacté ve-
teris Legis. « Zabulon habitavit in littore maris, et in 
statioue navium. » Gen. XLIX, 15. Zabulon interpretatur 
habitaculum fortiludinis, et Ecclesiam siguificat. Itec 
iu littore maris habitat et in statioue navium, ut cre-
dentibus sit refugium. et periclitantibus demonstret 

est l a figure de l 'Eglise. Elle a sa demeure sur le 

littoral de l a mer. près des l ieux où s'arrêtent les 

navires , pour être le re fuge des pécheurs, et 

montrer le port de la foi à ceux qui sont en 

danger . Solide contre tous les ouragans du 

siècle, inébranlable dans sa fermeté, elle con-

sidère le nauf rage des Juifs, et les tempêtes qui 

ballottent les hérétiques à tons les vents de l a 

doctrine; leurs flots l a f rappent sans doute, mais 

ne la brisent pas. « Il s 'étend jusqu 'à Sidon, » 

c'est-à-dire jusqu 'aux Gentils. On lit aussi dans 

l 'Evangile que quelques Apôtres furent choisis 

en ce p a y s , et que Notre-Seigneur y ense igna , 

souvent, ainsi qu'il est écrit : « L a terre de Zabu-

lon et celle de Nephthali, peuple qui était assis 

d a n s les ténèbres, ont vu une grande lumière, 

Mal th. iv . lii , 18 , d'après Isai, ix , 1. Sidon veut 

dire chasseur ou chasseresse. Qui sont ces chas-

seurs, sinon les Apôtres? ceux, comme nous 

venons de le dire, qui furent choisis en cette 

contrée, el dont il est écrit : « J 'enverra i de nom-

b r e u x chasseurs, et ils vous chasseront par toute 

l a montagne. »• « Isachar, àne plein d e force. » 

Serein, xvi , 16 . Isachar qui signifie salaire, se 

rapporte au peuple des Gentils, que le Seigneur 

racheta au pr ix de son sang. Cet Isachar est 

appelé àne plein de force, Gen. x i x , 14, parce 

que l a Gentilité vécut d 'abord comme un animal 

brute, irraisonnable el livré à ses passions, m a i s 

ensuite porta volontiers le joug de la discipline 

fidei porlum. Hœc contra omues turbines sœculi iu-
concussa Grmilate solida speclat naufragiuin Judwo-
rum, et hierelicoruni procellas, qui circumferunlur 
omnt venlo doctrinœ, quorum etsi tuuditur Qucli-
bus, non tamen frangitur. « Pertendit autem usque ad Si-
donem, » hoc est, usque ad gentes. Legitur etiain in 
Evangelio inde assuuiplos esse Aposlolos aliquos, et 
ipsis locis Dominum s<epe docuisse, sicut scriptum 
e3t : « TerraZabulou, et terra Nephthalim, populus qui 
sedebat in tenebris, vidillucemmagnam. » Matlh.iv,13, 
16, ex Isai. ix, 1 . Sidon interpretatur venator, vel 
venalrix. Venatorcs qui sunt, nisi Apostoli? Qui, ut 
supra dixiuius, ex illis locis assumpli sunt, de quibus 
dicitur : « Mittam venatores multos, el venabnnlur vos 
in omni monte.»« Isachar asiuus forlis. o Jerem.w i, 16. 
Isachar qui interpretatur mcrces, refertur ad popu-
lum geutium, quem Dominus sanguinis sui pretio 
mercatus est. Hic Isachar asinus fortis scribitur, Gen. 
XLIX, 14, quia prius populus genlilis quasi brulum 
et luxoriosum animal, nullaque ralione substitit ; sed 
postmodum jugum discîplinœ Evongelicie libenter 



è v a n g é l i q u e . « Celui-ci, c o u c h é d a n s ses l imites , 

vit q u e le r e p o s était b o n , et q u e l a te r re était 

mei l l eure . » Etre c o u c h é d a n s s e s l imites, c 'est se 

r e p o s e r en attendant la f i n d u m o n d e , et ne s ' in-

f o r m e r d e r ien d e ce q u i ce p a s s e présentement 

p a r m i les h o m m e s , m a i s dés i re r l e b u t s u p r ê m e . 

F.t cet â n e p le in d e f o r c e q u i v o i t q u e l e r e p o s et 

l a terre sont choses exce l lentes , c 'es t l a gentil ité 

i n g é n u e re levant à la f o r c e d e s b o n n e s œ u v r e s , 

lorsqu 'e l le tend à l a pat r ie d e la vie éternel le . 

C'est p o u r q u o i elle p l a c e son é p a u l e s o u s le 

f a r d e a u , p a r c e q u e , dés i reuse d e p a r v e n i r a u 

r e p o s p r o m i s , el le porte v o l o n t i e r s t o u s les far -

d e a u x des c o m m a n d e m e n t s . A u s s i s'était-elle 

fa i te le ministre d e s tr ibuts , c 'est- à - d i r e qu 'e l le 

o f f r e a u Christ son roi les t résors d e s a f o i et les 

d o n s des b o n n e s œ u v r e s . « Dan j u g e r a s o n p e u -

p le c o m m e les autres tr ibus en I s raë l . Qu'il de-

v i e n n e c o u l e u v r e s u r l a v o i e , s e r p e n t s u r l e sen-

tier, Gen. XLIX, 16, et le reste. D ' a u c u n s pré ten-

d e n t q u e ces p a r o l e s p r é d i s e n t q u e l 'Antéchr is t 

sort ira d:î cette tr ibu, p a r c e q u ' e n ce p a s s a g e 

Dan esL représenté c o m m e une c o u l e u v r e qui m o r d 

et qu 'entre les t r ibus d ' I s r a ë l D a n l e p r e m i e r fut 

dél imité v e r s l 'Aqu i lon , figurant a i n s i celui q u i 

se p r o c l a m e a s s i s s u r l e s f lancs[de l ' A q u i l o n , N u m . 

1 1 , 2 5 , et d o n t le p rophète a d i t s y m b o l i q u e -

m e n t : « L e f r é m i s s e m e n t d e s e s c h e v a u x a été 

e n t e n d u d u côté ,de Dan. » Jerem. v m , 16 . L ' E -

portavit. « Hic accubans inter terminos, vidit requiem 
quod esset bona, et terrain quod optima. » (G) luter 
terminos autem cubare, est prœstolato mundi line re-
quiescerc, nihilque de iis quœ nunc versautur in me-
dio quœrere, sed ultima desiderare. Et fortis asinus 
requiem et terram optimam videt, cum simplexgentili-
tas idcirco se ad robur boni operis erigit, quia ad reler-
n x v i t » puiriam tendit. Unde ctiain appoint hu-
merum suuin ad portandum, quia dum ad promis-
sam requiem pervenire desiderat, en ne ta mandatorum 
oncra libenter portât. Unde factns est tribu lis serviens, 
hoc est, Christo régi suie fidei bona etoperum bonorum 
ofTerens munera. « Danjudicabit populum suum sîcut 
aliifi tribus in Israël. Fiat Dan coluber in v ia , cerastes in 
semila» Gen. XLIV, 16, etreliqua. Dicunt quidam Anti-
christum per hœc verba (6) prœdici de ista tribu futu-
rum, pro eo quod hoc loco Dan et coluber asseritur 
et mordens, et quod iuler tribus Israël primus Dan ad 
Aquilouem castrametatns est, illum siguificaus qui 
se in lateribus Aquilonis sedere dicit, Num. u, 25, 
et de quo flguraliler dicit Propheta ; a A Dan auditus 

(a) Ex Gitgorio, lib. i, Moral. o. 6. 
(6! Ex Grtgorio, lib. JXXI, Moral, R. 10. 

cr ï ture ne l ' a p p e l l e p a s s e u l e m e n t cou leuvre , 

m a i s encore céraste . E t en effet y.épccr« en grec 

s igni f ie les cornes. Ce serpent est d o n c repré-

senté a v e c d e s c o r n e s ; il est l a d i g n e i m a g e d e 

l 'Antéclir ist , [ p u i s q u e contre la v i e des f idè les , 

o u t r e l a m o r s u r e et l a p r é d i c a t i o n pesti lentiel le , 

il s ' a r m e r a des cornes d e la p u i s s a n c e . Qui ne 

sait q u e l e sent ier est p l u s étroit q u e la vo ie '! 

Dan d e v i e n t d o n c c o u l e u v r e s u r l a v o i e , parce 

qu ' i l l e s p r o v o q u e , en les f lattant p a r u n e sorte 

d ' i n d u l g e n c e , à m a r c h e r ; d a n s le l a r g e chemin 

d e la v i e p r é s e n t e ; m a i s il m o r d s u r la route, 

p a r c e qu ' i l c o n s u m e d u v e n i n d e son e r r e u r ceux 

qu' i l a fa i ts l ib res . I l dev ient céraste s u r le sen-

tier, en ce q u e , p o u r c e u x qu ' i l t rouve f idè les et 

m a i n t e n a n t l e u r s p a s d a n s la l igne étroite d u 

p r é c e p t e d iv in , n o n - s e u l e m e n t il l e u r l ivre les 

terr ib les a s s a u t s d e sa p e r f i d e p e r s u a s i o n , m a i s 

e n c o r e il les terr i f ie p a r s a fo rce , et d a n s les lan-

g u e u r s d e l à persécut ion , a p r è s l e s b i e n f a i t s d ' u n e 

fe in le d o u c e u r , tourne c o n t r e e u x les cornes de 

s a p u i s s a n c e . L e cheva l , dont il es t dit q u e l e 

céraste m o r d l e p i e d , est l ' e m b l è m e d e ce m o n d e , 

se c o u v r e d ' é c u m e à s u i v r e l e c o u r s r a p i d e (les 

temps. Et p a r c e q u e l 'Antéchr is t s 'efi 'oree d e 

sa i s i r les d e r n i e r s j o u r s d e ce m o n d e , o n rap-

porte q u e l e céraste m o r d l e p i e d d u cheva l . En 

e f fet , m o r d r e l e p i e d d u c h e v a l , c 'est atteindre 

en la br i sant l ' ex t rémi té d u siècle. « Afin que 

est fremitus equorum ejus. o Jerem. v m , 16. Qui non 
sol um ctluber, sed etiam cerastes vocatur. Kipata 
enim Grœce co-rnua dicuntur. Serpens ergo ille cor-
nutus esse perhibetur, per qnem digne Antichristus 
asseritur, quia contra vitam fidelium cum morsu 
pestiferœ prœdicationis armabitur etiam cornibus 
potestatis. Quis autem nesciat semitam angustiorem 
esse quam viam? Fit ergo Dan coluber in vin, quia 
in prœsentis vitœ latitudine eos ambulare provocat, 
quibus quasi parcendo blanditur; sed in via mordet, 
quia eos quibus libertatem tribuit, erroria sui veneno 
consumit. Fit cerastes in semila, quia quos fidcles 
reperit, et sese inter anguita prœcepti cœlestis iti-
nera constringentes, non solum nequitia callidœ per-
suasionis impetit, sed etiam terrore potéstatis pre-
mit, et iu persecutionis languore, post bénéficia 
tictœ dulcedinis, exercet cornua poteslalis. Equus 
iste, enjus ungulas cerastes modéré dicitur, hune 
mundnm insinuât, qui per elalionem suam in cursu 
labentium temporum apumat. Et quia Antichristus 
extrema mundi hujus apprehendere nititur, ceras-

S U R L E S BÉNÉDICTIONS 
s o n c a v a l i e r t o m b e en a r r i è r e ; » le p e u p l e j u i f 

in f idè le , p r i s d a n s les filets d e s o n erreur , a u 

l ieu d u Christ , attend l 'Antéchr ist . C'est à b o n 

droit q u e J a c o b , au m ê m e p a s s a g e , r e v i e n t s o u -

d a i n a u cri des é l u s : « J ' a t t e n d r a i v o t r e sa lut , 

tes iste equi ungulas mordere perhibetur. Ungulaa 
quippe equi mordere, est extrema sœculi feriendo 
contingere. Ut codai ascensor ejus retro (a). Plebs 
infidelis Judœa, erroris suis laqueis capta, pro 
Christo Antichristum exspeclat. Bene Jacob eodem 

Seigneur/ . » c 'es t -à-dire , j e c ro i s f e r m e m e n t , 

non p o i n t en l 'Antéchrist c o m m e les inf idè les , 

m a i s en Jésus-Chr is t vér i tab le , celui q u i doit v e -

nir p o u r n o t r e r é d e m p t i o n . Ainsi soit-il. 

loco repente in electorum vocem conversus est di-
ceus : Salutare tuum expeclabo, Domine ; idest , non 
sicut infideles Antichristum, sed eum qui in redero-
ptionem noslram venturus est, verum credo fideliter 
Christum. Amen. 

(a) ln Corb. m». *ic daiioic : * Aw«uwr quii est, qauqaU iniqniuUbn« hujus mundi eilollitur, qui retro M-lere dicitur. a 



LES BENEDICTIONS DU PATRIARCHE JACOB. 

AUTRK EXEMPLAIRE . 

L'inviolable et prophétique bénédiction des 
saints Patriaches, que l'Esprit Saint par la bou-
che du bienheureux Jacob, répandit sur chacun 
d'eux conformément à leur nature, ne se peut 
pas comprendre partout, dans le sens littéral, 
puisque le même bienheureux Patriarche dit : 
« Afin que je vous annonce ce qui doit arriver 
à la fin des temps. » Elle ne doit pas non plus 
être tellement épuisée dans le sens allégorique, 
que le sens historique en soit tout à fait exclu. 
En effet, il y a de ccs prédictions, nous le ver-
rons bientôt, qui sont faites de telle manière, 
que les unes s'accompliront prochainement, et 
les autres dans un avenir éloigné ; pourtant la 
plupart des premières sont énoncées à la fin. 
Par conséquent, ce qui peut être regardé comme 
historique, posons-le d'abord comme fonde-
ment, et, avec le secours de Dieu, donnons-en 
l'exposé succinct ; quant aux choses qui échap-
pent de toute manière au sens littéral, interpré-
tons-les ensuite selon le sens mystique, puisque 
c'est ainsi qu'elles doivent être comprises. 

DE 

B E N E D I C T I O M B U S J A C O B P A T R I A R C I L E . 

ALI CD EXEMPLAR. 

Sacrosaucta atque prœsaga sanctorum Patriar-
charum benedictio, quai per Spiritum sanctuiu at-
que os bcati Jacob singulis est conpetenti quatitate 
distributa, nec per omnia sensu litterario potest in-
tclligi ; maxime cum idem beatus PatriàrcUa dicat : 
« Ut anuuntiem vobis quœ ventura sunt in novissimis 
diebus; a nec ita extenuauda per sensum allegoricum, 
ut omnimodo [Cod. ommoj evacuari debeat sensus 
historiens ; quia quœdam, uti post videbimus, sic 
[Cod. ita] eis prœdicta sunt, ut in proximo quœdam, 
quœdam multo post venerint, tamen plura ex illii 
iu finem servala sunt. Quœ ergo fAntea ego] his-
storialiter iu ipsis verbis intelligere possumus, pri-
mum quasi fundameuta jacieudo, donante Domino, 
strictim pandamus; quœ autem omnimodis littc-
ram refugiunt, ea per spiritalem intelligentiam sic-

SUR RUBEN*. 
« Ruben, mon premier-né. qui aurais été ma 

force et qui fus le principe de ma douleur, tu de-
vais être le premier à recevoir mes dons, le plus 
grand dans l'empire. » 11 appert du sens littéral 
que le bienheureux Jacob ayant eu ltuben pour 
premier enfant de son épouse Lia, si celui-ci 
s'était conduit en digne fils d'un tel père, c'est à 
lui qu'eussent appartenu le droit d'ainesse et le 
commandement. C'est pourquoi il l'appelle son 
premier-né, comme étant celui à qui auraient 
été dus les droits d'aînesse; il l'appelle aussi '.sa 
force, parce que la force du commandement de-
vait lui être dévolue. S'il ne s'exprime pas à 
l'indicatif présent, ce n'est point qu'il prévoie 
ou qu'il veuille que telles arrivent les choses plus 
tard; c'est afin que ses paroles excitent Ruben 
au repentir, en lui rappelant de quelle dignité 
son péché l 'a fait déchoir. Aussi dit-il : « Le 
principe de ma douleur; « il fut, en effet, la 
cause de sa douleur, lui qui, brisant le frein 
de la chasteté, se rue criminellement sur l'épouse 

ut et spiritali sunt intellectu carpenda, discutia-

DE RUBEN. 

«Ruben primogenitus meus, tu fortitudo mea, et 
principium doloris mei, prior in donis, major imperio-
Patet litterœ sensus, quia beatus Jacob primum 
fllium Ruben ex Lia uxore sua susoeperit, qui f i se 
digne tanto pâtre traclasset, ad eum primogenita re-
gnumque pertineret. Unde dicit sibi cum primoge-
nitura, quasi cui deberentur dona primogenita ; sed 
et fortitudinem suam eum nominal, eo quo robur 
imperii ad eum debuerit declinare. Hœc autem non 
ideo indicative protulit, quod ita futura esse aut 
prœviderit vel voluerit,; sed ut eum per hœc dicta 
ad pœuiUsutiam cohortaretnr, cum reeoleret a 
quanta dignitate peccando decidisset. Unde dicit, et 
principium doloris met; principium namque doloris 
itlius fuit, qui ruptis castimoniœ habenis, infrenis 
irruit ad constupraudam con juge m patris, qu® 
res non mediocri dolore eum stimulasse credenda 
est. Bene autem dicitur principium doloris iste, quia 

de son père pour la violer : horrible violation 
qui dut, on le comprend aisément, blesser bien 
douloureusement le cœur de Jacob. C'est avec 
raison qu'il le nomme cause de douleur, parce 
que ses autres frères furent accusés auprès de 
leur père par le bienheureux Joseph de ce crime 
inouï. Lorsqu'il ajoute: « le premier dans les 
dons, >» ces mots ont trait aux droits qui lui au-
raient été dus en tant que premier-né ; et ceux-
ci : <« le plus grand dans le commandement, >• 
indiquent sans détour qu'à la race de Ruben 
aurait appartenu le privilège d'engendrer les 
rois des autres frères. Quant aux paroles : « Tu 
as été répandu comme l'eau, » en voici le sens : 
De même que l'eau qui n'est plus retenue dans 
la vase, coule de tous côtés, et plus la pente est 
rapide vers les bas fonds, plus elle y tombe de 
tout son poids ; de même tu n'as pas contenu ta 
passion dans les respectueuses limilesdu mariage, 
et tu as déversé l'eau corrompue de ta concu-
piscence là ou t'emportait l'entraînement, du 
plaisir. En ajoutant : « Ne croisse plus, » il lui 
interdit dans l'avenir une si honteuse conduite. 
C'est ainsi que le Seigneur s'exprime à l 'égard 
de Cain : « Tu as péché, cesse. » Le but de ce 
discours s'explique par ce qui suit : « Parce que 
tu es monté sur le lit de ton père, et que tu as 
souillé sa couche. >» Ces paroles sont un repro-
che évident du crime d'incestc, que Ruben avait 
commis sur Bala, l 'une des femmes de son père. 

et reliqui fratres accusati sunt a beato Joseph apud 
palrem crimine pessimo. Quod autem ait, prior i?i 
donis, ad primogenila pertinet quœ illi tauquam pri-
mogenlto debebanlur. Quod subjungit, major 
mperlo, aperte declaratur ad eum pertinuisse ut de 
ejus semine reges reliquorum fratrum creareutur. 
Quod vero ail, effusus es Sicut aqua, hune babet sen-
sum : Sicut aqua quœ vase non cobibetur, quaqua-
versum Huit, et ubi declivior locus humiliorem se 
prœbuerit, toto impetu decidit, ita tu nulla mensu-
ra conjugali libidinem cohibuisti: sed quo w impetus 
voluptatis allexit [XI ullexeruntJ, eo sentiuam tuas 
coucupisceuliœ diffudisti. Cum vero subjungit, non 
crescas, probibet eum ulterius a tali et simili turpi-
tudine. Unde et Dominus ad Cain [Cod. eum} : « Pec-
casti tu, quiesce. » Quo autem isla tendant, subjuncla 
verba testantur : « quia ascendisti cubile patris tui et 
maculasti stratum ejus. » Manifeste enim his verbis 
incesti crimen, quod ille in Balam concubinam pa-
tris sui commiserat, exaggeratnr : quod ne cui for-
san violentum videatur eo quod auperius prœmissum 
est [Al. promissum rit]. 

L'Ecriture ajoute cette phrase, afin que ce qui 
a été dit d 'abord ne semble violent à per-
sonne. 

« J e vous annoncerai ce qui doit arriver dans 
derniers temps. » Ecoutons à ce sujet le livre des 
Paralipomènes : « Et encore les fils de Ruben, 
ce premier-né d'Israël. » Il fut en effet son pre-
mier-né; mais, après qu'il eut violé le litpaternel, 
son droit d'ainesse fut transféré aux fils de Jo-
seph, également fils d'Israël, et il ne fui plus ré-
puté le premier-né. Au figuré, ce Ruben pro-
mier-né désigne lepeuple juif , qui fut le premier 
né de Dieu, selon la parole du Seigneur à Moyse : 
« Israël est mon premier-né ; >» et du bien-
heureux Jérémie : « Israël saint, est pour le 
Seigneur les prémices de ses fruits. »» le peu-
ple fut sa force, quand, par les Patriarches, 
les Prophètes et les autres hommes de grande 
énergie, il lutta vaillamment contre l'idolâtrie 
et l ' impur troupeau des vices de toutes sorte ; 
mais il devint la cause de sa douleur, lorsque, 
à la vue du Sauveur, il persista dans une or-
gueilleuse incrédulité et repoussa les enseigne-
ments divins. Aussi l'Ecriture rapporte que No-
tre Seigneur pleura à la vue de Jérusalem et 
qu'il versa des larmes sur l'aveuglement de son 
peuple lors de .la résurrection de Lazare. Ces 
mots : « le premier dans les dons, » montrent 
que ce même peuple devança les autres dans 
la réception des bienfaits de Dieu, et qu'il de-

« Anuuntiabo vobis quœ ventura sunt in novissimis 
diebus. » Audiat.quid liber Paralipomcnon de bac re 
dicat : •< Filii quoque Ruben, iste primogenitus Israël. » 
Ipse quippe fuit primogeuitus ejus; sed, cum vlolasset 
torum patris sui, data sunt priraogenita ejus filiis 
Joseph, filiis Israël, et non est reputatus in primoge-
nitura. Typice autem Ruben iste primogeuilus popn-
lom désignât Judaicum, qui promogenitus fuit Dei, 
juxta quod de illo Dominus ad Moysen ait : « Filius 
primogenitus meus Israe'. est. » Et beatus Jeremias : 
« Sauctus Israël Domino, primitiœ frugum ejus. i> Qui 
fortitudo illius fuit, quaudo (Forte quondam) in l'a-
Iriarcbis el Prophetis et cœteris quibusque fortissimis 
viris conlra;idololatriam, et vitioruro omnium impu-
ram catervam fortiter dimicavit, qui tamen princi-
pium doloris ejus prœexstitit, quaudo adveuieule 
Salvatore iu iucredulitale permaueus, doetnnam 
illius suscipere ment« tumida recusavit. Unde Do-
minus videns civitatem Jerusalem, flevisse dicitur, 
et in Lazari resuscitatione pro ejus populi cœciUite 
lacrvmatus esse perbibelur. Cum autem dicitur, 
..prior in donis, » ostenditur quidem prœces sisse eum-



vait être remplacé p a r l 'Eglise u n i v e r s e l l e , 

qui serait comblée des mêmes grâces et d e bien 

plus grandes encore. Quand (l 'Ecriture ajoute : 

« Le plus g rand dans le commandement , » il n'est 

pas surprenant de voir honorer cette même 

nation qui crut l a première a u x prérogat ives de 

nos premiers parents, puisque le b ienheureux 

apôtre Paul af f i rme qu'il est en toute manière 

beaucoup plus qu'un simple Juif. Le prophète 

dit ensuite : « Tu as été répandu c o m m e l ' e a u ; » 

il voit en esprit la licence de cc peuple , que ne 

retint pas j dan s de justes bornes le v a s e d e la loi 

et des préceptes divins, et qui après a v o i r brisé 

tous les liens des commandements de Dieu, 

ouvrit toutes les digues à l a v io lence de ses 

cris demandant la mort du Sauveur . L 'eau 

peut désigner l a bonne ou l a m a u v a i s e parole , 

d 'après le témoignage m ê m e de la d iv ine Ecri-

ture, qui dit en bonne part : « Les paro les de 

la bouche de l 'homme sage sont u n e e a u pro-

fonde , » et en mauvaise part : « Celui qui l â -

che l'eau est [l'instigateur des querelles. » Plus 

loin les mots : « Ne croisse p lus , » montrent que 

le même peuple, ainsi que nous le v o y o u s , a été 

réduit à un très petit nombre entre toutes les 

nations. Le passa gc qui suit donne la ra ison de 

ce châtiment : « Parce que tu es monté sur le 

lit de ton père, et que tu as souillé sa couche. » 

Ces mots : « le ht de ton père, >» f igurant la chair 

d u Sauveur, il n'est pas surprenant q u e p a r ««le 

dem populum muueribus a Deo collatis, subsecutu-
ram vero geutiuui Ecclesiam, quœ eisdera et rnulto 
potioribus esset donanda charismalibus. Cum vero 
subjungit, o major imperio, » non mirum si honoretur 
eadern gens quœ prima credidit prœrogaliva (Al. 
progalivo) palrum, quando bcatus apostolus Paulus 
multum per omnem modura amplius esse Judaxi di-
cat. Addit « interea, effusus essient aqua, » eflrenalio-
nem illius populi mente considerans, qui nequaquam 
vase legis ac prieceptorum divinorum coercilus est 
mensura, sed abjectis omnium prœceptorum Dei vin-
culis, in Salvatoris necem loto conatu locutionis su» 
rivos effudit. Nam quod per aquam locutio bona, vel 
malasignificetur, Scriptura testis est diviua, qun» in 
bono dicit : «Aquapx-ofuudaverbaex ore viri,«- itemque 
in malo : «Qui dimittit aquam caputest jurgiorum, » 
Quod vero subjungit :«iNoncrescns,»osteudit cnmdem 
populum, sicut et oculis cernimus, inter cunctas gen-
tes paucissimo numéro diminntum ; quare autem ista 
perpessus sit, subjuncta verba testantur, « quia às-
cendisti cubilc patris toi, et maculasti stratum ejus, » 

lit de son père, » o n entende les nations et le 

corps de Notre-Seigneur, puisque ce même peu-

ple a été créé p a r lui, dont il est écrit : « C'est 

par lui que toutes choses ont été faites. » La cou-

che est également l 'emblème du corps de Jésus, 

qui fut comme souillé p a r les Juifs, quand c'est 

à leurs acclamations que le Seigneur fut sus-

pendu à la croix, perce d'un coup de lance et 

couvert de son propre sang . 

SECOND PATRIARCHE. SJMÉON. 

« Siméon et Lévi , vases d'iniquité faisant la 

guerre, » Le sens littéral est évident. Ces deux 

f rères pour venger le déshonneur de leur sœur 

p a r une pa ix trompeuse et une feinte amitié, 

trompèrent Sychem et son père Emor. L'Ecriture 

les appelle « vases d'iniquité faisant la guerre, » 

p a r c e ' q u e ce fut une grande injustice d'avoirof-

fert l 'amitié pour l a trahir ensuite. « Que mon 

âme n'entre point dans leur conciliabule ; » le 

Prophète condamne p a r là toute pa ix simu-

lée. Pareillement, le bienheureux David lance 

ses imprécations contre de semblables four-

beries : « Ils par lent de p a i x avec le prochain 

et de mauvais desseins sont dans leurs cœurs. 

Faites-leur selon' leurs œuvres. » Quand Jacob 

ajoute : « Que m a gloire ne soit point dans leur 

assemblée, >» c'est qu'il ne voulait en rien se 

glorifier d'une victoire ou plutôt d'un massacre 

où il y avait moins à louer le courage d u com-

per cubile patris tui, carnem Salvatoris iusinuans ; 
nec mirum cubile patris ejus, gentes et corpus Do-
minicum iutelligi, quia ab eo idem populus creatus 
est; nam scriptum de eo : uQmuia peripsumfactasunt.n 
Per slratuin vero idem corpus iutelligilur, quod quasi 
a Judœis maculatum est, quando eorum acclamatioue 
Dominus iu cruce suspensus, et lancea transverbe-
raos atque cruore proprio est perfusus. 

SECUNDUS PATItlARCHA, SIMEON, 

« Simeón et Levi vasa iuiquitatis bellantia. » Patet 
litterœ sensus, quia hi duo fratres ob ulciscendum 
stuprum sororis, subornata pace et ficti3 amicitiis 
deceperunt Sychem et Emor patreui illius ;quos « vasa 
iniquitatis bellantia »nominat, quiainiqunm valde fuit 
amicitiam praîtendisse, et eam postea prodidisse. » In 
concilio eorum neveniat anima mea ; videlicet exse-
crans omnem simulatam pacem. Uude et beatus Da-
vid talibus quibusquefictisimprecatur : ««Quiloquuutur 
pacem enra proxiuio suo, mala autem sunt cordibus 
eorum. Da illis secundum opera ipsorum. » Quod vero 

battant qu'à reprendre la duplicité du trompeur. 

» Parce qu'en leur fureur ils ont tué l 'homme, et 

qu'ils ont volontairement renversé le mur . » Par 

l'homme il faut entendre Sychem et conséqucm-

subjungit, et «incœtuillorumnonsitgloriamea, onole-
bat utique tali victoria et potius caidc gloriari, in 
qua non virtns bellatoris poterat laudari, sed potius 
falsitas deceploris coargui.« Quia io furore suo occi-
deruntvirum, et in voluntatesua suffoderuntmurum. » 

ment tous ceux qui périrent en défendant sa 
cause. Quant à la ruine des murs, i l n'en est 
p a s question dans la Genèse en cette circons-
tance. 

Per viruin Sychem intelligi debet, el per eum omnes 
qui ejus causa perempii sunt. Suffossio autem mûri 
non quidem in libro Geueseos legitur ibidem fuisse 
patrata. 



AVERTISSEMENT 

S U R L E S D E U X T R A I T É S Q U I S U I V E N T . 

Aux Questions hëbràiques sur la Genèse, œuvre authentique de Jérôme, que nous avons rapportée plus haut, 
ces deux traités apocryphes succèdent immédiatement dans la plupart desmss., et entre autres dans le mien, 
dont je me sers très-souvent en ce tome. Le premier traité, qui a pour titre : Explication des Dix Tentations 
d'après le Deuteronome, depuis longtemps déjà était mis au rang des écrits faussement attribués au saint Doc-
teur; le second, dont le titre, dans mon ms., est : Explication du Cantique de Deboraet de Barach d'après 
le livre des Juges, a été pour la première fois joiut par Martianay aux œuvres supposées et publiés par lui. L'au-
teur des deux Traités est le même, le style et la similitude des maximes ne laissent aucun doute là-dessus. 
L'éditeur Bénédictin croit que c'est un Hébreu, dont le nom m'échappe; Raban fait son éloge dans les Préfaces 
des Commentaires sur les livres des Rois et des Paralipomèncs, et le confond ave«', celui qui, sur les mômes 
livres des Rois et des Paralipomèncs, a composé des Questions hébraïques, attribuées aussi faussement à Jérôme 
et qnc nous aurons bientôt à reconnaître. Pour moi, je me range volontiers à l'opinion qu'il existe la plus grande 
ressemblance de style et de pensées entre les deux Traités. Mais, je crois devoir le dire, il ne me parait pas que 
ces écrits et leur auteur aient été connus de Raban, quand il iulerprélale Deutéronome et le Livre des Juges. 
Enfin, voici le jugement d'Erasme sur le premier, et l'on peut l'appliquer entièrement BU second. Le style est 
d'un écrivain assez ancien ; c'est probablement un fragment de Commentaires plus étendus; car le commence-
ment est trop brusque, et il en est de même de la fin. Je ne vois pas sur quel motif on croirait devoir l'attribuer 
à Jérôme, si ce n'est sur cette trompeuse conjecture que quelques mots hébreux y sont interprétés. 

l e s 

DU TENTATIONS DU PEUPLE D'ISRAEL 
DANS LE DÉSERT. 

« Voici les paroles adressées par Moyse à tout 
Israél, au'passage du Jourdain, dans le désert, en 
pleine campagne, en face de la mer Rouge, 
entre Pharan et Thophel, Laban et Aseroth et 
l 'abondance d'or. 11 y a douze jours de marche 
d'Horeb au mont Séïr, près de Cadés-Barné. »> 
Dent. \, 1 , 2. C'est par ces paroles que Moyse 
reprocha aux'f i ls d'Israélles dix tentations, par 
lesquelles ils tentèrent le Seigneur. De là vient 
que le Seigneur dit dans le livre des Nombres : 
« Mais tous les hommes qui ont vu ma majesté 
et les prodiges que j 'ai faits en Egypte et dans 
le désert, et m'ont pourtant tente par dix fois et 
n'ont point obéi à ma voix, ne verront point la 
terre que j 'ai promise par serment à leurs pères.» 
Num. x iv , 22. Ces tentations, Moyse les énumère 
ici brièvement et obscurément, lorsqu'il dit : 
« Dans le désert. » où il montre qu'ils tentèrent 
deux fois le Seigneur à cause du manque d'eau. 
Sur la première tentation, voici ce qu'on lit dans 
l'Exode : « Le peuple soulevé dit à Moyse : Don-
nez-nous de l'eau à boire. » Exod. xvu, 3. Moyse 
leur répondit : « Pourquoi me cherchez-vous 

D E C E M T E N T A T I O N Ê S P O P U L I I S R A Ë L 
IN DESEIITO-

o Haie sunt verba quœ locutns est Moyses ad omnem 
Israël, iu transitu Jordanis, in solitudinc, in campes-
tri, contra mare Rubrum, inter PhHrau et Thophel, et 
Laban cl Aseroth et auri abundantiam. Undecim die-
rum iter deHorebadmontem Seir, usqueCades-Barne.» 
Deut- i, 1 , 2. Hœc sunt verba quibus corripuit 
Moyses Glios Israël pro decem tentationibus, qui-
bus Dominum tentaverunt. Unde Dominus in libro 
Numerorumdicit : «Atomneshominesqui videruntma-
jeatatem meaui, et signa quœ feci in vEgypto et iu so-
litudiue, et tentaverunt me jam per decem vices, nec 
obedierunt vocimeœ, non videbunt terrain pro qua ju-
ravi palribus eorum. » ,Vum. xiv, 22. Quas tenUtiones 
hic breviter et obfcure Moyses enumerat dicens : «In 
soliludiue, » in qua ostendit eos pro aquœ penuria 

querelle, pourquoi tentez-vous le Seigneur ? »> 
Sur la seconde tentation, le livre des Nombres 
s'exprime ainsi : «Et comme le peuple manquait 
d'eau, » etc., Num. xx, 2, jusqu'à ce passage : 
« C'est-à-dire, l'eau delà contradiction, lorsque tes 
fils d'Israël ont élevé des paroles de querelle 
contre le Seigneur, et qu'il a été crucifié en eux. » 
Ibid. 1 3 . La troisième tentation est contenue en 
ces moLs : « Dans la pleine campagne en face de 
la mer Rouge. » En cet endroit, il est écrit qu'ils 
murmurèrent contre le Seigneur, après la sub-
mersion des Egyptiens, en refusant d'ajouter 
foi à la parole de Moyse qui leur attestait ce fait 
sur l'ordre de Dieu, et en persistant dans la 
crainte d'être poursuivis par leurs ennemis. 
Aussi est-il dit : «< Nosjpèrcs ne comprirent pas les 
miracles, » etc. Psalm. cv, 7. La quatrième et la 
cinquième tentation sont indiquées en ce pas-
sage : « Entre Pharan et Thophel, et Laban. » 
Pharan veut dire onagre, Thophel, sottise, Laban 
blanc. Ce qu'il faut entendre ainsi : Devenus 
semblables à l 'onagre, les fils dTsraél agirent 
sottement en tentant le Seigneur par deux fois 

duabu3 vicibus tentasse Dominum. De prima teuta-
tione ita in Exodo lcgitnr: «Jurgatus populus contra 
Moysenait: Da nobis aquam ut bibamus.» Exod. xvu, 5. 
Quibusrespondit Moyses : «Quid jurgaraini contrame, 
cur tentatis Dominum ? o De secunda teulatione ita in 
iibroNuuierorum dicitur : «Cumqueindigeret aqua po-
pulus, » etc. Num. xx, 2, usque ad eum locum in 
quo ait : « Hoc est, aqua contradictionis, ubi jurgati 
sunt Blii Israel contra Dominum, et sanctilicatus est in 
eis. » Ibid., 13. Tertia tentatio continetur in eo quod 
ait : « In campestri contra mare Rubrum. » In quo loco 
murmurasse dicuntur contra Dominum, quia per-
emptos jfigyptios fuisse, Moysi non crediderunt 
sibi de verbo Domini dicenti, sed potius eos se sub-
sequi timuerunt. Unde dicitur : « Patres nostri non in-
tellexeruut mirabilia, » etc. Psal. cv, 1 . Quârla et 
quinta tentatio contineturin eoquod ait : « Inter Pha-
ran et Thophel, et Laban. » Pharan interpretatur ona-

ger; Thophel, stultilia ; Laban, album. Quod ita in-
» 



a u sujet de ce qui est b lanc, c 'est-à-dire, de la 

m a n n e . L e b l a n c désigne bien la m a n n e , selon 

le passage de J JExode : « L a maison d'Israël lui 

donna le n o m de Man, parce qu' i l était blanc 

comme la graine de coriandre. » Exod. x n , 3 ) . 

L 'Exode parle ainsi de la première tentation sur 

l a manne : » Voici l 'ordre d u Seigneur : que 

chacun en ramasse ce qu'il lui e n faut pour se 

nourrir ; » et un peu plus loin : i. Morse leur 

dit : que nul n'eu g a r d e pour le lendemain m a -

tin. Ceux-ci no l 'écoulèrcnt pas , et certains en 

mirent d e côté jusqu 'au matin. » Ibid 16, seqq. 
Plus bas , le même livre nous raconte la seconde. 

«Amassez-en pendant six j o u r s ; le septième est le 

Sabbat d u Seigneur, et vous n 'en trouverez 

point. Vint le septième jour , et ceux du peuple 

qni sortirent pour eu amasser, n 'en trouvèrent 

pas . Alors le Seigneur dit Moyse : Jusqucs à 

quand voulez-vous ne pas garder m e s comman-

dements et m a loi ? » etc. , Ibid. 26, seqq. I.a 

s ixième tentation est contenue e u ces mots : 

« Aseroth. » Aseroth est une cité voisine d u dé-

sert, et son n o m signifie villa. Sui' son territoire 

d 'aprèsl 'Ecr i ture , c'est-à-dire d a n s lessépulcres.dc 

la concupiscence,eut lieu lasecondetenta l iondes 

chairs , qui comprend aussi la première . Au sujet 

de cettc dernière, l 'Exode dit : « Moyse et Aaron 

dirent à tous les fils d'Isaël : Le s o i r vous saurez 

que le Seigneur vous a conduits h o r s d e la terre 

teltigitur, quia similcs onagro facti tilii Israël, stulte 
egeruut tentantes Dominum duobus vieil,us super 
albo, id est, super manua. Manua vero album dici-
tur, ut est illud Exodi : « AppeUavitque domus Israël 
nomen ejus .Man, quod erat quasi semeo coriaodri al-
bum. o Exod. xvi, 3 1 . Una tentatio fuit super idem 
rnanna, sicut in Exodo dicitur : « Hic es l seroio quera 
prœcepitDooiinus : colligat exeounusquiaquequautum 
sufficit ad vesceudum. » El post pauea : oDiïit adeos 
Moyses : Nullus ex eo reservet io maue. Qui uou au-
dierunteum,sed dimiseruntei eo quidam usque maue.» 
Ibid.. 16, seqq. Altéra fuit tentatio, de qua post 
pauea iu eodem libre dieîtur : «Sex diebus eolligite. 
in die autem seplima Sabbatum est Domini, ideirco 
non iuvenietur. Veuit autemseptîma dies, etegressi de 
populo ut colUgerent, uou inveuerunt. « Dixil autem 
Dominus ad Moysen : Usquequo uou vullis servare 
mandais mea. et iegem meam? »etc. Ibid., 26, seqq. 
Sexta teutatio contiueturiueoquod ait :«E( Aserotb.» 
Aseroth vero civitas est vieilli solitudiui, et inter-
pretatur Villa, iu cujus terrilorio, id est, in sepul-
cris concupiscentiiD faeta fuisse legitur secuuda ten-
atlocarnium, in qua et priuia tentatio carnium 

d'Egypte, et le matin vous verrez la gloire du 

Seigneur ; car il a entendu votre murmure, qui 

ne s 'é lève point contre nous, mais contre le Sei-

gneur . » Ibid. 6, seqq. Et lut peu plus loin : « Le 

Seigneur p a r l a . a i n s i à Moyse : J 'a i entendu les 

murmures des lils d'Israël ; dis-leur : Le soir 

vous mangerez les v iandes, et le matinvousvous 

rassasierez de pain , et vous saurez que je suis 

le Se igneur votre Dieu. Le soir donc arriva, et 

les cailles s'élevant c o u v r i r e n t l e c a m p . »lbid.it 
seqq. Les Nombres disent d e la seconde' : « Sur 

ces entrefaites s'éleva un murmure du peuple 

c o m m e celui de gens qui se plaignent contre le 

Seigneur de leurs t ravaux. Il les entendit, et fut 

plein decourroux , e t l e f e u du Seigneur s'alluma 

et dévora l a partie extrême du camp; .. Nam. 
XI, I ; et plus loin : » Sanctifiez-vous," car de-

main vous mangerez des viandes. J e vous ai en 

effet entendus dire : Qui nous donnera la nourri-

ture des viandes? Nous étions mieux en Egypte. 

Le Seigneur vous donnera des viandes, et vous 

en mangerez, non pas un jour , ni deux, ni cinq, 

ni dix, ni m ê m e vingt, mais jusqu 'au mois des 

jours , et jusqu 'à ce qu'elle sorte p a r vos narines 

et se change en nausée ; parce (juc vous avez 

repoussé le Se igneur qui est a u milieu de vous, 

et que vous avez dit en pleurant devant lui : 

« Pourquoi sommes-nous sort isd 'Egypte? »Ibid., 
1 8 ; et plus b a s encore : « Les viandes 

complectitur. De prima ita in lihro Exodi legitar : 
o Dixerunt Moyses et Aaron ad omues filios Israël : 
vespere scietis quia Dominus eduxerit vos de terra 
^Egypti, et mane videbitis gloriam Domiui ; audivit 
enim murmur vestrum ; nec contra nos est murmur 
vestrum, sed coutraDominum. i> Ibid., 6 seqq. ; et post 
pauca : «Locutus est Dominus ad Moysen dicens : Au-
divi murmurationes liliorum Israël ; loquere ad eos : 
Vespere comedetis carnes, et maue saturabimini paui-
bns, scietisque qnod ego sum Dominus Deus vester 
Factum est ergo vespere, et conscendens coturni* 
operuit castra. » Ibid., 1 1 seqq. De sccunda autem 
in- Numéris dicitur : « Iuterea ortum est murmur populi 
quasi dolentium pro lahore contra Dorninum. Quod 
cum audisset, iratus est, et nccensus iguis Domini 
devoravit extremam partent castrorum; » AHWI. XI, 1 ; 
et post pauca : « Sanctificamini, cras etenim comedetis 
carnes. Ego enim audivi vos dicere : Quis dabil nobis 
escam carnium V Bene nobis erat iu iBgypto, Dabit 
Dominus yobis carnes, et comedetis non uuo die, nec 
duobus, vel quinque, aut decem, nec viginti quidem, 
sed usque ad mensem dierum, donec exeat per nares 
vestras, et vertatur in nauseam ; eo quod repulerilis 

étaient encore cntreleurs dents, et cette nourri-

tare no manquait pas , et voi là que le courroux 

du Seigneur se levant contre le peuple, le f rappa 

d'une plaie des plus terribles. » Ibid. 33 seqq. L a 

septième tentation est énoncée en ces termes : 

« Où i ly a beaucoup d'or. » 11 faut remarquer que 

le texte hébreu dit : « Abondance d 'or . >> Par 

cette abondance d 'or il faut entendre le veau 

d'or, que les fils d'Israël se fabriquèrent en guise 

de dieux, pendant que Moyse était retenu sur 

la mont Sinaï avee le Seigneur. L 'abondance 

d'or marque la masse de tous les péchés en-

tassés en idole, et découlant ensuite de cette 

idole en abondance. La huitième tentalion es l 

contenue dans ce passage : « A onze jours d e 

marche de l 'Horeb p a r l a route du mont Séir, » 

ou selon le texte hébreu : « Le chemin onze 

jours de l 'Horeb a u mont Séir. » L'idole ayant 

été fabriquééc a u pied de l'Horeb, ils arrivèrent 

le onzième j o u r a u pied du mont Séir , 'qui est 

dans le ¡voisinage de l a ville de Cadôs-Barné, et 

là les fils d'Israël tentèrent le Seigneur, comme 

le raconte le l ivre des Nombres : « Jusqucs à 

quand cette multitude méchante murmura-t-elle 

contre moi? J 'a i entendu les plaintes des fils d'Is-

raël. Dis-leur d o n c : J e vis , dit le Seigneur; 

comme vous avez par lé , et j e vous ai enten-

dus, ainsi je vous ferai . Ce désert sera jonché de 

vos c a d a v r e s ; » Num. x i v , 27 el seqq. \ et un peu 

Dominum qui in medio vestri est, et fleveritis coram 
eo dicentes : Quare egressi sumus ex /Egypto ? » Ibid. 
18 seqq. Item panlo post : a Adhuc carnes erant inter 
dentes eorum, uec defecerathujuscemodi cibus,ct ecce 
furor Domini concitatus in populum, percussît cum 
plaga magna nimis. » Ibid., 33 seqq. Seplima tentatio 
continetur in eo quod ait : « Ubi auri est plurimum. » 
Notandum namque£quod in Ilebnco et abundantia 
auri habealur. Abundantia enim auri intelligitur vi-
tulus aureus, quem fabricati sunt sibi filii Israël in 
deos, morante Moyse cuu: Domino in monte Sinai. 
Idcirco abundantia auri dicitur, quia in idolo moles 
omnium peccatorum consistit, et idolum pro omnibus 
peccatis abundat. Oetava teutatio continetur in eo 
quod ait: «Undecim diebus de Iloreb per viam mon-
tis Seir. n QUod in Hebra-o ita taabctur: « Undecim 
dierum iter de Horeb ad montem Seir. » Fabricato ita-
que in Horeb idolo, undecimo die venerunt ad mon-
tem Seir, qui est in snbnrbano civitatis Cades Barne, 
ubi filii Israël tentav«ruut Dominun, sicut in Libro 
Nnmerorura scribitur : « Usquequo multitudo hœc pes-
sima murmurât contra me? Querelas flliorum Israël 
audivi; die ergo eis: Vivo ego, ait Dominus; sicut 

après : « D'après le nombre des quarante j o u r s 

pendant lesquels vous avez considéré l a terre, 

il sera compté une année p a r jour. Pendant qua-

rante ans vous expierez vos inan i tés , et vous 

connaîtrez m a v e n g e a n c e : parce qu'ainsi que 

je 1 ai annoncé, j e ferai à cette multitude mau-

vaise, qui s'est révoltée contre moi. En ce dé-

sert, elle souf fr i ra l a disette et m o u r r a ; . . Ibid. 
Vtseqq. ; et encore : « Moyse apportaltoutcs ces 

paroles au peuple d'Israël, et le peuple pleura 

beaucoup. Et voilà que, se levant dès l 'aurore, 

ils montèrent sur le sommet d e l a montagne, et 

ils direut : Nous sommes prêts à monter jus-

qu'au heu d où le Seigneur a parlé, parce que 

nous avons péché. Moyse a lors , pourquoi , dit-il, 

violez-vous l a parole du Seigneur, ce qui ne 

peut tourner à votre prospérité ? Ne montez 

p a s ; le Seigneur n'est pas a u milieu de vous, 

pour vous empêcher de tomber en présence de 

vos ennemis. » Ibid. 30 seqq. Et encore : « Mais 

ceux-ci en leur aveuglement, montèrent soi' l a 

faite de la m o n t a g n e ; l 'Arche seule du testament 

d u Seigneur et Moyse nes 'é loignèrentpasdu camp. 

L'Amalécite et le Chananéen, qui habitaient sur l a 

monlagne , descendirent, et les f rappant et les 

massacrant , ils les poursuivirent jusqu 'à Horma. 

Ibid. 44 seqq. Par cette montagne, peuplée d'A-

malécitcs et de Chananéens, il faut entendre le 

mont Séir, comme nous l 'apprend le Deutéro-

locuti estis, audiente me, sic faciam vobis. In solitu-
dine hac jacebuntcadavernvestra.o .Vum.xiv, 27 et seqq. 
Et post paululum : « Juxta numerum quadraginta 
dierum quibus considerastis terram, anuus pro die 
computabitur. Quadraginta annis recipietis iniquitates 
vestras, et scietis uliionem meam ; quouiam sicut locu-
tus sum, ita faciam huic multitudini pessimee, quœ 
consurrexit adversum me. In solitudine lmc deficiet et 
morietur. » Ibid., 34 seqq. Itemque : a Locutus est 
Moyses universa verba hœc ad filios Israël, et luxit 
populus nimis. Et ecce mane primo surgentes, ascen-
derunt verticem montis, et dixerunt : Parati sumus 
ascendcrc ad locum, de quo locutus est Dominus, quia 
peccavimus. Quibus Moyses: Cur, iuquit transgredi-
mini verbum Domini, quod vobis non cedet iu prospe-
rum? Nolite ascendere, non enim est Dominus in me-
dio vestrum, ne corruatis coram inimicis vestris.» Ibid., 
39 seqq. Itemque: « At illi couteuebrati asccnderunt 
verticem montis ; Arca autem testamenti Domini, et 
Moyses non recesserunt de castris. Descendit Amaleci-
tes et Chauanœus qui habitabant in monte, et perçu-
tiens eos atque coucidens, persecutus est eos usque 
Horma. » Ibid.. 4iseqq. Mons iste, in quo Amalecites 



nome : « L'Amorrhéen, qui habitait sur les mon-
tagnes, étant sorti et venu à votre rencontre, 
vous poursuivit, comme le font les abeilles, et 
il fondit sur vous depuis Sôir jusqu'à Horma. » 
DEUL. i, 44. La dixième tentation est indiquée 
par les mots : « Jusqu'à Cadès-Barné. » C'est de 
là que Moyse envoya des éclaireurs pour recon-
naître la terre de Chanaan, d'après le livre de 
Nombres : « Et le Seigneur dit à Moyse : Envoie 
des hommes atin qu'ils reconnaissent la terre de 
Chanaan. que je veux donner aux fils d'Israël: » 
Num. x m , 3 ; et et un peu plus loin : « Et le Sei-
gneur dit à Moyse : Jusqucs à quand ce peuple 
médira-t-il de moi ? Jusqucs à quand ne croi-
ront-ils pas en moi, dans tous les prodiges que 
j 'ai faits sous leurs yeux? J e les frapperai donc 
de la peste et je les consumerai. Pour toi, j e te 

ferai le père d'une grande nation; » Num. xn 
H ; et encore : « Toutefois tous les hommes qui 
ont vu ma majesté, dans ce que j 'ai fait en E-
gypte et dans le désert, et qui m o n t déjà tenté 
par dix fois par leur désobéissance à ma voix, ne 
verront point la terre que j'ai promise à leurs 
pères par serment ; aucun de ceux qui aura 
médit de moi, ncla verra. » Num. xrv, 22, 23. El 
qu'on n'objecte pasque c'est du désert de Pha-
ran, et non de Cadès-Barné que Moyse envova 
ses éclaireurs Cadès-Barné et Pharan, c'estlc 
même lieu, selon le témoignage du livre deJo-
suè : « Caleb dii à Josué : Vous savez comment 
le Seigneur parla de vous et de moi à Moyse 
dans Cadès-Barné. J 'avais quarante ans, quand 
Moyse m'envoya explorer la terre promise. » 
Jos. x i v , 6, 7. 

et Clianan,'pus habilare dicuntur, mous Seir intel-
ligitur sicut, in Deuteronomio scriliilur: « Itaqiie 
egressu3 Ainorrh;eus, qui liabilabat in uiontibus, et 
obviam venieos, persecutus est vos, sicut solent apes 
persequi; et cecidit de Seir usque Horma.i) Deul. i, 44. 
Decixua tentalio contiuetur iu eo quod ait: « Usque 
Cade?-B3rne; » unde Moyses misit exploraiores ad 
terram consiJcraudam Chauaan, sicut in lihro Nu-
merorum dicilur: « Et locutus estDominusad .Moysen: 
Mitte viros qui conshlerent terram Chanaau, quain 
daturus sua» iiliis Israel.» A'urn. XIII, 3. Et paulo post: 
« Et dixit Dominus ad Moysen: Csquequo dctrahct 
mihi populus iste? Quousque non credent mibi in om-
nibus siguis qua feci coram eis? Feriam igitur eos 
pestileutia, atque consumam. Te autem faciam in 

genteui magnam. » ¡turn, xiv, 1 1 . Ilem post pau-
lum: « Attamen omnes homiues qui videront mujesta-
tem meam, qua; feci in -Egypto et in solitudine, el 
tentaverunt me jam per decern vice?, nec obedienml 
voci meœ, non vidcbnnl terram, pro qua jnravi patri-
bus corum, nec quisquam ex illis, qui delraxerit mihi, 
intuebilur earn, o Num. xiv, 22, 23. Nec rnoveotor 
quis quod a deserto Pharau, non de Cades-Barae 
Moyses exploratores misit. Cades enim Barue ipw 
est Pharan, quod in libro Josue ita dicilur:« Lo-
cutus est Caleb ad Josue : Xosli quid locutus sit Do-
minus ad Moysen de me et te in Cades-Bame. Qua-
draginla auuorum cram, quando me misit Moyses ad 
considerandam terram. » Jos. xiv, C, 7. 

P A R E I L L E M E N T 

RÉCAPITULATION SUCCINCTE DES DIX TENTATIONS. 

La première tentation en la mer Rouge; delà 
vient qu'il est écrit dans le psaume : « Et ils 
l'irritèrent pendant leur ascension dans la mer, 
dansla mer Rouge. » La seconde eut lieu par la 
fabrication du veau d'or. La troisième, quand ils 
murmurèrent, disant : « Pourquoi nousavez-vous 
conduits hors d'Egypte ? Nos existences sont dé-
goûtées d'une nourriture trop lègère. Et il leur 

I T E M 

S U C C I N C T A C O M M E M 0 R A T I 0 
D E C E M T E N T A T I O NUM. 

Prima tentatio in mari Rubro ; unde scriptum est 
in psalmo : « El irritaverunt ascendentes in mari, mari 
Rubro. » Secuuda, de creatione vituli. Tertia, quod 

envoya des serpents de feu. .> La quatrième et 
la cinquième furent les eaux de la contradiction, 
une avant et P'autre après la mort de Marie. 
La sixième arriva quand la manne se corrompit 
pour eux et se remplit de vers. La septième et 
la huitième - sont relatives aux cailles. La neu-
vième, à Coré. La dixième, aux éclaireurs. 

murmuraverint dicentes : « Quare nos ednxisti de 
yEgyplo ? Animai noslraj nauseaut super cibo levissimo. 
Et misit eis serpentes ignitos. i> Quarla et quinta, ad 
aquas contradiclionis : una ante mortem Mariœ, alia 
post morlem Mariie. Sexta, quando manna compu-
truit eis, et vermihus ebullivit. Septima et oclava, 
de coturnicibus. Nona, de Chore. Décima, de cxplo-
ratoribus. 



c o m m e n t a i r e 
DU 

CANTIQUE DE DEBBORA 

« Debbora et Barac, fils d'Abinoé, chantèrent. » 

Jud. v , 1 . La tradition dit que Barac était le 

mar i d e l a prophétesse Debbora. Le môme Ba-

rac est appelé précédemment Lapidoth, qui signi-

fie éclair tandis que Barac veut direfoudrc . 11 était 

éclair en ce que, avant de v e n g e r Israèl des 

Cliananéens, semblable à un bril lant météore, 

il resplendissait dans le peuple par ses mérites 

e l les avantages de ses œuvres ; ma i s , après qu'il 

eut vengé Israël des Chananéens, il s 'appela 

foudre, c'est-à-dire, qui f rappe. 

« Seigneur, quand vous sortîtes de Séir, et que 

vous passâtes à travers les régions d 'Edom, l a 

terre s 'ébranla, les cieux et les nues dégouttè-

rent d'eau. » Ibid. 4, ;>. L'Ecriture dit que le Sei-

gneur [sortit de Séir et traversa E d o m , parce 

que, les Iduméens ne voulant pas recevoir sa loi, 

i l l a donna a u x Israélites sur le mont Sinai . 

« L a terre fut ébranlée, les cieux et les nues dé-

gouttèrent d 'eau. » Allusion au tremblement de 

terre du mont Sinai . Et ces mots : « Les cieux 

et les nues dégouttèrent d 'eau, » indiquent qu'en 

C O M M E N T A R I U S 

i n g a n t i c u m d e b b o r . ' e 

« Cecineruntque Debbora et Barac filius Abinoem.» 
Jud. v, i. Barac vir Debborœ prophetidis fuisse tradi-
tur. Ipse etiaui Barac in prceeedentibus Lapidotli voca-
tur; Lapidoth enim iuterpretatur, fulgur ; Barac quoque, 
fulmen. Fulgur idcirco, quia antcquam ulcisceretur 
Israël de Chananœis, quasi fulgur splendebat in po-
pulo, meritis scilicet et przerogalivis operum ; post-
quam vero ullus est Israël de Chananans, fulmeu, id 
esi, percutiens vocatusest. 

a Domine, cum exires de Seir, et transires per re-
gioneaEdom, terra mola est, cœli ac nubes slillave-
runt aquis. » Ibid. 4, 5. Exissc Dominus dicitur de 
Seir, et transisse per Edom, eo quod Idumœis legem 
suam recipere uoleutibus, in moute Sinai legem Israël 
dederit. « Terra raota est, cœli ac nubes slillaveruut 
aquis. » Ternemotus montis Siua describitur. Et quod 

la présence du Seigneur, les cieux dégouttèrent 

de rosée, comme s'ils eussent été couverts de 

sueur p a r la crainte. Même sens pour« les monta-

gnes coulèrent à l a faeè du Seigneur. » Au pas-

sage suivant : « En présence d u Seigneur Dieu 

d'Israël, le Sinai, »> il faut sous- entend r e : trembla 

et se couvrit de fumce. 

« A u x jours de Sangar , fils d'Analh, aux jours 

de Jahel , les chemins se reposèrent, et ceux qui 

s 'avançaient, marchèrent p a r les sentiers dé-

tournés. » Ibid. 11 est dit que les routes se re-

posèrent, parce qu'au temps de S a n g a r chef 

d'Israël, ces routes étaient occupées p a r les en-

nemis des Israélites, qui n'osaient plus monter 

librement à la maison de Dieu pour y prier ; et 

la crainte des ennemis faisait qu'on s 'y rendait 

secrètement et par les sentiers. L'Ecriture at-

teste que S a n g a r ne dél ivra pas entièrement Is-

raël de ces ennemis. Jud. m, 3 1 . Par les mots : 

« A u x jours de Jahel , » intercalés un peu plus 

haut, il f aut entendre qu 'après le meurtre de Si-

sara par Jahcl , les routes furent ouvertes, et 

dicit: « Cœli ac nubes stillaverunt aquis, » ad prœsen-
tiam Domini, cœli quasi quodam pavorc sudorcs emit-
tentes, aquis stillavisse dicuntur. Similitèr et a mon-
tes fluxerunt a facie Domini.» Quod vero sequilur: t Si-
nai a facie Domini Dei Israel, » snbaudiendum est, con-
tremuit et fumarii. 

<« lu diebus Sangar fìlli Anath, in diebus Jahel quie-
verunt semita;, et qui ingrediebantur per eas, ambu-
laverunt per calles devios. » Ibid. 6. Quievissc dicun-
tur semitœ, quia tempore Sangar Ducis Israel, préoc-
cupai» erant semita! al> inimicis Israel, et non aude-
bant in domum Domini libere oraudi gratia ascen-
dere: sed qui ingrediebantur per cas, timore inimi-
corum, la tenter et per calles devios ascendebant. De 
quibus inimicis non piene eos liberasse Sangar iscri-
bilur. Jud. ni, 3 1 . Quod vero interponitur paulo supe-
rbis, « in diebus Jahel, » intelligendum est, quia inte-
remplo Sisara a Jahel, apertiesunt vite, et absqne ullo 
timore ibant in domum Domini, qui antea per calles 
devios illuc gradiebautur. Et quod Jahel ante Debbo-

qu'on allait sans crainte à la maison d u Sei-

gneur, a u lieu d ' y aller comme autrefois p a r les 

voies détournées. Si Jahel est placée ici avant 

Debbora, celle-ci l 'a fait par humilité, parce que 

Jahel , épouse du Cinéen Aber, avait mis à mort 

Sisara. 

« Mais les forts en Israël restèrent oisifs, dans 

le repos, j u s q u ' à ce que se leva Debbora, mère 

en Israël. » Ibid. 7. Les forts signifient ici les 

docteurs et les prédicateurs de la loi, qu'on dit 

s'être reposés, c 'est-à-dire, avoir fait défaut jus-

qu'à ce que se leva celle qui instruisit Israël 

par la prédication et l 'exhortation, et qui les 

délivra des ennemis p a r ses conseils. Plus haut, 

Debbora avait excité ces forts à bénir le Sei-

gneur avec elle, quand elle disait: « Vous qui 

avez spontanément offert vos vies pour Israël 

et bravé les dangers , bénissez le Seigneur. Ibid. 
2 . Ces forts, c 'est-à-dire, ces docteurs ont exposé 

leurs vies a u d a n g e r , c 'est-à-dire, se sont 

soumis à la loi de Dieu et à son service, et nuit 

et jour dans les méditations de l a loi ont brisé 

de fatigue leur corps et leur ànic. 

« Le Seigneur a fait choix d'un nouveau genre 

de guerre, et a renversé lui-même les portes 

des ennemis. Périsse ma langue si un seul bou-

clier, une seule lance se montre parmi quarante 

mille Israélites » Ibid. 8. A propos de bouclier et 

de lance, il faut entendre qu'elle af f i rme p a r 

serment que, parmi quarante mille Israélites, 

ram fecisse dicitur, eo quod Jahel uxor Aber Cimei 
Sisaram interfecerit. 

« Cessaverunt» autem, «fortes in Israël quieverunL, 
donec surgeret Debbora, mater iu Israël. » Ibid. 7. 
Fortes hic doctores et prœdicatores legis dicit, qui 
quievisse, id est, non fuisse dicunlur, donec aurge-
rel quœ I?rael et prœdicatione et exhortatione doce-
ret, et consilio ab hostibus liberaret. Ilos etiam forles 
in superioribus ad Dominun secuni benedicendum ea-
dem Debbora verbis his provocat, dicens : « Qui 
sponte obtulislis do Israël animas veslras ad pericu-
luui, benedicite Domino » Ibid. 2. Hi forles, id est, 
doctores obtulisse dicuntur animas suas ad periculum, 
legi Dei etservituti ejus se subdidisse, et die noctu-
que in meditationibus legis corpus animamque mac-
tasse. 

« Nova bella elegit Dominus, et portas hostium ipse 
subvertit. Clypeus et hasta si apparuerunl in quadra-
ginla millibua Israël. » Ibid. 8. Quod dicit clypeus 
et hasta, intelligendum est hoc quasi jurejurando 
dixisse, quod in quadraginta millibus Israël nec cly-
peus, nec hasta inveniri posset- Idcirco Dominus 

TOM. IV. 

on ne pouvait trouver ni un bouclier ni une 

lance. D e l à cette expression: « L e Seigneur a 

fait choix d'un nouveau genre de guerre et a 

renversé lui-même les portes des ennemis, ren-

dant ceux qui étaient sans armes, forts et victo-

rieux. D'ailleurs, les Israélites avaient été dé-

pouillés de leurs armes p a r Jabin, roi de Cha-

naan , comme l'atteste un passage antérieur: « Et 

les fils d'Israël crièrent vers le Seigneur. Jabin 

avait neuf cents chars a rmés de f aux , et pen-

dant vingt ans il les .opprima avec violence. » 

Jud. iv, 5. Son oppression fut violente et b r u -

tale, parce qu'il les avait dépouillés de leurs 

armes , comme le rapporte le livre de Samuel : 

« Et lorsque vint le jour du combat, il ne se 

trouva ni une épée ni une lance a u x mains de 

tout le peuple qui était avec Saûl et Jonathas, 

si ce n'est a u x mains de Saûl et de Jonathas 

son fils. » l Retj. x m , 22. 

« Mon cœur chérit les princes d'Israël. » Jud. 
v, 9, 10. Remarquons que le texte hébreu porte 

docteurs, et non pas princes. Debbora parle ici 

a u nom de Dieu, qui chérit les docteurs appli-

qués à l 'étude de sa loi. C'est d'eux qu'il est dit 

ensuite: « Vous qui volontairement avez affronté 

le péril dans le peuple, bénissez le Seigneur. » 

Et plushaut , c'est encore à eux qu'il faut rappor-

ter ce passage : « Vous qui spontanément avez of-

fert p o u r Israël vos existences, » etc. « Vous qui êtes 

montés sur des ânes luisants ; » (texte hébreu : 

nova bella elegisse dicilur, et portas hostium sul»-
vertisse, eo quod de iuermibus fortes et victoriosos fe-
cerit. Quod vero lsraelitas armis exspoliati fuissent a 
Jabin rege Chanaan, iu superioribus deelaratur, ubi 
dicitur : « Clamaverunlque filii Israël ad Dominum. 
Nongenlos habebat falcatos currus, et per vigiuli au-
no3 veliementer oppressit eos » Jud. îv, 5. Vehemen-
ter et forlilfer oppressit eo3, quia armis exspoliasse 
dicitur : sicut in libro Sauiuelis scribitur : « Cumque 
venissctdics pnclii, non inventus est ensis et lancea 
in manu loti us populi qui erant cum SaUlet Jouathan, 
excepto Saui et Jonathan filio ejus. a 1 Reg. xm, 22. 

« Cor meum diligit principes Israël. » Jud v, 9, 10. 
Nolandum quod in HebraiO, non priucipes, sed doc-
tores legilur. Hoc Debbora in persona Dei loquitur, 
quod Deus diligat doctores legi Dei studenles. De qui-
bus sequilur: « Qui propria voluntnte obtulislis vosdis-
crimini in populo, benedicite Domino, o De quibus 
etiam jam supcriusdictum est in eo loco ubi ait: <i Qui 
spoute obtulislis de Israël animas veslras, >> etc. « Qui 
ascendistis super uitentes asinos. » In Hebrœo, « asinas. 
El sedelis in judicio. » lu Hebrœo, « sedentes super 
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« des à n e s s e s ) , vous q u i êtes ass i s p o u r le j u g e -

m e n t ; » {texte h é b r e u : « ass i s a u - d e s s u s d u 

j u g e m e n t ) , v o u s q u i m a r c h e z d a n s la v o i e , dites 

o ù ont été br isés les c h a r s et o ù l ' a r m é e des 

e n n e m i s a été écrasée , et racontez les just ices 

d u S e i g n e u r , les c l émences d u fort d ' I s raë l . » 

Les m o n t e u r s d ' à n e s s e s figurent le p e u p l e i s ra-

ôlite, et les à n e s s e s s u r lesquel les i l s s o n t , les 

d o c t e u r s d ' I s r a ë l ; l e reste d u p e u p l e est a s s i s , 

c 'est-à-dire , se r e p o s e s u r l e u r doct r ine c o m m e 

s u r d e s ànesses . E u x - m ê m e s i l s sont a p p e l é s 

à n e s s e s , p a r c e qu ' i l m a r c h e n t à l ' ins tar d e cet 

a n i m a l d a n s la loi , a ss i s a u - d e s s u s d u j u g e m e n t 

c ' e s t -à -d i re , d e la loi . I ls sont ass i s s u r l e j u g e -

m e n t , c 'est-à-dire, s u r l a loi , et m a r c h e n t d a n s 

l e c h e m i n d e l a just ice , p u i s q u e r ien ne p e u t 

les d é t o u r n e r d e ce c h e m i n . P a r conséquent , 

c 'est le p e u p l e q u i se r e p o s a i t s u r ees ànesses , 

c 'est-à-dire , s u r ces d o c t e u r s , q u e B 'ebbora ex • 

h o r t e à b é n i r l e S o i g n e u r : « Par lez , » c 'est-à-dire, 

« louez , o Et c o m m e s ' i ls a v a i e n t d e m a n d é : Où 

et q u a n d l o u e r o n s - n o u s le S e i g n e u r ? elle r é p o n d : 

Que l à o ù ont été br i sés les c h a r s et o ù f u t écra-

sée l ' a r m é e des e n n e m i s , soient r a c o n t é e s les 

j u s t i c e s d u S e i g n e u r et les c l é m e n c e s d u Dieu 

d ' I s r a ë l ; » c o m m e si el le d i sa i t : Quoique Dieu 

d o i v e è l r e l o u é par lout et tou jours , pour tant en 

c e m o m e n t n o u s d e v o n s l e l o u e r et le b é n i r d e 

p r é f é r e n c e ; p a r c e qu' i l v ient d e r e n v e r s r n o s 

judicium. E t ambulatis in via, loquimiui ubi collisi 
sunt currus et liostium sufîocatus est exercitus, ibi 
narreutur justitiœ Donnai, dementias fortis Israel. » 
Ascensores asinnrnm populus Israel dicitur; n si nie 
vero in quibus asceudunt, doctores tribus Israel dicun-
tur, super quorum doctrina reliquus populus quasi 
super asiuas ascenders dicitur, id e3t, requiescere. Et 
ipsi ùsinic dicuntur, boc est, gradientes instar asinœ 
in lege, sedentes super judicium, id est, super legem. 
Quœ etiam super judicium sedere dicuntur, id est, 
super legem, et ambiilnre in via sub lege, eo quod 
viam legis nequáquam excederent, Populum itaque 
qui super bas asinas, id est, super hos doctores requi-
escebat, provocat Debbora ad benedicendum Domi-
num, et ait : « Loquimiui o id est, « laúdate. » E t quasi 
interrogassent : Ubi etquaudo laudabimus Dominum? 
illa respondit. o Ubi collisi sunt currus, et bo3tium 
suffocatus esteserci lus, ibi narrentur just i t i ® Domini, 
dement i ® fortis Israel ; » ac si diccrct : Quamvis 
semper el ubique Deus laudandus sit, Umeu modo 
laudandus a nobis potius et benedicendu3 e3t, qui 
inimicos nostros subvertit, sicut /Egyptios in mari 
Rubro. 

e n n e m i s , c o m m e autre fo i s les E g y p t i e n s d a n s 

la m e r R o u g e . 

« Alors le p e u p l e d u S e i g n e u r descendit a u x 

portes , et il obtint la p r é é m i n e n c e . » Ibid. i l . 

L e peuple d e Dieu d e s c e n d a u x portes , c 'csl-à-

dire, à celles d e l a m a i s o n d u S e i g n e u r , parce 

qu 'après a v o i r b é n i et l o u é Dieu s u r l e l ieu de 

l a victoire, i l s se r e n d i r e n t d a n s l a m a i s o n du 

S e i g n e u r , p o u r l ' y l o u e r encore et. lui o f f r i r des 

v ic t imes et l e u r s pr ières . C'est d e la tr ibu d ' Issa-

c h a r qu 'é ta ient les d o c t e u r s des a u t r e s tr ibus, 

c o m m e nous l ' a p p r e n d l e l i v r e des Para l ipo-

m é n e s : « D'entre les f i ls d ' I s s a c h a r étaient aussi 

d e s h o m m e s é rud i t s , d e u x cents p r i n c e s , q u i 

c o n n a i s s a i e n t tous les t e m p s , et q u i ordonnaient 

c e qu ' I s raë l deva i t f a i r e : et tontes les autres tri-

b u s sn iva ient leurs c o n s e i l s . » I Parai, x n , 32. 

En outre, le p a s s a g e su ivant d e la Genèse mon-

tre q u e ces m ê m e s docteurs étaient figurés p a r 

d e s â n e s : « I s s a c h a r , à n e p le in d e f o r c e couché 

d a n s ses l imites, vit q u e l e r e p o s était b o n et 

mei l leure la terre, e l il p l a ç a s o n é p a u l e a u des-

s o u s d u f a r d e a u , et se fit p o r t e u r des tr ibuts . » 

Gen. XLIX, 14, 15. L a Genèse l ' a p p e l l e à n e plein 

d e fo rce , à cause d e la f o r c e d e l a loi , qu ' i l por-

tai l s u r ses é p a u l e s , et i l p a y a i t tribut a u x 

a u ires Israé l i tes , c ' es t -à-d i re qu ' i l l e u r dispensait 

l a doctr ine. Mais le l ivre d e s J u g e s a p p e l l e ces 

docteurs des ànesses . p a r c e qu ' i l s se montra ient 

•'Tune descendit populus Domini ad portas, et obti-
nuit principatum. » Ibid. 1 1 . Ad portas populus Do-
mini descendit, id est, ad portas domns Domini, quia 
benedicto Domino et collaudato in loco Victoria?, 
descende™ut in domum Domini, ut ibi etiam Domi-
num collaudarent, orationes et victimas ei oflerentes. 
Quod vero de tribu Issachar doctores exterarum tri-
buutu esseut, monstratur ex libro Paralipomenon, 
ubi ait : « De iiliia quoque Issaefcar viri eruditi, qui no-
rant singula tempora, ad prœcipieudum quid facere 
deheret Israël, principes ducenti; omues autem rel iqu® 
tribus eorum consilium sequchantur. » I Parai, xu , 32. 
Et quod iidem doctores asini nuncupentur, monstra-
tur ex libro Genesis, ubi sequitur : < Issachar asinns 
fortis accubans inter termiuos, vidit requiem quod es-
set bona, etterram quodessetoptima, etsupposuithu-
merum suum ad portandum, factusque est tribu to ser-
viens. » Gen. XLIX, U , 45. Asinus in Libro Geneseos 
fortis dicitur, propler fortitudinem legis, eo quod 
in bumero legem portaret, et cœtcris tribubus tri-
butum, id est doctrinam legis impenderet. In Libro 
vero Judicum a s i n ® dicuntur, eo quod viribus fracti 
et humiliati, atque inlirmi manerent, jugo scilicet 

m a i n t e n a n t s a n s f o r c e , h u m i l i é s , i u f i r m e s 

o p p r i m é s et a b a i s s é s s o u s l e j o u g des n a t i o n s , 

e l contents d e la s e u l e loi d e Dieu. 

. L è v e - t o i , l è v e - t o i , Debbora ; l ève- to i , d i s 

l e c a n t i q u e . >. Jud. v , 1 5 . 11 es l à noter q u e l e 

t e x t e h é b r e u p o r t e « évei l le-toi , » c ' es t -â-d i re 

éveil le-toi à l ' espr i t d e prophét ie . Ces d o c t e u r s 

e x h o r t e n t d o n c h a u t e m e n t D e b b o r a à s ' éve i l le r 

ù l 'esprit d e p r o p h é t i e et d e l o u a n g e s , à l o u e r 

Dieu sans re lâche . Do là c e q u i suit : « Dis le 

Cantique. Lève-toi , l î a rac , et p r e n d s tes capt i f s , 

fils d ' A b i n o ô . L e tes te h é b r e u porte : » Sa is i s t a 

p r o i e , fils d ' A b i n o é . » P a r 1;1 l e s m ê m e s docteurs 

consei l lent à l l a r a e d e sa i s i r l e s e n n e m i s q u i 

restent , d e l e s p o u r s u i v r o j u s q u ' à r e x t c r n i i n a t i o n , 

et d 'a t tacher à s o n n o m l a g lo i re d e l a v ic to i re . 

« A l o r s f u r e n t s a u v é s les re s tes d u p e u p l e . » 

Ibid. 1 3 . P o u r c o m p r e n d r e c e p a s s a g e , i l f a u t 

l e j o i n d r e à cet aut re a n t é r i e u r : « L à où sont 

racontées les j u s t i c e s d u S e i g n e u r , les c l émences 

d u fort d ' I s r a ë l ; » car c 'est a lors q u e f u t s a u v é 

l e reste d u p e u p l e . « L e S e i g n e u r a c o m b a t t u 

contre les for t s . » L e texte h é b r e u p o r t e : « L e 

S e i g n e u r a c o m b a t t u p o u r m o i c o n t r e les for t s . » 

C'est l e t é m o i g n a g e d e tout le p e u p l e i s raé l i le : 

en effet, il a c o m b a t t u p o u r e u x con l re les E g y p -

tiens et c o n t r e l e u r s a u l r e s e n n e m i s . De là c e 

q u i suit. 

« P a r E p h r a l m il les a détruits en A m a l e e , » 

Ibid. 1 4 , e 'est -à-dire , J o s u é d e la tr ibu d ' E p h r a î m 

détruis i t en A m a l e e les for t s , c 'es t -à-dire , les 

e n n e m i s d ' Israël , c o m m e le raconte l ' E x o d e : 

« Et J o s u é mit en fu i te A m a l e e et son p e u p l e 

à la p o i n t e d e l ' èpée , » etc. Exod. x v i i , 1 3 . D'ail-

leurs , J o s u é était b ien d e la tr ibu d ' E p h r a î m , 

c o m m e l 'atteste le p a s s a g e su ivant d u l i v r e des 

N o m b r e s : « Osée, fils d e N u n , de la t r ibu d ' E -

p h r a î m . .. Num. x m , 9 ; et p lus loin l e t e x t e l e 

n o m m e J o s u é : « E t Moyse d o n n a l e n o m d e 

J o s u é à Osée, fils d e Nun. A p r è s lu i , u n aut re 

s'élève contre tes peup les , ô A m a l e e , » A p r è s 

lu i , a p r è s J o s u é , S a û l , q u i était d e l a tr ibu d e 

B e n j a m i n , détru is i t l e p e u p l e d ' A m a l e c , s u r 

l 'o rdre d u S e i g n e u r . D e b b o r a a n n o n c e en espr i t 

de prophét ie cet é v é n e m e n t q u ' a c o m p l i r a S a ú l . 

C'est a u m o y e n de la figure appe lée p r o l e p s e 

qu ' i l dit ici q u e Saûl d e v a i t détru i re A m a l e e , 

a ins i q u ' o n en t rouve le récit d a n s l e l ivre d e 

S a m u ë l , I Reg. x i v , 48. L e t e x t e h é b r e u ne p o r t e 

p a s l ' apos t rophe , « O A m a l e e , »> a joutée p a r l ' in -

terprète latin p o u r fac i l i ter l e sens . 

« Les p r i n c e s d e Machir et c e u x d e Z a b u l o n 

d e s c e n d i r e n t , c o n d u i s a n t u n e a r m é e p o u r com-

battre . » Jud. v , 14 . L ' h é b r e u di t : « Les p r i n c e s 

d e Maclùr descendirent , » et l 'on s o u s - e n t e n d 

« p o u r c o m b a t t r e , » c 'est-à-dire , abat t re l e gé -

gentium pressi atque humiliati, ct sola tantum lege 
Dei contenti. 

« Surge, surge Debbora; surge, loquere Canticum. » 
Jud. v, 12. Nolanduin quod in Ilehraio exspergisce le-
gator. id est, exspergisce in spiritu prophet®. Pra;-
fatorum itaque doctorum vocibus Debbora provoca-
tur, ut exspergiscatur in spiritu prophet« et laudis, 
et non cesset a laudibus Dei. Uude ei sequitur : « Lo-
quere Canticum. Surge, Barac, et apprchende captivos 
tuos, fili Abinoem.0 In Hebrcco dicitur: « Pr»dare pne-
damtuam, Bli Abiuoem» H ® c sententia vocibus corum-
dem etiam doctorum Barac admonet, ut depraidetur 
reliquias iuimicorum suorum, et ad internecionem eos 
usque perducat, et nomen sibi victori« laudabiliter 
acquirat. 

«Tunc s a l v a l ® sunt rc l iqui® populi.» Ibid. 13 . H ® c 
sententia ad imelligeudum jungenda est sententi® 
superiori, qua dicitur: «Ubi narrantur just i t i® Domini, 
dement i® fortis Israel ; » coquod tunc s a l v a t ® sunt 
reliquite populi. «Dominus in fortibus dimicavit. » In 
Uebraio legitur : « Dominus propter me in fortibus di-
micavit. » Et vox totius populi Israel ; dimicavit enim 
propter eos in .Egyptiis, et in c®teris inimicis Israel. 
Unde ct sequitur : 

« Ex Epbraim delevit eos in Araalec, » Ibid. U , id 
est, Josue existens ex tribu Ephraim delevit fortes, 
id esL inimicos Israël in Amalec, sicut legitur iu libro 
Exodi : c Fugavitque Josue Amalec, et populum ejus 
in ore gladii, a etc. Exod. xvit. 1 3 . Et quod idem Jo-
sue ex tribu Ephrain fuerit, monstratur ex libro Nume-
r o r u m : ubi dicitur: « De tribu Ephraim Oscelilium Nun, 
Num. xm, 6, quem et in consequentibus Josue vocat 
dicens : « Vocavilque Moyses Osee filium Nun, Josue, 
et post eum in populos tuos, Amalec. » Post eum, id 
est, Josue, ex tribu Benjamin exsisletis Saul, popu-
lum Amalec, prœcipiente Domino, delevit, quod in 
spiritu propheti® Debbora de Saule futurum pro-
phetavit. Et hoc sccundum schéma, quod vocatur 
prolepsis, dictum est, quod ipse esset deleturus Ama-
lec, sicut in libro Samuelis habes, I Reg. xiv, 48. Sed 
et quod ait, « o Amlaec, » iu Hebneo non legitur, sed 
Latinu3 interpre3 sensus gratia hoc addidit.ï 

« De Machir principes descenderunt, et do Zabulon, 
qui exercituin ducerent ad bellandum. u Jud. v , 14. lu 
Ilebrœo legitur : « De Machir, principes descenderunt,» 
etsubauditur, « ad bellandum, » id est, prosterneudum 
Siearam prinupem. « Et de Zabulon,» subauditur, des-
cenderunt,» qui exercilum ducerent. Et de tribu Levi, et 



n é r a l S i s a r a , * Et d e Z a b u l o n ; » o n sous-en-

tend : Descendirent c e u x q u i conduisa ient u n e 

a r m é e . « Et de la t r ibu d e L é v i , et d e l a tr ibu 

d ' I s s a c h a r ; » ou s o u s - e n t c n d p o u r c o m b a t t r e , 

c ' e s t -à -d i re , p o u r l o u e r en c o m m u n le S e i g n e u r 

et le p r i e r . De là ce q u i sui t . 

« L e s che fs d ' i s s a c h a r étaient a v e c D e b b o r a » 

Ibid. 1 5 . L ' h é b r e u dit : « L e s pr inces , » c 'est-à-

d i re les docteurs de la loi « étaient a v e c Deb-

b o r a » p o u r l o u e r l e S e i g n e u r en c o m m u n , « et 

su iv i rent les p a s d e B a r a c . >» Il f a u t c o m p r e n d r e 

q u ' u n e part ie d e m e u r a a v e c D e b b o r a p o u r l o u e r 

Dieu, et q u e les autres s u i v i r e n t B a r a c p o u r 

e x h o r t e r l e p e u p l e et le s o u l e v e r c o n t r e S i s a r a . 

« B a r a c , c o m m e d u b o r d d ' u n p r é c i p i c e d a n s 

le g o u f f r e , se j e t a d a n s les pér i l s . » Plein d e fo i 

d a n s les p a r o l e s d u S e i g n e u r , il se j e ta d a n s 

les pér i ls , et se p r é c i p i t a d a n s le torrent d e Ci-

son, p o u r s u i v a n t et c o m b a t t a n t l ' a r m é e d e 

S i s a r a . P a r g o u f f r e en e f fe t il f a u t e n t e n d r e ici 

l e torrent de Cison. « R u b e n s 'é tant d i v i s é contre 

l u i - m ê m e , les â m e s h a u t a i n e s o c c a s i o n n è r e n t 

une d i s sens ion . » D a n s l e texte h é b r e u , o n n e 

lit p a s : « Contre l u i - m ê m e . » C'est ici en e f fe t 

un r e p r o c h e d e D e b b o r a à l a tr ibu d ' É p h r a ï m , 

p a r c e q u e , d é s o b é i s s a n t à l ' o r d r e d u S e i g n e u r , 

elle ne m a r c h a i t p a s a v e c s e s f r è res , p o u r c o m -

battre les e n n e m i s d e D i e u ; m a i s q u e , f r a p p é e 

d e terreur et n ' a j o u t a n t p o i n t foi a u x p a r o l e s 

d u S e i g n e u r , el le s 'était s é p a r é e des a u t r e s ; 

île tribu Issachar, subauùitur, a d bellaudum, id est, 
ad Dominum collaudandum et exorandura. De quibus 
et sequitur : 

ii Duces Issachar fuere cum Debbora. Ibid. 13 . In 
Ilebrceo : « Principes, > id e$t, doctores Legis cfuerunt 
cum Debbora » ad collaudandum Domiuum, « et Barac 
vesligia sunt secnli. » Intelligendum est, quia pars 
q u i d a m illorum cuu» Debbora a d laudaudum Domi-
uum rernaDsit, et pars Barac vestigia sunt secuti ad 
populum exhortandnm et debellandum Sisaram. 
« Oui quasi in prœcops ad barathrum se discrimini de-
dit. »Barac scilicetcredeus verba Domini,se dédit dis-
crimini, prœcipitans se iu torrentem Cieon, persequens 
et debellaus exercitmu S'usa ra?. Barathrum enim in 
hoc loco torrens Cison intelligitur. « Divisio contra se 
Ruben. magnanimorum reperla contentioest. » In He-
br&'o non legitur a contra te. » Voxenim Debboraj est 
iucrepans tnburn Ephraim, eo quod imperio Domini 
non obtemperaus, cum f ra l r ibus suis contra inimicos 
Domini debellandos nou iverit ; sed timoré perter-
ritus et verbis Domini incredulus ab eis se divisent, 
et pro eo magnanimus, id est, superbus repertus exs-

auss i est-elle r é p r i m a n d é e d e sa h a u t e u r d ' àme , 

c 'est-à-dire, d e son orgue i l . De l à l e b l â m e 

qui suit en esprit d e p r o p h é t i e . 

«- P o u r q u o i h a b i t e s - t u entre d e u x frontières , 

a f in d ' entendre l e s i f f let d e s p a s t e u r s d e trou-

p e a u x ? » Ibid. 1C. L ' h é b r e u ne dit p a s : « Entre 

d e u x , » m a i s : « entre tes f ront ières , » a u mil ieu 

des t r i b u s vo is ines , a f in d ' entendre l e sif/ht des 

p a s t e u r s de t r o u p e a u x . C o m m e si el le disait : 

T u dés i res c o n s e r v e r les n o m b r e u x t r o u p e a u x 

q u e tu possèdes , et tu a i m e s m i e u x te délecter 

à e n t e n d r e les s i f f lets d e tes b e r g e r s , q u e te 

j o i n d r e à tes f rères p o u r e s s a y e r d e c o m b a t t r e 

les e n n e m i s d ' I s raë l . E n a g i s s a n t a ins i , t u résis-

tes o rgue i l l eusement a u x o r d r e s d u Se igneur . 

De là suit l a répétit ion d u v e r s e t p r é c é d e n t : 

« R u b e n s 'étant s é p a r é , il y eut u n e d issens ion 

des â m e s h a u t a i n e s . » C'est q u ' E p h r a l m ava i t 

m a l a g i en ne f a i s a n t , p a r orgue i l , a u c u n cas 

des o r d r e s d u S e i g n e u r . 

« C a d se reposa i t au de là d u J o u r d a i n . >» Ibid. 
1 7 . C'est e n c o r e ici un r e p r o c h e , d e c e q u e 

R u b e n restant d a n s l ' inact ion, G a d imita s a c o n -

dui te . « E t Dan s 'occupa i t d e s n a v i r e s . » V o y a n t 

q u e les t r ibus d e R u b e n et d e C a d n 'a l l a ient p a s 

à i a g u e r r e a v e c l e u r s f r è res , il p r i t l a fui te , p le in 

d e f r a y e u r , et s ' a t tacha à ses n a v i r e s . « A s e r 

hab i ta i t s u r l e l i ttoral d e l a m e r , et d e m e u r a i t 

d a n s ses p o r t s . » Autre r é p r i m a n d e , p a r c e q u ' A -

ser , q u i h a b i t a i t s u r le littoral d e la m e r , d e i n e u -

titerit. Unde et sequitur eorum increpatio in spiritu 
prophetiœ dicena : 

• Quare habitas inter duos terminos, ut audias sibilos 
gregum?» IbidAb. lu Ilebneo non legitur, a duos,» sed 
«inter termines tuos, » scilicet vicinarum tribuum lua-
rum, ut audias sibilos gregum ; ac si diceret : Grèges 
quibusabundas servare, et eos amttere vereris, eorum-
qne sibilos audire potius deleclaris, quam cum fratri-
bus luis ad debellandos hostes Israel progredì niteris. 
Ibid. 19. Et quia hoc facis, imperio Domini superbus 
resistis. Unde et sequitur idipsuin quod et supra : 
« Divisio Ruben, magnanimorum reperla couteutio 
est : eoquod malefecerit , imperium Domini parvipen-
dens et superbus existons. 
g « Gad trans Jordanem quiescebat. » Ibid. 1 7 . Et hoc 
increpando pouitur, eo quod remanente Ruben, cum 
eo Gad pari Consilio remausit. « Et Dan vacabat navi-
bus- » Quia videns quod tribus Ruben et tribus Gud 
non ireut cum fratribus suis ad bellandum. timore 
perterritus, navibus vacando, fugam arripuit. «' Aser 
habitabat in littore maris, et in porlibus morabatur. » 
Similiter hoc increpando pouitur, eo quod et Aser in 

r a d a n s ses p o r t s , p rê t à p r e n d r e la fui te , p lutôt 

q u ' à c o m b a t t r e a v e c s e s f rères . 

«i Z a b u l ó n et Nephthal i a f f r o n t è r e n t la mort , 

d a n s le p a y s d e Moromé. » Ibid. 1 8 . L ' h é b r e u 

di t : « A u - d e s s u s d u p a y s d e Moromé. » En e f fet , 

Moromé veut d i re Ir'es-haiU ; i l s o f f r i r e n t d o n c 

leur v ie p o u r le p a y s d u très-haut, c 'est-à-dire , 

de Dieu, et vo i là p o u r q u o i ils sont c o m b l é s d e 

l o u a n g e s , q u a n d l e s autres t r ibus sont répr i -

m a n d é e s . 

« Les ro i s v i n r e n t et c o m b a t t i r e n t . » Ibid. 19 . 

Le texte i n d i q u e les ro i s d e la terre d e C h a n a a u , 

qui étaient s o u m i s au roi J a b i n : « L e s ro i s d e 

C h a n a a n combatt i rent ; » et il r épète : « En 

Tanach. » E n effet, T a n a c h est l a p r o v i n c e o ù 

est l e torrent d e Cison. « A M a g c d d o p r è s d e s 

e a u x , » q u i est une v i l le s u r l e s b o r d s d u 

torrent d e Cison. « M a g e d d o p r è s des e a u x , » 

s ' interprète d o n c : L a v i l le d e M a g e d d o , p r è s 

du torrent d e Cison. « Pourtant ils n 'en levèrent 

aucun but in . » 11 y a là »me ra i l l e r ie , p u i s q u e 

non-seu lement i l s ne firent a u c u n but in , mais 

encore ne purent s a u v e r l e u r p r o p r e v i e . 

« Du h a u t d u ciel i l f u t c o m b a t t u contre e u x . »> 

Ibid. 20. C o m m e p a r m i q u a r a n t e mi l le I s raé l i tes 

on n 'avai t p u t r o u v e r n i u n boucl ier ni u n e 

l a n c e , le S e i g n e u r d u h a u t d u ciel , p a r u a o r a g e 

d e grê le et de feu , combatt i t p o u r e u x c o n t r e 

leurs e n n e m i s . A c e su jet , le l ivre d e J o s u é dit : 

« Les étoi les , g a r d a n t l e u r r a n g d e ba ta i l l e , cou-

r u r e n t s u s à S i s a r a et le c o m b a t t i r e n t . » Jos. s , 

1 1 . Les étoi les s igni f ient les A n g e s , qui , d u haut 

d u ciel , combatt i rent c o n t r e S i s a r a . 

« L e torrent d e Cison rou la l e u r s c a d a v r e s . » 

Jud. v , 2 1 . Il y a l à un s o u s - e n t e n d u ; c o m m e 

si l ' on d e m a n d a i t : Où. ' et q u ' i l f û t r é p o n d u : 

D a n s l e torrent d e C a d u m i n , c 'est-à-dire d a n s la 

m e r R o u g e . D'où c e q u i suit : « L e torrent d e 

C a d u m i n , le torrent d e Cison. » I l appe l le la 

m e r R o u g e torrent d e C a d u m i n , q u i v e u t d i re 

des anciens, p a r c e q u e les a n t i q u e s m i r a c l e s y 

f u r e n t fa i t s , q u a n d les f i ls d ' I s r a ë l p a s s è r e n t , 

t a n d i s q u e les E g y p t i e n s f u r e n t eng lout i s . E t 

p a r c e q u e la m e r R o u g e vomit les E g y p t i e n s 

s u b m e r g é s p o u r l e s f a i re v o i r m o r t s a u x Israél i tes 

s u r l e r i v a g e , et q u e ces c a d a v r e s f u r e n t en levés 

a u x p o i s s o n s et a u x m o n s t r e s m a r i n s , m a i n t e -

n a n t l e torrent d e Cison e n t r a î n e ces a u t r e s 

c a d a v r e s , a f in que , à l a p l a c e d e c e u x d e s E g y p -

t iens q u i leur f u r e n t en levés , les p o i s s o n s et les 

monst res d e l a m ê m e m e r R o u g e d é v o r e n t c e u x 

des C h a n a n é e n s . « F o u l e les f o r t s a u x p i e d s , ô 

m o u aine. » D e b b o r a p a r l e ici a u n o m d e tout 

Israë l , a f in q u e t o u s d e concer t foulent a u x p i e d s 

les corps de l e u r s r o b u s t e s , c 'est-à-dire , t rès 

p u i s s a n t s e n n e m i s , c e q u i f u t f a i t , dit l e l ivre d e 

J o s u é , à l ' é g a r d d e s c i n q rois des C h a n a n é e n s 

Jus. x , 24 . 

littore maris habitans, in portibus moratus sit, fu-
gam potius arrepturus, quam fratribus combella-
turus. 

Zàbulon et Nephthalim obtulerunt animas suas 
morti, in regione Morome. » Ibid. 18. In Hebrafo,«su-
per regionem Morome.» Ktest sensns: Quia c«teristri-
buhus ire nolentibus, h » dure tribus animas suas 
morti dederunt. « Super regionem Morome. » Morome 
euim interpretatur earce/sKs : prò regione enim excelsi, 
id est, Dei, obtulisse dicuntur animas suas, et ideo 
laudibus efferuntur, cum catene tribus reprelieudan-
tur. 

« Veneruut reges, et puguaverunt. Ibid. 19. Reges 
terree Chanaan dicit, qui regi Jabin subdili erant. 
oPugnaverunt reges Chanaan.» Idipsum repetit. In Ta-
nach enim provincia est, ubi est torrens Cison. » Juxta 
aquas Mageddo. » Mageddo euim civitas est posita 
super torrentem Cison. Et quod dicitur : « J u x l a 
aquas Mageddo, » intelligitur juxta torrentem Cison, 
civitas Mageddo. « Tamen nil lulere pra:dantes. >» Hoc 
subsaunando dicitur. cum non solum nil p r a d « tule-
riut. quin potius animas eruere nequiverint. 

« De cielo dimicatum est contra eos. » Ibid. 20. Quia 

in quadraginta millihns Israel clypeus et hasta inve-
niri non poterai, ideireo Dominus de crelo lapidibus 
grandinis, et iguedimicavit pro eis coni ra ho*tos suos. 
Sicut est et illud in libro Josue : « Stella- manente* 
in ordine suo, et cursu adversas Sisaram puguave-
runt. » Jos. x , 1 1 . Stella? Angeli intelliguutur, qui de 
ccelo contra Sisarnm pngnaverunt. 

« Torrens Cison traxifc cadavera eorum. » Ibid. v, 
2 1 . Est euim bic defectus ; et quasi interrogando, ubi"? 
et respondeatur : In torrentem Cadumin, id est, in 
mari Rubro; unde sequitur : « Torrens Cadumin, tor-
rens Cison. » Torrentem Cadumin mare Rubrum vocat. 
Cadumin euim interpretatur « antiquorum, » eo quod 
antiqua miracula in eo facta fuerunt, trausountibus 
filiis Israel, et iEgyptiis pereuutibus. Et quia mare 
Rubrum ¿Egyptios emorluos evomuit, ita ut eos 
mor tuos Israelitas super liUus maris viderent, et 
eadern cadavera piscibus et bestiis maris abstracta 
fuerint : idcirco traxittorrens Cison cadavera eorum, 
ut pro cadaveribus Algyptiorum sibi ablatis, cada-
vera Chananajorum ipsius maris Rubri pisces et 
bestiie comederint. « Conculca, anima mea, robustos. » 
I tac Debbora in persona tolius Israel dicit, ut omnes 



« Alors les sabots des chevaux tombèrent 
dans le déchaînement de la fuite, où se ruaient 
tête baissée les plus forts des ennemis. » Jud. v, 
22. « Et leurs ongles » tombèrent, ajoute le texte 
hébreu. La tradition rapporte que les sabots de 
leurs chevaux tombèrent sous les coups de la 
grêle céleste, c'est-à-dire des Anges. En sorte que 
le sens serait : Si les sabots des chevaux tombè-
rent sous la grêle, quel dut être le sort des 
cavaliers ? 

« Maudite la terre de Méroz, dit l 'Ange du Sei-
gneur. Ibid. 23. On lit dans l'hébreu : « Maudis-
sez Méroz, dit l'Ange du Seigneur. » Cet Ange du 
Seigneur, disent les Hébreux, est Michel, qui 
par la voix de Debbora, ordonne aux Israélites 
de maudire Méroz, c'est-à-dire, la puissance 
angélique, qui présidait aux destins des Chana-
néens : Méroz en effet veut dire secret. Il est 
ordonné de le maudire, c'est-à-dire anathéma-
tiser, parce que, les autres Anges combattant 
pour Israël , non-seulement il ne s'était pas 

uno aniuio robustorum, id est, fortissimorum ini-
micorum suorura colla conculcarent ; tient est ct 
illud in libro Josue de quinque regibus Chananœo-
rum. Jos. x, 24. 

« Tune ungulœ equorum ceciderunt lugientibus 
impeiu. et prœceps ruentibus fortissimis hostium.» Jud. 
v, 22. Ungulce comm. in Hebrœo legitur; lapidibus 
enim grandinis de cœlis, id est, ab Augelis eorum 
equorum ungulœ eccidisse traduntur ; ut sit sensus : 
Si uugulœ equorum tactu lapidum ceciderunt, quid 
puias equitibus aceidisse? 

.. Maledic-ta terra Meroz, dixit Angélus Domini. » 
Ibid. 23. In Hebrtco legitur : « Maledicite Meroz, dixit 
An gel u s Domini. »Angelas Domini ab Hebraiis Michael 
intelligitur, qui jubet per Dcbhoram populo Israel, 
ut maledicant Meroz, id est, potestati Angelic«, 
quai prœerat Chunanwis : Meroz enim interpretatur 
arcanum. Idcirco maledici jubetur, id est, analhe-

joint à eux, mais encore il s'était rangé du côté 
de leurs adversaires. « Maudissez ses habitants,» 
c'est-à-dire, Méroz et son peuple. Et on nous 
donne le motif de cette malédiction ; « Parce 
qu'ils ne sont point venus au secours du Sei-
gneur, et en aide à ses plus braves. » 

« Bénie entre les femmes, Jahcl , épouse d'Ha-
ber le Cinéen I » Entre les femmes, c'est-à-dire, 
Sara, Rébecca, Rachel, Lia, et presque toutes 
les autres. « Qu'elle soit bénie dans le temple >• 
(on sous-entend du Seigneur},» et qu'on y fasse 
mémoire d'elle, comme de Judith. » Et le motif 
de cette bénédiction, l'Ecriture le donne : Elle a 
fait action sage et [prudente, quand, « à qui 
demandait de l 'eau, elle a donné du lait. » Elle 
a donné du lait, pour s'emparer plus entière-
ment de la confiance d'un ennemi qui fuyait. 
Et si l'on demande pourquoi elle ne donna pas 
du vin, il faut répondre : parce qu'en la maison 
de Réchab on ne boit pas de vin, comme l 'at-
teste le prophète Jérémic. Jer. xxxv , l i . 

mntizari, eo quod Angelis effiteris dimicantibus pro 
Israël, ipse uou solum non pugnaverit, verum etiam 
in adversitatc eorum perstiterit. « Maledicite habita-
toribus eju3, » id est, Meroz, et populo ejus. Etjreddi-
tur causa cur maledicautur : » quia scilicet non vene-
runt in ¿uxilium Domini, et adjutorium fortissimo-

«Beuedicta iutermulieres, Jahel uxor Uaber Ciuœi.» 
Ibid. 24. Inter mulieres, scilicet Saram, Reheo-
cam, Rachel, Liam, et cœteras ferme mulieres. oBcni:-
dicatur in tcmplo, subauditur Domini, ut ibi sit nie-
moriale ejus, sicut et Judith. El redditur causa cur 
benedicatur, quia scilicet sapienter et prudenter 
fecerit, co quod «petenti aquam, laedederit.» Idcirco 
lac dédit, ut hostis fugiens sibî fidein potiorem ac-
comraodaret. Et si quœritur cur uou viuum dederit, 
respondendum est quia domus Rechab vinum non 
bibuut, sicut habes iu Jeremia propheta. Jer. xxxv, 14. 

a v e r t i s s e m e n t 

S U R L E S O P U S C U L E S Q U I S U I V E N T . 

Nous devons louer Martianav davoir indiqué, d'après le témoignage de Rabnu Maur, le véritable «uleur des 
QMSlions hébraïques qu'on va lire sur les Rois el les Paralipomènes ; avant lui, les érudits s'élaieut contentés 
de discuter la chose séparément pour chaque opuscule. Jusqu'à présent, dit-il, eu tête de ces livres, doua l'Aver-
tissement que nous transcrirons, ou ue savait trop par quel auteur ces Questions avaient été mises au jour ; eu 
pensait à tort que probablement certains passages avaient été transcrits des Commentaires de Jérôme. Aujour-
d'hui il est de 1« dernière évidence que ces traités ont eu pour auteur un Hébreu versé dans la science de tu Loi. 
lequel, dil-on, vivait peu de temps avant Raban Slaur. En effel, le même Raban atteste expressément que cet 
Hébreu aiionvme avait publié sur le livre des Rois et des l'aralipomèncs des Commentaires, dont il a voulu lui-
mime rapporter quelques passages el maintes observations ave.; les explications des plus célébrés écrivains de 
l'Eglise de Jésus-Christ, aliu que rien ue manquât au soiu el à la diligence qu'il avait mis dans sou édition de 
ces livres de l'Ecriture. « Eu outre, dit-il, dans la préface des Commentaires sur le tivre des Rois, j'ai, en beau-
coup d'endroits, inséré, eu les lui rapportant, des capitules qui contiennent la tradition hébraïque ct qui sout 
d'un HKBIIEU de ces derniers temps, versé dans la science de la L.oi. Non pas que je veuille imposer sou autorité 
à qui que ce soif, mais simplement je laisse le lecteur jnge de ce que j'ai trouvé écrit. » Il liant le même lan-
gage daus la préface des Commentaires sur Us FaraHpomènes : « J'ai, dit-il, édite quatre livres de Commen-
taires, que j'ai olferl» à volrc très-auguste père, l'empereur Louis, présentement en notre monastère. De mime 
que dans l'ouvrage .pie voici, j'ai, en plusieurs endroits, cité !e récit de Josèpbc, historien juif, et les opinions 
d'un Iliiiacu de ces derniers temps, versé dans la science de la Loi. Mais ce n'csi pas pour entraîner le lecteur 
malgré lui, pour ainsi dire, à s'incliner devant leur tradition ; je la livre au contraire à sou approbation ou à 
son improbation. » Maintenant, si l'on confère les passages de l'écrivain Hébreu, insérés dans les Commentaires 
de Raban Maur. avec les Questions hébraïques sur le livre des Rois et des Paralipomènes. vous trouvère; par-
tout les mêmes mots, ni plus, ni moins : preuve de la dernière évidence que cet hébreu de Raban, versé dans 
la seiuuee de la loi, est véritablement l'aulcur des Questions hébraïques qui suivent. Assurément cet Hébreu 
difTére de Jérôme antnnl que le verre ou le clinquant diffère de la perle la plus précieuse. Je suis étonné que des 
hommes érudits aieut pensé que bien des points, dans les Questions M4iw/ue< de cet Hébreu, ont été emprun-
tes aus Commentaires de Jérôme; on y lit au contraire un grand nombre de jugements différents de oeux de 
saint Jérôme et qui leur sout opposés; des Traditions hébraïques dignes du saint Docteur par la 1,limité, l'éru-
dition, le Uni, ou y eu trouve bien peu, ou même aucune. 

Contentons-nous d'ajouter qu'il y a parfois dans l'édition de Raban, sous le nom de cc mime Hébreu, plu-
sieurs points des notes marginales que nons ne rapportons pas, et que Martiauay attribue à Rabau lui-même. 
Quant aux passages pris de saint Jérôme, qu'on trouve ici. ils ne proviennent pas d'un livre quelconque de 
Questions hébraïques, qui serait perdu, mais des Commentaires sur les Prophètes et des autres ouvrages du saint 
Docteur, notamment de son livre sur les Xomg des lieux. Ou penl voir d'ailleurs, daus la préface générale, nos 
remarques 4 propos de ces Questions de saint Jérôme sur le autres livres de l'Ecriture ou perdues, ou plutôt qui 
n'ont jamais été écrites. Nous avons épuré les Commentaires qui suivent sur la foi du ms. que nous possédons, 
et dont nous avons fait usage uiéuie à côlé de la version de Rabau, qui devient ainsi plus probable. Nous nous 
sommes servi également d'un autre ms. milanais, de la Bibliothèque Ambrosieuuc, lettre D, n° SS. 



« Alors les sabots des chevaux tombèrent 
dans le déchaînement de la fuite, où se ruaient 
tête baissée les plus forts des ennemis. » Jud. v, 
22. « Et leurs ongles » tombèrent, ajoute le texte 
hébreu. La tradition rapporte que les sabots de 
leurs chevaux tombèrent sous les coups de la 
grêle céleste, c'est-à-dire des Anges. En sorte que 
le sens serait : Si les sabots des chevaux tombè-
rent sous la grêle, quel dut être le sort des 
cavaliers ? 

« Maudite la terre de Méroz, dit l 'Ange du Sei-
gneur. Ibid. 23. On lit dans l'hébreu : « Maudis-
sez Méroz, dit l'Ange du Seigneur. » Cet Ange du 
Seigneur, disent les Hébreux, est Michel, qui 
par la voix de Debbora, ordonne aux Israélites 
de maudire Méroz, c'est-à-dire, la puissance 
angélique, qui présidait aux destins des Chana-
néens : Méroz en effet veut dire secret. Il est 
ordonné de le maudire, c'est-à-dire anathéma-
tiser, parce que, les autres Anges combattant 
pour Israël , non-seulement il ne s'était pas 

uno aniuio robustoruin, id est, fortissimorum ini-
micorum suorura colla conculcarenL ; sicut est et 
illud in lîbro Josuc de quinque regibus Chananœo-
rum. Jos. x, 24. 

« Tunc ungulœ equorum ceciderunt lugientibus 
impeiu. et prœceps ruentibus fortissimis hostium.» Jud. 
v, 22. Ungulce comm. in Hcbrœo legitur; lapidibus 
enim grandinis de cœlis, id est, ab Aogelis eorum 
equorum ungulœ eccidisse traduntur ; ut sit sensus : 
Si uugulœ equorum tactu lapidum ceciderunt, quid 
puias equitibus accidisse? 

.. Maledic-ta terra Meroz, dixit Augelus Domini. » 
Ibid. 23. In Hebrtco legitur : « Maledicite Meroz, dixit 
Angélus Domini.»Augelus Domini ab HebraiisMichael 
intclligitur, qui jubet per Dcbhoram populo Israel, 
ut maledicant Meroz, id est, potestati Angelic«, 
quai prœerat Chunanwis : Meroz enim interprelatnr 
arcanum. Idcirco maledici jubetur, id est, analhe-

joint à eux, mais encore il s'était rangé du côté 
de leurs adversaires. « Maudissez ses habitants,» 
c'est-à-dire, Méroz et son peuple. Et on nous 
donne le motif de cette malédiction ; « Parce 
qu'ils ne sont point venus au secours du Sei-
gneur, et en aide à ses plus braves. » 

« Bénie entre les femmes, Jahel, épouse d'ila-
ber le Cinéen ! » Entre les femmes, c'est-à-dire, 
Sara, Rébecca, Rachel, Lia, et presque toutes 
les autres. « Qu'elle soit bénie dans le temple >• 
(on sous-entend du Seigneur},» et qu'on y fasse 
mémoire d'elle, comme de Judith. » Et le motif 
de cette bénédiction, l'Ecriture le donne : Elle a 
fait action sage et [prudente, quand, « à qui 
demandait de l 'eau, elle a donné du lait. » Elle 
a donné du lait, pour s'emparer plus entière-
ment de la confiance d'un ennemi qui fuyait. 
Et si l'on demande pourquoi elle ne donna pas 
du vin, il faut répondre : parce qu'en la maison 
de Réchab on ne boit pas de vin, comme l 'at-
teste le prophète Jérémic. Jer. xxxv , l i . 

rantizari, eo quod Angelis effiteris dimicantibus pro 
Israël, ipse uou solum non puguaveril, verum etiam 
in adversitalc eorum perstiterit. « Maledicite habita-
toribus eju3, » id est, Meroz, et populo ejus. Etjreddi-
tur causa cur maledicautur : » quia scilicet non vene-
runt in ¿uxilium Domini, et adjutorium fortissimo-

«Beuedicta inter mulieres, Jahel uxor Uaber Ciuœi.» 
Ibid. 24. Inter mulieres, scilicet Saram, Rehec-
cam, Rachel, Liam, et cœteras ferme mulieres. oBcni:-
dicatur in tcmplo, subauditur Domini, ut ibi sit me-
moriale ejus, sicut et Judith. El redditur causa cur 
benedicatur, quia scilicet sapieuter et prudenter 
fecerit, co quod «petenti aquam, laedederit.» Idcirco 
lac dédit, ut hoslis fugiens sibî fidein potiorem ac-
comraodaret. Et si quœritur cur uou viuum dederil, 
respondendum est quia domus Rechab vinum non 
bibuut, sicut habes iu Jeremia propheta. Jer. xxxv, 14. 

a v e r t i s s e m e n t 

S U R L E S O P U S C U L E S Q U I S U I V E N T . 

Nous devons louer Martianav davoir indiqu«, d'après le témoignage de Raban Maur, le véritable auteur des 
QMSliont hébraïques qu'on va lire sur les Rois et les Paralipomèncs ; avant lui, les érudits s'étaient contènte» 
de discuter la chose séparément pour chaque opuscule. Jusqu'à présent, dit-il, eu tête de ces livres, dans l'Aver-
tissement que nous transcrivons, ou no savait trop par quel auteur ces Questions avaient été mises au jour ; on 
pensait à tort que probablement certains passages avaient été transcrits des Commentaires de Jérôme. Aujour-
d'hui il est de la dernière évidence que ces traités ont eu pour auteur un Hébreu versé dam la science de la Los. 
lequel, dit-on. Vivait peu de temps avant Raban Slaur. En elTel, le même Raban atteste expressément que cet 
Hébreu anonvme avait publié sur le livre des Rois et des Paralipomèncs des Commentaires, dont il a voulu lui-
même rapporter quelques passages et maintes observations ave.; les explications des plus célèbres écrivains de 
l'Eglise de Jésus-Christ, aliu que rien no manquât au soiu et à la diligence qu'il avait mis dans sou édition de 
ces livres de l'Ecriture, « Eu outre, dit-il, dans la préface des Commentaires sur le livre des Rois j'ai, en beau-
coup d'endroits, inséré, co les lui rapportant, des capitules qui contiennent la tradition hébraïque et qui sont 
d'un HKBIIEU de ces derniers temps, versé dans la science de la Loi. Non pas que je veuille imposer son autorité 
à qui que ce soif, mais simplement je laisse le lecteur juge de ce que j'ai trouvé écrit. » Il liant le même lan-
gage 'dans la préface des Commentaires sur Us FaraHpomènes : « J'ai, dit-il, édité quatre livres de Commen-
taires, que j'ai offerì» à votre très-auguste père, l'empereur Louis, présentement en notre monastère. De mime 
que dans l'ouvrage .pie voici, j'ai, en plusieurs endroits, cité le récit de JosèpUc, historien juif, et les opinions 
d'un UiBBEU de ces derniers temps, versé dans la science de la Loi. Mais ce n'est pas pour cntraiuer le lecteur 
malgré lui, pour ainsi dire, à s'incliner devant lenr tradition ; je la livre au contraire à sou approbation ou à 
son improbation. » Maintenant, si l'on confère les passages de l'écrivain Hébreu, insérés dans les Commentaires 
de Raban Maur. avec les Questions hébraïques sur le livre des Rois et des Paratomene», vous trouvère; par-
tout les mêmes mots, ni plus, ni moins : preuve de la dernière évidence que cet hébreu de Raban, versé dans 
la science de la loi, est véritablement l'auteur des Questions lutraiques qui suivent. Assurément cet Hébreu 
diffère de Jérôme ontnnt que le verre ou le clinquant diffère de la perle la plus précieuse. Je suis étonné que des 
hommes érudits aient pensé que bien des points, dans les Questions Miiw/ues de cet Hébreu, ont été emprun-
tés aus Commentaires de Jérôme; on y lit au contraire un grand nombre de jugements différents Je ceux de 
saint Jérôme et qui leur sont opposés; des Traditions hébraïques dignes du salut Docleur par la 1,limité, l'éru-
dition, le Uni, ou y eu trouve bien peu, ou même aucune. 

Contentons-nous d'ajouter qu'il y a parfois dans l'édition de Raban, sous le nom de cc mime Hébreu, plu-
sieurs points des notes marginales que nous ne rapportons pas, et que Martianay attribue à Raban lui-même. 
Quant aux passage» pris de saint Jérôme, qu'on trouve ici. ils ne proviennent pas d'un livre quelconque de 
Questions hébraïques, qui serait perdu, mais des commentaires sur le» Prophètes et des autres ouvrages du saint 
Docteur, notamment de son livre sur les Xomg da Lieux. On peut voir d'ailleurs, daus la préface générale, nos 
remarques à propos de ces Questions de saint Jérôme sur le autres livres de l'Ecritore ou perdue», ou plutôt qui 
n'ont jamais été écrites. Nous avons épuré les Commentaires qui suivent sur la foi du ms. que nous possédons, 
et dont nous avons fait usage uiéuie à côlé de la version de Raban, qui devient ainsi plus probable. Nous nous 
sommes servi également d'un autre ms. milanais, de la Bibliothèque Ambrosieuue, lettre D, n° SS. 



QUESTIONS H É B R A Ï Q U E S 

S U R LES 

LIVRES DES ROIS ET LES PARALIPOMÈNES 

S U R L E P R E M I E R L I V R E D E S R O I S . 

« Il y eut un homme de Ramathaïm Sophim, 
et de la montagne d'Ephraîm. Son nom était el-
carna, iils de Jéroam, fils d'Élin, fils de Thou. fils 
de Suph, Ephratéen. » I Reg. i , l . Ramathaïm 
veut dire deux hauteurs ; et ces deux hauteurs 
désignent deux tribus : la tribu royale et la tribu 
sacerdotale. Que le père d'Elcana fut de la 
tribu de Lévi, c'est sur quoi nous édifie pleine-
ment le livre des Paralipomènes, qui donne sa 
généalogie en ajoutant jusqu'à Lévi. I l'ar. vi . 
Quant à sa mère, il est indiqué qu'elle fut de 
la tribu de Juda en ce qu'il est qualifié d'Ephra-
téen, qualification qui lui vient d'Ephrala épouse 
de Caleb, qu'on croit avoir cté de la tribu de 
Juda. Si l'on s'étonnait qu'Ephratéen vienne 
d'Ephrata, et non pas d'Ephraîm, on n'a qu'à 
voir dans la suite de ces livres que David est 
qualifié de fils d'Ephratéen, alors que manifes-
tement son père Isale n'était pas de la tribu 

QU/ESTIONES HEBKAIC-E 

M L I R R O S R E G U M E T P A R A L 1 P O M E N O X . 

IN LIBRUM I REGUM. 

« Fuit unus vir de Ramathaim Sophim, «le monte 
Ephraim, cl nomen ejus Elcana, filius Jiroam, filii Eliu, 
filii Thou, filii Suph, Ephratœus.» I Reg.t.l. Ramathaim 
interpretatur, « duo excelsa; »ethîec duo excelsa, du» 
intelliguntur tribus, regalis videlicet et sacerdolalis. 
Quod Paler Elcana; de tribu fuerit Levi, liber Parali-
pomeuon plenissime docet, iu quo sériés genealogire 
illius usque ad Levi perducitur. I Parai, vr. Malrém 
quoque ejus de tribu Juda exstitisse monstratur, in 
eo quod EphraUeus vocatur. Ephratœus ab Ephrata 
uxore Caleb, quam constat de tribu Juda fuisse, dic-
tus est. Et si quem movet, quod non ab Ephraim, sed 
ab Ephrata, Ephratœus vocetur, videat in subsequen-
tibus, qualiter David filius viri Ephratœi vocetur, cum 

d'Ephraim, mais de celle de Juda, ce qui prouve 
que la même qualification d'Ephratéen, donnée 
à Elcana, lui venait d'Ephrata, et non pas d'E-
phraim, Sophim veut dire observateurs et dési-
gne les prophètes dont Elcana descendait. « De 
la montagne d'Ephraim. » Ceci est dit parce que 
son habitation était en Ephraim, qui, entre 
toutes les tribus, était le séjour des Lévites, 
comme nul ne l'ignore. 

« Et cet homme, aux jours prescrits, montait 
de sa cité au temple. » I Reg. i, 3, i . A u x trois 
solennités d'obligation, la Pàque, la Pentecôte 
et la fête des taberneales, il montait à la maison 
du Seigneur. « Et il donna leurs parts à Phéncn-
na son épouse et à tous ses fils et filles. » Ces 
parts, ce sont les vêtements qu'en ces trois solen-
nités, selon la coutume de la nation, on distri-
buait aux épouses, aux enfants et aux serviteurs. 

« Et il fut triste de ne donner à Anna qu'une 

liquido pateat eumdem Isai, non de Ephraim, sed de 
tribu Juda exstitisse, et probet eumdem Elcauau Ephra-
tamm ab Ephrata, non ab Ephraim dici. Sophim, spe~ 
culatores interpretantur. Speculatorcs hic Prophetœ in-
telliguntur, quorum filius Elcana fuit. « De monte 
Rphraim. » De monte vero Ephraim fuisse dicitur, 
quia ibi erat ejus habitatio. Intra cunctas namque 
tribus, habitationem Levitarum fuisse non dubium 
est. 

« Et ascendebat vir ìlio de dvitate sua staiutis die-
bus.» I Reg. I, 3,4. Tribus festivitatibus, Pascbœ vide-
licet, et Pentecostes, et solemnilale Tabernaculo-
rum ascendebat in domuui Domini. « Deditque Phé-
nenna» uxori suce et cunctis filiis ejus et filiabus 
parles. » Hœ partes, vestes intelliguutur, quœ in iisdem 
tribus festivitatibus, juxta moreui illius gentis, uxori-
bns, et liberis, ac famulis tribuebautur. 

u Annœ autem dédit purtem unam tristis. » Ibid. 5. lu 
Hebrœo ita legitur: «Anna! autem dédit parteinuuam. 
duplicem, quia Annam diligebat. » 

Q U E S T I O N S H É R R A I Q U E S S U R 1 

part. » Ibid- a- On ht dans l'hébreu : « Mais il 

donna double part à Anna, parce qu'il la ché-

rissait. >» 

« Ne regardez pas votre servante comme une 
d'entre les filles de Bélial, parce que jusqu'à 
présent mes paroles se sont inspirées de la 
grandeur de mon chagrin et de ma douleur. » 
Ibid. 16. Bélial en effet siguifie .< sans joug, » et 
il faut remarquer que tous ceux qui s'adonnent 
à l'ivresse, sont appelés fils de Bélial. 

« Elle l 'emmena avec elle, après qu'elle eut 
nourri trois veaux, et rempli trois mesures de 
farine ct une amphore de v in ; et elle l 'emmena 
dans la maison du Seigneur à Silo. » Ibid. 2 i . 
Dans l'hébreu on ne lit pas « trois mesures de 
farine, » mais une mesure; ce passage a été 
évidemment défiguré par la faute des copistes 
latins. En efi'et, si avec trois veaux, il olTrit trois 
mesures de farine, il le fit contre le précepte de 
la Loi, dont voici le commandement : « Le pre-
mier jour du septième mois sera pour vous 
vénérable et saint. Vous ne ferez aucune œuvre 
servile: c'est le jour du retentissement des trom-
pettes; et vous offrirez au Seigneur un holo-
causte dont l 'odeur lui sera très-agréable : un 
veau de votre troupeau, un bélier, sept agneaux 
immaculés nés dans l'année, et pendant cc 
sacrifice vous arroserez d'huile de la fleur de 
farine de froment, trois dixièmes pour chaque 
veau, deux dixièmes pour le bélier, un dixième 

« Ne reputes ancillam tuam quasi unam ex filia-
bus Belial: quia ex multitudine mœroris ct doloris 
mei locota sum usque ad prœseus. » Ibid. 16. Belial 
euim interpretatur, »absque jugo. » Et notandum quod 
omnes, qui ebrietateui sectantur, filii Belial vocentur. 

« Et adduxit eum secuui, postquam ablactaverat in 
vitulis tribus, et tribus modiis farincc, et amphora vi-
ni ; et adduxiteum in domum Domini in Sito. » Ibid. 24. 
In Ilebrœo non tribus modiis farina:, sed modio farinai 
legitur: quem locum apud Latinos scriptorum vitio 
constat esse depravalum. Si enim cum vitulis tri-
bus tres modios farinse obtulit contra prœccptum 
legis fecit. In lege enim iia preecipitur: oMensis sep-
timi prima dies venerabilis et sancta erit vobis. 
Omne opus servile non facietis : dies clangoris e3t et 
tubaruui; offeretisque holocaustuiu in odorem sua-
vissimuui Domino : vitulum de armiuto unum, arie-
tein unum, agnos anniculos immaculatos septem, el 
iu sacriticiis eorum siinilw oleo conspersa;. Tres dé-
cimas per siugulos vitulos, duas décimas per arietem, 
unaui decimam per aguum. a tevit. xxui, 34 el Num. 
xxix, 1 et stqq. Ha¡e vero decima, décima par» erat 

par agneau. » Levil. xxi.fi, 3 i ct Num. xxix, 1 et 
seqq. Or ee dixième était le dixième de l'Ephi. 
De là il suit qu'Elcana n'aurait pas ollert trois 
mesures de farine avec trois veaux, mais neuf 
dixièmes qui, selon la mesure hébraïque, font 
un Ephi. 

« Mon cœur a été rempli de joie dans le Sei-
gneur, et ma corne a été exaltée dans le Sei-
gneur. » l Reg. n, 1 . Elle appelle eorne son fils, 
parce q u e , lorsqu'elle était sans lui , il lui 
semblait qu'elle était sans force. 

« Que les anciennes paroles s'éloignent de 
votre bouche. » Ibid. 3. L'hébreu porte : « Que 
les anciennes paroles sortent, » etc. Et le sens est 
celui-ci : Que d'humbles paroles sortent de votre 
bouche, qui en prononçait auparavant d'or-
gueilleuses. C'est là un reproche à Phénenna et 
à ses fils, parce que celle-ci, à cause de la fécon-
dité que Dieu lui avait donnée, s'élevait contre 
Anna. 

« L'arc des forts a été surpassé, et les débiles 
ont été ceints de vigueur.» Ibid. 4. L 'arc desEgyp-
tiens, c'est-à-dire la force et la puissance, a été 
surpassée, et les faibles, c'est-à-dire les Israélites, 
ontété confortés. Autrement: L'arc, c'cst-à-dire l'or-
gueil et la force de Phénenna, qui se glorifiait en 
ses fils, a été surpassé ; et Anna, qui était faible à 
cause de sa stérilité, a été ceinte de la force de 
ses fils. 

« Jusqu'à ce que la stérile a engendré plu-

Ephi. Uude datur intelligi, quod Elcana non oblu-
lerit très modios farinœ cum tribus vitulis, sed no-
vem décimas, quibus, secundum Hebraicam mensu-
raiu, unus eflicitur Ephi. 

« Exsultavit cor meuui in Domino, et exaltatum est 
cornu meum in Douùuo. » 1 Reg. u, 1 . Cornu, filium 
vocal, quia quando sine fllio erat, absque cornu vide-
balur sibi esse. 

« Recedant vetera de ore vestro. > Ibid. 3. In Hc-
brieo ita habetur : « Exeant vetera. » etc. Et est sensus : 
Exeant humilia de ore vestro, de quo anlea gran-
dia et superba exibant. Quibus verbis Phenenuaui 
el filios ejus increpat, qu» ob fecunditatem sibi cou-
cess8in, conira Annam elevabatur. 

o Arcus fortium superatus est, et intlrmi acciucti 
sunt robore.» Ibid. i l . Arcus iEgyptiorum, id esl, forti-
ludo et potentia, superala est; et intlrmi, scilicut Israe-
litœ, confortali sunt. Aliter: Arcus, id esl, superbia 
el forlltudo Pheuennœ, qua in filiis gloriabatur. 
superata est ; et Anna, quœ ob sterilitnlem infirma 
erat, acciuctaest robore filiorum. 

« Donec sterilis peperit plurimos; el quœ mullos 



s ieurs e n f a n t s , t a n d i s q u e celle q u i ava i t des 

fils n o m b r e u x , a été a f f a i b l i e . » Ibid. 5 . D a n s 

l 'hébreu ef la ve r s ion d e s Septante , il n ' y a p a s 

plusieurs, m a i s sept. Les J u i f s commentent ce 

p a s s a g e en d i s a n t q u e , à l a n a i s s a n c e d e S a m u e l , 

l e p r e m i e r - n é d e P l i é n e n n a m o u r u t , et qu 'a insi , 

à m e s u r e d e l a n a i s s a n c e des enfants d ' A n n a , 

c e u x d e P l i é n e n n a m o u r u r e n t . Mais on se 

d e m a n d e c o m m e n t ce la p e u t être, p u i s q u e Phé-

n e n n a a v a i t eu sept fils, q u a n d A n n a n ' e n eut 

q u e c i n q . P o u r l e v e r la di f f iculté , les Hébreux 

c o m p t e n t les d e u x fils d e S a m u e l a v e c ceux 

d ' A n n a . 

« Au S e i g n e u r en effet appart iennent les pôles 

d e la terre, et s u r e u x il a p lacé l 'univers . » Ibid. 
8. L ' h é b r e u por te . « Au S e i g n e u r en effet appar -

t iennent les a f f l i g é s d e la terre : » et p a r a f f l igés 

d e la terre , il d é s i g n e les p a u v r e s d'esprit et les 

h u m b l e s de c « u r . L e s Hébreux disent q u e l e 

S e i g n e u r a posé s u r ces sa ints l 'univers , en ce 

q u ' i l s p r é s u m e n t q u e la terre subsiste p a r leurs 

mér i tes . 

« Les a d v e r s a i r e s d u S e i g n e u r le redouteront , 

et d u haut d e s c i e u x il f e r a contro eux éclater 

son t o n n e r r e . » Ibid. 10 . L e S e i g n e u r tonnera d u 

h a u t d e s c ieux contre s e s a d v e r s a i r e s ; c 'est 

a i n s i q u ' o n lit au l i v r e d e J o s u é : « Et c o m m e i ls 

f u y a i e n t d e v a n t I s raë l , et qu ' i l s étaient à la des-

cente d e B c t h o r o n , l e S e i g n e u r d u h a u t d u ciel 

e n v o y a de g r o s s e s p ie r res s u r e u x j u s q u ' à Aze-

c h a ; et i l en m o u r u t b e a u c o u p p l u s des coups 

d e la grê le , q u e l e g l a i v e d e s fils d ' I s r a ë l n'en 

f r a p p a . » Jos. x , l i . 

« Or E l i était for t v i e u x , et il appr i t tout ce 

q u e s e s fils fa i sa ient d a n s tout Israë l , et comment 

i l s d o r m a i e n t a v e c les f e m m e s , q u i observa ient 

à l 'entrée d u tabernac le . » I Reg. n , 22 . Les Hé-

b r e u x disent qu' i ls d o n n a i e n t a v e c les f e m m e s , 

p a r c e q u ' a p r è s le t e m p s d u f l u x o u d e l ' enfante-

m e n t , sans a v o i r a c c o m p l i le sacr i f i ce ordonné 

p a r la loi , ils leur conse i l la ient d e r e t o u r n e r à 

leurs m a r i s et d e r e p r e n d r e l ' œ u v r e con juga le . 

E t l 'Ecr i ture les a c c u s e de d o r m i r , p a r c e qu ' i l s 

les autor i sa ient à p a r t a g e r la m ê m e couche , 

cont ra i rement au précepte d e la loi . De là les 

p a r o l e s d 'E î i un p e u p l u s b a s : 

« C e n 'est p a s u n b o n r e n o m qu 'on m e rap-

p o r t e s u r v o t r e c o m p t e : v o u s fa i tes t ransgresser 

l e peuple d e Dieu. » Ibid. 24. L e p e u p l e t ransgres -

sa i t , en ce q u e les m a r i s c o n n a i s s a i e n t leurs 

f e m m e s , s a n s q u e l e sacr i f i ce prescr i t eût été 

a c c o m p l i . Les fils d 'El i , d e m ê m e qu ' i l s détour-

naient v i o l e m m e n t les v i a n d e s q u i d e v a i e n t 

être i m m o l é e s , d é t o u r n a i e n t le s a c r i f i c e q u i de-

va i t être o f fer t . D a n s l e s v i a n d e s , q u i a u r a i e n t 

été of fertes , i l s f a i s a i e n t q u e les h o m m e s r c t r a n -

habebat filios, infirmata est. » Ibid. 5. In Hebrao et 
in Septuaginla transizione, non plurimi, sed opfern 
leguntur. Judiei huuc locum ita intelliguut, qnod 
nato Samuele, mortuns sit filius primogeniti« Phe-
n e n n ® , et ita ortis flliis Annee, Plienenme libi mor-
tui sunt. Sed quajreudum est quomodo hoc slare 
possit, cum Phenenna septera, Anna autem non plus-
quain quinque filios hahuerit. Quam qua?slioneui He-
bra-i solventes, duos lilios Samuelis cum filiis A n n ® 
annumerant. 

« Domini enim sunt cardine? terra , et posuit super 
eos orbem. » Ibid. 8- In Ilebraio ita habetur : « Do-
mini enim sunt afflici! t eme » Afflictos. terne, Hebnci 
pauperes spiritu et humiles corde : intelliguut super 
quos Dominum orbem posuisse dicunt, quia eorum 
meritis terram stare autumant. 

«Dominum formidabunt adversarii ejus: et super 
ipsos in ccelis tonabit. » Ibid. 10. Super adversarios 
suos Dominus in c<elis tonabit ; sicut est illud in Li-
bro Josue : « Cumque fugerent a facie Israel, e te ¿sent 
in descensu Belhoron, Douiiuns misil super eos lapi-
des magnos de ccelo usque Azecha; et mortui sunt 
multo plures lapidibus grandinis, quam quoa gladio 
percusserant filii Israel, a Jos. v , 1 1 . 

v Eli autem senex erat valde, et audivit omnia quœ 
faciebanl filii sui universo Israeli; ci quomodo dor-
miebanteum mulieribus, quœ observabunt ad ostium 
labernaculi. » 110 g. li, 22. Dormisse cos dicunt Hebrai 
cum mulieribus, co qnod post menstrui tempus aut 
partus, non implelo (secundum legis prœceplom) sa-
crificio, suadebant cas ad viros suos redire, eisque 
commisceri. Et dormire ideo dicnnlur, quia eas dor-
mire cum viris suis, contra praiceptum legis, faciebant. 
Unde idem Eli post paulum ait: 

c Non est enim bona faina quam ego audio, ut trans-
gredi facialis populum Domini. » Ibid. 24. Transgressio-
nem ergo populus faciebat, quia, sacrificio non rite 
peraclo, uxoribus suis juugebatur. Sicut enim vi ex-
lorquebant carnes ab immolante : ita etiam extorque-
bant sacrificium ab offerente. Et idcirco sicut in an-
ferendis carnibus faciebant homines dctraherc sacri-
ficio Domini, ita quoque nihilominus in conjungendis 
uxoribus, transgredi faciebant populum Domini. 

« Si peccaverit vir in virum, placari potest ei Deus » 
Ibid. 25. Quia placato sibi viro, in quem peccavit, 
placabilem sibi facit Deum, cai in viro peccavit. «Si 
autem in Deum peccaverit v ir , quis orabit pro eo ? » Nou 
ergo eo modo in virum, quo in Deum peccatur. Quia 

chaient au s a c r i f i c e d u S e i g n e u r ; et d a n s la co-

pulat ion des é p o u s e s , ils f a i s a i e n t t r a n s g r e s s e r 

l e peuple de Dieu. 

<i s i u n h o m m e p è c h e contre un h o m m e , 

Dieu p e u t s ' a p a i s e r e n v e r s lu i , » Ibid. 25 , p a r c e 

qu 'en apa i sant e n v e r s soi l ' h o m m e contre leque l 

on a p é c h é , o n d i s p o s e à s ' a p a i s e r Dieu c o n t r e q u i 

o n a péché en cet h o m m e . « Mais si u n h o m m e 

pèche contre Dieu, q u i p r i e r a p o u r lu i ? » On 

ne p è c h e d o n c p a s d e la m ê m e m a n i è r e c o n t r e 

un h o m m e q u e contre Dieu. P é c h e r contre u n 

h o m m e , c'est u n e faute o r d i n a i r e , et l a r é m i s -

sion est des p l u s f a c i l e s . Mais p é c h e r c o n l r e Dieu, 

c 'est-à-dire, s ' é l o i g n e r d e s o n culte, c 'es t le p é c h é 

d ' impiété, et l a r é m i s s i o n est des p l u s di f f ic i les . 

Voilà p o u r q u o i q u a n d u n h o m m e en o f f e n s e un 

autre, il lu i suf f i t d ' a p a i s e r ce lui-c i p o u r apa i se r 

Dieu é g a l e m e n t . Mais celui q u i o f f e n s e Dieu, 

qui p r i e r a p o u r l u i ? C o m m e si l ' on d i s a i t : p a r 

q u i pourra- t - i l se r e n d r e p r o p i c e Dieu, contre 

q u i il a p é c h é ? 

<• U n h o m m e d e Dieu v ient a u p r è s d 'El i , et lui 

d i t : Voici ce q u e dit le S e i g n e u r : Ne m e su is - jc 

point o u v e r t e m e n t r é v é l é à la m a i s o n d e ton 

père , q u a n d i l était en E g y p t e d a n s l a m a i s o n 

de P h a r a o n ? et j e l ' a i choisi entre toutes les 

tr ibus d ' I s r a ë l p o u r être m o n p r ê t r e , » Ibid. 
2 7 . Cet h o m m e d e Dieu, les J u i f s l ' appel lent Ph i -

n é é s ; ils s u p p o s e n t auss i q u e c 'était Elie. 11 es t 

dit q u e l e S e i g n e u r se r é v é l a à la m a i s o n d e son 

p è r e , c 'est-à-dire à A a r o n , c o m m e le r a p p o r t e ce 

p a s s a g e : « L e S e i g n e u r dit à A a r o n : Va à la 

r e n c o n t r e d e Moyse d a n s l e déser t , » Exod. i v , 

2 7 , etc. C'est l à l e t é m o i g n a g e q u e Dieu se r é v é l a 

à lu i . H lut en outre choisi p o u r prê t re entre 

toutes les t r ibus d ' Israël , c o m m e l 'atteste l 'El lé 

S m o t l i o u V a j e c r a . Q u a n t à ces m o t s : « Un 

h o m m e d e Dieu v int t r o u v e r El i , » et c e q u i 

sui t , o n croit qu 'e l les f u r e n t p r o n o n c é e s a v a n t l e 

t e m p s d ' E l c a n a , m a i s qu 'e l les sont r a p p o r t é e s 

ici p o u r la g l o i r e d e S a m u ë l . 

« Voi là q u e les j o u r s v i e n d r o n t , o ù j e tran-

chera i ton b r a s et ce lu i d e la m a i s o n d e ton père .» 

! Reg. n , 3 1 , 32 . 11 appe l le b r a s , l ' a r c h e et l a 

d i g n i t é d u s a c e r d o c e . « En sor te q u e l e v ie i l l a rd 

ne soit p lus en ta m a i s o n . » L e v ie i l l a rd , c 'est-à-

d i re l e g r a n d p r ê t r e . « E t t u v e r r a s ton r i v a l à 

ta p lace d a n s le temple et d a n s toutes les p r o s -

pér i tés d ' I s raë l . » Ce r i v a l d e la m a i s o n d 'E l i 

f u t l e prê t re S a d o c , qui , a p r è s q u ' A b i a t h a r eut 

été chassé p a r S a l o m o n , reçut l e pont i f icat , 

a ins i q u ' o n le lit d a n s M a l a c h i e : « S a l o m o n 

c h a s s a A b i a t h a r , q u i ne f u t p l u s p r ê t r e d u Se i -

g n e u r , a f in q u e s ' a c c o m p l i t l a p a r o l e p r o n o n c é e 

p a r Dieu s u r la m a i s o n d 'El i . » II Reg. 2 7 . 

« C e p e n d a n t j e n 'é lo ignera i p a s tout à f a i t tes 

d e s c e n d a n t s d e m o n aute l , a f in q u e tes y e u x 

d é f a i l l e n t , et q u e ton â m e se dessèche . » I Reg. 

in virum peccare, peccatuui qualecumquc est, levior-
qne remissio. In Deum vero peccare, id est, ab ejus 
cultu recedere, impietatis peccatimi est, difticilior-
que remissio. Et quoniaui cum in virum quis peccat, 
placato sibi viro, facit sibi Deum placabilem. In Deum 
autem cum quis peccat, quis orabit pro eo? A c si di-
catur : Per quem, Deum, sibi in quem peccavit, pro-
pitium facere poterit ? 

« Venit autem vir Dei ad Eli, et dixit ad eum : H « c 
dicit Dominus : Numquid non aperte revclatus su tu 
domui patris tui, cum csset in /Egypto in domo I'ha-
raouisTetelegi eum ex omnibus tribubus Israel mihi 
in sacerdotem. Ibid. 27, eie. Hunc virum Dei Judiei 
Phinees dicunt : quem et Eliam anlumant. Revelalus 
vero Dominus fuisse dicitur domui patris e j u s , 
id est , Aaron ; in eo loco ubi ait : « Dixit enim 
Dominus ad Aaron : Vade iu occursum Moysi in de-
serto, » Exod. iv, 27, et e s te ra . Et 
munì Dominus ci revclatus dicitur. 

(a) Sic enim tenlioiii, inler Poultice* A«ronem 
cijiwiini ¡ilma ritœ l'hindi m-cula commenti auc 
direroBl, ijui strpiu» hunc in ronodi 
«]iif»i Fbini>«ra Eliom Eieaiari 

vero elecius est ex omnibus tribubus Israel : sicut 
babas iu Elle Smoth et in Vajecra («). Quod vero ait : 
u Venit vir Dei ad E l i ,» eteailera quw sequuntur, ante 
tempus Eicanaì dieta fuisse arbitranlur ; sed hic ob 
gloriato Samuelis interposita dicuntur. 

« Ecce dies venient, etprtecidain brachinm tuum, et 
brachinm domus patris lui. » I Reg. it. 3 1 , 3 2 . Brachium, 
arcani vocat, et dignitatem sacerdotii. «Dtnons i t senex 
in domo tua. » Senem, sacerdotem magnum dicit. « E t 
videbis jemulum tuum in tempio, in universis pro-
speris Israel. » JSmulus domus Eli, Sadoc sacerdos 
exslitit, qui, ejecto Abiathar a Salomone, sacerdo-
tium sucepit, sicut in Malachim legilur : e. l'rojecit-
que Salomon Abiathar, ne esset sacerdos Domini, ut 
implarelur verbum Domini quod locutus est super do-
mum Eli. » I l l Reg. u, 27 . 

« Verumtamen non auferam peuilus virum ex le ab 
altari meo, u l deficiant oculi tui, et tabescat anima 
tua. » I Reg. u, 33, 34. Ideo Dominus se non pcnitus 

Ueli, nonnin duos, Eleararmn «citi«t «t Phiiieeo. inWrWSMMO, -fcju« «d*o rcplend» ioWc-
;mo ci (¡abitini quidam enm Boa hominem fawM, sed Aogflum mortili corj.ore iodatum 

. hoc loco pri-
In sacerdotem 

uerit, obifritquB ; et ad H eli qn-dem veni* 
; deoiqiie extr̂ ra» «itculomm ili" »nb Eli» 

n sub Salomone pam 
e fommitii*cuutor. 



32 , 36. L e S e i g n e u r a n n o n c e qu' i l n ' é l o i g n e r a 

p a s a b s o l u m e n t d e son aute l tout d e s c e n d a n t 

d 'E l i , a f in qu ' i l y ait t o u j o u r s u n m e m b r e d e 

cette f a m i l l e d a n s la m a i s o n sainte , l eque l v e r r a 

celui qui lui a été subst i tué d a n s la d igni té d u 

s a c e r d o c e ; et cette v u e t roublera s e s y e u x ct 

f e ra sécher d ' e n v i e son à m e . D ' o ù c e q u i est dit 

p l u s b a s : « Qu' i l v i e n n e p o u r le v é n é r e r , » c'est-

à - d i r e , v é n é r e r l e g r a n d p r ê t r e , « ct r e c e v o i r d e 

lui l a p ièce d ' a r g e n t ct l a tourte d e p a i n , en 

d i s a n t : E n v o y e z m o i , j e v o u s p r i e , v e r s u n e 

par t d e prêtre , a f i n q u e j e m a n g e une b o u c h é e 

d e p a i n . » 

« E t l a p a r o l e d u S e i g n e u r était p réc ieuse en 

c e s j o u r s - l à . > I ¡{e<j. m , 1 . E l le est qua l i f i ée 

p r é c i e u s e , p a r c e qu 'e l le était for t r a r e , et q u e 

tout ce q u i es l r a r e est p r é c i e u x . S a « v i s i o n n 'était 

p o i n t m a n i f e s t e , » en ce sens q u e la p r o p h é t i e 

ne se m a n i f e s t a i t p a s ent iè rement . 

« I l a r r i v a q u ' u n j o u r Eli étant c o u c h é en s a 

c h a m b r e , s e s y e u x s 'é ta ient o b s c u r c i s et ne p o u -

v a i e n t v o i r . »» Ibid. 2 . C'est là qu ' i l f a u t a r r ê t e r l e 

sens , et r e p r e n d r e e n s u i t e : « E t a v a n t q u e la 

l a m p e d e Dieu fut éteinte. Mais S a m u e l d o r m a i t 

d a n s l e t e m p l e , o ù était l ' a r c h e d e Dieu. •> Ce qui 

doit s ' entendre a insi : Et a v a n t q u e la l a m p e d e 

Dieu f û t éteinte, S a m u ë l d o r m a i t d a n s le t e m p l e , 

o ù était l ' a r c h e sa inte . P o u r ces m o t s : « Et 

a v a n t q u e l a l a m p e fût éteinte, » ils s i g n i f i e n t : 

ablaturum ex domo Eli virum ab Hllnri suo dicit, ut 
semper de domo Eli esset in douio Domini vir, qui in 
iiguitate sacerdotii alium substitutum videret ; et se 

cadem diguilate privatum vidons, oculi. ejus defice-
rent, et anima labesceret. Uude et in subsequentibus 
dicitur : « Veniat utadoret eum,» id est, sacerdoleui 
magnum, « et accipiat ab eo minimum argeuteum, et 
tortam panis, dicalque : Dimitte me, obsccro, ad unam 
partem saccrdotalem, ut comedam bucceltam pa-
nis.» 

« Et sermo Domini erat pretiosus in diebus illis. » 
I Reg. n i , l . Pretiosus dicitur, quia perrarus erat. Oiuue 
enim quod rarum est, pretiosum est. « Non erat visio 
mauifesta, » quia propbelia non plene mauifeslaba-
tur. 

« Factum est vero in die quadam, Eli jacebat in 
loco suo ; et oculi ejus caligaverant nec poterant vide-
re.» Ibid.2. Hic enim dislinguendum est et post ea infe-
reuduin :« Etantequam lucernaDeiexstingueretur. Sa-
muel autem dormiebat in temph» Domini, ubi erat arca 
Dei. » Intelligi autem hoc modo debet : El aulequam 
lucerua Dei exslingnerctur, in templo Domini, ubi erat 
arca Dei, Samuel dormiebat. Quod vero ait : a Ante-

A v a n t q u e l a l u m i è r e d u j o u r se fit ; en effet, 

c 'es t a lors q u ' o n éte ignai t la l a m p e , qui , d 'après 

l e c o m m a n d e m e n t d e Dieu t r a n s m i s p a r Moyse, 

deva i t br i l ler j u s q u ' a u m a t i n , c o m m e le rap-

p o r t e l ' E x o d e : « O r d o n n e a u fils d ' I s raë l , dit le 

Se igneur , d e t ' a p p o r t e r d e l 'hui le la p lus pure 

fa i te d 'o l i ves é c r a s é e s a v e c l e p i l o n , a f in qu'une 

l a m p e bri l le toujours d a n s le t a b e r n a c l e d u Sei-

g n e u r ; et A a r o n et ses fils l a p l a c e r o n t d e ma-

nière qu 'e l le br i l l e j u s q u ' a u m a t i n en présence 

d u S e i g n e u r . ». Exod, XXVII, 20 et 2 1 . 

« Or S a m u e l ne conna i ssa i t p a s e n c o r e le Sei-

g n e u r . » I Reg. m , 7 . 11 ne conna i ssa i t p a s le 

S e i g n e u r , en c e sens q u e la p a r o l e d e Dieu ne 

lu i a v a i t p a s e n c o r e été r é v é l é e d a n s le m y s t è r e 

d e l a p r o p h é t i e . 

<« L e S e i g n e u r dit à S a m u e l : Voici q u e j e f a i s 

r é s o n n e r m a p a r o l e s u r I s rae l ; q u i c o n q u e l 'en-

tendra , é p r o u v e r a u n t intement des d e u x oreil-

l e s . » Ibid. 1 1 . Il y a l à une m e n a c e d u S e i g n e u r 

contre Eli et contre s a m a i s o n ; à cause d u p é c h é 

des fils d 'El i , ceux-ci p é r i r o n t , l ' a r c h e d e Dieu 

sera pr i se , I s rae l s e r a v a i u c u , et l a m a i s o n d 'E l i 

s e r a p r i v é e d u s a c e r d o c e d e la m a i s o n d u Sei-

g n e u r ; c 'est en ra ison d e ces é v é n e m e n t s q u e 

les orei l les t interont et q u e les I s raé l i tes seront 

f r a p p é s d e s t u p e u r . 

« L a p o r t e d e la m a i s o n d u S e i g n e u r fut o u -

verte , et S a m u e l n ' o s a i t p a s r a c o n t e r à E l i s a 

quam lucerna Deiexstinguerciur, » intelligi oportet, an-
tequam lux diurna Heret, quaudo eadem exstingueuda 
erat lucerna. Sic enim a Domino per Movsen jussum 
erat, ut eadem lucerei usque m a n e ; s i u t e s t illud 
Exodi : c Prœcipe. ait Dominus, filiis Israel ut afferant 
tibi oleum de arboribus olivarum purissimun piloque 
coulusum, ut ardeat lucerna semper in laberuaculo 
Domini ; et collocabunt eam Aaron et filii ejus, ut us-
que maue luceat coram Domiuo. » Exod. XXVII, 20 
et 2 1 . 

« l 'orro Samuel needum sciebat Dominum. » I Reg. 
m, 7. Nescirc Dominum dicitur quia per propheliœ mys-
teriuui needum ei revelalus fuerat sermo Domini. 

« Dixit Domiuus ad Samuel : E:ce ego facio verbum 
in Israel ; quod quicumque audierit, tinnient ambœ 
anres ejus.» Ibid. U . Hoc in loco commiuatio Domini 
est super Eli, et super domum ejus ; eo quod in pec-
cato flliorum Eli, Arca Dei caperetur, et Israel 
rucret, et ejus filii interirent, et domus Eli wicer-
dolio Domus Domini privurelur ; et ob id factum 
audientium aures tinnirent stupore vehementi. 

a Aperuitque ostia domus Domini, et Samuel ü-
mebat visionem indicare Eli. » Ibid. 15 . Non est intel-

v i s ion . •> Ibid. l o . L e sens n ' e s t p a s q u e S a m u e l 

ouvrit l a p o r t e d u temple ; c'est le prê t re q u i 

l 'ouvr i t . 

<( E t p a s une des p a r o l e s d e S a m u é l n e t o m b a 

s u r la terre. <> Ibid. 1 9 , 2 1 . Il est dit q u ' a u c u n e 

d e ses p a r o l e s n e t o m b a s u r la terre, p a r c e q u e 

toutee qu' i l p r o p h é t i s a i t était vér i f i é p a r l ' é v é n e -

ment . « E t la p a r o l e d e S a m u e l a r r i v a à tout 

Israël. » L a p a r o l e q u i à l l a à tout I s raë l était 

qu' i ls d e v a i e n t être f r a p p é s p a r l e s Phil ist ins à 

cause des p é c h é s des fils d ' E l i ; ce q u e l ' i ssue 

des choses p r o u v a p l u s tard . 

« Or il y a v a i t l à u n e g r a n d e p i e r r e ; et i l s 

mirent en p ièces les bo i s d u c h a r i o t . » I Reg. v i , 

1 4 . P a r cette p ierre , les Hébreux entendent l ' a u -

tel é levé p a r A b r a h a m . 

« Or voici l e s a n u s d ' o r q u e les Phi l i s t ins 

of fr irent à Dieu p o u r leurs péchés": Azot u n , 

Gaza un, A s c a l o n un, Geth u n , A c h a r o n u n . » 

Ibid. 17 , 1 8 . Ces c inq v i l les d o n n è r e n t c inq a n u s 

et c inq rats . L e s autres v i l les des p r o v i n c e s , et 

celles q u i étaient s a n s r e m p a r t s n e d o n n è r e n t 

q u e des rats . Auss i est- i l écrit : Depuis la v i l le 

a y a n t des remparts j u s q u ' à celle q u i n ' e n ava i t 

p a s . Quant à c e q u i suit : « Et j u s q u ' à Abe l l a 

g r a n d e , près d e l a q u e l l e ils p l a c è r e n t l ' a r c h e d u 

S e i g n e u r ; » Abe l l a g r a n d e es l une cité s u r la 

f ront ière d ' Israël . On lu i d o n n e ce n o m d ' A b e l 

l a g r a n d e , a lors q u ' a u p a r a v a n t o n l ' appe la i t 

ligendum quod Samuel aperucrit oslia domus Domini, 
sed sacerdos. 

o E l non cecidit ex omnibus verbis Samuel in ter-
ram. » Ibid. 19, 21- Non cecidisse ex omnibus verbis 
ejus in terram dicitur, tyiia quidquid prophetabat, ré-
bus gestis demonstrabatur. o Et evenit sermo Samue-
lis universo Israeli. » Sermo ejus fuit ad universum 
Israël, quod percutieudi essent a Philistœis propter 
peccata filiorum Eli ; quem sermonem eventus rei 
postea probavit. 

«Erataulem ibi lapis magnus ; et conciderunt ligna 
plaustri. » I Reg. vi, 14. Lapidem istum Uebrœi 
aram ab Abraham œdificatam intelligunt. 

« Hi sunt autem ani aurei, quos reddideruat Philis-
tiim pro delicto, Domino : Azolus unum. Ga«i unum, 
Ascalon uuum, Geth unum, Acharon unum. » Ibid. 
17, 1S . Quinque anos et quinque mures, hœ quiuque 
civitates dederunt. Rcliquœ autem civilates provincia-
rum, el villœ quœ eraut absque mnro, mures tantum 
dederunt. Idcirco dicitur, ab urbe murata usque ad 
villam quœ erat absque muro. Quod autem sequitur : 
« Et usque ad Abel magnum, super quem posuerunt 
arcam Domini ; » Abel magnum civilas est in termino 

c o m m u n é m e n t Bethsamis , soit à c a u s e d u deui l 

r é p a n d u sur les B e t h s a m i t e s , soit p o u r la dis-

t i n g u e r d e la ville d 'Abel B e t h m a c a , au su je t 

d e l a q u e l l e la f e m m e s a g e dit à J o a b : « Que 

e e u x q u i in ter rogent , in te r rogent d a n s A b e l . » 

I l f a u t d o n c e n t e n d r e q u e , d e p u i s les v i l les 

p o u r v u e s d e r e m p a r t s j u s q u ' à ce l les q u i n ' e n 

a v a i e n t p a s , et j u s q u ' à A b e l l a g r a n d e , les Phi-

l istins d o n n è r e n t des rats d 'or . A u - d e s s u s d 'Abe l , 

c 'est-à-dire a u - d e l à d e l e u r deui l , ils d é p o s è r e n t 

l ' a r c h e d u S e i g n e u r , q u i j u s q u ' à ce j o u r était 

d a n s le terr itoire d e J o s u é d e Bethsamis . Elle 

fut s u r c e territoire j u s q u ' a u m o m e n t o ù o n la 

conduis i t à C a r i a t h - J a r i m . 

« Et i l f r a p p a s o i x a n t e - d i x h o m m e s d u p e u p l e 

ct c i n q u a n t e mi l le d e l a mult i tude . » Ibid. 16 . 

L ' h é b r e u p o r t e : « Et il f r a p p a so ixante -d ix h o m -

m e s et c i n q u a n t e mi l le h o m m e s . » I.es Hébreux , 

p a r ces so ixante -d ix h o m m e s , entendent l e s soi-

x a n t e - d i x J u g e s . A c a u s e de l e u r mér i te et d e l e u r 

d igni té o n l e u r c o m p a r e c i n q u a n t e mi l le d e s 

aut res . C'est a insi qu ' i l est dit d e D a v i d : Toi 

seul , tu se ras c o m p t é p o u r d i x mi l le . 

« E t il a r r i v a q u e , d e p u i s l e j o u r o ù l ' a r c h e d u 

S e i g n e u r d e m e u r a d a n s C a r i a t h - J a r i m , les j o u r s 

f u r e n t mul t ip l i és , » c 'es t -à-dire , il se p a s s a v i n g t 

ans . Depuis le temps o ù f u t r é p r o u v é le sacer -

d o c e d 'E l i j u s q u ' a u g o u v e r n e m e n t d e S a m u e l , 

ce f u r e n t v i n g t a n n é e s ple ines d e c a l a m i t é s . A 

Israël. Abel magnum idcirco vocatur, cum antea 
Bethsamis vocitata sit, sive propter luctum super 
viris Belhsamitibus ibi factum, sive propter distinc-
tioncm civitatis Abel Bethmaca, de qua exclamavit 
uiulier sapiens ad Joab, dicens : o Qui interrogant, 
interrogent in Abela. » Sic itaque iulelligendum est, 
quod ab urbe murata usque ad villam q u » erat absque 
muro, et usque ad Abel magnum, dederiul mures. Su-
per quem, id est, super luctum, posuerunt arcam Do-
mini, quœ erat usque ad illum diem in agro Josue 
Bethsamitis. Fuit ergo in agro illius, donec in Cariath-
Jarim ducta e3t. 

« Et percussit de populo septuaginta viros et quin-
quaginta millia pleins. » Ibid. 16 . 1 tahabetur in Hebrœo: 
« Et percussit de populo septuaginta viros et quinqua-
ginta millia viros. » H os septuaginta viros, Judices 
septuaginta Hebrasi intelliguut. Quorum merito et 
gloriœ quiuquagiuta millia viri comparab?ntur, sicui 
ct de David dicitur : Quia tu unus pro decem milllbus 
computaris. 

« Et factum est ex qua die marisit arca Domini 
in Carialh-Jarioi, multiplicali sunt dies, <> I Reg. vu , 2 , 
id est, viginti auui. A tempore quo reprobalum est 



la fin de la vingtième, Samuel transporta l 'arche 

à Masphat, Samuèl et Saul la transportèrent en-

suite de Masphat à Galgala, d'où Saul la fit con-

duire à Nobé, et de .Nobé à Gabaa. De GuLua, 

David la transféra dans la maison d'Obcd Edom, 

et de là à Sion, d'où Salomon la fit conduire 

enfin dans le Saint des Saints. 

« E l tout Israël se reposa à la suite du Sei-

gneur . » Ibid. ils se reposèrent à la suite d u Sei-

gneur, en ce Sens qu'après avo i r rejeté les souil-

lures de l ' idolâtrie, ils se livrèrent de tout cœur a u 

service de Dieu. C'est ce qui est attesté plus bas . 

>< Les fils d'Israël ôtèrent Baal et Astaroth, et 

servirent Dieu seul ; ils s 'assemblèrent à Masphat, 

puisèrent de l 'eau et la répandirent en présence 

d u Seigneur. » Ibid. 4. Les Hébreux rapportent 

qu'en présence du Seigneur les malédictions 

furent jetées dans cette même eau; et comme 

dans la Loi la femme ja louse est soumise à l'é-

preuve de l'eau, ainsi en cette, circonstance les 

idolâtres furent soumis à cette épreuve. Sans 

doute ceux qui niaient absolument avo i r suivi 

le culte des idoles. Ils rapportent également q u e 

tout idolâtre qui goûtait de cette eau voyait ses 

lèvres adhérer tellement l 'une à l 'antre qu'il ne 

pouvait plus les séparer l 'une de l 'autre. A celle 

marque l'idolâtre était reconnu et mis à mort. 

C'est ce qui est attesté p a r ce qui suit : 

saceróotium Eli usque ad Samuelis ducatum, viginli 
fiierunt anni miseriamo! referti. Pcracto vicesimo 
anno, translata est eadem arca a Samuele iu Masphat, 
et de Masphat transtulerunt earn Samuel et Saul in 
Galgala. Inde translata est a Saul in ,Nobe. De Kobe 
in Gabaa. De Gahaa translata est a David in domum 
Obed Edom. De domo Obed Edom transtulit eam 
David in Sion. De Sion transtulit eam Salomon in 
Saucta Sanctorum. 

« Et requievit omm's Israel post Dominum. « Ibid. 
Requievisse post Dominuin dicuntur, quia abjectis 
idolorum sordibus, Domino ee ad servienduin toto 
corde tradiderunt. Quod et in subseqoentibus di-
citur : 

" Abstnlerunt Olii Israel Baalim et Astaroth, et ser-
vhrunt Domino soli : et convenerunt in .Masphat, bau-
seruntque aquam,et effudernnt in conspectu Domiui. » 
Ibid. 4. Hebrœi tradunt quod coram Domino in 
earadem aquam maledicla congesta sint ; et sicut in 
lege mulier zelotypa hausta aqua probatur, ita et hic 
idololatrœ hac aqua probati sunt. Hi videlicet qui se 
idola coluissepenitus deuegabant. Tradunt etiam quod 
quicumque idololatrahaucaquam gnstasset, labia ejus 
ita sihi adhœrcrent, ut nequaquam ea ab iuvicem ido-

« Samuel j u g e a les fils d'Israël à Masphat. ,. 

Ibid. 6. En ce passage , p a r « j u g e r les idolâtres .> 

on doit entendre les l ivrer à la mort selon lu 

loi. On dit encore que Moyse soumit à la même 

épreuve les idolâtres qui s'étaient fabriqué le 

veau d'or, quand, s'étant emparé de cette 

idole, il la brûla , et, après l 'avoir réduite en cen-

dres, il les jeta dans l 'eau qu'il donna à boire 

a u x fils d'Israël. 

« Et Saûl dit à son esclave: Nous i rons : mais 

que porterons-nous à l 'homme ? » I Reg. ix, 7. 

C'est parce que Saûl pensait que Samuël lui dé-

signait les ànesses comme prix de l a divination, 

qu'il disait : « Que porterons-nous à l 'homme? » 

« Hàte-toi maintenant-. .aujourd'hui en effet il 

viendra dans la ville, parce que le peuple doit 

aujourd'hui offr ir un sacrifice sur l a hauteur. » 

Ibid. 12. En cet endroit, sacrif ice veut dire le 

repas que Samuël avait préparé a u peuple pour 

les Calendes. 

« Et j e te renverrai le matin ; et j e te dévoi-

lerai tous les désirs d e ton c œ u r ; et j e ferai que 

tu ne sois point inquiet a u sujet des ànesses que 

tu as perdues, parce qu'elles sont retrouvées. » 

Ibid. 1G, 20. L a pensée d e Saûl , selon l ' interpré-

tation des Hébreux, était qu'il serait roi, parce 

qu'il s'était vu, en songe, placé sur le faite d'un 

palmier . Cette vision était un signe d e royauté. 

lolatra separare posset. Hocindicioidololatra deprehen-
debatur ct interficiebatur. Quod et sequentia demons-
traut in eo, quod ait : 

« Judicavitque Samuel filios Israël iu Masphat. o 
Ibid. 6. Judicare iu hoc loco idololalras, secundum 
legem morti tradere intelligeudum est. Dicunt etiam 
quod Moyses hoc modo idololatras qui sibi viiulum fe-
cerant. probaverit quando arripuit vitulurn et combus-
sit, et coutritum usque ad pnlverem sparsit in aquam, 
et dédit ex eo poturn filiis Israël. 

0 Dixilque Saul ad puerum suum : Ecce ibimns; 
quid feremus ad virum ? » I Reg. ix, 7. Non enim 

' putahat Saul sibi asinns a Samuele aliter indicari, 
nisi pretio divinationis, ideo ait : a Quid feremus ad 
virum ? o 

«.•Festina nuuc ; liodie enim veniet in civilatem, 
quia sacrificium est hodie populo in excelso. » Ibid. 12. 
Sacrificium iu hoc loco praudium inteiligitur, quod 
praparaverat Samuel populo in Kalendis. 

« Et dimiltam te mane ; et oiunia qnœ sunt iu corde 
luo indicabo tihi ; et dej asiuis, quas perdidisti nu-
dinstertius, ne sollicitas sis, quia inventa; sunt. » Ibid. 
19, 20. Erat in corde Saul, sicut Hebrœi tradunt, qued 
rex futurus esset, quia viderat per visum se in ver-

« Après que tu seras parti de là , et que, pas-

sant outre, lu seras arr ivé auprès d u chêne de 

Thabor, trois hommes montant vers le Seigneur 

à Béthel t'y rencontreront. >• I Reg. x, 3. Ces 

hommes allaient prier à Béthel, où Jacob avait 

élevé un autel. 

« Aprèscela, tu arr iveras à l a colline de Dieu, «< 

c'est-à-dire, a u lieu où habitaient les Prophè-

tes; » et l'esprit d u Seigneur s ' emparera de toi, 

et tu prophétiseras a v e c eux. » Les Juifs disent 

qu'il prophétisa en cet endroit sur le siècle fulur , 

sur G o g e l Magog, et la récompense des justes 

et le châtiment des impies . 

« Qnaud ces signes t 'arriveront, fais tout ce 

que trouvera la ma in , parce que Dieu est a v e c 

toi. >• Comme s'il disait : A ces signes tu recon-

naîtras que Dieu a voulu quo, tu fusses roi. C'est 

pourquoi agis en ro i dans toutes tes actions, 

parce que Dieu est avec toi. 

« Tu descendras avant moi à Galgala, parce 

que j ' irai vers toi afin que tu offres l 'oblation 

et que tu immoles les victimes pacif iques. Tu 

attendras sept jours avaut que j 'a i l le auprès de 

toi, et je te montrerai ce que tu dois faire . » 

Ibid. 8. Quelques-uns pensent que Saûl était à 

l'abri du reproche quand il offrit l 'holocauste, 

alors que, attendant Samuël , celui-ci ne vint p a s 

pas a u bout des sept jours , selon sa promesse. 

ticearbori? palmœ collocari. Quœ visio siguuui regale 
fuit. 

« Cumque abieris inde, et ultra transieris, et veno-
ns ad quercum Thabor, invenient te ibi très viri as-
ceudentes ad Dominum in Béthel. » I Reg. x, 3. Hi 
viri causa oratiouis ibant iu Bethel, ubi Jacob lapi-
dent erexerai. 

u Posthœcvenies ad collem Dei. » Ibid. 5. Collis Dei 
locus erat, ubi Prophetœ habilabant. « Et insiliet in 
te Spiritus Domini et prophclabis cum eis. » Prophe-
tasse eum ibi Judœi dicunt de futuro sœculo, de Gog 
ct Magog, et; de prœmiis justorum et pœna impiorum. 

« Quando ergo veterint signa hœc ouiuia Ubi, fac 
queecuuique inveuerit manus tua, quia Deus tecum 
est, » Ibid. 7. Ac si dicerct : His signis nossc poteris, 
quia Deum te regem fore voluit. Et idcirco au omnia 
quœ tibi ageuda sunt regaliter âge, quia Deus tecuin 
est. 

» Et descendes ante me in Galgala ; ego quippe 
dcscendam ad te ut ofl'eras oblationem, ct immoles 
vietimas pacificas. Septem diebus exspectabis donec 
veniam ad te, et oslendam tibi quœ facias. » Ibid. 8. 
Videtur quibusdam Inculpabiliter Saul obtulisse holo-
caustum, cum Samuel exspectatus ab eo, juxta placi-

Il n'y a qu'à bien approfondir ce passage , p o u r 

se convaincre que Saûl fut coupable et jus te -

ment accusé d e désobéissance. Voici l a distinc-

tion que les Hébreux font en cet endroit : « Tu 

descendras avant moi à Galgala, parce que j e 

dois descendre ensuite vers loi. » On reprend 

ensuite : « Pour offrir les oblations et immoler 

les victimes pacif iques, tu attendras sept j o u r s , 

jusqu 'à ce que je vienne vers toi, et que j e te 

montre ce que tu dois faire. » Samuël en effet 

n'enjoignit p a s à Saûl d'attendre son arr ivée 

pendant sept jours , mais il voidait que Saûl 

l'attendit jusqu'après ces sept jours pour offr ir 

les oblations et immoler, les victimes pa .-ifiques. 

Saûl ne le fit pas , et c'est p o u r ce motif qu'il est 

accusé et qu'il reçoit le reproche d e sottise. 

« Et celui-ci répondit à celui-là : Qui est leur 

père? » Ibid. 12 . Comme s'il d i sa i t : « Qui est 

plus g r a n d que lui en dignité ct en sagesse? Il 

peut en effet à b o n droit être rangé p a r m i les 

Prophètes, et lui qui est si savant et si sage, être 

appelé leur père, c'est-à-dire, leur maitre. On 

donnait le nom de père à son maître. C'est ainsi 

que fait Elisée à l ' égard d'Elie : «1 Mon père, m o n 

père, char d'Israël et son cocher ; » IV Reg. 11, 
1 2 ; et encore, dans le l ivre de J o b , Héliu à l'é-

gard d'El iphaz: « Mon père, que Job soit éprouvé 

jusqu 'à l a fin. » Job, x x x i v , 36. 

tum septem dierum non venerit. Quod si quis hune 
locum bene distinxerit, inveniet eum non immerico 
culpatum fuisse et iuobedientem redargutum. Locus 
autem hic apud Ilebrœos ita dislinguitur : « Et descen-
des ante me in Galgala ; ego quippe descendam ad 
te. 0 Et poslea infertur : « Ad offerendns oblaliones 
el immolaudas vietimas pacificas, septem diebus exspec-
tabis, donec veniam ad te, et ostendam tibi quœ facias. » 
Non enim Samuel suum prajstolari ndveotum Sauli 
septem dierum tempore prœcepit, sed ad offerendas 
oblatioues, ct immolaudas vietimas pacificas, se al» eo 
eisdera septem diebus voluit exspeclari. Quod ¡lie ne-
quaquam fecit, et ideo merito culpatur, et slulliiue 
elogio deuotatur. 

« Responditque altcr ad alterum, dicens : Et quis 
pater eorum? u Ibid. 12 . Ac si diceret : El quis major 
illo in dignitale et sapientia ? Oplime enim potest inter 
Propbctas versari, et paler eorum, id est, magister 
vocari, qui tara doctus et sapiens est. Pater magister 
vocalur ; sicut Elisœus Etiam patrem, id est, magistrum 
•vocal : « Pater mi, pater mi, currus Israël ct auriga 
ejus. »> IV Reg. u. 12 . Et in libro Job, Heliu Eliphaz 
patrem, id est, magistrum vocal, hoc modo : «« Paler 
mi, probetur Job ad fiuem. » Job. xxxiv, 36. 



« S a u l étail u u en fant d ' u n a n , lorsqu ' i l c o m -

m e n ç a d e r é g n e r ; et il r é g n a d e u x a n s s u r Is-

r a ë l » I Reg. x i i i . I. Il ne s ' ag i t p a s i c i d ' N i o s e t h , 

fils d e Sau l , m a i s d e S a u l l u i - m ê m e . Il était , au 

début d e son r è g n e , auss i i n n o c e n t q u ' u n en fant 

d 'un a n , et l 'Ecr i ture dit qu ' i l pers i s ta d a n s cette 

i n n o c e n c e p e n d a n t d e u x a n s d e r è g n e en Israël . 

« S a m u e l dit a u p e u p l e la loi d u r è g n e ; >• 

(Hébreu : « le j u g e m e n t d u r è g n e ) , » et l a p l a ç a 

en présence d u S e i g n e u r , » I Rei/, x , 25 , c 'est-

à - d i r e , en p r é s e n c e d e l ' a r c h e d u S e i g n e u r , 

q u i était à Masphat . 

« L e S e i g n e u r a e n v o y é J é r u b a a l , et B ê d a n , 

et J e p h t a , et S a m u ë l , et il v o u s a d é l i v r é s d e l a 

m a i n d e v o s e n n e m i s q u i v o u s entourent . » I 

Reg. xrr, l t . J é r o b a a l est le m ê m e q u e G é d é o n , 

et B e d a n l e i n è m e q u e S a m s o n . 

« Si v o u s c ra ignez l e S e i g n e u r , et l e s e r v e z , 

s i v o u s écoutez s a v o i x , et s i v o u s ne mettez 

p a s la co lè re d a n s sa b o u c h e . » Ibid. 14 . « L a 

b o u c h e d u S e i g n e u r » es t m i s e là p o u r « la b o u -

che d e s Prophètes , » q u i p a r l a i e n t d ' a p r è s l e 

S e i g n e u r . 

« Q u a n d l e s Phi l i s t ins e u r e n t e n t e n d u ce la , 

S a u l fit r é s o n n e r la t r o m p e t t e p a r toute l a terre 

d isant : Que les Hébreux e n t e n d e n t . Et tout Is-

r a ë l appr i t l a n o u v e l l e q u e S a u l ava i t f r a p p é l e 

s é j o u r des Phil ist ins. » I Reg. x m , 3 , 4. Il f a u t 

éc la i rc i r le sens en s o u s - e n t e n d a n t « i l s f u r e n t 

« Filius unius anni erat Saul cuui regnare ccepisaet. 
Duobus autem annis regnavit super Israel. » I Reg. xm, 
1 . Non de Isboseth filio Saul, sed de eodem Saule 
dictum est hoc. Sic enim erat innocens, quando re-
guare cœpit, sicut filius est unius anni, et in eadem 
innocentia duobus regnasse annis dicitur. 

» Locutus est autem Samuel ad populum legem re-
gni ; » I Rtg. x , 25. Hebrœus : « Judicium regni. » 
« Et reposuit coram Domino. » Coram Domino, id est, 
coram arca Domini, quœ erat in Masphat. 

« Et misit Dominus Jérubaal et Bedan, et Jephta, 
et Samuel, et eruit vos de manu inimicorum vestro-
rum per circuitum. » I Reg. xn, i l . Jérubaal ipse est 
Geileou, et Bedan ipse est Samson. 

a Si timueritis Dominum, et servieri'.is ei, et audie-
ritis vocem ejus, et non exasperaverilis os Domini. » 
Ibid. 14. Os Domini, dicit os Prophetarum, qui ex ore 
Domini loquebantur. 

» Quod cum audissent Philistiim, Saul cecinit buc-
cina in omni terra, dicens : Audiant Hebrœi. Et uni-
versus Israelaudivit hujuscemodi famam : Percussit 
Saul stationem Philislinorum. » I Reg. xm, 3, 4. Sic 
euim intelligendum est, quod cum audissent Philistiim, 

t roublés » a p r è s ces m o t s : Quand les Philistins 

eurent a p p r i s ce la . « S a û l fit r é s o n n e r la trom-

pette . » Cette t r o m p e t t e fut un s igne de victoire 

et d ' e n c o u r a g e m e n t , p o u r f a i r e entendre et 

s a v o i r amx H é b r e u x q u e les Phil ist ins avaient 

été e f f r a y é s et v a i n c u s . De là ce q u i suit : « Et 

tout I s raë l appr i t cette n o u v e l l e : S a û l a frappé 

l e s é j o u r d e s Phi l ist ins . » Une n o u v e l l e d e cette 

nature était b ien p r o p r e à c o n f o r t e r Israël. F.t 

l ' Ec r i ture poursu i t : « I s raë l se d r e s s a contre les 

Phil ist ins, » c 'est-à-dire , c o m m e n ç a d ' a g i r viri-

lement c o n t r e e u x . 

« Des fils d ' I s raë l rédui ts a u x a b o i s , car le 

p e u p l e était d a n s l ' a f f l i c t ion, s 'étaient cachés 

d a n s les c a v e r n e s , d a n s les b o i s , d a n s les mon-

t a g n e s , d a n s les ant res , d a n s les c i ternes . Mais 

les Hébreux p a s s è r e n t l e J o u r d a i n s u r l e terri-

toire d e G a d et d e G a l a a t h . » Ibid. 6. Puisqu ' I s -

rae l se c a c h a d a n s l e s l i e u x cités, c o m m e n t est-

il d i t : « Les Hébreux p a s s è r e n t l e J o u r d a i n ? » 

Ceux q u i se c a c h è r e n t étaient q u e l q u e s Israélites 

q u i ava ient a b a n d o n n é S a û l et le p e u p l e q u i le 

s u i v a i t ; une par t ie d e ces Israél ites , f r a p p é s de 

terreur , déser tèrent l ' a r m é e d e S a û l et d e leurs 

c o m p a t r i o t e s , et se r é f u g i è r e n t d a n s l e c a m p 

des Phi l ist ins . L e sens d e ce p a s s a g e s ' e x p l i q u e 

c l a i rement p a r c e q u ' o n lit p l u s b a s : 

« Les H é b r e u x e u x - m ê m e s q u i é ta ient a l lés 

a v e c l e s Phi l i s t ins la vei l le et d e p u i s trois j o u r s , 

subauditur, conlurbali sunt. « Saul cecinit buccina. » 
Ilœc buccina signum victoriœ et exbortatiouis fuit, ut 
audirent et nossent Hebrœi, conturbatos et superatos 
esse Philistœos. Propterea sequitur : « E t uni versus 
Israël audivit hujuscemodi famam : Percussit Saul sta-
tionem Philislinorum. » His rébus compertis, conforla-
tus est Israël propter hoc. Et sequitur : « Et erexit se 
Israël adversus Philistœos, » id est, viriliter cœpit agere 
contra Philistœos. 

« Quod cum vidissent fllii Israël se in arcto positos, 
affiietus enim erat populus, absconderant se in spelun-
cis et in abditis, in pétris quoque et in antris, et in cis-
lernis. Hebrœi autem Iransierunt Jordancm in terrain 
Gad et Galaath. » Ibid. 6. S i se abscondit Israël in prœ-
fati3 locis, quid est quod ait : « Hebrœi autem traDsie-
ruut Jordauem? » Absconsis enim quibusdam Israelilis 
qui Saul et populum qui cum eo erat, reliquerant; 
quœdam pars eorum qui hic Hebrœi vocantnr timoré 
perterrili, dcfecerunt a Saul et a viris qui cum eo 
crant, et descenderunt in castra Philistiim. Quem lo-
cum ad intelligeudum clarius cl manifeslius sequenlia 
demonslraut, in eo loco ubi ait : 

« Sed et Hebrœi qui fuerant cum Philistiim ab heri 

e l s 'étaient r e n d u s a v e c e u x d a n s l e u r c a m p , 

re tournèrent p o u r ê t re a v e c I s raë l , q u i suiva i t 

S a û l et J o n a t h a s . E u outre , t o u s tes I sraé l i tes 

qui s 'étaient c a c h é s s u r l a m o n t a g n e c l 'Ephra im, 

a p p r e n a n t q u e les Phi l i s t ins a v a i e n t p r i s l a fui te , 

se réunirent a u x l e u r s p o u r c o m b a t t r e . Quant 

au but in , on e n l e v a des b r e b i s , des b œ u f s et 

des t a u r e a u x , qui f u r e n t a s s o m m é s , et q u e le 

peuple m a n g e a a v e c l e u r s a n g . » I Reg. x i v , 2 1 , 

22 . Le peuple ne rendit p a s v a i n ' l e s e r m e n t p a r 

lequel S a û l l ' a v a i t e n g a g é en ces t e r m e s : « M a u d i t 

l ' h o m m e q u i m a n g e r a d u p a i n a v a n t l e soir , 

a v a n t q u e j e so is v e n g é d e m e s e n n e m i s , »> puis-

qu ' i l s a v a i e n t a l o r s remporté la v i c to i re ; m a i s 

il est d i t qu ' i l s o f f e n s è r e n t le S e i g n e u r et m a n -

gèrent a v e c l e s a n g , p a r c e q u e , cont ra i rement 

a u précepte d e la Lo i , i l s pr i rent d e la nourr i -

ture a v a n t q u e l e sacr i f i ce d u so i r eût été fa i t . 

L 'usage était q u e , lorsqu ' i l s a v a i e n t m i s à mort , 

soit des l eurs , soit d e s é t rangers , ils ne d e v a i e n t 

p a s m a n g e r a v a n t q u e l e sacr i f i ce d u so i r eût été 

of fert p o u r e u x . A u t r e m e n t , ils o f fensa ient Dieu 

et m a n g e a i e n t a v e c l e s a n g ; les v ic t imes é tant 

i m m o l é e s , ils n ' a p p o r t a i e n t p a s au s a n c t u a i r e 

p o u r les prêtres l a g r a i s s e et le s a n g , se lon le 

précepte de la l o i , q u a n d i l s a v a i e n t le s a n c -

tuaire a v e c e u x . Q u a n d le s a n c t u a i r e était lo in , il 

est {ailleurs, il était) prescr i t d e r é p a n d r e à terre 

l e s a n g des v i c t i m e s dont o n p r é p a r a i t les v i a n -

d e s p o u r les m a n g e r . S i l e s a n c t u a i r e était s u r 

les l ieux, le c o m m a n d e m e n t est d e r é p a n d r e l e 

s a n g s u r l 'autel du S e i g n e u r , c o m m e le dit l e 

l i v r e d u D c u t é r o n o m e : <« T u r é p a n d r a s l e s a n g 

d e tes v ic t imes s u r l ' aute l , et tu te n o u r r i r a s d e 

l e u r s v i a n d e s . » C'est c e q u e l e p e u p l e no fit p a s 

en cette c i rconstance , et v o i l à p o u r q u o i il es t 

a c c u s é d e p é c h é , et d ' a v o i r m a n g é a v e c le s a n g . 

«< S a û l é l e v a u n aute l a u S e i g n e u r . C'est a l o r s 

p o u r la p r e m i è r e f o i s qu' i l é l e v a u n autel au 

S e i g n e u r . >> Ibid. 3 3 . L e texte h é b r e u ne porte p a s 

•< p o u r la p r e m i è r e fois . » 11 f a u t d o n c se d e m a n -

der p o u r q u o i , pu i squ ' i l é l e v a u n autel , q u a n d il 

fut r é p r i m a u d é p a r S a m u e l , i l est dit ici : « Alors 

p o u r la p r e m i è r e f o i s il é l e v a un autel a u Se i -

g n e u r . » S a n s doute , il a v a i t a u p a r a v a n t é l e v é 

un autel ; m a i s c o m m e il l ' a v a i t f a i t contra i re -

m e n t à l ' o b é i s s a n c e , c'était c o m m e s'il ne l ' a v a i t 

p a s é l evé . Cette fo i s , l ' Ec r i ture r a p p o r t e qu' i l é l e v a 

l 'autel , p a r c e qu' i l le fit selon l ' o b é i s s a n c e et l e 

r i te . 

« S a û l dit : Appl iquez-y tous les a n g l e s <lu 

p e u p l e . » Ibid. 3 8 . L e s a n g l e s d u p e u p l e , c e sont 

les p r i n c e s d u p e u p l e , a u x q u e l s l e p e u p l e a d h é -

rait . 

« Allez m a i n t e n a n t , f r a p p e z A u i a î e e et semez 

la ru ine p a r tout son terr i toire . Ne l ' é p a r g n e z 

po int , mettez à m o r t h o m m e s et f e m m e s , l ' en fant 

et le n o u r r i s s o n , l e b œ u f et l a b reb i s , l e c h a m e a u 

el nudiuslerlius, ascenderuntque cum eis in castris, 
reversi sunt ut essent cum Israel, qoi erant cum Saul 
et Jonathan. Omnes quoque (al. ergo) Israelita:; qni 
se absconderant in monte Epbraim, audientes quod 
fugissent Philisliim, sociaverunt se cum suis in pral io. 
Et versus ad pradam; tulit oves el boves, et vítulos, 
et mactaverunt in térra, comeditque populus cum san-
guina. » I Reg, xiv, 2 1 , 22. Non fecit populum irrilum 
jurameutum, quo eos Saul adjuraverat. dicens : - Ma-
lcdiclus vir, qui comederil paacm usque ad vesperam, 
doncc ulciscar me de inimicis meis, » quia victoria jan» 
potiti eraut; sed peccasse Domino et cum sanguino 
comcdisse dicuntur, quia contra legis prwceptum an-
lequam sacrificium vesperliunm peragerelnr, comede-
runl. Sic ilaque usus erat, ut quando homicidium ab 
eis, aut in suis, aut in exleris fiebat, ut non comcde-
rent, antcquam sacrilicium vespertiuum pro eis lieret. 
Aliter peccasse Domino el comedisse cum sanguine 
dicuut : quia mactatis victimis, non obtulerunt ad 
sanetnarium sacerdolibus, juxta legis pra?ceptum. adi-
pem et sanguinem, cum videlicet sanctuarium securn 
haberent. Quaudo locus sauctuarii procul erat, jube-
tnr (ni. jubebntm ) san guia victimaram in terrnm 

T O M . I V . 

fundi, de lus videlicet victimis quas ad suos esns prœ-
pftrabant. Quando vero sanctuarium prœsens erat, san-
guis hostiariim super altarc Domini jubetur fundi, 
sicut est illud in libro Dcuteronomii : « Sanguinem 
hosliarum tuarum fundes in altari; caruibus autem 
ipse vesceris. » Quod priefatus tamen non fccit popu-
lus ; poccassc idcirco dicitur Domino, et cum sanguine 
comedissâ, 

o -Editlcavit autem Saul altare Domino. Tune pri-
mum cœpit œdificare altare Domino. o Ibid. 35. He-
brœus non habet primum. Quœrendum itaque cum 
antea legalur œdificasse altare, quando a Samuele in-
crepatus est, cur hic dicator, « lune cœpit œdificare 
altare Domino. » /Edificasse 1 laque antea legilur altare ; 
sed quia inobediénler illud œdifleavit, non Domino 
œdificasse iutelligilur. Hic autem quia obedienter et 
recte illnd œdifleavit, Domino œdiBcasse perhibe-
tur. 

u Dixitque Saul : Applicale line universos angulos 
populi. »> Ibid. 38. Angulos populi, principes populi 
vocat, quibus idem populus adhœrebat. 

o Nuuc ergo vade et percute Amalec, et demolire 
nniversa ejus. Non parcas ei, sed interfîce a viro usque 
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et l 'àne, et tous ses animaux. » I Reg. x v , 3. Le 
Seigneur ordonne de détruire jusqu'aux animaux 
dont se sert Amalec, pour que sa mémoire ne 
vive plus même en eux. Le Seigneur en effet 
avait dit qu'il effacerait la mémoire d'Amalec 
sous le ciel. Voilà pourquoi Saûl reçoit l 'ordre 
de l 'anéantir depuis l 'homme jusqu'à la bête de 
somme. Et parce que la mémoire d'Amalec ne 
fut pas complètement abolie, Saûl fut aecusé de 
péché et de désobéissance. Voici ce que le livre 
du Deutéronome dit d'Amalec: « Souviens-toi 
de ce que t'a fait Amalec sur la route quand tu 
sortais d'Egypte ; comment il se porta à ta ren-
contre, ct mit en pièces ton arrière-garde qui 
s'était arrêtée par fatigue. » Dans ces hommes 
fatigués, les Hébreux voient les immondes qui 
demeuraient hors du camp d'après la loi. Il est 
dit que les Amalécites les mirent en pièces, parce 
que, au rapport des mêmes interprètes, ils 
retranchèrent leur circoncision el la lancèrent 
vers le ciel, en signe do dérision contre Dieu. 

« Saûl dit aux Cinéens : Allez, partez, éloignez-
vous, de peur que je ne vous enveloppe dans sa 
perte. Vous avez en effet agi dans la miséricorde 
avec tous les iils d'Israël quand ils venaient d'E-
gypte. » Ibid. 6. Céni est le même que Jéthro, pa-
rent de Moyse ; de lui descendaient les Cinéens, 
qui étaient venus vers Amalec, avec lequel ils 
habitaient et qui était d'ailleurs leur allié par le 

ad muliereiu, el parvulum atyue lacteutera, bovem et 
oveui, et cainelum et asiuum, aUjue jumenta. » ) Reg. 
xv, 3. Ideo autem Dominus jumenta Amalec demoliri 
jubet, ut nec in jumentis ejus memoria fieret. Domi-
nus enim dixerat se deleturum memoriam Amalec de 
sub cœlo. ldcireo prœcipitur Sauli, ut cum penitus ab 
bomine usque ad jumeuta deleret. Sed quia ejus me-
moria, id est, Amalec penitus delcta non fuit, Sanlis 
peccatum et iuobedienlia in causa exstilit. De quo 
Amnlec ita in Libro Deuleronomii dieilur : « Memento 
qu» feceril tibi Amalec in via quando egredieharis ex 
/Egypto; quomodo occurrerit tibi, et extremos agrni-
nis toi qui lassi residebant, ceciderit. » Lassos hic He-
brœi iuimuudos secundum legem extra castra manen-
tes intclligunt; quos cecidisse Araalecitœ dicuntur, 
quia, sicut ipsi traduut, eorum circumcisionem arn-
putaverunt ct in subsannationem Dei, in cœlum pro-
jecernnt. 

« Dixitque Saul Cinœo : Abite, recedite atque disce-
dite, ne forte involvam te cum co. Tu enim fecisti 
misericordiam cum omnibus liliis Israël, cum ascende-
rent de ^Egypto. » Ibid. 0. Ceni ipse est Jethro co-
gnatus Moysi, de cujus geuere erant Ciuœi qui deacen-

sang; aussi avaient-ils leur héritage sur le même 
territoire. L'Ecriture dit que Céni agit dans la 
miséricorde avec les fils d'Israël, soit parce qu'il 
accueillit fort bien Moyse dans la terre de Madian, 
soit parce qu'il -lui donna des conseils sur la 
manière de gouverner la multitude du peuple. 

« Samuël reçut la nouvelle que Saûl était venu 
sur le Carmcl, et y avait érigé un arc-de-triom-
phe. » Ibid. 12. Après la victoire, comme signe 
de cette victoire, on élevait un arc de branches 
de myrte, de palmier et d'olivier. 

« Le peuple apporta des bœufs et des brebis, 
les prémices des victimes immolées. »Ibid. 21. 
Par prémices il faut entendre ici les parties prin-
cipales et les meilleures. 

« Or le triomphateur en Israël ne sera point 
avare, e l n e sera point fléchi par le regret; car 
il n'est pas un h o m m e , en sorte qu'il puisse se 
repentir. »> Ibid. 29. On lit dans l'Hébreu : « Or 
le triomphateur ne trompera point Israël. » Ce 
triomphateur est Dieu. Il ne trompera point, 
parce qu'il est prodigue des biens qu'il promet 
à ceux qui le servent. II n'éprouvera point de re-
gret, parce qu'il n 'a aucun regret des biens qu'il 
donne. 

< Maintenant honorez-moi devant les vieillards 
de mon peuple, et devant Israël. ». Ibkl. 30. Hono-
rez-moi en tant que roi, afin que j e vous précède 
comme roi, et vous me suivrez, « afin que j 'adore 

derant ad Amalec, el habitabant cum eo, qui utique 
consanguineus eorum erat;; ct hiereditatem in ejus 
terra habebat. Misericordiam vero Ceni cum filiis 
Israël fecisse dicilur, sive quia Moysen fovit iu terra 
Madian, sive quiaconsilium dédit Moysi qualit«r inul-
titudinem populi gubernaret. 

» Nunlialum est autem Samueli eo quod venisset 
Saul in Carmelum, et erexisset ibi fornicem triumpha-
lem. » Ibid. 12. Quando Victoria potiebantur, facie-
bantarcum de myrtetis et pahnis et olivis, ob signum 
Victoria!. 

o Tulil autem populu3 oves et boves, primitias eo-
rum qua) cœsa sunt... Ibid. 12. Primitiœ hic ea quœ 
potiora et meliora erant, intelligendœ sunt. 

« Porro triumphator in Israël non parcet, et pœni-
tudîne noD flcclelur; neque enim homo est, ut agat 
pmnitentiam. » Ibid. 29. In Hebrœo legitur, a porro 
triumphator Israël non mentietur. » Triumphator iste 
Deus est. Non mentietur, quia ea quœ proiniltit sibi 
famulantibus, largitur. Pcenitudinc non flectetur, quia 
non pœnitet eum de bonis quœ largilus est. 

•i Sed miuc honora me coram senioribus populi mei, 
et coram Israël. » Ibid. 30. Honora me sicut regeni, 

Q U E S T I O N S H É B R A Ï Q U E S S U R I 
le Seigneur ton Dieu. »> Les vieillards de son 
peuple désignent sa tribu, et les mots « en pré-
sence d'Israël, .» les autres tribus. 

« Un des enfants répondit : J 'ai vu le fils d'Isaï 
de Bethléem » etc. 1 Reg. xvi, 18. On rapporte 
que cet enfant était l'idumêen Doech, ennemi de 
David ; et tout cc qu'il paraîl avoir dit à la lou-
ange de David, il le disait en haine de lui, parce 
que, poussé par la haine et l'envie, il voulait 
qu'il se rendit auprès de Saûl, où il trouverait la 
mort de quelque manière. 

«. Et l'esprit de Dieu fut en David depuis ce 
jour-là et dans la suite. ». Ibid. 1 3 . L'esprit de 
Oieu fut dirigé sur lui, pareeque c'est alors qu'il 
commença à chanter les Psaumes. 

« El un homme impur, du nom de Goliath, 
sortit du camp des Philistins. »> 1 Reg. xvu, *. II 
estqualifié d'impur parce qu'il étaitné d'un père 
géant el d'une mère (iéthéenne. 

« Quant à David, il était fils d'un Ephratéen de 
Bethléem de Juda, qui s'appelait Isaî et avait 
huit enfants. » Ibid. 12. On se demande pour-
quoi le nombre des enfants est porlé à huit en 
ce passage, quand les Paralipomènes disent 
sept seulement. Cela s'explique ainsi. On compte 
parmi les enfants d'Isaï le prophète Nathan, né 
de son fils Sammaa, et qu'il avait élevé et nourri 
comme son propre fils. L'Ecriture dit en effet 
que sept de ces enfants furent conduits devant 

ut ego prœcedam sicut rex, ct tu subsequaris, « ut 
adorem Domiuum Deum tuum. » Senes autem populi 
sui, suam tribu m ; et coram Israel, cœteras tribus 
Israel dicit. 

« Et respondens unus de pueris, ait : Ecce vidi filium 
Isai Bethlehemitem, » I Reg. xvi, 18, et cœtera. Puer 
isle Doech Idumœns fuisse perhihetur, inimicusDavid; 
et omnia quœ de David in laudem dixisse videtur, in 
odium ejus dixisse dicitur, quia volcbat inimicitiœ 
causa et invidiœ livore ut ad Saul veniret, quatenus 
ibi qualibet occasioue uecaretur. 

o El directus e3t spiritus Domini iu David a die ilia 
et in reliquiim. » Ibid. 13. IJeo directus in eum Spiri-
lus Domini dicilur, eo quod tune Psalmos canere cœ-
perit. 

« Et egressus est vir spurius de castris Philislinorum 
nomine Goliath. » I Reg. xvu, 4. Spurius dicitur, quia 
a paire gigante, matre vero Gethœa nalus erat. 

« David autem erat filius viri Epbratœi de Bethlehem 
Juda, cui nomeu erat Isai, qui habebat octo filios. » 
Ibid. 12. Quœritur cur hic oclo filios habere dicatur, 
cum in Paralipomenon non amplius quam septem le-
gantur. Quod ita solvitnr. Nalhan, Propbetam filiuui 
Sammaa filii sui, quem in loco filii educaverat et nu-

Samuel, que le huitième était aux pâturages. 
Ibid. 10. Evidemment, on compte parmi ces en-
fants Nathan, appelé aussi Jonathan, ct dont il est 
dit à la fin du livre de Samuel : « Il fut frappé 
par Jonathan, fils de Sammaa, frère de David. » 
II Reg. xm, 2 1 . Il est à remarquer que, partoul 
où il est qualifié Prophète, c'est sous le nom de 
Nathan, et non de Jonathan. 

« Vous visiterez vos frères pour savoir s'ils 
agissent bien el apprendre en quelle compa-
gnie ils vivent. »1 Reg. xvu, 18. Le texte hébreu 
porte :« Vous visiterez vos frères pour savoir s'ils 
agissent bien ; etvous prendrez leurs gages. » Par 
gages en cet endroit, les Hébreux entendent l'acte 
de répudiation. l is rapportent que la coutume 
de leur nation était qu'un Hébreu, quand il 
partait pour la guerre, donnât à sa femme un 
acte de répudiation ; en sorte que s'il arrivait à 
son mari d'être pris dans le combat et mené en 
captivité, la femme, après avoir attendu vaine-
ment son retour pendant trois ans, pouvait se 
remarier. 

« Pourquoi êtes-vous venu et avez-vous aban-
donné votre petit troupeau dans le désert ? J e 
connais l'orgueil et la méchanceté de votre 
cœur. » Ibid. 11 dit qu'il connaît l'orgueil et la 
méchanceté de son cœur, parce que dans sa 
pensée David est enflé de ce que Samuel lui a 
donné l'onction royale. 

trierai, inter filios annumerat. Nam et coram Samuela 
septem ejus filii leguntur adducli fuisse, et octavus 
esse in pascuis. Ibid. 10. Inter quos Nathan adductum 
fuisse manifestum est, qui el Joualhau vocatur. De 
quo in estrema parte Samuelis dicitur : « Percu3sit 
autem eum Jonalhan filius Sammaa fratris David. » 
Il Reg. xn, 21. Et notandum, quod ubicumque Pro-
pheta vocatur, Nalhan scribitur, non Jonathan.-

« Et fratres tuos visitabis si recte agaut; et cum 
quibu3 ordiuati sunt, disce. » Ibid. 18. In Ilehrœo ita 
habetur : « Et fratres tuos visitabis, si rode agaut; et 
piguora eorum toiles. » l'ignora iu hoc loco Hebrœi 
libellos repudii intelliguut. Siquidem usum illius gen-
tis fuisse ferunt, ut quaudo ibatur ab eia in puguam, 
libellos repudii uxoribus suis darenl; ut si contigis-
set virum in prœlio capi, et in captivitalem duci, 
mnlicr ejus exspectatis tribus annis, si vir ejus non 
redisset, alium duceret virum. 

o Quare veuisti, et quarc dereliquisli pauculas oves 
illas iu deserlo ? Ego novi superbiam tuam et nequi-
tiam cordis lui. » Ibid. 28. Nosse se dicit illius super-
binm et nequitiam cordis, quia putabat cum tumore 
cordis elevavi, eo quod Samuel unxissel illum in re-
gcm. 



« David, prenant l a tête du Philistin, la porta 
à Jérusalem ; il déposa les armes de Goliath dans 
son tabernacle. » Ibid. 34. C'est par anticipation 
que David est annoncé comme ayant porté la 
téte de Goliath à Jérusalem, ce qu'il fit plus tard. 
11 ne faut pas non plus entendre qu'il déposa les 
armes de son ennemi dans sa demeure, mais 
dans le tabernacle du Seigneur, d'où elles lui fu-
rent rendues plus tard par le grand prêtre Abi-
mélech. 

« Abner dit : Vive votre âme, ô roi, si je sais. » 
Ibid. 55. C'est une façon de parler conforme à 
celle de cette phrase : « Naboth bénit Dieu et le 
roi; »> 111 Reg. xxi , 1 3 , comme s'il disait : Périsse 
votre àmc, ô roi, si j e sais. Autrement : Que j e 
voie votre mort, si j e sais. 

* Après un autre jour un esprit mauvais de 
Dieu envahit Saul , et il prophétisait au milieu 
de sa maison. » I Reg. xvni, 10. Il prophétisait à 
ja manière des plagiaires; il faut entendre qu'en 
ce qu'il prophétisait, il ne faisait que rapporter 
les paroles d'autrui. 

« Et David sortait, et il rentrait en présence 
du peuple. » Ibid. 1 3 . Quand on allait au combat 
il marchait à la tète et retournait de même se-
lon la coutume royale . 

« Saûl dit : Je la lui donnerai, afin quel le se 
change pour lui en scandale, afin que la main des 

« Assumens autem David caput Philistœi, attulit illud 
in Jérusalem ; arma vero ejus posuit iu tabernaculo 
$no. » Ibid. 54. Quod dicit attulisse David caput Phi-
listœi iu Jcrusalem, auticipatio est, quod poslea fecil. 
Arma vero ejus, id est, Philistœi, non est intelligen-
dum quod in suo posuerit tabernaculo, sed iu taber-
naculo Domini, de quo tabernaculo postea hœc ab 
Abimelecb sacerdote suscepit. 

a Dixitque Abner : Vivat anima tua, rex, si novi. » 
Ibid. 55. Sccundum illud locutionis genus hoc dictum 
est. quo dictum est illud : « Benedixit Naboth Deo et 
régi ;-> III Reg. xxi, 13 ; ac si diceret : Non vivat anima 
tua, rex, si novi. Aliter : Videam mortem tuam, si 

« Post diem autem alterum invasit Spiritus Dei ma-
lus Saul, et prophetabat iu medio domus suœ. » I Reg. 
xviu, 10. .More arreptiliorum prophetabat : et prophe-
tasse suum in hoc loco, non esl aliud intelligendum, 
nisi aliéna relulisse. 

« Et egrediebatur David, et ingrediebatur in cons-
peclu populi. » Ibid. 1 3 . Quando egrediebantur in pu-
gnam, ipse primus more regio egrediebatur in cons-
pectu eorum, et regrediebatur. 

« Dixitque Saul : Dabo cam illi, ut fiât illi in seau-

Philistins s'appesantisse sur lui. » Ibid 2 1 . Saul 
pensait que David pourrait succomber en ces deux 
dangers : ou dans les embûches de sa fille, qui 
lui était très-dévouée, ou à cause ries prépuces 
des Philistins, que David ne pouvait se procurer 
qu'en entrant en guerre avec ces Philistins. 
« Saul donc dit à David : Vous serez aujourd'hui 
mon gendreà deux égards. »A deux égards parce 
que David avait déjà apporté les prépuces des 
Philistins pour obtenir Mérob que Saûl donna au 
Moholathite Adriel, et qu'il en apporta plus tard 
deux cents pour obtenir Miehol. Quoique Saul 
nn parle pas ouvertement du premier apport 
fait par David, toutefois, en lisant attentivement 
ce qui précède et ce qui suit, on reconnaîtra 
qu'il y eut deux apports faits par David. On 
peut encore expliquer autrement : A deux égards 
vous serez aujourd'hui mon gendre, parce que 
j e vous ai demandé cent prépuces de Philistins, 
et que vous m'en avez apporté deux cents. 

« Je sortirai, je me tiendrai auprès de mon 
p.'-re dans le champ oû vous serez, je parlerai de 
vous à mon père et tout ce que j e verrai, je vous 
l'annoncerai. > I Reg. xix, 3. David avait dit que 
Saûl descendrait dans le même champ que Jona-
than et ilavait concerté avec celui-ci de s'y cacher. 
Dans ce champ Saul avait coutume d'y venir sou-
vent tenir conseil et il avait résolu d'y faire met-

daluin, ut sit super eum manu3 Philislinorum. » Ibid. 
21. » His duobus periculis Saul David putavit interiœi 
posse, scilicet aut insidiis fili» sure, a qua se videbat, 
multum amari, aut causa prœputioruin Philistiuorum, 
propter quœ adipiscenda, Philistœos erat bello aggres-
surus. « Dixit ergo Saul ad David : lu duabus rebus 
gener meus eris hodie. » In duabus rebus generam 
eum sibi futurum dicit, quia jam ei attuterai prœpulia 
Philislinorum pro Merob, quarn Saul dédit Adricli 
Moholathilœ, et postea pro Michol ducenta. El quara-
vis non aperte dicatur prò Merob Saul prœpulia Phi-
lislinorum David dedisse, tamen qui prœcedentia et 
subsequenlia perlegerit, et perscrutatus fuerit, iuve-
uiet eum bis Sauli prœputia Philistinorum dedisse. 
Potest etiam et aliter intelligi. lu duabus rebus gener 
meus eris hodie, quia ego quxsivi a te centum prœ-
putia Philistinorum, et lu obtulisti ducenta. 

a Ego autem egrediens slabo juxta patrem meum In 
agro ubi tu fueris, et ego loquar de te ad patrem 
meum, et quodeumque videro, uuutiabo libi. » 1 Reg. 
six, 3. Descensurum namque Saulem in eumdem 
ogrum Jonathan, David dixerat, et ut in eodem agro 
David abscondcretur, collocutum inter eos fuerat. la 
quem agrum crebro Saul cousUiandl gratia conve-
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tre â mort David, ce que Jonathan avait révélé à 

ce dernier. 
« Saûl se dépouilla aussi de ses vêtements, et 

prophétisa devant Samuël.» Ibid, 24. Là surgitune 
question épineuse, puisqu'on lit plus haut que Sa-
muel ne vit pas Saûl jusqu'au jour de sa mort et 
qu'il est dit icique Saûl prophétisa devant Samuel. 
Les Hébreux résolvent la difficulté de deux ma-
nières : Ou il le vit parce que, quand Saûl se fut 
joint à la troupe des prophètes, Samuel se cacha 
pour n'en être point aperçu. Ou il ne le vit pas 
revêtu des insignes royaux qu'il portait quand 
il a été dit : « 11 ne le vit pas jusqu'au jour desa 
mort, » en sous-entendant : Revêtu d'un man-
teau royal. 11 faut comprendre que Saûl ne se 
dépouilla pas de tous ses vêtements, mais seule-
ment de ses insignes de roi. 

» Que le Seigneur soit avec vous, comme il fut 
avec mon père. Et si je vis, faites-moi la miséri-
corde du Seigneur. » I Reg. xx , 1 , 2. «Que le Sei-
gneur soitavee vous comme il fut avec mon père, » 
c'est-à-dire qu'il fasse votre règne grand, comme 
il fit grand celui de mon p è r e . . Et si je vis, faites-
moi la miséricorde du Seigneur, » celle sans doute 
de vivre selon Dieu sous votre sceptre. « Et si j e 
meurs, vous ne retirerez jamais votre miséri-
corde de ma maison. » 

« David vint à Nobô vers le grand prêtre Ahi-

nire solebal, ubi etiam constitutuni fueral, ut occidc-
retur David, quod et Jonathan indicaverat David. 

« Et exspoliavit se elinm Saul veslimentis suis, et 
prophetavit coram Samnele. » Ibid. 24. Qaœslio ma-
gna hic oritur, cum in prœccdentibns legatnr : « Et 
non vidit Samuel Saulem usque in diem morlis suit ; » 
et hic prophetasse coram Samnele dicatur. Quam 
quœstioncm Hebrœi his duobus modîs solvunt. Aut 
non vidit eum, quia quando junctus est Saul caneo 
Prophctarum, abscondit se Samuel, ne videretur ab 
eo. Aut non vidit eum iudutum hnbitu regio, quo in-
dutus erat quando dictum est : « Non vidit eum usque 
in diem mortis suœ, » subauditur indutnm hahitu re-
gio. Ex spoliasse vero se non omnibus veslimentis, 
sed regalibus tantum. intelligendum esl. 

<• Et sit Dominus lecum, sicut fuit cum pâtre meo. 
Et si vixero, facias mihi misericordinm Domini. > 
I Reg. xx, 12. « Sit Dominus tecuui sicut fuit cum 
pâtre meo, a id est, sublime faciat rcgmim tuum, sicut 
sublime fecit patris mei regnum. « Et si vixero, facias 
mihi misericordiam Domini ; » ut scilicet sim sccun-
dum in regno tuo ; f et si mnrluus fucro, nou aufe-
res misericordiam tuam a domo mea usque in sempi-

mélech » 1 Reg. xxi, 1 , qui est le même qu'Aja, 
fils d'Ahitob, fils de Phinées, fils d'Héli. 

« Et les vases des enfants furent saints. >• Rid. 
5. Aliimélech demande si David et ses enfants, 
qu'il avait dit avoir conduits d'un lieu à un au-
tre, étaient purs. Mais David cache plusieurs 
mystères sur lui-même en sa réponse : « Les v a -
ses des enfants furent saints » de toute liaison 
conjugale. Le passage : « Or cette voie est souil-
lée, » qui est en ces termes dans le texte hébreu : 
« Or cette voie est laïque, » doit être ainsi expli-
qué'.Cette voie est laïque, c'est comme s'il disait : 
La loi prescrit que les étrangers ne doivent point 
manger de ceci, et vous demandez si ces enfants 
sont purs quand ils ne pourraient pas s'en nour-
rir, alors même qu'ils seraient purs. C'est pour-
quoi cette voie est laïque, puisque vous inter-
rogez à la manière des laïques. Pour ce qui 
suit : « Mais elle-même sera sanctifiée au-
jourd'hui dans ces vases : » cette voie sera 
sanctifiée dans les vases, c'est-à-dire en son es-
prit, parce qu'il ne mangerait pas de ces pains, 
s'il n'y était contraint par la nécessité et au 
péril de sa vie. Toutefois, l'Ecriture ne dit pas 
expressément que David mangea de ces pains. 
Les Hébreux prétendent qu'il n'en mangea point, 
mais il en fut autrement selon la parole du Sei-
gneur dans l 'Evangile. Matth. xu , 4. 

« Venit autem David in Nobe ad Ahimelcch ?acer-
doteni. o I Reg. xxi, 1 . Ahimelec ipse est Aja Illius Alii-
toh, filii Phinees, filii Heli. 

« Et fuerunt vasa pueroruin sa ne. ta. » Ibid. 5. Abi-
melecb interrogat utruin David et puer! sui, quos in 
illuui et in illum locnm conduxisse se dixerat, mundi 
essenl. David vero œnigmatice plnra'.iter de seipso 
respondit, dicens : a El fuerunt vasa puerorum sanc-
ta, » a concubilu coujugaii. Quod vero ait, a porro via 
hœc polluta est, o et in Hcbrœo legitnr, « porro via 
hœc laica est, o sic est intelligendum : Via hœc laica 
est, ac si diceret : lu lege prœceptum est, ut exira-
nens non comedat ex eis ; et tu inlerrogas utrum 
mundi sint pucri, qui etiam, si mundi essent, nequa-
quaui eis vesci deberent. Idcirco via hœc est laica, 
quia tu Iaicaliter interrogas. Qnod vero sequitur : 
« Sed et ipsa bodie sanclificabitur in vB?is, » ipsa uti-
que in vasis, id esl, in mente sua sauclificari dicitur 
quia nisi necessilnlc corporis et periculo vitœ urgeute, 
nequaquam vesceretur eis ; non tamen aperte eosdem 
legitur David panes comedisse. Tradunt Hebrœi ne-
quaquam David eos comedisse panes ; sed aliter tamen 
Dominus in F.vangclio. Slalth. xu, 4. 

Erat auteiu ibi quidam vir de servis Saul in die 
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<1 Or il y a v a i t , ce j o u r - l à , à l ' intér ieur d u ta-

b e r n a c l e , un d e s serv i teurs d e Sau l , u n Iduraéen 

d u n o m d e D o e c h (ailleurs, Doy). » Ibid.l. L e texte 

h é b r e u p o r t e : « L i é e n p r é s e n c e d u S e i g n e u r . » Ce 

Doech l ' I d u m é e n était l i é p a r l e v œ u qu ' i l ava i t 

fa i t d e p a s s e r q u e l q u e s j o u r s d a n s l e tabernac le 

d u S e i g n e u r et d ' y v a q u e r à la pr ière . 

« L e P r o p h è t e G a d «lit à D a v i d : Ne demeurez 

p a s f d a n s P a r s et allez d a n s la terre d o J u d a . »> 

1 Reg. x x n , 5 . L e P r o p h è t e G a d est a d m i r a b l e -

m e n t in t rodui t en ce p a s s a g e , a l o r s qu ' i l n 'en a 

été fa i t a u c u n e m e n t i o n d a n s c e u x q u i p récè -

d e n t . Il s u r v i e n t c o m m e Elie q u a n d il est d i t : 

« E t l e Thcsbi tc E l ie dit a u su je t des habi tants 

d e G a l a a d . » III Reg. XVII, 1. D e l à par t d u 

S e i g n e u r , l e P r o p h è t e G a d dit p a r conséquent 

à D a v i d d e ne p l u s d e m e u r e r p a r m i les Gentils, 

s u r u n e terre soui l lée , m a i s d e re tourner en J u d a 

et d ' y s o u f f r i r l a p e r s é c u t i o n d e ses ennemis se -

lon la v o l o n t é d e Dieu. 

« E t l ' I d u m é e n Doech tua ce j o u r - l à quatre-

v ingt-c inq h o m m e s v ê t u s d e l ' é p h o d d e l in . »> 

IRegAS. L ' h é b r e u d i t : « P o r t a n t l ' éphod d e l i n : » 

Les H é b r e u x d i s e n t qu ' i l s n e por ta ient p a s tous 

l ' é p h o d d e l in , m a i s q u ' i l s étaient f o u s e n état et 

p l e i n e m e n t d i g n e s d e l e por ter . 

« L e s h o m m e s d e Cé i la m e l ivreront-i ls a u x 

m a i n s d e S a û l , et ce lu i -c i v iendra-t- i l c o m m e 

illa intus in tabernaculo, ct nomen ejus ¡Doech. (Al. 
Dog.) Idumœus. » Ibid. 7 . In Hehrjeo dicitur, « obli-
gatus in conspectu Domini. » Obligatus idem Doech 
ldumœus erat voto, quo se ohligaverat aliqnot diebus 
in tabernaculo Domini immoraturuin, et orationi va-
caturum. 

« Dixitque Gad Propheta ad David : N'oli manerc, iu 
prœsidio. Proficiscere et vade in terrain Juda. » 1 Reg. 
XXII. D. Miro modo hic introdueitur Gad Propheta, 
cum in pnecedeutibus ejus nulla facta fuerit mentio. 
Sic ilaque hic introdueitur, sicut Elias Propheta in 
loco ubi dicitur : « Et dixit Elias Thesbite3 de habita-
toribus Galaad. » 111 Reg. xvu, 1 . Ex ore itaque Do-
miui Gad propheta David dixit, ut non moraretur in-
ter gentes et in terra polluta, sed in terram Juda redi-
ret, et ibi juxta voluntatem Domini persccutionem 
inimicorum ferret. 

« Et trucidavit Doech Idumœus in die illa octoginta 
quinque viros vestitos ephodlinco. » I Reg. xxn, 18. In 
Hebrœo habetur: «portantes ephod lineutn. » Aiunt He-
brœi, non omnes ephod lmeum portasse, sed taies eos 
fuisse, qui utique digni ct idonei essent ad portandum 
ephod. 

« Si tradent me viri Ceilœ in manus ejus. et si des-

l ' a a p p r i s v o t r e se rv i teur ? S e i g n e u r Dieu d'Is-

r a ë l , f a i tes - le s a v o i r à v o t r e serv i teur . E t l e Sei-

g n e u r dit : U v i e n d r a . »> I Reg. x x m , 1 1 . C o m m e 

s ' i l d i sa i t : S i v o u s restez ici, il v i e n d r a . Quant à 

ces m o i s : « L e s h o m m e s d e ( H a m e l ivreront- i ls? 

c t l e S e i g n e u r dit : I ls te l ivreront , » en vo ic i l e 

sens : S i S a û l v i e n t et s'il te t rouve ici, ils te li-

v r e r o n t . Or l o r s q u e A b i a t h a r , fils d ' A h i m é l e c h , 

a v a i t fui v e r s D a v i d à Céi la , il y était v e n u p o r -

tant l ' é p h o d ; c 'était l ' é p h o d q u ' a v a i t fa i t Moyse, 

s u r l ' o r d r e d u S e i g n e u r ; en lu i était l a doctr ine 

et la 'vér i té , et l e prê t re se conf ia i t en lu i . 

• « L 'un e t l ' aut re , c 'est-à-dire J o n a t h a n e l D a v i d 

firent d o n c a l l i a n c e d e v a n t le S e i g n e u r . » Ibid. 
1 8 . Devant l e S e i g n e u r , c 'est-à-dire en p r é s e n c e 

d u Prophète G a d e t d u prêt re A b i a t h a r q u i por-

tait l ' é p h o d . 

« S a û l et s e s c o m p a g n o n s a l l è r e n t d o n c à la 

r e c h e r c h e d e D a v i d . Celui-c i , à cette n o u v e l l e , 

descend i t auss i tôt v e r s la p ie r re , e l il s é j o u r n a i t 

d a n s l e désert d e Maon. » Ibid. 2 5 . Il descend i t 

v e r s la p ie r re , c ' e s l - à - d i r e v e r s un l ieu p l u s s û r , 

o ù i l d é p o s a son lourd f a r d e a u . Et l u i - m ê m e 

erra i t d a n s l e désert d e Maon, q u i s ' o u v r a i t à lu i 

c o m m e u n r e f u g e . 

« Or il y a v a i t u n h o m m e d a n s le désert d e 

Maon. » I R e g . x x v , 2 . L e texte h é b r e u ne dit p a s 

« d a n s l e désert . » Cet h o m m e en effet habita i t 

cendct Saul sicut audivit servus tu us, Domine Deus 
Israël, iudica servo tuo. Et ail Domiuus, descende!. » 
I Reg. xxui , U . Ac si diceret': Si hic steteris, descen-
de!. Et quod ait : « Si tradent. me viri Ceilœ ; el Do-
minus ait : Tradeut, » iste est sensus : S i descendent 
Saul, et hic te invenerit, tradent. Porro eo tempore, 
quo fugerat Abiathar filius Ahimelech ad David in 
Ceila, ephod secum habeus descenderat ; ephod illud 
erat, quod Moyses, jubente Domino, feccrat ; in quo 
erat « doctrina et veritas, » in quo etiam consutuit 
saccrdos Dominum. 

« Percussit igitur uterque, Jouaihau 8cilicet et David, 
fœdus coram Domino. - Ibid. 18. Coram Domino, id 
est, coram Gad Propheta, et Abiathar Sacerdote, qui 
porlalHit ephod. 

« Ivil igitur Saul et socii ejus ad qmerendum. Et 
nnntiatum est David, statimque descendit ad petram, 
et versabatur in deserlo Maon. » Ibid. 25. Descendisse 
ad petram dicitur, id est, ad tutissimum Iocum, iu 
quo ea, quie sibi oneri et gravia erant, reposuit. Et 
ipse versabatur in deserto Maon, quo sibi snffugium 
patebat. 

« Erat autem vir quispiam in soliludiue Maon. » 
I Reg. xxv, 2. Hcbra-us hoc iu loco non habet, « in so-
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l a vi l le d e Maon ct n 'était p a s d a n s l e désert . 

« C 'es t en v a i n q u e j ' a i c o n s e r v é tout c e q u i 

lui a p p a r t e n a i t , et r ien d e tout ce q u i était à lui 

n ' a p é r i , e t il m ' a r e n d u l e m a l p o u r l e b i e n , o 

Ibid. 21. U lui r e n d a i t l e m a l p o u r l e b i e n , q u a n d 

il b l a s p h é m a s u r lu i a v e c d e s in jures , et dit : 

«Que l esl D a v i d et q u e l l e fils d ' i s a i ? a u j o u r d ' h u i 

o n t a u g m e n t é les serv i teurs q u i ont fui l e u r s m a l -

tres . " Ibid. 10 . 

. Et m a i n t e n a n t q u ' i l s d e v i e n n e n t c o m m e Na-

tal, vos e n n e m i s , e l c e u x q u i cherchent le m a l 

contre m o n S e i g n e u r . » Ibid. 26 . Qu'ils d e v i e n -

nent , dit-il , c o m m e N a b a l , a f i n qu ' i l s pér i s sent 

c o m m e lu i d a n s l e u r sott ise. 

« L o r s d o n c q u e l e S e i g n e u r a u r a f a i t à v o u s 

m o n S e i g n e u r tout l e b i e n qu ' i l a p r o m i s à v o t r e 

sujet , et qu ' i l v o u s a u r a établ i chef en Israë l , c«ci 

n e v o u s a r r a c h e r a p o i n t d e s s a n g l o t s . » Ibid. 3 0 . 

Ceci , dit-il , n e v o u s a r r a c h e r a point des s a n g l o t s : 

q u e v o u s répandrez encore l e s a n g d e N a b a l , et 

qu ' i l v o u s f a i l l e e n s u i t e p l e u r e r et v o u s repent i r . 

n S a û l d o n n a s a fille M i e h o l , é p o u s e d e 

D a v i d , à Phal t i fils d e L a i s , q u i était d e Ga l -

l im. » Ibid. 44. A u r a p p o r t d e s Hébreux , Phal t i 

ne la connut p o i n t , p a r c e q u e , s'il en ava i t été 

autrement , j a m a i s D a v i d ne s e l a sera i t d o n n é 

p o u r c o m p a g n e , l a loi in terd i sant a b s o l u m e n t 

u n e s e m b l a b l e c o h a b i t a t i o n . L e m ê m e Phal t i 

était d e G a l l i m , c 'es t -à-dire , d e l ' i n o n d a t i o n . 

litudine. o In Maon enim civitate babilabat, uou iu 
soliludiue. 

,, vere frustra servavi omnia, quœ hujus erant, ei 
uou periit quicquam de cuoclis, quœ ad eum pertine-
hant, ct reddidil mihi rnalurn pro bono. o Ibid. 21 . 
Tuuc quippe el reddidit maluni pro bouo, quaudo 
blasphemavit eum conviciaudo, e l dixit : o Quis est 
David, ei quis est filius Isa i? Hodie increveruut servi, 
qui logeront dominos snos. » Ibid. 10. 

« E l mine fiant sicul Nabal iuiuiici tui et qui quie-
runt Domino meo inalum. " Ibid. 2 t . Final , inquit, si-
cut Nabal, ut pereailt sicut Nabal iu slultitia sua. 

o Cum ergo fecerit Dominus tibi Domino meo omnia 
quœ locutus est liona de te, et constituent te ducem 
Israël, non erit tibi hoc in singultum. •> Ibid. 30. Nou 
crit. inquit, tibi lioc in singultom : ul modo eltundas 
sanguinem Nabal, cl propter hoc fiendum tibi sit et 
pœnitendnm. 

«Saul autant dédit filiem suam Miehol usorern David, 
Phalti filio Lais, qui erat de Gsllim. o Ibid. 4S. Ul 
Hebrœi tradunt, non coguovit eam, idest, Phalli : quo-
niam si cognovissel eam, nunquam David sibi eam pos-
tea sociasset, qnla in lege peuilus hujusmodi probibe-

L ' inondat ion , c 'est-à-dire Gallim s ' entend p o u r 

l a lo i . U était en effet d o c t e u r d e la loi d e B a t h u -

r i m , c ' e s t -à -d i re , d 'entre les chois is . Q u a n d Mi-

ehol fille d e S a û l lu i es t d o n n é e , il es t interprété 

Phalti, c ' e s t -à -d i re qui tfèoaùe. E t q u a n d l a 

m ê m e Miehol lu i es t en levée , U est interprété 

Phalli, c ' es t -à-d i re qui s'évade de Dieu. 11 est 

dit qu 'e l le s ' é v a d e d e Dieu, p a r c e qu' i l l ' e m p é -

e l ia d e la t o u c h e r , d e p e u r qu ' i l n e d e v i n t t rans-

g r e s s e u r d e l a loi . 

« S o n m a r i l a s u i v i t e n pleurant, j u s q u ' à Ba-

h u r i m . » 1 1 Reg. i u , 16 . Il es t d i t qu ' i l p l e u r a , 

m a i s c 'était d e jo ie , p a r c e q u e l e S e i g n e u r l ' a v a i t 

eu en s a g a r d e , d e p e u r qu ' i l no l a touchât . 

« D a v i d d i t à l ' E l h e e n A h i m é l e c h et à Abisa' i 

fils d e S a v i a f r è r e d e J o a b : Qui d e s c e n d r a a v e c 

m o i ? » I lteg. x x v i , 6. A h i m é l e c h est l e m ê m e 

q u ' U n . Or l lri s i gn i f i e « Dieu m a l u m i è r e , » et 

A h i m é l e c h , « m o n f r è r e ro i . » 

« Et D a v i d e t s e s c o m p a g n o n s m o n t a i e n t , el 

i l s e m m e n a i e n t d u butin d e Gassur i , d e Géthri 

et d e s Amalée i tes . Ces p a y s en e f fe t étaient hab i -

tés d e loute ant iqui té . » 1 lteg. XSVTI, S. Ces 

p a y s n ' é ta ient p a s s o u s la p u i s s a n c e d ' A c h i s . On 

dit qu ' i l s é ta ient h a b i t é s d e toute a n t i q u i t é , 

p a r c e q u ' i l s l ' a v a i e n t été en p a i x e l en toute sécu-

r i l é , et n ' a v a i e n t j a m a i s été pil lés p a r a u c u n e n -

n e m i . 

« Or S a m u ë l m o u r u t , et tout I s raë l le p l e u r a . 

tur coitus. Idem namque l'halli de Gallim, id est, de 
ioundatione eral. Inundatio, hoc est. Gallim, les intel-
ligilur. Legis enim doctor eral de Balburim, id est, de 
electis. Quaudo autem a Saule Micliol ei dnlur, t'ba/ti, 
id est. evadens, ï i terpretalor. Quaudo vero ab eo jn-
dem Micliol aufertur. Phalliel, id est. evadens a Hco 
Interprelalur. Evadens a Deo dicilur, quia custodivit 
eum. ne langeret emu. ne fiera transgresser legis. 

.. Secutusque est eam vir suas ploraos usqnc ad 
Bahurim. » 11 Reg. m, 16. Plorasse dicitur prie gaudio, 
co quod Dominas eum enstodissot, ne eam lange-
ret. 

<i Ail autem DHTUI ad Ahimélech Klhœum e l Abisai 
fllium Sarv-iœ fraUern Joab, diccns : Quis descendet 
mecum?» I Reg. xxvi , 6. Ahimelech ipse esl i:rias. Unus 
ergo interpretatur, o lux mea Deus. o Ahimelech ip-
lerpretator, « fraler mens rex . « 

« E l ascendil David, el viri ejus. et ingebant p r m l a . 
de Gessuri. e l de Getri, cl de Amalecitis. Hi enim pagi 
habitabanlur iu terra antiquilns. « 1 Re<j. s x v n , 8. Hi 
pagi non ernut sub potestate Achis. Habitat! iu terra 
unliquitus dieontur, quia quieti et seeuri habilali fue-
rant, et uullius hostis deprjedatioues perpessi. 



Un l'ensevelit à Rama sa ville natale. » 1 Reg. 
XXVIII, 3 Plus liaut, 1 Reg.. xxv , î, en effet il est 
dit qu'il fut enseveli en sa maison à Rama. Dans 
sa maison, c'est-à-dire au milieu de sa famille et 
de sa parenté. On se demande pourquoi, puis-
que plus liaut déjà on lit qu'il était mort, on 
répète ici qu'il mourut. On le répète ici, au rap-
port des Hébreux, à cause de sa résurrection. 

« 11 consulta le Seigneur, qui ne lui répondit 
ni par les songes ni par les prêtres >• 1 ïï^.xxvm, 
6. Le texte hébreu porte : « .Ni par la doctrine, ni 
par les prophètes. » Le Seigneur répondait par 
des songes, comme l'aillrmeut les interprètes 
hébreux, en ce que par la prière et le jeûne on 
sollicitait un oracle divin, et Dieu révélait en 
songe ce qui devait arriver; c'est ce qui n'arriva 
pas pour Saûl en celte circonstance. « Par la 
doctrine, » c'est-à-dire parl 'éphod que le prêtre 
portait sur la poitrine. « Ni les prophètes, >> 
Parce que ceux-ci interrogeant le ciel pour Saûl 
Dieu ne leur répondait pas. Ou rapporte que 
ces prophètes étaient ces mêmes disciples de 
Samuel, auxquels se joigint David, quand il pro-
phétisa. 

« Cherchez-moi une femme ayant un Python : 
j'irai à elle; elle me ranimera. » Ibid. 7. Saûl ne 
recevant aucune réponse par les moyens légiti-
mes, se tourne vers les Pythons. L'Ecriture rap-
porte qu'auparavant, Saûl lui-même avait fait 

« Samuel autem mortuus esl, fievitque eum omuis 
Israël. Etsepelieruut eum in Rama urbe sua. » I Re/j. 
XXVIII, 3. Supra I Rrg. xxv. i , namque dicitur ac-
pultua tuisse in dorno sua iu Rama. In domo sua, iu 
f; &iilia videlicet et eoguatioue suu. Quœritur namque, 
cum superiusjam mortuus legatur, cur hic repetalur 
mortuus. .Mortuus hic, ut Hebrœi volunt, resusciln-
tiouissuœ causa repetitur. 

<i Consuluitque Dominum; et non responditci, ncque 
per somnia, neque per sacerdoles.» I Reg. xxviii, G. He-
brœus, « neque per doetrinaui; nequo per Prophelas.* 
Respondebat Dominus per somnia, sicut iidem Hebrœi 
asserunl. eo quod orando et jejunando poscebant oracu-
lumsibifieri divinum, etDcus illis per somnia revelabat 
ea. quœ futura eraut, quod iu hoc loco minime Saul fe-
cisse legitur. per doclrinam, per ephod scilicet, quod 
Sacerdos in pectore portabat. •« Neque per Prophetas, ». 
quia illis consuleutibus, Dominus nequaquam respon-
debat. Hi prophetœ dicuntur fuisse discipuli Samue-
lis. quibus prophetautibus junxit se Saul, et prophe-
tavlt. 

o Quœrite mihi mulierem habentem Pvthoncm, et 
vadam ad eam, et suscitahor per illam. » Ibù/. 7. 

périr en Israël tous les mages et tous les devins; 
mais les Hébreux pensent que la femme dont il 
s'agit ici, était la mère d'Abner, fils de ISer, en 
considération duquel elle fut cachée et mise en 
sûreté, quand eut lieu le massacre des autres 
Pythonisses. 

« Personne n'écoutera ce quo vous dites, et 
celui qui sera demeuré au bagage partagera 
également avec celui qui aura combattu. >• I Reg. 
xxx , 2 i . On lit dans les recueils lat ins :« Quel-
ques-uns fatigués demeurèrent près des baga-
ges; » mais le texte hébreu porte qu'il « leur fut 
ordonné de rester à la garde des bagages. » 
Ce passage montre qu'il faut suivre la version 
hébraïque, qui dit que ces geus demeurèrent 
aux bagages, non point par fatigue, mais sur 
l'ordre donné. En effet, nous lisons ici : « La part 
sera égale pour celui qui a combattu, et pour 
celui qui est demeuré aux bagages. » On ne dit 
pas : « Ceux qui par fatigue sont demeurés aux 
bagages; o mais d'une manière absolue : « De 
celui qui est demeuré aux bagages . »> A ceux qui 
y seraient restés par fatigue, il ne serait dû 
aucune part du butin. 

« L'écuyer voyant que Saûl était mort, se jota 
lui-même sui' son épée, et mourut avec lui. » l 
Reg. xxxi, 2. Cet écuyer, au rapport des Hé-
breux, était l 'iduméen Doech, qui, voyant Saûl 
mort, se tua lui-même par crainte de David. 

Nu lia. accepto divinitus Saul responso, convertitur ad 
Pvthones. Quamvis ergo Saul legatur crasisse maguos 
et hariolos de terra, liane tamen mulierem Hebrœi 
matrera fuisse Abner filii Ner autumaut, et propler 
eumdem Abner. ne perimeretur cum cœteris Pvibo-
nissis, abscousam et reservatam Tuisse. 

« Nec audiel vos quisqnam de senuone imc. -Eqna 
euim pars crit desccudeutisad prœliuui, et reuiauentis 
ad sarcinas. » I Reg. xxx, 24. Cuui in Latinis codici-
bus legatur, o lassos quosdam subalitisse ad sarciu«?, » 
et in Hehrœo hnbcRtur, o jussos fuisse, ut residerent 
ad sarcinas, » locus hic: monstrat Hobraicam verita-
lem in hoc loco sequi debere, quœ uou lo$>os, sed 
jussos ren.ansisse ad sarcinas, dicit fuisse. Ait enim 
ita : « .-Equa pars erit descc-udentis ad prœlium, et rc-
manentis ad sarcinas. » Non ait, qui lassi remausc-
runt ad sarcinas; sed al'solute. « remaneutis ad sar-
ciua3, » quia si lassi remausissenl, uulla eis debeielur 
de prœdis porlio. 

« Quod cum vidisset armiger ejus, videlicet quod 
morluus esset Saul, irruit etiam ipse super giadium 
suum, et mortuus est cum eo. » 1 Rey. xxxi, 5. Armi-
gerum islum Hebrœi Doech Idumœum ciieunt fuisse, 

Q U E S T I O N S H É B R A Ï Q U E S S U R 

a Saûl mourut, et avec lui ses trois fils, son 

écuyer et tous ses hommes. » Ibid. 6. Par ces 

hommes, il faut entendre les serviteurs de Saûl. 

Les trois fils tués avec lui sont Jonathan, Melchi-

sua et Abinadab, appelé aussi Jcsuû Isboselh 

était demeuré au logis. Il était né, dit-on, l'année 

de l'établissement de Saul sur le trûne, et il 

avait quarante ans lorsqu'il essaya de succéder 

à son père ; d'où on déduit que Saûl régna qua-
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rante ans. On se demande d'où vient qu'on lit 

en maints endroits Jèsui, en d'autres Abinadab. 

Jésui se traduit par égal. 11 est ainsi nommé 

parce que, d'après la tradition, il fut en mérites 

égal à son père. Abinadab se traduit par « mon 

père volontairement ; » c'est en effet volontaire-

ment que Saûl son père, en agissant mal, mérita 

de périr ainsi misérablement avec ses fils. 

S U R L E D E U X I È M E L I V R E D E S R O I S . 

« Le troisième jour parut un homme venant 
du camp de Saûl, » Il Reg. i, 2, et le reste. U s 
interprètes hébreux disent que cet homme était 
un Amalècite, iils de Doech. Amalécite et ldu-
inéen, c'est tout un. puisque le fils aîné d'Esaù fut 
Eliphaz, père d'Amalec. Le diadème et les bra-
celets que cet homme apporta à David, lui 
avaient été confiés, au dire des Hébreux, par 
son père Docch. 

« Ils gémirent, ils pleurèrent, ils jeûnèrent 
jusqu'au soir sur Saûl, sur Jonathas son fils, 
sur le peuple du Seigneur et sur la maison d'Is-
raël. » Ibid- Le peuple du Seigneur, ce sont 
les prêtres, et la maison d'Israël, c'est tout le 
peuple d'Israël eu général. 

« E! il dit, afin d'enseigner l'arc au fils de 

qui cernens Saul mortuuni, aeipsum ob metuiu David 
interemit. 

o Mortuus est ergo Saul, et très filii ejus et armiger 
Illius, et universi viri eju-. o Ibid. 6. Viri isli, pueri 
domestici ejus iutelligendi suut. Hi très filii Saul cum 
eo iuterfecli suut, Jonathan, Abinabab, qui et Jcsui, 
et Mc-lchisua. Isboselh autem domi erat, qui anno, 
quo Saul rex couslilulus est, natus tuisse dicilur, qui 
etiam quadraginta aunorum fuisse legitur, cum re-
gnare cœpisset : unde colligitur Saul quadraginta an-
nos régnasse. Qnœrendum cur alibi legitur Je3ui, et 
alibi Abinadab. Jcsui enim interpretatur « œqualis. » 
-Eipialis ideo dicitur, quia œqualis meriti fuisse filii 
(al. filius) cum pâtre memorantur (al. memora tur.) 
Abinadab interpretatur. o pater meus sponte. » Sponle 
eteuim sua pater ejus Saul ageudo acquisivil, ut taliter 
aua cum filiis perimeretur. 

IN L1BRUM II REGU>1. 
« In die autem lerlia apparuit homo veuiens de 

cabris Saul. « II Reg. i, 2, et reliqua. Hominem 
istuui Amalccitem Hebrœi Dlium Doecb fuisse dicunt. 

Juda : Voilà qui est écrit au livre des justes. » Ibid. 
18. « Et il dit, » sous-entendu « David, » afin 
d'enseigner, c'est-à-dire, afin que Dieu ensei-
gnât l 'arc aux fils de Juda, c'est-à-dire la force 
aux rois de Juda, à savoir qu'ils fussent forts, 
attentifs dans la crainte du Seigneur et ses pré-
ceptes, de peur que les rois de Juda , par désobéis-
sance, ne s'éloignassent de la force et de la 
crainte, du Seigneur, comme Saûl, et ne péris-
sent de la même manière que lui. Quand il est 
dit : » Voilà qu'il est écrit dans le livre des Justes, » 
ce livre est celui de Samuel, où sont contenues 
les paroles du juste, c'est-à-dire de Samuel, de 
Gad et de Ma than; dans ce l ivre il est écrit com-
ment Saûl s'éloignant de là crainle du Ssigneur, 
périt à cause de sa désobéissance. 

Amalecites enim ¿et Idumœns unum est, quia filius 
primogenilns Esau Eliphaz fuit, et hujus filius Ama-
lec. Diadema autem et aimillam, quœ David detulit, 
a pâtre Doech commeudata sibi fuisse Hebrœi per-
hibent. 

a El plauxerunt, et fleveruut, et jejunaverunt usque 
ad vesperam super Saul et super Joualhan filium ejus, 
et super populum Domini, et super domum Israel. » 
Ibid. 12. Populum Domini, sacerdoles, et domum 
Israel generaliter onmem populum Israel dicit. 

« Et dixit, ut duueret lilios Juda arcuui : Ecce scrip-
tum est in libro Justorum. » Ibid. 18. Et dixit, subau-
ditur David, ut doceret, subauditur Deus, filios Juda 
arcum, reges videlicet Juda doceret fortitudinem, sci-
licet nt fortes et inteiiti esseut in limore Domini, et iu 
prœceplia Dei, ne per inobedientiam reges Juda a for-
titudine et tiniore Domini, sicut Saul, recedereut et 
eo modo, quo ipse perierat, perireut. Quod autem ail : 
o Ecce scriptum est iu libro Justorum; » liber Juslo-
rum, liber Samuelis est, ubi continentur Prophetœ 
justi, Samuel videlicet, Gad et Mathau : in"quorum 
libro scriptum esse perhibelur, qualiler Saul recedens 
a timoré Domini, per inobedientiam suain periit. 



« Tes hommes glorieux, ô Israël, ont été tués 

sur les montagnes » Ibid. 18. L 'hébreu porte ; 

« sur les hauteurs. » Le sens est : 0 Saûl, les 

glorieux d'Israël ont été tués sur tes hau-

teurs, parce qu'ils ont péri avec toi dans le 

péché d e désobéissance. Ta désobéissance a été 

regardée comme culte rendu aux idoles, c'est-à-

dire, sur les hauteurs, comme l'atteste ce passage 

d e Samuel : « L'obéissance est meilleure que les 

victimes. Il vaut mieux écouter qu'offrir la graisse 

des béliers, de même que le péché d 'user de 

divination est une opposition, et le crime d ï d o -

làtric un défaut d'aequiescement. » I Reg. x v , 

22, 23 . 

« Filles d'Israël, pleurez sur Saûl, qu i vous 

vêtait d'écarlate, qui vous fournissait des orne-

ments d 'or . » Ibid. 24. Il leur fournissait des 

vêtements d'écarlate ct des ornements d 'or au 

m o y e u du butin fait sur les ennemis. 

« Comment les forts sont-ils tombés dans le 

combat? » Ibid. 23 . On sous-entend « dans ton 

péché. »> Jonathan a été tué sur les hauteurs. » 

L 'hébreu ne porte p a s : « a été. » Le sens est: 

0 Saûl , Jonathan (a été, sovs-enlendu) tué sur 

les hauteurs, c'est-à-dire dans le péché de ta 

désobéissance. 

« Et maintenant le Seigneur vous rendra l a 

miséricorde et l a vérité. » II Reg. 1 1 , 6 . L a misé-

ricorde en cc monde , l a vérité dans l'autre 

parce que la miséricorde accordée en ce monde 

est un mensonge en comparaison de la miséri-

corde éternelle. 

« Or Abner , Ills de Ner, général d e l'armée 

de Saûl, éleva Isboseth, fils de Saûl, et le con-

duisit autour du camp. » Ibid. 8. L'hébreu dit: 

<- Il le fit traverser jusqu 'à Manaim » qui signifie 

« le c a m p . » 11 le fit traverser, sous-entendu: 

Au delà du Jourdain et le p roc lama roi dans 

Man a im. 

« Au-dessus de Galaad et de Jcssuri . » Texte 

hébreu : « Assuri , « c'est-à-dire, au-dessus de 

l a tribu d'Asser. 

« Abner cria à J o a b : Eet-ce que ta lance sé-

v i ra j u s q u ' à exterminat ion? » Ibid. 28. L'hébren 

ne porte point « ta. » « Ignores-tu que le déses-

poir est p é r i l l e u x ? » Le texte hébreu porte: 

« Ignores-tu que la fin sera amére. » L e sens 

est: Tgnorcs-tu qu'il te viendra de l 'amertume, 

d e cc que tu t 'efforceras de détruire ce peuple 

<c Le s ix ième Jé thraam d 'Eg la , épouse de 

David. » II Reg. m, s . On se demande pourquoi 

les autres femmes, dont on a donné les noms, 

ne sont pas désignées comme épouses de David, 

tandis qu 'Egla est désignée comme telle. Cette 

Egla est la m ê m e que Miehol, et seule ici elle est 

qualifiée d'épouse de David, parce qu'el le fut 

« Iuclyti tui Israel super monles tuos interfecti 
sunt. » Ibid. 19. In Hebraio liabelur, « super excelsa 
tua. » Et est sensus : 0 Saul, gloriosi Israel super ex-
celsa tua iuterfecti sunt, quia in peccato inobedientiffi 
tuas una tecum perierunt. Inobcdicntia namque tua 
pro idolis, id est, excelsis reputata est, sicut est illud 
in libro Samuelis : « Melior est enim obedienlia, quam 
victini»; et auscultare magis, quam offerre adipem 
nrielum; quoniam quasi peccatum hariolandi est re-
pugnaro, et quasi scelus idololatria; nolle acquiescere. » 
I Reg. xv , 22, 23. 

« Fili»} Israel super Saul Bete, qui vestiebat coccioo 
in deliciis, qui pnebebat ornamenta aurea cultui ves-
Iro. » Il Reg. i , 24. Vestiebat eas cocciuo, et prahebat 
ornamenta aurea cultui carum dcprawlis hostium quas 
agebat. 

« Quomodo ceciderunt fortes in pradio? » Ibid. 25. 
subauditur, in peccato tuo. <i Jonathan in excelsis 
tuis occisus est. » In Hebro>o non habetur, est. Est 
enim sensus : 0 Saul, Jonathan in excelsis tuia, id 
est in peccalo inobedientiie tu® occisus, subauditur 
est. 

« Et nuuc rctribuet quidem vobis Dominu6 miseri-
cordiam ct veritatem. » II Reg. n, 6. Misericordiam, 

in pnesenti s iculo, veritatem, in futuro; quia miseri-
cordia, qu» in prjesenti weculo tribuitur, ad compa-
ratiouem a-terua! misericordi« mendacium est. 

« Abner autem filius Ner priuceps exercitus Saul, 
tulit Isboseth filium Saul, ct circumduxit eum per 
castra. » Ibid. 8. In Ilebrteo habetur, « transdusit 
eum in Manaim, qme a interpretantur « castra. » 
Trausduxit eum, intelligeudum est ultra Jordanem, et 
in Manaim regem eum constituisse. 

c Super Galaad et super Jessuri. » Ilebra^us, Assuri, 
id est, super tribum Aser. 

«i Et clamavit Abner ad Joab, et ait : Num usque ad 
internecionem tuus mucro deswviet? » Ibid. 26. He-
brteus non habet, « tuus. » « An ignoras, quod pericu-
losa sit desperatio? » Iu Hebr«o « ita » habetur : 
« An ignoras, quod araarus erit finis. « Et est sensus : 
Numquid ignoras, quod ad amaritudinem tibi provo-
niet, eo quod populum hunc dclerc niteris. 

a Sextus quoque Jethraam de Egla uxore David. » 
II Reg, ni, 5. Queeritur cur aliai uxorea David supra 
notala* siut, et non dicantur nxores David, et hic sola 
Egla uxor dicatur David? Egla enim ipsa est Michol, 
quai ideo uxor ejus hic sola vocatur, eo quod in ado-
le&ceutia primum ipsam sortitila fuerit in uxoreui, 

la première que David en sa jeunesse obtint en 

mariage. Elle mourut en enfantant. Egla se tra-

druit par^énwie . 

« Suis-je u n e tête de chien contre J u d a ? » 

Ibid. 8. Comme s'il disait: A cause de toi et de 

la maison de mon père on m'accuse d'être une 

tôle de chien contre Juda , en ce que j e ne ra-

mène p a s la maison d'Israël à David, que je sais 

avoir été sacré roi, à qui appartient le sceptre 

sur tout Israël. Tète de chien, c'est-à-dire vil, en 

ce que la maison de Juda le regardait comme 

un chien aboyeur , et comme le chef des chiens, 

c'est-à-dire, des h o m m e s pleins de soltise. 

« Je ne te demande qu 'une seule chose : il ne 

verra pas mon v isage avant que tu aies amené 

Miehol, fille de Saul ; tu v iendras ainsi et tu me 

verras. •> Ibid. 13 . Il y a l à une lacune, un 

sous-entendu nécessaire, l a réponse d'Abner à 

David qu'il ne pouvait absolument p a s lui ra-

mener Miehol. qui était au pouvoir d u roi son 

frère ; cette excuse ayant été a v e c raison acceptée 

par David, il envoya des dépulés à Isboseth sur 

le même sujet, comme le montre l a suite. 

« David envoya des députés à Isboseth, fils de 

Saûl, avec ces paroles : Rends-moi mon épouse 

Miehol, que j ' a i épousée moyennant cent pré-

puces de Philistins. » Ibid. 14-. 

« Le roi pleurant Abner disait : Tu n'es p a s 

mort, 6 Abner, c o m m e ont coutume de mour i r 

les lâches ; » Ibid. 33 ; c'est-à-dire, tu as succom-

bé p a r trahison, mais tu n'es p a s inorl dans ta 

sottise comme ont contume de mourir les lâches. 

« Tes mains ne sont p a s liées, el tes pieds ne 

sont pas embarrassés d'entraves. » Ibid. 34. Tu 

n'as pas été pris p a r droit de guerre , et tes 

mains ne sont p a s Uécs ni tes pieds chargés 

d'entraves, comme les pieds et les mains de 

ceux qui sont pris dans le combat. Tu as donc 

été victime d e la ruse , et non de la force. 

« Le fils de Saul avait deux chefs de ses trou-

pes i rrégul ières ; l 'un s'appelait Baana, l 'autre 

Rec l iab ; ils étaient fils de Remmon de Bérothita, 

de la tribu d e Benjamin. » II Reg. îv, 2. Ces deux 

hommes étaient à la tète des expéditions d'Isbo-

seth. Apres l a mort d'Abner, disent les Hébreux, 

ils complotèrent avec Mifiboseth de mettre à 

mort Isboseth et d'établir roi ce m ê m e Mifibo-

seth. Mais ce fut Mifiboseth lui-même qui dé -

voila l a conjuration. Aussi est-il bientôt question 

de lui en ces termes : 

« Jonathan, fils d e Saûl , avait un fils inf i rme 

des j a m b e s ; il ava i t cinq ans, lorsque vint de 

Jezraél la nouvelle relative à Saûl et à Jonathan » 

Ibid. 4 , ct l a suite. Quand Baana et Rechab 

apprirent que leur dessein avait été dévoilé p a r 

Mifiboseth, f rappés de terreur, ils s 'enfuirent en 

qoie etiam partu occubuisse dicitur. Egla itaque intcr-
pretatur vitula. 

« Numqoid caput canis ego sum adversus Judam? o 
Ibid. 8. Ac si diceret: Propter le et propter domum 
patris tui dicor caput canis esse contra Judam, eo 
quod non reducam domum Israel ad David, quem scio 
uuctum esse regem, ct reguaturum super universum 
Israel. Caput canis se dicit esse, id est, vilem, eo 
quod a domo Juda sic haberetur sicut latratus canis, 
et eo quod princeps esse cauum, id est, stultorum ho-

«f Sed unam rem peto a te, dicens : Non videbit fa-
ciem meam antequam adduxeris Slichol filiam Saul, et 
sic venies, et videbis me. » Und. 13 . Est enim hic 
defectus, et necessaria subauditio, qua rcspondisse 
fertur Ahuer ad David, se hanc rem penitns nou posse 
facere, ui ei Michol reduceret, eo quod frater ejus 
rex eam haberetin polestate; et responso excuBationis 
ratioue pleno ab eo David accepto, misisse pro ea 
ad ejus fratrem Isboseth legitur, sicut sequentia decla-
rant. 

o Misil autem David nuntios ad Isboseth filium Saul, 
dicens : Itodde uxorem meam Michol, quam despondi 
mihi centum prreputiis Philistiim. » Ibid. 14. 

« Plangeusque rex Abner, ait : Ncquaquam, ut mori 
soient ignavi, morluuscs, Abner; » Ibid. 33 ; hoc est, 
non peristi in slultilia tua, sicut ignavi perire soient, 
quia fraude deecptus es. 

« Manns tuffi non sunt ligatœ, et pedes tui non sunt, 
compedibus aggravati. » Ibid. 34. Non es jure belli 
captus, et mauus tua* non sunt ligaUe, et pede3 com-
pedibus aggravati, sicul eorum manus soient ligari, 
et pedes vinciri, qui in prœlio capi soient. Dolo igitur, 
non viribus, peremplus es. 

« Duo autem viri, principes latronum erant filio 
Saul; nomen uni Baana, et nomen alteri Rechab, filii 
Remmon BerothiUe, de filiis Benjamin. » H lteg. iv, 2. 
Duo viri isti principes erant super expeditiones lsbo-
sëlh. Mortilo vero Abner, ut Hebrœi tradunt, conciliati 
sunt cum Mifiboseth, ut una interficerent Isboseth, ct 
eumdem Mifiboseth constituerunt mgem ; et ejusdem 
consilii delatorem Mifiboseth exstilisse. Et idcirco hic 
idem Mifiboseth subintroduci tur hoc modo. 

« Erat autem Jonathœ filio Saul filius debilis pedibna; 
quinquennis enim fuit quando venit nuntius de Saul, 
ct Jonathan ex Jezrael, » Ibid. i, el colera sequen-
tia. Videntes vero Baana et Rechab a Mifiboseth suum 
proditum esse consilium, timore perterriti, fuga lapsi 



Géthaïm, et ils y demeurèrent étrangers jusqu'en 
ce temps-là, c'est-à-dire, jusqu'au tcmpsoù. reve-
nus dans la maison d'Isboseth, ils entrèrent, en 
plein jour, et, prenant des épis de froment, ils le 
frappèrent sur la cuisse. Ces épis de froment 
étaient comme des prémices qu'ils apportaient 
pour paraître faire honneur au roi, afin que leur 
conjuration ne fût pas prise au sérieux. 

c David, à son avènement au trône, avait un 
fils de trente ans, et il régna quarante ans. 11 régna 
à iiébron sept ans et six mois sur Juda; à Jéru-
salem, trente-trois ans surtout Israël et sur Juda. 
Il Reg. v, 4. On se demande pourquoi le total 
donné n'est pas de quarante ans et demi. Les 
Hébreux tranchent la difficulté de deux m a -
nières. David, disent-ils, prit la iuite pendant 
six mois devant son fils Absalon; c'est avec rai-
son que ces six mois sont retranchés du total de 
son règne. Autrement : David fut malade à Iié-
bron, pendant six mois, qui ne doivent pas être 
compris dans son règne. On dit eu effet qu'il ré-
gna à Héhron depuis le temps où, après avoir 
défait les Amalécites, il fit ces présents avec 
leurs dépouilles aux vieillards de Juda qui habi-
taient Hébron et Béthel, et à ceux qui étaient 
dans les lieux où David avait séjourné avec ses 
compagnons. 

suut iu Gethaiiu : fuenmtque ibi advenœ usque ad 
tempus illud. Tniupus illud iutelligendum est, quando 
iude revers! domum Isboseth fervente die ingressi 
sunt, assumentes spicas tritici, et percutientcs eum in 
inguine. Spicas tritici quasi causa primitiarum tulc-
ruut, ut honorem régi deferre viderentur, et eorum 
dolus nequaquam deprchenderelur. 

« Filins triginta aunorum ernt David cum regnare 
eœpissel; et quadraginta annia regnavit. In Hebrou 
reguavit super Judaui septein auuis et sex mensibus. 
In Jerusalem autem regnavit triginta et tribus annis 
super omnem Israël et Judain. » II Reg. v, 4. Quœri-
tur cur non in somma quadragiuta anni et sex men-
ses aunumereuUir? Quod ab Ilebrœis duobus eolvitur 
modis. Dicunt enim quia David sex mensibus Absa-
lon filium suum fugerit, merito eosdcm sex menses 
a 6umma regni illius esse exclusos. Dicunt etiam 
aliter, quod ses mensibus iu Hebrou David quadam 
infirmilate corporis liboraverit, et idcirco eosdem 
sex menses non supputari in regno ejus. Ex eo nam-
que tempore ilium régnasse dicunt in Hebron, ex quo 
devictis Amalecitis, de spoliis eorum misit doua se-
nioribus Juda. bis qui eraut in Hebron, et his qui 
erant in Belliel, et rcliqnis qui erant in bis locis in 
quibus commoratus fuerat David ipse et viri ejus. 

« Ils dirent à David : Tu n'entreras pas ici 
que tu n'aies enlevé les aveugles et les boiteux 
qui disent : David n'enlrera pas ici. >. Ibid. 6, 8. 
Comme s'ils disaient : David n'entrera pas ici 
avant de nous en avoir chassés, nous qu'il croit 
faibles et sans armes comme des aveugles et des 
boiteux, et dont il peuse, en nous attaquant, 
triompher comme on triomphe d'aveugles et de 
boiteux. De même dans les Proverbes : « L'a-
veugle ei le boiteux n'entreront point dans le 
temple. » L'hébi cu dit : « L'aveugle et le boiteux 
n'entrera pas dans la maison ; » c'est-à-dire, l'a-
veugle et le boiteux, sous-entendu, disent : l'er-
sonnen'entrera dans lamaison des aveugles et des 

boiteux, tant que l 'aveugle et le boiteux y seront. 

« En effet, en ce temps-là, David avait offert une 
récompense à celui qui frapperait les Jébusccns, 
toucherait les canaux du faite, et enlèverait les 
boiteux et les aveugles qui haïssaient la vie de 
David. » Il Reg. v , 6, 8. L'hébreu porte : « Et 
David dit, en ce temps-là : Celui qui frappera le 
Jèbuséen, touchera le canal, et les boiteux elles 
aveugles qui haïssent la vie de David ; » on sous-
entend, sera prince et chef, comme le rappor-
tent les Paralipomènes : « Quiconque sera des 
premiers à frapper un Jèbuséen, sera prince et 
chef. Or J o a b fils de Sarvia, monta le premier, 

« Dictumque'cît ad David ab eis : Non ingredic-ris 
bue, nisi abstuleria cœcos et claudos diceutes : Non 
ingredietur David line. » Ibid. 6, 8. Ac si dicatur ab 
eis : Non ingredietur hue David, donec nos hinc au-
ferat, quos iuermes et imbecilles sicut cœcos et clan-
dos esse arbitrfitur, et quos bello aggressnrns, sicut 
cœcos et claudos se triumphaturnm putat, Idcirco dici-
tur in Proverbio : « Caîcns et claudus non iutrabuntiu 
tcmplnm. » In Hebrœo habetur : « Crecus et claudus 
non iutrabit domum : » hoc est, ejecus et claudus, sub-
auditor dicunt : Non intrabit quilibet domum cœcorum 
et claudorum.quamdin cœcus et claudus iutus fuerint. 

« Proposuerat enim in die ¡lia David prœmium qui 
percussisset Jebnsœum, et teligisset domatum Bslulas, 
et abstulisset claudos et cœcos odientes animam David.« 
Ibid. lu Hebrœo ita habetur : « Et dixil David in die 
illa : Qui pcrcusserit Jebusœum, et tetigerit fistulam, 
et claudos et cœcos odientes animam David ; o subau-
ditur, erit princeps et dux, sicut liber Paralipomenon 
déclarai, hoc modo dicens : a Omni3 qui perçussent 
Jebusœum in primis, erit princeps et dux. Asrendit 
igitur primus Joab filius Sarviœ, et factus est prin-
ceps. « 1 Par. xi, 6. Quod autem dicit : n Qui tetigerit 
fistulam, o ila intelligendum est : Qui tantœ fnerit nu-
daciœ et forlitudinis, ut ad murum civitatis usque ve-

O U E S T I O N S H É B R A Ï Q U E S S U R L 
et il fut fait prince. » 1 Par. xi , fi. Quant à ces 
mots : <« Celui qui touchera le canal, » ils doivent 
s'entendre ainsi : Celui qui aura assez d'audace 
et de force pour escalader le mur de la ville et 
touchera des premiers, de sa lance, la gouttière 
qui est au-dessus, celui-là sera fait prince. 

« Et ils abandonnèrent leurs statues que David 
et ses hommes emportèrent » H Reg.y, 2 1 . David 
les emporta et les fit jeter au feu d'après le té-
moignage des Paralipomènes : « Us abandonnè-
rent leurs dieux que David lit détruire par le 
feu. » Parai, x iv , 12 . 

« David consulta le Seigneur qui répondit : 
Ne monte pas, mais tourne pour les prendre à 
dos, et tu viendras à eux de derrière les poi-
riers. •> 11 Reg:v, 23. Le texte hébreu, au lieu de poi-
riers dit : ceux qui pleurent. Il lui ordonne donc 
de venir de derrière ceux qui pleurent, c'est-à-
dire, de derrière leurs temples, où étaient les 
idoles eu qui ils se confiaient. On dit « les idoles 
de ceux qui pleurent, n parce qu'elles sont dignes 
de larmes, et conduisent aux pleurs des misères 
ceux qui les adorent. La parole sainte ajoute 
donc ici au mot idoles, « de ceux qui pleurent, » 
à cause des blasphèmes qu'elles causent, de 
même qu'ailleurs elle appelle l'idole Moab, la 
souillure de Moab. 

« Lorsque tu entendras le bruit de celui qui 
marche sur la tète de ceux qui pleurent; » Ibid. 

niât, et hasta sua fistulam quœ in muro est, taugal, 
ipse princeps erit. 

<i Et relique ru ut ibi sculptilia sua qu» tulit David 
et viri ejus. a II Reg. v, 21. Tulit ea David, et igni jussit 
exuri, sicut liber Paralipomenon déclarai, ita dicens : 
« Dereliqueruntque ibi deo3 suos, quos David jussit 
exuri. o I Parai, xiv, 12. 

a Cousuluit autem David Dominum. Qui respondit : 
Non asceudas sed gyra post tergum illorum, el veniez 
ad eos ex adverso pyrorum. » Reg. v, 23. lu Hebrœo 
non pgroruin, sed fientium legitur. Ex adverso itaque 
fleuliuui eum venire jubet, hoc est, ex adverso idolo-
rum suorum, ubi scilicet idola eorum erant in quibus 
conHdcbant. Quœ idola idcirco fientium vocantur, quia 
flelu dignasunt, et cos qui ea colunt, ad flelum misc-
riarum perdneunt. Fientium itaque eorum idola ob 
blasphemiam hic sermo divinus vocat, sicut- alibi vo-
catnr idolum .Moab, contamiuatio Moab. 

« Ei cum audieris sonitum gradientis in cacumme 
fientium; » Ibid. 24; hoc est, cum audieris a potesta-
libns augelici3 eoruiu idolu (iu quibus omnis fortitudo 
eorum est) conteri et conculcari, tune inibis prœlium; 
quia tune egrsdielur Dominus anle faciem tuam. 
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2V; c'est-à-dire, lorsque tu entendras les puis-
sances angèliques briser et fouler aux pieds 
leurs idoles, en qui ils ont mis toute leur force, 
alors tu commenceras le combat, parce qu'alors 
le Seigneur sortira au-devant de toi, pour frap-
per le camp des Philistins. Car le Seigneur a 
porté sa sentence contre leurs idoles, comme 
autre fois contre les dieux des Egyptiens. 

« David fut contristé de ce que le Seigneur 
avait frappé Ozam.» II Reg. vi, 8. Texte hébreu : 
« De ce qu'il avait divisé. » Il dit que le Sei-
gneur divisa Ozam, parce que le lieu où il était 
demeura vide. « Et David ne voulut pas diriger 
l'arche vers lui dans la cité de David ; mais il la 
dirigea vers la maison d'O'oed Edom le Gê-
lliéen,'» ainsi surnommé parce que son père ha-
bitait dans Geth. 

« Et le Seigneur bénit Obed Edom et toute sa 
m a i s o n . » Ibid. 1 1 . Les Hébreux disent que le 
Seigneur bénit sa maison, en ce que tontes ses 
épouses et ses concubines, ses belles-filles et 
ses servantes engendrèrent des enfants mu-
les, outre que les femelles de ses animaux 
lui donnèrent des produits doubles. A ce 
sujet, les Paralipomènes écrivent : « L'arche de 
Dieu demeura trois mois dans la maison d'Obed 
Edom, et le Seigneur bénit sa maison et tout ce 
qu'il possédait.» I Par. x m , l'a. Et ailleurs, d a n s 
I? môme livre des Paralipomènes : >< Les huit fils 

ut percutiat castra Philistiim. lu eorum uamqne 
idolis Dominus judicia fecit, sicut et In diis ¿Egyptio-

« Contristatuî est autem David, eo quod pcrcussis-
sel Dominus Ozam. » II Rrg. vi, 8. Hebrœus : « eo 
quod divisisset. » Divisisse illum Domiuus dicilur, quia 
l'ocus ubi erat Ozam, vacuus apparnit. « El noiUÛ Da-
vid r.d se divertere arcam Domini in civitatem Dav;d : 
sed divertit eam in domum Obed Edom Gethœi, » qui 
Gellueas ideo vocatur, eo quod in Gclh pater ejus ha-
bitaverit. 

a Et benedixit Dominus Obed-Edom, et omnem do-
mum ejus. « Ibid. 1 1 . Beuedixisse domum ejus Do-
minum Hebrœi dicunt, eo quod omnes uxore3 ejus 
et concubinœ, et nurus, et aucillœ, masculos pepe-
rerint filios, necuon et feminœ quadrupedes geminos 
ei ediderint fœtus. De quo ita in libro Paralipomenon 
scribitur : o Mansitergo arca Dei iu domo Obed-Edom 
tribus mensibus, et benedixit Dominus domui ejus et 
omnibus quœ habebat » I Parai, xm, IV- El alibi in 
eodem libro Paralipomenon dicitur : » Filii autem 
Obed-Edom, Semeias primogenitus, Jozabat secundus, 
Johaa Urtius, Sachar quartus, Nathauael quinlus, 



d'Obed E d o m sont, Séméias l e premier -né , J o -

z a b a t , J o h a a , Sael iar , N'athanael, An ie l , I s s a c h a r 

et Pa l l a th i , car il fut béni d e Dieu. » 1 Parai. 
x x v i , 4 . 

« A u c u n f i ls n e naquit à Michol, fi l le d e Saû l , 

j u s q u ' a u j o u r d e sa m o r t . » I I Reg. v i , 2 3 . Mi-

chol est l a m ê m e q u ' E g l a ; el le eut d e D a v i d J e -

t h r a a m , et m o u r u t en l e met tant a u m o n d e . 

<« Nathan dit au roi : T o u t ce qui est en ton 

cœur , v a et fa is- le , car le S e i g n e u r est a v e c toi. » 

II Reg. v u , 3 . Nathan parlait a ins i à Dav id d e 

l u i - m ê m e , e t non^pas au n o m d u Se igneur . Ce 

q u i sui t , il le dit a u n o m d e Dieu : «Voic i c c q u e 

dit l e S e i g n e u r : Comment m ' é l ê v e r a i s - t u u n e 

m a i s o n p o u r y habi ter ? » C o m m e s ' i l disait : Tu 

ne p o u r r a i s p a s m'édi f ier u n e d e m e u r e p a r c e 

q u e tu es u n h o m m e de s a n g , q u i en a répandu 

b e a u c o u p . 

« Je n 'a i p a s en effet hab i té d a n s une d e m e u r e 

d e p u i s l e j o u r où j ' a i t iré d ' E g y p t e les e n f a n t s 

d ' I s r a ë l j u s q u ' à c e j o u r ; m a i s j e v o y a g e a i s d a n s 

l e t a b e r n a c l e et sous la tente. » Ibid. 6. Le Sei-

g n e u r dit qu ' i l a erré d a n s l e t a b e r n a c l e et s o u s 

la tente, p a r c e q u e ni Moyse n i J o s u é n e p u r e n t 

lu i éd i f i e r u n e d e m e u r e , en c e qu ' i l s étaient d e s 

h o m m e s d e s a n g , c o m m e D a v i d . 

« A t r a v e r s tous les l ieux p a r où j e suis p a s s é 

a v e c tous les e n f a n t s d ' I s raë l , ai-je dit à l 'une 

d e s t r ibus , en lui o r d o n n a n t d e p a i t r e m o n peu-

p le : P o u r q u o i ne m'as- tu p o i n t é l e v é une m a i s o n 

Aniel eextus, Issachar septimua, Pallathi octavus, quia 
benedixit illi Deus. « I Parai, xxvi , 4. 

« Igitur Miehol filiffiSaul non est natusfilius usque ad 
diem mortis suœ. « II Reg. vt, 23. Michol ipsa est Eg la ; 
hn?c genuit David Jethraam, cujus partu occubuit. 

« Dixitque Nathan ad regem : Omne quod est in 
corde tuo, vade et fac, quia Dominus tecum e s t » 
II Reg. vu, 3. Hoc enim Nathan ex se, non ex sermonc 
Domini dixit ad David. Illud vero quod sequitur, ex 
sermoue Domini dixit : o II<eo dicit Dominus : Num-
quid tu œdificabis mihi domum ad habitandum? » Ac 
si diceret : Non poteris mihi domum œdificare, 
quia vir sanguinum es, et multum sanguinem effu-
disti. 

« Neque enim hahitavi in domo ex die qua eduxi 
filios Israël de terra iEgypti usque ad diem hanc; sed 
ambulabam in tabemaculo, et in tentorio. » Ibid. 6. 
Ambulasse se Dominus dicit in tabemaculo et in ten-
torio, quia nec Moyses, nec Josue potuerunt ei œdifi-
care domum, co quod viri fuerint sanguinum, sicul et 
David. 

o Per cuncla loca quœ transivi cum omnibus filiis 
Israël, numquid loquens locutus sum ad unam de tri-

d e c è d r e ? »> Ibid. 7 . Dans ces l ieux, p a r où le 

S e i g n e u r dit être p a s s é , i l faut vo i r Silo, Galgala 

Nobé , et les a u t r e s endroi t s o ù l e tabernacle et 

l ' a r c h e d u S e i g n e u r f u r e n t p l a c é s . « Ai-je dit ù 

q u e l q u ' u n d e s j u g e s d e s t r ibus d ' I s raë l , en lui 

o r d o n n a n t d e pa i t re m o n p e u p l e : Pourquoi ne 

m'as- tu p o i n t é l e v é u n e m a i s o n d e cèdre ? » S'il 

n ' o r d o n n a à a u c u n des j u g e s d e lui é lever cette 

m a i s o n d e c è d r e , c 'es t q u ' i l s combatt i rent tous 

contre les ennemis et q u e tous répandirent le 

s a n g . Mais ton fi ls , q u i n ' a u r a a u c u n e guerre à 

soutenir et ne s e r a p a s un h o m m e d e s a n g , m'ù-

l è v e r a cette d e m e u r e . 

« Maintenant , {voic i ce q u e tu d i r a s à m o n ser-

v i teur D a v i d : Voici ce q u e dit l e Dieu des a r m é e s ; 

J e t'ai tiré des p â t u r a g e s où t u s u i v a i s les trou-

p e a u x . » Ibid. 8. Et un p e u p lus b a s : « E t j e t'ai 

fa i t un n o m g r a n d à côté d u n o m d e c e u x q u i sont 

g r a n d s s u r la terre. » J e t'ai fa i t , dit l e Se igneur , un 

n o m g r a n d , c o m m e à A b r a h a m , à l s a a c , à J a c o b , 

à Moyse , à J o s u é , dont les n o m s sont d e s p l u s il-

lus t res sur la terre . 

« Et j e chois i ra i un l ieu p o u r m o n p e u p l e d ' Is-

r a ë l , et j e le c o m p l a n t e r a i , et il h a b i t e r a sons 

cette o m b r e . » Ibid. 10 . L a p a r o l e d i v i n e déerit 

ici l e t e m p s d e S a l o m o n , o ù les f i l s d ' I s r a ë l 

d e v a i e n t être en p a i x a v e c tous l e u r s vo i s ins , 

s a n s a f f l ict ion et sans o p p r e s s i o n , tandis q u ' a u 

temps des J u g e s ils étaient o p p r i m é s ct a f f l i g é s . 

« S ' i l c o m m e t l ' in jus t ice , j e le r é p r i m a n d e r a i 

bubus Israël, cui prœcepi ut pasceret populum meum 
Israël, diceus : Quare non ledificasti mihi domum ce-
drinam? a Ibid. 7 . Hœc loca per quœ se transisse Do-
minus dicit, intelligenda sunt Silo et Galgala et Nobe, 
et eœtera loca, ubi tahcrnaculura et arca Domini col-
locula fuit. « Numquid loquens locutus sum alicui ju-
dici de tribubus Israël, cui prœcepi ut pasceret popu-
lum meum Israël : Quare non œdificasti mihi domum 
cedrinam? > Idcirco a nullo Judicum sibi œdifkari 
domum cedrinam jussit , quia ab omnibus contra hos-
tes pugnatum fuit, et omnes effusores fuerunt sangui-
num. Filius autem tuus, cui non instabunt liella hos-
tium, et qui non erit vir sauguinum, ipse œdificabit 
mihi domum. 

i. Et nunc hœc dicea servo mco David : Hœc dicit 
Dominus exerciluum : Ego tuli te de pascuis sequeiiieui 
gregem. « Ibid. 8. Et post pauea : « Fccique tibi no-
rneu grande juxta nomen magnorum qui sunt in 
terra. » Feci. inquit Dominus, tibi nomen graude, 
sicut feci Abraham, lsaac, et Jacob, et Moysi et Josue, 
quorum nomina sunt famosissima in terra. 

« El ponam locum populo mco Israël,"ct plantabo 
eum, et habitabit sub eo. » Ibid. 10 . Hoc iu loco tem-

a v e c la v e r g e des h o m m e s et a v e c les p la ies d e s l ' E g y p t e , c 'est-à-dire d e la m a i n d e s E g y p t i e n s , 

fils des h o m m e s . » Ibid. 14 . L a v e r g e d e s h o m m e s q u e v o u s a v e z eng lout i s d a n s la m e r R o u g e , ct 

c'cst le g l a i ve d e s e n n e m i s . Les p la ies des fils d e l e u r s d i e u x , contre l e sque l s v o u s avez p r o -

des h o m m e s sont les i n c o m m o d i t é s d u c o r p s , a u noncé v o t r e sentence . 

m o y e n desque l les l e S e i g n e u r châtie j u s t e m e n t « P a r c e q u e v o u s , l e S e i g n e u r d e s a r m é e s , l e 

les h o m m e s d e l e u r s p é c h é s . D ieu d ' I s raë l , v o u s a v e z d é c o u v e r t l 'orei l le d e 

.< Telle est en effet l a loi d ' A d a m , f> Dieu m o n v o t r e serv i teur , d isant : J e t ' é l èvera i u n e m a i s o n ; 

Se igneur . » Ibid. 1 6 . C 'est -à-dire , l a l o i d e c 'es t p o u r q u o i v o t r e se rv i teur a t rouvé s o n c œ u r , 

l ' h o m m e est, ô S e i g n e u r m o n Dieu, qu' i l v o u s a f in d e v o u s a d r e s s e r cette p r i è r e . » Ibid. 27 . L e 

serve d a n s la s impl ic i té e l l a p u r e t é d u c œ u r . S e i g n e u r a v a i t ouver t s o n orei l le en lu i d i s a n t 

« Et v o u s l e ferez se lon v o t r e m i s é r i c o r d e , p a r l e p r o p h è t e qu' i l lui é lèvera i t une m a i s o n , 

c o m m e v o u s avez d a i g n é , selon v o t r e p a r o l e , Aussi D a v i d dit-il qu ' i l a t r o u v é son cœur , c 'cst-

fa ire à m o i - m ê m e , v o t r e serviteur; , c 'es t se lon à-dire, qu ' i l a t r o u v é en son c œ u r l a h a r d i e s s e 

votre c œ u r q u e v o u s avez fa i t ces g r a n d e s c h o - d e lu i a d r e s s e r cette pr iè re , 

ses . » Ibid. 2 1 . Se lon v o s p r o m e s s e s à A b r a h a m , « Il a d v i n t ensui te q u e D a v i d f r a p p a les Ph i -

I saac ct J a c o b , v o u s avez fa i t toutes ces choses l i s l i n s , l e s h u m i l i a et les rendi t t r ibuta i res ; et Da-

p o u r moi v o t r e serv i teur . « S e l o n votre c œ u r , » v id e n l e v a l e f re in d u tr ibut d e l a m a i n d e s Ph i -

doit s ' entendre , « s e l o n votre m i s é r i c o r d e . l i s t ins . » I I Reg. v i n , l o . C e f r e i u ' d u tribut, c 'é 

« P a r c e q u e nul n e v o u s est s e m b l a b l e . En ef- taieut c inq v i l les des Phi l ist ins , q u i renda ient 

fet , hors d e v o u s , il n ' y a p a s d e Dieu c a p a b l e s o u v e n t Israël^leur tr ibutaire . Dav id les l e u r pr i t , 

d e tout ce q u e n o s ore i l les o n l e n t c n d u n o m m e r . . » les h u m i l i a et les r e n d i t t r ibuta i res à l e u r tour . 

Ibid. 22 . 11 n ' y a p a s , dit-il, d e Dieu s e m b l a b l e à De l à v ient q u ' o n l i t d a n s les P a r a l i p o m è n e s : 

v o u s , qui eût fa i t toute les g r a n d e s c h o s e s q u e « D a v i d f r a p p a les Phi l i s t ins et les humi l i a , e l i l 

nous a v o n s e n t e n d u r a c o n t e r . e n l e v a d e l e u r s m a i n s Geth e t ses filles. » I Par. 
« A la f a c e d e v o t r e p e u p l e , q u e v o u s a v e z , x , i . 

nat ion a v e c s o n Dieu, d é l i v r é d e l ' E g y p t e . » Ibid. « D a v i d s e fit u n n o m , lorsqu ' i l r e t o u r n a , a p r è s 

23 . L ' h é b r e u p o r t e : « d e l ' E g y p t e , d e s e s p e u - a v o i r pr is l a S y r i e . » II Reg. v i n , 1 9 . Il est dit 

p ies et d e l e u r s d i e u x . » Voici l e sens : E n p r é - qu ' i l se fit u n n o m , p a r c e q u e , d a n s la v a l l é e d e s 

sence d e v o t r e p e u p l e , d é l i v r é p a r v o u s d e Sa l ines , a y a n t tai l lé en p ièces dix-huit mil le e n n e -

pus Salomonis sermo describit divinus, quo filii Israël « A facie populi tui, quem redemisti ex ^Egypto, gen-
pacem essent habituri per circuitum, et uon essent tem et Denm ejus. » Ibid. 23. Hebrœus habet, « gen-
aftligendi et opprimendi sicut tempore Judicum fne- tibus et diis earum. » Et est sensus : A facie populi 
runt oppressi et aftlicti. tui, quem redemisti ex /Egypto, de manu scilicet 

« Qui si inique aliquid gesserit, arguam eum in /Egyptiorum, quos in mari Rubro peremisti, et diis 
virga virorum, et in plagia filiorum hominum. » Ibid. eorum, in quibus judicia fecisli. 
14. Virgam virorum, gladium vocal inimicorum. Plagœ « Quia tu Domine exercituum, Deus Israël, revelasti 
vero filiorum hominuin sunt incommoditates corpo- aurem servi tui, dicens : Domum œdiilcabo tibi, prop-
rum hnmanorum, quibus pro peccatis suis a Domino ter hoc invenit servus tuus cor suum, ut oraret te 
merito hommes ilagellantur. oratioue hac. » Ibid. 21 . Aurem ejus Doniiuus per 

« Ista est enim lex Adam, Domine Deus. »> Ibid. 19 . Prophetam revelaverat, se illi domum œdificaturum. 
Hoc est, lex hominis est, Domine Deus, ut tibi in sim- Idcirco David invenisse se dicit cor suum, id est, 
plicitale cordis et puritale serviat. invenit audaciain in corde suo, ut oraret eum ora-

o Et tu faciès ei jux ta misericordiam tuam. sicut tîone hac. 
mihi dignatns es facere servo tuo propter verbum « Factum est autem post hœc, percussit David Phi-
tuum; ct seenndum cor tuum fecisti omnia magnalïa listiim, et humiliavit eos; et tulit David frenum tribut» 
hœc; o Ibid. 21 ; propter verbum tuum, quod promi- de manu Philistiim. <> II Reg. vin, 13 . Frenum tribuli, 
sisti Abraham, lsaac et Jacob, fccisti omnia hœc mihi quinque erant civitates Philistinorum, quœ frequenter 
servo tuo. Quod dicit, c secundum cor tuum, » intel- Israël sibi Iributarium faciebaut, quas ab eis tulit Da-
ligitur secundum misericordiam tuam. vid, et humiliavit eos, fecitque sibi tributarios. Unde 

o Quia non est similis tui. Neque enim est Deus et in Paralipomenon legitur : « Percussit David Plii-
exira te in omnibus quœ audivimu3 auribus nostris. » listiim e l humiliavit eos, et tulit Geth et filias ejus de 
Ibid. 22. Non est, inquit, Deus similis tui qui fecerit manu eorum. » I Par. x , 1 . 
magualia bœc quœ audivimus auribus nostris. « Fecitque David sibi nomen cura reverterelnr, capta 
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mis, il se fit é lever un arc tr iomphal . 11 se fit e n £ 

core un nom, parce qu 'après avoir vaincu la Sy-

rie de Damas et la S y r i e d e Soba, i l se fit élever, 

comme il est dit ic i , un autre arc [triomphal. 

Si quelqu'un s 'étonne d e trouver, dans la plu-

part des recueils la t ins , que David tailla en piè-

ces, non pas dix-huit , mais douze mille enne-

mis dans la va l lée d e s Salines, qu'il sache que 

c'est une erreur d e copiste . L a vérité, répétons-

le. c'est que Dav id , d a n s cette vallée, mit en 

déroute dix-huit mi l le h o m m e s . C'est J o a b qui en 

défit douze mille, c o m m e c'est écrit en tète du 

cinquante huitième p s a u m e . 

« S iba dit a u r o i : C o m m e vous l 'avez ordonné 

à votre serviteur, ù m o n Seigneur roi, ainsi vo-

tre serviteur fera, et Mipliiboseth mangera à vo-

tre table. >» 11 Reg. TX, II. !1 est-'à noter que l 'hé-

breu dit : « S u r m a table ; » parce qu' i l y a là 

une lacune, un sous-entendu nécessaire. Quand 

Siba a dit : « C o m m e vous avez ordonné, mon 

Seigneur et roi, a ins i fera votre serviteur, » il 

faut entendre ces p a r o l e s de David : « Et Miplii-

boseth m a n g e r a à m a table, » comme un fils 

d u roi. 

« l>avid dit : J ' a g i r a i avec miséricorde avec 

Anon, fils de Naas , c o m m e son père a fait a v e c 

moi. » I Reg. x , 2 . Quand David s'enfuit d 'au-

près d'Achis, roi d e Gelh, il vint auprès de Naas 

roi d 'Ammon, qui a g i t envers lui a v e c miséri-

Syria. « Il /frj.vui, 19 . Fecisse sibi nomen dicitur, quia 
in vaUeSalinanim.cœsis decem et octo millibus, erexit 
sibi fornieem triiuuphalem. Fecit eliam sibi uomen, 
quia victa Syria Damasci. 0' Syria Soba, erexissc sibi 
dicitur alieram fornieem Iriuinpbalem. Et si quem 
movet quod in plerisquc Latinorum codicibus inveni-
tur David non « decem et octo millia o in valie Sali-
uarura, sed o duodecim millia « cecidisse; noverit hoc 
vitio Scriptorum in cisdem codicibus inditum esse. 
Veraciter tameu David iu eadem valle Salinarnm de-
cem et octo millia eecidit. Joab vero duodecim millia, 
sicut iu titulo quinquagesimi octavi psalmi scribitur. 

« Dixitque Siba ad regem : Sicut jussisli, Domine 
mi rex, servo tuo, sic fnciet serves tuns, et Mipliibo-
seth comedet super meusam tuam. » II Reg. ix, 1 1 . 
Notaudum qu>d in Ilebrœo « super meusam meam » 
legatnr; quia in hoc loco defectus est, et necessaria 
subauditio. Quaudo enim dixit Siba : u Sicut jussisti. 
Domine mi rex, servo tuo, sic faciet servus tuus; » 
subaudiendum est David dixisse, « et Miphiboseth 
comedet super mensam meam, » quasi unus de filiis 
régis. 

« Dixitque David : Fnciara misericordiam cum Anon 
Hlio Naas, sicut fecit pater ejus mecum misericordiam. » 

lui accordant beaucoup de biens. D'au-

-rjágpTc Naas, il arr iva dans la caverne d'Odolla, 

où vint le trouver son père et sa mère, et toute sa 

maison. De là il se rendit en Moab, où il laissa son 

père et sa mère, et toute sa maison. Dans ces pa-

roles d'Achis roi de Gcth : «¡Celui-ci entrera-t-ildans 

m a maison? David est parti de là et a fui dans la 

caverne d'Odolla, » après : « H est parti de là, » 

il faut sous-entendre, « de la demeure de Naas,» 

d 'où il s 'enfuit dans la caverne d'Odolla. Mais com-

ment se fait-il que David revint vers lui, c'est-à-

dire vers Aehis, dont i! avait fui la présence? Il 

faut entendre que ce dernier Achis était le fils de 

celui dont David avait fui la présence. De là 

vient que, plus bas , on lit que l 'Achis, qui mar-

chait avec David a u combat contre Saûl , était fils 

de Maoch. Ce n'est pas de son père, c'est de sa 

mère, appelé Maaelia, qu'il prit le nom patrony-

mique. Il ne prenait pas le nom d e son père, 

parce que David s'en était éloigné 

« Il l ivra le reste du peuple à son frère A-

b isa ï .» ibid. 10 . U est à remarquer qu'en ce seul 

passage le texte hébreu porte Abisa quand par-

tout ailleurs c'est Abisoï. Abisa veut dire « père 

d u sacrifice, » Abisa ï , « m o n père sacrifice. » 

Les Hébreux disent qu 'une lettre fut retranchée 

de son nom, parce qu'il aurait été complice du 

meurtre d 'Abner . 

« 11 advint , a u retour de l 'année, au temps où 

II Reg. x, 2. Quaudo fugit David a facie Achis regis 
Geth, veuit ad Naas regem Ammou, qui fecit cum eo 
misericordiam, multa impertiens ei bona. De Naas 
itaque veuit iu speluucam Odoltam, ubi venerunt ad 
eum pater ejus et mater et. omnis douius ejus. lude 
venit ad MOHI>, et dimiîitapud eum patrem et matron», 
et omnem douium suam. Quod vero dixit Achis rex 
Gcih : « Hiccine ¡Dgredietur domum meam? Abiit hide 
David et fugit iu speluucam Odollam. a Abiit inde, 
subaudiendum est, de domo Naas, et inde fngisse il-
ium iu speluncam Odollam. Si vero quœrilur, cur ad 
eum. id esl, ad Achis David rodierit, ante cujns faciem 
f tige rat ; intelligcndus est isle Achis filius fuisse illius 
Acbis, a quo fugit David. Unde et in subsequentibus 
Achis cum quo David, in prœlium contra Saul descen-
debat, lilius dicilur fuisse Maoch. Non enim a paire 
hoc nomeu patrouvmicum, sed a maire sumpsit, quœ 
Maacha vocabatnr. Et idcirco nou a paire hoc sumpsit 
nomeu, eo quod David a se abjecerit. 

« Reliquam autem partem populi tradidit Abisai fra-
tri suo. o Ibid. 10. Notaudum quod solummodo in hoc 
loco in Hebrœo legatur Abita, in cœleris vero Io»:is 
Abisal. Abisa itaque iuterprelalnr, « pater sacriOcii ; » 
et Abisai, « pater meus sacrlücium. i> Ideo autem ex 

q u e s t i o n s h é b r a ï q u e s s u r l e d e u x i è m e l i v r e d e s r o i s . 
les rois ont coutume d 'al ler à la guerre, 

v id envoya J o a b et avec lui ses servité 

Reg. xr, 1 , etc. Le texte hébreu porte 

temps où les rois étaient entrés en guerre, David 

envoya Joab, »> etc. 11 s 'agit des rois qui s 'avancè-

rent contre David p o u r le combattre, c'est-à-dire 

de Koob, Islob, Soba et Maadia, tous p a y s de l a 

Syrie ; ils étaient à l a solde d u roi de. Moab 

contre David, qui fut va inqueur . 

« David dit : Celle-ci n'cst-clle p a s Bethsabée, 

fille d'Elie, épouse d 'Lr i l 'Ethèen ? » Elie était 

fils d'Achitophel. 

« David appela Uri, pour le fa i re m a n g e r et 

boire en sa présence, et il l 'enivra. •> Ibid. 1 3 . Il 

l 'enivra sans doute pour le renvoyer chez lui en 

cet état. 

« Parce que tu as fait b lasphémer les ennemis 

du Seigneur, à cause des propos tenus, le fils 

qui t'est né sera f rappé de mort. » II Reg. x u , 14. 

On lit dans l 'hébreu : « Puisque en blasphémant 

tu as blasphémé p o u r les ennemis d u Seigneur, 

à cause de cette parole, i n è m e l e fils qu i t'est né 

sera frappé de mort. » 11 y a l à une antiphrase, 

et voici lessens : Tu as assuré le salut des enne-

mis du Seigneur, et s'ils se lèvent contre le peu-

ple de Dieu, ton crime empêchera que ce peuple 

puisse leur résister. En outre, les m ê m e s enne-

uomiiiâ illius unam litleram demptam Hebrœi dicunt, 
eo quod uecia Abner conseilla fuerit. 

n Factum est ergo, revcrlcntc anno, eo tempore quo 
soient reges ad bella procedcre; misit David Joab et 
servos suos cum eo, » II Reg. xi, 1 , et cœtera. In He-
braic ita legitur : a Eo tempore quo reges ad bella 
processor ant, misit David Joab, » et cœtera. Hos reges 
dicit qui processerunt contra David in pugnam, sci-
licet regem Roob cl Istob, ct Soba et Maadia, qui 
utique reges Svriœ fuerunt, et puguare voluerunt 
condncti mercede a rege Moab contra David, a quo 
triumphati esse leguntur. 

a El dixit David : Nonne isla est Bethsabee fifia 
Eiiam, uxor Uriœ ¿Ethœi? » Ibid. 3. Eliam filius fuit 
Acbitopbel. 

« Et vocavit IJriam David, ut comederet coram sc, 
et biberct, et inebriavit eum. » Ibid. 13 . Idcirco ine-
briasseeum dicitur, ut saltern ebrius iu domum suam 
descenderct. 

« Vernmlameu quoniam blasphemare fecisti inimicos 
Domini, propter verbuin hoc, filius qui natus est tibit 

morle .morietur. » II Reg. xn, 14. In Hebrœo ila legi-
tur : a Vcrumlauieu quoniam blaspheuiando blasplie-
masti inimicos Domini, propter verbum hoc eliam et 
filius qui natus est tibi, morte rnorietur. » Quod per 
anliphrasim dictum est; et est seusus : Salvalionem 
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,mis, à cause de ta faute, s'établiront en v a i n -

queurs sur le peuple de Dieu. 

« E l i l lui donna le nom d aimable pour le 

Seigneur, parce que le Seigneur le chérissait » 

Ibid. 25 . Voici le texte hébreu : « Et il l 'appela 

Iddidia, » c'est-à-dire, « chéri du Seigneur, » sans 

doute à cause de l a miséricorde gratuite a v e c la-

quelle i l da igna l 'aimer, alors assurément qu'il 

était indigne de son affection et de sa miséri-

corde, puisqu'il était évidemment le fruit de l 'a-

dultère. 

« J 'a i combattu contre R a b b a , et l a ville des 

eaux doit être prise. >• Ibid. 27 . Il est à remarquer 

qu'en hébreu on écrit Rabbath q u a n d on fait 

suivre d'autres noms , c o m m e Rabbath des fils 

d 'Ammon, tandis qu'on met Rabba et non Rab-

bath quand on l'écrit seul. 

« Après avoir combattu, il s'en empara , et 

prit le d iadème de l a tète d e Melchom. » Ibid. 
30. Melchom veut dire « leur roi » , qui est mis 

p o u r « leur idole. » David prit l 'or et les pierres 

précieuses du diadème de leur idole Melchom, 

les puriûa conformément à l a loi, et s'en fit un 

diadème dont il ceignit ensuite son front . 

«Amenant ensuite les habitants, il les lit mettre 

en pièces, fit passer sur eux des chariots ferrés, 

les fit diviser a u tranchant du couteau et pétrir 

tribuisti inimicis Domiui, quibus insurgentibus contra 
populum Domini, peccato hoc tuo prmpediente, non 
polcrit eis resistere populus Domini. Insuper eliam 
ipsi inimici victoriosi existent propter peccalum tuum 
super populum Domini. 

« Et vocavit nomen ejus amabilis Domino, eo quod 
diligeret cum Domiuus. » Ibid. 25. In Hebrceo ita 
legitur : « Et vocavit nomen eju3 IDDIDIA, » id est, 
« dilectus Domini propter Dominum. » Dilectus Do-
mini propter Dominum dicitur, propter suam scilicet 
misericordiam gratuitam, qua eum diligere dignatus 
esl, cum utique ejus dilectione et misericordia indi-
guus existcret, quem conslabat mamzerem esse. 

ii Dimicavi adversum Rabba, el capieuda est urbs 
aquarum. » Ibid. 27. Notandum qnod iu Hebrnio, 
quando cum adjeclione nominum ponitur Rahbalh, 
sicut est Rabbath filiorum Amnion; quaudo vero 
sine adjectione nominum, non Rabbath, scd Rabba 
scribitur. 

« Cumque dimicasset, cepit cam, et tulit diadema 
Melchom de capite ejus. » Ibid. 30. Melchom inter-
pretatur « rex eorum. » Rex eorum vocatur idolum 
eorum : quod hie vocatur Melchom, cujus diadematis 
aurum et gemmas confiasse et purgasse dicitur David 
secundum legem, et fecisse sibi inde diadema, quod 
hie posilum super caput ejus dicitur. 



à la maniôr | dos In iques. » Ibid. 3 1 . Il fit parta-
ger leurs corps par les chariots ferrés, et ha-
cher menu les lambeaux au fil de l'épée, comme 
on divise et pétrit les briques, quand on les fait 
de paille el boue. 

« Or Absalon en fuite s'en alla auprès de Thol-
nai, fils d'Ami bu r {ms. Ainuï), roi de Gessur. » II 
Reg. XIII, 37. Tholmaî était père de Maacha, 
mère d'Absalon. Les Hébreux disent|que David, 
l 'ayant faite captive à la guerre, Deul. 2 1 , et lui 
ayant l'ail couper les cheveux et les ongles, en 
fit son épouse scion la loi, et qu'elle lui donna 
Thamar et Absalon. 

« Le roi David cessa donc de poursuivre Ab-
salon. » Ibid. 39. Hébreu : « Le roi David cessa 
donc d'aller après Absalon. » On rapporte que 
David avait voulu sortir pour ramener Absalon. 
Mais se souvenant que toutes les fois qu'il le 
voyait, la douleur de la mort d'Amnon lui re-
venait en mémoire, il cessa d'aller après lui ; 
ou sous-entend : Afin de le rappeler dans sa 
demeure. Quant au passage : « Parce qu'il était 
consolé de la perte d'Amnon.» il faut entendre 
que, après qu'il ne voulut plus poursuivre Ab-
salon, pour le ramener et le voir, il commença d'ê-
tre consolé de la mort d'Amnon. Enfin, tant qu'il 
pensait qu'Absalon serait ramenéct le verrait, tou-
jours l'image de la mort de son fils Amnon s'ot-

frai t à son esprit. Autrement, il est dit qu'il fut con-
solé de la perte d'Amnon, parce qu'il l'avait re-
connu vicieux et digne du sort qui l'avait juste-
ment frappé. 

« Joab, fils de Sarvia, comprenant que k 
cœur du roi était tourné vers Absalon. » Il Reg, 
xiv, 1 . Joab reconnut que le cœur du roi était 
tourné vers Absolon aux soupirs qu'il entendait. 
C'était un signe, auquel il ne pouvait se mé-
prendre, de l'état du cœur de David. 

« 11 envoya à Thécua, d'où il fit venir une 
femme pleine de sagesse. » ibid 2. Thécua est 
une ville qui fut la patrie du prophète Anios. Ou 
pense que la femme dont il est parlé ici, n'était 
autre que l'aïeule d'Amos, 

« Elle lui répondit : Je ne suis, hélas ! qu'une 
veuve. Mon mari est mort ; et votre servante 
avait deux fils, qui se prirent de querelle dansle 
champ paternel, et il n 'y avait là personne qui 
pût les empêcher. L 'un frappa l'autre et le tua. 
Et tonte la parenté se levant contre votre ser-
vante, lui dit : Livre celui qui a frappé son frère. » 
Ibid. seqq. Selon la tradition hébraïque, cette 
veuve eut réellement deux fils, qui se prirent, de 
querelle dans leur champ pour le partage de 
l'héritage paternel, et l 'un des deux fut mis à 
mort par l'autre. Toutefois, la même veuve s'est 
mise à la place de David, ct ses deux fils sont 

« Populum quoque ejus adducens serravit, et circu-
megil su;'er eos ferrala carpenia¿ divisitque cultris et 
tàansduxit iu typo laleruui. > Ibid. 31 . Serravit euim 
eos ferralis carpenlis, et divisit cultris, sicut lateres 
dividí soient, qui ex paleis et luto conflciuntur. 

« Porro Absalon fugieus abiit ad Tholuiai filium 
Amibiir {ms. Amvi) regem Gessur. » II Reg. xm, 37. 
Tbolmai pater fuit .Mancha matris Absalon, quam di-
cunt Hebrœi a David iu pradio caplam, Deul. 21, ct 
canaria ct unguibus prœcisis, secundum legem eam 
uxorem sibi David sociasse : ct ex ea générasse Tha-
m»r et Absalon. 

« Cessavit itaque David rex perseqoi Absalon.»II Reg. 
xxni,39. In Ilcbrœo legitur: « Cessavit iiaque David rex 
ex ire post Absalon. » Voluisse idem David exire per-
bibelur, ut reduceret Absalon. Sed perlraclans in 
corde suo, qnod quoties euin videret, toties dolorem 
mortis Amnon ci ad memoriam reduceret, idcirco 
cessasse dicitur exire post Absalon; subauditur, ut 
eum ad propria revocaret. Quod vero ait : o Eo qnod 
consolatus esset super Amuon inleritu, » iutelligeudum 
est, quia postquam noluit exire post Absalon, ut 
reduceret eum, et videretur ab eo, cœpit consolari 
super morte Amnon. Quamdiu enim putabalur idem 

Absalon reduci nt videretur ab eo, semper mors 
Amuon filii sui animo ejus occurrebat. Sive aliter, 
consolatus fuisse super Amuon interitu dicilur, eo 
quod noverat eum flagitiosum et dignuin morte inerl-
toque périsse. 

« Iuielligena autem Joab filius Sarviœ quod cor régis 
versum esset ad Absalon. » II Reg. xiv, 1 . Corregís 
versum esse ad Absalon vidisse dicitur, eo quod 
viderit eum idem Joab pro Absalon suspirare, et ex 
eo intellcxit quod cor ejus versum osset ad Ab-
salon. 

a Misil Tbecuam, ettuliiindemulierem sapientem. « 
Ibid. 2. Thecua civilas est, de qua fuit Amos Propheta. 
Pula tur autem eadem vidua avia fuisse ejusdem Amos 
Prophetœ. 

« Quœ respondit ei : Heu mulicr vidua ego sum. 
Mortuus est enim vir meus ; el ancillœ tuœ erant duo 
filii, qui rixali sunt adversus se in agro, nullusque 
erat qui eos prohibere possel. El percussit al ter alte-
rum, et iuterfecit eutn. Et. ecce consurgeus universa 
cognatio adversus aucillam tuam dicit : Trade eum qui 
percussit fratrem suum. » Ibid. 5 et seqq. In veritaie 
autem, nt Hebrœi traduut, hœc mulicr vidua duos 
filios habuit, qui rixati simt iu agro super h ce redi talc 

Q U E S T I O N S H É B R A Ï Q U E S S U R 1 
la figure d'Amnon et d'Absalon; quant à la pa-
renté, qui se leva contre son fils, elle repré-
sente les autres fils de David. 

!i En moi l'iniquité, ct en la maison de mon 
père, ô mon Seigneur et roi; mais que le roi et 
son trône soient innocents. »> Ibid. 6. Comme si 
elle disait : Parce que l'un de mes fils s'est levé 
contre l'autre, qu'on m'accuse d'iniquité, si tou-
tefois il doit y avoir accusation. Mais qu'il n 'y 
ait nulle iniquité sur vous, ô roi David ; vous 
êtes exempt de faute en ce qu'Absalon a tué Am-
non qui méritait la mort. Et comme moi-même 
je suis irréprochable en ce que mes deux fils se 
sont levés l'un contre l'autre, ct que l'un a tué 
l'autre, ainsi vous-même vous êtes exempt de 
faute, en ce qu'Absalon a tué Amnon qui méri-
tait la mort. 

« Elle dit : Que le roi se souvienne du Seigneur 
son Dieu, afin que les proches du sang ne se 
multiplient pas pour la vengeance, et qu'ils ne 
mettent point à mort mon fils » Ibid. I l . Le sou-
venir est mis ici à la place du serment. Comme 
si elle disait : Que le roi se souvienne de sa pro-
messe ou plutôt de son serment, par lequel il 
m'a promis au nom du Seigneur son Dieu que 
les proches du sang ne se multiplieraient pas 
pour la vengeance. 

« La femme dit : Pourquoi avez-vous eu cette 

patris sui, et alterum ab altero interemptum. Seipsam 
tamen eadem vidua in persona David posuit, et duos 
filios suos in persona Amnon et Absalon ; cognationem 
vero, quœ consurrexit adversus filium suum, in per-
sona cœterorum filiorum David. 

» In me, Domine mi rex, iniquitas, et in domo patris 
mei; rex autem, et thronus ejus sit innocens. o Ibid. 
9. Ac si diceret, pro eo quod alter filius meus consur-
rexit adversus alterum, in me sit iniquitas, si tamen 
aliqua esse dehet. In le autem, o rex David, nulla sit 
iniquitas : quia absque culpa es, eo quod Absalon 
Amnon dignum morte intcrfecit. Et sicut ego absque 
culpa sum pro co quod duo filii mei consurrexerunt 
adversum se, et interfectu6 est alter ab altero; ita et 
tu absque culpa es, pro co quod Absalon et Amnon 
dignum morte interfecit. 

« (Juie ait : Recordetur rex Domini Dei sui, ut non 
umltiplicentur proximi sanguinis ad ulciscendum, et 
nequaquam interficient filium meum. » Ibid. 1 1 . Re-
cordatio hic pro juramcnlo posita est. Ac si diceret : 
Recordetur rex promissîonis suœ, imo jurameuti sui, 
quo mihi per Dominum Deum suum pollicitus est, ut 
non multiplicentur proximi sanguinis ad nlcis-
cendum. 

pensée contre le peuple de Dieu? Le roi a-t-il 
pu dire cette parole qui est un péché pour lui en 
l'empêchant de ramener son exilé. » Ibid. 1 3 . Ce 
passage est la confirmation de ce qui a été dit 
plus haut : «< I-e roi David cessa d'aller sur les 
traces d'Absalon, » c'est-à-dire, cessa afin qu'Ab-
salon ne fût tiré de l'exil el ramené par personne. 
De là ces mots de la femme : « Le roi a-t-il 
prononcé cette parole coupable qui empêche le 
retour de son exilé ? » Quand elle dit : « Pour-
quoi avez-vous eu une telle pensée contre le 
peuple de Dieu ? » elle enlend par « peuple de 
Dieu, » le même Absalon et ceux qui l 'accompa-
gnaient et qui étaient captifs ct comme bannis, 
en ce qu'ils n'étaient pas ramenés à l'héritage 
de Dieu ; elle craint que la nécessité les pousse, 
sur la terre étrangère, à servir les dieux étran-
gers. 

« Dieu ne veut pas la perte de l 'àme, mais il 
prend en lui-même les moyens pour que celui 
qui est rejeté ne périsse pas entièrement. » Ibid. 
l i . Comme si elle disait :Dieu appelle afin qu'ils 
se tournent vers lui, les pécheurs que le diable re-
tient captifs : vous qui devez l'imiter, pourquoi 
n'agissez-vous pas de même ? 

« Et quand ses cheveux étaient coupés, et ils 
l'étaient une fois par an. >» Ibid. 26. L'hébreu 
porte : « Et quand sa tête était tondue. Or elle 

Dixitque mulier : n Quare cogitasti istiusmodi rem 
contra populum Dei? Et locutus est rex verbum istud 
ut peccet et non reducat ejectum suum? o Ibid. 13. 
Ex hoc loco demonstralur illud, quod paulo superius 
dictum est : » Cessavit rex David ire post Absalon, » 
id est, cessavit nt non exiretur ah aliquo cl reduccre-
tur Absalon. Iude ail mulier : « El locutus est rex 
verbum istud ut peccet, et non reducat ejectum 
suum? » Quod vero ait : « Quare cogitasti rem contra 
populum Dei? » Populum Dei, vocat eumdem Absalon, 
sive cos qui cum illo ierant (al. erant), qui quasi cap-
tivi et ejecli erant, eo quod non reducerentur ad hœ-
redilatem Dei; ne forte coacti, diis alienis in terra 
aliéna servirent. 

o Nec voit perire Deus animam, sed rétractai cogi-
tans, ne pereat penitus qui abjectus est. a Ibid. 14. 
Ac si diceret : Deus peccatores qui a diabolo captivi 
detinentur, ut ad se couverlanlur, vocat : et tu qui 
eum imitari debes, cur non eo modo agis? 

c Et quaudo tondebalur capillus, semel autem in 
anno tondebatur. » Ibid. 2G. In Hebrœo ita legitur : 
« Et quando tondebatur caput ejus. Statuto aulem 
tempore tondebatur, quia gravabat euui cœsaries. Pou-
derabat capillos capilis sui duceniis siclis pondéré pu-



l'était au temps fixé, parce q u e sa chevelure le 
gênait. Les cheveux de sa tète pesaient deux 
cents sicles du poids publ ic . » Sa téte n'était 
donc pas tondue « une fois par an, » c o m m e le 
disent les recueils latins ; mais au temps mar-
qué, c 'est-à-dire, tous les trente jours . 

« Après quarante années Absalon dit au roi : 
J'irai et je rendrai à Dieu les v œ u x que j e lui ai 
voués en Hébron » II Reg. xv, 7 . C'était la q u a -
rantième année depuis le t emps o ù Saûl fit périr 
à cause de David la ville d e N'obé avec quatre-
vingt-c inq prêtres. Voilà pourquoi cette m ê m e 
quarantième année est amenée ici, afin de m o n -
trer la vindicte divine se levant sur David, par-
ce qu'il avait t rompé le prêtre Ahimélech, ce 
qui avait amené le meurtre de tant de prêtres. 
Tenez-vous en garde , lecteurs, contre b e a u n o m -
bre d'éditions fautives o ù l 'on trouve « après 
quatre années, » au lieu de : « apr'-s quarante. » 
Dans les éditions correctes, et dans la vérita-
ble leçon hébraïque, ce n'est pas « quatre, » 
mais, « quarante ans » qu ' on lit. Si quelque es-
prit broui l lon voulait compter ces m ê m e s q u a -
tre années depuis le t emps o ù Absalon tua son 
frère Aranon jusqu 'à celui où il dit à son père : 
« J'irai, et j 'accomplirai les v œ u x q u e j 'ai voués 
au Seigneur en Hébron ; » il découvrira qu ' i l est 
tombé dans une erreur manifeste, pour peu 
qu'il approfondisse la chose avec so in : il est cer-
tifiée». » Non euim « semei in anno, » ut Latini codices 
habent, londebatur caput ejus; sed slatuto tempore, 
id est, de triginla iu triginta diebus. 

« Post quadraginta autem annos dixit Absalon ad 
rogem : Vadam et reddam vola inea, quœ vovi Domino 
in Hebrou. a WReg. x v , 7 . Quadragesimus agebatur 
annus ex eo tempore quo Saul Nobc civitatem cum sa-
ccrdotibus octoginta quinque propter David interemit. 
E l idcirco hic idem quadragesimus annus ponilur, ut 
monstretur divinam uttionem suscilari super David, 
eo quod Ahiiuelech sacerdotem fefellerit, et propter 
eum lot sacerdotum cœdes facta fuerit . Cave, lector, 
plerosqne meudosos codices, in quibus scriptum inve-
uitur, « post quatuor, » non o post quadraginta an-
uos. a lu veracioribus vero codicibus, et in Hcbraica 
veritate non quatuor, sed quadraginta scribuntur auni. 
S i vero contentiosus quis, cosdem quatuor annos as-
trnere voluerit ab eo tempore quo Absalon Amnon 
fralrem suum inlerfecit, usque ad illud lempus quo 
palri dixit : « Vadam, et reddam vota mea, quœ vovi 
Doiuino in Hebron; » perspicue se errare, si diligenter 
perscrutatus fuerit, inveniet : cum utique Absalon, 
interfecto Amuon, in Gessur apud Tholmai regem tri-

tain qu 'Absalon, après le meurtre d'Amnon, 
passa trois ans à Gessur chez le roi Tholmai 
et de là rappelé h Jérusalem, demeura deux ans 
sans voir son père qu'il n e vit que la sixième 
année, où il prépara sa révolte contre lui. Car 
il mentait en disant qu'il avait fait un vœu, c'cst-
à-dire promis de prier au lieu o ù reposent Abra-
h a m , Isaac et Jacob. 

« Ils déposèrent l 'arche. Et Abiathar monta, 
jusqu 'à ce qu'eut été rendu complet tout le peuple 
qui était sorti de la ville. » Ibid. 24. Ils déposèrent 
l 'arche de Dieu, afin que le prêtre Abiathar con-
sultât le Seigneur pour savoir d e quel côté David 
devait aller. Il est dit qu'Abiathar monta , c'est-à-
dire, pria. Et parce que l 'oracle divin ne lui ré-
pondit point, David, un peu plus loin, donne 
l 'ordre de rapporter l 'arche d a n s la ville. 

« Qu'y a-t-il entre vous et mo i , fils d e Sarvia ? 
Laissez-le afin qu'il m e maudisse. » U Reg. xvi. 
10. L 'hébreu n e porte pas « a f i n qu'il maudisse, » 
mais seulement « qu'il maudisse [ms. maudis.) » 
Abisai seul avait dit : « Je vais, et j e couperai 
sa tête. » David r épond à Abisai et à Joab : 
>< Qu'y a-t-il entre v o u s et mo i , fils de Sarvia ? » 
C o m m e s'il disait : Pourquoi vou lez -vous tuer 
celui-ci c o m m e vous avez tué A b n e r ? « Le Sei-
gneur en effet luia o r d o n n é de maudire David. Et 
qui pourra demander pourquo i il a fait ainsi ? » 
o n sous-entend, pourquoi ce n'est pas le Seigneur, 

bus annis, et in Jerusalem inde revocatus, non viso 
pâtre, duobus moratus fuerit annis, et sexto auno fa-
ciem palris viderit, et contra eum perduellionem prœ-
paraverit. Votum namque se vovlsse mentiendo dixit, 
id esl, oralionem facturum in loco quo requicscuut 
Abraham, Isaac et Jacob. 

« E t deposuerunt arcam Dei. E t ascendit Abiathar, 
donec expletus esset omnis populus qui egressus fue-
rat de civitate. » Ibid. 24. Ideo arcam Dei deposuisse 
dicuntur, ut Dominus ab Abinthar sacerdole consule-
relur, quo versus David ire deberet. Ascendisse autem 
Abiathar dicitur, id est, orasse. Et quia oraculo di-
vino non ei responsum est, idcirco in subsequen-
tibus dicit David, ut reportarelur arca Dei in 
urbem. 

« Quid mihi et vobis, filii Sarviffi? Dimitlite ut ina-
ledicat. » II Reg. xvi, 10. Hcbrœus non habet, « ut 
maledicat, » sed tautum, a maledieal » (Ms. maledic). 
Abisai solus dixerat : « Yado, et amputabo caput 
e jus ; » et David ad Abisai et Joab respondil dicens : 
a Quid mihi et vobis, filii Sarviœ? » Ac si diceret : 
Numquid vultis interficere istum, sicut interfecislis 
Abner? a Dominus enim prœcepit ci ut malediceret 

mais Séméï qui a fait ainsi. Séméï qui maudis -
sait David est le m ê m e q u e N'alial, père do Jé-
r o b o a m , qu 'on dit fils de Gemini. Dans son zèle 
pour la maison d e Safll, il maudit David. Mais 
le n o m de sou aïeul fut Gémini, e l Séinéï lui -
m ê m e était de la tribu d 'Ephraim, fils deJoseph. 
De là vient q u e Séméï dit à David ; « Le p r e -
mier encore j e suis v e n u aujourd 'hui de toute la 
tribu de Joseph. » 

. Et Absalon : Est-ce U , lo i dit-il, vo i re af fec-
tion pour un ami ? » Ibid. 17. On lit dans l 'hé-
breu : « C'est là, dit-il, votre miséricorde p o u r 
votre ami ? » 11 faut p r o n o n c e r en niant, e l non 
pas en affirmant. Voici le sens : Est-ce de la m i -
séricorde, o u do i t - on appeler ainsi, le fait d 'a-
voir abandonné votre ami David et de n'être 
poiut allé avec lu i ? 

.1 L o r s q u ' a u « fui tout l e peuple qui est avec 
lui, je frapperai le roi abandonné , et j e ramè-
nerai tout le peuple, c o m m e il est d 'habitude en 
pareil cas. » U Reg. xvu, 2. C'est-à-dire, c o m m e 
ont coutume de rcvenirceux qui s 'en retournent 
après avoir perdu leur roi dans le c ombat , ainsi 
tout le peuple d'Israël reviendra vers vous . 

« Lorsqu'un soldat quoi qu'il soit sera t o m b é 
au début , en entendant toutes ces choses , i l d i ra : 
Une plaie a ètc faite dans le peuple qui suivait 
Absalon ; et l e plus fort de tous, dont le. cœur est 
c o m m e celui d 'un l ion , sera pris d 'une grande 

David. E t qnis est qui dicat, quare sic fecerit? » su-
bauditur, quare sic feceril non Dominus, sed Seinei. 
ScEûei qui uialedicebat David, ipse est Nabal paler Je-
roboam. qui alius Gemini dicitur ; et in zelo domus 
Saul mateilixit David. Nomeu vero avi ejus fiomini 
fuit, et ipso Semei ex tribu Kpbraim fllii Joseph essti-
tit. Uude et idem Semei ad David dicit : o Primus quo-
que veni hodie de omni tribu Joseph. » 

« Ad quem Absalon : Hœc est, iuquit, gratia ad 
amieum tuum? » Ibid. 17 . lu Hebrœo legitur : n Hœc 
est, inquit, misericordia tua ad amieum tuum? » Quod 
non afUrmnndo, sed negando prouuntiaDdnro 
est. Et est sensus : Misericordia est, aut dici deltel, 
quod David amieum tunm dimisisti et cum eo non 
isli? 

« Cumque fugerit omnia populus qui cum eo est, 
percutiatu regem desolatum, et reducam universum 
populum, quomodo onmes reverti soient, » tl Reg. 
xvu, 2. Scilicet sicut reverti soient qui amisso iu prœ-
lio rege revertuntur, sic uoiversus populus Israel re-
vertetur ad te. 

n Et cum ceciderit nous qnilibet in principio, audiet 
quœcumque audierit, et dicet : Facta est plaga in po-

frayeur. » Ibid. 19. Teste hébreu : « Et le plus 
fort lui -môme, d o n t le creur est c o m m e celui 
d 'un l ion , sera-t-il pris de frayeur ? » Ce qui 
doit se prononcer e n niant, et non pas avec af-
firmation. Par ce plus fort, il faut entendre Da-
v i d ; cela ressort des passages suivants. 

» Tout Israël sait en effet q u e votre père est 
fort et robuste , tous ceux qu i sont avec lui. La 
servante s'en est en allée, et leur a porté la nou-
velle. Et ils sont partis. » Ibid. 20. Cette servante 
était allée à la fontaine d e Rogel , sous prétexte 
de laver des linges, afin q u ' o n n e pût en rien 
soupçonner sa démarche . Ou prétend q u e l 'en-
fant qui découvrit la chose à Absalon était le 
j eune fils de cette servante. 

ii Levez-vous,et passez promptement le f leuve. » 
Ibid. 21. Les HébreUx, en cet endroit , ne disent 
pas le fleuve, mais teau, par laquelle il faut en -
tendre le Jourdain. 

» Or David vint dans le c a m p , o Ibid. 24. Texte 
hébreu dans Manaim. En ce lieu vinrent au-de-
vant deJacob les anges d e Dieu, c o m m e l 'at-
teste la Genèse : « Jacob d o n n a à ce l ieu le n o m 
d e Manalm, c 'est-à-dire, camp. » Gen- xxxti , 2 . 

« Amasa était fils d 'un h o m m e de Jezracl, ap-
pelé Jéthra. » Il Reg. xvu, 2S. Texte hébreu : «Jè -
thra l 'Ismaélite. » De là vient qu ' on lit dans les 
paral ipomènes : » Abigail engendra A m a s a . 
d o u l le p o r e fut l'Ismaélite Jéther. » Ce Jéther est 

pulo qui sequebatur Absalon ; el fortissimus quisque, 
eujus cor est quasi leonis. pavore solvetur. » Ibid. 19 . 
In Hebrœo ita habetur : « Et fortissimus ipse, ciiju» 
cor est quasi lconis, pavore solvetur? » Quod non af-
lirmando, sed negando pronuutiandum est. Fortissi-
mus iste David inteltigcndus esl : quod elsequeutia 
déclarant. 

« Scit enim omnis Israël forten) esse patrem tuum, 
et robustos omnes qui cum eo sunt. Abiit ancilln, et 
nuutiavit eis. Et illi proîecti sunt. .. Ibid. 20. Hœc an-
cilla quasi lavandi gratis cum panuis ad fontem Ro-
gel ¡erat, ut penilns res non deprebenderetur. Puer 
aulem, qui rem iudicavit Absalon, filius ajusdem nn-
ciltaj parvulus dicitur fuisse. 

e Surgite, el transite cito Ihivium. . Ibid. 21 . He-
brœi in loco non ttuvium, sed «aquom » habent, qure 
Jordanie Buvius intelligitur. 

. David autem venil in castra. » Ibid. 2*, qua; « « » -
naiiu » Hebraiee leguntur; iu qoo loco obvii fuerunt 
Angeli Dei Jacob, sicut in Genesi legitur. « F.t vocavit 
Jacob nomen loci Manalm, id est, castra. » Gen. 
m i l , 2. 

„ Amasa autem erat filius viri, qui vocabjtur Jethra 



qualifié d'Ismaélite, parce q u e son fils Amasa, 
imitant la conduite d'Ismaèl, n ' a c c o m p a g n a pas 
David, à qui il avait dit cependant : « Nous 
s o m m e s tiens, A David, el avec toi sont les fils 
d 'Isaï. » Mais dans le livra de Samuël, Jéthra 
est appelé Jozraèlite, parce q u e celui qui frappa 
Amasa son fils détruisit le péché d e celui-ci, que 
Joab avait perpétré contre David. 

« II s 'introduisit auprès d 'Abigail , filledeNaas 
et sœur de Sarvia. » Ibid. Naas signifie couleuvre; 
c c n o m lui venait d e ce que , selon la tradition, 
il n e contracta d'autre péché mortel que celui 
qui lui venait originellement d e l 'antique ser-
pent . Naas est aussi le n o m d'Isaï, père de Da-
v id , c o m m e le démontrent les Paralipomènes, 
o ù , dans l 'cnumération des enfants d'Isaï, o n 
lit : « Dont furent sœurs Sarvia et Abigail » 

(I Quand David fut arrivé au c a m p , c 'est-à-dire 
à Manaïm, il y vint Sohi, fils de Naas de Rabbath 
des fils d ' A m m o n . » Ibid. 27, etc. Ce Sobi était 
fils du roi Naas contre lequel Saûl combattit . I,c 
m ê m e Naas usa de miséricorde envers David, 
q u a n d il fuyait la présence de Saiil \ après sa 
m o r t , David dit : « Je ferai all iance avec Anon , 
c o m m e son pèreNaas le fil avec mo i . » David, 
ayant fait mourir Anon , qui lui avait fait injure 
en ses serviteurs, il le remplaça lui-même par 
Sohi, qui nous est montré ici venant auprès de 
David et lui olfrant des tapis, des vases et d 'au-
tres présents. 

de Jezraele.» IIReg. xvu,25. In Hebrœo legitur: «Jethra 
Ismaélites. » Uude et in Paralipomenon ita legitur : 
« Abigail autem genuit Amasa, cujus pater fuit Jether 
Ismaélites. » Ismaélites enim idem Jether vocatur, 
quia filius ejus Amasa opéra Isuiaelis imilntus, David 
fugieutem nequaquain est comilatus, cui dixerat : « Tui 
sumus, o David, et tecum filii Isai. » In libro vero Sa-
muelis idcirco Jethra Jezraelites vocatur, quia pec-
caturn Amasœ filii ejus, quod.in David perpetraverat 
Joab, eum, id est, Amasam percutiente deletum est. 

« Qui ingressus est ad Abigail filiam Naas sororem 
Sarvim. » Ibid. Naas interpretatur coltiber. Idcirco co-
luber, quia nullnm admisisse moriiferum perhihelur 
pcccatum, nisi iu quod origiualiter de serpente an-
tiquo coutraxit. Est etiam Naas qui et Isai pater Da-
vid, sicut in Paralipomenon demonstratur : ubi enu-
meratis filiis Isai, legitur, « quorum sorores fuerunt 
Sarvia et Abigail. » 

« Cumque venisset David in castra, id est, in Ma-
naiui; Sobi filius Naas de Rabbath filiorum Ammon. » 
Ibid. 27, etc. Iste Sobi filius fuit Naas régis, cum quo 
pugnavit^Saul. Ipse etiam Naas fecit misericordiam 

« 11 y eut là un combat sur toute l'étendue du 
territoire, et il y en eut un bien plus grand nom-
bre d'anéantis par les forêts, qu'il n 'y en eut 
de dévorés par le glaive dans le combat. » Il 
Rey. xvtu, 8. Ces forêts, qni en anéantirent plus 
que le glaive n 'en dévora, représentent, au dire 
des Hébreux, les bétes feroces qu'elles conte-
naient et qui en firent périr un plus grand nom-
bre que le glaive. 

« Or Absalon quand il vivaitencores'étaitèlevè 
un monument , qui est dans la vallée d u roi. 11 
avait dit : Je n'ai pas de fils, et ceci perpétuera 
le souvenir de m o n n o m ; ct il appela le mo -
nument de son n o m , qu'il porte encore de 
nos jours o ù o n l 'appelle la main d 'Absalon. » 
Ibid. i i. « Joab prit trois javelots et les planta 
dans le cœur d 'Absalon suspendu au chènc 
ct qui palpitaitencore. » Hébreu : « Pcndantqu'i l 
vivait encore, suspendu au chône. •> C'est là qu'il 
faut jo indre : « Or Absalon s'était érigé, quand 
il vivait encore, le m o n u m e n t qui est dans la 
vallée du roi, » et ce qui suit. La tradition hé -
braïque veut qu 'ayant été détaché du chêne , il 
ait demandé uu délai avant d'être mis à mort, 
afin de faire ériger un tombeau à sa mémoire , 
parce qu'il n'avait aucun fils qui fût d igne du 
trône. Il croyait en effet que , non-seulement ses 
fils étaient ind igues d e la couronne , m a i s en -
core de vivre, 4 cause de son propre péché con -
tre son père. Sui- c e monument , il appliqua, 

cum David, quando fugit a facie Saul ; quo mortao 
dixit David : « Faciam misericordiam cum Auon, sicut 
fecit pater ejus Naas mecum. » Inlerempto vero a Da-
vid Auon, qui ei in decalvandis servis suis injuriam k -
cerat, constitutus est ab codem David iu loco fratrii 
isle Sobi, qui ad David legitur cum ca-tcris venisse, ct 
slratoria, et tapetia, et vasa fictilia ct caetera qua; sc-
qiiuutur ei ohlulisse. 

. Knit autuio ibi pral ium dispcrsum super faciern 
omnis terra;. E t multo plures erant quos salins cou-
sumpserat de populo, qnam hi quos voraveral gladii.s 
io beilo. o II NE}, XYIII, s . Saltus hic qui plures 
consumpsisse, quam gladins vorasse, legitur, bfslias 
ferociesimas quai in saltu erant, Uebran auLuiuaut, a 
quibus plures connurapti quam a gladio vorali fue-
rint. 

o Porro Ahsaion erexerat sibi, cum adhnc viverel, 
titulom, qui est iu valle regis. Dixerat enim : Non ba-
beo filium, et hoc erit monimentnm nominis mei; vo-
cavitque litulum nomine suo, et appellator mauus 
Absalon, usque in hune diem. » Ibid. 48. Hic locus 
superior! loco copulandus e a , ubi dicilur : Ibid. H : 

dil -on, la main , dont il y grava l 'empreinte, c t 
d e l à ces paroles : « Il d o n n a son nom au mo-
nument qui s 'appelle encore île n o s jours la 
main d 'Absalon. » Ibid. 17. Quant à ces mots : 
Ils le jetèrent, au milieu de la forêt, dans une 
grande fosse, et ils rassemblèrent au -dessus d e 
lui un m o n c e a u de pierres fort considérable , » 
les Hébreux disent qu ' i l fut jeté dans la forêt, 
parce qu'après avoir été mis à m o r t p a r l e glaive, 
il devait être encore lap idé ; sa scélératesse m é -
ritait ces deux genres d e mort, puisque , c o n -
trairement au précepte d e la loi, il avait désho-
noré son père ct révélé sa honte. 

. A Joab, c'est-à dire Achimaas, il dit ; Tu ne 
seras pas messager e u ce j our , mais tule seras 
dans uu antre. Aujourd 'hui , je ne v e u x pas q u e 
tu annonces ; car le fils d u roi est mort. » Ibid. 
20. C o m m e s'il disait : Je no veux pas qu 'un 
h o m m e tel q u e toi porto au roi la nouvelle q u e 
son fils est mort . 11 n e convient pas que lu sois 
le messager d 'une semblable nouvel le . Aussi dit-
il à Chusi ; « Va, et annonce .au roi c e q u e tu as 
vu. .. Il est à remarquer qu 'en cet endroit Chusi 
n'est pas un n o m propre , mais une formule 
pour appeler. C o m m e s'il disait : Co n'est pas 
Achimaas, c'est toi qui peux porter cette lamen-
table nouvelle. » 

» Tulil Joab très lanccas in mann sua, et intait eas m 
corde Absalon, cum adhuc palpilaret hœreu» quercui. . . 
Hebraus : « Cum adhuc viverel hau-ens iu quercu. » 
El hic jungendum est ; « Porro Absalon crcxeral sibi, 
cuui adhuc viveret, litulum qui est iu valle régis, » et 
ca-tera qu»! sequuntur. Traduul Hebrai quod depos.-
tus de quercu pelierit sibi inducias »otequau. perime-
relur, nt facerel sibi titulmu ob memorium sui, co 
qnod non haberet Slilim talem, qni regno diguns esset. 
l 'ulabat enim filios suos non soluni regno iudignos, 
verum etiam ob peccatum suum quod in palrem ges-
seral, praisenti vita indigne», lu quo tilulo mauum 
dicilur deiixisse, et figuram manus su.-e expressisse. 
et ob hoc litulum hoc modo vocari ; n Vocavitque tiln-
Inm nomme suo, ct appellatur manus Absalon, usque 
iu hune diem > Ibid. 17 . Quod vero legilur : « Et pro-
jecerunt eum in salluro in foveam grandem, ot cciu-
porlavcrunt super eom acervum lapidnm magnum 
nimis; >. projeclum eum in sallum l lahrs i dicuol, co 
quod gladio percmplns.lapidibiis obrui doheret ; quippe 
quia sceleralissimus erat, et gemime neci obnox.us, 
scilicet qui et palrem conlra legis prœccplum valde 
dclionorarit, et turpiludinem ejus revelaril. 

« Ad quem Joab, a Ibid. 20, id esl, Achimaas, « di-
xit ; Non eris nunlius in hac die, sed nnntlabis in alla. 
Hodienolo te noiiliare. Filius enim regis mortnus est ; • 
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,< Tout le peuple vint devant le roi ; Israël au 
contraire s'enfuit d a n s ses tentes. . II Reg. x i s , 
8. Tout le pouple dont o n dit qu'il vint e u pré-
sence d u roi c e sont ceux qu i étaient restés fi-
dèles il David. Par « Israël s'enfuit dans ses ten-
tes, » il faut entendre les rebelles qui suivaient 
Absalon. 

« Miphiboseth a u s s i , f i l s d e J o n a t h a n , d e s c e n d i t 

au -devant d u roi malgré l ' infirmité ileses pieds .» 
Ibid. « . Notons q u e l 'hébreu,_ au lieu de « p i e d s 
infirmes, » dit « p i e d s f a b r i q u é s . » Eu effet, Mi-
phiboseth s'était fait des pieds d e bois dont il 
se servait c o m m e de p ieds naturels; il agissait 
en cela à la manière des boiteux. 

« P o u r q u o i parlcrais-tn davantage ? Co q u e 
j'ai dit est irrévocable . Siba c t loi , partagez c c 
que je possède .> Ibid. 29. L'hébreu porte ; « J'ai 
dit : Siba et t o i .par tagezmon c h a m p . » En cette 
occas ion , David n o se souvint pas d e l 'amitié c t 
d e l 'alliance, o u plutM du serment qui le liait à 

Jonathan, et U prononça cette si dure sentence ; 
« Siba et toi, partagez m o n c h a m p ; » c 'est p o u r -
quoi R o b o a m et Jéroboam se partagèrent son 
r o y a u m e . Miphiboseth est ment ionné dans le li-
v re de Samuël, et c e n o m signifie « b o u c h c d c la 
pudeur 'ailleurs , pudique) . » Dans les Paralipo-
mènes , l e m ê m e Miphiboseth est appelé « Méri-

ar. si diceret : Nolo ut vir lalis, qualis lu es, nun-
tium feras régi, quod filius ejus morUr-ii sil. Nec 
enim dccel, ut taie nuntium portes. Idcirco clixil 
Chusi : « Vade, et nuntiaregi qnœvidisli . » Notanaiim 
quod iu hoc loco Chusi, non proprium, sed appel-
lativum sit nomen. Ac si dicercl ; Tu es dignus ut 
nuntium ûebile (non Achimaas) portes. 

« Vcnilque uuivarsus populus coram rego ; Israël au-
tem fugit iu tabernacuta sua. » I I Reg. s . Ç i m e r -
sus populus qui coram rege venisse legilur, lu sun 
qui cum David permansoranl. Quod vero ait : . Isracl 
fug i l in tabernaeula sua, « hi inlcUigeiidi sunt, qu . 
cum Absalon pcrduelliones eistiterant. 

„ Miphiboseth quoque filius Joualhan descendu m 
oceursum regis iltolis pedihus. » Ibid. 24. E l noiau-
dum quod ii. Hebneo non illotis pedibus ; sed legitur, 
« pedibus infect». - Fecerat namque sib> .dcm Miptu-
boseth lisoeos pedes, quibus uti quasi pro natura-
libus solcbal ; siculsolenl (acere claudi, quemadmodum 
et illa erat. 

« Quid »l ira loqnerisï Fixum est qnod locutus sum . 
Tu et Siba dividita possessiono». » Ibid. In le-
b r e o ita legitur, » D M , lu « S B » div.dite a g r u m . P r o 
co auod in hoc l..co David immemor fuit Mmcitim et 
fœderis, hno jnrame„ti quod habnil cu... Jonalban ; 
et ta m crudele dedh jnilicium, diceus ; « Tu el - m a 



ba.il ,» qui veut dire «plaidantaveele Très-Haut. » 
11 est dit qu'il plaida avec le Très-Haut, c'est-
à-dire avec Dieu, parce que David était re-
venu avec la paix; et quaud Mipbibosetli dit au 
roi : « Qu'il reçoive toutes choses, après que le 
roi mon seigneur est revenu en paix dans sa 
{ailleurs, ma) demeure, » il ne félicite pas, mais 
il y a là une intention d'ironie, un vont de mur-
mure contre Dieu, pareeque Davidson seigneur 
estrevenuen paix. 

<1 Chamaan esl votre serviteur. » Ibid. 37. Hé-
breu : .< Voici votre serviteur Chamaam, qu'il 
aille avec vous, ô r o i mon seigneur.» Chamaam 
signifie gui soupire. Tant qu'il demeura avec son 
père, il fut appelé « qui soupire. » Mais quand il 
fut devenu le disciple de David, ce ne fut pas 
« Chamaam,» mais Chamaan, c'est-à-dire «fidèle» 
qu'il s'appela. 

« Tous les hommes d'IsraS accourant vers le 
roi, lui dirent : Pourquoi nos frères, les hommes 
de Juda, vous ont-ils dérobé, et pourquoi ont-
ils conduit au delà du Jourdain le roi et sa mai-
son, et tous les compagnons de David avec lui? 
El tout homme de Juda répondit à ceux d'Is-
raël : Parce que le roi esl plus prés de moi » 
Ibid. -il. 11 y a là une lacune, unsous-eutendu : 
« Et j'aime le roi plus que vous. » Puis un peu 
plus loin : 

.lividité iigriim ; » idcirco Robonm et Jéroboam divise-
runt ejus regnum. .Miphiboseth enim in Snmuclis libro 
legitur ; et interpretatur, „os verccundi* (AI. cerecun-
dum).» In Paralipomenon vero idem Miphiboseth, 
« Meribaat « legitur, et interpretatur, «litiganscum attis-
aimo. » IJtigasse euim cum altissimo, id est, eum Deo, 
dicitur, eo quod David reduiisset eum pace. Et quoi! 
a u idem Miphiboseth régi : , , Etiam cuncta accipial, 
postquam reversus est Dominus meus rex iu domum 
suam (Al. meam) paciUcc ; n o n hoc dixisse «uspicatur 
gratulanti animo, sed insultanti, et quasi eonlra Deum 
murmurant!; eo qnod David Dominus in pacc redu-
xisset. 

«Est autem servus tuusCbamaan.»/Mli.37. In Hebrœo: 
« Ecce servus tuus Chamaam, ipse vadat lecum. Domine 
nu rex. „ Chamaam interpretatur, «suspiraus». Quamdiu 
cum pâtre permansit, suspiraus vocatus est. Postquam-
vero iu doctrinam David régis Irausiit, non « Cha-
maam, » sed « Chamaan, » quod interpretatur. fidelis, » 
appellatus est. 

« Itaque omnes viri Israël concurrentes ad regem, 
dixerunl ei : Quare te furali sunt fralres nostri, viri 
Juda, et trausduxerunt regem et domum ejus Jor-
danem, omnesque v i r o s David cumeo? Et respoudil 

« Et l 'homme d'Israël répondit àceux de Jud,î 
Je suis de dix parts plus grand auprès du roi, et 
David m'appartient plus qu'il n e t'appartient. » 
Ibid. 43. On lil dans l'hébreu : . . J'ai dix parts au-
près du roi, et je suis plus que toi en David. » 
Israsl avait dix parts, c'est-à-dire, dix tribus, et 
voilà pourquoi ils prétendent qu'ils sont plus ea 
David que les hommes de Juda. u Pourquoi m'as, 
tu fait injure? » Les hommes d'Israël se plaignent 
qu'il leur a été fait injure, eu ce que la tribu de 
Juda ne les a point attendus pour ramener le 
roi. « Ma parole ne fut-elle pas la première pour 
ramener mon roi ? » Sa parole fut la première 
pour ramener le roi, cela ressort du passage 
précédent où U est dit: « La parole de tout Is-
rael parvint au roi en sa demeure; » on sous-
enlend, afin de le ramener. Les anciens de Juda 
envoyèrent leur désir à David par les prêtres 
Sadoe et Abiathar, comme le rapporte l'Ecriture : 
« Nous avons parlé aux anciens de Juda, disanl : 
Pourquoi venez-vous l is derniers ? » llcbreu : 
«Pourquoi ètes-vous les derniers à ramener le roi 

dans sa maison ? » Et là il faut ajouter : « Vous 
mes frères, vous ma bouche et ma chair, pour-
quoi ramenez-vous le roi les derniers ? » Par là 
on comprend qu'il leur mandait que la parole 
de tout Israël lui était déjà parvenue : « La pa-
role de tout Israel parvint au roi en sa maison. » 

omnis vir Juda ad viros Israel : quia propior est mihi 
rex. » Ibid. 41. Est enim hic defectus, et hœc stibau-
ditio : « Et plus amo regem, quam tu. » Et post pauca : 

« Et res pondit vir Israel ad viros Juda, et ait : 
Decem partibus ego sum majorapud regem, uiagisquead 
me pertinet David, quam ad te. » Ibid. 13. In Hebrao 
ita legitur : « Decem partes mihi suntapud regem, ma-
gisque ego in David quam tu. o Decem vero parles Is-
rael cran!, id est, decem tribus ; et idcirco magis se 
inDavid esse dicunt, quam viros Juda. «Cur mihi 
fccisti injuriam? » Viri Israel Iccisse sibi injuriara 
qiieruntur, eo quod non exspcctaverit eos tribus Juda 
ad reducendum regem. « Nonne sermo meus prior 
fuitnt reducerein regem meum?» Sermo ejus prior 
fuit ad reducendum regem, sicut in prœcedentibus 
demonstrate in eo loco, ubi dicitur : « Sermo autem 
omnis Israel perveuit ad regem indomo ejus; » subau-
ditur, ut eum reduccrent ; quod et majoribus natu 
Juda inaudassc David per Sadoc et Abiathar saccrdotes 
legitur, hoc modo, dicens : « Loquimini ad majores 
natu Juda, dicentes : Cur venitis novissimi?» Hebrœus; 
«Cur estis novissimi ad reducendum regem in domum 
suam? » Et bie subjungendum est : « Fratnw mei vos, 
os meum et caro mea vos, cur novissimi reducitis 

« Les hommes de Juda répondirent très-dure-
ment à ceux d'Israël » I bid. 11 y a là une lacune. 
Les hommes de Juda répondirent durement à 
ceux d'Israël, en les accusant de mensonge, et 
que l 'amour du roi n'était pas le mobile de leur 
conduite, comme ils l'affirmaient. 

.. A cause do ces paroles, Siba, fils de Bocri, 
homme de Jéinini, sonna do la trompette et 
dit : Nous n'avons point de part en David, ni 
d'hérédité an fils d'lsai »II Reg. xx , 8. U sonna 
de la trompette, afin d'imposer silence par ce 
bruit soudain, et c'est alors qu'il dit : • Nous n'a-
vons point de part en David, ni d'hérédité autils 
d'Isaï. 

« U est dit dans l'ancien proverbe : Que ceux 
qni veulent interroger, interrogent dans Abéla, 
et ils feront sagement ainsi. » Ibid. 18. Le lexte 
hébreu ne porte pas « proverbe. » Cette parole 
est. celle de la loi, où Dieu ordonne par Moyse 
Deul. xx, que lorsqu'ils seront près d'entrer dans 
la terre de Chanaan et d'en détruire les peuples. 
Us offrent d 'abord la paix : si la paix était ac-
ceptée, par là môme les Chananéens devien-
draient leurs tributaires ; si la paix n'était pas ac-
ceptée, alors les Israélites les détruiraient. De 
là l'exclamation citée d'une femme sage de la 
ville : 

regem?» Et per ea intelligendum est, mandasse illis 
quod sermo omnis Israel ad eum jam perveuisset, ita 
diceus : » Sermo autem omnis Israel pervenit ad regem 
in domo ejus, o 

« Durius autem responderuntviri Judaviris Israel. » 
Ibid. Et hic defectus est. Dicuntur enim respoudisse 
viri Juda ad viros Israel, eo quod mentirentur, et non 
facereut hoc ob amorem regis, sicut asserebaut. 

o Pro quibus verbis Siba filius Bocri, vir Jemineus, 
cecinit buccina, et ail : Non est nobis pars iu David, 
neqne hœreditas in filio liai. » Reg. xx, 8. Ideo cecinit 
buccina, ut ejus sonitu attoniti tacerent. Quibus lacen-
tibus, dixit : « Non est nobis pars in David, neque 
hicreilitas in filio Isai. » 

u Sermo dicitur in veteri proverbio : Qui ioter-
rogant, interrogent in Abela, et sic perEcient (Al. 
proficient). • Ibid. 18. In Hebrœo non habetur, « prover-
bio. » Iste sermo legis est, iu qua jnbetur a Domiuo 
per Moysen, Veut, xx, S, ut quando ingressori terram 
Chanaan essent, et génies deletnri, primum pucem 
oiTerrent ; et si pax ab eis reciperetur, pacem reci-
pientes, tributarii eorum efBcerentur ;ct si pacem non 
reeiperent, tulicïa filiis Israel delerentur. Idcirco excla-
masse mulier sapiens de civitate fertur : 

«Nonne ego sum quœ respomleo veritatem in Israel ; 

« Ne suis-je point celle qui répand la vérité 
eu Israël, et ne cherches-tu pas à renverser la 
cité? Pourquoi pousses-tu à sa perte l'héritage 
du Seigneur? » Ibid. 19. Comme si elle disait : 
Pourquoi veux-tu détruire cette ville, avant de 
lui avoir offert la pabi, comme la loi le prescrit ? 
Pourquoi encore n'observes-tu pas vis-à-vis 
de nous Israélites, cette même loi qui a été au-
trefois observée à l'égard des étrangers ? l.es 
Juifs disent que cette femme était Zara descen-
dante d'Aser, filsde Jacob ; el si elle se qualifie de 
mère en ces termes : « Tu cherches à renverser 
une mère;d"lsraël, » c'est qu'elle était avancée en 
âge. 

« Ira de Ja'ir était prêtre deDavid,» Ibid. 20, c'est-
à-dire précepteur, ainsi qu'il est écrit ailleurs : 
« Les fils de David étaient prêtres, » c'est-à-dire 
précepteurs de leurs frères. 

« Le Seigneur parla, à cause de Saûl et des 
hommes de sang de sa maison qui avaient mas-
sacré les Gabaonites. » II lleg. xxt, 1. lies 
hommes de sang sont les fils de Saûl, qui, avec 
l 'idumécn Doech, quand ils étaient encore en-
fanls, massacrèrent les Gabaonites et les prêtres 
dans Nobé. 

« Ce sont Armon et Miphiboseth, que lui donna 
Respha, fille d'Aïa, et les c inq fils que Michol. 

et tu quteris subvertere civitalcm? Quare précipitas 
hœreditatem Domini?» Reg. xx , 19. Ac si diceret: Cur 
visdestruere civitatem hanc, anlequam pacem iulerro-
gnndo olleras, sicut iu lege jubotur ? Cur eliam non 
eumdeni legem in nobis Israetitis sertas, quœ in alie-
nigenis olim servata est? Hanc mulierem Judœi, Za-
ram, filiam Aser, fllii Jacob iulelligunt ; et quod se 
matrem dixe'rit, ita dicens: . Tu quœris everlere 
matreiu Israël,» Idcirco matrem, quia mullorum anno-
rum erat. 

« Ira autem Jairites erat saccrdos David ; » Ibid. 26 : 
id esl, magister ; sicut alibi scriptum esl : « Filii au-
tem David erant sacerdotcs, » id est, magistri fralrum 
auorum. 

« Dixitque Dominus, propter Saul el domum saa-
guinum; quia oceiilit Gabaonitas. » It'.g. «xi, 1- Donius 
sanguiuum sont filii Saul ; qui cum; Doech Idumœo, 
dum adbuc pueri essenl, saccrdotes el Gabaonitas m 
Nolje occidernnt. 

« Hi sunt Arinon et Miphiboseth, quos peperit ci 
Respha filia Aia, et quiuque filii Michol, llliœ Saul ; 
quos «muerai Adrieli lltlo BcrzcUai. qni fuil de 
Molalhi. » Ibid. 8. Quœritur cur filii Michol dicantur : 
cum non Michol, sed ejus soror Merab uxor [lient 
Adrieli filio Berzeltai. Qnod iu. solvitur: Merab 



fille de Saul, avait engendrés à Adriel, fils de 
Berzellaï, qui fut d e Molathi » Ibid. 8. On se de-
m a n d e p o u r q u o i l'Ecriture dit «les fils de Michol,» 
q u a n d c'est sa sœur Mérab qui fut l 'épouse d 'A-
driel, fils d e Berzellaï. Voici la solution : Mérab 
fut leur mère selonla nature : Michol, épouse de 
David ct qui se nommai t aussi Egla, les éleva 
c o m m e ses enfants et les adopta : c'est pourquoi 
ils sont appelés ses fils. 

« I.es fils d'israél leur avaient fait serment. Et 
Saul voulut frapper par zèle. »> Ibid. 2. Par un 
faux zèle p o u r l es j i l s d'Israël et de Juda, disant 
q u e Josué avait gratuitement laissé la vie aux 
Gabaonites, Jos. ix et x , et qu'il avait ainsi enlevé 
aux fils d'israél le butin qu'ils auraient fait sur 
eux : c'est pourquoi Saûl ordonne de les mettre à 
mort par un faux zèle pour les fils d'israél et de 
Juda. C'est le prêtre Ahiméleeh qui fut la cause de 
cette vengeance contre les Gabaonites. 

<« 11 fut f rappé par Jonathan, fils de Seinmaa, 
frère de David. » Ibid. 2 t . Ce Jonathan est le 
m ê m e que le prophète Nathan. 

« U y eut aussi une troisème guerre à Gob 
contre les Philistins. Adéodat, fils de la forêt, 
Po ly m i taire ct bethléhémite, y frappa Goliath le 
Géthéen »> Ibid. 19. Gob signifie lac. Il est q u e s -
tion de lac , parce que, d e m ê m e qu 'on jetterait 
un h o m m e à la fosse aux lions, David se jette 
contre Goliath. Adéodat n'est autre que David, 

quippe eos naluraliter genuit ; ct Michol uxor David, 
qiiee et Egla dicitur, eos in loco filiorum nutrivit, ct 
sibi in filios adoptavit : idcirco ejus filii dicuntur. 

o Filii quippe Israel juraverant cis. Et voluit Saul 
percutere eos zelo, » Ibid. 2. Zelo quasi pro filiis 
Israel et Juda, dicens : Josue gratis eosdem Gabaoni-
tas vivere permisisse ; Jos, ix et x ; et filiis Israel et 
Juda prasdam eorum rnjuste abstulisse ; idcirco eos 
perimerc juhet, quasi prò zelo Israel el Juda. Hujus 
ultionis causa in Gahaonitas, Ahimelech sacerdos 
exstitit. 

« Percussit eum Jonathan filius Semmaa fralris 
David. » Ibid. 21 . Jonathan enim ipse est Nathan pro-
pheta. 

« Tertium quoque fuit bellum in Gob contra Philis-
troos; in quo percussit Adeodatus filius saltus Polymi-
tarius Bethlchcmites Goliath Gctha-um. » Ibid. 19. Gob 
enim interpretatur « lacns. o Idcirco lacus, quia sicut 
iu lacum leonum quis mittitur, ita semetipsnm contra 
Goliath David misit. Adeodatus ipse est David. Id-
circo dicitur Adeodatus, quia a Dco est eleetns in 
regnum. Filius saltus, quia de sallu ubi oves pascebat 
est eductus. Polymitarius, quia genere de Bcscleel 

David et il est ainsi appelé, parce que Dieu l'a 
choisi pour le trône. Fils de la forêt, parce qu'il 
a été tiré des b o c a g e s o ù il paissait les brehis, 
Polvmitaire, parce que sa mère; était de la race 
d e Béséléel. Bethléhémite, parce que Nôémi et 
Ruth au temps de l ' abondance revinrent à Be-
thléem. Et parce que Ruth cherchant son pain 
fut rencontrée par Booz, c e m ê m e lieu fut ap-
pe lé la maison d u pain. D'ailleurs, Adéodat est 
bien le m ê m e q u e David, la suite le démontre : 
« Ces quatre étaient nés d 'Arcspha dans Geth, 
et tombèrent aux mains d e David et de ses ser-
viteurs. » 

« L 'homme, à qui a été d o n n é e l 'onction du 
Dieu de Jacob, a dit. » II Reg. x x m , 1. Hébreu: 
« A qui, christ d u Dieu de Jacob, a été donnée 
l 'échelle. » Pour ce christ d u Dieu de Jacob, 
c'est-à-dire David, a été établie l 'échelle par la-
quelle il est monté à Dieu, en ce qu'il a confessé 
son p é c h é contre Dieu à l 'égard d'Iîri l'Ethéen, 
ct qu 'en faisant pénitence, il s'est élevé à Dieu 
par cette échelle. 

» Telles sont les dernières paroles de David. » 
Ibid. Ce sont les dernières, parce que c'est après 
les psaumes et ses autres poésies, qu'il c o m p o s a 
cc chant : « David fils d'Isaï, a dit. l i a dit, 
l ' h o m m e pour lequel, christ du Dieu d e Jacob, 
a été établie l 'échelle. ». 

« Trois qui étaient les premiers entre trente 

mater ejus fuit. Bethlehemites, quia Noemi et Ruth 
tempore ubertatis revers® sunt in Bethleeui. E t quia 
panis causa Ruth a Booz nacta est, propteea idem lo-
cus, domus panis vocatus est. Quod vero Adeodatus 
ipse sit David, sequentia déclarant, ubi ait : « Hi qua-
tuor nati sunt de Arespha in Geth, ct ceciderunt in 
manus David et servurum ejus. » 

<< Dixit vir, cui constitutum est de christo Dei Jacob.» 
lteg. x x m , 1 . In Hebreeo : o Cui constituía est scala chri-
sto Dei Jacob. » Scala cidem christo Dei Jacob, id est, 
David, constituía est, per quam cousccnderct ad Dcum ; 
co quod idem scilicet confessus fuerit se peccasse 
Domiuo in L'ria Elhaîo, et pœnilentiam agens per 
banc scalam cousceuderit ad Deum. 

« Hœc sunt verba David novissima. » Ibid. Novissi-
sima sunt, quia post psalterium et cœtera metra, hoc 
composuisse metrum dicitur, iu quo ait : o Dixit 
David filius Isai. Dixit vir, cui constituía est scala 
christo Dei Jacob. » 

a E t dcscenderuut tres qui erant principes inter 
triginta, et venerunt in tempore messis ad Ditvid iu 
speluncam Odoliam. »» ibid. 13 . Tres isti fuerant, Abi-
sai Illius Sarvia!, ct Sibbachai Usathites, et JODH-

descendirent, et, au temps de la moisson, v in -
rent à David dans la grotte d'Odolla. » Ibid. 13. 
Ces trois étaient Abisaï, fils de Sarvia, et Sibba-
chai d'Usath, et Jonathan, fils de Scmonaa, frère 
de David. Ces trois firent irruption dans le camp 
des Philistins, et puisèrent de l'eau dans la citerne 
de Bethléem. Abisaï était le premier des trois, 
c o m m e on le lit dans ce qui suit. 

« Abisaï, frère de Joab, fils de Sarvia, était le 
premier de ces trois qui ont été n o m m é s ; il était 
le plus noble et- le che f ; mais ils n'était pas par-
venu jusqu'aux trois, » sous-entendu : Vertus de 
David, la sagesse, l 'humilité et la force, c o m m e 
il a été dit plus haut : Ibid. 8 : 

« Assis sur son séige et le plus sage ; » voilà la 
sagesse. « Il est c o m m e le plus petit vermisseau 
du bois ; » voi là l'humilité. « Qui en tua quatre-
vingts d'un seul c h o c ; » voilà la force. A ces 
trois vertus n'atteignit aucun des forts de David. 
De là vient qu'Eléazar était, est-il dit, entre les 
trois forts qui accompagnaient David, parce q u e 
dans ce c ombat , o ù David en tua quatre-vingts 
d'un seul choc , Jonathan, fils d e Semma, de son 
côté, tua un h o m m e qui avait vingt-quatre doigts, 
et là m ê m e Eléazar f rappa les Philistins, jusqu 'à 
cc que sa main défaillit et se raidit au glaive. 

« Et Banaïas fils de Joïada, qu i était l ' homme 
le plus fort des grandes œuvres de Cabséel. » 
Ibid. 20. U esl à remarquer que l'Hébreu ne 

than filius Semmaa fratris David. Hi etiam 1res ir-
ruperunt castra Philistinorum ; ct hauserunl aquam 
de cisterna Belhlcem. Et de tribus istis Abisai pri-
ions erat, quod in sequenlibus declaratur. 

n Abisai quoque frater Joab, filius Sarviœ, princeps 
erat de tribus istis, nomiualus in illis tribus ; ct inter 
très nobilior eratqne eorum princeps; sed usque ad 
très non pervenerat, Ibid. 18, id est, ad très v i r 
tûtes David : sapientiam videlicetet humilitatem et 
fortitudinem, sicut in prœccdentibus, Ibid. S, dicilur : 

« Sedens in cathedra sapientissimus;» ecce sapientia 
« Ipse estquasi teuerrimus ligni vermiculus ; » ecce hu-
militas. a Qui octingcntos înterfecit impetu uno; » ecce 
fortitudo. Ad bas très virtutes uemo rortium David 
pervenit. Idcirco autem Eleazar inter très fortes, qui 
erant cum David fuisse dicitur : quia in eo prœlio, in 
quo David interfccit octingeulos impetu nno, ct Jona-
than filins Semma virum habeuteui digitos vigiuli 
quatuor înterfecit. In eo etiam prœlio idem Eleazar 
percussit Philista»os, donec deficeret manus ejus, et 
obrigescerct cum gladio. 

« Et Banaias filius Joiadœ, filii viri fortissimi magno-
rum operum de Cabseel. « Ibid . 20. Notandmn quod 

p o r t e p a s >< des g r a n d e s œ u v r e s » m a i s « m a i t r e 

des œ u v r e s . » C a b s é e l en effet s ign i f i e « c o n g r é -

g a t i o n d e Dieu. » I l était l e m a î t r e d e la c o n g r é -

g a t i o n d e Dieu, c ' e s t -à -d i re , des « Céréthi et des 

P h é r é t i , » q u i se t raduisent p a r « Qui tuent 

et q u i v i v i f i ent . » « 11 f r a p p a l u i - m ê m e les 

d e u x l ions d e Moab, >» c 'est-à-dire , les d e u x h o m -

m e s l e s p l u s forts d e Moab. E n e f fet , q u a n d Dav id 

entreprit l a g u e r r e contre ces m ê m e s Moabitcs , 

e t f i t trois c o r d e a u x , d e u x p o u r mort i f i e r , et l ' autre 

p o u r v iv i f i e r , ces p u i s s a n t s protégea ient les Moa-

bi tes . « L u i - m ê m e descend i t et f r a p p a l e l ion 

a u mi l ieu d e l a citerne, a u x j o u r s d e la n e i g e . » 

Ce l ion était J o a b . A u m i l i e u d e l a c i terne , c 'est-

à - d i r e d a n s la m a i s o n d u S e i g n e u r , o ù il tenait 

l a c o r n e d e l ' aute l . Cette m a i s o n est a p p e l é e 

c i terne , p a r c e que , c o m m e l ' e a u d e l a citerne, 

p u r i f i e , a ins i l a c i terne m y s t i q u e , c 'es t -à-dire , le 

s a n c t u a i r e d u S e i g n e u r e f f a c e les p é c h é s . « A u x 

j o u r s d e la ne ige , » p a r c e qu' i l e x p i a s o n p é c h é 

p a r la m o r t , s e l o n la p a r o l e d u P s a l m i s t e : 

« V o u s m e laverez , » Psalm L, ce qui fut a c c o m -

pl i a u mi l ieu d e l a c i terne , « et j e serai p l u s b l a n c 

q u e l a n e i g e , » c e q u i s ' a c c o m p l i t en ces p a r o l e s : 

« a u x j o u r s d e l a ne ige . » 

» L u i - m ê m e t u a u n E g y p t i e n , p r o d i g i e u x à vo i r .» 

Il Iicg. x x m , 2 1 . Cet É g y p t i e n était l e fils d e J é r a , 

S é m é i , q u i m a u d i t D a v i d . On doit s a v o i r q u e c c 

S é m é i était d e « B a h u r i m , »> c 'est-à-dire <> d 'entre 

in Hebneo non habetor, « magnorum operum, » sed 
magister operum. » Cabseel enim interpretatur, «con-
gregatio Dei. » Magister enim erat de congrégation« 
DeC id est, « Cerethi et Phelethi, » qui iuterpreiautur, 
« occidentes et vivîlicantes. » « Ipse percussit duos leones 
Moab, >> id est, duos fortissimos viros Moab. Qunndo 
enim David eosdem Moabitas bello aggressus est, ct 
fecit tre3 fuuiculos, duos ad mortificandum, et uuum 
ad vivificaudum isti potentes, Moabita3 tufibantur. 
a E t ipse descendit leonem in média cisterna, in diebus 
nivis. » Leo iste, Joab fuit. In média cisterna, id est, 
in domo Domini, ubi cornu altaris tenebat. Cisterna 
ideo dicitur, quia sicut aqua cisterna! mundiliam 
affert : ita etiam nihilomious hœc cisterua, id est, 
sanctuarium Domini, peccala espiubat. " In diebus 
nivis, » quia per mortem espiavlt per.catum, juxta 
illud Psalmisla! : «Lavabis me.» Psal. i „quod impletum 
est in média cisterna, « et super nivem dealbabor, » 
quod impletum est iu co quod ait, « in diebns nivis. » 

« Ipse quoque înterfecit virum -Egyptium, virum 
dignum spcctaculo.o 11 Reg. x *m, 2 1 . Vir istc ^gypt ius 
Scmei filius Jera fuit, qui maledisit David. Sciendum 
autem quod idem Scmei de Bahurium fuit, id est oelcc-
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les chois is . » Il est qualifié d 'Égyptien, parce 
qu'il imita la conduite d e cet Égyptien qui b las-
phémait Dieu et que Moyse, sur l 'ordre du Sei-
gneur , mit à mort dans le désert Léoi'/. xxiv. 
L'un b lasphéma Dieu ; l'autre maudit le Roi-
Prophète. «Digne d'être offert en spectacle, » c'est-
à-dire, « qui méritait la mort . » On attendait, en 
effet, qu'il sortit de Jérusalem pour le mettre à 
mort . « Ayant en main la lance, » c 'est-à-dire, 
« l a loi du S e i g n e u r ; » s'il l 'avait méditée, en 
demeurant à Jérusalem, il n'eut point péri . Parce 
qu'il rendit vain l 'ordre d u roi , en sortant hors 
de Jérusalem, Banaia descendit contre lui avec 
la verge , c 'cst-à-dire, en b o n n e justice ; et la 
lance qu'il n e tenait pas droite lui fut enlevée, 
de v ive force. « Et il le tua avec sa lance, » parce 
qu 'en violant la loi, il mérita d'ôtre mis à mort 
par application de la loi , d a n s laquelle il est 
écrit: « Vous ne médirez pas des dieux, et vous 
n e maudirez pas l e prince de votre peuple. » 
Exod. XXII, 2S. 

« Voilà ce que fit Banaïa, fils de Joïada. Et il 
est rangé parmi lestrois forts, qu i étaientles trente 
les plus n o b l e s . » II iîey. 'xxiii , 21. Le sens est qu'il 
aurait mérité d'être rangé parmi les trois forts, 
c 'est-à-dire Abisai, Sibbachai et Jonathan, aux-
quels il pouvait être égalé p o u r la force. « Ceux-
ci étaient trois sur trente. » Qu'on n e s 'étonne 

tis. » Ideo -Egyptius dicitur, quia opéra illius /Bgyptii 
Deum blasphemantis, quem Moyses jubeole Domino 
interfecit in cremo, imitalus fuit. Levit- xxiv. Ille 
enim blaspbemavit Deum, et i3le maledixit prophe-
tam et regem. « Dignum spectaculo, » idest , « dignura 
morte. » Exspectabatur euim, ut si egrederetur Jéru-
salem, interliceretur. «Habentem in manu hastam , » 
id est ,«legem Dei; » quam simeditatusfuisset,peruia-
nendo in Jerusalem, non perimeretur. Quia ergo 
prœceptum régis irritum fecit, exeundo foras Jérusa-
lem : idcirco in eum a Banaia iu virga, id est, recti-
tudine justitiœ desccnsum est : et hasta quam non 
rectamtenebat, vi ab eo extorta est. « Et interfecit 
eum hasta sua.|» Hasta enim sua interemptus est, quia 
non custodiendo legem, legis censura peremptus est. 
In lege enim ita scriptum est : « Diis non detrahes, 
et principcm populi lui non maledices. o Exod-. xxu, 28. 

« lliec fecit Danaias filins Joiadœ. Et ipse nominatus 
inter 1res robustos, qui erant triginta nobiliores. » 
II Reg. XXIII,21. Intelligitur, quia ipse nominari dignus 
esset inter très robustos, id est, Abisai, Sibbachai, et 
Jonathan : quippe qni viribus eis œquiparari posset. 
» Hi etiam très erant super Irigiuta. » Et ne quem 
moveat, quod iu summa non triginta, sed triginta 

j e r o m e . 
pas d'ailleurs si les n o m s donnés font un total 
de trente-sept, et n o n de trente. Voici comment 
cela se fait. Les sept plus forts sont: David, 
appelé Adéodat , Abisai, Sibbachai, Jonathan, 
Eléazar, Semmaa fils d 'Aggéc d'Arari, et Ba-
naïas. Ce sont les sept. Voici les trente : Asaèl, Éléa-
nan, Seinma d'Aradi, Elicha, Elez, Hira, llabic-
zer, Mobunal, Selmon, Maharaï, Eleph. Banaîas, 
Phratonite, Eldar, Hidaî, Albialbon, Azmavet, 
Eliaba, Scmma d'Arari, Haïam, Eliphéleth, Eliam, 
Ezrai, Phraraï, Jigaal, Boni, Séleeh, rsaaral, Hira, 
Gareb, Uri l 'Éthéen.Et voic i pourquoiUrirÉthéco 
est p lacé le dernier. 

« Le courroux du Seigneur sévit de plus en 
plus contre Israël » II Reg. xxrv , 1. Déjà ce cour-
r o u x s'était .exercé contre David et sa maison, 
mais la vengeance divine n'était pas tombée sui' 
le peuple, qui n e résista pas à David p o u r l'cm-
pÔchcr de mettre à mort Uri l 'Éthéen. Il est 
d o n c mis le dernier, afin qu ' on vît sa mor t ven-
gée sur le peuple . C'est pour ce peuple que 
David dit dans les passages qu i suivent: « Que 
votre main, je vous en prie, se tourne contre 
moi et ma maison . » 

« Il se trouva huit cent mille h o m m e s forts 
d'Israél, qui tirèrent le g la ive ; et de Juda, c inq 
cent mille combattants » Ibid. i». L 'hébreu 
ajoute « h o m m e s . >» Les Paralipomènes disent : 

septem legantur. Triginta enim et septem sunt hoc 
modo : septem videlicet fortiores hi sunt, David, qui 
appellatur Adeodatus, Abisai, Sibbachai, Jonathan, 
Eleazar, Semmna, filius Aggœ de Arari, et Bauaias ; 
ecce septem. Trigiuta autem hi sunt, Asael, F.leauau, 
Scmma de Aradi, Elicha, Elez, Hira, Habiezer, Mobil? 
nai, Selmon, Maharai, Eleph, Danaias, Phratonites, 
Eldar, Hidai, Albialbon, Azmavet, Eliaba, Semma de 
Arari, Haiam, Eliphéleth, Eliam, Esrai, Phrarai, Jigaal, 
Boni, Selcch, Naarni, Dira, Gareb, Urias Ellueus. Ideo 
ergo Urias Ethajus ullimus ponitur propter id quod 
sequitur. 

« Et addidit furor Douiini irasci contra Israël.» 
II Reg. s x iv , 1 . Jam enim ultio facta fuerat in David pf. 
in domum ejus. lu populo (di. prœlio hic et infra) 
v e r } , qui noluit resislere David in péiimendo l'ria 
Ethieo, needum ultio divina facta fuerat. Idcirco bic 
ultimus ponitur, ut iiltio morlis ejus in populo mons-
traretur. Pro quo populo legitur in subsequentibus 
David dixisse : « Vertatur manus tua, obsccro, contra 
me, et contra domum patris mei. » 

« Et inventa sunt de Israël oclingenta millia viroram 
fortium, qui edueerenl gladium ; et de Juda quingenta 
millia pugnalorum. » Ibid. 9. lu Hebrœo, « Virorom» 

Q U E S T I O N S H É B R A Ï Q U E S S U R I 

« Mille fois mille, cent mille d'Israël, et c inq cent 
soixante-dix mille de Juda. » I Par. f , b. Il faut 
comprendrcqueJoah les c ompta , mais que David 
n'en a pas voulu montrer la s o m m e , si c e n'est 
jusqu'au n o m b r e inscrit dans le livre de Samuel. 

« Le Seigneur e n v o y a une peste sur Israël 
depuis le matin jusqu 'au temps marqué. » U Reg. 
xxiv, 15. Le temps marqué était celui o ù était 
offert le sacrifice d u soir . 

Î T R O I S I È M E L I V R E DÈS R O I S . :149 
« David acheta d o n c une aire et des bœufs pour 

cinquante sicles d 'argent. » Ibid. 2 t . A ce sujet 
o n lit dans les Paral ipomènes: « David d o u n a 
à O m a n eu échange six cents sicles d 'or du 
po ids le plus exact. » Par. xxi , 25. U faut c o m -
prendre qu'il acheta les bœufs pour c inquante 
sicles d 'argent, et q u e l 'aire lui coûta six cents 
sicles d ' or . 

S U R L E T R O I S I È M E L I V R E D E S R O I S . 

« Adonias, le s e c o n d en Age après Absalon, 
était fort beau. « III Reg• i, 9. Il est ,à noter q u e 
l 'hébreu porte : « Et il engendra après Absalon 
le m ê m e ; » o n sous-entend, « péché . » 

t< Le prêtre Sadoch , Banaîas fils de Joïada, Na-
than le prophète, Séméï , Rhéî et les forts d'Is-
raël n'étaient pas avec Adonias. »> Ibid. 8. Ce Sé-
méï est le m ê m e q u e Nabath, père de Jéroboam, 
qui fut précepteur de Sa lomon et qui était de 
Bathurim, c 'est-à-dire, « d u n o m b r e des cho is is . » 
Rhéî est le m ê m e qu'Hiram de Zaïr, prêtre, c'est-
à-dire, précepteur de David. Quant à ces « très-
forts de David, » ce sont ceux qu i ont été n o m m é s 
plus haut. 

« Seigneur m o n roi, n 'avez-vous pas fait ce 
serment à votre servante: Ton fils Sa lomon ré-

legitur. In Paralipomenon vero legitur, « Mille millia, 
centum millia de Israel, et de J u d a qnadringenta sep-
tuaginta millia. » I P a r . ï , 5 . Quos quidem intelligen-
dum est, a Joab numérales esse ; sed summam eo-
rum noluisse oslendere David, nisi tantum quantum 
in Samuelis Libro scribitur. 

« Immisitque Dominus pestilentiam in Israel de 
mane usque ad tempus conslitulum.n I I Reg. xx iv , 15 . 
Tempus constitutum dici, quando sacrificium vesperti-
num offerebatur. 

«Emit ergo David aream et boves argenti siclis 
quinquaginta, » Ibid. 2», quod et in Paralipomenon 
ita legitur : « Dédit ergo David Oman pro loco siclo3 
auri justissimi ponderis sexcentos. >• I Par. xxi 25. Intel-
ligendum namque esl boves argenti siclis quinqua-
ginta, aream vero sexcentis aureis emisse. 

IN LIBRUM III REGUM. 
« Erat autem Adonias pulchervalde, seenndus natu 

post Absalon.» I l l Reg.i fi. Notandum quod in Hebrœo ita 
legitur : «Et ipsum peperit post Absalon, » subauditur 
peccatum. 

g n e r a a p r è s m o i et s ' a s s e o i r a s u r m o n t r ô n e ? » 

Ibid. 1 7 . D a v i d f i t ce s e r m e n t , q u a n d il l a c o n -

s o l a a p r è s l a m o r t d e son a u t r e e n f a n t , a ins i 

q u e le rappor te l e l ivre d e S a m u e l : « D a v i d c o n -

so la Bethsabée son é p o u s e . » 

« Ce s e r a l o r s q u e le r o i m o n S e i g n e u r d o r m i r a 

a v e c s e s p è r e s ; n o u s s e r o n s , m o n f i ls S a l o m o n 

et m o i , p é c h e u r s , » c 'es t -à-dire , mamzères. Auss i 

S a l o m o n dit-il p lus b a s q u e Dieu ava i t fa i t m i -

s é r i e o r d i e u s e m e n t a l l i a n c e a v e c D a v i d , en ce 

qu ' i l lu i a v a i t d o n n é p o u r s u c c e s s e u r un fils 

q u i était entaché d e p é e h é , s e l o n la loi . I l d i t : 

« Vous avez usé d e g r a n d e m i s é r i c o r d e avec-

v ô t r e s e r v i t e u r D a v i d , et v o u s lu i avez d o n n é 

u n fils qui s 'est ass i s s u r son t r ô n e o ù il es t 

a u j o u r d ' h u i . » 

« Sadoch vero sacerdos et Banaias Illius Joiadœ, et 
Nathan propheta, et Semei, et Rhei, et robuslissimi 
David non erant cum Adonia- > Ibid. 8. Semei ipse 
est Nabath, pater Jéroboam, qui fuit magister Salo-
monis, et fuit de Bahurim, id est, de electis. Bhei 
autem ipse est Hiram Zairites sacerdos, id est, ma-
gister David. Robuslissimi namque David supra no-
tati, forlissimi intelligunlur. 

« Nonne tu, Domine mi rex , jnrasti aucillœ tuœ 
dicens, quod Salomon filius tuus reguabit post me, et 
ipse sedebit- in throno meo ? » Ibid, 17 . Jurasse 
David dicitur, quando cam consolatus esl post roor-
tem filii, sicut in libro Samuelis legitur : « Et consolatus 
est David Bethsabee uxoreni suam. » 

..Eritque cum dormierit Dominus meus rex cum 
patrihus suis ; erimus ergo et Salomon filius meus 
peccatores, » id est, «mamzcres »Ibid. 21. » Inde 
misericordia fecisse Deum cum David. Salomon dicit 
in subsequentibus, eo quod filins qui secundum legem 
«manzer » erat, successorcm illi fecit. Ait enim i t a : 

« Tu fecisti cum servo tuo David misericordiam gran-
dem.e l dedisliei filium sedenlem super thronum ejus 
sicut eslhodie. » 



« Prenez avec v o u s les serviteurs de voire Sei-
gneur , et placez Sa lomon mon fils sur nia mule . •> 
Ibid. 33. Ces serviteurs ce sont lesCérèthes e l les 
Phéléthes, c 'est-à-dire les soixante-dix vieillards 
qu i jugeaient . 

« Tu as aussi auprès de toi Séméi, fils de Géra, 
fils d e Gemini de Bahurim, qui m ' a maudit avec 
la pire des malédictions. » Reg. 11, 8. Pire se 
dit en hébreu Nimrezeth qui s'épelle en c inq 
lettres : nun , m e m , res, Zadé, thau. Il y a : 
dans nun, noeph , adultère ; dans m e m , Moa-
bile ; dans res , rasa , impie ; dans z a d é , za-
rua, l épreux ; dans thau, thééba, abominable. 
« Je lui ai fait le serinent devant Dieu : j e ne tue-
rai point par l ' épée ; >• mais par la langue . 

« Demande-lui aussi le trône, il est m o n frère 
plus grand q u e m o i ; il a Abiathar le prêtre et 
Joab fils de Sarvia. » Ibid. 22. Dans l 'hébreu : 
« Au prêtre Abiathar et à Joab, fils de Sarvia. » 
Ce qui doit être ainsi entendu : Demande-lui le 
règne , c'est-à-dire à Adonias, au prêtre Abiathar 
ct a Joab fils de Sarvia. 

« U vit le Seigneur qui m ' a fait une maison , 
c o m m e il l 'avait d i t ; » Ibid. 21-; c'est-à-dire, selon 
sa promesse à David, il a fait que j e sois roi de 
la maison de David. 

« 11 les tua et répandit 1e sang de la guerre du -
rant la paix ; et il mi t ce sang sur son manteau, » 

III Reg. m, 5. Il est dit qu'il répandit le sang de 
la guerre, parce que , étant en paix, il suscita la 

guerre. 

« La nouvelle parvint a Joab, qu'il s'était 
tourné vers Adonias , au lieu de marcher à la 
suite de Salomon. » Ibid. 28. C'est-à-dire, par la 
rumeur publique il sut qu ' on disait dans la mai-
son de Sa lomon qu'il n'avait pas suivi Salomon 
mais qu'il avait suivi Adonias ; parce que s. as 
doute, avant qu'Adonias eonvoitàtla couronne il 
n'aimait ni ne favorisait Salomon, mal« se dé-
tournait de lui, c c q u e l 'événement confirma 
pleinement. 

« Joab fut enseveli en sa maison dans le dé-
sert. » Ibid. 34. Déserl est dit ici pour pureté. 
En effet sa maison avait été pure c o m m e le dé-
sert de souillure et de sang, à l 'exception du 
sang d 'Abner et d 'Amasa . 

« Sa lomon aima le Seigneur, ct marcha dans 
les préceptes de son père David ; sauf qu'il im-
molait sur les hauteurs. » I I l l ï eg . iv, 3. Il ressort 
de celte parole : « Il immolait sur les hauleurs. »> 
q u e Sa lomon s 'efforça pendant quatre ans d'édi-
fier la demeure d u Seigneur. C'était en effet l 'œu-
v r c l a p l u s élevée, c'est-à-dire l'autel fait par Moyse. 

« Il y avait un préfet établi sur la terre. » III Reg. 
x, .H. Ce préfet était Azarias, fils de Nathan, dont 
il est écrit plus haut : « Azarias, fils d e Nathan, 

« Tollite vobiscum servos Domini vestri, et impo-
nitc Salomonem filium meum super mulain meam. o 
Ibid. 33. Servos hi dicit Cerelhi et Phelethi. id est, 
septuaginta senes Judlccs. 

« Ilabes quoque apud te Scmei filium Géra, filii Ge-
mini de Bahurim, qui malediïit mihi nialediclione 
pessiuia. » Reg. n , 8. Pessiina Hebraice WMRFZETII 
( n ï l G û ) dicilur, quod quinqué litteris cnunliiitur, id 
est, nun, mem, res, zade, thau. In nun, XOKPH, id 
e s t , adulter ; m e m , HOABITA ; r e s , BASA, id es t , 
impius ; zade, ZARCA, id est, leprosus ; than, TUEEBA 
id est abominalus. « Et juravi ei per Deuni, dicens : 
Non te interficiam gladio ; » sed lingua. 

« Postula ei et regnum. Ipse est fraler meus major 
me : et hahet Abiathar sacerdotem, et Joab filium Sar-
v i a . » Ibid. 22. In Hebraio ila habetur : « E t Abia-
thar sacer-ioti, et Joab filio Sarvia! : »quod ita intelli-
gendum est : Poslula ei, id est, Adoniœ et Abiathar 
saccrdoti, ct Joab filio Sarviœ regnum. 

« Vivit Dominus qui fecit mihi domum, sicut locutos 
est, » Ibid. 24, id est, sicut promisil David, fecit me 
ut esseui rex domus David. 

« Quo3 occidit, et elfudit sanguinem belli in pace ; 
elposuitcruorem in baltcosuo,» l it top. in, 5,etc. San-

guinem belli effudisse dicitur, quia cum esset pax, 
suscitavit bcllum. 

<i Venit nuntius ad Joab, quod declinasset post Ado-
niam, et non declinasset post Salomonem, » Ibid. 28, 
id est, venit ad eum fama, quod in domo Salomonis, 
diceretur ilium secutum non fuisse Salomonem, sed 
déclinasse post Adoniam ; ut scilicet antequaru Ado-
nias affectasset regnum. Salomonem non dilexisse, 
nec ei favisse ; sed ab eo declinasse diceretur, quod 
totumrci probavit event us. 

« Sepuliusque est Joab in domo sua in deserto. » 
Ibid. 34. Desertum hic pro munditia ponitur. Munda 
enim sicut desertum domus ejus fuerat ab omni 
pollutionc et sanguine, excepto sanguine Abner et 
Amasa;. 

p Dilexit autem Salomon Dominum, ambulaus in 
prœceptis David patris sui ; excepto quod in excelsis 
immolabat. » III Rtg. iv. 3. Hinc patet Salomon in eo, 
qnod ait : «Iuiuiolabal in excelsis, » quia quatuor anuís 
cunctatus est œdificare domum Domini. Iltud quippe 
erat excelsuiu maximum, id est altare illud quod 
Moyses fecerat. 

« Et prœfectus unus erat super terrain. » III Reg. x,5. 
Iste prœfectus Azarias filius Nathan erat, de quo su-

au-dessus des préfels, » n o n des travaux, mais 

simplement. 
• « Il était le plus sage des h o m m e s . Plus sage 

qu'Ethan l'Esraîte, qu 'Eman, q u e Chalchol, et 
que Darda, fils de Mahol » Ibid. 31. Ethan veut 
dire « très-dur » , Esraite, Oriental. Ethan n'est 
autre qu 'Abraham d'Orient. Eman, qui veut dire 
fidèle, c'est Moysc/Chalchol , qui signifie qui gou-
verne, c'est Joseph. Darda se traduit par gene-
ration de la science ; Mahol, par indulgence. La 
génération d e la science désigne les douze tribus. 
Fils de Mahol, c 'esl -à-dire de Jacob. 

« Salomon a dit trois mille paraboles . » Ibid. 32. 
11 y a dans les Proverbes neuf cent quinze versets, 
qui renferment trois mille paraboles . <« Ses poé -
sies furent au n o m b r e de c inq mille. Il a discuté 
au sujet des arbres, depuis le cèdre qui est sur 
le Liban jusqu 'à Fhysope qui sort d u m u r ; il a 
parlé des animaux de la terre, des oiseaux, des 
reptiles, ct des poissons. » 11 a parlé en effet d e 
la nature des bo is , des animaux, des reptiles el 
des poissons, c'est-à-dire de leur force ct de leur 
naturel, du temps o ù ils naissent, et de la raison 
pour laquelle tous ne naissent pas sous le m ê m e 
climat. 

« I.a quatrième année dans le m o i s de zib, 
fut fondée la maison d u Seigneur. » IU Reg. vi , 
37. Ce mois qui s 'appelle aussi Var, est celui 

pra scribitur: « Et Azarias filius Nathan super prffifec-
tos, » non operum, sed simpliciler. 

o E l erat sapientior ennetis homiuibus. Sapieutior 
Ethan Esraita, et F.mam, et Chalchol, et Darda, filiis 
Mahol. »Ibid. 3 1 . Ethan enim interpretatur, «duriasi-
mus. » Esraita, o orientais . » Ethan ipse est Abraham 
orienlalis. Eman qnianterpretalur « fidelis,» esl Moyses. 
Chalchol, qui interpretatur, « gubernans, » est Joseph, 
Darda interpretatur, « generatio scientiœ. " Mahol, «in-
dulgentia.» Generatio scientiie intelliguntur duodeeim 
tribus : filii Mahol, id est, filii Jacob. 

« Locutus est Salomon tria millia parabolarum. » 
Ibid. 32. In Provcrbiis enim versus nongenti et quin-
deciui coutinentur ; in quibus etiam continentur tria 
millia parabolic. « £ t fuerunt carmina ejus quinque 
millia. E l disputavit super lignis a ccdro, quœ e3t 
in Libano, usque ad hyssopum, quœ egreditur de pa-
riete : et disseruitde jumentis, et volucribus, et repti-
libus, et piscibus. » Disputavit enim de naluris ligno-
rum, jnmentornm, reptilium et piscium, de vi vide-
licet et naturis illorum. et tempore quo nascuntur, 
et cur non omnia ¡ a unaquaque terra nascantur. 

« Anuo quarto fuudata est domus Domini in mense 
Zib. >» III Reg.\i, 37. Mensis iste Aprilis est, qui et Var n 

d'avril . Zib se traduit par «v isage , »e t cela parce 
que , dans la dédicace du Temple, la face d u 
Seigneur couvrit ce temple du nuage de sa g lo ire . 
Quant à Var, il s igni f ie« frayeur, » parce qu 'on 
craint que les promesses des fruits de la terre ne 
soient rendues vaines, en ce mo is , par lesintem-
péries. 

« Le roi Sa lomon envoya , et il tira de Tyr l l i -
ram, fils d 'une veuve de la tribu d e Nephthali, 
et dont le père tyrien était ouvrier sur airain. » 
III Reg. vu, 13. De là ce passage des Paralipo-
m è n e s : « Je l'ai donc envoyé un h o m m e prudenl 
ct très-habile, m o u p è r e l l u r a m , fils d 'une f e m m e 
d'entre les filles de Dan, et dont le père était ty -
rien. » II Par. u, 13. 11 est à remarquer q u e Ma-
lachie l 'appelle Hiéram, et les Paral ipomènes, 
HuraTïi. Hiram se traduit p a r « il vit é levé: » 
Huram, p a r « Dieu très-haut. » Malachie dit 
qu'Hiram était de Tyr, fils de père tyrien, dont 
la veuve était d e l à tribu de Nephthali. 11 faut sa-
voir q u e son père était aussi de la tribu d e Ne-
phthali ; q u a n d il fut mort, sa f emme , la v e u v e 
de notre passage, envoya Hiram à Tyr , pour y 
faire son instruction, et parce qu'il la reçut d 'un 
tyrien, o n dit q u e son père était d e Tyr. Mal-
gré cette façon de parler, son père selon la n a -
ture était bien de la tribu de Nephthali. Quant 
au passage des Paralipomènes, o ù le roi Huram 

vocatur. Zib enim interpretatur, « vnltus. » Idcirco vul-
tusquia in dedicatione Templi, nubes gloriœ vullus Do-
mini texit Templum. Var autem interpretatur, «pavor.» 
Ideo pavor, quia timetur ne ea qnœ fruge3 terrœ dc-
lient, in hoc mense aeris inteinperantia iufructuosa 
fiant 

« Misit quoque rex Salomon, el tulit Hiram de Tyro 
filium mulieris viduœ de tribu Nephthalim, paire Tyrio 
artificem œrarium. » IU Reg. vu, 13. Unde el in Parali-
pomenon legitur : « Misi ergo tibi virum prudeutem 
et scientissimum Huram patrem meum, filium mulieris 
de filiabus Dau, cujus pater Tyrius fuit » II Par. 11, 
13. Et notiudum, quod in Malachim llieram dicitur, 
iu paralipomenon vero Huram. Hiram enim interpreta-
tur, « vivitsublimis : » Huram autem, «Dcusexcelsus. o 
Hiram in Malachim dicitur fuisse de Tyro, et filius mulie-
ris viduœ de tribu Nephthalim pâtre Tyrio. Scieudum 
quo 33de tribu Nephthalim paler ejus fuerit, quomorluo, 
uxorjejus, quœ hic mulier vidua scribitur, eumdem Hi-
ram in Tyrum misisse docendi gratia dicatur, et a quo 
doctus iu Tyru fuit, pater ejus Tyrius vocatur. Idcirco 
pâtre Tvrio fuisse dicitur, cum utique pater ejus 
de tribu Nephthalim fuerit- Quod vero m Parahpo-
menon legilur, Huram regem dixisse : « Misi tibi virum 



dit : « Je l'ai envoyé un homme très-sage et 
très-savant, Huram mon père, » la qualification 
de mon père est donnée par égard pour la di-
gnité de l'homme, comme on le trouve en plu-
sieurs endroits de l'Ecriture. Il était fils d'une 
femme d'entre les fils de Dan, puisque sa mère 
était bien de la tribu de Dan et de la race de 
Solomith sœur d'Ooliab, fils d'AIzamas» de celte 
Solomith dont le fils, né d'un Egyptien, fut la-
pidé dans le ; désert. car ce n'est pas librement 
que Solomith s'était unie à un Egyptien, mais 
elle avait été victime d'une violence. Aussi, dit 
l'Ecriture, c'est en récompense de ses mérites 

qu'une fille de sa race enfanta l'h oinmc quidé* 
cora la maison de Dieu. C'est ainsi qu'autrefois 
Bala, concubine de Jacob, fut récompensée ponr 
avoir, après la mort de Rachel, non-seulement 
élevé Joseph comme son propre enfant, ruais 
encore intercédé auprès de lui pour qu'il par-
donnât à ses frères coupables. De même le Sei-
gneur, pour récompenser Solomith, accorda que 
de l'a race d'un de ses fils, de Dan, naquit Ooliab 
compagnon de Bèséléel, et qui bâtit le temple; 
et de la race d'un autre, de Nephthali, sortit 
Hiram qui décora le même Temple de Jérusa-
lem. 

s l r l e l i v r e p r e m i e r d e s p a r a l i p o m è n e s . 

« Ebcr eut deux fils, dont l'un s'appela Phaleg, 
parce que c'est en son temps qu'eut lieu le par-
tage de la terre. » I Par. i, 19. Parce que c'est en 
son temps que fut élevée la tour, où eut lieu la 
confusion des langues. 

« Némrod commença à être sur la terre, » Ibid. 
:10, c'est-à-dire, puissant. 

« Cethura, » Ibid, 32, est la même qu'Agar, 
comme on le voit évidemment par le psaume : 
« Les tentes des Iduinéens et des Ismaélites, de 
Moab et des Sarrasins. » Psalm. LXXXIII, 7. Les Is-
maélites sont les fils d'Ismaël, qui fut assuré-

prndenslsimnm et scientissimum Huram patrem 
meum ; •> patrem digoitatis gratia eum vocat, sicut in 
plerisque locis legitur. Filium vero mulieris de filiabus 
Dan eum vocat, quia mater ejus de genere Solomiih 
sororis Ooliab filii Aizamas, cujus filius Soloiuilb 
Jigyptius in eremo lapidatus est : non enim eadem 
Solomith sponte eidem ¿Egyptio conjuncta fuit, 
sed vim ab co perpessa est. Idcirco merilis ejus factum 
fuisse dicitur, ut de filiabus ejus talis ua&cerelur, qui 
operaretur* in domo Domini. Nam et mentis BaUc 
concubiuifi Jacob quoudam factum fuisse autumant, 
quod morlua Rachel, non solurn Joseph in loco Glu 
etlucavit ; verum eliam pro fratribus ejus iulercessif, 
ut iminemor esset injuriai fratrum suorum. Et pro hac 
rc Dominus ei Iribuil, ni de uno ejus filio Dan nas-
ceretur Ooliab socius Beseleel, qui rediiicarel domum 
Domini ; et altero ejus filio Nephthalim uasceretur 
Hiram, qui domum Domini in Jerusalem fabricaret. 

IN LIBRUM I PARALIPOMENON. 
« Eber nati sunt duo filii:nomen uni Phaleg ;quia 

in diebus ejus divisa est terra. » I Par. i, 9. Quia in 

ment fils d'Agar ; les Sarrasins, ce sont les Madia-
nites et les autres tribus, que l'Ecriture sainte dit 
issues de Céthura. 

« Zéphi fils d'Eliphaz. » Ibid. 36. La Genèse 
l'appelle Zépho, c'est-à-dire « observateur ; » les 
Paralipomènes le nomment Zéphi, c'est-à-dire, 
«< observé. » L'un et l'autre sont écrits par la 
lettre Sadê. Si l'on écrit parla lettre Sin, dans les 
Paralipomènes, Séphi fils de Sobal, il signifie 
qui n'a qu'un pied, et le Sépho de la Genèse si-
gnifie bipède. « Thamna, concubine d'Eliphaz. » 
Genes. xxxvi, 12, mère d'Amalec, fut de la race 

diebus ejus facta est lurris, ubi coutusio liuguarum 
facta est. 

« Nemrod cœpit esse in terra, » Ibid. 30, id est 
pofens. 

» Cethura, » Ibid. 32, ipsa est Agar; quod in psal-
momanifestatur,cum dicitur: « Tabernacula Iduniie-
orum et Ismaclitarnm Moab et Agereni. » Psal. i.xxxn. 
7. Ismaelilas vocans filios Ismael, qui utique Agar 
filius fuit ; et Agarenos, Madianitas, et opteras tribus, 
quas de Cethura procreatas-sacra Scriptura commé-
morât. 

«Zephi lîlius Eliphaz,« Ibid.36, qui in Genesi « Zepho,» 
id est, o speculator, » nominatnr, in Paralipomeuon 
Zephi, ¡«1 est, «speculatus. » Scribitur enim utrnmqueper 
Sade litteram. Sephi filius Sobal, in Paralipomenon, 
unipes ; Sepho, in Genesi, bipes ; ulrumque tamcc 
per Sin litteram. « Thamna, concubina Eliphaz, » Gènes. 
xxxvi, 12, mater Amalec, fuit de genere Chorrœorum, 
qui ante Idumœos habitaverunt iu terra Seir. Sed w 
Paralipomenon inter Eliphaz Blios compnlatur, qoffl 
quamquam ejus fuerit concubina, et ex ea susceperit 
Amalec, ut filiam tamen eam educavit. 

a Heruanfilins Lothan, I Parai, i, 39, in Genesi, idest 

Q U E S T I O N S H É B R A Ï Q U E S S U R L E 
des Chorréens, qui, avant les Iduméens. habi-
taient dans la terre de Seir ; mais dans les Para-
lipomènes elle est comptée au nombre des en-
fants d'Eliphaz, parce que, bien qu'elle ait cté sa 
concubine et qu'elle lui ait donné Amalec, il 
l'éleva comme sa propre fille. 

« Hernan. fils de Lothan. » I Par. i, 39. C'est l'or-
thographe de la Genèse, et alors il signifie « qui 
trouble, » tandis qu'écrit « Homan, » comme 
dans les Paralipomènes, il veut dire « trou-
blé. » 

« Fils de Sobal Alian de la race des Chorréens, 
Ibid. 40. La Genèse écrit « Aloan, » c'est-à-dire, 
.e exalté ; »> Alian des Paralipomèncs veut dire 
.« chassé. » En effet, les Chorréens furent exaltés 
avant qu'Edom s'emparât de ce territoire ; ils 
furent chassés quand sa victoire leur enleva leur 
patrie. 

« Hamaran, fils de Dison, fils d'Ana. » Ibid. 41. 
Hamaran ainsi écrit veut dire « rougi, couvert 
de haillons, plongé dans l'ivresse ; •> dans la Ge-
nèse, « Amdan » veut dire « qu'on peut désirer. •> 
Hamaran et Amdan sont le nom d'un même 
homme. 

« Alcan, fils d'Eser, de la race des Chorréens. » 
Ibid. 42. Orthographe de la Genèse ; il signifie 
« qui cause de la tribulation. >» Les Paralipo-
mènes écrivent « Jachan, » c'est-à-dire, « frappé 
de tribulation. » 

« Hhou, » Ibid. 51, c'est-à-dire, « qui vomit. » La 
Genèse écrit « Phau, » même signification au 

« perturbans ; » qui in Paralipomenon scribitur « IIo-
uiaui, » id est, « perlurbatus. » 

« Filius Sobal Alian de genere Chorrrcorum ; » 
Ibid. -40; in Genesi scribitur, a Aluan, • id est, « exal-
tatus ; n iu Paralipomenon, « Alian, » id est, « ejectus » 
(Ms. delectus) ; quia Cborrœi exaliali Tueruut. ante-
quam Edom terram illam cnperel; ejecli postquam ab eo 
triumphati patriam amiserunl. 

o Ilamaran, filius Dison, fdii Anna. » Ibid. 41. In 
Paralipomenon, a Hamaran, » id est, « rnbricatus, 
sordidus,» vel « tcmulentus ; » iu Genesi, « Amdan, 
concupiscibilis. a Hamaran et Amdan unius hominis 
nomen est (Al. nomina sunt.) 

« Alchan, filius Eser, de genere Chorrceorum ; o 
Ibid-. 42 ; iu Genesi, o tribulator ; i> in Paralipomenon, 
«Jachan, » id est, « tribulatus. » 

«Phou, o id est, « eructaus ; » Ibid. 51, qui in Gene-
si scribitur, a Phau, » id est, « eructantes ; a in Para-
lipomenon, « Pbou, eructans; » cujus uxor vocabatur 
Meelabel, quod interprelalur, « benigna Domini, » 

TOM. IV. 

pluriel tandis que les Paralipomènes, mettent le 
singulier. Sa femme s'appelait Méétabel, qui se 
traduit par « bénigne du Seigneur, » fille de Ma-
tred, c'est-à-dire « de la dispensatrice, » ou Mezaab 
(mss. F.mazaab), fille de l'orfèvre. U est écrit de 
colle-ci qu'elle'eut deux pêrcs pour montrer sous 
une même interprétation de deux noms, com-
ment l'orfèvre engendra la dispensatrice, et 
celle-ci la bénignité du Seigneur. 

« Alua, » Ibid. 52, orthographe de la Genèse, 
« élévation ; » les Paralipomènes disent «Aléïa, » 
c'est-à-dire « au-dessus d'elle. » II faut remarquer 
que l'Ecriture écrit d'abord « les rois » d'Eclom, 
puis les « chefs, » alors qu'ils furent « chefs » d'a-
bord et « rois » ensuite; de ces chefs,elle nomme 
ici quelques mères, c'est-à-dire épouses d'Esaû, 
telles qu'Oolibama, sa propre femme, et Thamna 
concubine d'Eliphaz. 

« Achan, fils de Charmi. » I Par. u, 7. Le livre 
de Josué dit « Achan, » c'est-à-dire, « couleuvre 
qui tend des pièges, » mais les Paralipomènes 
écrivent « Achar, » c'est-à-dire, « perturba-
teur. o 

« Calubaï, » ou « Chalubi, fils d'Esrom, fils de 
Pharès, fils de Juda. » Ibid. 8. C'estle même que 
Calcb, fils de Jéphoné. Caleb le Cénézécn du 
lieu appelé Chanaz. 11 prit en mariage Azuba, 
qui fut mère de Gérioth. 11 eut aussi une autre 
femme du nom d'Ephrala, qui lui donna Hur, 
époux de Marie, sœur de Moyse, père d'Uri, aïeul 
de Bèséléel. Les Paralipomènes écrivent Chlubaï, 

filia MatreL id est, « dispensatrices » (Al. dispensato-
rts), Mezaab (Mes. Emazaab), filia aurillcis ; quœ duos 
patres habere dcscribitur, ail significandum roysterium 
snb una inlerpretatione nominum, ut aurifex genueril 
dispensatrieem, dispensatrix genuerit benignitatem 
Domini. 

« Alua,» in Genesi interpretatur, « elevatio; » Ibid. 52; 
«Aleia» in Paralipomenon, « super cam.»> Et notandum 
qood primum reges dixerit de Edom, poslca duces, 
cum prius duces fucrint.etposlea reges; quorum ducum 
quasdam maires, id est, uxores Esau hic nominal, ut 
est Oolihama uxor Esau, et Thamna concubina Eliphaz. 

«Achan, filius Charmi,» Par. u,7, in Josuc, a Achan,» 
id est, « coluber insidians ; » in Paralipomenon, x 
a Achar, » id est, « tirbalor. » 

« Cain bai, » vel « Chalubi, filins Esrom, filii Phares, 
filii Juda; » Ibid. 8 ; ipse est Caleb, Illius Jephone. 
Caleb Cenezœus de loco qui vocalur Chanaz. Ipse durit 
uxorem Azuba, ex qua nalus est Geriolh. Duxit et 
aliam uxorem nomine Epbrata, ex qua suscepit Hur. 
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. . m o n chien.u Dans Josué el dansl 'Eplatique(j<iní 

doute Eptateuque), Caleb, « ch i en , » Esrom et Jé-

p h o n é désignent le m i m e h o m m e . Lorsqu'Esrom 

fut mort , Caleb entra à Ephnrala. Aussi Epharata 

est-elle appelée Caleb, parce que celui-ci l 'habita. 

Il estdit qu 'Esrom avait soixante ans quand il prit 

pour f emme la fille de Machir, afin de montrer 

par le n o m b r e des années, et qu ii était sorti 

d 'Egypte, et qu'il vint dans la terre promise, par-

ce q u e , depuis vingt ans, ct au-dessus jusqu 'à 

soixante, on devait le service militaire. A soixante 

ans les lévites cessaient leur ministère, et les sol-

dats leur service. D'où les Romains appellent 

émérites ceux qui ont fini le service militaire. 

« Nason engendra Salma. » Ibid. 11. Dans les 

Paralipomènes, « S a l m a . » c 'est-à-dire, « p a i x ; » 

d a n s Ruth, « Salmón, » c ' es t -à -d ire , « paci -

fique. » 

Dans les Paralipomènes, Ibii. 12, Isaic, fils 

d 'Obed, c 'est-à-dire, « m o n sacrifice. » Dans les 

Rois, Jessé, c 'est-à-dire « sacrif ice: » fils d'Isale, 

Abinadab; fils de Ram, Aminadab. 

Dans les Paralipomènes, « Simmaa, » dans les 

Rois, « S a m m a ; » Samma, » la même, » Simmaa 

« qui peut être exaucée . » 

Dans les Paralipomènes, lbii. 16. « Abisai, » 

virum Mariai sororis Movsi, patrem Uri, avum Beseleel ; 
in Paralipomenon Chlubai. • cauls meus. > lu Josue 
et in Eptalico (Fort. EpMtucho), Caleb, . cauis, » 
F-srom et Jepbone unum est. Cum aulem inorluus esset 
Evora, ingresso» est Caleb ad Ephrata. Idcirco vocalnr 
Caleb Ephrata, quia Caleb luit vir Epbratie. Idcirco di-
cilur Es rom seiaginU annos Imbuisse, quando aceepit 
uiorem filiara Machir, ut mooitretur per anuorum 
numerimi, et de ¿Sgypto illum egressum fuisse, et in 
lerram repromissionis venisse, quia » viginli auuis et 
supra ad prctianduin describebanlur usqne ad «unum 
sexagesimum. Ab anno sexagésimo, et levitic minis-
trare, et milites pugnare desinebanl. Ende et Romani 
eos emeritos vocant, qui jam militare desiernnt. 

. Nason genuit Salma.. Ibid. 11. In Paralipomenon. 
. Salma, n id est, • pax. " lu Ruth. . Salmón, . id 
est, * pacificus. • 

• lu Paralipomenon, o Isai fllius Obed. a id esl, . sacri-
ficium meum. » Ibid. t2. HRegum vero Jesse. id est, 
• sacri fu'iuin ; » Olios Isai, Abinadab; fllius Ram, 
Aminadab. 

• In Paralipomenon, « Simmaa. • In Regum, • Sam-
um. • Samma, • ibidem ; • Simmaa, • exaudibiiis. » 
Ibid. 13. 

fils de Sarvia, » c'est-à-dire, » père du sacrifice. » 

Dans les Rois : « Aliisa, mon père, sacrifice. » 

Dans les Paralipomènes, Ibid. 32, « le fils de 

Jéllier » ismaélite. Dans les Rois : le fils do n Jé-

thra» ismaélite. Jéthra, « résidu : » Jéther, » ré-

sidu modique . » Ce fils est appelé ismaélite, à 

cause de la nalure de ses mérites. 

n Aalai, fils de Sèsan, Ibid. 32, est le même 

qu'EIimélech, père de Maalon et do Chélion. Il 

est dit que Sésan n'eut pas d'enfants, parce que 

ces derniers moururent sans en avoir. 

» l chamia engendra Elisama. » Ibid. 41. Dans 

Jérémic: « Ismaél, fils de Nathania, fils d'Elisama 

d e race royale. » Quand il dit de race royale, il 

veut faire entendre Moloch, idole de Moab, dont 

le n o m hébreu signifie roi . 

• Ziph, » Ibid. 42, est le n o m d u lieu des z i -

phéens, qui vinrent à Saul. 

« Gazez, • Ibid. 40, c 'est-à dire, <• tondeur, » fils 

d Haran, fils d e Caleb, est le m é m o que Nnlial 

Carmel. 

Il Ephrath, » Ibid. 50, parce qu'il était d 'Eph-

raim ; de son n o m Bethléem fut appelée Ephrata. 

. Jair, » Ibid. 22, j u g e , que le livre des Juges 

dit fils de Sègab, fils d 'Esrom. Ce livre le pré-

sume de Galaad, parce qu 'Esrom épousa la fille 

In Paralipomenon : • Abisai, • Ibid. 16; fllius Sar-
viœ, id est. • pater sacrifici!. « In Itegum. . Abisa, 
pater meus, sacriflcium. • 

• In Paralipomenon : fllius • Jether, • Ibii. 32, 
Ismaélites. In Regum : filios. Jelhra . Ismaelite!. Jetlira, 
. résiduum ; . Jether. • modicum residuum. » Filius 
Israaelites vocatur, propter meritonini qnalilatem. 

.Aalai . filins Sesan.» Ibii. 3». ipso est Elinielecb 
pater Maalon et Chelion. Sesan ideo dicilur tilios non 
habnisse. qnia isti absque filiis morlui sunt. 

• lchamia, » Ibid. »1, genuil Elisama. In Jeremia : 
Ismael, fllius Nathani®, filius Elisama de genttù re-
gali. Quod vero dicit illuni da semine regio. Moloch 
Tuli intelligi idolum Moab : quod in llebrao rei inler-
preUtur. 

, Ziph, » Ibid. 12, nomen loci est, a quo fuerunl 
ZipbaM : qui venerimi ad Saul. 

« Gazez," Ibii. »6. id est , . lonsor, . fllius Haran, Blu 
Caleb, ipse est Nabal Carmelus. 

« Ephrath, » Ibid. 50, quia de Ephraim fuit ; ab ejus 
nomine BeUileem Ephrata vocatur. 

« Jair, • Ibii. 22, judex, qui in Judicum scribitur, 
filius Segah, filii Esrom. Idcirco in Judicum Galaadiles 
pulatur, quia Esrom doxit filiam Machir patris Galaad 
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q u e s t i o n s h é b r a ï q u e s s u r l e 
de Machir, péro de Galaad. Jair reçut en héritage 
soixante villes o u bourgs , parce que son aieule 
était la fille de Machir, fils de Manassé. 

» Assuhur, » Ibid. 24, fils d 'Esrom, père de 
Thécué.Thècué es t lav i l l ed ' oùJoab tira la f e m m e 
sage. 

« Onam, fils de Jéraméel, fils d 'Esrom,» Ibid. 26, 
raçut le n o m d 'Onam, fils d e Juda, qui mourut . 
Ils diffèrent en ce que le fils de Juda s'écrit par 
nuit, et le fils de Jéraméel par mem. 

•I Marésa, » Ibid. 43, fils d 'Ebron. Ebron est le 
lieu oii David régna pendant sept ans. 

« Choré, fils d 'Ebron, Thaphihu, Rêccm et 
Samma, » Ibid. 43, étaient fils d o Marésa. 

« Samma engendra Raban, père de Jerchaam. » 
Ibid 44. Jerchaam est un lieu. 

« Maon, fils d e Sammaï , père d e Bethsur. » 
Ibid. 45. Bethsur est le n o m d 'un lieu, et un autre 
prit le n o m de Maon, dont parle le livre des Rois. 

. Saab, fils de Jaddai, p è r e d e M a d m é n a . » / 6 i i i . 
49. Madména est un lieu. Sué, père de Haehbéna. 
Machbéna était un lieu. Ce furent : les fils de Ca-
leb. El le père Gabaa, c 'est-à-dire, le lieu d ' o ù 
était SaïU. 

« Les fils d 'Ilur furent : Sobal , père de Caria-
Ihiarim, Salma, père de Bi lhlèem, Hariph, père 
d e Belhgader. » Ibid. 50, 51. Cariathiarim, Be-
thléem et Bethgader sont des n o m s de l ieu. 
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Cariathiarim est la m ê m e que Carlalharbê. 'Ca-
riathbaal et Ebron ; Cariathiarim signifie « cité 
des forêts, » Cariathbaal, .. cité du mari , » Ca -
riatharbé, « cité des quatre, » toutes interpréta-
tions qui peuvent s 'appliquer aux patriarches qui 
y sont ensevelis. 

« Sobal , père d e Cariathiarim, voyait la moitié 
des repos, » Ibid. 52, 53, à cause du voisinage d u 
sépulcre des Patriarches; ses fils furent «Jèthrei, 
Phutéï, Séinélhéï et Maséreï. Ils furent la souche 
des Séraïtes et des Estaolites, » qui prirent le 
n o m de d e u s villes, Saraa et Estaol, o ù est en -
seveli Samson. Repos s'entend d u sépulcre. 

« Les fils de Salraa, fils d 'Ur, furent Béthléem 
et Nétophati, » Ibid. 54, dont il est aussi ques -
tion dans les Rois : Eléanan, fils de son oncle de 
Bethléem, et Eleb, fils de Baana, Nétophatite. Ils 
sont appelés « c ouronnes de la maison d e Ja -
cob , » à cause de l 'alliance dont il vient d'être 
parlé, ct que Saraï, c'est-à-dire les Saraîtes avaient 
faite avec e u x pour la guerre. 

« Jabès, » Ibid. 55, fils de Sobaba, dont il est dit 
plus b a s q u e le Seigneur l ' exauça, fut un d o c -
teur en présence d e qui s'asseyaient les fils de 
Cinéî et c e u x d 'Obab , cousin de Moyse, que cc li-
vre appelle scribes. Il est dit qu'ils chantaient et 
qu' i ls jouaient d e la harpe, parce qu'ils s 'appli -
quaient assidûment à l 'étude d e la loi de Dieu el 

innrem. Vicnlos et mitâtes se.\aginta snscepit Jair in 
Imreditatera, eo quod esset avia ejus filia Machir, filii 
Maiiasse. 

» Assuhur. » Ibid. 21, filins Esrom pater Theene. The-
ene est ci vitas, de qua sumpsit Joab mulierem sapien-
te™. 

» Onam. » Ibii. 2fi, fllius Jerameel filii Esrom ac-
cept! nomen Onam tili! Juda. qui mortuus est. Et in 
co différant, quod filius Juda iu Hehrao per . nun,» 
filius vero Jerameel per . mem n scribunlur. 

• Maresa, • lliid. 42. patris Ebron. Ebron locus est, 
ubi David reguavit septem aunis. 

• Filii vero Ebron, Chore ; et Thaphihu, et Recem, 
et Samma, . Ibid. 43. filii sunt Maresa. 

» Samma autem gennit Raban patrem Jerchaam. » 
lb d. i l , Jerchaam locus est. 

« MaoD, » filius Sammai, paler Belhsur. » Ibid. 45, 
Belbsur nomen loci est, et ab codcm Maon locus 
nomen accepit, qui in Regum scribitur Maon. 

« Saab, » Ibid. 49, filins Jaddai, paler Madmena. Mad-
ména locus est. Suc paler Macbbena. Machbéna locus 
est ; et fuerunt hi filii Caleb. Et patrem Gabaa, id est, 
locus unde fuit Saul. 

" Filii Hur, Sobal paler Cariathiarim, et Salma paler 

Bethleem. Ilariph paler Bethgader. . Ibid. 50, 51. Ca-
rminarmi et Bethgader nomiua locorum sunt. Caria-
Ibiarini. ipsaestCariatharbeetCariathbaal el Ebron,qu® 
Carmtliiarioijvocatur, id est . . civilas silvaram ; . Caria-
thbaal, . civilas inariti ; • Cariatharbc, • civilas qua-
tuor; . quai omnia interprelari possunt in Patriar-
chis, qui ibi sepolti sunt. 

n Sobal pater Cariathiarim videbat dimidium re-
quietionum. » Ibid. 52, 53, propter viciniam sepulcri 
Palriarcbarum ; cujus filii fuerunt « Jetlirel, et Phu-
tei, el Semethei, et Maserei. Ex his egressi sunt Serate 
et Estaolitœ, » qui nomina locorum sortiti sunt, id est. 
Sar.-a el Estaol, ubi sepultos est Samson. Requielio 
sepulcrum intelljgitur. 

. Filii Salma, filii L'r, Bethleem et Netophati, • 
Ibid 51, qni iu Regnornm scribuntnr : Elcaoan filii 
palmi ejus de Bethleem, et Eleb filius Baana Neto-
pha'ite«. Qui idcirco scribunlur n corons domus Ja-
cob, » propter socielatem, qua mutuo in praliis ute-
liautur Sarai, id est, Saraitœ, de quo supra dictum 
est. 

" Jabes, » Ibid. 55, filins Sobaba, de qno in sequen-
libus scribilur eo quod exnudierit eum Dominus, 
fuit doctor, in cujus conspeclu sedebanl filii Ciua*t 



des "Prophètes. Le livre des Rois écrit qu'ils de-
meurèrent dans les tentes. « Ils vinrent de la 
chaleur du père de la maison de Récliab, « I Par. 
m, \, c'est-à-dire, de la race de Réchab. 

« Achinoam, femme de David le Jezraélite. » 
Ibid. Jézraêl esl le lieu où Naboth habita. Dans 
les Paralipomènes, Daniel ; dans les Rois, Chi-
laab, c'est-à-dire « vengeant le père, »parce que 
disputant avec Miphiboseth sur des questions de 
la loi, il était vainqueur et paraissait venger son 
père. 

« Jétraham, fils de David et de sa femme Egla. » 
Ibid. 3. Egla se traduit par « génisse. » Certains 
pensent qu'elle était la même que Michol, fille 
de Saul. 

Dans les Paralipomènes, Ibid. 3, « Siminaa, fils 
de David, » que le livre des Rois appelle Samaa. 
Simmaa signifie «• exauce, •» Samaa, « exaucé. » 
Bathsua, mère de Salomon. Les Paralipomènes 
la disent fille d'Amiel-, et son nom de Bathsua 
se traduit par « fille de la supplication. » Le 
livre des Rois écrit Rethsabée, fille d'Eliam, 
fils d'Acliitofel. Bethsabée veut dire : « fille sept, 
fille de la satiété, fille du serment. » Eliam, 
«i mon Dieu peuple. » Amiel, « mon peuple 
Dieu. » 

Les Paralipomènes, Ibid. G, mentionnent deux 

fils de David, Noga et Eliphéleth, dont les R0i$ 
ne parlent pas. 

« Les fils de Josia étaient Sellum. Joannam# 
Joachim. » Ibid. 1'». Sellum est celui que Néchao 
roi d'Egypte, emmena prisonnier dans ce pav>. 
Jérémie s'en est souvenu : « Le Seigneur dit « j 
choses à Sellum, fils de Josia et roi de Juda, qui 
régna à la place de son père. Sellum sorti de o; 
lieu n'y reviendra plus jamais. » Jer. xxii. 

« Joachim, » Ibid. Ifi, aussi appelé Eliaciin. n 
fut conduit à Babylone avec les vases du Temple, 
et avec lui, Daniel, Ananias, Azarias et Misai], 
Son fils Joacim ou Jéchonias fut mené capñf i 
Babylone avec les autres vases du Temple, ti 
avec Ezéchiel et Mardochée, et fut remplacé sur 
le trène par Mathanias ou Sédéchias. 

t< Fils de Jéchonias, Assir Salathiel. » Ibid. lî. 
C'est un seul nom, et il est le même que Phadaii 
père de Zorobabel. On traduit : Phadaïa par a ra-
cheté du Seigneur ; » Assir, « emprisonné ; * Sa-
lathiel, « bourgeon du Seigneur. » Scnnèzcr, fJ; 
de Jéchonias ; Ezra l'appelle Sesbasar. On in-
duit : Sennéser, par « blasphémé ; » Sesbasar, 
«frappé de tribulations.» L'Ecriture dit que c'est 
à Sesbasar que Cyrus rendit les vases de la mai-
son du Seigneur. 

Séchénias eut un fils unique, Séméïai ; ccluki 

qui et Obab, cognati Moysi, qui in hoc libro scribœ 
vocaolur. Gánenles atque resonantes ideo scribun-
tur, eo quod assidue in Lege Dei et in Prophctis 
versabrmtur. In tabernaculis autem eos com morolos, 
el Regum historia scribit. « Hi venerunt de calore 
patris domus Rechab, » I Parai, m, i, id est, destirpe 
Rechab. 

« Acbiuoam uxor David Jezraelilis. .> Ibid. Hic Jez-
rael locus est, iu quo Naboth habitavit. lu Parali-
pomenon, Daniel : iu Regum, Chilaab, id est, « vindi-
cans patrem, » eo quod disceptans cum Mipbiboselli 
quicstiouibus Legis, et victor apparebat, et patrem 
ulcisci videbatur. 

« Jotraban filius David de Egla uxore sua. » Ibid. 3. 
Egla interpretatur, « vitula, » quam nonnulli putant 
Michol filiam Saul. 

In Paralipomenon, Ibid. 5, Simmaa filias David, 
qui in Regum Samaa nominatur. Simmaa interpre-
tatur, « ex audi; » Samaa, « exauditus. n Bathpua 
mater Salomonis. In Paralipomenon dicitur filia 
Amiel : et interpretatur nomen ejus Bathsua, « iilia 
deprecalionis. n in Regum Bethsabce, filia Eliam iilii 
Achitofel, et interpretatur, « tilia septem, filia salie-
tatis, filia juramenti.ii Eliam interpretatur, a Deus 
mous populus ; » Ammiel, « populus meus Deus. n 

In Paralipomenon, Ibid. 6, scribuntur duo filii David, 
Noga el Elipheleth, qui in Regum non habentur. 

« Filii Josia-, Sellum, Joannan et Joscbioi. » 
Ibid. 15. Sellum est, quem Nechao rex iCgJfü 
captivum duxit in J-Jgyptum. Unde meminit J i -
mias : «Quoniam heec dicit Dominus ad Sellum filium 
Josia; regem Juda, qui regnavit pro Josia jwitre si'-«-
Qui egressus de loco isto non revertetur bue ullri. • 
Jer. xxii. 

Joachim, Ibid. 26, qui et Eliacim, ipse Joachiffl 
ductus est in Babyloncm cum vasis teuipli Domini, 
et Daniel, Anania, et Azaria, et Misael cum eo. JOKJIO 
filius ejus, qui et Jéchonias, captivos ductus esl m 
Babylonem, cum céleris vasis domus Domini ¿nui 
Ezechiele et Mardocheo, in cujus loco substituts esl 
Mathanias, qui et Sedechias. 

« Filii Jechonice, Assir SalaUiieL » Ibid. 17, mmni 
nomen est, ipse est Phadaia pater Zorobabel. Et 
terprelalur Phadaia, «redemptus Domini, » Assir, OÍ®1' 
ccratii3, » Salathif.l, « frutex Domini. o Sentier 61«« 
Jechoniie, qui in Ezra Sesbasar nominatur. SeûiicsK 
interpretatur, « blasphematus. » Sesbasar interprétai 
« tribulatus. .» Sesbasar scribitur, cui Cyrus auna-
meravit vasa domus Domini. 

Sechcoias, Ibid. 22, babuil filium Semeiam cuicum. 

Q U E S T I O N S H É B R A Ï Q U E S S U R L E 
eut cinq fils, Ibid. 22, « Atlius, Jégaal, Baaria, 
Naaria et Sapliat, »qui forment un nombre de sw 
avec leur père Séméïa, fils unique de Séchénias. 

Les fils de Juda, I Par. îv, 1, étaient au nom-
bre de cinq, qui ont été déjà cités plus haut sous 
d'autres noms. Ici, en répétant, les noms sont 
changés pour cause d'interprétation. Pharczveut 
dire « division, » Esron, « vestibule, » Zara, « le -
ver, » Cbarmis qui est le même que Er, « ma 
vigne, » et Er, «vigilant; » Hur, qui est le même 
qu'Onan, « fenêtre, » et Onan, « action de mur-
murer. » Subal est le même que Séla. 

« Subal, » Ibid. 2, engendra Raïha, Raiha en-
gendra Jahad, Jahad engendra Ahumaï etLaad, 
Laad engendra Etham, Etham engendra Jczra-
hel, qui donna son nom à la ville qu'habitait Na-
both. Sobal engendra Raiha, connu aussi sous 
le nom de Er. Er et Onan moururent dans leur 
péché. Sobal signifie « épi; » Séla, « envoyé. » 
Pourquoi sont-ils appelés tautût d'un nom tantùt 
d'un autre? c'est là un mystère. 

« Phanuél, père de Gcdor, et Ezcr, père d'Hu-
sa, » Ibid. 4, étaient fils^dc Hur et frères de Huri, 
fils de Marie. Gédor et Huri sont des noms de 
lieux. 

« Ashur engendra Ethan, dont la mère s'ap-
pelait Ilala. »> Ibid. 7, 8. Ethan engendra Chus ; 
Chus engendra Soboba; Soboba engendra Jabès, 

qui liabuit quinque filios, Athua, Jegaal, Baaria, 
Naaria, et Saphat, qui cum paire suo Semeia, qui 
nnicus patris erat, sex computanlur. 

Filii, Par. iv, Juda quinqne, qui jam superius aliis 
nominibu3 nominali sunt. Hic autem mutantur repe-
tendo causa iuterprelalionis- Pharez interpretatur, »di-
visio ; » Esron inlcrprelatur, « atrium ;» Zara, « ortus ; » 
Charmi ipse est Er: Charmi iulerpretatur, o^vinea mea;o 
Er, « vigilans. » Hur qui et Onan. Hur interpretatur, 
« fenestra;» Onan, n murmuratio. » Subal ipse est Sein. 

Subal, Ibid. 2. genuil Raiha,et Raiha genuit Jahad, 
Jahad geuuit Abu mai et Laad; Laad genuit Ethan. 
Ethan genuit Jczrahel, a quo nomeu accepit urbs, in 
qua Naboth habitabat. Sobal ipse genuit Raiha, qui 
alio nomine Er nominatur : idcirco quod Er et Onan, 
in peccuto suo mortui sunt. Sobal interpretatur, 
" spica; » Sela, «missus.» Quod vero prius aliis uomini-
nibus et modo aliis nominibus nominantur, ad mys-
terium pertinet. 

» l'hanuel pater Gedor, et Ezer pater Ilusa, » Ibid. 4, 
filii fuerunt Hur ; fratres Huri filii Marias: Gedor vero 
et Husi nomina sunt locoruui. 

« Ashur genuit Ethan et nomen matris ejus Hala. n 
Ibid. 7, 8. Ethau gennit Chus, Chus genuit Soboba; 
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qui fut docteur, et dont il a été parlé plus haut. 
Entre Chus et Jabcs, on introduit la filiation 
d'Aharhel, fils d'Arum, et en voici la cause : 
Aliarel est le même qu'Obab, qui signifie « après 
l'armée. » Le fils d'Arum, qui signifie « exalté, » 
est le même que Jéthro. C'est parce que Jabès, 
comme il a été dit déjà,* les instruisait pendant 
qu'ils habitaient sous les tentes, qu'ils sont 
introduits dans sa postérité, comme s'ils eus-
sent été engendrés par ses ancêtres. Certains 
rapportent que ce Jabès vit encore, et ils se fon-
dent sur le passage où il est dit : « Dieu lui ac-
corda tout ce qu'il demanda. » Ibid. 10. 

Caleb, Ibid. 11, frère de Suaa, est le même que 
Ram qui se traduit par « très-haut, » tandis que 
Suaa se traduit par « sublime » (ailleurs, hum-
ble). « Caleb engendra Maeliir, » Machir engendra 
Esthon, Esthon engendra Téliinna. Quant à ce 
qui est dit de celui-ci, qu'il fut père de la ville de 
Naas, cela peut s'entendre ou de Bethléem, ou 
de la mère d'Isaie, qui, en un autre passage, est 
appelé Naas, c'est-à-dire, « couleuvre. » Abigail 
est la senur de David et la fille de Naas, c'est-à-
dire d'Isaie, également connu sous ces deux 
noms. Cetra l'ismaélite prit pour femme Abigail, 
fille de Naas. Dans ce passage : « Ceux-ci sont 
les fils {ms. les hommes; de Recha,» Ibid. 12, Ré-
cita, signifie « tendre, »> et certains veulent qu'il 

Soboba genuit Jabcs, qui fuit doctor, de quo superius 
dictum est. Quod vero inler Chus et Jabcs intro-
ducuntur coguitiones Ahnrhcl filii Arum, hicc causa 
est : Aharhel, ipse est Obab, qui interpretatur, u posj 
exercitum. » Filius Arum, ipse est Jelhro. Arum inter-
pretatur, « exallatus. » Quia ergo Jabcs docebat cos 
habitantes in tentoriis, sicut superius dictum est, ideo 
introducuulur in ejus progenie, quasi a majoribus 
ejus progenili sint. Hune Jnbes feruut nonnulli adhuc 
vivere, propter hanc seulentiam qua dicilur, « prœstitit 
ei Deus quie precatus est. » Ibid. 10. 

Caleb, Ibid. 1 1 , frater Suaa, ipse est Ram. Ram 
interpretatur, «excelsus; * et Saa, « sublimis •> (Al. 
humilis). « Caleb genuit Machir, » Machir genuit Estou. 
Eston genuit Tchinna. Quod vero dicit eum patrem 
urbis Naas, iuielligi potest aut Belhleem, aut mater 
Isai ; quia Isai in alio loco Naas, id est « coluber » 
vocatur. Abigail soror est David, fliia Naas, id est, 
Isai : qui utroque nomine vocabalur. Getra Ismaélites 
habuit uxorem Abigail filiam Naas. Quod vero dicit, 
« isti sunt filii (Ms. viri) Recha ; » Ibid. 12 ; Rccha inter-
pretatur , « tener, o quem bic David nonnulli intelligi 
volunt. Sic enim ispe ail : « Ego ¿um tener et uñetas 
rex. » Il Reg. ni, 39. Et in alio loco : •• Quasi ligni ver-
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soit le m i m e que David, qui dit de lui -
m ê m e : . Je suis le roi tendre et qui a été oint. . 
H Reg. 111, 3 6 ; et a i l l e u r s : . Comme le petit ver 
très-tendre d u bois. » Ils sont d o n c appelés 
h o m m e s de l iécha, c 'est-à-dire, d e David, parce 
qu'i ls ont été cités ici p o u r exprimer la généa-
log ie de David. 

« Cbénez engendra Othoniel etSaraïam. i Ibid. 
13. On dit q u e Saraia trahit Joab. U est appelé 
le père de la vallée des artisans, parce que. de 
sa descendance furent les architectes qui édi-
fièrent la maison du Seigneur. 

• Les fils d'Ezra furent Jéther et Mared, Effer 
et Jalon. . Ibid. 17. Ezra signifie . secours, . et 
l 'on croit qu'il est le m ê m e q u ' A m r a m , père d e 
Moyse et d 'Aaron. Jéther, qui signifie . résidu, . 
est le m ê m e qu'Aaron. Mared, qui veut dire 
« qui se révolte, » est le m é m o que Moyse. Effer, 
« pouss i è re , . est le m ê m e qu 'Eldad ; Jalon « loi , > 
n'est autre que Médad : ces deux derniers, p r o -
phètes. On rapporte en effet que Moyse, après 
avoir reçu la lo i dans le désert, o r d o n n a à son 
père de se séparer do sa mère , qui était sa tante 
puisqu'elle était fille d e Lévi. Après cette sépa-
ration, A m r a m prit une autre f e m m e , et c 'est 
d'elle qu'il eut ces deux fils, Eldad et Médad. 
Dans le passage suivant : . Il engendra Marie, 
Samaï et Jesba, père d ' E s t é m o a , . o n veut que 
Samai, .< céleste, . soit lemême. que Moyse, Jesba 
le m ê m e qu 'Aaron, . l ouange , . père d 'Estémoa 

c'est-à-dire du .. feu qui demeure, » parce qst 

les fils d 'Aaron se servaient du feu dans lcuR 

sacrifices assidus. Dans le passage qui g * . 
• Indaïa engendra Jared, » iudaia est la même 
q u e Jachabelh, mère de Moyse. On veut que 
presque tous les n o m s qui suivent s'appliquem 
à Moyse : il est appelé. Jared, . qui descend, , 
parce qu'il descendit de la montagne ; père de 
Jèdor c'est-à-dire . clôture, » parce qu'il entoura 
le peuple d e la loi c o m m e d 'une sorte de clù-
lure; Iléber, « q u i met sous le j o u g , , parce qui! 
mit le peuple s ous le j o u g du service de Dieu; 
père de Socho , « do la prophétie, » parce qu'îles! 
lui -même le précepteur des prophètes ; Icuthiel, 
« qui espère en Dieu, » p a r c e qu'il eut l'espérante 
d e délivrer le peuple de Dieu del 'Egyptc , ouparcs 
qu'il fu t délivré d e s e a u x con formément à l'espoir 
de ses parents ; père do Sanoha, » q u i gouverne,» 
parce qu'il eut la grande charge d u gouverne-
ment du peuple dans le désert, o u parce qu'il 
gouvernait chaque j o u r par son enseignement. 

Nous lisons ensuite : « Voici les fils de ISélhia, » 
Ibid. 18, fille de Pharaon , q u e reçut Mared. 
L'Ecriture appclleici la fille de Pharaou, mère 
de Moyse, ct Béthia signifie « fille d u Seigneur, » 
à cause de la b o n n e volontéqu 'e l le mit à nourrir 
l 'enfant. Il est dit qu'elle fut reçue par Mared, 
c'est-à-dire par Moyse, parce qu 'après avoiraban-
d o n n é le culte des idoles, elle se convertit au 
vrai Dieu. 

miculus tenerulus. » Idcirco enim viri Reelia, id est, 
David dicuntur, quia propter cxpriniendam geuealo-
giaiu David, in hao seulenlia auuoiati sunt. 

« Cheuez genuit Olhoniel et Saraku i . u Ibid, 13 . 
n " S a r a i a dicitur prodiisse Joab. Qui ideodicitur paler 
Tallis arlitleum, quia de liliis ejus fuerunt architect! 
ad jedillcaudum domum Domini. 

« Filii Ezra Jetber et Morel., Filer el Ja lon. »Ibid. n . 

Ezra interpretatur, omixilium.iiipsmii enim dicunt Ain-
ram palrem Moysi et Aaron, .lelber iuterprrfatur « re-
siduum, » ipse est Aaron. Mared, o rebel lans,»ipse est 
Moyses. Effer. « polvis ,» ipse est Eldad; Jalou, « lea , •. 
ipso est Medad: iidem (Ms. id est) duo qui prophclnbmH. 
Traditur enim Moysen post acceptam legem in eremo 
pair! iujunxisse, ut matrern diuiitlerct, co quod illius 
amila esset : lilia enim fuit Levi. Post cujus dissldium 
duvisse aliam nxorem Aiuram : ex qua suscepit duos 
filios bos, Eldad et Medad. Quod vero sequitur, «genuit-
que Marian et Samai , et Jesba pattern Estemoa; .. Sa-
mai Moysen intelligi volunt, qui iulerprelatur, . cce-
lestis. » Jesba Aaron, qui Interpretotiir, «eollandaiio,» 

patrem Estemoa, id est, o ignem manentem, » eo qnod 
filii Aaron in assiduis sacrificiis igne utebantur. Quod 
vero sequitur, «uxore jus lndaia genuit Jared ;»ludaia, 
ipsa est Jachabcth maler Moysi. Nomina vero q u ® se-
quuntur pene omnia Moysi nomina bllelligi voient, 
quia ideo Jared vocatur, id est, « desceudens, o quod 
de moule descendent ; pater Iedor, id esUsepioui ,» co 
quod quasi quadam sepe lege cireumdederit populum He 
ber ,« junctor ,» eo quod populum Dei servilio juoxerit: 
patroni Socho. id est, « propheti® , » «o quod ipse sii 
doctor Prophetarum, Icutliiel, ideal, sperans in Deuto; 
co quod spem liabuerit liberaodi popnlum de ..Egyplo, 
sive quod spe parentnui de aquie periculo libéralos 
sit ; patroni Sanoha. qui interpretatur, gubmiator, eo 
quod magnani populo in eremo gubernalionem eihi-
buerit, sive quod doctrina sua quotidie gubcrnaret. 

Qnod vero sequitur: «Hi auteiofilii Be l i l i ® ,» Jiid.17, 
filini l 'haraonis.quaui accepit Mered; Pbaraonis filiam 
idcirco in hoc toco m a i n a i Moysi vocat, el iuterpre-
latur, « filia nomini. » propter bonain volunta lem 
quam in nutriendo pucro habuerit, al a Mered, id esl. 
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. Charmi, p è r e de Céila et d 'Estamoa, qui fut non-seulement dut quitter sa patrie avec sa 

de Machati ' » Ibid. 19. Céila esl le n o m d ' u n lieu, f emme el ses fils, mais encore demeura dans 
et Machali pareillement. l 'exil avec ces derniers. Quant aux h o m m e s d u 

« Simon, p è r e d ' A m n o n et d e Réna, » Ibid. 20, mensonge , cc furent Maalon ct Cliélion, qui sont 
« a i t le fils d 'Estamoa, fils d 'Odaî, fils d'Asriél, appelés i c i . . sùv » et « brùlanl , » et dont il est 
(ils de Jalatéel, fils de Cénès, fils de Sèla, fils d e dit qu'ils furent princes en Moab, parce qu ils 
J u d o épousèrent des f emmes Moabitcs. I. 'liébreu dit 

" « Et le p è f e Lécha. » Ibid. 21, 23. II est cité ici très-expressément e l l e s savants versés dans cette 
pour rappeler son n o m primitif. « Les filiations langue n o u s apprennent qu ' i l ne faut pas hre 
de ceux qui opèrent dans la maison du serment « princes, » mais « maris. » Cc qui suit, e u égard 
sont ceux qui , avec Béséléel, demeurèrent pour à celle» qui revinrent à Lèhem, se rapporte a 
remplir les œuvres d u tabernacle. Cette maison Noémi et à Kuth, qui revinrent à « Léhem, » 
est appelée du serment, de m ê m e q u e l'arche c'est-à-dire au pain, après la f a m i n e ; elles r c -
d'aUiance, parce qu'el le renfermait, avec l 'ai- tournèrent en effet à Bethléem, o ù elles avaient 
liance que Dieu fit avec les hommes , le serment appris q u e régnait l ' abondance . C o m m e cette 
fait à Abraham, à lsaac et à Jacob. Ce qui suit : histoire est racontée au livre d o Ruth, Rulh.4, 
« Qui arrêta le soleil, » remonte à la postérité d e l 'Ecriture dit ici : « Ce sont là des paroles a n -
Pharez, ascendant de David, le livre jugeant o p - tiennes. » Elle appelle habitant dans les planta-
portun d e terminer à David la descendance d e lions ct les haies, la postérité d e Ruth ; elle ha-
Juda père d e la tribu royale. Les Hébreux rap- bita dans les haies et les plantations, p m s q a elle 
portent q u e cc fut au temps d'Elimélcch, é p o u x parvint à la dignité royale. « Us demeurèrent 
de Noémi, père d e Maalon et de Chélion, q u e le là, » c'est-à-dire à Bethléem, auprès du ro, d a n s 
soleils'arrèta, à cause des prévaricateurs (» ,* . des ses œuvres , parce qu'est issu d e u x le roi Da vid, 
prévarications) contre la loi , afin qu 'à la vue dont les œuvres sont proelaméespar la plus.cc la-
d'un si grand miracle, ils se convertissent au tante renommée. 

Seigneur leur Dieu. Et parce qu'i ls dédaignèrent « Les fils de Symeon , » Ibtd,U,31 et3 sont 
de le faire, la famine devint si grande , qu'Eli- cités au n o m b r e d e six dans la Genese. Ici, 1 
mèlech, qui habitait d 'abord la tribu de Juda, sixième est passé sous silence, parce q u . l n eut 

Moyse accepta esse dicitur. co quod relictis idolorum 
cullibus, ad Dei r.ullum conversa sit. 

« Charmi pater Ceila et Estnmoa, qu! fuit do Macha-
ti. » Ibid. 19. Ceila nomen toci est, et Machali simili-
ter. 

« Siinoni, paler Amnon, et Rena. » Ibid. 20, filius 
fuit Eslauioa, filii Odai, filii Asriej , filii Jalaleel, filii 
Cenes, filii Sela, filii Judie. 

« Et pater Lécha. » Ibid. 21-23. Idcirco hic ponitur 
propter memoriaoi prisliui nominis. » Cogualiones 
ergo domus operautium byssuui in domo jurameuti, » 
hi sunt, qui cum Beseleel niorati sunt ad explendum 
opus labemaculi. Juramenti utenioi domus idcirco di-
citur, sicut el tabernaculiim fœderis, quod in eo '•£-
dus esset Dei, quod cum homiuibus fecit, et jurameu-
tuni quod joravit ad Abraham, lsaac et Jacob. Quod 
vero sequitur : « Quid stare fecit solem ; » redit ad 
progeuicui Phorez, de quo ortus esl David, opporlu-
nuui judicaus progeuiem Juda , de qua tribus regia 
orta est, in David lerminare. Traduot enim llebriei 
hune fuisse Elimelech virum Noemi, patrem Maalon 
et Chelion in cujus tempore sol slelcrit, propter pr®va-
ricatores (Ms. prxcartcaliones) legis, nt tanto mira-
culo viso, converterentur ad Douiimini Deum suum. 

Quod quia (acero contempscrunt; idcirco famés inva-
luit, ut ille. qui iu tribu J u d a prior videbatur, fnmis 
inopia cum uxore et filiis. nou solum patria pellere-
tur, sed etiam iu eadoul peregrinalioue cum filiis uio-
rerelur. Viros auleui wendacii esse Maalon et Cbeiion, 
qui hic, « securus a et « incendens » appellautur. et 
de quibus dicitur quod principes fuerint in Moab, eo 
quod uxores Moabitidas doxerint, in Hcbr®o espres-
sola ponitur, et ob eruditi» illius lingule didiciinus, ut 
uou principes, sed mariti diuiutur. Quod vero sequi-
lui-, qua; rovere® sont in I.ehcui, .Noemi et Butli de-
uionstral. quie iu Lchem, id est, « panem » posi îno-
piam famis, audita uberlatc panis, in Bethleem re-
v e r s ® sunt. Et quia hœc historis in libro Ruth scribi-
tur, Unti:. I, 4, idcirco sobsequitur : « H»c autem 
verba votera. » Figolos vero dicit habitantes iu plan-
Ulionibus ot sepibus, progeniem q u ® da Rulh propa-
gata est ; q u ® iu sepibus et plantationibus habitasse 
legitur. quaudo ad regiam dignitatem b ® c plantaUo 
pervenit. « Commorali sunt ibi, » hoc est in BeUileem 
apud regeni in operibns ejus, quia ex eis David rex 
ortus est, cujus opera miris praiconiis pradicantur. 

« Filii Sviueon. » Ibid- 2 1 , 31 et 32. In Genesi sex 
describunt'ur. Hic voro sextus toUitur, eo qnod nulla 



pas d'enfants. Il y a une raison, du reste, pour 
que quelques noms soient changés. La Genèse 
écrit JéniucI, « nier de Dieu, » les Paralipomènes 
disent Namuél, « parlant avec Dieu. » La Ge-
nèse nouiuie un autre Ohad, « louange, » et les 
Paralipomènes l'appellent Jarid, « qui plaide, » 
parer, que de sa race sortit Zamai, qui, ayant 
péché avec une courtisane Madianite, fut rais A 
mort par Phinèes. Jachin, « préparation, » de la 
Genèse esl le Zara, «lever, » des Paralipomèncs. 
L'un et l'autre livre citent Saûl sous le même 
nom, mais les Paralipomènes ne disent pas 
qu'il était fils de Canan, et trompés par le voi-
sinage du nom d'un de ses frères, ils le disent do 
Zara, qui signifie « issu. » Par le passage o eos 
villes furent à eux jusqu'au règne de David, » il 
faut entendre que Sicélech et Bersabèe, qui 
avaient appartenu à la tribu de Juda, et dont 
s'était emparée la tribu de Syméon, furent réta-
blies par David dans l'héritage de Juda. Ain 
Hemmon, qui veut dire « fontaine des grenades, 
est le nom d'une ville. 

• Et tous leurs petits bourgs autour de ces ci-
tés jusqu'à Baal. > Ibid. 33. Eaal, en ce passage, 
est la même qui, dans une autre, est appelée 
Cariathbaal, dont il a été déjà parlé. Sur ce qui 
reste d'Amalech, il faut remarquer : que Bééra, 
fils de Baal, de la race de Ruben, est le père du 

Prophète Osée, et que Cclhuraest lamèraequ'A-
gar. 

Quand les Paralipom'nes disent, I Par. x JQ 
que ceux de Ruben el de Gad, ceux de la demi-
tribu de Manassé combattirent avec les Aga-
rasins, il estentendu que leur portèrent secours 
les Iluréens, les Naphéens et ceux de Nodab. 
qui étaient évidemment les descendants d'is-
maêl. Le même homme que les Paralipomènes 
appellent Nodab est appelé Cednia par la Genèse. 
Cedma veut dire, « des antiques ; r, Nodab, 
« l'un des deux. » Ce fut la guerre du Seigneur 
en ce qu'ils combaltirent avec eux. 

. Theglatphalasar transporta Ruben, Cad etla 
demi tribu de Manassé, et les conduisit à llala, 
a Abor et â Hara, » Ibid. 26, qui n'est autre que 
Ragès. Dans Malachie, Hara est omise. 

Le prèlre Josédech, I Pur. vr, 15, est le même 
qu'Ezras. Le livre d'Ezras le prouve, quand il y 
est dit : « Et après ces paroles sous le règne d'Ar-
taxerxès, roi des Perses, Ezras, fils d'Azarias. » 
Dans son livre, il s'omet par humilité. Dans ce 
passage : « Jornan engendra Azarias, » il s'agit 
d'Azarias qui exerça le sacerdoce dans le Temple 
que Salomon édifia à Jérusalem, et qui résista 
au roi Ozias, quand il entra dans le Temple avec 
l'encensoir, profanation qui amena au grand 
tremblement de terre. Ou rapporte aussi que cet 

progenies de eo processi!. Mutantur vero nomina 
quiedam suis rationibus. In Genesi scribitor, Jeuiuel. 
Jemud, « mare Dei : » in Par.lipomenon Namuel. Na-
muel, « loquens cum Deo. » Alius vero in Genesi vocatur 
Ohad : in l'aralipomenon Jarib. Obad iulerpretatur, 
o laudatio : » Jarib, » litigaus. » quia de ejus progenie 
exivit Zainri, qui cum scorloMadlàpiUde pcccans.a l'bi-
uees peremptus est. Jacbini iu Geuesi, quod interprc-
tatur, opreparatio: » ia Paraliporaenon Zara, quod iu-
terpretatur, « ortlis.» Saul vero, quem codem cornine 
io utroque libro commemorai, hie (ilium Cananilidis 
tacel, et viciuilnte fraterni Hominis ex Zara, qui iuter-
prelatur, « orlus, » decorat. Quod dicit, « hai eivitatcs 
corum usque ad regem David ; .. hoc vult inlelligi, 
quod Sicelech et Bersabec, qua; tribus J u d ® fuerunt, 
et a trilm Symcon invasai sunt, a David denuo iu 
pristiuaui Juda! redierunt Inereditatem. Ain Remrnon 
UBÌUS villa; uouieu est, QUIA iulerpretatur, a fons M -
loruui grauatorum. » 

. Et uDivorsi viculi eorum per circuitela cmtatum 
ìslarum usque Baal. » Ibid. 33. Baal iu hoc loco ipsa 
est, qua! io allo loco Cariathbaal scribitur, de qua so-
pcrius dictum est. Notandum de reliquiis Amalecb : 

Boera filius Baal de stirpe Ruben, Ipse est Pater Osea? 
prophel». Notandum quod ipsa sii Celhora qua et 
Agar. 

I lUg. v, 19. Nam cum dicat Rubeaitas et Gaddilas 
et dimidiam tribum Manasse pugnasse cum Agareais, 
sequitur prabuisso eisauxiliuui Huraos, Naphajos,et 
Nodab, qui utique filii Ismael fuerunt. Idem iu Para-
lipomenon Nodab, iu Genesi Cedma vocatur. Cedma 
iulerprctalur, « antiquorum, a Nodab, « uter. » Fuit 
euim belluoi Domini : quia Dominus pugnavi! coni eis. 

« Traustulit Theglatphalasar, Rubeu et Gad et di-
midiam tribum Manasse, et ndduxit eos io Hala, et io 
Abor et flara, » Ibid. 26, ipsa est Rages. Iu Malachia! 
vero llara praiteruiiltilur. 

I Par. vi, 15. Josedec sacerdos, ipse est Ezras. De-
monstrat hoc liber ejusdem Ezrœ, ubi dicit : o Et post 
hœc verba iu regno Arlaxerxis regis Persarum E*res fi-
lius Sarai® filii Azaria*. o Sed io libro suo se prœter-
niittit bumilitatis eausa. Quod vero dicit, a Joauao ge-
uuit Azariam, o et ipse est Azarias, qui sacerdotio 
functus est in domo quam ¿edificavi! Salomon in Jeru-
salem ;monstral.eumdeui Azariam reslitisse Oziœregi, 
quaudo inlravit in icmplum Domini cum thurifculo 

Q U E S T I O N S I l f c B R A I Q U E S S U R L E 

Ezras est le même que le prophète Malachie, qui 
esl le dernier des douze Prophètes. Du môme 
était fils le grand-prêtre Jésus, dont parle le pro-
phète Zacharie. Il ne faut pas oublier que fré-
quemment les noms des personnes, les change-
ments et les répétitions des noms couvrent un 
grand mystère. 

« Aminadâb fils de Chaat. » Ibid. 21. Cet Ami-
nadab est le même que les Nombres appellent 
Jessaar, père de Coré. Le fils de Samuel qui porte 
dans les Rois le nom de Johel, est appelé dans 
les Paralipomènes Vasséni, parce qu'Abia, fils de 
Samuel, établi juge, se laissa corrompre par des 
présents. Et parce que ce Johel ou Vasséni con-
naissait cette conduite et ne la blâmait point, il 
est dit qu'ils ont tous deux été corrompus. Dans 
notre passage, il est montré séparé de son frère, 
parce qu'il recevait des présents. 

« Eliel, père de Jéroam, fils de Thon. » Ibid. 34. 
Les Rois écrivent Eliu, et disent : « Son nom est 
Elcana, fils de Jéroam, fils d'Eliu, fils de Thou. 
Eliel signifie « Dieu mon Dieu, » Eliu « mon Dieu 
lui-même. » Ici, il est appelé Eliel, c'est-à-dire, 
« Dieu mon Dieu; » dans les Rois, où il n'est pas 
encore désigné pour le ministère du temple, 
mais est seulement uu anneau de le chaîne 
généalogique, il est appelé Eliu, c'est-à-dire, 
« mon Dieu lui-même. » Comme le chanteur 

et terrai motus magnus factus e3t. Tradunt etiam 
cumdem E^ram esse Malachiain prophetam, qui in 
duodecim Prophetis ultimus est. Ipsius filius est Jesua 
sacerdos maguus, de quo meminit Zacharias prophela. 
Sciendum saue quia crebne appellutioues personarum 
et immutationes nominum et repetitiones,ad magnum 
uiysterium pertinent. 

« Filii Chaat Amiuadab filius ejus, n Ibid. 21. Iste 
Aminadab ipse esl, qui in Numéris Jessaar scribitur, 
pater Core. Filins Samuel, qui in Regum Johel uoiui-
nalur : in Paralipomenon Vasséni scribitur, quia Abia 
filius Samuelis, in judicem conslitutus, munerum ac-
ceptor erat. Et quia iste Johel, qui et Vasséni, sciebat 
hoc, et non corripiebat eum; ideo dicuntur uterque 
fccisse. In hoc vero loco demonstrat eum separatum a 
fratre suo, quia acceptor munerum erat. 

« Eliel pater Jeroam filius Thou, » Ibid. 34, in Re-
gum Eliu scribitur. Sic enim habes, « et nomen cju3 
Elcana filius Jeroam, filii Eliu, filii Thou. » Eliel inter-
pretatur, o Deus meus Deus.» Eliu, « Deus meus ipse.» Et 
hic Eliel dicitur, id est, « Deus meus Deus; » in Regum 
vero, ubi needum ad templi ministerium designatur. 
sed solummodo genealogiœ ordo texitur, dicitur Eliu, 
id est, o Dens meus ipse. » Quod vero dicilur Ernao can-
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Eman, fils de Johel, est cité, la généalogie pour 
être complète, nomme Asaph son frère. Ce frère 
n'est pas de même père ou de même mère ; on 
lui donne ce titre comme nous le donnons 
habituellement à des proches. Si le livre saint 
reprend la généalogie d'Aaron et la conduit jus-
qu'à Achimaas, on croit que c'est à lalouange et 
pour la mémoire de cet Achimaas, parce qu'il 
fut fidèle en toute occasion â David. 

« Jcrnaam avec ses alentours. » Ibid. 68. Les 
Paralipomènes écrivent Jemaain, qui signifie 
« action de se venger du peuple; » Josué dit Jce-
naan par nun, c'est-à-dire «< acquisition du peu-
ple. » Sans doute pour cette raison que ceux qui 
avaient été primitivement une [acquisition du 
peuple par leur vigilance à garder la loi, furent 
changés par le péché en une cause de vindicte 
contre le peuple. 

« Auer et ses alentours étaient de la demi-
tribu de Manassé. » Ibid. "0. Aner prit le nom 
d'un des enfants d'Abraham, parce que c'est là 
qu'il habita et qu'il fut enseveli. Josué l'appelle 
Thaanath, qui veut dire « il répondit, » tandis 
qu'Aner se traduit par <- lumière, o Les Parali-
pomènes écrivent Balaam, c'est-à-dire, « action 
de troubler le peuple, » et ses alentours; Josué 
écrit Ciblaam, « invétéralion du peuple. » 

Rainoth, dont parlent les Paralipomènes en ce 

tor filius Johel, et espleti genealogia, dicit Asaph fra-
trem ejus. Hic frater non unius patris aut matris dici-
tur, sed eo modo quo solcmus propinquos fratres ap-
pellare. Quod vero genealogia Aaron repetitur, et us-
que ad Achimaas pervenit, pntalnr hoc ob laudem et 
memoriam Achimaas factum esse, eo quod fideliter 
erga David in omnibus egerit. 

o Jecmaam cum suburbanis suis. » Ibid. 68. Jec-
maam, in Paralipomenon, per Mem, quod interpreta-
tur. •> viudicalio populi ; » in Josue scribitur Jecnaau, 
per Nun, id est, * acquisitio populi. » Hac videlicct ra-
lioue quia qui priuiiius in custodienda lege fuerunt 
acquisitio populi, propter peccala sua versi sunt in 
vindictam populi. 

« Porro ex dimidia tribu Manasse Aner, et subur-
baua ejus. n Ibid. 70. Aner ex uno de pueris Abrahîc 
nomen accepit, qui vocabalur Aner, eo quod ibi habi-
tavit, et ibi sepultus est. lu Josue vero Thaanath vo-
catur. Aner interpretatur, « lumen. » Thaanacb, ores-
pondit. a In Paralipomenon, Balaam et suburbana 
ejus; iu Josue Giblaam scribitur. Giblaam, o invetera-
tio populi ; « Balaam, t turbatîo populi. » 

Ibid. 73. Ramoth vero in Palipomenon, scribitur. 
Unde dicitur, « Ilamoth quoque et suburbana ejus, o 



passage : « Ramoth et sa banlieue, » ibid. 73, est 
dans là tribu d'Issachar. Ramoth Galaad, dont 
parlent les Rois, est dans la tribu d'Eph-
raim. 

Les Paralipomènes : • De le tribu d'Aser, Ma-
sai avec ses alentours. » Ibid. 74. Ici Masal se tra-
duit par « parabole. « Le livre de Josué écrit 
Misaal qui signifie o interrogation de Dieu. » 

Les Paralipomènes : « Hucac et ses alentours, » 
Ibid. 75, Hucac signifiant « il sculpta, » taûdis 
que Helcath, orthographe du livre de Josnft, veut 
dire « portion. » 

Il y a deux Cédés : une dans le tribu d'Issa-
char, et l'autre dans celle de N'epthali en Galilée, 
où fut Darach, fils d'Achinoem. Dans les Parali-
pomènes : «c Ramon, » c'est-à-dire, « action de 
chauffer, » a et ses environs; » Ibid.lb; dans Josué 
Hamnthdor, o chaleur de la génération. » Dans 
les Paralipomènes : Cariathaïm, « c'est-à-dire 
« ville de la mer, » et ses environs, dans Josué 
Carlhan; « ville, » dans les Paralipomènes, de la 
tribu de Gad, « Ramoth en Galaad ct ses envi-
rons. » Ramoth Galaad, dans les Rois, est un seul 
nom, et appartient à la tribu d'Ephraim. 

Dans les Paralipomènes : « Or les fils d'Issa-
char furent Thola et Sua, Jasub et Siinéron. » I 
Par. TU, 6. Jasub, qui signifie « rappelant, » est 
appelé Job, c'est-à-dire, « hurlement, » dans la 
Genèse. Siméron est le nom d'un homme, et Sa-

maron, celui d'une ville. Siméron, nom d'homme, 
par i ; nom de ville, par a. 

Les Paralipomènes, Ibid. 3, disent qu'il y eut 
cinq fils de Jezraïa, qui fut fils unique d'Ozi, et 
leur nombre s'élève à cinq. 

Dans les Paralipomènes : « Les fils de Benja-
min furent Bêla, Béchar ct Jadiel, » Ibid. 6, qui 
signifie • connaissant Dieu, » tandis que la Gé-
nèse écrit Asbcl, qui veut dire, a captif de 
Dieu. » 

a Tous ceux-ci fils de Bêcher. » Ibid. 8. Par-
tout où il est écrit dans la loi : « Tous ceux-ci fils 
de, o cette tournure est employée pour marquer 
l'excellence ou la dégradation des qualités de 
quelqu'un. 

Les fils de Bélan furent Jéhus, Benjamin Aoth 
et Canana, Aoth, de la race de qui fut lé juge du 
même nom dont il est parlé au livre des Juges. 
Canana est celui de qui étaient issus les Bcnjami-
tes qui commirent le crime pour lequel un grand 
carnage eut lieu en Israel au temps des Juges. 

Dans les Paralipomènes : « Les fils de Neph-
thali furent Jasiel, Guni, Jézur et Sellum. o Ibid. 
18. Sellum qui signifie « paix, » est écrit Scllem 
c'est-à-dire « récent, » dans la Genèse. 

Quant à cc qui suit : « les fils de Balaa, » qui 
fut concubine de Jacob, certains pensent qu'elle 
a été nommée ici par Ezra, parce qu'après la mort 
de Jacob, elle fut intermédiaire entre Joseph et 

et in tribn Issachar. Ramoth vero Galaad, ijuœ in Re-
gimi scribiLur, io Iribu Ephraim. 

In Paralipomenon, « de tribu Aser, Masal cum sub-
urbans suis, o Ibid. 74. Ilic Masal « parabola a inter-
pretatur. In libro vero Josue Misaal scribitur, quod iu-
terpretatur o inlerrogatio Dei. n 

In Paralipomenon, « Hucac et snbnrbana ejus; » 
Ibid. 75 ; in Josue vero Helcath scribitur. Hucac in-
terpretatur <« sculpsit ; » Helcath, u porlio. » 

Duaisunt Cedes : una in tribu Issachar, et citera in 
tribu Nephthalim in Galilea, ubi fuit Barach filius A-
chinoem. Ibid. 76. In Paralipomenon, o Hamon cum 
euburbanis suis ; u in Josue Hamathdor. Hamon in-
terpretatur «calefactio; » Hamnthdor, acalefactio gc-
nerationis. In Paralipomenon, « Cariât hai m et subur-
bana ejus; v in Josue scribitur Carthan. Cariathaim in-
terpretatur •« urbs mari?; » Carthan, « urbs,» in Parali-
pomenon, de tribu Gad. a Ramoth in Galaad et subur-
baua ejus.» Ramoth Galaad, in Rcgum unum nomen 
est, et est in tribu Ephraim. 

In Paralipomenon, «porro filii IssacharThoIa ct Sua, 
Jasub et Siméron. » I Ht g. vu. Jasub in Genesi Job 

nomiuatur. Job interpretatur « ululatio ; » Jasub, 
« revocaus. » Siméron, nomen hominis, et Samaron, 
nomen civitatis. Simcron, ubi nomen est hominis, per 
i ; ubi nomen est civitatis, per a. 

Filii Jezraia, Ibid. 3, in Paralipomenon quinque di-
cuntur esse, ct non sunt nisi quatuor ; sed annume-
ratur cum eis pater eorum Jezraia, qui unicus patri suo 
Ozi fuit, et fiunt quinque. 

In Paralipomenon, filii Benjamin, Bela et Bechar, ct 
Jadiel; Ibid. 6; « in Genesi pro Jadiel Asbel{scribitur. 
Jadiel interpretatur a cognoscens Deum;Asbel, «cap-
tivus Dei. » 

« Omnes isti filii Becher.» Ibid. 8. Ubicumquc in lege 
scribitur, « omues isti filii ; » cujuslibet aut pro merito-
rum cxcelleuiia,aut pro meritorum deteriorationefiuut. 

« Filii autem Beimi, Jehus et Benjamin et Aoth et 
Cauana. » Ibid. 6. Aoth, de cujus progenie fuit judex 
Aoth, qui in Judicum libro scribitur. Canaua vero iste 
est, a quo egressi sunt BeujainiUe, qui nefas fierpe-
traveruut, propter quod maguœ ceedes in Israel tem-
pore Judicum factœ sunt. 

In Paralipomenon, «filii Nephthali Jasiel, et Guni, ct 

les autres patriarches, qui le priaient de ne pas 
se souvenir de leur faute. 

Dans les Paralipomènes : « Or Manassé eut 
pour fils Asriel ct pour concubine Syra. » Ibid. 
14. Le même Manassé engendra Machir, père de 
Galaad. On rapporte que cette Syra était fille d'un 
fils de Laban. En un temps de famine, con-
duite en Egypte par son père pour y être vendue, 
elle excita la pitié de Manassé, qui était préfet 
des greniers publics. Celui-ci, après avoir donné 
des vivres au père de Syra, la prit pour femme 
et de là naquit Machir, père de Galaad. 

« Les fils de Machir furent Huphim et Suphim.» 
Ibid. 15. Huphim et Suphim est le nom d'un 
même homme. U eut pour sœur Maacha, qu'Es-
rom reçut à l'âge de soixante ans, d 'où naquit Sé-
gub. Huphim signifie « lit nuptial ; » Suphim, 
« oint. » 

« Le nom du second fils est Zalphaad. Ibid. Ce-
lui-ci est dit le second, parce que tous deux, c'est-
à-dire Huphim o u Suphim et Zalphaad, étaient 
les premiers daus la Iribu de Manassé. 

<• Sa sœur, » c'est-à-dire de Bédam, fils d 'U-
lam, « était Régina. » Ibid. 18. Ce Bédam est un 
antre que Bédam ou Samson, dans le livre des 
Rois. Bédam signifie « dans Dan. » Cette sœur 
Régina n'est autre que Debbora, épouse de Ba-

rach, connue encore sous le nom de Caphidoth. 
Sulhala, Ibid. 20, fils d'Ephraîm, engendra Eser 

el Elaad, qui, ayant rassemblé une multitude 
d'Ismaélites, essayèrent d'entrer dans la terre 
promise, et furent mis en pièces daus Geth des 
Philistins. Quant à leurs frères qui vinrenl con-
soler Ephraim, c'étaient, ou ceux des Patriarches 
qui avaient survécu, ou des proches appelés frè-
res comme nous le faisons souvent encore. 

« Sa fille Béria, o c'est-à-dire, • Sara, qni bâ-
tit Béthorou inférieur ct Ozen-Sara. • L'Ecriture 
raconte la vertu de cetle femme. Ozen-Sara esl 
le nom d'un lieu. 

Elisama, fils d'Amiud, Ibid 26, est un Patriar-
che de la tribu d'Ephraîm dont parle le livre des 
Nombres. 

Celle-là est Sichem, Ibid. 28, que frappèrent Sjr-
méon et Lévi. Sara, fille d'Aser, fut, dit-on, une 
prophétesse, eomblce des plus rares mérites. 

« Berzatth de la race de Melcliiel, » Ibid. 31, des 
fils d'Azcr, fut très-riche en huile et en autres 
biens, et porla les prémiees au prophète Elisée. 
En cela, dil-on, s'accomplit la parole do Moyse 
sur Azer : • Qu'il teigne sou pied dans l'huile. » 

Aara, fils de Benjamin. 1 Par. vu, 1. La Ge-
nèse écrit Géra, qui signifie « voyageur ». Aara, 
a L'ère de l'odeur, » dans les Paralipomènes. 

Je/or, et Sellum ; o Ibid. 1 8 ; in Genesi iste Sellum, 
Seilern scribitur. Sellum iulerprelatur opBx; «Selk-m, 

Quod vero sequitur, « filii Balaa, >» qua? fuit i on-
cubiua Jacob ; quidam putaut ideo illain in hoc loco 
ab Ezra nominatam, quia post moriem Jacob lega-
tiono functa fuerit inter Joseph etcccteros Patriarchas 
qua precati sunt eum,ne recordareturpeccati eorum. 

lu Paralipomenon, « porro tilii Mauasse Asriel, cou-
cubinaque ejus Syra. » Ibid. 14. Idem Mauasse peperit 
Machir patrem Galaad. Feruut hanc Syramjfiliam fuisse 
lilii Laban, quic in .'Egyptumfami-» inopia ad venundan-
duma paire ducta, Mauasse,¡qui horreis pra^rat.mise-
ricorditer suscepta, patri cibariis datis, ab codcin Ma-
nassé iu conjugium sumpta est ; peperitque ci Machir 
patrem Galaad. 

« Filii Machir Huphim et Suphim. » Ibid. Huphim et 
Suphim unum nomen esl ; et est soror ejus Maacha, 
quam acccpit Esrom, dum sexagiuta es=et aunomm, 
ex qua suscepit Segub. Huphim interpretatur « thala-
mus ; » Suphim, u unctus. » 

Nomen autem secundi Zalphaad ; Ibid. ; et idcirco iste 
secuudus nomiuatur, quia hi duo principes erant in 
tribu Mauasse, id est Iluphim, qui et Suphim, el Zal-

« Suror autem ejus Regiua, » Ibid. 18, id est, Be-
dan filii Ulam: alius est iste Bedan, et alius est Be-
dan in Regum, id est, Samson. Bedan iuterpretatur, 
in Dan. Ista soror Regina est Debbora uxor Bnraeh, 
qui alio nomine Lnphidoth vocatur. 

Suthala lilius Ephraim, genuit Ezer et Elaad, qui 
cougregata multitudiue de Israel ascendere nisi sunt 
ad terrain reprouiissionis, et inGelli Philistinorum in-
vecti sunt. Ibid. 20.Fratres vero qui ad consolandum 
Ephraim venerunt, aut eos dicimus, qui de Patriarchis 
superuraut, aut cognalionem quaui fiaterno (Legefra-
tres ut supra) nomine sa;pe nominavimus. 

» FiliB autem Beria,» id est, « Sara, quie wdificavit 
Belhoron inferiorcm et Ozen-Sara. » Ibid. 24. Virtus 
illius feminje describilur. Ozen-Sara nomen est loci. 

Elisama filius Amiud, ipse est Patriarchs de Iribu 
Ephraim, qui in libro Numerorum ¡scribitur.Ibid. 26. 

Ista est Sichem, quam percusserunt Symeon et Levi. 
Ibid. 28. Sara filia Aser dicitur Prophelissa fuisse, et 
meritorum prerogative exuberasse. 

o Berzaith de progenia Melchiel, » Ibid. 28, de filiis 
Aser. fuit dilissimus olei et cictcrarum opum, et tulit 
primitias Elisaio Prophet®. In eo impletum ferunt, 
quod Moyses de Aser, ait, « lingal in oleo pedem 



3 6 2 S A I N T J 

R e m a r q u o n s q u e ce p a s s a g e p a s s e s o u s s i lence 

c i n q d e s f i ls d e B e n j a m i n ; c 'est qu ' i l s n ' a v a i e n t 

p a s e n c o r e eu d e postér i té . 

Nohaba, « repos, » des Paralipomènes, Ibid. 2 , 
est le m ô m e q u e Naaman, « très-beau, » de la 
Genèse. Dans les Paralipomènes : Rapha, « mé-
dec ine ; » dans la Genèse : Ahi, « m o n frère » 

« Ceux-ci sont les fils d 'Ahod , princes des pa-
rentés habitant en Gabaa et qui furent transpor-
tés en Manahath » Ibid 6. Manahath se traduit par 
« sépulcre. »» Ils furent transportés en Manahath, 
quand , pour le cr ime c o m m i s sur la f e m m e d 'un 
lévite, ils tombèrent sous le glaive. Le passage sui-
vant : • Naaman, Ahia, et Géra lui-môme les trans-
porta, » indique q u e ceux ci étaient leurs princes 
et que Géra était au-dessus des deux autres. Aussi 
sont-ils distingués par le singulier : Il les trans-
porta. De ce Géra procéda la race du Géra, qui 
fut père de Séméi. 

Séracliim, Ibid. 8, renvoya ses épouses Usim et 
Bara, s'enfuit dans la terre de Moab, et prit p o u r 
f e m m e Odès, dont il eut les fils qui sont n o m -
més ici . 

« Ceux-ci mirent en fuite les habitants de 
Geth, » Ibid. 13, et vengèrent leurs frères fils d'E-
phraïm, qui étaient tombés sous le glaive des 
Géthéens. 

« Les fils d ' t ' l am furent des] h o m m e s très-cou-

rageux et pleins de force pour tendre l 'arc ; ils 
curerildes fils et des neveux en grand n o m b r e » 
ils étaient cent, c inquante, » Ibid. 40. On rapporte 
ces « cent cinquante » A « fils d'Ulam, » en sorte 
q u e voici le sens : Les fils d Ulain furent cent 
c inquante . 11 y a l<i une hyperbatc . 

a Les Nathinnéens, » c'est-A-dire « qui ont été 
donnés , » sont les Gabaonites, parce que Josué 
les d o n n a au temple d u Seigneur, pour y servir. 

- Azarias, filsd'Hclchias.» Ibid. u. C'est cet Ucl-
ehias, grand-prêtre , qui trouve le livre d e la lo i 
au temps de Josias et qu ' on dit avoir été le porc 
d u prophète Jérémie. 

Il est fait mention d u charpentier Bachbachar, 
qui était de la tribu de Lévi, parce qu'il fit des 
travaux d e son art dans la maison d u Sei-
gneur . 

« Et Baracliia, fils d 'Asaph, fils d 'Elcana, qui 
habita aux portes d e Nétophati. • Ibid. 15, 16. 
Nétophati est un lieu qui habita Héléel, fils de 
Bana, dont il a été parlé plus haut.« Qui étaient 
la c ouronne de la maison de Jacob. » Abdia , 
fils de Séméia, fils d e Galad, fils d ' idithun. Ce-
lui-ci était un chanteur de David. On voyait A la 
porte du roi , dès le matin, à tour de rôle, des 
fils d e Lévi, qui étaient chanteurs ; ils venaient, 
à leur heure, p o u r psa lmodier avec David. 

« Sellum, fils de Coré, fils d 'Abiasaph, fils de 

Aara filius Benjamiu; iu Genesi scribitur Géra, 
quod iulerpretatur, « peregrimus. » I P a r . viti, 1 . Io 
Paralipomenon, Aara « frater odoris. u Et notandum, 
quod hic quiuque de tlliis Benjamin praitermiserit ; de 
quibus needum progenies creverat. 

Nohaba in Paralipomenon, ipso est qui iu Genesi, 
Naaman. Ibid. 2. Nohaba, « requies; H Naaman, «pul-
cherrimus. J» In Paralipomenon, Rapha : in Genesi 
scribitur Ahi, quod interpretatur '( frater m e u s ; » Ra-
pha, u medicina, n 

« Hi suut filii Ahod principes cognationum habitan-
t iumin Gabaa, qui translati sunt in Manahath. » ¡bid. 
6. Manahath interpretatur « sepulcrum. » In Manahath 
trauslati sunt , quando pro scelere iu uxorem levila! 
perpetrato, gladio corruerunt.^Quod vero sequilur:Naa-
man autem et Ahia el Gera ipse transtulit eos, desi-
gual eos fuisse principes et illis eminuisíc Gera. linde 
et singulari numero describuntur, ipse transtulit eos. 
De isto Gera processit progenies Gera, qui fuit pater 
Semei. 

Serachim dimisit uxores suas Usim et Bara, et fu -
git iu terram Moab, et accepit uxorem Odes, ex qua 
suscepit filios, qui hicscribuntnr. Ibid, 8. 

« Hi fugaverunt habitntores Geth, o Ibid. 1 3 , et ulti 

sunt fratres "suos filios Ephraim, quicorum ceciderant 
gladio. 

n Fuerunt autem filii Ulam viri forlissimi et magno 
robore, teudentcs arcuai, et mullos habentes filios ac 
nepotes, centum quinquaginla, » Ibid.l40. Hic ceulum 
quinquaginla referuut ad filios Ulani, ut iste sii seo-
sus,: Fuerunl autem filii Ulam centum quinquaginla, 
I»er Iropum qui vocatur hvpcrbaton. 

« Nathinnei, « id est, «donati. - I Par. ix. Sunt 
enim Gabaouit-e, eo quod a l serviendum dati sunt ad 
templum Domini a Josue. 

« Azarias quoque filius Helchise. » Ibid. 1 1 . Iste est 
Helcbias sacerdos mngnus, qui librimi legis iuveuit 
tempore Josias, et dicitur fuisse pater Jeremite pro-
phelas. 

Bachbachar, carpeularius idcirco describitur, quia 
artificio suo fungebatur in domo Domini, et erat de 
tribu Levi. 

o Et Barachia filius Asaph, filii Elcana, qui habitaviL 
in atri is Netophati. a Ibid, 15 , 16. Netophaü nomeu 
loci est, ubi habitavit Heleel filius Baua, do quo su-
perius dictum est. « Qui eraut corona domus Jacob. » 
Abdia filius S e m e i ® , filii Galad, filii Idithun. Isle est 
IdiUiun cautor David. Ohicrvabaul iu porta regis, ad 

Q U E S T I O N S H E B R A Ï Q U E S S U R L E 

Coré . » Ibid. 10, 20. L e p r e m i e r C o r é s 'écrit p a r 

A l e p h et a i e son d e C o r é ; l e s e c o n d p a r l l e t h , et 

a le s o n d e C o r a c h , q u i s igni f ie o c h a u v e , » tandis 

q u e C-oré v e u t d i re « q u i cr ie . » C o r a c h est celui 

dont il est quest ion d a n s l e N o m b r e s , xv i et x x v i . 

» Ce sont les Corites a y a n t p o u r ministère d e 

g a r d e r le vest ibule d u tabernac le . » I l s g a r d a i e n t 

l ' entrée extér ieure d u tabernac le . Mais l e u r s pè-

r e s , q u i sont n o m m é s p l u s b a s , et q u i o n t des 

titres d a n s le P s a l t é r i o n , g a r d a i e n t l 'entrée inté-

r i e u r e d u t a b e r n a c l e d u S e i g n e u r , et étaient 

chanteurs d u c a m p d u S e i g n e u r . L e tabernac le 

est l e h e u o ù r e p o s a i t le S e i g n e u r . Le n o m b r e 

d e s port iers était r é p a r t i entre q u a t r e corps de 

g a r d e , et ces quat re l i e u x , d 'oï i les g a r d i e n s de 

la m a i s o n d u S e i g n e u r exerça ient leur surve i l -

l a n c e , sont décr i t s a u l i v r e des N o m b r e s . Ils 

étaient d a n s c h a c u n , c inquante- t ro is , en tout 

d e u x cent douze . « P h i n é è s , fils d ' E l é a z a r , était 

l e u r chef d e v a n t l e S e i g n e u r . » C e p a s s a g e m o n -

tre q u e Phinéès vivait a l o r s encore , e l qu' i l fa isait 

les fonct ions d e g a r d i e n à son t o u r . Ce tour 

ava i t l i eu v ingt -quat re fo i s , ils sont d o n n é s p l u s 

b a s , et il en est fa i t m e n t i o n d a n s l ' É v a n g i l e , 

Luc, i, A p r o p o s d u t o u r d ' A b i a . 

.< E n G a b a o n h a b i t è r e n t l e p è r e d e G a b a o n 

J a l e l et s o n é p o u s e M a a c h a . » Ibid. 3 5 . J a î e l est l e 

orienlem, de filiis Levi per vices 6uas, qui erant crin-
tores ; et vicibus suis ad psallcndum cum David ve-
niebant. 

e Sellum vero filios Core, filii Abiasaph, filii Core. » 
Ibid. 19 , 20. Ilic prior Core per Aleph scribitur, el so-
nal Core; secundus vero per Heth, et sonat Corach. 
Core, « clamans ; » Corach, « calvus : » ipse est qui in 
Numéris scribitur, xv i et xxvi. a Il^suut Corila> super 
opéra minislerii cuslodes vestibulorum taberuaculi. » 
Isti custodiebant ostium tabernaculi exterius. Patres 
vero eorum, qui sublcr scribuutur, et qui ¡iu Psallerio 
titulos habent, ipsi custodiebant ostium inlerius ta-
bernaculi Domini/et erant cautoros castrorum Do-
mini. Tabernaculum dicit, ubi Doninus requiescebat. 
Ilis quatuor excubiis credilus erat omnis numerus ja-
nitorum; et quatuor parles, quibus observabant cus-
lodes domus Domiui, dcscriptaï sunt in libro Nurne-
rorum, Cap. ni. Eraut enim in unaquaque parte quin-
qiiHginta et très, qui faciunt ducentos duodecim. 
«i Pliiutes filius Elcazar erat dux eoruui coram Do-
mino. » Ilic monstratur Phinees adhuc in eo tempore 
vivere, et in tabernaculo vicibus suis excubare. Haï 
sunt vices viginli quatuor, quie in sequentibus descri-
buutur, quarum in Evangelio mentio e.-l, I.ucœ i, de 
vice Abia. 

m ê m e que les Rois n o m m e n t Abiel, père de Chis, 
père de Saul. Abiel se traduit par « père m o n 
Dieu, • Jaîel, « désert de Dieu, » à cause d e la 
distance des mérites. Il est à remarquer qu'entre 
les fils de Jaîel, Ner et Chis, sont appelés frères, 
c o m m e ils l'étaient e n effet ; les Rois disaient de 
m ê m e . Plus b a s il est dit : « Ner engendra Chis, » 
non point parce qu'il l ' engendra réellement, mais 
parce qu'il l 'é leva. 

o Ceux-ci habitèrent de la région de leurs frè-
res à Jérusalem avec leurs frères. » Ibid. 38. Quoi 
qu' i ls fussent établis h o r s des murs de Jérusalem, 
o n dit, à cause d u voisinage d u n o m collectif de 
l 'endroit , qu' i ls demeuraient dans la ville. 

« Aminadab , fils de Saûl, » Ibid. 32, dans les 
Paral ipomèncs ; les Rois, au passage o ù il est dit 
qu'il fut tué avec son père , le n o m m e n t A b i -
nadab , c'est-à-dire « m o n père vœu; » dans les 
autres endroits, Jcsbi, c 'est-à-dire, * égalisé à . » 

« Esbaal, fils de Sau l , " Ibid., est le m ê m e qu'Is-
boseth. Esbaal signifie « mari du f eu ; » Isboscth, 
« h o m m e de la confus ion . » 

« Le fils de Jonatham, Méribaal, >• Ibid. 40, est 
le m ê m e Miphiboseth. Méribaal se traduit par 
« plaidant avec le mari ; » Méribabaal, « plaidant 
contre le mari . » 

Raphaîa et Rapha, Ibid. 43, est le m ê m e n o m , 

« lu Gabaon aulem coinmorati sunt, pater Gabaon 
Jaicl et nomeu uxoris ejus Maacha. » Ibid. 35. .laicl, 
ipse est, qui in Regum scribitur Abiel pater Chis patris 
Saul. Abiel inlerpretalur. « pater meus Deus-, » Jaiel, 
«desertus Dei,» propter meritorum distantiam. Et no-
taudum, quia inter filios Jaicl , Ner et Chis vocanlur 
fratres, sicut et sunt. el iu Regum ita habetur. lu se-
queutibus vero dicitur, o Ner genuit Chis; » non quod 
eum edneaverit, genuisse eum dicitur. 

« Isti habitaverunt e regione fratrnm suorum in 
Jerusalem cum fralribus suis.;» Ibid. 3R. Quamvisforis 
muros Jerusalem habitarent. dicuntur propter vicina-
tatem lamen et conventum loci in Jérusalem habi-
tasse. 

« Aminadab filius S a u l , » Ibid. 39. iu Paralipomenon. 
lu Regum vero, ubi occisus est cum paire, Abiuadab 
vocatur, id est, « pater meus votuni. » lu aliis vero 
locis Jcsbi, id est, « coœquatns. o 

« Asbaal filius Saul, » ipseest Isboîeth. Ibid. Esbaal 
interpretatur, « iguis maritus. » Isboseth, a v i r c o n f u -

« Filius Jonalham Méribaal, qui et Méribabaal, o 
Ibid. 40, ipse est Miphiboseth. Méribaal inlerpretatur, 
c liligans cura marito. » Méribabaal, « litigans in ma-
ritum. o 



fils d e Binaa, fils de Mosa. Rapha veut dire » qui 
découle ; » Itaphaîa, « médec ine d e Dieu. » 

Azaricham Bocru, Ibii. 44, est le n o m d 'un 
seul h o m m e . Bocru se t r a d u i t p a r a p r e m i e r n , . . » 
On rapporte qu'il est le m ê m e q u o l iduméen 
Doch, héraut d 'armes de Saûl, o u q u e le fils d o 
Doech qui porta à David le d i a d è m e et le bou-
clier de Saûl. On dit aussi q u e ce m ê m e Doech 
était l 'enfant de Saûl, ct celui avec lequel il 
alla à la recherche des ànesses de son pére. 

« Saûl périt d o n c avec ses trois fils, el toute sa 
maison s u c c o m b a éga lement ; » I Par. x , 6 ; sa 
maison, dit 1 Ecriture, s u c c o m b a également : n o n 
parce qu'il n'en survécut aucun , puisque Mar-
dochée e n était, mais parce qu'elle perdit le trône. 

• Et ils clouèrent sa tète dans le temple de Da-
g o n . « Ibid. 10. L'hébreu ne porte pas « la tète, v 
mais le corps , parce qu 'on avait déjà e n v o y é sa 
tête p o u r la faire v o i r partout. Les Rois écrivent 
« dans Belhsan, « maison de celui qui dort ; . 
o n rapporte en effet q u e Bethsan était a p -
pelée la maison de Dagon. Les Juges et Josué 
font mention d 'uue antre Bethsan, maison d e la 
sécurité. 

« Joab construisit le reste d e la ville, « I Par. 
s i , S, c'est-à-dire que , pendant q u e les Jébuséens 
étaient passés au fil de l 'épéc , si quelques Israé-
lites étaient découverts parmi eux , il les sauvait. 

Raphaia el Rapha, Ibid. 13, unum nomen est. filios 
Binaa. filii .Mosa. Rapha Interpretatur o defiuens- » 
Raphaia, « medioina Dei. » 

Azaricham Bocru nnius horoinis est nomen. IbU. 
« . Bocro interpretatur » primogenitus. » Traduut 
enim eum armigerum Saul Doech Idumœum fuisse, et 
pucrum qui diadema et armillamSaul detulitad David 
Blium Doech Iduma». Ipsum etiam Doech feront pue-
rura Saul fins«o, qui cum eo porreieral ad requirendas 
asinas patris sui. 

» luleriit ergo Saul. e t l res filii ejus e t omnis do-
mus ejus pari ter. » 1 Parai, x Domum ejus ptirilercon-
cidisse dieil, non nt non esset. de quibus fuit Mar io-
elitens, sed ut non regnaret. 

. Et canut ejus ar.ixcrunt in templo Dagon. - Ibid. 
10. In Itcbripo non caput, sed K corpus » habetur, 
quia caput j sm misèrent ad rjrcumdncendum. In Re-
gum vero scribitur in Bethsan. Bethsan enim tradunt 
vocatèm doinum Dagon. qua; interpretatur » domns 
dormientis. . Alia est enim Bethsan iu Judicum libro, 
et in Josue, qn;e iulerprelalur, « domus securitaiis. „ 

« Jonb autem reliqua urbis exslruxlt, » I Par. xi s id 
est, pereuntibus Jebu«eis gladio, si qui e i Israelil i . 
mter eosinventi fuissent, a b e o salvalmntur. 

° Jesbaam, fils d 'Achamonni , le premier entre 
trente.,. Ibid I I . Jesbaam signifie « siégeant dans 
le p e u p l e . . . Le fils d 'Achamonni , « très-sage, » 
n'est autre que David. De la le passage des Rois : 
« Très-savant il est assis sur sa chaise ; » ct U dé-
chut de sa sagesse, devenant semblable au petit 
ver le plus tendre du bois, à cause d e la faute 
qu'il c ommit contre L'ri. C o m m e le livre des 
Rois dit qu'il en tua huit cents d 'un seul c h o c ; 
les Paralipomènes ici rapportent qu'il en tua trois 
cents ,'t cause du m ê m e péché . En une fo i s s 'en-
tend d'nn seul c h o c qu ' i l en tua neuf cents, et 
c 'est pourquoi les Rois diseut d'un seul c h o c . 

Abob i , Ibid. 12, fut le frère d'Isaîc, père de Da-
vid, dont le fils fut Kléazar, qui fut entre les trois 
plus puissants. C'est-à-dire, Baanaian, fils de 
Jolada, Abisai fils de Sarvia et frère de Joab. 

« l i s s e tinrent debout au milieu d u c h a m p , et 
ils le défendirent . . . Ibid. 14. C'est-,',-dire David et 
Eleazar. Ainsi parlent les Paralipomènes. Les 
Rois emploient le singulier, p o u r montrer la force 
du ro i . 

« Trois des trente principaux descendirent vers 
la pierre, o ù David était daus la grolte d 'Odo l la . » 
Ibid. 13. Ces trois sont ceux q n c nous a v o n s n o m -
m é s plus haut . 

« David désira d o n c de l 'eau ; » Ibid. ; ce qu'il 
fit, n o n point parce qu'il désirait de l 'eau, mais 

• Jesbaam filius Achamonni princeps 'Al . ponitur) 
inter triginta. » Ibid. i l . Jcshanra inlerprelatur « se-
dens in populo ; » Illius Acbamooni. id est, . sapien-
tissimus, » ipse est David. Hoc est quod in Reg-,m 
scrihitiir : « Sedet in cathedra sapienlissimus. » et mi-
nuit ur de saplcntia, quasi vermiculos ligui (enerrimus 
propter peccalum. quod counnisit in L'riaul. F.t cura 
in Ilegum volumine dicat oclingintos illnm imo im-
petu inlerfecissc ; in Paralipomenon hic dicit trocontos 
eum inlerfecisse propter ipsnm pcccatum. Unavico in-
teiligilur uno impetu, e l octingiulos inlerfecissc. Kude 
et in Regum scribitur. uno impetu. 

Ahohi frater fuit Isai patris David, Ibid. I S . co jus 
filius fuit Eleazar, qui fuit inter très potentissiulos, id 
es!, Baanaian filium Joiadte, c l Adisai filium Sarviœ 
fralrcni Joab. 

. Steterunt in medio agri. et eum defenderoul. » 
Ibid. 14. David scilicct el Eleazar. Hoc iu Paralipo-
menon. In Regum vero singulariier ponitur, ut régis 
fortitudo monstretor. 

o Descenderuut autem très de triginta prmcipibns 
ad petram, in qua erat David ad speluneam Odollam.a 
Ibid. 15 . Très isti, hi sunt qnos supra memoravimus. 

« Desideravil ergo David aquam ; » Ibid-, qui non de-

pour éprouver s'il se trouverait des ho imues as -
sez courageux p o u r cette entreprise. Il sacrifia 
la soif en rendant graces au Seigneur de ce 
qu'il avait d o n n é des h o m m e s aussi courageux à 
Israël. Il est remarquable que le vin, qui était 
offert à Dieu dans le sacrifice, était mêlé d ' eau . 

« Baanaia, fils d e Joiada, frappa lu i -même 
deux aricl d e Moab. «Jbid. 22. Les Rois disent 
deux l ions, c 'est-à-dire deux h o m m e s forts. Le 
même Baanaia accompl i t beaucoup des œuvres 
de Cabséel. Cabséel est le n o m d 'un lieu. L'Ecri-
ture loue ici ses œuvres, c 'est-à-dire, sa sagesse 
parce qu'il était un des soixante-dix vieillards 
d'Israël. Cabséel, « eongégration de Dieu. » 

Dans les Paralipomènes, Ibid. 27, Sammolh 
Arodite. C'est le m ê m e q u e les Dois appellent 
Samma, e'est-à-dire, « là m ê m e , » tandis que 
Samolh veut dire « les noms . » Elles, fils d e 
Phalti de Jaito, d 'après les liois, est Ellès Plonile, 
d 'après les Paralipomènes. Ici, l 'Ecriture dési-
gne la généalogie maternelle. Ploni eu effet fut 
le proche parentde Booz. et il est dit d e lui dans 
Ruth ; " U y a uu très-proche parent. » 

i " » Sibbochai Uphathite des Paralipomènes, Ibid. 

29, est le m ê m e que Mobunai des llois. Mobunai 
vent dire « m o n édifice ; » Sibbochat, « pr is au 
filet. » tllaï Aothite des paral ipomènes n'est autre 
q u e Sa lomon des Rois . Salomon se traduit par 

siderio aquiC hoc fecit, sed ad probandum ulmm tam 
fortes iuveniri potnissent, qui hoc allentsreut. Sacri-
tlcavit cam Domino gratias agens, qnla tam fortes vi-
ros io Israel dederat. Et uolandum qnod vioum, quod 
Deo in sacrificium olferebatur, aqua nlivtnm erat. 

o Baanaia filius Jùiadœ, ipse percussit duos ariel 
Moab. « Ibid. 2-2. In Regum scribiturduosleones Moab 
ipse percussit, id est, duos veros fortes de Moab. Idem 
Baanaias multa opera perpetravil do Cabseel. Cabseel 
nomen loci est. Hic opera ejus landat, id est, sapien-
tiam, quia unus erat de septuaginta Seniorlhus Israel 
Cabseel, « congregatio Dei. » 

In Paralipomenon. Ibid. 27, Sammolh Arodites, ipse 
est qui in Regum scribitur Samma. Samma interpréta-

t i f tur,«ibidem,» Sampth.ctnomlun.aElles Dlius Phalli de 
Jaito.quod iu Regum scribitur. in Paralipomeuoil Elles 
Plonites scribitur. Hic progenieiu malris désignât 
Ploni cniin fuitproxioiusBooz, de quo dicitur iu Ruth: 
o Est quidam propinqulor. » 

lu Paralipomenon Sibbocliai Uplialhites, ipse est qui 
in Regum scribitur .Mobunai. Mobuuai iulerprelatur, 

1 « œdilicium meum ; o Sibbochai, « irretitus. >i Ibid. 2 . 
lu Paralipomenon Illai Aotliites, ipse est qui in Re-
gum scribitur Salmon. Snlmou interpretatur a subum-

m . 

[ 

A 

« s o u s l ' o m b r e , » M a i p a r « exa l tée . » Aothite , 

fils d 'Aothi , f r è re d ' I s a î e . 

Celui q u e les P a r a l i p o m è n e s , Ibid. 30, n o m m e n t 

Heleb, « g ra i s se , » le l ivre d e s R o i s l ' appel le Ilé-

l c d , « terre . » 

D a n s l e s P a r a l i p o m è n e s , Ibid. 32 , H u r a î ; d a n s 

les Ro is , Héda ï . Huraï v e u t d i re « m a f e n ê t r e ; » 

l l éda ï , <1 m a po inte . » Dans les P a r a l i p o m è n e s : 

Abiel , <c m o n père D i e u ; » d a n s les R o i s : A b i a l -

bon , « m o n p è r e d o u l e u r . » 

Les R o i s d isent : les f i ls d e ' J a s e n , d e J o n a t h a n ; 

m a i s il ne f a u t p a s c ro i re q u e J a s e n fût son fils. 

J o n a t h a n es l en effet m i s s é p a r é m e n t , et d a n s les 

P a r a l i p o m è n e s , Ibid. 3 3 , son fils es l S a g i é . L e s 

f i ls d 'Azern sortaient d e Gizoni. J a s e n v e u t d i r e 

« d o r m e u r ; » A s e m , « n o m m é . >» 

« A i h a m , f i l s d e S a c h a r . >» Ibid. 34-. S a c h a r , or-

t h o g r a p h e des P a r a l i p o m è n e s , s ign i f i e « r é c o m -

p e n s e ; » Les R o i s écr ivent S a a r , « ' chanteur . »> 

« E l ipha l , » c ' e s t - à - d i r e , « m o u Dieu a d m i r a -

ble, « fils d ' U r , c ' e s t -à -d i re « d u feu , » des Para l i -

p o m è n e s , s 'écrit E l iphat , c 'est-à-dire « m o n Dieu 

d é l i v r e r a , » f i l s d ' A s b a i , c 'est-à-dire « i l m ' a j é p a r -

g n é . » 

D a n s les P a r a l i p o m è n e s : Ibid. 36 : E p h e r Mé-

chorat i te . H é p h e r e s t l e m ê m e q u ' E l i a m , p è r e d e 

Kethsabée, fils d 'Ach i tope l . Mechorat i , « v e n d u . » 

E p h e r , « f o s s e . » E l i am, « m o n Dieu a d m i r a -

bra"; » lllai, « exaltatus. » Aothitca fllius Aothi fratris 
ISRÎ. 

Helcb in Paralipomenon, quiain Reguin scribitur 
Heled. Ibid. 30. Helcb, « adeps ; » Heled, « terra. » 

Hurai iu Paralipomenon, in Regum scribitur Iledai. 
Durai interpretatur, » fenestra mea. a Ibid. 32. Hcdai 
interpretatur, « acumen meum. « Abiel iu Paralipo-
menon, in Regum Abialbon. Abiel, «pateruieus Deus.» 
Abialbon, a pater meus dolor. » 

In Regum, filii Jasen, Jonathan : non est putandum 
quod filius ejus sit. Sigillatim enim'ponitur Jonathan, 
et est Illius ejus Sagie in Paralipomenon. Filii vero A-
sem Gizoni. Jasen interpretatur« domitor, » Asem, 
a nomiuatus. » 

« Aiham filius Sachar, » Ibid. 34, in Paralipomenon; 
ct interpretatur « merces o ; in Regum scribitur Sacr, 
ct interpretatur « cantor. » 

« Eliphel. filius Ur, » Ibid. 35, in Paralipomenon : 
in Regum Eliphelet filius Asbai. Eliphel interpretatur 
« Deus meus mirabilis ; Ur, «ignis; » Eliphelet, « Deus 
meus liberabit. a Asbai ; . pepercit mihi. o 

In Paralipomenon, Epher Mechoratitcs. Uephcr ipss 
est Eliam pater Bethsabcc. filius Achitophel. Mecho-
raU, « venundatus ; » Epher, « foveam. i» Ibid. 36. Eliam 



ble. » Achitopel, « m o n frère ruine ; » o u encore 
o m o n frère admirable . » 

Esro, dans les Paralipomènes. Ibid. 37, se tra-
duit par « son vestibule; » Esraï, dans les Rois, 
par « m o n vestibule. » Dans les Paral ipomènes: 
Noorai, fils d 'Esbaï ; dans les Rois, Pharaï d 'Arbi. 
Nooral, * m o n enfant. » Esbaï, « m o n b y s o p c . » 
Pharaï, « glu. » Arbi, « sauterelle, n 

Les Paralipomènes, Ibid. 37, disent Joël, frère 
de Nathan ; les Rois , Igaal, fils de Nathan. Joël se 
traduit par « Seigneur Dieu. » Joël et Jonathan 
ou le prophète Nathan étaient frères et fils de 
Sammaa, frère de David. Igaal, • racheté .» Les 
Paralipomènes désignent Joôl c o m m e frère, et les 
Rois c o m m e fils d e Nathan : en voici le motif : 
Nathan est frère de Joèl c o m m e l 'ayant élevé, il 
est sou père par nature. Mibahar, fils d'Agari, 
dans les Para l ipomèncs ; dans les Rois , Bani, 
de Caddi. Mibahar signifie « d'entre les é lus , » 
Agari, « m o n étranger; » Bani, « m o n fils. i> De 
Gaddi, c'est-à-dire, de la tribu d e Gad. 

Hira Jéthréen, Ibid. U , fils de Jéther, père d 'A-
masa. Urie, mari de Bethsabée, est surnommé 
Ethéen, d u lieu appelé Ktli. I.à ils furent au 
n o m b r e de trente-sept avec David, quand il fuyait 
devant Saûl. 

« Maacha,» Ibid.43, est le n o m d 'un off ice des 
f emmes p o u r des choses particulièresà leur sexe. 
M a a c h a , « i n g é n i e u s e ; » Sélech Ammonite , parce 

« Deus mens mirabilis. » Acliitophel, « fraler meus 
ruina : » item, u frater meus mirabilis, » 

Esro iu Paralipomenon, interpretalnr« atrium ejus.'» 
Ibid. 37. In Regum, Esrai interpretatur, o atrium 
meum. » In Paralipomenon, Noorai filius Esbai ; in 
Regum Pharai do Arbi. Noorai, a puer meus, » Esbai, 
<i Hyssopus meus, u Pharai inlerpretatur « gluto ; » 
Arbi, a locusta.o 

In Paralipomenon, Ibid. 37, Joel frater Nathan : in 
Regum scribitur Igaal filius Naihau. Joel, interpre-
talnr, « Dominus Deus. » Joel, et Jonathan el Nathan 
prophets fralres fuerunt, filii Sammaa fratris David. 
Igaal, « redemptus.» Quod vero in Paralipomenon Joel 
frater Nalhan et in Regum filius Nathan scribitur, haie 
causa esl : illic ponitur pro educatione pater, hic pro 
natura frater. .Mibahar filius Agari, in Paralipomenon : 
in Regum, Bani de Gaddi. Mibahar interpretatur, « de 
eloctis ; o Agari, « ad vena meus. » Bani, « filius meus : » 
de Gaddi, hoc est, de tribu Gad. 

Hira Jethrieus, filius Jether patris Amasœ. Uria, Ibid. 
i l ,Eth jeusv i rBetbsabee ,a locoqui vocatur Eth,Ethœus 
vocalus est. Ili triginla septem fuerunt (Al. fug er uni) 
cum David cum fugerelante Saul. 

qu'il remplissait son ministère dans A m m o n ; 
Githma Moabite, parce qu'il remplissait le sien 
dans Moab. Jusqu'ici ç a été la généalogie des 
Benjamites, Elcana, Jésia et Azrafll. l,es Lévites 
commencent . 

o Ils fuirent aussi de Gaddi vers David. » I Par. 
xu, 8. De Gadd i , c'est-à-dire de la tribu de 
Gad. 

<« Ils donnèrent secours à David contre les v o -
leurs, • Ibid, 21, c 'est-à-dire les Amalécites et 
ceux quittaient avec eux, lorsqu'ils s 'emparèrent 
de ses femmes. 

« Jusqu'à ce qu'il se fil un n o m b r e considé-
rable c o m m e armée de Dieu. » Ibid. 22 . Le n o m -
bre de soixante mille, c o m m e à la sortie d 'Egy-
pte. La tradition dit q u e le prince Joiada, de la 
race d 'Aaron, n'est autre que Phinéès, en c o m -
paraison «le qui Sadoch est appelé un enfant. 
Quand l 'auteur sacré parle de princes qui vin-
rent avec lui, cela veut dire des prêtres. D'entre 
les enfants d'Issachar, des h o m m e s érudits qui 
connaissaient tous les temps. En effet, ils étaient 
docteurs, chronologistes, et maîtres p o u r l 'orga-
nisation des fêtes religieuses et d u reste. Aussi 
est-il dit dans la bénédiction d'Issachar : o 11 
c ourba ses épaules et devint le serviteur des tri-
buts » Gen. XLIX, î». 

t David rassembla d o n c tout Israél depuis Sihor 
d 'Egypte. » 1 Par. x m , o . Sihor est un fleuve d'E-

« Maacha » nomen est officii feminarum de CBUSÎS 
muliebribns. Ibid. 43. Maacha, o ingeniosa. » Selech 
Ammonites, eo quod in Ammon minislerio fungerelur. 
Gilhma Moabites, eo quod in Moab minislerio fun-
geretur. Hactcnus Benjamilte, Elcana, et Jesia, et Az-
rael. lncipinnt Levilie. 

<i Sed et de Gaddi transfugerunt ad David. I Par. 
xn, S;de Gaddi, id est, de tribu Gad. 

« Hi pnebuernnt âuxilium David adversum lalrun-
culos, » Ibid. 2 1 , id est, Amalecitas, qui prœdali sunt 
uxore3 eju3, et eorum qui cum eo erant. 

a Usque dum fieretgrandia numerus quasi exercitus 
Dei. » Ibid. 22. Sexcentorum millium numerus, qui 
de -Egypto egressi sunt. Joiada quoque princeps de 
slirpe A8rou, ipsum tradunt fuisse Phinees, ad cujus 
comparationem, Sadoch puer vocatur. Quod vero di-
cit principes cum eis venisse, idest , sacerdotes, de fi-
liis Issachar viri ernditi, qni norunt singula tempora. 
Ipsi euim erant doctores, computatores, et magislri, 
sive ad feslivilales celebranda3, sive ad cœtera : e l 
ideo dictum est in benedictione Issachar : « Supposuil 
humeros suos, et factus est tributis serviens. o Gen. 
XLIX, 15 . 

gypte f o r m é par une dérivation du Nil. Dans Jé-
rémie : « Pourquoi sur la vo ie d 'Egypte bois-tu les 
eaux du Sihor ? » Et Josué : « Depuis Sihor, qui 
est sur la terre d 'Egypte, jusqu 'aux frontières 
d 'Accaron. » 

« Lorsqu'ils furent arrivés au plateau de Chi-
d o n . »« Ibid. 9 . Chidon signifie « bouclier. » La 
tradition rapporte q u e cet. endroit est celui o ù il 
fut dit à Josué : « Lève le boucl ier contre la ville 
d 'Aï . . 

« Eliada, fils de David. » 1 Par. 32. Les Parali-
pomènes , après lui avoir en premier lieu d o n n é 
ce n o m , c o m m e les Rois, l 'appellent ensuite Ba-
liada. Eliada signifie * m o n Dieu connut ; » Ba-
liada, « le mari connut . » La tradition dit q u e ce 
nom fut changé à cause de la transgression de 
David. 

o Abinadab » I Par. x m , 7, signifie « m o n père 
v œ u ; » Aminadab , « m o n peuple vc u. » Eu ef-
fet, Aminadab avait o r d o n n é à ses deux fils Oza 
et Ahio de porter l 'arche du Seigneur sur leurs 
épaules, et parce qu'ils ne la portèrent pas eux -
m ê m e s et ne la donnèrent pas aux Chaatites, 
pour la porter, Oza fut puni de mort . Ils furent 
coupables e n n e la portant pas, et le châtiment 
du péché c o m m e n ç a q u a n d ils la soulevèrent. 
Cette distinction est conf i rmée par l 'exemple d 'O-
za, dont le bras et l 'épaule se desséchèrent dès 

a Cougregavit ergo David cunctum Israel, a Sihor 
ifigypti. » Par. x m , S. Sihor/Egvpti UuviuseslaNilode-
rivatus. In Jeremia : » Quid tibi est ad viam Egypti, 
nt bibas aquas Sihor ? » In Josue «De Sihor, qui est 
super facie ni /Egypti, usque ad terminos Accaron. » 

« Cum pervertissent ad aream Chidon. » Ibid. 9. Chi-
don interpretalur, « clypeus. » Traditur euim iste lo-
cus esse, ubi Josue stahat, quando dictum est ei, « leva 
clypeum contra urbem Ahi. » 

o Eliada filius D a v i d , P a r . x i , 32in Regum ; et in Pa-
ralipomenon, in primo loco nominatur eodem modo, 
in secundo vero loco Baliada. Eliada iuterpretatur, 
« Deus meus cognovit, n Baliada. e maritus cognovit. •> 
Tradunt propter transgressionem David, hoc nomen 
immutatum. 

« Abinadab, » inlerpretatur o Pater meus votum ; » 
Aminadab, « populus meus votum. » I Par. xu , 7. Jus-
serat enim idem Aminadab duobus filiis suis Oza et 
Ahio, ut portarent arcam Domini humerissuis. E t quia 
neque ipsi earn porlaverunt, neque Chaatitis ad por-
tandum dederunt, idcirco Oza mulctatus est morte. 
Fuit enim peccatnm in non portando ; in sustinendo 
arcam, jam paraa peccati. Divisio euim Oza traditur, 
quod aruissetbrachium ejus et humerus, ubi area Do-

T O M . I V . 

L I V R E I DES P A R A L I P O M È N E S . 3G9 
qu'il fallut porter l 'arche; on peut voir là une sorte 
de division. 

<* 11 détourna l 'arche de Dieu vers la maison 
d 'Obed-Edom. s HM. 13 Obed-Edom était un lé-
vite ; et David ignorait pour quel le cause le c our -
r o u x de Dieu avait f o n d u sur Oza. Mais quand il 
connut la cause de ce châtiment, il o rdonna que 
l 'arche fut portée sur les épaules, c o m m e le fait 
vo ir la suite. 

« Il vint contre eux à revers de ceux qui pleu-
rent. » I Par. xiv, 8. La tradition rapporte que les 
Philistins avaient une idole, à laquelle o n offrait 
les larmes des h o m m e s . C'est donc pendant qu'ils 
lui faisaient un d e ces sacrifices selon leur cou-
tume, que David les surprit par derrière ; quand 
il vint ainsi, le courroux de Dieu était déjà sus-
p e n d u sur leurs têtes Les Gentils redoutèrent 
David à cause de la destruction de l 'idole, à la-
quelle o n offrait les larmes humaines en sacrifice. 

« 11 lui dressa une tente du tabernacle. « I Par . 
xv, I, etc. Il fit une nouvelle lente qui recouvrait 
celle que Moyse avait faite dans le désert. 

« Frappant en chœur sur des cymbales d 'ai-
rain. » Ibid. 16. L'hébreu écrit : « Sur des cymbales 
d'airain p o u r se faire entendre, » sans doute 
parce qu'ils commençaient par le p s a u m e dont 
les premiers mots sont : « Entendez, Seigneur, 
ma justice, » et qui est le seizième. 

mini porlHiida erat, et in illius loco divisio quœdam 
facla est. 

« Avertit arcam Dei in domo Obed-Edom. »Ibid. 13 . 
Obed-Edom levita erat ; et ignorabat David ob quam 
causam indignalio Dei venisset in Ozam. Postquam 
vero cognovit causam, prò qua Oza perenssus est, jns-
sii eam portari in liumeris, sicut sequentia d é m o n -
trant. 

o Veuitconlra illos ex adverso fientium. » I Par. x iv , 
Tradunt Philistœos iilolum habuisse, cui in lacrymis 
hominum sacrificium parabatur. Huic illi more suo la-
crymis sacriflcabant. Et eis ex adverso David venit, 
in quorum capitibus jam furor Domini seeviebat, quan-
do ad eos ventum est. Ideo limueruut génies David 
propter idolum deslruclum, cui humanis lacrymis sa-
criticabalur. 

«Tetenditqneei tabernaculum. » Par. xv , etc. Aliud 
noviim taberiiaculum fecit, quo istud (Al. illud) quod 
a Moyse factum fuerat in eremo, cooperiret. 

« In eymbalis «eneis concrepanles. » Ibid. 19. In He-
brico habet « in eymbalis ameis ad audiendnin ; » 
qnia videlicet ah ipso psalmo incipiebant, qui habet in 
capite : « Exaudi, Domine, justitiam meam, o qui est 
sextus decimus. 



« Sur les Psaltérions ils chantaient les mys-
tères. » Ibid. 20. L'hébreu ajoute « pour les jeu-
nes gens, » parce qu'ils commençaient par le 
psaume quarante-cinq, qui porte cette mention 
dans le titre. 

« Sur les cithares ils chantaient l 'octave, » Ibid. 
2 1 , parce qu'ils commençaient par le psaume six 
qui a cela dans le titre. Quelques-uns pensent 
que « pour l'octave » tient lieu de « pour la cir-
concision. » 

« Chonénias, prince des Lévites, dirigeait la 
prophétie eu donnant d'avance la mélodie des 
chants, » Ibid. 22, parce que, sous l'inspiration 
prophétique, il rappelait à la mémoire les mélo-
dies ct les paroles. 

u Barachias et Elcana étaient portiers de l'ar-
che. » Ibid. 23. Ce passage appelle portiers de 
l'arche ceux qui la portaient. 

« Le Seigneur étant venu en aide aux lévites 
qui portaient l'arche d'alliance, » Ibid. 26, redou-
tant le sort d'Oza. 

« Obed-Edom et Jéïhel dirigeaient les instru-
ments de musique. » 1 Par. xvi, 5. C'est de la race 
de ce Jéihel qu'était le prophète Ahiel, qui pro -
phétisait au temps de Josaphat. 

« Il réprimanda à cause d'eux les Rois, » Ibid. 
21, Pharaon et Abiméléch. 

• Sadoch était prêtre, ct ses frères étaient prê-
tres devant le tabernacle du Seigneur sur le haut 

a In Nablis arcana contabant. » Ibid. 20. In Hebrœo 
habet, « pro juvenlulibus;» quiaapsalmo quadragesi-
mo quiuto incipiebaut, qui hoc habet in titulo-

u In ciiharis pro octava cantabau!, a Ibid. 21 , quia 
a sexto pealuiu incipiebaut, qui hoc habet in tilulo. 
Pro octava autem, quidam putantprocircumeisione. 

« Choncnias autem, princeps Levilarum, prophétie 
prieerat ad prawinendum melodiam; >> Ibid. 22, quia 
ipse eis spiritu prophetiie, melodias et verlHi ad mc-
moriam revocabat, 

o Barachias et Elcana janitores arca:. » Ibid. 23. Hic 
janitores porlatores vocat. 

« Cumque adjuvissetDeus levitas. qui portabant ar-
cam fœderis, o Ibid. 26, timentes casum Ozce. 

c Obed-Edom et Jeihel super organa.a Par. xvi. Isle 
Jcihcl est de cujus progeuie fuit Ahiel prophetes, qui 
In diebus Josaphat- prophetavit. 

a Sed increpavit proeis reges, » Ibid. 2 1 , Pharaonetn 
et Ahimelech. 

« Sadoch autem sacerdotem, et fratres illius sacer-
dotes coram tabemaculo Domiui in excelso, qui ernnt 
in Gabaon. » Ibid. 39 Hic Gabaon,quidam locum quem-
dam arbitrantur esse in Jérusalem, ubi a David talier-

lieu: ils étaient en Gabaon. » Ibid. 39. Quelques-uns 
pensent que Gabaon était un endroit de Jérusa-
lem, où David avait placé le tabernacle de l'al-
liance et l'arche du testament. Gabaon veut dire 
« vallée. » On croit que ce lieu est qualifié de 
o haut, » à cause de la sublimité du culte di-
vin. 

« David revint afin de béuir sa maison. » Ibid. 
43. Quelques-uns pensent quo bénédiction » est 
dit ici par antiphrase. La maison est celle de 
Michol, fille de Saûl, que David réprimanda par-
ce qu'elle s'était scandalisée en le voyant danser 
devant l'arche d'alliance. 

« 11 se fit un nom comme celui d'un des ancê-
tres, qui sont célèbres sur la terre.» I Par.xvi, 8. 
D'un des ancêtres : Abraham, ou lsaac, ou Ja-
cob. 

« Afin que David enlevât Getd ct ses filles des 
mains des Philistins. » I Par. xvnr, 1. Les Rois 
disent : a II enleva le frein du tribut, » afin d'é-
tendre son empire jusqu'au fleuve de l'Euphrate. 
Quelque-uns pensent qu'il s'agit ici d'Adadezer, 
et même de Thibahath eldeChun. Les Rois écri-
vent Bétha et Bérotliaï. Bétha, « repos. » Béro-
thai, « mes fontaines. » Thibahat, « boucherie. » 
Chun, « frappé. » C'est par dérision en effet que 
le changement des noms a été fait en cet en-
droit. 

« Thou, roi d'Emath, » Ibid. 6, dans les Para-

naculum fu-ileris fit arca lestamenli Domini collocata 
sunt. Gabaon v a! lis interpretatur. Excelsnm autem 
propler snbli mitatem cultus divin! existimant. 

« Reveraus est David ut benediceret doraui SUÎP. » 
Ibid. 43. Quidam beuediclionem hic per anliphrasim 
distant pulant. Domum vero Michol, fili» Saul, quam 
increpavit David, eo quod indignaia sit, cum vidisset 
eum subsilientem coram Domino aute arcam testa-
menti. 

« Fecitque sibi nomen quasi unius majornm, qui 
cclebran'.ur in terra, O Par. XVII. Unius majornm aut 
Abraham, aut lsaac, aut Jacob. 

« Uttolleret David Getd etfilias ejus de manu Phi-
listinorum. » Par. xvm, 1 . lu Regum scribitur: «Tulit 
frenum tributi, » ut dilataret imperium suum usque 
ad flumen Euphraten. Quidam putant de Adadezer dic-
tum, necuon et de Thibahath et de Chun. In Regum 
Betba et Berolliai. Belha iuterprelalur, « requies, H 
Berothai, « fonte* mei. a Thibahat, « macellum, a Chun 
« percussus a (Al. « compercussus ») ; propter deri-
sionem enim in hoc loco immuta;io nominum facta 
est. 

« Thou rex Emath, in Paralipomenon, in Regum 

lipomènes ; ct dans les Rois, Thol. Thol, « mon 
erreur, » Thou, <i leur erreur, » parce qu'il en-
voyait son fils à David pour le tromper. C'est 
pourquoi il y a eu changement de nom. 

« II envoya son fils Aduram, » Ibid. 10, c'est-
à-dire, « ornement très-haut. » Les Rois disent 
Joram, qui signifie « Dieu très-haut » 

« David, à son retour, après avoir pris la 
Syrie, se fit un nom daus la vallée des Sallines 
en taillant en fiièces dix-huit mille hommes. » 
Ibid. 12. Les Rois rapportent ce fait de la même 
manière. Beaucoup écrivent douze mille, induits 
en erreur par le psaume où il est dit « douze 
mille. » Mais il est constant que Joab, d'une part, 
en défit douze mille, el Abisaï dix-huit mille, 
d'aulre part. C'est à cause de la prééminence du 
nom royal, que la victoire est rapportée à David. 
Les Paralipomènes en effet disent en termesclairs 
que ces dix-huit mille ennemis furent taillés en 
pièces par Abisai. 

« Les commentaires. » Ibid. 1 o. Il s'agit des com-
mentateurs qui, dans leurs notes sur les événe-
ments et leurs causes, rapportaient tous ces faits 
à la mémoire du roi. 

Dans les Paralipomènes Ibid, 16 : Ahimélech, 
fils d'Abiathar; dans les Rois : Achimélech. Abi-
méléch, « mon père roi. » Achimélech, « mon 
frère roi. » Susa, « jo ie ; » des Paralipomènes, 

esl Saraïa, princesse du Seigneur; » des Rois. Ba-
hurim, qui signifie « des élus; .» Phalti, « déli-
vré ; » Laïs, « fils du lion. » 

Il vint jusqu'à Bahurim, .. Ibid. 17, jusqu'au 
lieu des docteurs cl des choisis, au nombre des-
quels il était. Cérélhi, « exterminateurs. » Phélé-
thi, « admirables. » On dit en effet que soi-
xante-dix juges furent mis à la place de ceux 
que Moyse avait choisis dans le désert, sur l'or-
dre du Seigneur. Dans les Rois, ils sont appelés 
« prêtres fils de David, » et dans les Paralipomè-
nes, <( les premiers à la main du roi. » Ces deux 
qualifications rentrent dans le même sens : ils 
sont appelés premiers et prêtres, à cause de leur 
noblesse et de leur priorité. C'étaient en effet 
ceux qui étaient nés à Ebron. 

« Je ferai amitié avec Anon, fils de Naas, parce 
(pie son père me fut favorable. »> I Par. xix, 2. 
Naas était un roi d 'Ammon, dont parle le livre 
des Rois, et que Saûl combattit et vainquit à la 
défense de Jabès Galaath. Ennemi de Saûl, il 
accueillait David avec faveur, quand celui-ci ve-
nait auprès de lui. Les Paralipomènes disent 
qu'il les rendit chauves et qu'il ouvrit leurs tuni-
ques par le milieu jusqu'à l'aine ; les Rois, qu'il 
fit couper un côté de leur barbe et fendre leurs 
vêtements par le milieu jusqu'au bas des reins. 
Ces deux passages se complètent l'un par l 'au-

Tboi. Ibid. O.Thoi,« error meus; Tlion,« error eorum; » 
quia filium suum in dolo ad David miltebat. Idcirco 
nomiuis immutatio facta est. 

« Misit Aduram ftiiuui suum;» Ibid. 10, in Re-gum, 
Jorara. Joram, « Deus excelsus. « Aduram,» decor ex -
celsus. o 

« Fecit David sibi nomen cum reverteretur capta 
Syria, in valle Sallinarum decern et octo milli-
bns. n Ibid. 12 . Eodem modo et in Reguin scriptum 
est. Multi enim duodecim millia habent, errore ducti, 
co quod in psalraoscribilur« duodecim millia. »Sed 
illic duodecim millia Joab interfecisse pcrhibetur. hic 
decern et octo millia Abisai; et propter regalis no-
minis dignitatem, David victoria ascribitur. Est enim 
in Paralipomenon plane scriptum, quod Abisai ha?c 
decern et octo millia interfecerit. 

« Commentarii. » Ibid. 15. Commentatores. qui an-
notatis rebus et causis, regi eas ad memoriam refere-
bant. 

Abimelech filius Abiathar in Paralipomenon, in Re-
gum Achimelecbscribilur. Ibid. 16. Abimelech, « pater 
meus rex. » Achimelech, « frater roeusrcx.a Susascri-
biturParalipomeuon, in Regum Saraia. Susa, « gau-
dium.a Saraia, «princcps Domini.a Bahurim, interpre-

latur, electorum. Phalti, liberates, Lais, filius leonis. 
» Venit usqne ad Bahurim, D Ibid. 17, usque ad lo-

cum doctorum et electorum, e quibus unus erat. Ce-
rcllii, « exterminatores.» Phelelhi, « admirabiles. »> Di-
cunlur enim fuisse septuaginta Judices loco eorum 
substituli, qnos Moyses in eremo, Domino pneci-
piente, delegerat. In Regum, filii David sacerdotes, in 
Paralipomenon, « primi ad manum regis » scribnntur. 
Ad unum enim sensum ulrumque couvenit, quia hic 
dicit cos primos, et illic sacerdote?, propter nobili-
tatela et prioraIum. Hi enim sunt qui ei in Ebron nati 
sunt. 

« Faci am misericordiam cum Anon lilio Naas, I Por. 
xix, pr&slilit enim pater ejus mihi gratiam. » Naas fuit 
rex Amnion, qui in Reguin scribilur, cum quo pri-
mum Saul in in defensionem Jabes Galaath pugnavit, 
et vicit eum. Quia ergo erat inimicus Saul, id-
circo gratiam praslabat David, si quando ad curn ve-
niebat. Iu Regum, diinidiam partem harbœ prœcidit, 
et vestes eorum médias usque ad nates. In Paralipo-
menon, decalvavit, prœcidit tunicas eorum médias us-
que ad ingoina. Quod in uno loco deest, in alio ha-
betur : unde colligitur eos decavatos fuissi, el barbas 
rasas eos habuisse, etvestlmenta précisa ante et retro. 



tro; par conséquent , ils furent rendus chauves, 
on rasa leurs barbes, et leurs vêtements furent 
ouverts devant et derrière. 

« Sophach, prince de la milice, était d 'Ada -
dezer. » Ibid, 16. Sophach se rend p a r « dont o n 
a arraché les entrailles; » le livre des Rois écrit 
Sobach , qui signifie « qui ressemble à la c o -
l o m b e . » 

« David enleva la couronne de la tète de Mel-
c h o m . » 1 l'ar. x x , 2. Melchom est une idole des 
Ammonites , dont il est parlé dans le livre des 
Rois , dans les Paralipomèncs et dans Sophonie . 
Melchom signifie « leur roi . » David enleva en 
effet le d iadème de ce simulacre. La loi défendait 
aux Juifs de prendre quoi q u e ce fût, o r o u ar-
gent. ayant appartenu aux ido les . Mais, selon 
la tradition, Ethai le Jéthécn, Philistin d 'origine, 
qu i s'était rallié à David, enleva le d iadème de 
la tète de Melchom, afin qu'il fût permis au roi 
hébreu d 'accepter de la main d 'un h o m m e , ce 
qu'il n e pouvait retirer du front d 'une idole. 

Après cela c o m m e n ç a la guerre en Gézer. » 
Ibid. 48. Les Rois d isent : En Gob. Gob signifie 
« sauterelle. » Gézer, qui est un n o m d e lieu, 
signifie « ordination. » Comme des sauterelles, 
les fils d 'Arapha détruisaient Israël. Arapha était 
belle-fille de Noèmi, et de sa race sortirent les 
géants, Goliath et ses frères. 

« Où frappa Sobachai llusatithe de Saphnï. » 
Ibid. Dans les Ro is , Saph , qui se rend par 

« seuil, >» Saphaî, « m o n seuil. » Dansles Paralipo-
mènes, d e la race de Raphaim ; dans les Rois, de 
la race de Rapha; parce q u e les fils d'Orpha 
étaient de la race des géants. 

« Où frappa Adéodat. » Ibid. 5. Dans l 'hébreu, 
o n lit : Eléanan, fils de Jair, frère Lèémite Jaîr, 
c vigilant, » est écrit dans le livre des Rois , L'r 
fils de Jaaré, qni se rend par « bo is . » Les Rois 
d isent : Bethléémite: les Paral ipomèncs, frère 
Lèémite. 11 mit à mor t Goliath le Géthéen, frère 
de Goliath Philistin, que tua David. En effet, ils 
furent c inq de la souche d 'Orpha, et les passages 
suivants en parlent. 

« Jonathan, fils de Sammaa, frère d e David, 
le frappa. » Ibid, 7. Jonathan est le m ê m e q u e le 
prophète Nathan, qui eut deux frères, Jocl et 
Jonadab. En cet endroit , son n o m est suivi de 
celui d e son père, parce qu ' on en parle en tant 
que guerrier. Quand l'Ecriture eu parle en tant 
que prophète, elle ne fait pas mention de son 
p è r e .parce que celui-ci ne fut pas prophète . 

« Cela sera u n e source de péché pour Israël, » 
I Par. xxi, 3, c 'est-à-dire de mort, qui vient à 
cause du péché. 

Dans les Paralipomènes Ibid. o ; mille fois 
mille et cent mil le ; dans l e s Rois : mil le fois trois 
cent mille. Le premier livre tient compte et de 
ceux qui restèrent, et de ceux qui furent tués ; 
le second des survivants seuls. Quand l'Ecriture 
dit q u e soixante-dix mille furent tués, elle ne 

o Sophach" autem princeps militi ¡e crai Adadezer. » 
Ibid. 1G. Sophach iulerpretatur, « eviscerato«; » iu Re-
gum scribitur Sobach, et interpretatur, « columba-

« Tnlitautemcoronam David Melchom decapite ejus.» 
I Par. xx, 2.Melchom idolum Auiuionitarum, de quo in 
Regum, et in Paralipomenon, et in Sophonia scribitur. 
Melchom iulerprelatur, « re.x eorum. » De simulacro 
euim illius idoli tulit David diadema. Itlicitum erat 
de idolis aliquid auri appetere, ani argenti, Judœis 
per legem. Sed, ut ipsi trad uni« Elbai Jethœus, qui de 
Philistinorum ad David venerai, ipse diadema diri-
puit de capite Melchom, ut liceret Ilebrœo de manu 
hominis capere quod de capile idoli non licebat. 

o Post hœc inilum est liei lu m in Gezer; » Ibid. 4 ; 
in Regum, a in Gob. » Gob iuterprelalur, « locusta. » 
Gezer vero nomen loci est, et iuterpretntur, « ordi-
natio. » Sicut locustœ, ila Olii Arapbœ delebant Israel. 
Arapha enim fuit uurus Noemi, de cujus progenie 
fuerunl gigantes, Goliath et fratres ejus. 

«In quo percussitSobochai Ilusathites Sapliat; » Ibid. 
in Regum Saph. Saph interpretatur, « liminare. » Sa-

phal, « liminare ineum. » In Paralipomenon, de ge-
nere Raphaim; in Return, de stirpe Rapha, quia filii 
Orpine erant dc genere gigantum. 

<« In quo percussit Adeodalos. » Ibid. 5. In Itehrao 
legitur, Eleauan Alius Jair, Leemilcs frater. Jair, « vi-
gilans; » in Rcgum scribitur Hur lilius Jaare, quod in-
terpretatur « saltus. - In Regum scribitur, Belhlebe-
mites; iu Paralipomenon, Leemites frater. loterfecit 
ergo Goliath Getthceuro, fratrem Goli® PhilisUci, quem 
interfecit David. Fuerunt enim de strpe Orpliai quiu-
quc, dc quibus iu sequenlibus dicit. 

« Et perenssit eum Jonathan ttlius Sammaa fratris 
David, o Ibid. 7. Jonathan ipse est Nathan propheta, 
qui habuil duos fratres, Joel et Jonadab. ldcirco et hie 
nomen patris impouitur, quia inter pncliatores descri-
bitur. Uhi vero de prophetia ejus scribitur, non ei an-
notatur pater, eo quod pater ejus propheta non fuerit. 

« Quod in peccatum repuiatur Israeli,» 1 Par. xxi, 3, 
id est. in mortem, qua! pro peccato venil. 

In Paralipomenon, mille millia, et centum millia; in 
Regum, mille treceula millia. ibid. 5. In Paralipome-
non scribtmtur et hi qui remanserunt, et qui inter-
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compte que les plus vieux. Quant au peuple, il 
y en eut autant de tués que le n o m b r e mille 
dépasse trois cents. Des tribus d c Lévi et de 
Benjamin il n ' y en eut point de tués : Benjamin 
fut épargné, parce q u e tout récemment il avait 
péri presque entièrement sous le glaive de ses 
frères. Quant à Lévi, on ne le comptait pas , 1a 
dignité sacerdotale le mettant au-dessus des au-
tres. 

<> Le glaive d u Seigneur, la mor t et l 'Ange d u 
Seigneur. » Ibid. L'Ecriture dit que le Seigneur 
descendit en Egypte, la frappa de plaies et fit 
périr les premiers-nés. Exod. xi . En cc passage, 
ce qu'il y a de terrible dans ces premiers mots « 
le glaive du Seigneur, » est adouc i par la suite : « et 
l 'ange du Seigneur. » R ne s'agit pas de la main 
de l ' h o m m e ; ce n'est pas la main d e l 'homme 
qui flagelle, mais celle de Dieu, en qui est la 
miséricorde infinie. Explication nécessaire, puis-
que le fléau de l ' h o m m e est également dans le 
glaive et dans la famine, attendu qui c e u x qui 
détiennent les blés peuvent en arrêter la vente. 

« Le Seigneur le vil, el il eut pitié. » Ibid, l o . 
On dit que le prêtre Sadoch en habits sacerdo-
taux pria le Seigneur, à l 'imitation de sou frère 
Aaron, et q u e le Seigneur, ayant vu ses prières 
et sa dévotion, fut pris de pitié. 

Dans les Paral ipomèncs, Ibid. 18, seqq. : Or-

fecli sunt. In Regum vero vivi lautuminodo nume-
rautur. Quod vero scribitur, ! septuaginta millia inler-
fecta fuisse, bic tantum capita seniorum numerantur. 
Cœtcrnm de plebc tot millia interfecta su ut, quoi mil-
lenarium treceula uumerum excedunt- De tribu Levi 
et Benjamin, quia non sunt numerati, non sunt in-
terfecti; quia Benjamin ideo evasit, quia receuli tem-
pore fraterno gladio pene usque ad inleruecionem cor-
ruerat. Levi vero non numerabatur, quia sacerdolii 
diguilate prœcellebat. 

« Gladium Domini et mortem et Angelum Domini. » 
Ibid. Dicitur Dominus iu jEgyptum descendisse, et per-
cussisse ¿Egyptuiu plagia, et peremisse primogenitos 
/Egyptioruni. Exod. xi. Ilic vero, quod terribiliter po-
siturn est primum dc gladio Domini, temperatur dura 
dicitur, o et Angelum Domini, » non in manu ho-
miuis, ut Dagellum ejus non esset iu manu homiuis, 
sed in manu Dei, quia multœ miserationis est. Flagel-
luui enim hominis et in gladio est. et in fame, quiapos-
sunl prohibere venundatioues hi apud quos suul fru-
menta. 

o Vidit Dominus, et misertu6 est. * Ibid. 13. Aiuut 
Sadoch sacerdotem infulatum Dominum deprecatum 
fuisse, et imitatum fuisse patrem suum Aarou ; el il-
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nan, « lumière pour nous ; » dans les Rois : 
Areuna, c 'est-à-dire, « arche. » Il parait ic i 
q u ' O m a n était Jébuséen, puisque David ne v o u -
lut offrir à Dieu rien qui lui appartint sans ar-
gent. La loi le défendait . Quelques-uns disent 
q u e le sang fut répandu deux fois par David : 
pour le sang ennemi qu ' i l avait versé, et pour 
celui d'Urie, qui le fut. 

.< Des fils de Gersan, fils de Moyse, Sébuel fut 
le premier . » I Par. xxni , 1. La tradition dit qu'il 
n'est autre q u e le Jonathan d u livre des Juges, 
qui fut prêtre d a n s la tribu d c Dan. Jonathan 
signif ie« d o n du Seigneur; » Sébuel, -« retournant 
au Seigneur. » Il est écrit de lui : « Lui-même 
etses fils furent prètresdans la tribu de Dan, jus-
qu'au j our de la captivité de la terre, » c'cst-à 
dire, jusqu 'au j o u r o ù l 'arche d u Seigneur fut 
prise par les Allophyles. Sebuel, « Dieu est re-
tourné, » selon cette paro le du Prophète : « Tour-
nez-vous vers mo i , et je m e tournerai vers vous. . 
Zachar. î, 3. 

« Or les fils de Rahabia se multiplièrent outre 
mesure. » Ibid. 17. En cela s 'accomplit cc que le 
Seigneur dit A .Moyse : <• Laisse-moi, afin q u e 
j e détruise ce peuple, et je te chargerai d 'une 
nation plus considérable que celle-là. » Exod-
x x x u , 1 0 . 

« Selon le dernier ordre d e David, o n d é n o m -

lius precëB et devotionem Dominum vidisse, et miser-
tuiu fuisse. 

In Paralipomenon Oman, et interpretatur, H lumen 
nobis ; » Ibid. 18, seqq. iu Regum vero Areuna, id est 
a r.rca.» Ornau, Jebusœum fuisse ibi parcscit, quia uo-
luit David absque pecunia aliquid ejus otTerre Domino. 
In lege enim est prohibitum. Quidam idcirco dicunt bis 
sanguinem fusum a David pro sanguine ho3tili, quem 
effudit, et pro sanguine Uriœ.qui e!Tusu3 est, 

»< Filii Gersan filii Moysi, Sebuel primus.» IPar. xxui, l . 
Ipsum ferunt esse qui in Judicum Jonalhau scribilor, 
qui fuit sacerdos in tribu Dau. JoDathan inlerpretatur, 
« Domini donum. » Sebuel, « reverteus ad Dominum, » 
de quo scribitur : <• Ipse et filii ejus fueruutsacerdotf» 
iu tribu Dan, usque ad diem captivitatis terrœ, » id esl 
usque ad diem quando arca Domini ab Allophylis 
capta est. bebuel« revertitur Deus; » juxta hoc quod 
habetur iu Propheta : « Converlimini ad me, et ego 
convertar ad vos. » Zuehar. i, 3. 

i< Porro filii Rahabia inulliplicati sunt supra mo-
dum (AL domum-) o Ibid. 17. Et hic impletum est, 
quod Dominus dixit ad Moysen : « Dimitte me. ut de-
leam populum islum, etfaciam te in gentem o.u® ma-
jor ista est. » Exod. xxxu. 10. 



Li era les fils de Lévi, de vingt ans el au-dessus. » 
Ibid. 27-29. Quand le tabernacle du Seigneur 
était transporté d'un lieu à l'autre, ils étaient 
choisis à compter de trente ans; après que le 
temple du Seigneur eut été construit, on les dé -
nombra à partir de vingt ans. Quelques manus-
crits portent : « sur la farine qu'on fait rôtir; » 
d'autres « sui' ce qu'on fait rôtir » seulement ; 
c'est une interpolation fautive. L'hébreu ne parle 
pas en cet endroit de « fleur de farine, » parce 
qu'elle a été déjà nommée plus haut; il dit : 
« pour faire rôtir, » avec « les épis » sous-en-
tendu. En effet, quand on apportait les prémices 
des blés, on les torréfiait, et l'on mangeait les 
grains. Ce genre de mets s'appelle vulgairement 
« la fête des grains. » 

Quelques manuscrits portent : « Au delà de 
tout poids et de toute mesure. » Ibid. 27-29. Mais 
l'hébreu, en cet endroit, n'a pas le mot « poids ; »» 
il parle seulement de mesure sous une double 
dénomination : mesure qu'on obtient au moyeu 
des bras, des mains ou d'une corde, et me-
sure qu'on obtient avec des vases 

« Les princes du sanctuaire, fils d'ithamar; les 
princes de Dieu, d'entre les fils d'Eléazar; les 
princes des prêtres issus d'Eléazar. » I Par. xxiv, 
i». Les princes de Dieu sont appelés princes du 
sanctuaire, fils d'ithamar, parce que c'est là 
qu'ils exerçaient leur ministère. 

« La vingtième Ezéchiel. •> Ibid. 10. C'est 

« Juxta pnecepta David novissima, supputabitur filio-
rum Levi mimeras, a vigiuti annis et supra. » Ibid. 
27-29. Quando tabernaculum Domini movcbatiir de 
loco ad lôeum, a triginta annis eligebautur; postquam 
vero tcmplum Domini eedificatum est, a viginti annis. 
Quod vero iu quibusdamcodicibus habetur, «ad ferven-
tem similam, » et in quibusdam ad « ferventem» tan-
tummodo, error est. In Hebneo non habet in hoc 
loco « similam, « quia jam paulo snperius nominata 
est, sed u ad torrendum,» iu Hebrœé ponitur, utsubau-
dias spicas. Primitiœ enim spicarum quando deferc-
bautnr, torrebanlur, et grana comedebautur. Quod 
gênas cibi vulgo a graneas » vocant. 

lu quibusdam codicibus habetur : Ibid. 27-29. « Super 
omne pondus et mensuram ; » sed in Hebrjjo in hoc 
loco pondus non habet, sed « mensuram.» tantum ge-
miuHto nomine positam, sive eam quœ brachiis aut 
manibus, autfunibus metitor, sive eam quievasis. 

« Principes sauctuarii, filii Ithamar : principes Del, 
de filiis Eleazari ; principes sacerdotum de Eleazar. » 
Par. xxiv, 5. Et idcirco principes Dei dicunturprincipes 
sanctuarii de Ithamar, quia ibi ministrahant. 

d'elle que le prophète Ezéchiel lira son nom. 
« Saloraith d'entre les fils d'Issachar. » Ibid. 

22. Ce nom est ici du féminin ; plus bas il est au 
genre masculin, Salomoth. 

« Les fils de Mérari, Jaaziahu. » Ibid. 26. Ce 
Jaaziahu, à la vingt-quatrième, est écrit Maa-
ziahn. Maaziahu, «< du secours de Dieu. » Jaa-
ziahu, « secours du Seigneur. » 

« Afin qu'il exalte la force. » I Par. xxv, D, 
c'est-à-dire, la force d'israél, ou la force, c'est-
à-dire le roi David. 

« Dans le vingtième lot Eliba, » Ibid. 27, qui 
un peu plus haut a été appelé Eliatha. Eliatha 
signifie « mon Dieu toi ; » Eliba, « mon Dieu 
viens. » 

« A Obed-Edom la plaine australe ct à ses 
fils la maison du conseil. »> I Par. xxvi, lo . La 
plupart veulent que par maison du conseil on 
entende le Saint des Saints, où était le secret du 
conseil. 

« Elihu, frère de David, prince de David. » I 
Par. xxvu, 18. Les Rois l'appellent Eliab, qui 
veut dire « mon Dieu père, » tandis qu'Èlihu 
signifie « mon Dieu Seigneur. » 

« Il ne voulut pas que David les dénombrât 
au-dessous de vingt ans. » Ibid. 23. La coutume 
était, en effet, quand on dénombrait depuis 
vingt ans et au-dessous, de compter ceux 
qui pouvaient aller à la guerre ou s'acquitter 
de quelque charge. Et comme David ordonna de 

« Vicesima Ezéchiel,» Ibid. 16, a qua cognomensor-
tilus est Ezecliiel Propheta. 

« Salomith de filiis Isachar. » Ibid. 22. Snperius ge-
neris feminini; Salomoth .vero in sequeuîibusgenuris 
masculini. 

« Filii Merari Jaaziahu. » Ibid. 2«. Hic Jaaziahu, in 
vicesima quart« Maaziahu scribitur. Maaziahu interpre-
tatur, «de auxilio Dei, o Jaaziahu, «auxilium Domini.» 

« Ut exallet cornu, » Par. xxv, id est, cornu Israël, 
sive cornu, regera David. 

« In sorte vicesima Eliba, n Ibid. 27, qui paulo supe-
ri us Eliatha nominatu s est. Eliatha interpretatur, «Deus 
meus tu, » Eliba, « Deus m'eus veni. » 

« Obed-Edom plaga australiset filiis est domus consi-
lii ." Par. xxiv. Domumconsilii pleriqueiutelligi volunt 
Saucta Sanctorum, in quo erat arcanum consilii. 

«Elihu frater David princeps Juda. » I Par. xxvii, 18. 
in Regum Eliab vocatur. Eliab, « Deus meus pater, » 
Elihu, « Deus meus Dominus. » 

« Noluit autem eos David numerare a viginti nnnis 
inferins- a Ibid. 22. Tisus enim erat, ut siquaudo mime-
ra retur a vigmti annis et supra, numerarentnr hi 

les dénombrer tous en général, et au-dessus, ct 
au-dessous de vingt ans, il éprouva l'indigna-
tion du Seigneur. 

« Dans les fasles du roi David, » Ibid. 21, parce 
que, survenant le courroux du Seigneur, tout cet 
ordre fut troublé, et ils ne furent pas distribués 
par fonctious ni en vue de certaines charges 

« Aux trésorsqui étaient daus la villes. » Ibid. 
2b. L'Ecriturc appelle ici trésors, non-seulement 
l'argent, mais encore toutes les ressources. 

« Jonathan, oncle et conseiller de David. « Ibid. 
32. C'est le môme que le prophète Nathan. Il est 
appelé oncle par déférence et pour cause de pa-
renté. 

« Jahiel, fils d'Achamoni, élait avec les fils du 
roi. » Ibid. Ce Jahiel, que les Rois appellent Chi-
lab, est le fils de David. Achamoni, « très-sage,» 
n'est autre que David. 

« Un taureau avec ses mille libations, » I Par. 
xxix, 21, c'est-à-dire, avec du vin. 

« Ils oignirent en second lieu Salomon, fils de 
David. » Ibid. 22. Ils lui donnèrent l'onction de 
prince en disant : Qui que ce soit qui règne, toi 
notre Dieu, sois toujours notre Dieu. 

« Ceux qui présidaient à l'entretien du roi avec 
les Eunuques. » I Par. xxviu, 1. On peut demau-

qui poterant ad bella procedere, aut aliquo ministerio 
fungi. Quia vero David generaliterjnssit omues nume-
rari, ct supra viginti, et infra viginti annos, idcirco 
indignationcm Domini expertus est. 

« In factis regis David,» Ibid. 2i, quia supervenieute 
indignatone Dei, omnis iste numerus conturbatus est, 
et non fuerunt distributi per ministeria, neque ad ali-
qua officia, 

o His autem thesauris, qui erant in urbibus. » Ibid. 
25. Thesauroa in hoc loco, non solum pecuniam, sed 
et omnes substantias nominat. 

" Jonatham autem patrons David consilinrius; Ibid. 
32 ; ip?e est Nathan propheta. Patruus vero honoris 
et propinqnitatis causa vocatur. 

« Jahiel filius Achamoni erat eum filius regis.» Ibid. 
Iste Jahiel est filius David, qui in Regum Chilab nomi-
natur. Achamoni, «sapientissimus, » ipse esl David. 

«i Taurus mille cum libaminibus suis, » I Par. xxir, 
id est, cum vino. 

« Unxerunt secundo Salomonem filinm David. » Ibid. 
22. Unxerunt autem eum in principem, dicentes : 
Quicumque regnct.tu Deus noster, tu semper sis Deus 
noster. 

L I V R E I D E S P A R A L I P O M È N E S . 3 7 5 
der comment il esl dit ici que les Eunuques fu-
rent appelée à un grand conseil, alors que la loi 
défendait de faire des Eunuques des Israélites, 
et que des étrangers ne peuvent être facilement 
admis à uu si grand conseil. Deul. xxm. La tra-
dition hébraïque dit que ce passage appelle eu-
nuques ceux qni, étrangers à la vie du siècle, se 
vouaient entièrement à la prière ct à la lecture, 
ct qui se mariaient en dehors de toule idée char-
nelle, uniquement dans le but d'avoir des des-
cendants. Josephe, d'après leur secte, les ap-
pelle Esséniens. 

«» Ecoutez-moi, mes frères et mon peuple. » Ibid. 
2. En cet endroit, il manifeste à la fois se frater-
nité ct sa priorité. 

« Salomon s'assit sur le trône du Seigneur, » 
I Par. xxix, 23, à cause des figures des lions, qui 
sont aussi l'image des Chérubins. 

« Les actes de David, les premiers et les derniers.» 
Ibid. 29. Les premiers, quand il régna dans Hé-
bron ; les derniers, quand il régna dans Jérusa-
lem. Il faut remarquer qu'on lui attribue qua-
rante ans de règne, ct que dans le second livre 
de Samuël il est dit qu'il fut roi sept ans et six 
mois à Hébron, et trenle-trois ans à Jérusa-
lem. 

« Qui prœerant suhstantife regis cum Eunuchis. » Par. 
xxvm, 1 . Quteri poteat cur hic Eunuchi ad tam grande 
consiliuin vocali esse Oicantur, cum Israelitas abscin-
di lex prohiberet. et alieni gênai nonfacile possunt ad-
mitti ad laui grande consilium. Deul. xxm. Tradunt 
Hebrœi in hoc loco illos vocari eunuchos qui ab om-
nibus actibus sœculi alieni, orationitanium et leclioni 
vocabant;etuxores non causa libidinis, sed tuscipien-
d¿e prolis gratia habebant, quos Josephus secundum 
eorum hœresim Essenos vocat. 

« Audite me, fratres mei et populus meus. » Ibid. 
2. lu hoc loco et fraieroilem et prioratum suum de-
monstrat. 

« Seditque Salomon super thronum Domini, » Par. 
xxix, propler simililudinem leonum, qui etiam in Che-
rubiui describuntor. 

« (îesta autem David priora, ct novissima. i> Ibid. 29. 
Priora quando regnavit in Hebron; novissima, quando 
regnavit in Jerusalem. Notandum quod quadraginta 
annis régnasse perhibetur el in Libro Samuel secundo 
scribitur septem annis et sex meusibus in Hebron, 
iu Jerusalem tringinta très. 



s u r l e d e u x i è m e l i v r e d e s p a r a l i p o m è n e s . 

« Vous avez eu une grande miscr icordeeuvers 
m o n père, et vous m'avez établi roi à sa place. » 
II Par. i, 8. Parce que d 'après la loi il était inter-
dit à tout enfant d e l 'épouse d 'un autre d'entrer 
dans l'Eglise de Dien. 

« R les établit dans les villes des quadriges, et 
avec le roi dans Jérusalem. » Ibid. 14. L'Ecri-
ture appelle villes des quadriges, les hangars éle-
vés dans Jérusalem pour remiser les chars, c e que 
montrent les paroles qui suivent : a Et avec le 
roi dans Jérusalem. » 

« Des cheveux d 'Egypte et de Choa. » Ibid. 16. 
Certains disent que Choa est celle des iles Cy-
clades o ù vécut Esculapc. Les Hébreux disent que 
ce n o m signifie aussi congrégation. 

« Dans les Paralipomènes, 11 Par. n , 13, Hu-
ram, « Dieu très-haut ; » dans les Rois, Hiram, 
<< il vit, le très-haut. Je vous ai e n v o y é Huram 
m o n père . .> Huram était le fils d 'une f e m m e 
de la race de Solomith, de la tribu de Dan, 
d o n t il est parlé au livre des Nombres. La tra-
dition hébraïque dit que son père était un Hé-
breu de la race d'Ooliab, de la tribu de Dan, qui 
travailla dans le désert avec Bèséléel. Cette tra-

dition ajoute qu'il est ici appelé « Tyrien » par 
extension. En effet, ] en hébreu, Zoori signifie 
« sculpteur . » et « Tyrien, »qu ' i l s appellent u Sor 
r épond tantôt à « passage étroit, » tantôt à « scul-
pture. » Le roi de Tyr l 'appelle son père, parce 
que , conduit eu ses voyages de la terre d ' israèl 
à Tyr, il a enseigné au roi la crainte d u Sei-
gneur et l 'a amené à la connaissance (31s. à la 
congrégation) de Dieu. 

Moria, Il Par. m , 1, signifie « v i s i o n , » c'est 
en effet le lieu au sujet duquel il fut dit à Abra-
h a m : « Va dans la terre de la vision. » Gen. 
x x u . 

« Dans la première mesure, >» Ib'ul. 3, c'est-à-dire, 
la mesure avec laquelle Moyse mesure la taber-
nacle dans le désert. 

Jachim Ibid. 17 veut dire « p r é p a r a t e u r ; » on 
prétend qu'il est le m ê m e que David. Booz , à 
cause d c la vertu de chasteté. 

« Selon la forme que (Dieu, sous-entendu) 
« avait prescrit de donner . » Il Par. îv, 7. 
« Des bœufs, » en m é m o i r e du veau d ' o r fabriqué 
dans le désert. Une grande basilique o ù les rois 
priaient. 

IN LIBRUM II PARALIPOMENON (a). 

« Fecisti cum pâtre meo misericordiam magnam ; 
el constituisti me regem pro eo. u II Par. j, S. Quid 
secundum legem prohibiium erat, ne quia de allerius 
uxore gcncratus auderet iutroire Ecclesiam Dei. 

« Et fecit eos esse in urhibus quadrigarum, et cum 
rege iu Jerusalem. » Ibid. 14 . Urbes quadiigarum dicit 
curtes { !) , quœ in Jérusalem erant œdilica!œ ad statio-
nem curruum, quod et sequentia mous'.rant, cum di-
citur, a et cum rege in Jerusalem. » 

« Equi de A'gyplo et dc Choa. « Ibid. 16. Choa alii 
dicunt insulam esse unam de Cycladibus, in qua fuit 
^itculapius. Hcbraïi dicunt, et hoc nomine cougrega-
lionem signifleari. 

In Paralipomenon Huram, quod interpretatur «Deus 
excelsus;» I l l'ar. u , 13 ; in Regum Hiram, quod inter-
pretatur, «v iv i l e.vcelsus. » « Misique tibi Huram pa-
lrem meum. » Hic Huram filius fuit mulieris de proge-
nie Salomith, de tribu Dan, qui in Libro Nui 

scribitur. Palrem vero f j u s tradunt Hebrœi fuisse 
Hebrœum de progenie Ooliab, de tribu Dan, qui in 
eremo cum Beseleel operatus est. Quod vero hic 
Tyrium cum vocal, illi dicunt hoc translalioue fac-
tum fuisse. Zoori euim lingua eorum plasmator in-
telligitur. Tyrus ei.iin, quam illi Sor vocant, in qui-
busdam locis anguslia, in quibusdam plasmalio intel-
ligi solet. Idcirco vocat ilium palrem 6uum, quia ad 
eum de terra Isrnel ad peregrinandum profectus, do-
cuit eum timoreiu Domini, et adduxil eum ad cogni-
lionem (Ms. congre.galionem) Dei. 

Moria interpretatur « v is io ; » I l Par. m ; ipse est 
enim locus, de quo dictum est ad Abraham : « Vade 
.in lerram visionis. » Gen. xxu. 

« In mensura prima, » Ibid. 3, id est, i 
Moyses tabernaculum iu eremo mensus est. 

Jachim interpretatur « prœparalor; o huuc volunt 
intelligi David. Ibid. 17 . Booz, propter virlutoui cas-
titatis. 

« Secundum speciem quam jueserat fieri; » snbaudi-
tic, m supra, M,riian. poait : . Ioc.pi.iot Qn.wtiane. Bebrai.-* pa-tU >«cuod» libri l)abr*jarain ; bigquo similiter oppendit uolulam, quan> 
» S» bahet mous DJ8. àwbroiian. tnMuro, . Inolpit da wcur.di ParW. - AntM «rot : « Io libruin 8«onJnm Piralipoineno». . 

(1) Sigoificat loco cinet* porielibas, Suib,» animili. hibeatur. qno SODMI et Vitruriu», lib. n., hmn corle» «.omioat. Italie« qu^oo, colri 
At.J110 bœc quid-'w ex[<.àtio pririrreoda illi videatur, que tr*dil urbcia Bethnarwhoth, i,l e»t, domum curruum, ei Hoser-Sma, quod el corn-
moralio rqi orum, deiigmci. 

qua 

ab«: 

« Le Seigneur dit qu'il voulait habiter dans d e l à collecte, o Ces collectes se faisaient deux 
l 'obscurité. » II Par. vt. I, q u a n d il dit à Moyse : fois par an. Le huitième jour après la Pàque, 
« Voilà que j e viens vers toi dans une co lonne et le huitième après .la fête des Tabernacles. Re-
d e nuée. > marquons que , pour celle qui se célébrait au 

« Et quand ils viendront prier en ce lieu, exau- temps pascal, il est dit : « Vous célébrerez la col -
ccz-les d u haut d u ciel, donnez-leur le pardon de lectc pour le Seigneur votre Dieu; n Dent, vi ; 
leurs péchés , et ramcnez- lcs dans la terre q u e tandis q u e p o u r celle d c la solennité des Taber-
v o u s avez donnée à leurs pères. » Ibid. 23. Quand nacles : « Vous célébrerez la collecte pour 
l 'Ecriture dit qu'ils v iendront prier en c c lieu, vous . » 
comment dit-elle : « Et ramenez-les dans la terre « Ne détournez pas la face de votre Christ ; » Il 
que vous avez donnée à leurs pères, » si ce n'est Par. vi, 42 ; c'est-à-dire, ne repoussez pas m a 
q u e ceux qui v iendront prier pourront obtenir prière. D'où il est dit aussi : « Il a reçu votre 
que ceux qui ont été conduits en captivité, soient face. 
ramenés '? « Pleins d'allégresse et se réjouissant pour les 

• Et Convertis d e leurs péchés, exaucez-les. » bienfaits qu 'a répandus le Seigneur sur David, 
Ibid. 26. Remarquons q u e lorsqu'on se rend a Salomon et Israël son peuple. » Il Par. vu , 10. 
la prière, il faut se convertir de ses péchés . Parce qu'A David, après lui avoir pardonné le 

« Salomon sanctifia le milieu d u vestibule d e : péché contre l.'rie l 'Ethéen, il accorda le règne 
vant le temple d u Seigneur. » Parce qu 'à cau^e p o u r toujours ; et qu 'à Salomon, à qui la loi in-
du grand n o m b r e des sacrifices, toutes les vie- terdisait l'entrée d e l'Eglise d e Dieu, il accorda , 
limes n e pouvaient être offertes sur l'autel, il n o n pas seulement cette grâce , mais encore le 
dédia le milieu du vestibule afin qu ' on y offrit t rône ; et qu 'Israël , après des prévarications 
c o m m e sur l'autel. sans n o m b r e , mérita la paix et le pardon d c 

c< Le huitième jour , il fit la collecte, o II Par. Dieu, avec un temple pour y invoquer le Sei-
vii, 9. C'est de cette collecte qu'il est question au gneur. 

livre des Nombres (ailleurs , dans le Lévitique.) « 11 édifia les villes qu'Hiram avait données à 
e Le huit ième j o u r sera pour v o u s très-célèbre Sa lomon . »11 Par. vm, 2. Salomon avait offert des 
et très-saint ; c'est en effet celui de l 'assemblée et villes a Hiram, qui ne les accepta point, mais les 

tur. Dens. II Par. iv, 7. « Boves » propter memoriam 
vituli in eremo condili. Basilicam grandem ubi reges 
oraban t. 

« Dominus dixit ut habitaret in caligiue, » quaudo 
ad Moyseu dixit : II Par. vi, 1 o Ecce ego venio ad le 
in columna nubis. » 

« Et cum deprecati fuerint in loco islo, exaudi de 
codo; el propitiare peccalis eorum, el reduc eos in 
terram quam dedisti palribus eorum. » Ibid. 23. Cum 
euim eos in loco ipso oraturos dicat, cur dicit, et 
reduc eos in terram quam dedisti palribus eorum, 
nisi forte hi qui ibi ad orandum venerint, oblincre 
valeant ut hi qui in captivitalem ducti sunt, redu-
cán tur? 

« Et conversi a peccalis suis, exaudias eos. » Ibid. 2S. 
Notandum, quod cum ad orandum pergilur, a pecca-
tis convertendum est. 

« Sanctificavit Salomon medium atrii anle templum 
Domini. >• Quia prœ mulliludiue saeriliciorum hostiœ 
non poterant offerri omnes iu altari, et ideo mediam 
partem atrii dedicavit , ut et in ea ita oflerretur, sicut 
in allari. 

« Fecitque «lie octava collectam. n II Par. vu, 9. Hœc 
est collec'.B quœ iu libro Numerorum (Al. Levilici) 

scribitur. « Dies octavus erit vobis celeberrirâus at-
que sanclissimns. Est enim cœtus atque collect». » 
Duabus enim vicibus in anno hœ collect® collige-
bantur, id est, die octavo Paschœ, et die octavo Ta-
licrnaculorum. Et notandum, quod in ea qua» in 
Pascha celebrabatur, dicitur : « Celebrabilis colleclani 
Domino Deo nostro. » Peut. xvi. In ea vero qua! in 
solemnilate Taberuaculorum, «Celebrabilis collectam 
vobis. » 

o Non averias faciem Christi tui ; « II Par. vi, 42 ; id 
est, non reprobes deprecationem meam. Unde et dici-
tur : « Suscepit facicm tuam. » 

o Lœlantes alque gaudentes super bonis quœ faceral 
Dominus David et Salomon et Israel populo suo. » 
II Par. vu, 10. Quia David, dimisso peccato Uriœ 
Ethœi, regnum concessit in sempilernum. Et Salo-
moni, quem lex prohibebat Ecclesiam Dei intrare, 
uou solum veniam, sed eliam regnum concessit ; et 
Israel, qui post mullitudiuem pnevaricatiouum, lem-
plum in quo Domiuum iuvocareut, requiem el Dei 
gratiam meruerunt. 

« Civitatcs quas dederat Hiram Salomoni œdifica-
vîL » II Par. v in, 2. « Eas civitatis quas Salomon 
dédit Iliram. et iste noluit ea6 recipere, sed vocavit 



appela terre de Chabul. L'Ecrilaredit qu'Hiramlcs 
d o n n a à Salomon. 

» Sa lomon édifia dans Jérusalem et dans le Li-
ban tout ce qu'il voulut et d 'après ses plans. « 
Ibii. 6 Ici o dans le Liban . signifie « dans le 
leuiple, . selon cette parole d'Ezéchicl : « Ouvre 
tes portes, ô Liban, pour la solennité des lieb-
do inades , • c'est-à-dire d e la Pentecôte. 

< Le reste des œuvres de Salomon des pre-
miers et.des derniers temps. • Il Par. i s , 29. Des 
premiers, avant sa prévarication -, des derniers, 
après sa prévarication. 

» Dans la vision d u v o y a n t Jaddo. » I Par. s , 
i . Jaddo est le prophète q u e Dicn envoya & Sa-
marie p o u r reprocher a Jéroboam d 'avo i r élevé 
un autel. 

« Ton pére nous a oppr imés sous le plus d u r 
des j o u g s ; » parce q u e vingt-quatre mille a tour 
de rôle demeuraient chaque mois avec l e roi eu 
Jérusalem. 

« Il lint conseil avec les vieillards qui s'étaient 
tenus devant son père Salomon, »Ibid. 6 , c'est-à-
dire, avec Ban aia, tils de Joïada, et Jahiel, fils 
d 'Aehamoni , c onnu sussi sous le n o m de Chi-
lab. 

• Ayant quitté l e conseil des vieillards, il traita 
avec les jeunes, » Ibid. 8 , c'est-à-dire, Adhnram, 
dont il est dit plus bas qu'il fut lapidé. 

<• Maintenant voyez David votre maison . » Ibid. 
16. Que Dieu voie main lenantques i nous nous 

é lo ignons de la maison de David, c'est la faute 
de ses lils, qui nous rejeitent. 

Dans les Rois, I luram ; dans les Paralipomènes 
Ibid, 18, Adhuram. Iluram, « fleuve exalté ; » 
Adhuram, o ruine exaltée. » 

« Il édifia des villes m û r i e s . >» 11 Par. xi , 5. A 
cause de la guerre, il bâtit des villes. 

« Les prêtres des hauts lieux et des démons . » 
Ibid. l o . Parce que partout où se fabriquait une 
idole, les d é m o n s répondaient e n elle, et des prê-
tres leur étaient donnés . 

« R o b o a m prit pour épouse Malaad, fille deJè -
riinul, fils de David. » Ibid. 18. Ce Jérimut n'est 
pas mentionné, ni au livre des Rois, ni dans les 
Paralipomènes, parce qu ' i l était fils de c o n c u -
b ine . 

• 11 prit Maacha, fille d 'Abessalon. » Ibid. 20. 
Cet Abessalon n'est pas le fils de David, mais 
un autre, c e qui est prouvé par le livre des 
Rois . 

< C'est écrit dans le livre d u prophète Séméïc 
et d u voyant A d d o . » II Par. xu, lo . Cet Addo a 
été appelé,.plus haut Jaddo. 

« Ab ia s'arrêta sur le mont de Samaraïm. » II 
Par. x m , 4. Beaucoup pensent q u e cela a été dit 
d e Samaric ; mais cela ne peut être. C'était une 

lerram Cbabul, ipsas dicit Uirain Salomoni dedisse. 
« Omnia qua volvit Salomon, atqne disposuit, <edi-

ficavit in Jerusalem et in Libano. a Ibid. 6. Hie in Li-
bano templum significatur, juxta istud E2Ccliielis: 
« Aperi, Libane, portastuas, insoleninitatehcbdomada-
ruin, » id est, Pentecostes. 

" Reìiqua autem opera Salomonis priorum et novis-
simorum. a II Par. ix, 29.Priorum, antequam prreva-
ricatns esset; po=leriorum, poslquam praivarica-
tus est. 

« la visione quoque Jaddo videntis. a II Par. x, 4. 
Jaddo ipse est propbetes, qui ad arguendum Jeroboam 
pro altari quod fcccrat, a Deo missus est in Suma-

« Pater tuus durissimo jugo nos oppressit ; « eo 
quod viginti quatuor milia per vices mensibus singulis 
morabanlur eum rege in Jerusalem. 

« Iniit consilium cum senibus, qui steterant coram 
patre ejus Salomone. «» Ibid. 6, id est, cum Banaia Alio 
Joiarla-, et Jaliiel filio Achamoni, qui alio nomine 
Chilab vocatur. 

e Relitto Consilio senum, cum juvenibus trac-tare 
cfppit, a Ibid. 8, id est. Adhuram, quiiusequenlifan» la-
pidatus dcscribitur. 

u Nunc autem vide domum tuam David. » Ibid. 16. 
Nunc autem videat Dcus, quia quod nos a domo 
David recedimus, peccatum e3t filiorum ejus, qui 
nos abjiciunt. 

In Regum, Hurem; in Paralipomenon, Adhuram. 
Huram, Ibid. 18. <i Quvius exaltatus; a Adhuram, 
« ruina exaltata. » 

« Et fediGcavit civitatcs múralas, o II par. xi, 5. 
Causa belli ¿edifica vit ci vitales. 

« Sacerdotes excelsorum et dcemonum. » Ibid. 13 . 
Quia sicubifiebat imago, damiones dabant responsa, et 
cjnstitucbantur eis sacerdotes. 

« Duxit autem Roboam uxorem Malaad, Gliam Jeri-
mut, Glii David, o Ibid. 18. Iste Jer imutnon scribitur, 
neque in Regum, Deque in Paralipomenon, quia fuit 
de filiis concubinarum. 

« Accepit Maacbam filiam Abessalon. » Ibid. 20. Noil 
est iste Abessalon filius David, sed alius, quod in Re-
gum volumine demonslratur. 

« Scripta sunt in libro Semeiffi Propbeta;, et Addo 
videntis. o II Par. i l l , 15 . HuucAddo, superius Jad.lo 
nominavit. 

«Stetit Abia super montem S a m a r a i m . a l l / ' a r . xm,4 . 
Multi putant hoc de Samaria dictum, qnod non potest 

montagne en Ephraim, non loin d u Carmel, o ù 
fut Elie. 

« A lui ct à ses fils le pacte du sel. • Ibid. o. 
Le pacte du sel, en quelques endroits, est mis 
pour la loi, qui est le condiment de toutes cho-
ses ; ici , il s'agit de la maison de David, qui fut 
le condiment d e tout Israël. 

« R o b o a m était grossier et de cœur craintif, « 
Ibid. 7 , parce qu'A s 'ef fraya des paroles d u p r o -
phète S é o u l . 

o Sur un taureau et sept béliers, o Ibid. 9 étaient 
consacrées les mains de celui qui devait être prê-
tre. Jéroboam avait établi cette coutume de con-
sécration pour les prêtres des idoles. 

« Cinquante mille h o m m e s forts d'israél tombè-
rent blessés. » Ibid. 17. Ce furent ceux qui pliè-
rent le genou devant l ' idole. La loi ordonnait en 
effet que qu i conque adorait une idole, fût frappé 
de mort. 

« Il prit ¡Béthel et ses filles. » Ibid. 19. C'est à 
Béthel q u e Jéroboam avait établi un veau d 'or. 
« Ephron et ses filles, a Ephron est la m ê m e que 
Sichem. 

« Azarias, fils d'Odeth. » II Par. xv, 1. Odelh 
est le m ô m e que Jaddo, qui fut envoyé à Jéro-
b o a m . 

« Eu ce temps-là il n ' y aura de paix ni pour ce-
lui qui sortira ni pour celui qui entrera. 2 Ibid. 5. 

La tradition dit que ccttc parole s ' a c c o m -
plit c inquaute-deuxans après la destruction d u 
temple, au point q u e ni un oiseau ne vola, ni 
une bête ne passa par Jérusalem ; Israël fut sans 
espérance, et tous les Gentils dans le trouble. 

« U édifia l'autel du Seigneur, qui était devant 
le portique. » Ibid. 8. Il renouvela celui qui avait 
élé construit par Salomon. 

« Ils jurèrent dans tout leur cœur. » Ibid. 13. 
Dans le cœur, dans le j cùnc , dans l 'affliction, 
dans la volonté, dans l 'aumône. 

« Maacha, mère du roi As» . » Ibid. 16. L'au-
teur ne dit pas sa mère , parce qu'elle ne m a r -
chait pas dans la voie droite, c o m m e sou fils. 
* U le déposa de l 'auguste commandement , >« 
c'est-à-dire, du sacerdoce .< Il brisa l ' image d e 
l 'riapc, et la brûla dans le torrent de Cédron. » 
On rapporte qu'il la brisa et voulut la faire dis-
paraître en secret ; mais le Seigneur pour dé-
voiler cc fait, fit sortir des f lammes de l 'eau d u 
Cédron. 

« Il o r d o n n a qu'il fût f lagellé ; « II Par. xvi , 
10; parce qu'il s 'accusa publ iquement. 

« Asa se plaignit des pieds. » Ibid. 12. 11 d e -
vint podagre . Il faut noter que, par déférence, o n 
brûlait au milieu d 'aromates les vêtements des 
rois défunts. D'où la parole : « On fera pour 
v o u s les combustions c o m m e pour les ancêtres. > 

esse. Fuit enim mons in Ephraim, haud procul a Car-
melo, ubi fuit Elias. 

« Ipsi et filiis ejus pactum salis, a Ibid. 5- Pactum 
salis in quibusdam locis pro luge ponitur, qua; omnium 
condimentum est, et in hoc loco pro Domo David, qui 
universo Israeli condimentum fuit. 

o Porro Roboam erat rudis et corde pavido, a 
Ibid. 7 . Quia SemeiiB Prophétie verba extimuit. 

u lu tauro et arielibus septem, » Ibid. 9, cousecra-
bantur manus illius qui sacerdos futurus erat. Hune 
enim morera Jeroboam ceperat ad sacerdotes idolorum 
consecrando3. 

« Et corruerunt vulnerali ex Israel quinquaginta 
millia virorum fortium. » Ibid. 17 . Hi nimirum qui 
aule idolum curvaverunt genua sua. Praiceptum enim 
eral in lege, ut si quis idolum adoraret, moreretnr. 

« Et cepit Bethel el filias ejus, a Ibid. 19. Bethel 
i[tsa e?t in qua posuerat Jeroboam vitulum. « Ephron 
quoque et filias ejus. » Ephron ipsa est Sichem. 

« Azarias autem filius Odetli. o II Par. xv, l . Odeth 
ipse est Jaddo, qui ad Jeroboam missus est. 

« In tempore ilio non erit pax egredienti et ingre-
dienti- a Ibid. 5. Tradunt hoc quiuquagiula duobus 
annis post eversionem templi impletum, ita ut in his 

quinquaginta duobus annis, nec avis volaverit, nec 
bestia pertransierit per Jerusalem, et Israel fuerit 
absque spe, et omnes gentcs in conturbatione. 

u Ei aulificavit allare Domini, quod erat ante porti-
cum. a Ibid. 8. Illud scilicet quod a Salom one con-
structum fuerat, renovavit. 

« In uiuui enim corde suo juraverunt. » Ibul. 15 . In 
corde, in jejunio, et in afflictione, iu voluntaie, in 
eleemosyua. 

« Sed et Maacham matrern Asa regis. » Ibid. 16 . 
Idcirco non dixit matrem suam, quia non alnbula-
bat viam rectam, sicut filius ejus. « Ex auguslo dejn>-
suit imperio; a hoc est, de sacerdotio. « Comminnil 
simulacrum Priapi, et combussit in torrente Cedron. » 
Aiunt commiuuisse istud, et clam voluisse projicere, 
quod Dominus ut palefaccret, in terrente Cedron ex 
aqua ignis processit. 

« Jussit eum in nervum mini ; a II Par. xv i , 1 0 ; eo 
quod pnblice se arguit. 

« Doltiit pedes A s a ; «> Ibid. 12 ; quia podagrico hu-
more correptus e-:t. Notandum qnod regibns causa 
reverenUffi comhusliones vestimenlorum et aroma-
tum fiebaut. Unde dicitur, « et. jnxta combustioneui 
majorum facient tibi. n 
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« Il marcha dans les voies primitives d e Da-
v i d : » II Par. xvii, 2 ; primitives, c 'est-à-dire, 
avant que David devînt pécheur. 

« Après lui , Amasias, Uls.de Zacri, est consa -
cré au Seigneur; >» lbid. i(>; en ccqu ' i l était d o c -
teur. 

« Le roi d'lsraC-1 se tenait debout sur son char, 
contre les Syriens, jusqu 'au soir, et il mourut au 
coucher du soleil, o II Par. x v m , 38. Quand il 
eut reçu le c o u p mortel, il o rdonna qu 'on le 
soutint, afin de ne pas être pris par l 'ennemi, 
parce qu'il était blessé, et par sa perte de ne pas 
donner la victoire aux Syriens en jetant tout le 
peuple dans les dangers de la fuite. 11 mourut 
au coucher d u soleil, afin q u e le peuple fût pro-
tégé dans sa fuite par les ombres de la nuit. 

« Jéhu, fils d 'Anani , » II Par. xiv, Anani est ce 
prophète qu 'Asa, roi de Juda, lit jeter eu prison. 

« Les fils de H o a b , les fils d ' A m m o n , et avec 
eux des pseudo -Ammoni tes . « II Par. x x , 1. 
Ces Ammonites sont l e s lduméens , qui , issus d u 
m ê m e sang, ne voulaient pas porter les armes 
contre Israël sous leur vêtement primitif, et se 
revêtaient de celui des Ammonites. 

« Des lieux qui sont au delà de la mer . » lbid. 
1. Il s'agit de la m e r des Salines, o ù s 'écoule le 
Jourdain. 

« Devant le vestibule neuf. » lbid. 5. Le vesti-

bule neuf, c 'est-à-dire, celui qu'ils avaient fait 
vieux par leurs péchés , et rendu par la péni -
tence à sa première beauté. 

« Votre n o m dans cette maison . » lbid. 9. 
Parce qu'il était écrit sur le front du Pontife, o u 
sur le vêtement Ephod ; c'est ce que prouve la 
suite. Cet endroit, depuis ce jour , s 'appela Jéruel, 
c'est-à-dire a crainte de Dieu. » 

« Ils sortirent à travers le désert de Thécué. » 
De là fut la f emme Thêcuitc. 

« Louons Dieu, parce que sa miséricorde est 
éternelle. » lbid. 21. On n'ajoute pas b o n , parce 
qu ' en cette circonstance il ne manifesta pas sa 
bonté , qui tolère tout, mais sa justice. 

« Ils appelèrent c c lieu la vallée de la Béné-
diction. » lbid. 2[i. La vallée de la Bénédiction 
n'est autre que Jéruel, dont il a été déjà 
parlé. 

>< Le n o m de sa mère est Azuba, fille d e Silai. » 
lbid. 31. Silaî, qui signifie « envoyé , » est le 
m ê m e q u e le prophète Anani, fils de Jeddo, dont 
il a été parlé plus haut. Le n o m d 'envoyé lui est 
d o n n é , parce qu'il fut e n v o y é p o u r prophétiser 
au père d e Josaphat, son gendre. 

o Eliézer, fils de Dodahu, prophétisa. >• lbid. 
37. Dodahu était le fils de l 'oncle de Josaphat. 

« Tous ceux-c i étaient fils de Josaphat, roi de 
Juda. a II Par. xxi, 2. Ils imitaient les œuvres du 

« Et ambulavit in viis David primis; o II Par. XVII, 3 ; 
id est, antequam peccasset David. 

« Post istum quoqne Amasias filius Zacri cousecra-
tur Domino ; » lbid. 16: eo quod esset de tribu 
Issachar et esset doelor. 

« Porro rex Israel stabat in curru suo coutra Syros, 
usque ad vespernm, et morUius est occidente sole. » 
II Par. xvm, 38. Accepto vulnere mortali, jussit se 
teneri, ne deprehenderetur ah hostibus quod vulne-
ratus esset, et illius ruina et hostibus, victoriam, et 
populo periculum fugaj.iucuteret. Occidente sole uior-
tuus est, ut nocte prœaidium fugœ suœ populus habe-
ret, 

« Jebu filius Anani; o II Par. xix, 2 ; illius videlicet 
l'rophetœ qui ab Asa rege Juda in carcerem mis-
sus est. 

a Filii Moab, et filii Ammon, et cum eis de Am-
inonitis. a II Par. xx , l . Ammonitas, Idumasos vultin-
telligi, quia ob reverenliam fraterni nominis, nolebant 
in prístino habitu arma movere contra Israel, sed 
Iraiisfigurabant se in habitum Ammonitarum. 

« De his locis quietraus mare sunt; » lbid. 2 ; ruare 
Salinarum est, ubi Jordanis influit. 

a Ante atrium novum. » lbid. 5. Atrium novuni vo-

cal, id est, atriunj quod peccando vêtus feceraut, et 
pcenitendo ad pristinam novitatem reduxerant. 

o Nomen enim tuum in domo ista. » lbid. 9. Quod 
ecriptum erat in fronte PontiBcis, sive in vestimenta 
Ephod, quod in sequentibus monstratur. Idem loous 
Jeruel vocatu3 est ab ea die, id est, « timor Dei. » 

o Egre3si sunt per desertum Thecue. » lbid. 20. Uude 
fuitThecuites femina. 

o Confiteniiui Domino, quoniam in œternnni mise-
ricordia ejus. » lbid. 21. Idcirco deest, bonus, quia iu 
bac re non mansuetudinem suam, qua omnes tolérât, 
sed judicium esercuit, 

« Vocaverunt locum illnm vallis Benedictionis. » 
lbid. 26. Vallis Benediclionis, ipse est Jeruel, de 
quo supra dictum est. 

« Nou>eu matrisejus Azuba, filia Silai. » lbid. 3t. 
Silai interprétatif, « missus, a ipse est Auani Prophè-
tes, lilius Jaddo, de quo superius dictum est. Qui 
idcirco mi*sus vocatus est, eo quod ad palrem Josa-
phat generum suum, ad prophetandum missus sit. 

« Prophetavit Eliezer fllius Dodahu. » lbid. 37. Do-
dahu iutelligitur filius avunculi ejus Josaphat fuisse. 

a Omnes hi filii Josaphat régis Juda; o II Par. 
xxi, 2 ; quia imitabanlur opera régis Jov*phat, ideo 

Q U E S T I O N S H É B R A Ï Q U E S S U R L E 

roi Josaphat, et c'est co qui a fait dire qu'ils 
étaient ses fils. 

« Joraui marcha dans les voies des rois d'Is-
raël, c o m m e avait fait la maison d'Achalr, parce 
q u e la fille d ' A c h a b était sa f emme . » lbid. fi. Sa 
f e m m e était Alhalie, fille d 'Amri , appelée fille 
d 'Achab parce qu'elle l ' imita. C'est ainsi q u e le 
livre des Rois dit de Jorain : « Il était gendre de 
la maison d 'Achab . » 

« En outre il fabriqua des images des hauts 
lieux. » lbid. 11. La plupart pensent qu'il fabri-
q u a ces objets dans la maison d u Seigneur 
située sur le m o n t Moria. Les gestes d u roi 
iManassé rendent ce fait encore plus manifeste, 

a 11 ne lui resta d'autre fils q u e Joachaz. » 
lbid. 17. Joachaz est le m ô m e qu'Achazias, père 
de Joas, fils de Joram, dont Josabeth fut la sœur. 
Josabeth n'était pas fille d'Athalie, mais d 'une 
autre f emme de Joram. Ici surgit une question 
fort embarrassante. 11 est dit q u e Joram régna 
huit ans, en vécut quarante, et que son fils Acha-
2ias avait quarante deux ans q u a n d il c o m m e n ç a 
de régner. Si cela était ainsi, il l'aurait engendré 
deux ans avant d'être né lu i -môme. A moins 
d'une explication concluante, le lecteur le plus 
simple voit quelle absurdité il y aurait là. Mais 
Joram, que l 'on dit ici avoir v é c u quarante ans 
et régné huit ans, vécut quarante ans, mais 
régna vingt-huit ans. Les huit années passées 

duplicatur cum dicitnr, « Omne3 isti lilii Josaphat. » 
« Ambulavit Joram in viis regum Israël, sicut ege-

raldomus Ahab. Filia quippe Ahab erat uxorejus. » 
lbid. 6. Athalia eral uxor ejus, quai non Ahab, sed 
Amri filia erat, sed imitatione illius, filia vocata est. 
Uude et in Regum dicitur de Joram : « Erat quippe 
gêner domua Ahnb. » 

«Insuper excelsa fabricatus est. » lbid. i l . Plerl-
que putantin domo Domini illum excelsa fabricalum 
fuisse, quai sita est in monte Moria,'quod mauifeslius 
iu gestis Manasse régis ostenditur. 

« Nec remansit eis filius nisi Joachaz. « lbid. 17. 
Joachaz ipse est Acbarias, pater Joas, filius Joram, 
eu jus soror fuit Josabeth. Josaheth vero non fuit iilia 
Aihaliœ, sed de alia uxore snscepit eam Joraui. Qiue-
slio valde perplexa oboritur. Dieit enim regnasse Jo-
ram octo annis, et vixisse eum quadraginta annis ; et 
dicit BUGIU ejus Achaziam, cum regnare cœpisset, 
fuisse quadraginta duoruin annoram. Quod si ita est, 
duobus annis antequam ipse natusest, ipse illum go-
nuit. Quod nisi solvnlur, quam sit ridiculum, etiam 
simplex lector advertît. Ipse enim Joram, qui bic 
quadraginta annis vixisse describitur, et octo annia 
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sur le trùne dont o n parle ici, sont celles qui 
précédèrent le meurtre de ses frères, alors qu'il 
menait encore u n e vie innocente. On retranche 
les autres vingt années de son règne , parce 
qu'il les passa dans la maladie et la tribulation ; 
et o n les rapporte au règne de son fils, qui est 
regardé c o m m e étant monté sur le trône dès 
l 'âge de vingt-deux ans, afin que cet intervalle 
ne produise pas une erreur chrouologique , si on 
ne le comptait pas dans la s o m m e des années 
attribuées au gouvernement des rois. Achazias 
en effet vécut vingt-trois ans et ne régna qu'un 
an . La comparaison avec le livre des Rois et 
d 'un grand secours pour la solution de cette 
question. 

o Azarias, fils de Joram, roi de Juda. • II Par. 
xxn, 4 . Cet Azarias, « secours du Seigneur, » 
vient d'être appelé Acliazias. « Saisissant le Sei-
gneur. » Son n o m est changé en un meilleur 
dans ce passage parce q u e , c o n f o r m é m e n t au 
précepte du Seigneur, il était allé visiter un in* 
firme. 

« Les fils des frères d'Achazias qui le ser-
vaient. » lbid. 8. L'auteur appelle fils des frères 
les cousins et ceux du m ê m e sang . 

« La troisième partie à la porte qui est a p p e -
lée d u fondement , a II Par. x x m , c'est-à-dire, la 
porte du sanctuaire. « Que tout le reste d u vu l -
gaire observe les gardes d u Seigneur, » c 'est-à-

regnasse, vixit annos qaadragiuta, et regnavit viginti 
et octo. Octo enim anni, qui ei in regno tribuuntur, 
ipsi sont antequam fratrés occidcret, cnmadhuc inno-
center viveret. Viginti vero auni quibus regnavit, ideo 
a numéro ejus auferuntur, quia in languore et in tri, 
bulatione deduxit eos ; ideo filio ejus tribuuntur, qui 
non ainplius quam viginti duos annos habens, regnasse 
perhihetur, ne de numerorum summa rémanentes, er-
rorem indagini temporum facerent. Achazias enim 
vixit viginti tribus anuis, uno lantum an no regnavit. 
Gollatio enim lectionis libri Reguiu huie solveudœ 
qu.'estioni magnum prasbet auxilium. 

« Igitur Azarias filius Joram rex Juda.» II Par.xxu, 4. 
Hic Azarias panlo superius Achazias noiniuatus 
est. Achazias interpretatur, « apprehemlens Domi-
num ; » Azarias, « aJjutoriom Domini. » Et ideo mota-
tur et nomen in melius in hoc loco, eo quod, juxta 
pneceplom Domini, ad infirmum visitandum descen-
derat. 

o Et fllios fratrum Achaslœ, qui miuistrabant ei. » 
lbid. 8. Filius fratrum dicit consobrinos et cousan-
guineos. 

« Et tertia pars in porta, qu® appellatur fuuda-



dire, alors m ô m e qu'ils sont nécessaires à r em-
plir l 'œuvre, c'est-à-dire, à conf irmer le roi , qu' i ls 
veillent sur la maison du Seigneur, afin qu 'aucun 
profane n'entre dans le lieu, où nul autre q u e les 
prêtres et les Lévites ne doit pénétrer . 

« Us placèrent sur lui le d iadème et le testa-
ment. > Ibid. 11. Le testament, c 'étaient les Phy-
lactères, parce qu'elles portaient les d i x paroles 
d e l à loi . «Il fut oint, avec ses fils, p a r l e pontife 
l o ï ada . Il s'agit de Zaeharie, qu i était prophète , 
et que plus tard Je m ê m e Joas mit à m o r t ; et 
ce lui fut une grande cause de d a m n a t i o n d 'a-
voir mis à mort celui qui lui avait d o n n é l ' onc -
tion royale. 

« Il vit le roi assis sur son degré , .» Par. 13, 
c'est A-dire sur la co lonne que S a l o m o n avait 
préparée pour les rois dans la Basil ique. 

« Joîada se repentit de son all iance avec tout 
le peuple et avec le roi. » Ibid. 16. Il est m i s A 
la place de la loi et de Dieu, dont il était le mi -
nistre. Son n o m veut dire, « connaissant le Sei-
gueur . « 11 s'était allié au peuple et a u roi , afin 
q u e le peuple et le roi obéissent A Dieu et A ses 
commandements , que le peuple fut fidèle au 
roi , et que le roi gouvernât le peuple a v e c justice. 

• Sous les mains des prêtres et d e s Lévites. « 
Tbid. 18. Afin que les prêtres ne fussent p a s pris 
dans une autre tribu q u e celle de L é v i . 

menti. » (Il Par. xxm, 5.) Porta fundamenti, porta 
saoetnarii « EL omne reliqunm vulgus observet custo-
dias Doraini, » id est. quamvis necessarii sint ad hn-
plendum opns, id est, ad confirmandum regem. ob-
servent lamen custodias Domini, ne quis exterorum 
ingrediatur locum, quera ingredi non debent. nisi sa-
cerdotes et Levit®. 

«Imposuerunt super eum diadema et testimoninm. » 
Tbid. ll.Testiuionium erant Phylacterîa. eo quod in illis 
decem verba legis essent. « Unxitque enra Joiadapon-
lifex et filii ejus. » Zàcharlain dicit, qui propbeta erat, 
quem postea idem Joas interfecit, atad magnum dam-
nationis ejus pertineret augmentum, cum interficere 
qui se in regem unxerat. 

« Vidît regem stantem super gradum suum; » Ibid. 13. 
super columtiamvideHcet,quam Salomon prasparaverat 
regibus in Basilica. 

« Pepigit Joiada fœdus inter se universnmque popu-
lum et regem. >• Ibid. 16. Se in loeo legis et Dei, 
quippe qui minister Dei emt, collocans ; et cujus no-
men interpretatur, « Domintim cognoscens. » Et po-
pulnm et regem ; ut et populus et rex obedirent Deo 
et legi ejus. et populus erga regem fideliter ogeret, et 
rex populum cum justiîia regeret. 

« Il étal)Iit des portiers de la maison de Dieu, 
afin que les impurs n 'y entrassent po int . » Ibid. 
19. C'est-à-dire, afin qu 'en aucune occasion au-
cun des prêtres de Baal n e pût pénétrer dans la 
maison du Seigneur. 

« La ville fut en repos. » ibid. 21. Soit parce 
q u e jusque-là elle avait été troublée par le culte 
des idoles au temps d 'Athalie ; soit parce que , 
après le tumulte au milieu duquel il reçut l ' onc-
tion royale et le meurtre d'Athalie, chacun rentra 
dans sa demeure et toute agitation cessa. 

« Le n o m de sa mère est Sébia, de Bersabée. » 
II Par. XSÎV, 1. Le n o m de son père n'est pas 
indiqué, parce qu'il n e le mérita point par une 
notoriété suffisante. La célébrité, la puissance, 
la générosité donnent seules droit à une mention 
dans l'Histoire. 

« Sortez vers les cités de Juda, et recueillez 
par tout Israël l 'argent pour les réparations du 
temple d e votre Dieu pour chaque année. » Ibid. 
5. Cet argent est celui que la loi prescrivait de 
donner , qu ' on payait à un taux fixe pour 
chaque année, c'est-à-dire, un demi-sicle p o u r 
chacune, et qui n'avait pas été p a y é depuis le 
j our de l 'avénement d'Athalie. 

« En effet, l ' impie Athalie etses fils détruisirent 
la maison du Seigneur. «> Ibid. 7. « Ses fils D doit 
s 'entendre des prêtres des idoles. L'Ecriture 

o Sub manibus sacerdotum et Levitarum. t> Ibid. 18. 
Ne de alia tribu Sacerdotes fierent nisi de Levi. 

u Constituât quoque jauitores in portis donins Do-
mini, ut non ingrederetur immundus in omni re ; » 
Ibid. 19 ; id est, ut nuliatenus ullaloccasione ingredere-
lur in domum Domini aliquis de sacerdotibus Baal. 

« Et urbs quievit ; B Ibid. 21 ; sive quia eatenus 
idolomm cultibus tempore Atbaliœ inquiéta eratr ?ive 
quia post tumultum quo rex unclus est, Athalia in-
lerfecta, singulis ad doraos suas pergentibus, onibis 
tumultuatio conquicvit. 

« Et nomen rnatris ejusSebia, de Bembee. » II Par. 
XXH, 1. Idcirco nomen pntris illius non scribi-
tur, quia non fuit tam célébré nt scribi potuisset. 
Quorum euim nomina scribuntur, aut celebritate, aut 
polentia, aut generositate illornm fit. 

o Egredimini ad civitates Juda, et colligite de uni-
verso L.rael pecuniam ad eartatecta tenipli Dei vestri 
per singulos annos. » Ibid. 5. Ihpc est pecunia quam 
in dinumeratione ipsius per singulos anuos darc con-
sueveraDt, id est, singuli dimidios sictos, quod a die-
bus, ex quo Athalia regnare cœpisset, non dederaut. 

« Athalia euim impiissima et filii ejua destruxerunt 
domum Domini. » Ibid. 7. Filios ejus, sacerdotes ido-

d o n n e souvent ce titre, n o n d 'après la naissance, 
mais à cause de la conformité de conduite . Ils 
avaient détruit la maison du Seigneur, soit en 
la dépouillant de ses ornements , soit, c o m m e 
o n le raconte, en causant un tremblement de 
terre, c o m m e au temps d'Ozias. Celui-ci en en-
trant dans le sanctuaire avec l 'encensoir causa 
un tremblement ; d e m ô m e Athalie put en cau-
ser un, en s'efforeant d'y établir des idoles. 

« Parce qu'il avait bien agi e n Israël, et avec 
Dieu et avec sa maison . » Ibid. If>. A v e c Dieu, en 
renversant les idoles qui avaient été faites A son 
mépris. Avec sa maison, parce qu'il répara les 
ruines et les scissions dans Israël, parce qu'il 
restaura le règne de la maison de David, en 
rejetant l'idolâtrie qui avait imposé la d o m i n a -
tion du péché . 

« Après la mort de Joîada, les princes de Juda 
entrèrent et vénérèrent le roi . »> Ibid. 17. Ils le 
vénérèrent c o m m e ils auraient adoré Dieu ; il y 
acquiesça, il se laissa séduire parleurs adulations, 
il permit qu'i ls l 'adorassent c o m m e uu Dieu. 

« Dieu {ailleurs le Seigneur) dit : Pourquoi 
transgressez-vous le précepte divin ? » Ibid. 20. 
C o m m e s'il disait ouver tement : Quel Dieu avez-
v o u s cessé d 'avoir , au point d e commettre un 
cr ime si monstrueux que le pareil n'avait jamais 
eu liea parmi vous ? Remarquez que nulle part 
ailleurs o n ne trouve : Voici c e q u e Dieu dit, >> 

lorum dicil, plerumque enim in sacro eloquio Glii 
non nascendo, sed imitando vocantur. Des'.ruxerunt 
au te m domum Dei. sive spoliando istam ornamentis, 
sive, ut feront, terne inotu facto, sicut tempore Ozue ; 
ut, sicut illo intrante cum thuribulo, ita etiam Athalia 
idola in domum Domini mittere nitente, terrœmotus 
factus sit. 

« Eo quod fecisset bonuin in Israël, et cum Deo et 
cum domo ejus. » Ibid. 1B. Cum Deo, quia idola, 
qua: ad aâpersionem Dei facta erant, snbvertil ; cum 
domo ejus, quia ruinas et MÎMtïras instauravit in 
Israël, quia regmiro domus David iustauravit amo-
vens in de idololatriam, qute peccatis illorum dominata 
fn erat. 

» Posiquam obiit Joîada, ingressi sont principes 
Juda, et adoravernut regem. •> Ibid. 17. Adoraveruut 
eum ut Deum ; et acquievit eoruin obsequiis deliuitus, 
ut se ut Deum cadi permitteret. 

c Héec dicit Deus [Al. Do minus] : Qnare transgredi-
mini prieceptum Domini?» Ibid. 17. Ac si apertc di-
cat : Quem vos Deum Uabere destitistis, in tantum ut 
taie nefau feceritis, quod uunquam ante in vobis fac-
tum est ? Et notandum quod nou in alio loco inveni-

c o m m e e n ce passage. Les fils de Zaeharie avaient 
été tuées avec lui ; il dit la m ê m e chose des fils 
d u grand prêtre Joîada. 

« Zébat fils de Sammaa Amauitide et Jozabath 
fils de Samarith Moabitide lui tendirent des e m -
b û c h e s . » Ibid. 29. L'Ecriture les appelle fils d 'A-
manitides et de Moabit idcs , pour montrer l 'ex-
cès de la malice des Israélites qui négligèrent 
de venger le prêtre de Dieu, ce qui fut fait par 
des fils d'étrangers. 

« Ses fils et le trésor. •» Ibid. 27. Ses fils que 
les Syriens tuèrent en sa présence, faisant contre 
lui des jugements d ' ignomimie , soit parce qu'ils 
accomplirent contre lui des actes honteux, soit 
parce qu 'en massacrant ses fils il lui reprochè-
rent le cr ime qu'il avait perpétré contre Zaeharie. 
Dans l 'hébreu : »< El le fondement de la maison 
de Dieu, >» parce que le sang de Zaeharie parvint 
jusqu 'aux fondements du temple et de l'autel. 

« Il fit le bieu devant le Seigneur, mais d a n s 
la perfection de son cœur ; » II Par. x x v , 2 ; parce 
qu'il travaillait pour la gloire du siècle présent, 
et non d u siècle avenir. 

« Il étrangla les serviteurs, qui avaient mis à 
mort son père. »> ibid. 3. Quoiqu'ils rcussentmis 
à mort par crainte de Dieu et en union avec Za-
eharie, néanmoins il les condamna justement, 
parce qu'ils avaient c o m m i s le meurtre, non sur 
la parole d u Px-ophètc et d 'après le dessein d u 

tur, « Ilaec dicit Deus « nisi hic tantum. Filii enim. 
ZacliariiB cum eo interfecti sunt; et ideo dicit filiorum 
Joiadœ sacerdotis. 

a Insidiati sunt ei Zebat fllius Semmaa Amanitidis 
et Jozabath filius Samarith MoaLitidis. » Ibid. 26. Id-
circo enim eos dicit. filios Amanitidum et Moabitidum, 
ad exaggerandam uialitiarn Israelitnrum, qui ulcisci 
nolueruut sacerdotcm Dei, quod illi feceruut qui filii 
alienigcnarum fucrunt. 

« Porro filii ejus et summa pecuniœ : » Ibid. 27; filios 
ejus, quos Syri iDterfecerunt coram eo, facieutes in 
cum ignominiosa nidifia, sive quia lurpes in eum res 
egerunt, ?ive quia iuterficieutes filios ejus impropera-
bant ei scelus quod iste in Zacbariam perpetraverat. 
In Hebneo : - Et fuodamcnt.im domus Dei, » eo quod 
sauguis Zachariaï usque ad fundamentum templi et al-
taris pervenerit. 

p Fecitque bonum in conspectu Domini, verumta-
men in corde perfeelo ; » II Par. xxv, 2, quia pro 
prXHentis Sieculi dignitata, nou pro futura laborabat. 

« J ugula vit ser vos qui occiderant regem patrem suu m.» 
Ibid. 3. Quamquam illi Dei timoré et in ultione Za-
ebaria- illum occiderint, tamen [Al. idcirco] ob eo oc-



Seigneur, mais en n'écoutant que leur présomp-
tion. 

<« Dieu n'est pas avec Israël et tous le* fils 
d'Ephraim. » lbid. 1.11 était avec les autres tribus, 
mais non pas avec celle d'Ephraim, d 'où étaient 
sortis les rois, et cela à cause de la prévarication 
de Jéroboam et des autres rois. 

« Amazia* sépara l'armée qui venait h lui d'E-
phraim, pareequ'ils avaient avec eux des idoles. * 
lbid. 10. Amazias, après avoir taillé en pièces les 
Iduméens et enlevé les dieux des fils de Sélr, 
adopta ces dieux pour lui-même. C'est que lors-
que dix mille Iduméens tombèrent, les idoles 
qu'ils avaient avec eux répondirent qu'ils étaient 
morts pour avoir négligé leur culte. Amazias, 
voyant que ces idoles n'étaient pas muettes et 
échappaient à la ruine, tomba dans l'erreur et 
les adora. 

« 11 envoya un Prophète vers lui. » lbid. Iî>. 
C'est Eliézer, fils de Dodahu, c'est-à-dire de son 
oncle, dont il a été parlé précédemment. « Le 
Prophète s'arrêta de parler, puis il reprit. >» 
Il cessa devant les menaces du roi ; il reprit sur 
l'ordre de Dieu. 

« Parce que tu as commis ce péché, et qu'en 
outre tu n'as pas acquiescé à mon avis. » lbid. 
16. 11 aurait suivi cet avis, s'il avait brûlé les 
idoles, déchiré ses vêtements, répandu de la 

cisî sunt jndicialiter quia non ore Projihatœ, nec 
cousultu Domini ; sed sua pnesuuiptione illum occi-
dernnL 

« Non est Deus cum Israel et cunctis filiis 
Ephraim. » lbid. 7. Quia cum nliis tribuhus erat j emn 
tribu Ephraim unde reges erant, non erat, propter 
prievaricationem Jéroboam et cœterorum regum. 

« Separavit itaque Amasias exercitum, qui venerat 
ad eu m ex Ephraim, quia idola secum hahebant. » lbid. 
10. Amasias post fœdem Iduuiteorum et allatos deos 
flliorum Seir, statuii Silos in deos sibi. Cum enim prœ-
o.ipitarentur illa decem millia, illa idola, quœ secum 
habebaut, responsnm dederunt, ideo illos interfectos, 
quia de cultn eorum négligentes fuissent. Videns ergo 
illa idola responsi dare, et a ruina eripl, hoc errore 
deceptus, ad oravi t ea. 

« Misii Propheta ad eum. »llbid. 13. Propheta hic 
Eliezerest, Dlius Dodahu, id est, avunculi ejus, de 
quo superius dictum est. « Cessavitqne Propheta, et 
dixit. » Cessavit, ad minas regîs ;et dixit, ad imperium 
Domini. 

« Quia fecisti hoc malum, et insuper non acquie-
vistiConsilio meo." lbid. Ifi.Cousilio autem ejus acqnie*-
ceret, si eoa igne comburerei, vestimenta disrumperet, 

cendre sur sa tète et donné tout son temps à la 
pénitence. Tel est le conseil qui lui avait donné 
le Prophète. 

« Le chardon du Liban, qui est surle Liban. » 
lbid. 18. Ce nom de chardon du Liban lui est 
donné à cause de sa noblesse, lui qui, quand 
bien même il agirait avec négligence, est né 
d'illustres ancêtres, puisqu'il était de la race 
d'Israël. 

« Tout l'or et l'argent et tout ce qui fut trouvé 
dans la maison du Seigneur chez Obed-Edom. •> 
lbid. '20. Chez Obed-Edom, parce que ses fils les 
gardaient, cl ces trésors restaient selon le cata-
logue qu'il en avait dressé. 

« Le roi Amazias vécut quinze ans après la 
mort de son père Joas, fils de Johaaz, roi d'Is-
raël. » lbid. 25. En ce temps-là Ozias, qui régna 
plus tard à Jérusalem, était dans le sein de sa 
mère. Il est écrit : « Ozias avait seize ans quand 
il commença son règne. » Dès qu'Amazias se 
fut éloigné d u Seigneur, une insurrection eut 
lieu contre lui à Jérusalem, parce que, depuis 
qu'il avait méprisé le conseil du prophète, et 
qu'il ne voulut pas se convertir, cette conjura-
tion se prépara et grandit jusqu'au moment où 
elle éclata. 

« Le rapportant sur des chevaux, ils l'enseveli-
rent. « lbid. 28. Ce n'est pas sans motif que l'E-

cinerem super caput spargeret, et tolum se pamî-
tentiœ daret; hoc etenim illi consilium Prophetes de-
derat. 

« Cardnus Libani, qui est in Libano. » lbid. 18. Hic 
cardimm Libaiii vocal, oI> generositatem illius, qui 
quamvis negligeuter ageret, magnis erat majoribus 
procreatus ; quippe qui de Israël seniinc erat. 

«Omne quoque aurum et argentum et uni ver? a 
qnœ reporta sunt in domo Domini apud Obed-Edom.» 
lbid. 20. Apud Obed-Edom ; quia ejus filii r.nstodie-
lodiebant ea, et ab eo descripta sibi permauebaut. 

« Dixit Amasias filius Joas rex, postquam mortuus 
est Joas filius Joahaaz rex Israël, qnindecim annis. » 
lbid. 4. Eo tempore in utero habebatur Ozias, qui postea 
regnavit |n Jerusalem. Unde et scribitnr, a sexdecim 
aonorum erat Ozias, cum regnnre eippisset. » Ex eo 
tempore, quo discessit Amazias a Domiuo, insurrexit 
super eum conjuratio in Jérusalem. Quia ex eo tem-
pore, quo Prophetœ consilium non audivit, neque ad 
Dominum converti voluit, prœparatio conjurations 
illius facla est, et eatenus dilata, donecad consnmma-
tionem perveniret. 

« Reportantesque super equoe, sepelicrunt eum. » 
lbid. 28. Non enim sine causa Scriptura dicit eum sn-

écriture dit qu'il fut rapporté sur des chevaux, il 
le fut ainsi, parce qu'il avait adoré les dieux d'E-
dom, qui étaient portés sur des chevaux. Et il 
ne fut point porté sur les épaules, parce qu'il 
avait négligé de servir le Dieu d'israél, qui 
avait ordonné que son arche sainte fût portée 
sur les épaules de Chaatites. 

Ozias, dans les Paralipomènes, Il Par. xxvr, 1 ; 
dans les Rois, Azarias, fils d'Amazias. Ozias si-
gnifie « vertu de Dieu : » Azarias, « secours du 
Seigneur. >» Il est appelé vertu de Dieu, parce 
la puissance de Dieu se manifesta grandement 
sur lui en le frappant de la lèpre et par le trem-
blement de terre. 

« 11 chercha Dieu aux jours de Zacharie, qui 
voyait et comprenait Dieu. » lbid. 5. Zacharie, 
fils de Zacharie, fils de Joîada, qui, né après la 
mort de son père, reçut le nom de son père. Il 
était dit comprenant Dieu, parce qu'il était 
prêtre; et voyant, parce qu'il était prophète. 

« Contre les Arabes qui habitaient à Gurbaal. » 
lbid. 7. C'est la même que Gérara, qui eut Abra-
ham pour hôte. 

Ozias éleva des tours dans Jérusalem sur la 
porte de l'angle et sur celle de la vallée, porte 
de la cité, depuis la porte d'Ephraim jusqu'à 
celle de l'angle ; il répara celle qu'avait détruite 
Joas, roi d'Israël. » lbid. 8. L'Ecriture appelle 
la porte d'Ephraim, porte de la vallée. Au sujet 

per cquos portalum ; eed colligilur illum portandum 
super cquos, quia deos Edom, qui iu eqnis ;portaban-
tur, adoraverit. Et idcirco non porlntum super hume-
ros ; quia neglexerat servira Deo Israel, cujus mysteria 
super humeros Chaatitarum portari jusserat, 

Ozias in Paralipomemon ; Il l'or, xxvi ; in Regum, 
Azarias scribituriilius Amsiiea. Ozias enim interpreta-
tur, « virlus Dei. » Azarias, o auxilium Domini. >• Id-
circo enim virtus Domini vocatur, quia magna in 
eum virtus Domini 06lensa est percussione lepra!, et 
terrœmotu facto. 

« Exquisivit Deum in diebus Zachariaï, intelligentis 
et videntis Deum. » lbid. 5. Zacharias filius Zachariaj, 
filii Joiadœ, qui post mortern patris natus, posthumus 
patris nomen sortitus est. Intelligens enim cl videns 
dicebatur. Intelligens, propter sacerdotium ; videns, 
propter propbetiam. 

« Contra Arabes, qui habitabaut in Gurbaal. » 
lbid. 7. Ipsa e3t Gcrara, in qua peregrinatus est Abra-
ham. 

« ¿ìdificavit Ozia turres in Jerusalem super portam 
anguli, et super porlam vallis, portam civitatis; a 
porta Ephraim usque ad portam anguli, quam Joas 
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de la réédification, elle ne le nomme pas, 
tandis qu'elle le nomme à propos de la destruc-
tion. Ce n'est pas sans raison, parce que lui qui 
immolait aux idoles et avait été complice de la 
destruction, ne mérita pas d'être mentionné 
sous son nom propre à propos de l'édification ; 
mais le mot ;de vallée rappelle son humilia-
tion. 

« Dans la maison séparée, » lbid. 21, selon .ee 
qui est écrit dans le Lévitique. 

« Le reste des premiers et des derniers actes 
d'Ozias, le prophète Isaîe les a écrits. » lbid. 22. 
Le prophète Isaïe a dit : « L'année de la mort 
du roi Ozias, j'ai vu le Seigneur assis ; » il rap-
porte qu'il mourut l'année où il fut frappé de la 
lèpre. 

« Il construisit beaucoup sur le mur d'Ophel, » 
II Par. xxvii, 3, d'Ophel, c'est-à-dire « du nuage, » 
ce qui s'entend du Saint des Saints. En effet le Sei-
gneur a dit qu'il habitait dans une nuée. 

« Joatham était un fils de vingt-cinq ans, lors-
que son règne commença, » lbid. 8. Cc passage 
indique le commencement de son règne et son 
innocence, afin de montrer qu'il avait persévéré 
dans l'innocence de son premier âge. 

« Masia, fils de Moloch, » Par. xxvni, 7, c'est-
à-dire, fils de l'idole d'Ammon, qui s'appelait Mo-
loch, c'est-à-dire roi. 11 est dit son fils, parce qu'il 
lui établissait des sacrifices et un culte. Jérémie 

rex Israel destruxerat, ipse instauravit: a lbid. 8. 
portam enim Epliraim, portam vallis nominat. In 
aidificando noluit ejus nomen ponerc, quod in de-
struendo posuerat. Nec immerito ; quia qui idolis im-
molabat, et particeps in destruendo fuerat, in cedifi-
catione proprio nomine non meruit nuncupari ; sed 
nomine vallis censetur, propter hnmiliationem. 

« In domo separata, » Ibid. 21, juxtaqnod in Levi-
tico scribitur. 

« Reliqua autem sermonum Oziœ priorum et novis-
simorum, scribit Isaias propheta. » Ibid. 22. Isaias et 
propheta scripsit, « In anno quo mortuus est rex Ozias, 
vidi Dominum sedentem; » eo anno ilium mortuum 
fuisse describit, quo lepra percussus est. 

cEtinmuro Ophelmulta construxit.»IIPar. xxvn,3. 
In muro Ophel, hoc est, in muro a nebulaj ; » quod 
intelligitur Sancla Sanctorum. Dominus enim dixit, 
ut habitaret in nehnla. 

« Filius viginti quinque annorum erat Joatbam,cum 
regnare cœpisset. » Ibid. 8. Ilic et initium regni ejus 
et innocentia deseribitur, ut monstraret eum in inno-
centia perseverasse qua ccepit. 

a Masiam filium Sloloch, » II Par. xxvm, 7, id est, 
25 



parle de même d'Ismaôl, qui est dit de race 
royale, quoique n'en étant pas, puisqu'il des-
cendait de l'esclave égyptien Géra. Jerem.xu. 

• En ce temps, il y avait là un prophète du 
nom d'Obeth. » Ibid. 9 ,19 . C'est le père d'Azarie, 
qui prophétisa au roi Asa. Pour cela, il était venu 
à Samarie, puisqu'il était de Juda. Il s'exprime 
ainsi : « Voici ce que dit le Seigneur ; » parce qu'ils 
n'étaient pas dignes de la parole du Prophète. 
Dieu était irrité contre eux. Dans ce passage seu-
lement Achaz est appelé roi d'Israël, mais parce 
qu'il imita les œuvres des rois de ce pays, au 
point qu'aucun d'eux auparavant n'avait été 
aussi perversquelui. Aussi est-il dit de lui qu'il dé-
pouilla Juda des préceptes et du secours de Dieu, 
comme il est écritd'Aaron qu'il dépouilla le peu-
ple. «« Le roi Achaz lui-même recula les bornes 
du péché. » Il y a là un pléonasme. L'Ecriture 
ajoute « lui-même » pour donner plus de force à 
sa note de réprobation. Elle insiste sursa perver-
sité, comme elle insiste souvent sur un éloge 
au moyen de pronom. 

« Ils l'ensevelirent dans la cité de Jérusalem. » 
Ibid, 27. Ils ne l'ensevelirent pas dans le sépulcre 
des rois, mais dans un autre endroit de Jérusalem. 
Le passage : « Ils ne le reçurent point dans le 
sépulcre des rois, » semble, dans l'hébreu, dire 
que ceux qui étaient en ce sépulcre ne le reçu-

filium idolis Ammon, quod vocabatur Moloch, id est, 
rex. Idcirco enim fllius ejus dicitur, quod illi sacra 
instituebat et cultus. Hoc et in Jeremia habes de 
Ismaele, qui describitur de genere regio, cum non de 
geuore regio fuerit, sed de Géra servo vEgvptio. 
Jerem. XLI. 

« Ea tempestate ernt ibi Proplieta nomine Obeth. » 
Ibid. 9, 19. Ipse est pa!er Azariœ, qui Asa régi pro-
phetavit. Ad prophetandum enim in Samariam ve-
nera!, quia de Juda erat. Idcirco non dixit: « Hiec 
dicit Dominua; » quia non eraut digni sermone Pro-
phétie. Iratus enim erat I)eus illis. In hoc solo loco 
Acbaz vocatur rex Israel, non quod super omnem 
Israel regnaverít, sed quia seeutus sit opera regum 
Israel, in tantum ut nullus ante eum de regibus ne-
quior fuerit. Unde et dicitur de eo, quod nudasset 
Jndara prœceptis et auxilio Dei, sicut de Aaron scri-
bitur, quod nudasset populum. « Auxit contemptum 
ipse rex Achaz. » Quod videtur quasi superllnum. 
Quod dicit o ipse, o causa notationis hoc facit. Notât 
enim ejus malitiam, sicut et crebro in laudem hoc 
pronomem poni solet. 

« Et sepelierunt cum in civitatem Jerusalem; » 
Ibid. 27 ; quia non sepelierunt eum in sepulcro re-

rentpas. Mais il est mieux d'entendre qu'il en 
fut écarté soit par les édiles qui veillaient sur ces 
sépulcres, soit de quelque autre manière, mais 
toujours par la volonté de Dieu. 

« Le nom de sa mère est Abia, » Il Par. xxix,2, 
fille de Zaeharie le posthume, de ce Zaeharie 
prophète et prêtre qui fut mis à mort par le roi 
Joas. 

a Lui-même dans la première année et dans 
le premier mois de son règne. » Ibid. 3. Dans 
l'idiome hébreu, même le premier jour de son 
règne est sous-entendu dans cette mention. 

« Enlevez toute immondice du sanctuaire, » 
Ibid. 3, c'est-à-dire, les idoles qu'y avait placées 
Achaz, et qui, semblables à des femmes dans 
leur période, étaient souillées et souillaient. 

« Ils détournèrent leurs faces du tabernacle du 
Seigneur et lui tournèrent le dos. » Ibid. 6. Ezé-
chiel rapporte le fait sans détours : « Vingt-cinq 
hommes, dit-il, tournant le dos au temple et ado-
rant le soleil à son lever. >» 

«« Sept boucs pour ce péché. • Ibid. 21. Il fut 
fut fait en cette circonstance contrairement à la 
coutume. C'était toujours un bouc qu'on offrait 
d'habitude pour un péché. Lêvit. iv, ix, xxxiu. 
Mais comme les péchés étaient en grand nombre, 
ils durent offrir sept $ boucs. 11 appelle Gad 
« voyant, » parce que la prophétie lui venait 

gum, sed in Jérusalem dvitale in alîo loeo. Quod 
vero dicit: « Non receperuut eum in sepulcro regum 
Israël ; » ¡sonat in Hebrœo, quod quasi ipsi eum non 
receperint, qui ibi sepulli sunt; sed quoniam melius 
intelligi debeat, aut ab cedituia, qui eadem sepulcra 
custodiebant, probibitum e3t, ant alio aliquo modo, 
voluntate tanien Dei. 

o Nomen matris ejus Abia, » II Par. xxix, 2, filia 
Zachariœ posthumi, Zachariai prophétie et sacerdotia, 
qui a Joa rege interfectus erat. 

« Ipse in anno et mense primo regni sui. » Ibid. .1. 
In Ilebnece Iioguœ idiomate, etiam primus dies re-
gni ejus in hac descriptionc subauditur. 

a Aufcrtc omnem immunditiam de [sanctuario, » 
Ibid, 5, id est, idola quie Acbaz posuerat, qu«e in mo-
dum mulieris menstruaUe et polluta erant et pol-
luebant. 

« Averterunt faciès suas a tabernaculo Domini, et 
prœbuerunt dorsum. » Ibid. G. Quod plenê scribitur 
in Ezecbiel, ubi dicitur, « vigiuti quinque viros haben-
tes dorsa ad templum, et adorantes ad ortum solis. » 

« Hircos septem pro peccato. » Ibid. 21. Contra mo-
rem in hoc loco factum est. In omnibus enim locis 
udu3 pro peccato hircus offerri solebat. Levil. iv, ix. 

par la vue. Les Lévites avaient coutume d'enlever 
les peaux des holocaustes ; et quand c'était un 
sacrifice expiatoire, les prêtres les enlevaient 
pour eux-mêmes. Ici, les prêtres enlevaient les 
peaux puisqu'il s'agissait d'un sacrifice expia-
toire. Mais comme le nombre des prêtres n'était 
pas suffisant pour cela, parce qu'au temps d'A-
chaz ils avaient été dispersés et n'étaient pas en-
core revenus, leurs frères les Lévites leur vin-
rent en aide. 11 était mieux d'employer, pour les 
sacrifices, des lévites que des prêtres, parce que, 
au temps d'Achaz, ceux-ci consentirent eux-
mêmes à l'erreur, puisqu'un autel fait à l'image 
de calui de Damas avait été envoyé au pontife 
Urie. 

« Il écrivit aussi des lettres à Ephraïin et à 
.Manassc. » J1 Par. xxx , 1. Pendantqu'il envoyait 
publiquement des messagers à tout Israël, il en 
envoyait secrètement, en Ephraïm et en Manassé, 
à ceux qu'il savait pouvoir se rendre favora-
bles par des lettres. Ceux-ci étaient tout orgueil-
leux de ce que la dignité royale était dans la 
maison d'Ephraim. 

« Une grande partie du peuple mangea du 
Phasé, contrairement à ce qui est écrit. » Ibid. 
18. Il était écrit que ceux qui n'avaient pu en 
manger dans le premier mois, en mangeassent 
dans le second. Or, au second mois il vint une 

xxm. Sed quia multa erant peccata, ideo septem 
liircî offerri debnerunt. Idcirco Gad videnlem vocat : 
quia prophetia per visum ei veniebat. Mos erat Le-
vitis, ut fl!i detraherent pelles holocaustorum ; et 
sacerdotibus, ut quando pro peccato fiebat sacrifi-
cium, sacerdotes detraherent. Et idcirco sacerdotes in 
boc loco dctrabebanl pelles : quia pro peccato sacri-
ficiura erat. Et quia sacerdotum numerus non 
(Ms. minus) sufficiens erat ad hoc peragendum, quia 
tempore Achaz régis, dispersi needum reversi erant, 
ideojuverunt eos fratres eorum Levitx, quia Levitis 
rectius erat ad sacrificandum uli, quam sacerdoti-
bus, eo quod tempore Acha2, et ipsi cousenserunt, 
quippe quia exemplar altam Dainasceui, Uns; ponti-
fici missum est. 

a Scripsit quoque epislolas ad Epbraim et Manasse. » 
II Par. xxx, i. Cum omni Israël publice misisset 
nuntios, Manassc et Ephraim latenter misit, ad eo3 
quos sciebat conversum iri posse per epistolaa. Illi 
enim superbiores erant propier regiam dignitatem 
quai erat in domo Epbraim. 

a Magna enim pars populi comedit de Phase, non 
juxta,iquod scriptum est. o Ibid. 18. Scriptum enim 
erat, ut qui primo mense non poterant comedere, 

multitude considérable qui n'était pas purifiée, et 
ils firent en ce mois ce qu'il était défendu de 
faire le troisième. Ezéchias pria pour eux ; il fut 
exaucé, et le Seigneur s'apaisa à l'égard de son 
peuple. La tradition est que nul en état de souil-
lure ne pouvait manger le Phasé sans être frappé 
de mort. Us reconnurent que le Seigneur était 
apaisé, en ce qu'en ayant mangé, ils ne mouru-
rent point. 

« Il revint ignominieusement dans sa terre. » 
II Par. xxxu, 21. Les Hébreux rapportent qu'en 
signe d'ignominie un ange lui rasa les cheveux 
et la barbe, et c'est là ce qui a été dit parle pro -
phète Isaïe : « En ce jour-là le Seigneur se ser-
vira du roi des Assyriens comme d'un rasoir 
loué pour raser la tête et la barbe, » et le reste. 
liai. vu. Ainsi couvert de honte, il arriva au 
temple de son dieu Nesrath, qui était adoré, dit-
on, sur les restes de l'arche de Noé. Comme il 
se plaignait à ce dieu de ce qu'il ne lui avait 
point donné secours, tandis que lui-même était 
prêt à lui sacrifier, s'il le voulait bien, ses fils 
Adramélech et Sarasar, ceux-ci entendirent ces 
paroles, et, craignant qu'après tant de malheurs, 
de revers et d'ignominies il ne les tuât, ils le 
mirent à mort. 

« Leprodige qui était arrivé sur la terre. » Ibid. 
31. II s'agit du recul du soleil sur dix lignes. 

secundo comederent. Venit enim plurima multitudo 
quœ purilicata non erat in mense secundo, et quia in 
tertio mense illicitum erat illud peragere, in secundo 
peregerunt. Pro hi3 oravit Ezéchias, quem exaudivit 
Dominus et placatus est populo suo. Aiunt, neminem 
pollutum potuisse Phase comedere, quin stalim mo-
reretur, et in eo placatum Dominum cognoverunt, 
quia comedentes exstincti non sunt. 

« Reversusque est cura igoominia in terram suam. » 
II Par. xxxu, 21. Tradunt Hebrœi illi caput et bar-
bam rasam ab Augelo in ignominiam, et hoc fuisse 
quod per prophetam Isaiam dictum est : o In die 
illa radet novacula acuta conducta in rege Assyrio-
rum caput et barbam, » etcœtera. /lai.vu, quem cum 
eadem ignominie pervenisse ad templum Dei sui Nes-
rath, quem dicunt in reliquiia arc» Noe culturam ha-
buisse. Cum ergo quereretur (Al. quxreretur) depre-
cans, cur se non adjuvi&sct, qui etiam filios suoa 
Adramelech et Sarasar sibi offerret, si hoc ¡lie ratnm 
duceret; illi hoc audientes post tôt clades, ruinas, 
et ignoroinias, timentes ab eo interflei, interfece-
runt eum. 

« De portento quod accidcrat super terram, o Ibid. 31, 
do solis reditu per lineas decem. 
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Les envoyés du roi de Babylone ne vinrent 
q u e pour se renseigner 'sur ce mystère. « Le Sei-
gneur l ' abandonna afin qu'il fût tenté ; » parce 
qu'il ne lui défendit point par la vo ix d u p r o -
phète de montrer ses trésors, mais ceux de la 
maison de Dieu. Plus lard le m ê m e prophète lui 
reprocha sa conduite e n celte occasion. 

« Ils l 'ensevelirent aii-dessus des sépulcres des 
fils de David. » lbid. 33. Il est à remarquer que, 
par un privilège d û à ses mérites, il eut un t o m -
beau plus élevé q u e ceux desautres fils de David. 

« Il adora toute la milice d u ciel. » II Par. 
xxxiri, 3. La tradition dit qu'il s'agit des d o u z e si-
gnes d u Zodiaque. 

« Il les éleva à toute l 'armée du ciel, >• lbid. 3, 
c 'est-à-dire, sous le n o m des étoiles, aux démons 
dans la vallée de Dénénon, ailleurs appelée Gé-
hennon , c 'est-à-dire, vallée des fils d 'Ennon. » 
Celle vallée est proche de Jérusalem, Jèrémie et 
le livre des Rois la désignent très-clairement. 
C'est de là qu'est venu le n o m de Géhenne. 

« Le Seigneur parla à lui et à son peuple , et 
ils n e voulurent point être attentifs à la main d u 
prophète Isaïe. » lbid. 10. Les Hébreux rappor-
tent que Rlanassès était fils de la fille d'Isaîe. En 
cet endroit, o n cile le n o m de sa mère, et non 
pas celui de son père, parce que ce roi profane 
était indigue d 'un tel ascendant. Isaïe, dit la 

Ad hoc unuui mysterium inquirendum, legati ré-
gis Babyloniœ veneruni. « Reliquit eum Deus ut ten-
tarclur; » quia non prohihuit ei per prophetam osteu-
dere thesauros suos, sed thesauros domus Domini, 
uude et postea ah eodem propheta objurgatus est. 

« Et scpclicrant eum super sepulcra filiorum David. » 
lbid. 23. EL hoc notandum, quia excelsius sepulcrum 
cœteris filiis David habuit meriti prœrogativa. 

oEtndoravit omnem militiam cœli. » II Par. xxxm,3. 
Duodecim signa, qnœ in zodiaco sunt, ut tradunt. 

« ¿Edificavit autem ea cuncto exercitui cœli , » 
lbid. 3. id est, sub nomiue stellarnm dajmonibus, in 
valle Benenon, qiue alio loco Gehennon dicitur, id 
est, o vallis filiorum Ennon. a Est enim hiec haud 
procul ab Jerusalem, de qua in Jeremia et iu Regum 
libro plene scribitur. Ab ea enim origine accepit no-
men Gchenna. 

« Loeutusque est Dominus ad eum et ad populum 
ejus; et aUenderenolueruntin mannlsaiœ prophet» .» 
lbid. 10. Tradunt Hebrœi eumdem Manassen fdium 
fuisse flli» Isaiœ ; et ideo in hoc loco, quamquam no-
men matris seribatur, patris tamen illius non scri-
bitur , quia indignus erat profauus rex tanto avo. 

(1) HUtoriBm Abncuci vfram «jtnowit Sriptiw Hebroim, «Mit et eam 

tradition hébraïque, fut mis à mort , parce qu'il 
les appela princes de S o d o m e et de G o m o r r h e ; et 
parce qu'il dit : « J'ai vu le Seigneur assis-, » Isaî. 
xi, 1 ; quand Dieu avait dit par Moyse : « Auc\m 
h o m m e ne me verra et vivra. » Eiod. xxxiu, 20. 
Et parce qu'il dit : « Dieu ajoutera à tes jours 
quinze années, » IV Reg.xx, parce q u e Dieu avait 
dit par Moyse : « Tu rempliras le n o m b r e de tes 
jours . ». Exod. xxni , 25. Et parce qu'il dit : « Cher-
chez le Seigneur pendant qu ' on peut le trouver, 
invoquez- le pendant qu'il est près de v o u s ; » 
Isai. LV, 6 ; alors qu'il est dit : « Qui est si près 
q u e le Seigneur notre Dieu quand nous l ' invo-
q u o n s . » 

o Et Manassès connut q u e le Seigneur est n o -
tre Dieu. » lbid. 13. En effet, quand il eut été 
m e n é à ftahy lotie et p longé dans le vase d'ai-
r a i n , au contact du feu, il invoqua tous les 
n o m s des idoles qu'il adorait. Elles ne l ' exaucè-
rent pas ni ne le délivrèrent; il se souvint alors 
de cette parole qu'il avait souvent entendu ré-
péter par son père : « Lorsque vous m ' iavoquerez 
dans la tribulatiou, après v o u s être convertis , 
je vous exaucerai, •> parole écrite dans le Dcuté-
r o n o m e . Le Seigneur l 'exauça, le délivra et le 
ramena dans son royaume, et il y rentra, c o m m e 
le dit Habacuc, de la m ê m e manière qu'il avait 
été conduit à Babylone . 

Tradunt Hebrœi, idcirco occisum Isaiam, eo quod eo* 
appcllaverit principes Sodomorum et Gomorrlue. El 
quia dixit : « Vidi Dominum sedentem ; a ¡soi. vi, 1 ; 
cum per Moysen dix cri t : « Non enim vi-lebit me 
hoœo et vivet. » Exod. xxxm, 20. Et quia dixit : 
oAddet Deus ad dies tuos quindenim annos; » IV Reg. 
xx, 6 ; eo quod per Moysen disent : « Et numerum 
dierum tuorum implebis » Exod. xxm, 26. Et quia 
dixerit: « Quœrite Dominum dum inveniri potest, 
invocateeum dum prope est; » Isaî. LV, 6; cum dica-
tur : « Quis est tam propinquus, quomodo Dominus 
Deus noster, qaanilo eum invocamus ? » 

« Et cognovit Manasses, quod Dominus ipse est 
Deus. » lbid. 13. Dum enim in Babylonem ductus fuis-
set, et in vase a»neo perforato missus, admoto igni, 
invocavit omnia nomina idolorum, quœ colebat ; et 
cum non fuisset ab eis exanditus neque liberatus, 
recordat.nm fuisse, quod apatrecrebro andierat: c Cum 
iuvocaveris me in tribulatione, et conversus fueris, 
exaudiam te, » ut in Deuteronomio scrîhitnr, exaudi-
tumque esse a Domino, et liberatum et reduetnm in 
regnum suurn, et in » modum Habacuc reductum sicut 
ille deductus fuerat in Babylonem. 

itholici ioicr Bdihi-nliiia Scriplnrat racipinot. 

Q U E S T I O N S H É B R A Ï Q U E S S U R L E 

« Il entoura Ophel, w c'est-à-dire, il restaura, 
pour le Saint des Saints, l 'édifice qu'il avait con -
struit [pour les idoles. « A l 'occident de Géon, >< 
c'est-à-dire, il construisit depuis le torrentde Géon 
jusqu 'à la porte des poissons, qui est celle d u 
côté de Joppé. 

« C'est écrit dans les paroles d'Ozal. » l b i d , 19. 
Quelques-uns voulent dans Ozai v o i r Isal. Ozai 
en effet veut dire « m a vision. » Il parait ici avec 
un changement de nom, afin de montrer que 
ses mérites sont b ien supérieurs à ceux de celui 
qui le mit à mort . 

« De tout Juda et Benjamin, et des habitants 
de Jérusalem. » II Par . xxxiv, 9. L'auteur dési-
gne par a habitants de Jérusalem » la demi-tribu 
de Manassé, qu i se c o m p t e le plus souvent d a n s 
la tribu de Benjamin. 

« A Holda, qu i habitait dans la se conde . » lbid. 
22. Holda était l ' épouse d e Sellum, onc le d u 
père de Jérémie, et père d 'Ananéel . « Elle habi-
tait dans la se conde ville. » En effet, il y avait, 
à Jérusalem; un espace hors d u mur , c'est-à-dire 
entre le mur , de la cité et l 'avant-mur ; o u l ' ap -
pelait « seconde ville; » il en est question dans 
le prophète Sophonic . Dans les Paralipomènes, 
Les fils de Tocaat, fils d'Hasra ; dans les Rois, 
Ticua,fille d'Araaz. Tocaat , « gr incement ; »Hasra , 
« diminution ; » Ticua, « espérance ; » Araaz, 

a Circumdedit Ophel, » id est, instauravit œdificium 
Sanctis Sanctorum, quod pro idolis construxcrat. 
«i Ad occidentem Geon, » id est, a torrent« Geon œdifi-
care ccepit usque ad portam piscium, qua; est porta 
de parte Joppes. 

a Scripta sunt in sermonibus Ozai. »» lbid. 19. Hic 
Ozai quidam Isaiam intelligere volunt. Ozai enim 
interpretatur, a visio mea. » El ideo immuUtlû uomine 
introducitur, quod manifestetur longe istius mérita 
ab illius meritis distare, qui eum interfecit. 

« A b omni quoque Juda et Benjamin, et babitato-
ribus Jerusalem. » II Par. xxxiv, 9 . Habitatores 
Jerusalem dimidiam tribnm Menasse dicit, qui plerum-
que in tribu Benjamin computantur. 

« Ad Holdam quaî liabitabat iu secunda. a lbid. 22. 
Holda uxor fuit Sellum, avunculi palris Jeremiœ, et 
patris Ananeel. « Habitahat in secunda. » Locus enim 
erat Hierosolymis extra murum, id est, inter murum 
civitatis et antemurale, qui vocabatur secunda, cu-
jus mentio fit in Sophonia propheta. In Paralipome-
uon, filii Tocaal, filii Hasra; in Regum, Ticua filia 
Araaz. Tocaat interpretatnr, stridor. Hasra, dminutio. 
Tien a, spes. Araaz, negotiator. « Custodis vestium,» 
quia templum Domini servabat. 
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a négociateur. » « Du gardien des vêtements, » 
parce qu'il gardait le temple d u Seigneur. 

« Placez l 'arche dans le sanctuaire du temple 
qu 'a bâti Salomon, fils d e David, roi d'Israël. » 
II Par. xxxv, 3. Il faut remarquer q u e l 'arche d u 
Seigneur fut enlevée d u temple, et que Josias or-
d o n n a de l 'y reconduire. C'est au temps d 'Achaz, 
q u a n d les idoles furent mises dans le temple, que 
l 'arche en fut ôtée et conduite dans la maison 
de Sellum, mari d'IIolda et o n c l e de Jérémie; 
elle y demeura jusqu 'au temps de Josias. L'ar-
che de Dieu ne pouvait être en un lieu, o ù avaient 
été introduites les idoles et o ù l 'on observait la 
coutume des Gentils et uu rite sacrilège. 

« Ils étaient dans l 'ordre assigné par David à ses 
prophètes Asaph, E m a n e t Idithum.» lbid. 15. Ils 
étaient appelés prophètes du roi , parce qu'ils 
chantaient avec le roi David. 

« 11 n 'y avait pas eu en Israël un Phasé sem-
blable à celui-ci depuis les jours d u prophète 
Samuel . » lbid. 18. Parce que tous ceux qu'avait 
réunis cette so lennité , demeurèrent là sept 
jours, et se rassasièrent, "aux frais d u roi, de tout 
cc qui a été énuméré plus haut. 

« Je combats contre une autre maison ; » lbid. 
21; celle du r o i A d a d Rem mon , fils de Tabrimon 
qui régna à Charcames et que le roi -Néchao mit 
à mort en m ê m e temps que Josias. Il y eut, e u 

« Ponite arcam in sanctuario templi, quod œdifi-
cavit Salomon filius David rex Israël.» II Par. xxxv, 3, 
Notandum quod arca Domini elata de templo fuit, 
quam modo in templum reduci Josias priecepil. 
Tempore enim Achaz, quando simulacra in templo 
missa sunt, elata est inde et ducta in domum Sellum, 
viri Holdœ avunculi Jeremia;, obi permansit usque ad 
tempus Jo5ia!. Nec enim poterat arca Dei esse in loco, 
ubi simulacra introducla fucrant, et gentilitias usus et 
ritus nefandissimus observabatur. 

« Stabaut in ordine juxta prccceptum David et 
Asaph et Eman, et Idithum prophetarum régis. » 
lbid. 15. Ideo prophetœ régis vocabantur, quia cum 
David rege cantabant. 

« Non fuit Phase simile huic in Israël a diebus 
Samuelis Propheta; ; » lbid, 18 ; quia omnes, qui in-
veuti suut, in illa festivilate, ibi septem diebus com-
morati sunt et omnes sufficienter de régis substan-
tia, et de his, quee supra memorata sunt, epulati 
sunt. 

« Contra aliam pugno domum ; » lbid. 21 ; id est 
contra Adad Remmou régis filii Tabrimon, qui re-
gnavit in Charcamis, quem, ea tempestate quando 
Josiam, rex Nechao interfecit. Factus est enim plane-
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« 11 n e voulut pas acquiescer aux paroles q u e 
Dieu avait fait p r o n o n c e r à Néchao. » Ibid. 22. 
Parce que Dieu avait a n n o n c é par le prophète Jé-
rérnie q u e Néchao monterait à Chareames et y 
serait victorieux ; et Néchao avait connaissance 
d e cette prophétie. De m ô m e Uapsacôs dit de la 
part de Sennachérib , roi d 'Assyrie : « Le Seigneur 
m'a ordonné d 'entrer dans cette terre ; » pareeque 
les prophètes d'Israël avaient déjà prophétisé la 
venue de ce roi , qui n ' ignorait pas leur préd ic -
tion. 

« Tous les chanteurs et chanteuses jusqu 'à ce 
j o u r ; » Ibid. 25-, en ce qu'il est écrit dans les La-
mentations de Jérémie : « L'esprit de la b o u c h e 
de Dieu, le Christ Seigneur. » Thren. iv, 20. 

« Les premières et les dernières de ses œ u -
vres. » Ibid. 27. L'auteur entend par ses dernières 
œuvres le fait de n ' avo i r pas consulté le Seigneur 
pour savoir s'il convenait de marcher contre 
Néchao. 

« Les autres paroles de Joachim et les a b o m i -

J É R O M B . 

nations qu'il fit et qui furent trouvées sur lui. » 
II Par. xxxvi , 8. Entre autre désobéissances de 
s a p a r t . i l viola la défense suivante de Dieu : «Ne 
tondez pas vos tètes e n r o n d , ni celles des morts, 
et ne faites aucune marque sur votre corps . » 
Or, après son trépas, o n trouva tout cela sur son 
cadavre . 

« La prophétie de Nabo. » Il y avait une idole 
de ce n o m q u e servait ce Nabo. « Chodonaser, 
qui contient la force créatrice. » 

a La première année du règne d e Cyrus, roi 
des Perses, pour l 'accomplissement de là volonté 
de Dieu qui avait été prédite par la bouche de 
Jérémie, le Seigneur veilla l'esprit de Cyrus, et 
celui-ci o rdonna qu ' on publiât par tout son 
r o y a u m e et m ê m e q u ' o n écrivit e n ces termes : 
Voici c e que dit Cyrus, roi des Perses : Le Sei-
gneur Dieu d u ciel m ' a donné tous les royaumes 
de la terre et m ' a o r d o n n é de lui élever une de-
meure en Jérusalem. » Ibid. 22. C'est qu'il avait 
eu connaissance de la prophétie d'Isaïe, o ù il est 
dit; : Voilà ce q u e m o i Seigneur, je d is à m o n 
christ Cyrus, dont j 'ai pris la main . » Esdr. i . Le 

tua : cujus mominit Zacharias in eo. » II Par. IXXVI, S. Intcr eastera inala quœ gessit, 
etiam hoc fecit in corpore suo, quod Dominus prohi-
buit, dum discret : « Non ' toudeatis (o) capita vestra In 
rotundum, neque super mortuo, neque stiguia faciatis 
in corporibus vestris. » Quœ postquam morluus est, in 
corpore ejus inventa sunt3 . 

" Nabo propbetia. » Ibid. 10. Est enim nomen (6) 
idoli, oui idem Nabo serviebat. « Chodonosar, capiens 
plasma viuum. » 

« Anno (c) primo Cyri régis Persarum, ad explendum 
sermonem Domini, quem locutus fuerat per os Jere-
miœ, suscitavil Dominus spiritum Cyri régis Persa-
rum, qui jussit prœdicari in universo regno suo, etiam 
per scripturam dicens : Hœe dicit Cyrus rex Persa-
rum : Omnia regua terre© dédit mihi Dominus Deus 
eœli, et ipse prœcepit mihi, ut œdiflcareui ei domum in 
Jerusalem. n Ibid. 22. Audierat enim prophetiam 
Isaiœ, in qua dixerat : « HÎCC dicit Dominus christo 
tneo Cyro : cujus apprehendi mauum. » I Esdrx i. 
Ezras ecriba ei heec legit, et idcirco dixit sibi a Do-

it 1 E-iil:, • Son toodcMH»... snper moduam, rwqua atigmal« faeiati»,. etc. 

Tinum '̂'¡ÎM UPNouVdn l f S " n t ^ ' iQ7eilla 8uat : E , t enim o w n e n idoli ' cnî ' , ,ora Jonchim aerviebat, Cbodonaxcr, qnod iolerpretator plos:na 
vniun wpiena.. Not.ndnm aatem, Scriptorem Hcbrwum hoc loco ponere etymologiam nominia NaUchodonosor, s«parana Nabo a CMdonazer ; 
et comeqacotpr errorem cite 10 codicibm manuscripti*. 

(a) Ms». eaput vatrum. Cœlernm, qoero ia »»¡9 00ut Martbweas, errorem noîtri noo errant. 
(ô) SentUbat • contrario Hi.rn.yD.,,,, N.bo non MoU»om*n c,»., sed cifitati», umetai iongiua a tero eju» »Utc.tnr MDt*Dtà abeaae. In Cotn-

; ? U r r T 1 . ? ' T ' , S ' . a J 5 e " ' - : ' Domu8 ' " '•"l"'1. « «5ia, et urbt Dibun «d Mol«, quai ia editi. pwita .ont ..ceodit .nper 
LelpCglr1"'? " C ,T"' l t" al"lal>il UaiVer,* proYiDci"- lD N&bo e o i m e r " Cb*m05 M u m «®"cci*tuni, qnod «lio Domine «ppeUftlar 

(c) Tota isthac aaai textua pericope aeptem fero Tcreuutn u.qn* ad veri>A, » ot ipse pr*:;-pit mihi, , etc.; ia tneo ma. DM ««, „ m . ia Am-
oroB.no : et «béate q»idem roctraa, nodnm abaque expa.itionis subwM diipeodio potcit. 

« Noluit acquiescere sermonibus Néchao ex ore 
Dei ; o Ibid. 22 ; quia per Jeremiam prophetam pro-
phetaverat, quod ille ascensurus erat in Charcamis, et 
Victoria potiturus ; quœ prophetia Néchao regem 
minime latuit. Unde et Rapnaces dicit de Sennacberib 
rege Assyriorum : « Dominus jussit me ascendere ad 
terram istam. » Quia jam Prophetœ Israel prophetave-
rant hoc, qaod ille ascensurus esset, quod eum mi-
nime latait. 

« Omne3 eantatores et cantatrices, usque in prœ-
»entem diem, » eo quod scriptum est in Lnmentatione 
Jeremiœ : « Spiritus oris Domini, Christus Dominus.» 
Thren. iv, 20. 

« Opera ejus prima et novissima. » Ibid. 27. Novis-
sima in hoc loco ea dicit, eo qnod non consuluit Do-
minum, utrum pergere deberet contra Néchao. 

«Keliqua autem verborum Joachim et abomina-
tionum ejus, quas operatus est, et quœ inventœ sunt 
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scribe Ezras lui lut ce passage, et voi là pourquoi phéties avant leur naissance, Josias c o m m e ap-
il dit que le Seigneur lui a donné cet ordre entre pelé à détruire les idoles et à renouveler le culte 
tous les rois de la terre. Josias et Cyrus ont été d e D i e u , Cyrus c o m m e appelé à relever le 
désignés par leurs propres n o m s dans les pro- temple de ses ruines. 

mino hoc prœceptum de cunctis rogibus terrarum. Hi ut destrueret idola, et cullum Dei renovaret. Cyrus, 
duo per prophetiam antequam nascerentur, propriis ut ruinns templi instauraret (a), 
nominibus vocati sunt, id est, Josias et Cyrus. Josias, 

(O) Hic addfns : « Eipliciaot yun-sticnei in libro Dabrejornin, » Valluni. labmittit QOtnm icqaintem : Sic habect mon» «tqi" Ambror.ao. mi. 
In uito autera ï»b>«]nnnt<ir, . io At*cuc propLét-iu Q.ueaUiHiee. » Ille.oî mo «wripta, quorum est iniiiuui : • UbienmqU0 ouo» vc.-bi L'ûDÙni 
ponitur, graieda in propbetia illa aisnalur. t Sed Hicn.ajTuiaimm nomen m n̂tlri iliufitû Auctorem, DÎhil c»t dubiuco. 



a v e r t i s s e m e n t 

AD ai'IET DE 

L ' E X P O S I T I O N ' I N T E R L I N É A I R E D O L I V R E DE J O B . 

Sn.nl Jérôme n'a pas rail de Commentaires sur Job; peut-être, il est vrai, avait-il projeta sur touU! l'Ecriture 
des Questions Hébraïques, que plus lard, ¿l 'exception de celles sur la Genèse, changeant sou premier arts ii 
abandonna tout a fait, ou <ju',l aima mieux laisser périr dans le secret do ses papiers; et alors il aurail préna'ri 
pour l'œuvre qu'il devait parfaire dans la suite, quelques lils et quelques trames sur Job. Voilà ce qui esl cer-
lam, et comme les longues discussions sur ces deux points ne nous sont pas permises, nous donnerons du 
moins une raison péremptoire. Il n y a pas uu seul mot dans saint Jérôme qui tasse allusion à ces Commentaires • 
dans la suite. on ne trouve aucun témoignage de gens qui disent les avoir lus ou vus, excepté celui de Béda' 
enOn, ,1 n en reste pas le momdre fragment qui ait uu caractère incontestable d'origine bvérouimicnnc. Dei 
Critiques de grand renom se sont laissé prendre à uue faute de copiste iulroduite dans un passage du saint 
Docteur sur Amos, cap. v, qui portait naguère encore : « Daus Job, Xahas est appelé Léviatban • nous avons 
iécrU tout à fait sa nature et la terreur multiple qu'il inspire dans le livre même. « Mais, en cet endroit Jé 
rônw, au lieu de « nous avons décrit, . a mis « nous apprenons. » Martiaoay a corrigé cette faute d'après deux 
ms. , el nous-mêmes, d après plusieurs a .1res, et des plus anciens : Un de Sainte-Croix en Jérusalem écrit vers 
1 an 700, deux de la collection Palat.no-Vaticane et presque de la même époque, et les autres que nous citerons 
avec éloges à la place voulue, nous apportons une entière certitude à la correction do Slartianav. Le „ „ s au-
inentique de ce iiassage est celni-c. : Dans le livre de Job, c'est 4-dire, aux chapitres xi et n i nous n- nvons 
apprendre tout à fait ce qu'étaient Lèviathan et Béémoth et la terreur considérable qu'ils inspiraient. Ouaul à 
saïul Jérôme, .1 n'a publié ni composé aucun Commentaire sur Job. 

Dès qu'il en est ainsi, il ne nous resta qu'à rechercher l'auteur des Commentaires qui soul répandus sous le 
nom de saint Jérôme. Pour cela, il faul remarquer tout d'abord qu'il y a quatre ouvrages de cetta espèce ,„,e 
je crois être des exemplaires d un mime traité, et qoe l'on regarde en général comme des traités différents 11 
conv.ent de montrer en quo, ,1s se distinguent les uns des autres. Le premier, rangé dans le dernier tome des 
(Luvru de s a . « Jérôme parmi, les ouvrages supposés, a été tiré de la bibliothèque de Fulda et publié à Bile 
eu la2J, par Jean S.cliard, qui 1 attribue, non sans raison, à Philippe, un des meilleurs disciples du saint Doc-
leur, bien qu on y trouve d'év,dentes interpolations de gloses étrangères. Le second, si tant est qu'on doive le 
différencier du précèdent, se trouve, sons le nom d'un Nectorius ou Nectérius, abbé ou évoque, dans le tome IV 
de la collecuon des Œuvre, de BèJe qui l'a augmenté d'une Préface et mime, dans le corps du livre de qucl-

'ï T J'ÛîT"e ï lr0isi4a,e M,0i lle M , r t t a n » ï ' 01 mt-UU» mur linéaire qui suit; 
Ma Uanay, qu, aUra pour l'éditer d'un ms. de Corbie, l'attribue sans la moindre hésitation à ce même dis^ 
C.p « de sarnl Jérôme, que nous d o n s avec éloge, à Philippe, et cela d'après le témoignage inscrit par le co-
B g . T - " : ; ' " ¡ « ^ t a u o n est extraita de l'Exposition de Philippe. . L e \ L r i è m e « ' a . e t ta 
Meibom,en, du nom de Marc Me.bom.us, dans la bibliothèque duquel il était ! Ulrecht; Meibomius en vendait 

r i g i g s x " , a m b i d m i m e d e j é r t m e ' e t rerarda * ^ j » - * 
D 0 U S T V O y O D f , p a s I à d e s u , o u u m e û l 8 d'auleurs divers, mais des extraits différents tirés 

1 « L M H T , 7 ^ 5 C ° ^ p , l a l e u r s ' 6 6 1 0 0 l e u r « « ï raccourci ce qui leur semblait trop long, 2 IZ^tr q m l r p C 0 U r t- Q u a D t a U X , , e U X q u e U 0 U S a v û n s n o u î m é s premiers, il suffit l 
t X co^ma le S Î " ' v ^ ^ l a fiD'i,s 9 e s u i ™ 1 à M , et même les alinéas 

le fait remarquer Valesms, sont exactement les mêmes. Que si le second offre parfois des dé-
veloppements plus éendus, on doit 1 attribuer à la manière de Béda, qui avait coutume d'ajouter du sien aux 
P h u t Î ; " ¿ S ™ S e l r ° m p e a V e ° é c l a t q u a n d ! l v e u t r a PP° r , e r à B^da ce qu'on attribue à 
M » T i auraitil Z J * T * 3 ° Q ^ L e l r 0 i s i è f f i C l r a i t é « ' — t a l i o n seule du co-
counaîtra i Z l Z / Z u f T ™ ' f T * ™ C ° m Q i e C X t r n i t d e * <«e Philippe. J'ai cru re-
Z t P h , h P P \ d a Q 3 l e 1 « ^ « è m e traité, bien que le compilateur ait mis ions ses soins à nous ca-

« T c A h a " ^ u l e u t f 3 U ! , e r f , c i e l d C 6 , e r m e a - "sumantius, qui, dans les Actes des Erudite de 
" a r 0 D f é , q ? " e s f r a g m e a t s ' c r o i t - v « « » n a î t r e la manière de Raban Maur, et surtout une 

grande ressemblance de style et de méthode, ce qu'il s'efforce de démontrer par une foule de citations compa-

rées. Il avoue d'ailleurs la mince valeur de cet écrit, disant que celui-là rendrait un bien petit service à la 
République des Lettres, qui eu ferait une édition complète, parce qu'il est plein d'interprétations sans érudition 
ou même ridicules. A son avis, que nous avons suivi, 1b mieux est de recueillir daus ce fumier tout ce qui peut 
y avoir été enfoui d'utile, et d'éditer à part ce qui pouvait être chosi de page eu page. 

Il y a encore deux mss. qui réclament la prérogative du nom de saint Jérôme ; ils n'ont aucune différence 
entre eux, et mon opinion est qu'ils ne sont autres que la compilation de Meibomius. J'appelle l'un l'exem-
plaire Romain et l'autre l'exemplaire de Dubois, à cuuse de la bibliothèque Dubois où il fut apporté, il y a dix 
ans à peine, par le célèbre Bignon, qui l'avait acquis h La Haye daus une vente publique. C'est, à mon sens, 
pour en faire ressortir la valeur que les licitateurs, dans leur Catalogue, avaucent quelques raisons de nature 
à leur permettre de l'attribuer à saint Jérôme. Ils les ont tirées du contenu même du livre, et quoique je n'aie 
pu le voir, je trouve dans ces raisons des marques à peu près certaines que cet exemplaire est le même que 
l'exemplaire de Rome, qu'il m'a été permis d'examiner et de feuilleter à loisir. Je dois donc faire connaître en 
peu de mots ce mss. de Rome, que le gardien de la Bibliothèque Vaticane, l'flonorable Assemaa, a mis à ma 
disposition avec la plus parfaite urbanité; ce sera mettre en lumière les preuves, ou plutôt les artifices qui ont 
fait la renommée usurpée de ces exemplaires. Ce ms. est de forme dite carrée, relié en parchemin, ayant envi-
ron 130 feuillets, et selon moi écjit peu d'années avant l'invention de l'imprimerie, ee qui ressort de la confor-
mation élégante des lettres. Au début, ii rapporte la première Préface de saint Jérôme sur le livre de Job tra-
duit de l'hébreu, depuis le commencement : a Je suis contraint, pour chaque livre de la diviue Ecriture, de ré-
pondre aux médisances de mes adversaires; » jusqu'à ces mots : « Que chacun choisisse à son gré, et qu'il me 
croie épris d'érudition, et non malveillant. » Immédiatement après suit en entier une autre Préface de saint 
Jérôme sur le même livre de Job de la version des Septante rétabli par lui au moyen de notes critiques et d'as-
térisques : « Si je tressais un pauier de jonc, » jusqu'à la fin : « Persuadé que mes loisirs serout plus utiles aux 
Eglises de Jésus-Christ que les occupations de bien d'autres, o Le compilateur a donc copié mot à mot et tran-
sporté dans son travail presque en entier les deux Préfaces authentiques de saint Jérôme sur le livre de Job, 6ur 
lesquelles nous l'avons dit, l'illustre Docteur n'a fait aucun Commentaire, mais qu'il traduisit d'abord du lexte 
hébreu original et qu'il conféra ensuite avec l'exemplaire grec. Il est hors de doute que la même fraude exiitc 
dans le ms. de Dubois. En effet, ceux qui s'appliquent à prouver qu'il est du saint Docteur, disent qu'il rappelle 
la manière de Jérôme en ce que l'auteur s'y plaint des rivaux qui médisent à la sourdine de sou travail, eu ce 
qu'il loue les anciens commentateurs, Aquila, Syinmaque et Théodotion, en ce qu'enfin il s'appuie parfois sur 
l'interprétation hébraïque. Or, voici les expressions méuies de saint Jérôme : n Je suis contraint, pour chaque 
livre de l'Ecriture, de répondre aux médisances de mes adversaires, qui font un crime à mon interprétation de 
corriger parfois celle des Septante ; comme si chez les Grecs avant moi, Aquila, Symmaque et Théodotion n'a-
vaient pas fait du lexte hébreu des traductions mot à mot, ou des Commentaires, ou un genre mitoyen de tra-
duction avec commentaires. » Comme, peu après, ce passage était loué par Béda, beaucoup ont été conduits à 
l'erreur de croire qu'il était extrait du Commenlaira de Jérôme; enfin, comme il est aussi dans le ms. de Dubois, 
il fournit leur maîtresse raison à ceux qui ont l'opinion préconçue de l'origine hyéronomienne de ce traité : 
« Les Hébreux eux-mêmes, disent-Ils, regardent le livre de Job comme ayant un sens détourné et qui échappe, 
ce que les rhéteurs grecs appellent ¿7-/T,;j.aTi3;xsvo;, (figuré) ; il dit une chose, et en contient une autre; comme 
si vous vouliez retenir en vos doigts serrés une anguille ou une lamproie, elle glisserait d'autant plus vite que 
vous la serreriez davantage. » Voilà mot pour mot par quelle explication l'auteur snonyme s'efforce d'en imposer 
à la bonne foi des lecteurs. 

Après cela, le contexte qui suit dans le recueil de Rome est le même que celui du recueil de Meibomius. 
Viennent ensuite onze titres dont le premier sur la manière d'expliquer adoptée commence ainsi : a 11 y a dans 
ce livre de l'Hisoire, de l'Allégorie et de la Morale; » etc., et le dernier sur l'exposition morale : « Une foule 
innombrable de pensées, comme des servantes en l'absence de la maîtresse de maison, abandonnent leur 
œuvre eu l'absence de la raison, » etc. Et ce que nous donnons plus loin dans les Extraits. Enfin ce triple Com-
mentaire distingué en trois colonnes commence ainsi : 

« Ils craignent Dieu. » Salo-
m o n : a Celui qui craint Dieu ne 
néglige rien. » — « Evitant l e 
mal. « Le m ê m e Sa lomon : «< Ce-
qui qui offense Dieu en une seule 
chose , p e r d un grand n o m b r e 
de biens. »> L'Ecriture fait c o n -
naître les aptitudes de la p e r -
sonne avant de raconter le c om-
bat soutenu, afin qu'elle nous 
paraisse capab le d e rendre un 

C'est-à-dire le pays des Gentils, à la 
louange de Job qui fut bon au mi-
lieu des méchants, comme Loth à 
Sodome, comme le lys au milieu 
des épines, ainsi, etc. 

A u p a y s d e H u s , un h o m m e 
appelé J o b , qu i avait le c œ u r 
La mansuétude est la principale jns-
s imple et d r o i t : il c ra igna i t 
tice. Craindre Dieu, c'est ne rien 
omettre de ce qu'il faut faire. 

Parce 
D i e u , e l s ' é lo ignai t d e s m é -

Sens al légorique. « Job » est 
la figure de Jésus-Christ souf-
frant, qui s'est chargé de n o s 
douleurs. « Hus, » conseiller. 11 
habite la terre de Hus, c 'cst-à-
dire, nos « e u r s par les b o n s 
conseils qu'il nous donne. D'où 
le livre de la Sagesse : « Il h a -
bite dans le conseil . » — «< S im-
ple et juste. > Nous, par la c lé-
mence nous atmndonnonsla.juf>-



tel rôle. Il faut que, dans l ' h o m -
m e de bien, la finesse du serpent 
sauvegarde la simplicité d e la 
c o l o m b e , et que la simplicité d e 
la c o l o m b e tempère la finesse 
du serpent. 

Le Commentai™ finit en ces termes : 

que le Seigneur n'agrée pas les bons 
c h a n t s , e t c . 
nés œuvres mêlées aux mauvaises. 

«Pourriez-vousunir entre elles 
les étoiles br i l lantes?» Il est év i -
dent que nul h o m m e ne le peut ; 
maisJob , parce l le interrogation, 
veut montrer qu'il faut humble-
ment chercher un refuge auprès 
de Celui qui seul le pourrait. 

l ice, et par la justice, la c lémence ; 
Y Homme-Dieu, conserve pleine-
mentl 'une et l 'autre. « Craignant 
Dieu. » Il fut plein de l'esprit de 
la crainte d u Seigneur. II s 'é-
lo igna aussi du mal , n o n point 
parce qu'il eu contracta lasouil -
lure en le faisant, mais parce 
que le trouvant dans le m o n d e 
il le réprouva. 

« pourriez-vous unir? . . . » etc. 
Elles sont désignées au pluriel, 
parce qu'elles sont à la fois voi -
sines et distinctes. L'Ecriture dé-
signe tous les Saints, qu 'au mi -
lieu des ténèbres de cette vie 
l'Esprit septiforine illumine de la 
lumière de la grâce ; depuis l 'o-
rigine d u m o n d e jusqu 'à sa fin, 
envoyés en divers temps, ils sont 
séparés, mais unis par la d ispo-
sition d'esprit avec laquelle ils 
proclament un seul Dieu. « Elè-
verez-vous dans les nuages? etc. 

P o u r r i c z - v o u s î-éunir les 
Moi, je le puis. 

br i l lantes P l é i a d e s o u d i s s é -
Sens moral. Chaque jour brillent 
miner le cerc le d e l ' A r c t u r e ? 
Lucifer pour les bons et Vesper pour 
F e r e z - v o u s paraître Luc i f e r à 
1C3 méchants, comme laiterie lapa-
son h e u r e , e t se l ever V e s p e r 
rôle «le Dieu, etc. 
s u r l e s f i ls d e la terre ? C o n -
n a i s s e z - v o u s l ' o rdre d u c ie l et 
m a r q u e r e z - v o u s à la t e r r e sa 

Caché dans un nuage il 

m e s u r e ? R l è v e r e z - v o u s v o t r e 
remplit la maison du Seigneur, c'cst-
v o i x d a n s l e s n u a g e s ? 
à-dire, les Prophètes et les Prê-
tres, etc. 

Nous donnons des Extraits de tout l'ouvrage après l'Exposition interlinéaire, et ils sont quelque peu plus 
étendus que ceux de l'édition deLeipsig. Nous avons dit que ces gloses ont toutes été primitivement tirées des 
Commentaires de Philippe. Quel est le travail qu'on doit de tous points regarder comme la production originale 
de l'auteur? La question est difficile. Rapportons quelques fragments de son Œuvre, que nous extrayons de la 
plus ancienne Chaîne sur la Cenèse dans le ms. Ambrosien du vu® siècle environ, marqué P. n°60. Ces fragments 
mettront en garde contre le péril. 

« Et Dieu dit : Que la lumière soit. » PUILIPPE. 
En cet endroit la parole de Dieu est mise pour l'acte qu'il accomplit. De même quand le Seigneur dit au saint 

homme Job : <r Penses-tu que je t'ai parlé pour un autre motif que de faire éclater la justice ; c ¡1 dit « je t'ai 
parlé » pour signifier la tribulation au moyen de laquelle il l'éprouva. 

<• Rien sur la terre n'arrive sans cause, et la douleur ne naît pas du sol. » Job. v, 6. 
Du sol, c'est-à-dire de la nature terrestre entière ne peut naitre le mal, puisque rien ne se fait sur la terre 

sans la justice de Dieu. Cela veut dire qu'aucun mal, appelé ici douleur, n'est naturel, mais que tout mal est 
un accident de la nature bonne. Il y a aussi un autre mal, celui du châtiment, que Dieu inflige aux hommes 
pour leur péché. Le péché est assurément un mal, mais il vient du libre arbitre, puisque l'homme oéche volon-
tairement. La rétribution du mal, c'est-à-dire du péché, est aussi un mal, quand Dieu applique des peines aux 
pécheurs. Par conséquent, il est dit qu'aucun de ces maux accidentels n'arrive sans un jugement de Dieu. 
Aucun n'est tellement dans la uature de l'homme, qu'on le puisse croire créé par Dieu ; de là ce mot : «La dou-
leur ne naît pas du sol, c'est-à-dire de la nature, mais de la faute, i> 

« L'homme naît pour travailler et l'oiseau pour voler. » Job. v, 7 . 
Cest-à-dire, le travail attend (peut-cire, avertit) l'homme, afin qu'il marche corrigé de tous les vices. Il en 

reçoit un tel éveil, que, semblable à l'oiseau à qui le vol est naturel, c'est par les luttes de la vie présente que 
1 homme s envole vers les céleslea hauteurs. 

«« Périsse le jour où je suis né, et la nuit où il fut dit : « Un homme a été conçu. » Job. ni, 2. 
Jéremie a dit égalament : a Maudit le jour où je suis né. » 

Certains prétendent que le temps de la naissance de l'homme, qui est passé, ne peut être maudit. Assurément 
c'est une malédiction superflue, puisqu'il a eu déjà son cours. Et pourtant ces deux saints, pleins de l'esprit de 
prophétie, maudissent le jour de la naissance «le l'homme, ce qu'ils ne font pas sans tribnlation de leur part; 
ils seutent en eux-mêmes, avec compassion pour le genre humain, que la sentence de mort a été prononcée par 
Dieu. Je ne pense donc pas que des Saints aient maudit si rigoureusement le jour qui a été donné à l'homme 
pour servir. 11 y a là une figure qui indique qu'il s'agit du jour uni à sa nuit. En effet, le jour et la nuit peu-
vent s'entendre du Diable et de la mort. Non que le Diable soit jour et lumière, puisqu'il se tient à l'écart de 
la vraie lumière; mais parce qu'il fut autrefois semblable au jour, lorsqu'il habitait avec Dieu l'éternelle lumière, 
puisqu'il était Lucifer, semblable à l'aurore matinale, et une pierre précieuse éclatante de beauté dans le paradis 
de Dieu. Ou encore parce que, pour les impies et les pécheurs, qui se réjouissent de la prospérité et de la féli-
cité de ce monde, il parait semblable au jour. De là l'expression : a Les impie3 se verront enlever leur lumière, a 
Et Salomon : « La lumière des impies, dît-il, s'éteindra, a Et encore : c Le péché est la splendeur des impies, 
parole qu'on peut appliquer au Diable, puisqu'il est l'instigateur du péché. 

« Et il forma l'homme- » On voit la différence entre faire et façonner. Ce que Dieu fit à son image, c'est-à-
dire l'âme, il le fit, et ce qu'il façonna, c'est le corps, avec de la terre qu'il rendit vivante eu lui insufflant l'âme, 
qu'il fit. L'image de Dieu se rapporte à l'immortalité; la ressemblance de Dieu, à la puissance et à l'opération, 
afin que la nature humaine possédât l'image de l'immortalité divine et la ressemblance de sa puissance sur tout 
ce qu'il avait créé, eu sorte que l'homme put imiter Dieu par ses bonnes œuvres. 

«< Dieu parle une fois, et ne répète pas une ¿econde la même chose. » 
Dès le commencement du moude, et toujours dans la suite, Dieu a parlé aux hommes, et néanmoins il ne 

parle qu'une fois. S'il est dit que le Seigneur parle fréquemment, c'est pour iudiquer ou que sa loi est multiple, 
ou que ses prophéties et ses ordres 30ut divers. Quaud il est dit qu'il ne parle qu'une fois, c'est pour montrer 
que ses desseins sont stables et définis. En effet par Dieu qui parle on doit entendre Dieu qui agit. Comme 
lorsque le Seigneur adresse ces mots au saint homme Job : « Penses-tu que je t'ai parlé pour un autre motif 
que pour faire éclater ta justice? » il veut signifier qu'il lui a parlé au moyen de la tribulation par laquelle il 
l'éprouva. Ainsi pour Dieu, l'acte qu'il fait est une parole. C'est le sens de la phrase d'Héliu : « Dieu parle une 
fois, et ne répète pas une seconde fois la même chose, a C'est-à-dire, il ue change pas ce qu'il doit dire, à moins 
que le changement de notre vie ne l'exige. 

« Tous les hommes le voient, chacun le regarde de loin. » 
Par un effet de la bonté de la nature divine, la notion du Créateur est inhérente aux cœurs des hommes; se-

rait-on dépravé et froid, au point de s'appliquer à se rendre étranger au Créateur, nul ne peut échapper à au 
chaleur, et tout homme, par conséquent, quoique de loin sent et comprend Dieu. Seulement, la perception n'est 
différente que lorsqu'il sent que le Seigneur n'est pas un corps créé par l'Esprit; c'est d'une manière qu'on ne 
peut nommer que Dieu est aperçu par l'œil de l'esprit, tandis que dans l'impression du cœur l'homme voit et 
comprend à la fois que Dieu est au-dessus de lui. 

Si l'on compare avec soin ces fragments au Commentaire que nous avons attribué à Philippe, on ne trou-
vera de différence que celle qui provient de la manière du compilateur. Les interprétations diverses de l'écrit 
de Philippe, que nous avons parcourues jusqu'ici, montrent que le Commentaire primitif lui-même n'e3t pas 
exempt d'augmentations ou de fautes dues à des mains étrangères, si bien qu'on ne peut affirmer qu'il ait gardé 
sa pureté originelle. 



EXPOSITION INTERLINÉAIRE 

DU L I V R E DP] J O B . 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

Job est appelé homme fort à cause delà 
force d'âme avec laquelle il surmontait les tentations. 

Chus et Bus étaient "fils 
de Nachor, frère d'Abraham. La terre de Chus, qu'on 
interprète par « médiatrice » est le signe précurseur 
de l'incarnation dans le sein de Marie. 

Il y ava i t , a u p a y s d e H u s , un h o m m e fort 
Job veut dire qui souffre ; il était la figure du 

C'est ainsi 
a p p e l é J o b ; et c e t h o m m e avait le c œ u r s i m -
Cbrist. 
que l'Apôtre dît : v Je désire que vous soyez sages dans 
le bien et simples dans le mal. » Rom. xvi, 19. Nous 
voyons ici quelles furent les quatre grandes vertus de 
•foh. La crainte de Dieu consiste à ne né-
gliger aucune des bonnes œuvres qui sont prescrites, 
pie et dro i t : il c ra igna i t D i e u et s ' é lo ignai t 

Sept fils ; les sept dons du 
d e s m é c h a n t s . J o b eut sep t fils et t ro i s filles. 
Saint-Esprit ; treis filles : la Loi, la Prophétie, l'Evan-
gile. 
Les nombres parfaits annoncent la vie parfaite de l'E-
II p o s s é d a i t s ep t mil le b r e b i s , tro is mil le c h a -
glise, le peuple du Christ, la famille universelle. Les 
m e a u x , c i n q cents pa i res d e b œ u f s , c i n q cents 

animaux mondes et immondes figurent l'ensemble des 
â n e s s e s , un g r a n d n o m b r e d ' e s c l a v e s ; de 
Juifs et desGeutils. L'Ecriture anuoncc que la famille 
de l'Eglise se multipliera dans la foi par des grâces 
sa ns nombre. 

s o r t e qu ' i l était d e v e n u p u i s s a n t entre tous 
Job était le plus riche de tons les habitauts de l'Orient. 

Le père est riche, et ses enfanta vi-
l e s Or ientaux . E t ses fils al laient et m an-
vent dans une parfaite union; ils sont en présence de 
g e a i e n t les uns c h e z les autres , se traitant 
l'héritage paternel à diviser entre eux, et uéaumoina 
c h a c u n à l e u r t o u r ; e t ils inv i ta ient p a r d e s 
une indissoluble charité fait de tous leurs cœurs un 
m e s s a g e r s l eurs trois s œ u r s à v e n i r m a n g e r 
seul cœur. 

Tous les sept jours, 
e t b o i r e a v e c eux . L o r s q u e le c e r c l e d e s j o u r s 
En cela Job nous moutre sa sainteté et sa religion ; 
d e fest in était a c h e v é , J o b l e u r e n v o y a i t un 
il veut que ses enfants soient irréprochables devant 

m e s s a g e r p o u r les rappe l e r à l a sa inte té , et 
Dieu, comme il l'est lui-même. Ce passage prouve que 
l u i - m ê m e , s e levant au p o i n t d u j o u r , of frait 
c'est le premier-né qui offrait les holocaustes et les 
d e s sacr i f i ces p o u r c h a c u n d ' e u x . 11 d isa i t en 

E X P O S I T I 0 I N T E R L I N E A R I S L I B R I J O B . 

CAPUT PRIML'M. 
(I) Vir dictas da vii-tute animi, qua lentation« supernbat. 

(2) Chm ei Bua filii fncruot Satbor frani» Abraham. Tir« 
firn» asiiiQiptuui Wuicm ex Maria «goifioet. ConeiliatrU iotcr-

pre tallir. 
(3) Job dolens in. 

Vir ( I ) erat in terra Ilus (2), nomine Job (3) ; et 
terpretatnr. Tjpnm Cifristi ferebot, (4) ni apo»?olu6 ail : . Volo voi 
Mpieutc» ove in bono, »implica autem in malo. > (flow, ire, 19). 
Quotuor bin polletat »iriuüna«. Douüj 

erat vir ille simplex (4), et rectus, a c timens 
moro est nulla IJII» facicoda «nnl bona preterire : 

Bcptom 
Deum, et recedcns a malo : natique sunt ei sep-
dona Spiritus iiDcti, Legem, l'rophciinm, E-Bn^linm. 

Perfectu» nomenu perfectam Eecle-
tem filii, et tres filia*. Etfuit possessio ejus, sep-

>iic »ittm »ignifleant, plcbcm Cbristi eigaificant, gentil™ pr.pnlaoi. 
tem millia o v i u m , ct tria millia camclorum, 
Judawma el gentinra popnln* »igniScalur, qna»i innmla ct iiumanii* 
quingenta q u o q u e j u g a b o u m , et quingentas asi-
nnimalia; donioin Ecelmiie multipiicatnm in (¡dedo divcisU gratii» 
n;e, a c familia multa nimis, eratque vir ille 
aignificat. 
divilior su per on.ocs q>ii habirabant in Oriente. Et pater diré» dicitoi, 
magnus inter o m n e s Orientales. Etibant filii ejus, 
et Hlii concordes, patris dividida inler eos subilantia adera!, corda 
et fac icbant convivía per d o m o s , unusquisque 
tamen omninm ¡udivua cbaritaa retinebai. 
in d ic suo . Et mittentes vocabant tres sorores 

Sep;wn 
suas, ut comedercnt et biberent c u m eis. Cum-
die» fiuiebanlur. Exhocetian 
q u e in o rbem trausissent dies convivii , mittebat 
»«nclitaleoi et rcIigioDeta tuam oatcodit, quia ita enpit eo», PC«it se-
a d eos Job, et sanctificabat illos, consurgensque 

sacrifices. Le copiste a changé le seus. 
effet : P e u t - ê t r e q u e m e s en fants auront c o m -
m i s q u e l q u e p é c h é c o n t r e D i e u ; j e v e u x d u 
m o i n s qu ' i l s le b é n i s s e n t en l eurs c œ u r s . 
En sûreté sur les œuvres, il purifiait les cœurs. 
Ains i faisait J o b t o u s les j o u r s . O r un j o u r , 

Il ne s'agit pas seulement des Auges de 
Dieu, mais de tous les Saints. 11 lui 

c o m m e les A n g e s ( Vulg. l e s Fils) d e D i e u étaient 
fut permis de se glisser au milieu des justes. Cela ne 
v e n u s se r a n g e r e n p r é s e n c e d u S e i g n e u r , S a -
veut pas dire que Dieu ignore rien. Mais il condamne 
tan aussi s e g l i s sa au mil ieu d ' e u x . L e S e i g n e u r 
les voies de l'orgueil diabolique, auxquelles il est 
lui dit : D ' o ù v i e n s tu ? EL S a t a n r é p o n d i t : 
êlranger. 

On voit ici quelle est la tâche du diable et combien 
elle est grande. 

J ' a i fait le t o u r d e la terre , et j e l 'ai p a r c o u r u e 
11 ne veut pas prendre un exemple 

e n t o u s s e n s . E t le S e i g n e u r lui d i t : N ' a s - t u 
po int r e m a r q u é q u e m o n fils J o l ) n ' a pas s o n 
au ciel..., et rendre témoignage à ses élus, bien qu'il 
y ait eu un Ange apostat. Comme plus haut, 

parei l s u r la t e r r e , h o m m e s imple et dro i t , 
c ra ignant D i e u , et s ' é l o ignant d u m a l ? Et S a -

Comtne s'il disait sans détours : 
tan r é p o n d i t : E s t - c e s a n s pro f i t q u e J o b 
Quand il a reçu tant de biens sur la terre, quoi d'é-
craint D i e u ? N ' a v e z p o i n t été c o m m e u n r e m -

tonnant, si, à cause d'eux, il se conduit a 
p a r t p o u r lui , p o u r sa m a i s o n e t p o u r t o u t 
c e qu ' i l (possède , b é n i s s a n t l e s œ u v r e s d e 
ses m a i n s , et d o n n a n t l ' a c c r o i s s e m e n t à s e s 
Comme s'il disait : Otez-lui ce que vous lui avez donné; 
b i e n s i c i - b a s ? M a i s é t e n d e z un p e u v o t r e m a i n 
s'il perd ce qu'il avait reçu, les biens temporels lui étant 
e t f rappez t o u t ce qu i est à lui , et v o u s v e r r e z 
enlevés, vous verrez qu'il méprisera votre grâce. Par 
s ' i l v o u s b é n i r a e n face . L e S e i g n e u r r é p o n -
antiphrase, l'écrivain dit : Vous verrez s'il vous bé-
dit à Satan : V a , tout ce qu ' i l a est. e n ton 
nica en face, n'osant pas prononcer une parole blas-
p o u v o i r ; m a i s j e te d é f e n d s d e p o r t e r la m a i n 
phématoirc contre Dieu. Dans sa bonté sans égale, le 
Seigneur donne le pouvoir à notre ennemi contre nous 
et le contient, lui lâche les rênes et l'arrête ; tout en 
livrant les biens, il protège le corps maintenant, bien 
qu'il doive peu après le livrer aussi au tentateur ; il ne 
donne pas ample licence surtout àjl'ennemi, de peur de 
briser celui qui est éprouvé de tontes parts à la fois. 

Il sort de devant lui, parce qu'en recevant 
s u r lui . E t S a t a n sort i t a u s s i t ô t de d e v a n t le 
le pouvoir d'éprouver Job, le vœu de sa méchanceté 
S e i g n e u r . Un . j our d o n c q u e l e s l i ls et les 
était rempli. 

filles de J o b m a n g e a i e n t et b u v a i e n t e n s e m b l e 
d a n s la m a i s o n d e l e u r frère a îné , un h o m m e 

«Vosbœufs labouraient,» 
v int s o u d a i n d i re à J o b : L o r s q u e v o s b œ u f s 

mMipinm, Oeo ¡iriprebeosibilcs cxliibcre. Io Loc apparct primogeni-
diluculo offerebat holocausta per singulos. Dicc-
nm fni»se, qui holocan*ta et sacriSoiiim oiT.rcbat. 
bat enim Job : Ne forte peccaverint fìlii mei , et 
Scriptor ranUvit teninm. 

Scem ili de operi-
benedixerint Deo in cord ibus suis. Sic faciebat 
bus id-o eord8 muad»l>at. 
Job cunctis diebus. Quadam aulem die, c u m ve-

Noo aolnm Angelo» Dei, e«d etiam omne» Sancto» intelli-
nissent Angeli [Vulg. Filiij Dei, ut assisterent co -
«amn». Pcnni.uu cil to imerci-e in medium Jnitorum. Xon isrnoran-
ram Domino , adfuit inter eos etiam Satanas. Cui 
ti» Dai exprimitnr, sed »ia» superbia diaboli nc«cicnj dtmnarit. Per 
dixit D o m i n u s : Unde ven is? Qui respondens, 
hoc latwr diaboli digao«it")r, »deoqno quanta». 
ait : Circuivi terram, ct perambulavi eam. Dixi-

m e<elo nare comtempsit.... elec-
q u e Dominus ad c u m : Numquid considerasti 
tossuo» jilStiGcare... nimirnm apostata augolus fui**«!. 

s crvum nieum Job, q u o d n o n sit ei similis in terra 
Ideili quud supra. 

h o m o simplex, et rectus, ct timcns Deum, ac re-
ccdens a malo ? Cui respondens Satanas, ait : 

Ac si aperte dicat : Qni tot bona in terra recipit, qniJ ìuirow est, ei 
Numquid frustra timet Job, D e u m ? nonne tu 
pro eia tese innocenter gerii ? 
vallasti eum, ac d o m u m ejus, universamque 
substnntiam per circuitum, operibusque m a n u u m 

ejus benedixisti , et possessio ejus crevitin terra? 
Ea qiua d*di*li »nhtraho, nam li accepta perdiderít, rnp«ctutn tn¡o (fra-
Sed extende paululum mau um luam, et lauge 
ti», ablalis rebns tcinporalibus, unn quntierit. Per aolipbrasiin dictum 
c u n d a quœ possidet, nisi in facie tua benedixerit 
nt, quod non fail ans«s «criptor hiittfim ore »no in D.Mira dicrro 
tibi. Dixit ergo Dominus ad Satanam : Ecce, uni-
verbnm blaspbeaiiie. Magna pietà» Domini nostri, lioMein nostrnin 
versa quœ habet, in manu tua sunt ; tantum in 
penoitlit et rctinot, rclaxot et frenai ; lubatantiain prodit, sed taiuen 
corpni pi»tegit, quod qnidem po»lmodun> tentatori traditori!» eat, »cd 

tivuin, A facie ejus exiit, quia 
eum n e extendas m a n u m tuam. Egressusque est 
pute>tatom tontationi» accipicns, ad malitia* n r rota perrcnit. 
Satanas a facie Domini. Cum autem q u a d a m die 
filii et filiœ ejus comederent et biberent in d o m o 
fratris sui primogeniti , nuntius ven i tad Job, qui 



dit-il, aGn de rendre le motif de la douleur plus cui-
l a b o u r a i e n t , e t q u e v o s â n e s s e s p a i s s a i e n t 
sant en rappelant le fruit qu'aurait eu ce travail, 
auprès , l e s S a b é e n s s o n t v e n u s f o n d r e t o u t 
I-e diable a donc fait toutes ces choses, afin que Job, 
d ' u n c o u p , o n t tout en levé , ont p a s s é v o s g e n s 
exaspéré par tant de calamités, ?e laissât aller à blas-
a u fil d e l ' é p é e , e t j e m e suis s a u v é seul , p o u r 
phémer contre le Seigneur, lui à qui Dieu avait ac-
v e n i r v o u s e n a p p o r t e r ! a n o u v e l l e . Cet h o m m e 
cordé un si éclatant témoignage. Comme s'il 
par la i t e n c o r e , l o r s q u ' u n s e c o n d vint d i r e à 
disait; Vous endurez la haine de ce Dieu, que vous 
J o b : L e feu dti ciel est t o m b é s u r v o s m o u -
avez voulu apaiser par tant d'hosties; vous portez le 
t o n s e t s u r c e u x qu i les g a r d a i e n t , et il a t o u t 
poids de sa colère, quand vous avez chaque jour con-
rédu i t e n c e n d r e s ; et j e m e su i s s a u v é s e u l 
sumé tons vos efforts à sou service. Pour qu'il ne 
p o u r v o u s e n d o n n e r la nouve l l e . 11 n 'avai t p a s 
semble lui rien manquer des adversités humaines, voilà 
a c h e v é d e p a r l e r , q u ' u n t ro i s i ème vint d i r e à 
qu'on lui annonce encore l'irruplion des bandes des 
J o b : L e s Gha ldéens se s o n t d i v i s é s e n t r o i s 
Chaldécns. Les Sabéens et les Chaldéens, dévastateurs 
b a n d e s ; ils se s o n t j e t é s s u r v o s c h a m e a u x e t 
et persécuteurs de l'Eglise, que la perversité de l'bé-
l e s ont e n l e v é s ; i ls ont tué tous v o s s e r v i t e u r s , 
résie pousse à chercher la ruine des troupeaux du Sei-
gneur et de la maison de Jésus-Christ, 
et j e m e su i s s a u v é seul p o u r v e n i r v o u s e n 

Ik»T0« «ruban!, ut »¡delicet mumorsto fpniia opeiîs, 
diceret : Boves arabant, et asinœ pascebantur 
causa (Tflicat dotoris. Ideo b«c omoia opcratns est diabolo«, ut tôt cn-
j u x t a c o s , ct irruerunt Sabœi, tuleruntque o m n i a , 
lainitutibns exasperaliu, coutra Doininnm in Maspheiniain trumpnrn, 
et pueros percusserunt in gladio, e t e v a s i e g o s o -
<le q110 Deus gâte muguum testiroomum perllîbuisML 
lus ut nuntiarem tibi. C u m q u e a d h u c loqueretur, 

Ac si diccret : Clins aoimidTeriioaeaj euatincs, qneœ lot 
venit aller et dixit : Ignis Dei cecidit c cœlo et 
Uostiis ptacare roliiimi; ejus irjin tolérai, eu! qnotidie semeas iuiu-
tactas oves pucrosque consumpsit, et effugi e g o 
•'"tas. Ecce iirrum ne quid miuus <la 
solus ut nuntiarem tibi. Sed el illo adhuc l o -
bu uiina ad»mitnte doliursot, Choldicornm turirias irruisie donnntiat. 
quente, venit alius, et dixit : Chaldiei fecerimt 
Sab.Ti et Ch'ildeei »aslatom et periécutores Ecclcsi«, qni beretis 
très turmas, et invaserunt camelos , et tulerunt 
pravitate giogfl- Domiaicui et dounim Chris» di:i:p»rr contenduot. 
eos , neenon et pueros percusserunt gladio, et 

Catiidus hostis prias 
ego fugi solus, ut nuntiarem tibi. Adhuc l o q u e -
Jttrra, «t post majora nno'.iavit; in oxtremo lilioriuo mortem intolit, 
balur ille, et ecce alius intravit, et dixit : Filiis 

L'ennemi plein de ruse an-
d o n n e r l a n o u v e l l e . C e t h o m m e p a r l a i t e n c o r e 

nonce d'abord les moindres malheurs, et les plus grands 
q u a n d u n q u a t r i è m e s e p r é s e n l a d e v a n t J o b 
les derniers ; il met la mort des enfants à la fin, pour 
e t lu i d i t : C o m m e v o s f i l s e t v o s filles m a n -

porter le coup suprême à la patience du saint homme, 
g e a i e n t e t b u v a i e n t d a n s l a m a i s o n d e l e u r 

Ils étaient à table dans la maison de leur frère aîné 
f r è r e a î n é , u n v e n t i m p é t u e u x s ' é t a n t l e v é 

quand ils périssent, parce que lorsque les plus grands 
t o u t à c o u p d u d é s e r t , a é b r a n l é l e s q u a t r e 
s'adonnent aux voluptés, il est évident que les pas-
sions ne connaissent pas de freiu chez les petits. On 
sait que les éléments ne peuvent être ébranlés qne 
par la volonté divine. 

Le texte fait en-
c o i n s d e l a m a i s o n , e t l ' a y a n t f a i t t o m b e r s u r 

tendre sous un voile que Dieu a ému lui-même les élé-
v o s e n f a n t s , c e u x - c i o n t é t é a c c a b l é s s o u s s e s 

mente, lui qui permet qu'on les émeuve. 
r u i n e s , e t i l s s o n t t o u s m o r t s . J e m e s u i s 
é c h a p p é s e u l p o u r v e n i r v o u s e n d i r e la n o u -

Dans sa force à supporter la douleur, il mar-
v c l l e . A l o r s J o b s e l e v a , d é c h i r a s e s v ê t e -
que le deuil, mais non la tristesse du désespoir, et c'est 
en cela que les saints se distinguent des impies. 

Tout cc qui est superflu el inutile doit être re-
m e n t s , e t s ' é t a n t r a s é l a t ô l e , i l s e j e t a à t e r r e , 
tranché. 

La terre produit l'homme nu, et le reçoit nu. 
e t d i t : J e s u i s s o r t i n u d u s e i n d e m a m è r e , 

nt pntientiaro sancti Viri riimpsint. In majoria fratris domo cocriro-
tuis et i i l i abus v e s e e n t i b u s et b i b e n t i b u s v i n u m 
hantur coru peretict, (jnia enm m»jures »oluplatibas dfierriuot, ni-
in d o m o f ra t r i s sui p r i m o g e n i t i , repente v e n t u s 
miriica ia tninoribn« lascivité fren» laxantur. Nntum «t , quod atisqne 
v e h e m e n s irruit a r e g i o n e desert i , et c o n s u m p s i t 
suprroo nuta efomenta moTeri non pwaont. L«-
[Vulg. coi icûssit] q u a t u o r a n g u l o s d o m u s , qure 
tenter iDfertur, quod ipse olenwnta moverct, qni roovere p<irmi«ii. 
c o r r u e n s o p p r e s s i t l i b e r o s tuos , et m o r t u i sunt 

In foititudiorm 
et e f l u g i ego s o l u s , . u t n u n t i a r e m tibi . T u n e sur -
ta!cr«Qti«. Signifient lncuira, non exdcsperatione tmtitiato, et pioa ab 
impiiï scpnrnto". Suporfiuo, et ian-
rexit J o b , et sc id i t t u n i c a m s u a m , et tonso c a -
tilia reseennda siçnificat. Houuoem 
pi le c o r r u e n s in t e r r a m a d o r a v i t , et d ix i t : IS'udus 
torra nudum producic, et ouduui rccipit. Nalla »»de peccati origioili» 
«tp-eriui. Ha?c dicta Oiristo conroniunt. Ad carnctn snaia re-
e g r e s s u s s u m d e utero m a t r i s mere , n u d u s et re-
surra-iione redituras. BOBOS ia h*i*ditatcm tibi, el uialoi »bunlit. 
v e r t a r i l luc . D o m i n u s dédi t , D o m i n u s abstulit ; 
Ipse qui dédit, iua recipit, non'noitra abituliU 
sit n o m e n Domini b c n e d i c t u m in sœcula [In 

Intact de toute tache du péché originel. Ces paroles 
conviennent à Jésus-Chrisl. 
L'homme doit retourner à sa chair par la résurrection, 
e t j e r e t o u r n e r a i n u d a n s le s e i n d e l a t e r r e . 
Il s'est donné les bons dans son héritage et en a re-
L e S e i g n e u r m ' a v a i t t o u t d o n n é , l e S e i g n e u r 
tranché les méchants. Puisque c'est lui qui a donné, il 
m ' a tout ô t é ; q u e l e n o m d u S e i g n e u r s o i t 
reprend ce qui lui appartient et ne nous ôte rien du 
nôtre. 

Parce qu'il ne se 
béni d a n s t o u s l e s s ièc les . A i n s i d a n s t o u t 
tait point par orgueil de sa bonne conscience, et qu'il 
ne laisse pas sa langue blasphémer. 

La sagesse du Père n'a 
c e l a J o b ne p é c h a p o i n t , e t il ne d i t r i e n c o n -
pu rien dire qu'iuspirílt la folie, 
tre D i e u q u i f û t i n d i s c r e t . 

C H A P I T R E I I . 

Parce que les esprits des Anges retournent tou-
O r l e s e n f a n t s d e D i e u s ' é t a n t u n j o u r p r é -

jours là d'où leur affection ne s'éloigne jamais. 
Parce que, bien qu'il ait 

s e n l é s d e v a n t l e S e i g n e u r , e l S a t a n é t a n t v e n u 
perdu la béatitude, il n'a cependant pas perdu sa res-
a u s s i p a r m i e u x s e p r é s e n t e r d e v a n t l e S e i -
Remblauce avec eux, et que « les yeux du Seigneur, -
comme dil l'Ecriture, « sont ouverts sur les bons et 
les méchants, a 

Non qu'il l'ignorât, mais pour nous montrer 
g n e u r , l e S e i g n e u r lu i d i t : D ' o ù v i e n s - t u ? e t 

Vulg. desideralur]. In o m n i b u s his n o n peccavit 

Smlte pon potuit toqui npî atla pslris. 
Job, neque stultum quid contra Deum locutus 
est. 

CAPUT II. 

Quia spirit iu Aagelor-im illnc eonver-
Factum est autem, c u m q u a d a m die venissent 

iinne rejoint, undo nnîla mentis «Tenione disoeduut. Quia etsi hea-

filii Dei, et starent coram Domino, venisset q u o -

q u e Satanas inter eos, et starct in conspectu ejus, Domini, i ut dicit Sfripluia, • spcculantur tunos çt matos. » pro 
ut diceret Dominus ad Satanam : Unde venis ? 
¡Soorouíia,sed nobie ot demonitreîur, quid Domino re-ponderitiniuiicas. 
Quia dum interiora non appotnot, in Mleriorom labnre fastigantnr. 

adversarius ioterpretatur. Subtililer 
Qui respondens, ait : Circuivi terram, et peram-
mrmiiratiin hxiï supra esposuima-, replicare quae djiinns devitsmus. 
bulavi eam. Et dixit Dominus ad Satanam : N u m -
quid considerasti puerum ! Vulg. servumj m e u m 

3 9 9 

ce que répond l'ennemi. Parce que ceux qui ne re-
S a t a n lui r é p o n d i t : J 'ai fait le t our d e la terre 
cherchent pas les biens intérieurs, se lassent iuutile-
e t j e l ' a i p a r c o u r u e t o u t e n t i è r e . L e S e i g n e u r 

ment à la poursuite des biens extérieurs. 
C'est-à-dire à l'ennemi. J'ai minutieusement exposé 
d i t e n c o r e à Satan : N 'as - tu p o i n t c o n s i d é r é 
tont cela plus haut, je n'y reviens pas. 
m o n serv i teur J o b , qu i n ' a p o i n t d ' é g a l s u r 
la terre, qu i e s t un h o m m e s imple , qu i c ra int 
D i e u e t fuit le m a l et qu i se c o n s e r v e e n c o r e 

Non que Dieu ait pu se laisser 
d a n s l ' i n n o c e n c e , q u o i q u e lu m ' a i e s p o r t é à 
pousser parle diable à tenter Job; mais c'est comme 
m ' é l e v e r c o n t r e lui p o u r l 'a f f l iger s a n s qu ' i l 
s'il disait : De quoi t'a servi de n'avoir pas voulu 
croire que Job était un homme des plus forts dans l'ad-
versité. Comme s'il 
l'ait- m é r i t é . S a t a n lui r é p o n d i t : L ' h o m m e 
disait en tergiversant s'est consolé aisément de la perte 
d o n n e r a t o u j o u r s p e a u p o u r p e a u , et il a b a n -
de tous ses biens pour sauver sa vie. Comme s'il ne 
d o n n e r a v o l o n t i e r s tout ce qu ' i l p o s s è d e p o u r 
suffisait pas de tout le mal qu'il a fait à Job, il de-
s a u v e r sa v i e ; m a i s é t e n d e z v o t r e m a i n et 

mande à le frapper dans sa chair. 
f r a p p e z s e s o s et sa c h a i r , et v o u s v e r r e z s ' i l 

Dieu permet que Job soit encore 
v o u s b é n i r a e n f a c e . L e S e i g n e u r d i t à Satan : 
éprouvé, mais il l'accompagne de sa garde pour qu'il 
ne soit pas détruit. « Ne touche pas, c'est-à-dire n'aie 
pas l'audace de violer sa vie. Il le défend en partie 

Job ; quod n o n sit ci similis in terra, vir s imples 
ac timens Deum, et recedens a m a l o , et adhuc 

Nou qii.isi a diabolo Dooiinus insti-
retinens innocent iam ? Tu autem commovist i m e 
gains eaxct ad trntandnm Job, potins nt diceret : . Qnid tibi pro-
adversuin eum, ut affligerem eum frustra. Oui 
fuit, quia credert; nolu'wli Job in adrexaU viruui esse fortissimnm ? 

Quasi carillsns dieewt, qnod 
respondens Satanas, ait : Pellcm pro pelle, et 
Job ad bl>rrondam aniuiam iiiim, ci snbsUntiam dederit ad cccr^en-
cuncta quai habet h o m o , dabit pro anima sua ; 
d*M. QOAM non snfficeret roaloro, quoi bento Jub in tolérât, parnem 
alioquin mitte m a n u m tuam, et tange os ejus et 
vidûliest fericodoni postulat. 
carncm, et tune videbis q u o d in facie benedicat 

E-c* ile-
tibi. Dixit ergo Dominus ad Satanam : Ecce in 
mm tentari permiuitur, a-d castooiacomUainr no laLeretur. Ob«rvaro 
dicitur, id est, irrumpere non aildcre. 

e» p«rtc a ti-ntatione prohibuit. 
manu tua est, verumtamen an imam illius o b -

Qownoilo Satanas f«cîu Douiioi exeat, 
serva [Vidg. serva]. Egressus igitur Satanas a 
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contre la tentation. Nous avons déjà vu com-
V a , il est e n ta main ; S a t a n étant d o n c 
ment Satan sort de devant le Seigneur. Certains croient 
sort i de d e v a n t le S e i g n e u r , f r a p p a J o b d 'une 
que Job fut frappé de l'éléphantiasis, et c'est à cause 
e f f r o y a b l e p la ie , d e p u i s là p lante d e s p i e d s 
de l'infection trop grande qn'il quitte sa demeure. Le 
j u s q u ' a u s o m m e t d e la tè te . E t J o b s ' é t a n t a s -

fumier montre la corruption rapide du corps. Il se 
s i s s u r un f u m i e r , ô t a i t a v e c u n m o r c e a u d ' u n 

considère lui-même comme fait de boue et fragile. 
p o t d e t e r r e l a p o u r r i t u r e q u i s o r t a i t d e s e s 

I-e diable fut l'instigateur de la langue de la 
femme, mais il n'obtint rien de ce moyen. Elle l'en-
u l c ô r e s . A l o r s s a f e m m e v i n t lu i d i r e : Q u o i ! 
gage ainsi à quitter sa simplicité, 
v o u s d e m e u r e z e n c o r e d a n s v o t r e s i m p l i c i t é ? 
Dans le sens de malédiction comme plu3 haut. 
C e s s e z d e b é n i r D i e u e t m o u r e z . J o b lu i r é -

Ainsi ceux qui blasphèment Dieu doivent être 
p o n d i t : V o u s p a r l e z c o m m e u n e f e m m e q u i 
regardés comme insensés. C'est une grande consolation 
n ' a p o i n t d e s e n s . S i n o u s a v o n s r e ç u l e s 
dans la tribulation, si, lorsque nous souffrons l'ad-
b i e n s d e l a m a i n d u S e i g n e u r , p o u r q u o i n ' e n 
versité, nous rapportons les bienrails à la mémoire de 
leur auteur. 

En ce 
r e c e v r i o n s - n o u s p a s a u s s i l e s m a u x ? A i n s i 
qu'il rendit grâces à son père qui le flagellait, et qu'il 
d a n s t o u t e s c e s c h o s e s J o b n e p é c h a p o i n t 
opposa la bonne doctrine aux mauvais conseils de sa 
femme. Troisroisdolaraced'Esan. 
p a r s e s l è v r e s . C e p e n d a n t t r o i s a m i s d e J o b 

in nipoiioribua OXputuimns. Elcplianli«* morlio a qnibnsdom cmlitnr, 
facie Domini, percussit Job ulcère pessimo, a 
«>t idcirco a lo>dit*ie nimia reçmim «mim reliquit. Limai et Ira-ilora 
planta pedis usque ad ecrvieem [Vitlg. vert icemj 
•einetipjiim consid*r*ut>. Corpus femme f<wid.im «tendit. I.ingtum 
ejus : qui testa saniem deradebat, sedens in ster-
mutieris diabolo« instigavït, icd bao arte oiliil prœveluit. His dictia 
quilinio. Dixit autem illi uxor sua : Adhuc per-
simpli-itotem deeerere doc*it todom sensu quod snpra. 
mânes in simplieitate tua ? bened i c Deo et m o -

Magna eontolatio trilmlationis est, si 
Ergo q>ii blasphémant Dominum, intor atcli»» deputandi «not. 
rere. Qui ait ad illam : Quasi una de stultis rnu-
ciini adrena patimnr, nuctoris Bitstrî ni meuxiriam dona revoeemus. 
lieribus locuta es. Si bona suscepimus de manu 
Um flagflllanti patri gratias r«ldid:t, «t mate niaJenti ©onjngi doctri-
Domini, mala quare non suscipiamus ? In o m -
oeiH tuiniitrafit. 
n i b u s h i s non p e c c a r i t J o b in labi i s suis . Ig i lur 
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audientes 1 re s a m i c i J o b o iune m a l u m q u o d a c -

a p p r i r e n t t o u s l e s m a u x q u i lu i é t a i e n t a r r i -

v é s , e t é t a n t p a r t i s c h a c u n d o J o u r p a y s , v i n -

Théman. province formant un 

r e n t l e t r o u v e r , E l i p h a z d e T h é m a n B a l d a d 

royaume. En faisantle pacte 
d e S u l i e t S o p h a r d e N a a m a n . C a r i l s s ' é -

•le Tenir le consoler dans l'affliction, ils montrent (a 
t a i e n t d o n n é . j o u r p o u r v e n i r e n s e m b l e l e v o i r 

grandeur de leur charité, et ils pèchent néanmoins en 
e t l e c o n s o l e r . L o r s d o n c q u e d e lo in i l s e u -
preuantnn engagementtéméraire; toutefois, ils obtien-
draient facilement leur pardon, s'ils le cherchaient dans 
une bonne pensée. Figure des hérétiques qui croient 
r e n t l e v é l e s y e u x , i l s n e l e r e c o n n u r e n t p o i n t , 
i Dieu et repoussent l'homme, et par là déchirent la 

e t a y a n t j e t é u n g r a n d c r i , i l s c o m m e n c è r e n t 
foi de l 'Eglise. n s r ( 1 . 

îi p l e u r e r . I l s d é c h i r è r e n t l e u r s v ê t e m e n t s , i l s 
eouvreut leurs cœurs du sens terrestre et mortel, 
j e t è r e n t d e la p o u s s i è r e en l ' a i r p o u r l a f a i r e 

Dans ces mots est désigné 
r e t o m b e r s u r l e u r t ê t e . I l s d e m e u r è r e n t a v e c 
tout le lomps de la vie des hérétiques qui demeurent 
lu i a s s i s s u r la t e r r e d u r a n t s e p t j o u r s e t d u -
assis avec J o b affligé pendant sept jours et sept cui l s ; 
r a n t s e p t n u i t s ; e t nu l d ' e u x ni! lu i d i t a u c u n e 
persévèrent-ils dans leur endurcissement à ne pas cou-
p a r o l e , c a r i l s v o y a i e n t q u e s a d o u l e u r é t a i t 
fesser la foi, on adhéreront-ils par la persistance de 
cette visite interrompue pendant sept jours et autant 
de nuils, nous l'ignorons. 

Ceci est une réflexion de l'écrivain de cette 
e x c e s s i v e . A p r è s c e l a J o b o u v r i t l a b o u c h e , 

c id i s se l ei, v e n e r u n t s ingul i d e loco s u o , E l i p h a z 
Tfcemao pr»Tincia in qua reguum. 
Themanites ct Baldad Suites [A/ . Sochites], et 

Qui « 
Sophar Naamauithes [Vulg. Naamalhiles]. Con-
oon.Ikto ad nfllicti eon-oln'ioocm Teniuut, rliaritutis quuatitatetn de-
dixerant enim, ut pariler venientes visitarent 
inoortrabant H! (amen incarna |.<iitioiie delinqnebant, sed facile venitun 

eum, et consolarentur. Cuinquc levassent procul 

oculos suos, non cognoverunt eum, et excla-
ha-ictieo» Dgniat ereJente» Dontu, et hoininem rcpeilenles, 

et par boc fidem Ecclesi* si-induut. t/ïiTono et mantes ploraverunt, scissisque veslibus, sparse-
mortnli sen'U corda aaa oporiimt. In 

runt pulverem super caput s u u m in cœlum. Et 
lu« otnne tempus vito: bwrelicorum dcmonsliatur, qui ».imper mnti 
sederunt c u m eo in terra septem diebus ct sep-
septem diebus an noctibos cuin aflîicto Job eederin»; en a cor.fewiono 
fidoi perdurant. Ltrnm cooti-
tem noctibus, et n e m o loquebalur ei v e r b u m ; 

e x p o s i t i o n i n t r r l i n t f a i r e d i ' l 1 v r e d e j o b 
hisloire, que l'opinion la plus accréditée aUribue à pour liète, 
e t i l m a u d i t l e j o u r d e s a n a i s s a n c e . V o i c i 
Mo\se. 
c o m m e n t i l p a r l a . 

C H A P I T R E I I I . 
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Cet homme paLicnt no parle pas ainsi par animo-
P é r i s s e le j o u r o ù j e su i s n é , et la nuit e n 

sité, mais il désire que revienne par Jésus-Christ l'irn-
laquel le il a é t é dit : U n h o m m e a é té c o n ç u , 
mortalité qui a été détruite par Adam. 
II entend le jour avec la nuit dont il a parlé. Il dé-
signa 1b diable et la mort. Que la 
Q u e ce j o u r s e c h a n g e e n t é n è b r e s , q u e D i e u 
mémoire n'en soit pas dans les bénédictions du Sei-
gneur. De la lumière de 
n e le r e g a r d e p a s du c ie l , qu ' i l n e s o i t p o i n t 
la connaissance de Dieu ou de la pénitence. 

Que la multitude des pé-
éc la i ré d e la l u m i è r e . Qu' i l s o i t c o u v e r t d e s 
cliés l'obscurcisse. Le châtiment de l'enfer. I/aveu-
t é n è b r e s c t de l ' o m b r e do la m o r t , q u ' u n e 
glement du cœur. Dans la colère de Dieu, 

n o i r e o b s c u r i t é l ' e n v i r o n n e , et qu ' i l so i t p l o n g é 
Celle dont il a été parlé. Du diable 

d a n s l ' a m e r t u m e . Q u e c e l l e nuit so i t la p r o i e 
qui a porté le trouble dacs le monde. 

Au nombre des chré-
d ' u n t o u r b i l l o n t é n é b r e u x ; q u ' e l l e n e s o i t 
tiens, parce que l'année signifie Jésus-Christ dans les 
p o i n t c o m p t é e p a r m i l e s j o u r s d e l ' a n n é e , n i 
douze apôtres. Qu'elle n'ait pas Dieu 

m i s e a u n o m b r e d e s m o i s . Q u e c e t t e n u i t s o i t 

d a n s une a f f reuso so l i tude , et qu 'e l le ne so i t 
Les saints assuré-

j a m a i s j u g é e d i g n e d e l o u a n g e . Que c e u x qu i 
meut maudissent la prévarication qui aca.isé la mort 
m a u d i s s e n t le j o u r la m a u d i s s e n t , c e u x qui 
de l'homme, et le diable en résistant à sa domination; 
ils maudissent son accroissement, parce qu'il ne cessa 
d'accroître les fautes des hommes. Les pécheurs qui 
sont prêts h susc i t e r L é v i a t h a n . Que les é to i les 
pensaient briller dans la nuit du siècle grâce aux hon-
neurs et aux richesses. Que le diable 
so ient o b s c u r c i e s p a r sa n o i r c e u r , qu ' e l l e ai -
ne connaisse pas la lumière des rédemptions du Christ, 
t ende et qu 'e l le n e v o i e po int m ô m e la l u -

La résurrection du Cbrist. Il aurait 
m i è r e d e s p r e m i e r s r a y o n s d e l ' aurore . P a r c e 
dû être retenu dans les entrailles de sa mère comme 
qu 'e l le n ' a p o i n t f o r m é le se in qui m ' a p o r t é , 
par des barrières infranchissables, et il ne serait pas né 
et qu 'e l le n ' a p o i n t d é t o u r n é de m e s y e u x les 
pour endurer des douleurs et des tortures sans trêve. 

Pourquoi la mortalité elle-
m a u x qu i m ' a c c a b l e n t . P o u r q u o i n e s u i s - j e 
même ne m'a-t-clle pas détruit quand je devais mou-
p o i n t m o r t d a n s le se in d e m a m è r e ? P o u r -
rir? Pourquoi vivrais-je, quand je dois mourir et en-
q u o i n 'a i - je p o i n t c e s s é d e v i v r e a u s s i t ô t q u e 
durer les maux de la mortalité humaine ? 

Après que j'avais péché ouverte-
j ' e n su i s sor t i ? P o u r q u o i m 'a - t - on r e ç u sur 
ment, pourquoi l'habitude m'a-t-cl.'e encore ramené au 
les g e n o u x ? P o u r q u o i a i - je été nourr i d u lail 

oui» eerte dieb.u ae noctibus totidom im tant ia ci cro.brœ T 
adh»'erint, ignoramus. II < ait 
videbant enim dolorem esse vehementem. Post 
seriplor historic, quem Uoytra fui««» tradii opinio. 
liœc aperuit Job o s suum, et maledixit diei suo, 
et locutus est. 

CAPUT III. 

ode a « «licit, i«d opta' ut immortalila» per 
Pereat dies in qua natus sum, el nox in qua die-

Cliriitura redeat, IJUB* PER Adam dcleta tat. 

tum est: Conceptus est h o m o . D i e s ilia vertalur in 
Disbolnm et mortem »igeiScat. 

Xon sit ejus ineiDoiia anla Dominum ìnbonnm. Limine co-
tenebras, et n o n requirat Deus desuper, et non il-
gcitioms Dei, vel penitenti*. 

Peccatomi» mnhitndifte cipcctur. P»rnn iuf-i'oalit. 
lustreturlumine. Obscurent cum tenebrie et umbra 

Caritas cordis. Furore ira*. Dei. 
mortis, occupet e u m caligo, etinvolvatur amaritu-

TOM. IV. 

deqna jupra dicium est. Diaboli!» qui perturbatiooem mnndo «d'exit. 
dine.Noctem illam lenebrosusturbopossideat; n o n 
In nnmero Chri'tianonim, quia annns C.hristom significai in Apostoli« 
computetur i n d i e b u s a n n i , n e c n u m e r e t u r i n m e n -

N»n babeot Denm habitatoreni. Sancii 
sibus. Sit n o x illa solitaria, nec laude d igna. Ma-
iitique provraricAtiooAm oiorlî  atiot ct diabolum maleiìicnnt resistendo 
ledicant ei qui malcdicunt diei, qui parali sunt 
dominatici ejus, id est addilemcntnm bnminum, qui hominihuscnlpam 
sumere non desiitiL 

Pe«al»res, qui in noeta «»«ili in ho* 
suscitare Leviathan. Obtenebrentur stella cal i -
norc et divitiis lucerò se pntabant. 

Diabolns Incera rcdemplionitiusCoristi non cogootrat. 
gine ejus, exspectet et non videat nec ortuni 
R-surrectiouem Chrisii. Manin visceribu* ralnt rlaustris I-itibin do-
surgentis aurora?. Quia n o n elnsit ostia ventris. 
btiarit dètinerì, ne od doloro* paicereinr, dolore« ct cmriatns conli-

qui portavit m e , nec abstulit mala ah oculis 

meis . Quare non in vulva mortuus sum. vel 



péché? Après avoir pris l'habitude du péché, pourquoi 
l'augmenté-je en en faisant comme ma nourriture? 

Ne devant verser aucune larme ni 
d e l a m a m e l l e ? C a r j e d o r m i r a i s m a i n t e n a n t 
pousser aucnn gémissement. 

Je ne serais pas réveillé par les ai-
d a n s l e s i l e n c e e t j e m e r e p o s e r a i s d a n s m o n 
guillons des tortures 

Bien qu'ils soient dans l'enfer, leurs corps 
s o m m e i l , a v e c l e s r o i s e t l e s c o n s u l s d e la 
ne sentent pas les tourments. 

OKuvres vaines, toute de-
t e r r e q u i d u r a n t l e u r v i e s e b â t i s s e n t d e s 

meure qui n'a pas Jésus-Christ pour hôte étant déserte. 
Il parle ainsi pour marquer de graudes richesses. 11 
t o m b e a u x d a n s l e s s o l i t u d e s , u u a v e c l e s 

dit de diverses façons qu'il aurait voulu éviter les souf-
p r i n c e s q u i p o s s è d e n t l ' o r et q u i r e m p l i s s e n t 

frances qu'il endurait. Ces avortons, ce sont 
d ' a r g e n t l e u r s m a i s o n s . J e n ' a u r a i s p o i n t 

les hommes avant que la loi fût donnée, 
p a r u d a n s l e m o n d e , n o n p l u s q u ' u n f r u i t 

Ceux qui vin-
a v o i i é dans le se in d e sa m è r e , o u q u e c e u x 
rent en ce monde après que la loi eftt été donnée el 
qu i a y a n t été c o n ç u s n ' o n t po int vu le j o u r , 
qui ne virent poiut l'avènement de Jésus-Christ. 
Parce que la gloire des superbes sera humiliée dans 
C ' e s t là q u e l e s i m p i e s c essent d ' e x c i t e r d e s 
l'enfer. Ils auront .été délivrés de l'oppression et des 
tumultes , et c ' e s t l à q u e trouvent l e r e p o s 
ennuis de ce monde. 
c e u x d o n t l e s f o r c e s s o n t é p u i s é e s p a r l e s 

11 dit qu'ils habitent ensemble eu enfer, mais 
t r a v a u x . C ' e s t l à q u e c e u x q u i é t a i e n t a u t r e -
toutefois sans châtiment. 
f o i s e n c h a î n é s e n s e m b l e n e s o u f f r e n t a u c u n 

Ils n'ont plus à redonler les ordres de maîtres 
m a l , e t q u ' i l s n ' e n t e n d e n t p l u s la v o i x d e c e u x 

iniques. 
q u i e x i g e a i e n t d ' e u x d e s t r a v a u x i n s u p p o r -

Làles petitsellesgrands entre ceux qui croient 

t a b l e s . L à l e s g r a n d s et l e s p e t i t s s e t r o u v e n t 
sont délivrés de la confusion. 
é g a u x , l à l ' e s c l a v e e s t a f f r a n c h i d e l a d o m i -

Àlors que dans les enfers, 
n a t i o n d e s o n m a î t r e . P o u r q u o i l a l u m i è r e 
comme je le vois, il y a égalité de personnes, pourquoi 
a- t -e l le é t é d o n n é e à un m i s é r a b l e , e t l a v i e à 
cette vie pleine de tortures m'a-t-elle été donnée pour 
mon malheur? L e s 

c e u x q u i s o n t d a n s l ' a m e r t u m e d u c œ u r ? I l s 

hommes cherchent la mort à cause dus maux qu'ils 
a t t e n d e n t la m o r t , e t l a m o r t ne v i e n t p a s ; 
souffrent; ils se félicitent de trouver la sépulture qu'ils 
ont ardemment désirée. II trouve facilement ce trésor, 
celui qui repousse loin de lui le fardeau des pensées 
terrestres. 
Celui qui s'applique à mortiGer son corps, éprouve une 
ils l a c h e r c h e n t c o m m e s ' i l s f o u i l l a i e n t l a t e r r e 

joie ineffable dès qu'il a trouvé le repos de la con-
p o u r t r o u v e r u n t r é s o r , et i l s s o n t r a v i s d e 

templation. 
j o i e , l o r s q u ' i l s o n t e n f i n t r o u v é l e t o m b e a u . 

Il dit de lui-même que les mérites de sa vie sont ca-
P o u r q u o i l a v i e a - l - c l l e é t é d o n n é e à u n h o m m e 

iDoriluriis el psisurus mala roortalilatis hnmanee ? 
Po*t «pertain cnlpam, 

cgrcssus ex utero statim peri i? Quare except us 
cor me adhac in UU et conauetudo suscfipit ? 

Post cfclpd cooanstadroem, cur uJ augmcotnm •¡Ii»s 

Nullum Actum ct 
gen ibus? Cur laclalus sum uberibus? Nunc enim 
Job dormiens si lercm, ct s omno m e o rcquiesce-
U'.iilstnm ediinriit. Xm eram ioritatua stimuli» cruciaiutiui. Licet in 
r e m ; c u m regibus et consul ibus t o m e , qui jedi-
inf.irno sint, tamen corpora oou aealinat t»rmente. Vaoa opera, vel 
quod dcoerta sunt omnia, qna» CiuiitoBi hoapitem noo habeot. 

Pro mtiliitudino divitia-
iicant sibi solitudines, aut c u m principibus, qui 
ram hoc dicit. Variia modis dicit, quod pav-in*, in qiubus «rat, opiustsi 
possident aurum, et replent d o m o s suas argento ; 
evador«. Aborlivi dicuntur homines ante legem liltere. Hi qui po,t 
aut sicut a b o r t i v i u n a b s c o n d i t u m n o n subs is te-
acccptam legem in hoc mundo nuti snat, ct adventum Chriati DOQ Ti-
derani. Qy|s 

rem, vel qui concepti non viderunt lucem Ibi 

gloria snporhnriim humiliata erit ia inferno, ab oppression«- et mo-
impi i c e s s a v e r u n t a t u m u l t u , et ib i r e q u i c v e r u n t 
!-»!ia mun-.fi liberal). In infamo simili habitare dicit, tornen aine p<*r,n. 
fessi robore . Et q u o n d a m vincti pariter sine 

Jo»68 iaiquocnm domiuoruin nan vereatur. Porvuli et 
molestia. Non audierunt vocera exactoris. Par-
ma«ni crcdentinm ibi hberantnr a O-iofuiiono. 
vus et raagnus ibi sunt , et servus liber a domino 

Cora sit, nt video, in ioferno o-qnalitaa pvrsonarum, enr roihi 
suo. Quare data misero est lux, et vita his, qui 
misero data eat vita ernciatibuf plena ? 

Pro Bojrmiiia mortem 
in amaritudine anima» s u n t ? Qui exspectant 
boulines qnairent»?, qui niaiium lltiqita graluUntur, cuui optaUlD 
ai'oi invenerint scpiilturam. Facile ibssounim inveait, qui a sr moten 
Ierren« fogitatiooia r*pnllit. 

Qni mor!i5care Se appolit, valdc ad 
m o r t e m , et n o n v e n i t . Quasi e f fod ientes thesau-
iuveotam tequiem con tempi» tioni« hilare Beit. 
rum, gaudent vehementer cum invenerint se-

Do sedici:, quia abeconditun eaiet ineriium *ii* su». 
pulcrum. Viro cui [Vulg. cujus] abscondita est 

chés. Les ténèbres, ce sont les obsessions des souf-
q u i m a r c h e d a n s u n e r o u t e i n c o n n u e , e t q u e 
frances. Entre autres tortures, le diable lui avait in-
D i e u a e n v i r o n n é d e t é n è b r e s ? J e s o u p i r e 
tligé ce surcroît de souffrir davantage avant de manger, 
a v a n t d e m a n g e r , e t l e s c r i s q u e j e f a i s s o n t 
alors que ses douleurs n'avaient pas de trêve quand il 
avait mangé. Dans la suite, il insistera sur cet état. 

Comme 
c o m m e le b r u i t d ' u n d é b o r d e m e n t d e g r a n d e s 

s'il disait : Je craiguais d'offenser Dieu en péchant; de 
eaux , p a r c e q u e ce qui faisait le su jet d e 
quoi me sert cette crainte, puisqu'il m'abandonne aux 
m a crainte m ' e s t arr ivé , et q u e ce q u e j ' a p -
plus cuisantes douleurs? Ne maudissant 
p r é h e n d a i s e s t t o m b é s u r m o i . N ' a i - j e p a s 

pas ses maux, il fait voir qu'il s'abstient de toute pa-
t o u j o u r s c o n s e r v é l a r e t e n u e ? N ' a i - j e p a s g a r d é 

rôle oiseuse. 
l e s i l e n c e ? N e m e s u i s - j e p a s t e n u d a n s l e r e -

Le fardeau des plaies. 
p o s ? e t c e p e n d a n t l a c o l è r e d e D i e u e s t t o m b é e 

s u r m o i . 

C H A P I T R E I V . 

A l o r s E l i p h a z d e T h é m a n p r e n a n t l a p a r o l e 

Il montre qu'il va pro-
p o u r r é p o n d r e , lui d i t : V o u s t r o u v e r e z p e u t -
noncer des paroles, non de consolation, mais inju-
rieuses. En traduisant 
êt re m a u v a i s s i n o u s v o u s p a r l o n s ; m a i s q u i 
ses pensées en paroles, il va donc faire injure à celui qui 
p o u r r a i t r e t e n i r s e s p a r o l e s e n u n e tel le r e n -

l'écoute. Vous en avez rappelé plusieurs de l'erreur, 
c o n t r e ? V o u s en avez autre fo i s instruit p l u -
vous avez consolé les pauvres par vos bontés, 
s i e u r s , et v o u s a v e z s o u t e n u les m a i n s l a s s e s 

Ceux qui hésitent dans leur religion, 
et a f fa ib l ies . V o s p a r o l e s ont a f f e rmi c e u x qui 
Tout cela est dit ironiquement contre le saint homme 
é t a i e n t é b r a n l é s , e t v o u s a v e z a f f e r m i l e s g e -

Job. Ceux qui s'écartaient de la droite voie. 
II n'a pas perdu courage, il n'a 

n o u x t r e m b l a n t s . E t m a i n t e n a n t , à p e i n e l a 
pas été troublé, puisqu'il a béni le Seigneur en toutes 
p l a i e e s t - e l l e v e n u e s u r v o u s , q u e v o u s p e r d e z 
choses. 
c o u r a g e ; D i e u v o u s f r a p p e , e t v o u s ê t e s d a n s 
Comme s'il disait : Si vous aviez eu réellement la crainte 
l e t r o u b l e . O ù e s t c e t t e c r a i n l e d e D i e u , c e t t e 
de Dieu, ct si votre vie eût été parfaite, vous n'auriez 
f o r c e , c e t t e p a t i e n c e e t c e t t e p e r f e c t i o n q u i a 
jamais été frappé de maux semblables. Il ignore donc 
p a r u d a n s t o u t e s v o s v o i e s ? C o n s i d é r e z , j e 
qu'Abel a été mis à mort et que les justes sont fré-

v o u s p r i e , s i j a m a i s u n i n n o c e n t a p é r i , o u s i 

quemment affligés. 
c e u x q u i a v a i e n t l e c œ u r d r o i t o n t é t é e x t e r -

Nous savons que ceux qui commettent l'ini-
m i n é s ? N e v o y o n s - n o u s p a s a u c o n t r a i r e q u e 

quité ont péri sous les coups de la colère divine; nous 
c e u x q u i t rava i l l ent , t ant à f a i r e d e s i n j u s t i c e s , 

le voyons par vous. 
q u i s è m e n t l e s m a u x c t q u i l e s r e c u e i l l e n t , 

Il revient à ce qu'il a dit. 
s o n t r e n v e r s é s s o u d a i n p a r l e s o u f f l e d e D i e u , 

Po>D8rum cruciatibos. Inter cuteros cmcinliis, etiam hanc iefinnitatem 
vita, et c ircumdedit eum Deus tenebris? Ante-
diaholnc ei ¡(ifixernt, ut unto cibum torqaeator, et sint ei post cibnm 
q u a m c o m e d a m , suspiro ; et quasi inundantes 
iadesinente* d. dores; de hoc srqueatia subj-cit. Ae ai dicat: Timehara 
aquaî, sic rngitus meus. Quia tiinor, q u e m ti-
ne pcecando Deum oiFeoderem ; quid mihi profnil, quia doloribns me 
m e b a m , venit mihi, et q u o d verebar accidit. 
torque» ? .Non reddens mala, taeilnroîtatem ab oliosia verbis indica!. 
Nonne dissinmlavi? n o n n e silui ? n o n n e quievi ? 

Molcin plagaron dicit. 
et venit super m e indignalio. 

CAPUT IV. 

Respondens autem Eliphaz Themanites, dixit : 
08icndii se non consolatoria, sed injuriosa verba locutiirnm. 
Si eœperiinus l oqu i tibi, forsitan moleste acci-

Per cuncepU ergo verba ppfcrt injnrivm audienti. 
p ies : sed conceptual sermon cm tenere q u i s p o s -

Multo» ob errore revocasti, panporw tua bonitateennsotatns ea. 
sit? Ecce docuisti multos, ct manus lassas robo -
Dubioa dr Roligione sua. ILw omoia io sanctnoi Job eum iirisione di-
rasti. Vaeillantes conf irmaverunt sermones tni. 
Cantor. Declinantes a rectitfldiae. 
et genua trcmcntium [Vulg. trementia] c on for -

Non defecit, nec cootarbat'19 est, scd in omnihu» Domiaum bc-
tasti . N u n c a u t e m veni t s u p e r te p l a g a , et defe-
oedixit. 

Ac si diocrat : Si «i-
cisti; tetigit le, et conturbatus es. l.'bi est t imor 
"torcm Dei habnisstg et perfcctionem vitw tii*, Dnoquam talia paisua 
tuus, fortitudo tua, patientia tua, etperfect io via-
iniss**. ergo ignorans 
r u m tuai 'um? Recordare, o b s e c r o te, quis u n -
Abel innocentem Mdfom, et jnstos frequrnter afDietoa. 
q u a m innocens periit? aut q u a n d o recti deleti 

Operaotca ioiqnitatam Mimas am-ilUnte iracnodia depcrisro 
sunt? Qtiin potius vicli eos qui operantur iniqui-
aicut to vidimus. 
tatem. et seminant dolores , et m c t u n t e o s : flante 



c t e m p o r t é s p a r l e t o u r b i l l o n d e s a a o i è r e ? 
il veut dans cette allusion injurieuse, faire entendre 
L e r u g i s s e m e n t d u l ion e t l a v o i x d e l a l i o n n e 
que le saint homme Job a été coupable d'une rapacité 
cruelle. 
Les lionceaux ont encore montré plus de rapacité, pour 
et l e s dents d e s l i o n c e a u x ont é té b r i s é s ; l e 
dire que los fils de Job lui oui été semblables en cela. 
C'est indiquer l'avidité à se jeter sur la proie et à dé-
t igre e s t m o r t p a r c e qu'il n 'avai t p o i n t de 
pouiller les hommes. 

Les fils de Job ont été frappés comme lui. 
p r o i e , e t l e s p e t i t s d u l i o n o n t é t é d s s i i p é s . 
Un secret de Dieu, c'est-à-dire le motif de vos souf-
C e p e n d a n t u n e p a r o l e m ' a é t é d i t e e n s e c r e t , 
frances, m'a été montré par révélation. 1-e fondement 
e t à p e i n e en a i - j e e n t e n d u l e s f a i b l e s s o n s 
de la soutcnce est arrivé en secret aux oreilles de mou 
cœur. 11 affirme qu'il 

q u i s e d é r o b a i e n t à m o n o r e i l l e . D a n s l ' h o r -

ne s'agit pas des apparences d'un vain songe, mais 
r e u r d ' u n e v i s i o n d e nuit , l o r s q u e le s o m m e i l 
qu'il a eu une vision véritable; et pour rendre plus 
a s s o u p i t d a v a n t a g e t o u s les s ens d e s h o m -
vraisembîable le récit de ce songe, il précise le moment. 

Il marque l'excès de la frayeur que lui a causé 
m e s , j e fus saisi d e cra inte et de t r e m b l e m e n t , 
une vision si extraordinaire. Un 
et la f rayeur pénét ra j u s q u e d a n s m e s os . U n 
ange. Comme 
espr i t v int se p r é s e n t e r d e v a n t m o i , et l e s 
Daniel dit de lui : Cette vision a brisé dans l'épouvante 
tous les ressorts de mon corps. Un vi-
c h e v e u x se d r e s s è r e n t sur m a tête . Je v i s 

sage inconnu inspire une crainte plus grande, 
q u e l q u ' u n d o n t j e n e conna i ssa i s point le v i -

II dit qu'il a vu dans le secret de la foi celui 
s a g e , u n e i m a g e parut d e v a n t m e s yeux , et 
qu'il ne connaissait pas d'abord et qui lui dit d'une 
j ' e n t e n d i s u n e v o i x faible c o m m e un petit 
voix caressante ce qui au il. 

La créature ne peut être com-
s o u f f l c , qu i m e dit : L ' h o m m e osera-t - i l se 
parée au Créateur, parce que la justice de l'homme n'est 
dire j u s t e e n se c o m p a r a n t à Dieu ? et sera-
qu'injustice si on la compare à la justice divine. 

Le diable et 
t - i l p lus p u r q u e celui qu i l 'a c r é é ? C e u x m ê m e s 
ceux qui sont tombés de la gloire de leur nature dans 
qui serva ient D i e u n ' o n t pas é té s tab les , et il 
le vice. 
a t r o u v é d u d é r è g l e m e n t j u s q u e d a n s ses 

Cela s'entend de la nature des hommes, parce 
A n g e s . C o m m e n t d o n c c e u x qu i habi tent d a n s 
que nos demeures corporelles mômes montrent com-
d e s m a i s o n s d e b o u e , qu i n ' o n t qu 'un f o n d e -
bien nous sommes vils. Comme les vêtements sont 
m e n t d e t e r r e , n e seront- i ls pas b e a u c o u p 
rongés par les vers, ainsi les corps sont consumés par 
p l u s tôt. c o n s u m é s e t c o m m e r o n g é s d e s v e r s ? 
la mort. 
Le matin signifie toute la vie des hommes, qui s'affaisse 
dans la vieillesse. Ceci 
D u matin au s o i r ils s e r o n t ex te rminés , e t 
est dit de ceux qui ne croient pas. 
p a r c e q u e nul d ' e u x n ' a l ' inte l l igence , ils p é -

Ceux qui ont la foi. 
r i ront p o u r j a m a i s . C e u x qu i s e r o n t res tés 

repelli qiiod priu« dixerat. 
Deo perisse, et spiritu ira? ejus esse consumptos . 
S»vitiam »apieniii osteudit, id quo »«ncliitn Job fallaciter donolat. 

Catuloa rapaciorea od pr*>-
Rugi lusleonis , et vox lcren<e, et dentes catulorum 
dam dial, id est fili«« simile* *31» dicit j 

Velocitatelo ad prirJam, et ad upo-
l eonum contriti s u n t ; tigris periit eo q u o d non 
liaoduio homines oslcodit, fitios similiter interemptos. 
liabet p n e d a m , et catuli leonum dissipati sunt. 
Diviouio tecrMnm rx rcrclationo mihi oitensom, i l est, eaiiha po'Cia-
Porro ad m e dictum e s t v e r b u m absconditum, 

latcnier ad mires cordis Diei virtu* seotentkc pcrvonit. 

et quasi furtive suscepit auris m e a venas susurri 

ejus In liorrore visionis nocturna?, q u a n d o solet 

sopor occupare homines , pavor tenuit m e et tempii» diisirnat. N.inium lerri'.um se dicit insulita visiona. Angelina 
tremor, et omnia os.sa mea perterrita sunt. Et 

rnlt estendere. Sicnt Daniel de se dicit ; In visione resolnia est COUJ-
c u m spir i tus m e p r e s e n t e t rans iret , i n h o r r u e -
psge* mea. Incognito« vnllus magi* tiniorein incinsi!. 
runt pili carnis mea;. Stetit q u i d a m cujus non 

O.vmlta Gde ridictc se dici», qnnm 
c o g n o s c e b a m vultum ; imago corani oculis meis, 
pria« non cojnoic^bat, et blande sibi dicentcm itlnd quod seqnitnr. 

Creatura creatori coiu-
e t v o c e m quasi à u r a lenis audivi. Numquid h o m o 
parari non potn«t. qnitt burnana justiti« divina- comparata, iiijustitia est. 
Dei c o m p a r a t a n e jnstificabitur, aut faelore suo 

De disbolo dieit, et de bis qui cMiidernnt da 

pur ior erit v ir? Eece qui serviunt ei n o n sunt 

stabiles; et in Angelis suis reperii pravitatem : 
De nulnrn bomimim iutellisptnr, quia ex ip»i* bnbìtaciilU nostri? »'¡Ica 
quaulo magis hi qui habitant d o m o s luleas! Qui 
dctupuitramur. Sicnt a liana vestiineuta. ita a morto 
terrenum habent f u n d a m e n t u m , consumentur 
eorpnra coosuiuentnr. In mane tot.m bODlinum rilain »ipnificat, quod 
velut a tinca. De mane usque ad vesperain 

Les saints seront emportés d'entre les impies. 
Les insensés qni 

d e s a r a c e s e r o n t e m p o r t é s , e t i l s m o u r r o n t , 
n'ont pas la sagesse de craindre Dieu. 
p a r c e q u ' i l s n ' a u r o n t p o i n t e u la s a g e s s e . 

C H A P I T R E V . 

Jusqu'ici il a parlé de ce qu'il prétend avoir vu en 
A p p e l e z d o n c à v o t r e s e c o u r s s ' i l y a q u e l -

songe; maintenant il réprimande le saint homme Job. 
q u ' u n q u i v o u s r é p o n d e , e t a d r e s s e z - v o u s à 
Voyez s'il y aura quelqu'un des hommes et des anges 
qui vous réponde autrement. 

11 lui reproche d'être colère, 
q u e l q u ' u n d e s s a i n t s . C e r t e s i l n ' y a q u e l ' i n -
parce qu'il a maudit le jour de sa naissance. Il l'accuse 
s e n s é q u i s e d o n n e l a m o r t p a r c o l è r e , e t i l 
de pusillanimité et d'envie, 
n ' y a q u e l e s p e t i t s e s p r i t s q u i s e c o n s u m e n t 

Celui qui se croit affermi dans le siècle, 
p a r e n v i e . J ' a i v u l ' i n s c n s c qu i paraissait a f -
fermi par d e p r o f o n d e s rac ines , et j ' a i a u s -
L'éclat d'une félicité passagère, 
sitôt d o n n é m a m a l é d i c t i o n à tout son va in 

Tout cela, j'en ai déjà fait la remarque, est dit 
éc lat . Ses en fants l o in de t r o u v e r leur salut , 
en vue d'accuser Job. 

Seront condamnés hautement par le jugement de tous, 
s e r o n t f o u l é s a u x p i e d s a u x p o r t e s d e la v i l l e 
e t i l n e s e t r o u v e r a p e r s o n n e p o u r l e s dé l i -

Le diable, qui est cet homme armé, ce faméli-
v r e r . C e l u i q u i m o u r a i t d e f a i m m a n g e r a l e 

que acharné à trahir les hommes, dévore le fruit des 
b ien de c e t insensé , l ' h o m m e a r m é s ' e m p a -
travaux de l'impie. 

Les méchants qui paralysent les focul-
r e r a d e l u i , e t c e u x q u i s é c h a i e n t d e s o i f l i o i -
tés d'autrui. 

La lenteur du zèle profite au 
ront ses r i chesses . R i e n ne se fait d a n s le 
sage pour 6a récompense, et la précipitation accroît la 
m o n d e s a n s su je t , e t ce n ' e s t p a s d e la terre 
mesure du châtiment de l'homme léger, sans justice. 
La nature des hommes était bonne et le inai est acci-
dentel. Comme l'oiseau vole naturel-
q u e na i s sent les m a u x . L ' h o m m e e s t n é p o u r le 
lement, ainsi l'homme s'élève par le travail aux choses 
célestes. 

Sans rn'enor-
travail c o m m e l ' o i seau p o u r v o l e r . C ' e s t p o u r -
gueillir d'être juste et bien méritant, je me contente-
q u o i j ' a d r e s s e r a i m e s p r i è r e s au S e i g n e u r et 
rai de dire devant lui que mon humilité me recom-
mande à lui. La cause effi-
j e par lera i a v e c c o n f i a n c e à D i e u , qu i fait d e s 
ciente de toutes choses est impénétrable aux hommes, 
c h o s e s g r a n d e s et impénétrab les , d e s c h o s e s 

Il est dit : 

m i r a c u l e u s e s q u i s o n t sans n o m b r e ; qu i r é -
« Il répand la pluie sur les justes et sur les injustes. » 
p a n d la p lu ie s u r la f a c e d o la terre e t qu i ar -
MaHh. v, 45. Pour montrer l'abondance delà doctrine. 

Les saints dans son 
r o s e d ' e a u t o u t l ' un ivers ; qu i é lève c e u x qu i 
royaume. Il eat dit: o Bienheureux ceux qui 
é ta ient a b a i s s é s , et c o n s o l e et g u é r i t c e u x 

o deficit. De non crcjcnlibu' hoc dich. 
succidcntur, et quia nullus intelligit, in feternum 

Do credent bui intelligit. «aneti ab irapii?. 
peribunt. Qui autem reliqui fuerint auferentur 

Stolti non hállente» sapientiam timori» Dei. 
ex e is ; morientur, et n o n in sapieutia. 

CAPUT V. 
Hnwsqae do his loqr.itnr, qute in sotnnis ridisse»« dicit; debinc 
Voea ergo si est qui tibi respondeat, ct ad ali-

incrcpat «acctnin : Job bomioutn, »el àngel-irum, «i aliquis cotnm tibi 
aliter respond»at. IroeimJutn dicit, quia taa-
quem sanctorum convertere. Virum stultum in-
leÜxit diei ano. pnsillauimuu deootat et ¡»»¡duro. 
terficit iracundia, et parvuluni occidit invidia. 

Qui so putat in «toglila fixum. pnlehri-
Ego vidi stultum firma radice, ct malcdixi pul -
tudinem transitoria: felicitati» dicit. H«ec omnia, nt aliquotios dixi, in 
chritudini ejus statim. Longe fient filii ejus a 
»aneti Job exprob'ationein dienntur. Publico omnium jndicio dnmno-
salutc, conterentur in perla, et non erit qui 

bnntnr. Laboreen hominis iniqui diabolus derorat, qai armatus et fa-
eruat. Cujus messem famelicus comedet , et ipsum 
melieu» dicitur in prodi lione honiinoin. 

Homines m»li wpi*nt«s fuenllaf* a'iomm. 
rapiet armatus, et bibent sitientes divitias ejus. 
Quando stud ¡oso tardila* ad prtemium proficil, e", desidioso velocito" ad 
Nihil in terra sine causa fit, et de h u m o n o n 
supplicium crescit- Sine justiùa. Natura boroiiium bona flit, sed malum 
acddil. Sisal «vi» per naturimi »ulol, ila et Uomo per li-
orietur dolor . Homo ad laborem nascitur, et avis 
borem ad snpema consceodit. 

Nihil mihi iriliiMms de ji!s'it:n et merito, h*» lorrmr 
ad vo latum. Quamobrem e g o deprecabor Domi -

num, et ad Deum p o n a m e loquium ineuni. Qui 
rcnim inscmtabilis est hominibns. 
facit m a g n a et inscrutabilia, et mirabilia absque 

ut dicitur : • Pl«ut super jnrtos ot injnsto*,. M»t. v, 45, 
numero . Qui dat p luviam super faciem terra, et 
abundantiam doclri»« o«le«dii. Sandos in regno. LI 
irrigat aquis universa. Qui ponit humilcs in su-
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pleurent maintenant. » lbid. 5, etc. Les persécuteurs des 
qu i étaient d a n s les l a r m e s ; qu i d i s s i p e l e s 
martyrs de Jésus-Christ, afin qu'ils ne puissent achever 
p e n s é e s d e s m é c h a n t s , et les e m p ê c h e d ' a -
ce qu'ils ont commencé ou ce qui a été entrepris par 
les maius d'autres persécuteurs de l'Eglise de Dieu. 

Allusion à 
c h e v e r ce qu ' i l s avaient c o m m e n c é ; qu i s u r -
la finesse selon le monde, que l'Evangile appelle folie, 
p r e n d les faux s a g e s d a n s leur p r o p r e f i n e s s e , 

Les Juifs 
e t r e n v e r s e l e s d e s s e i n s d e s i n j u s t e s . A u m i -
sont tombés de la lumière de la loi daus les ténèbres 

l i eu d u j o u r ils t r ouveront l e s t énèbres , et i l s 
de la perfidie. Ils ont trouvé la tribulation au lieu de 
m a r c h e r o n t à tâtons e n plein m i d i , c o m m e 
la prospérité qu'ils avaient auparavant. Le Christ 
s ' i ls é ta ient d a n s une p r o f o n d e nuit . M a i s 
qui s'est fait pauvre pour nous, a été délivré des blas-
D i e u s a u v e r a l e p a u v r e d e s t r a i t s d e l e u r 
phômes des Juifs. 

L'espérance 
l angue et de la v io lence d e s i n j u s t e s . L e p a u -
de la résurrection par Jésus-Christ. Silence sera juste-
v r e n e sera po int t r o m p é d a n s son e s p é r a n c e , 
ment imposé h la voix sacrilège des Juifs. C'est le pro-
et l ' iniquité d e m e u r e r a m u e t t e . H e u r e u x 
verbe : « Dieu châtie ceux qu'il aime, o 

Tout cela, quoique dit 
l ' h o m m e q u e D i e u co r r i ge l u i - m ê m e . N e r o -
contre Job comme s'il était prévaricateur, s'applique 
bien à lui, que le Seigneur instruit comme un fils, 
j e t e z d o n c po int le chât iment du S e i g n e u r . 

Il dit lui-même : « Je donnerai la mort et je rendrai 
C a r c ' e s t lui qui b l e s s e e t c ' e s t lui qu i réta-
la vie. n 
b l i t ; c ' e s t lui qu i f r a p p e , et c ' e s t sa m a i n qui 

II énumère de suite après ces six tribulations, 
guér i t . A p r è s v o u s a v o i r a f f l igé six f o i s il v o u s 
dé l ivrera , e t le m a l n e v o u s t o u c h e r a p a s une 

La faim d'entendre la parole de Dieu. 

s e p t i è m e ib is . P e n d a n t la f a m i n e il v o u s sau-
Dn péché. Du pouvoir de la mort. 

v e r a d e la m o r t , c t d e l ' é p é e p e n d a n t la g u e r r e . 
La langue 

Il v o u s m e t t r a à c o u v e r t d e s traits d e la lan-
sans frein. La vengeance des méchants, 
g u e p e r ç a n t e , e t si l 'a f f l i c t ion surv ient , v o u s 

Vous serez plein de joie 
n e l ' a p p r é h e n d e r e z p o i n t . V o u s rirez au m i -
pendant que vous verrez les autres livrés à la désola-
tion et à la mort. La pnis-
l ieu d e la d é s o l a t i o n et d e la f a m i n e , et v o u s 
sauce du diable ou des hommes terrestres. Vous 
n e cra indrez p o i n t les h ô t e s d e la terre . M a i s 
aurez toujours la paix avec tous les isaints. 
l e s p i e r r e s d e s c h a m p s s e r o n t d ' a c c o r d a v e c 

Les hommes devenus bons de méchants qu'ils 
v o u s , et les b ê t e s s a u v a g e s s e r o n t d o u c e s 
étaient Votre corps sera délivré de toutes les 
p o u r v o u s . V o u s verrez la p a i x r é g n e r d a n s 
peines, en le maintenant digne d'avoir Dieu 
v o t r e m a i s o n , et la tenant d a n s l ' o rdre p a r le 
pour hôte. 

so in q u e v o u s e n aurez , v o u s n e p é c h e r e z p o i n t . 

dicitur : . Beati qui lu**ut nunc. » /bid. 5, de. Perwcutirua. Moi ty-
bl imi, et mœrentes erigit sospitate. Qui dissipât 
ruta Cbristi, no poaaiut iaip'.cre qnod deoiderant, vel inanus cornili 
cogi lat iones mal ignorum, ne possint implere 
persccutorum Ecclesiam Dei. t«ci¡lariüio 
m a n u s eorum quod ceperint. Qui apprehendit 
ditatem significai. per vocem Rrançclii in slultitinn. [depii-
sapientes in astutia ipsorum, et consil ium p r a -

Jndn>i a die leiris io tenebra* perfidio; cecide-
vorum dissipât. Per diem incurrent tenebras, et 
mot, sic tribuIniioDeui invoneruat, niait pria» prosperitutrm balreban». 

Christas, qui 
quasi in nocte sic palpabunt meridie. Porro sal -
pro uobis pauper facias est, hb*ratus est rie blasphemiis Judaornro. 
vuin facict a gladio or is eorum, et de m a n u v i o -

Spes Reiarrccliouis Christ», blaspbomi» Ju-
lenti paupercra. Et erit egeno s p e s ; iniquitas a u -
dmorom merito ohturelur. m dicitur : • Qnem diligi Dominus, 
tem contrahet os suum. Beatus h o m o qui corr i -
caatigat. Et ista iu sanctum Job quasi io pnevaricatoreui 
pitur a Dco. Increpationem ergo Domini n e 

recta dicontur, qui a Domino erudilur ut fili>is. 
ut diciüir :« Ego occidam, et vivero faciam. . 

reprobes. Quia ipse vulnerat et medetur : percu-
Statiai ip snbscqiientilHia i] ¡n 

tit ct manus ejus sanabunt. In sex tribulationibus 

liberabit te, et in séptima n o n tanget te maluiu. 
aadieodi verbuin Dei * peocati de poieMete 
In fame eruet te d e morte, et in bello de manu 
uxoi lio ab clírenata liiigua 
gladii. Et a flagcllo l ingu® absconderis , et non 

Vindictam mnlorom. Lwtntns fuerh, cu ni 
t imebis calamitatem c u m venérit. In vastitate et 
alioa videris vaMitate deleri. pntestatem diaboli, íiie terrenorum io-
famc ridebis, et bestias t e m e n o n formidabis. 
cuín Sunctis ómnibus pacem aemper habebis. boroi-
Sed c u m lapidibus reg ionum pactum tuum, et 
nes buni immntati a hestiali rita. ab ómnibus pwois roepus 
bestia; pacificce erunt tibi. Et scies q u o d pacem 
tuum überabitur. dignam exhiben» divina ñsiUtiooe. 
habet tabernaculum tuum, et visitaus speciem 

E X P O S I T I O N INTEHLI.N'EAIRE DO L I V R E DE J O B . 

Les enfants selon la chair, ou les fruits des bonnes 
œuvre». A cause 
V o u s v e r r e z v o t r e race se mult ip l ier , et v o t r e 
de la multiplicité, on les compare aux herbes, 
postér i té c ro î t re c o m m e l ' h e r b e d e la terre . 
Vous mourrez plein de jours, ou dans l'abondance des 
bonnes œuvres. Comme le 
V o u s entrerez r i che d a n s l e s épu l c re , c o m m e 
blé dans le grenier, ainsi les saints dans la gloire, 
un m o n c e a u d e b l é q u i est s e r r é e n s o n 

Cest là ce que vous devez méditer en votre 
t e m p s . V o i l à c e q u e n o u s o n t a p p r i s les r é -
cœur pour voire amendement, 
flexions les plus s é r i e u s e s , et c e l a est très-
vér i tab le ; é coutez - l e d o n c et repassez - l e d a n s 
v o t r e espr i t . 

C H A P I T R E V I . 

Puisque vous dites que je 
J o b r é p o n d i t ainsi : P l û t à D i e u q u e l e s 

gouffre tout cela pour mes péchés, je voudrais que mes 
p é c h é s p a r l e s q u e l s j ' a i mér i t é la c o l è r e de 
péchés et les maux que j'endure fussent mis en balance. 
D i e u c t l e s m a u x q u e j e sou f f re f u s s e n t m i s 
et vous reconnaîtriez que mes péchés seraieut plus 
en b a l a n c e ! Ceux - c i s u r p a s s e r a i e n t les autres 
légers; mes maux sont de beaucoup plus lourds que 
d e t oute la p e s a n t e u r d u sab le d e la m e r : 
ne le méritent mes péchés. Parce que, comme je l'ai 
dit, mes souffrances surpassent mes fautes. 

c 'est p o u r q u o i m e s p a r o l e s s o n t pleines de 
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Les aiguillons des maux sont comparés à 
d o u l e u r . Car j e s ens q u e le S e i g n e u r m ' a m i s 
des flèches, et non-seulement les aiguillons des souf-
e n b u t t e à ses flèches ; l ' i n d i g n a t i o n qu ' i l r é -
franccs, mais aussi les morsures des vers que lu diable 
excitait à sucer le saug de Job. Pour ac-

p a n d sur m o i é p u i s e m e s espr i t s , et les ter-
croitre ses souffrances, le diable le remplit, de terreur, 
r e u r s qu ' i l m e d o n n e c o m b a t t e n t c o n t r e 

U s animaux, s'ils ont leur pftture, ne font cn-
m o i . L ' o n a g r e crie-t- i l l o r squ ' i l a d e l ' h e r b e ? 
tendre aucune plainte ; pour lui. c'est l'excès des dou-
o u l e b œ u f mugi t - i l , l o r squ ' i l e s t d e v a n t u n e 
leurs qui lui arrache de dures paroles. 

Je n'ai rieu fait dont la foi ne fût pas 
c r è c h e p le ine ? P e u t - o n m a n g e r d ' u n e v i a n d e 
le condiment ; comment donc endnré-je de tels maux? 
f ade , qu i n ' e s t po in t a s s a i s o n n é e a v e c le s e l ? 
Il n'a prononcé contre Dieu aucun mot insensé, aucune 
parole que la foi n'assaisonnflt. 
Comme on a horreur d'un poison, j'avais horreur du 
ou q u e l q u ' u n peut- i l g o û t e r c e qu i fait m o u r i r 
péché. Je me nourris maintenant de 

celui qu i g o û t e ? Ce- q u e m o n â m e refusait 
ces paroles amères, que j'avais horreur autrefois de 
a u p a r a v a n t d e t o u c h e r , m ' e s t o f fert m a i n t e -
laisser sortir de ma bouche. Il désirait 

nant p o u r m e s e r v i r de nourr i ture . P la ise au 
d'être délivré de ses maux par la mort. 
S e i g n e u r q u e ce q u e j e d e m a n d e soit a c c o n i -

Puîsque 
pli, c t qu ' i l m ' a c c o r d e ce q u e j ' a t t e n d s ! Q u ' a -

camalea 6lii, sive fruc-
tuam non pcecabis . Scies quoque , quoniam mul-
ina booorom op«rnw. pr® multitcdineherbiscom-
tiplex crit semen tuum, ct progenies tua quasi 
(Mrant'ir. Hlesina dierum nitriera, vel in sbundnntia bo-
hcrba terra;. Iugredieris in abundantia sepul-
nornm operum. went tritii'iw iu lion«-«, ila Saocti iu kloiiaui.] 
rrum, sicut infertur acervus in tempore suo . 

id est, quod ipse ad cmen-
F.cce h o c , ut investigavimus, ita est. quod audi-
tum mente pertracta. 
dationem loam debes corde percipere. 

CAPUT VI. 

Dum diritis, peccati? 
Hespondcns autem Job dixit : L'tinam a p p e n -

mei* farianiihns ista perpeti, velim app-udi peccala moa contra cala-
dereulur peccata mea, quibus iram merui, et 
milutem, qimrn paiior, et illioo videbiti* Invia ; ipsa calamitas gravior 
calamitas q u a m patior in statera; quasi arena 
art merito pewatornm mcorum. Quia uajoreo sunt paruar, ut disi, qunni 
maris hajc gravior apparerei. Unde et verba mca 

meornm mcrile delictonim. Molestia pirnaruta ss pitti 1 com;arat»r, 
doloris sunt piena, qu ia sagittai Domini in m e 
qiue n̂ n »olimi pœiue intcllignntur, sed vcrmes 'quo') instiçahat di«-
sunt, quarum indignatio ebibit spiritimi m e u m , 
bollir, ut aanguiuem ejn* sugerent. 
ad a'ijmcnium pima-um diabolos terrorem ot incutit. 

Uà ammalia, si 
et terrores Domini militant contra me. Numquid 
pabuli* obnndant, cullata qnirehtnim w œ emiitunt. ille nnt'm 
rugit onager, c u m habi tent herbam, aut mugiet 
Hiignstiia eointatnr, nt dina lnquewlur. Eno niLil 
bos , c u m ante prœsepe p l e n u m fuerit? Aut p o -
fïda non e<indil*'m opéWUï anm, quomodo biPC |>atior ipia ru-liu^o . 
terit comedi insulsum, q u o d non est sale c ond i -
N'iilhnu al>iituu contro Denm verbnnj locnt"« rsi, fide BOÔ «uhiitum. 
tu m ? aut polest aliquis gustare, q u o d gustatum 
Sieut mortifenini omnia ahno-ret, ila ego peorawm «.ntiaçe« j^rti-
afTcrt m o r t e m ? Qua*, prius tangere nolebat, anima 
meseebam. Nane verbU jascor amaria, qu» prin» timobom ex ore m-'o 
d-pi-Mncre. Opta" deM-
mea, nunc pr<e angustia cibi mei sunt. Quis del 
derahat per mortem do croclatibu» liberar;. 
nt veniat petitio mea . et q u o d expeto tribu a t 



c'est par la permission de Dieu que j'endure ces main, 
p r è s a v o i r c o m m e n c é , il a c h è v e d e m e r é -
i! peut faite aussi que la mort me réduise en pondre, 
d u i r e en p o u d r e , qu ' i l la i sse al ler sa m a i n 

Qu'il m'accorde 

p o u r m e c o u p e r j u s q u ' à la rac ine , et q u e d a n s 
la consolation d'obtenir la fin de mes mora par le ra-
c e s d o u l e u r s e x t r ê m e s d o n t il m ' a c c a b l e r a s a n s 
mèda de la mort. 

m ' é p a r g n e r , il m e reste au m o i n s c e l t e c o n s o -
II est de l'humilité des saints de parler ainsi, 

lat ion, q u e j e n e c o n t r e d i s e j a m a i s e n rien 
a u x o r d o n n a n c e s d e celui qu i e s t s o u v e -

Homme plein de faiblesse, com-
r a i n e m e n t saint . Quel le e s t m a f o r c e p o u r 
ment puis-je soutenir de tels maux i 

Comme s'il disait : Si je savais 
p o u v o i r s u b s i s t e r d a n s c e s m a u x ? o u q u e l l e 
quand finiront nies douleurs, j'attendrais patiemment, 
s e r a m a fin p o u r m e c o n s e r v e r d a n s la p a -

Je ne suis pas insensible à la douleur comme 
t ience ? m a f o r c e n ' e s t po in t la f o r c e d e s p iep-
les pierres. 

Parce que ma chair tombe en pourriture. La tris-
r es , e t ma cha i r n ' e s t p a s d e b r o n z e . J e n e 
tesse de mon âme résiste à tonte consolation. 

Le Prophète dit la 
t r o u v e en m o i a u c u n s e c o u r s e t m e s p r o p r e s 
mf me chose do Jésus-Christ : . Mes amis et mes proches, » 
lsu .sisvu,12 ,et le reste. Celui qnine compalit pas 
a m i s m ' o n t a b a n d o n n é . Celui qu i v o y a n t s o u f -
de tout cœur ans tribulations du prochaiu, déserte 
f r i r s o n ami n ' en a p o i n t d e c o m p a s s i o n , 

les commandements de Dieu. Toute sa pa-
a b a n d o n n e l a c r a i n l e d u S e i g n e u r . M e s p r o -

renté l 'a eu eu aversion ci l'a fui précipitamment. Il 

p r e s f r è r e s o n t p a s s é d e v a n t m o i c o m m e un 

les plaint d'être tombés, en s'éloiguant de lui, au fond 

t o r r e n t q u i s ' é c o u l e a v e c r a p i d i t é d a n s l e s 

de l'abîme à la manière d'un torrent. 
Je craignais de commettre les uioiuJres pé-

val lées . C e u x qu i c r a i g n e n t la g e l é e s e r o n t 
ebès, et je suis chAtié maintenant comme si j'avais 
commis les plus grands. 11 fait allusion au temps 
a c c a b l é s p a r la n e i g e . I ls p é r i r o n t au t e m p s 
de sou affliction. Comme se fond 
qu ' i ls c o m m e n c e r o n t à s ' é c o u l e r : d è s q u e la 
la neige à la chaleur du soleil, ainsi se fondra leur 
c h a l e u r v i e n d r a , ils t o m b e r o n t d u l ieu o ù ils 
6 ' " i r e - La force 
é ta ient c o m m e u n e e a u q u i s e f o n d . I l s v o n t 
de l'Aine embarrassée par les supplices. 

Ils travaillent en 
p a r d e s s e n t i e r s e m b a r r a s s é s , i ls m a r c h e n t 
vain, puisque c'est pour leur perte. 

Tbènian et Saba, pro-
s u r l e v i d e e t i l s p é r i r o n t . C o n s i d é r e z l e s s e n -
vmees d'où les curieux sont venus vers lni. Ils ont 
t i e r s d e T h é m a n , l e s c h e m i n s d e S a b a , e t 
voulu me pousser an désespoir par leurs remontrances 
a t t e n d e z un p e u . I l s s o n t c o n f u s p a r c e q u e 
insensées, ils l'ont essayé en vain, et ils ont été, « m -
j ' a i t o u j o u r s e s p é r é ; i l s s u n t v e n u s j u s q u ' à 
fondus eux-mêmes. En voyant sa douleur, ils ont été 
couverts de confusion. g e s a m i ( l 

m o i e t i l s o n t é t é c o u v e r t s d e c o n f u s i o n . V o u s 

Sicol Deo »¡nenie, p0iiori iu polputa ejus 
nul l i D e u s ? Et q u i cep i t , i p s o m e contera i , s o l v a t 
mori eieteral me. miiti -il cmw.Ulie, 
m a m m i s u a m , et s u c c i d a t m e ; ct lnec m i h i sit 
>11 lineai C1.I Iatu,IRA mirimi lewedio moni» oSiioe.w. 
conso la t io , ut a f f f i g e n s m e dolore non p a r c a t , 
1 « J i « „ hnmiliieii Sueioeum. E;„ tomiieedii., ,i,oo.„J„ 
nec c o n l r a d i c a m s e r m o n i b u s S a n c i i . 0 u ® e s t io r -
l.li, nn.ll, „ , „ „ . „ po , „ „ , », a ( t a , : Si « i f m fieern «fari. 
I l ludo m e a u t s u s l i n o a m ? aut quis finis m e u s u t 
matp.UMr eiijn^clama. Noe . „ , Ì B » „ „ „ , J„|,,ri 
paUenter a g a m ? n e c for t i tado l a p i d u m fort i tudo 

, 1 » <* , me. tonompitm ueie. TrUlffii „»„il ooi»„l.ri „ ¡ . 
m e a , n e c c a r o m e a ¡ e n e a est. Ecce non est a u x i -
luain ineam. Prophetaeodciu deChristodicit: »Amici 
b u m mihi in m e , et necessar i i q u o q u e m i h i r e -
me, « pro*:mi mei,. I,. |J, „ ,„.3,,,,. 

Qui eoo lomn-liliir tx enrde iritwbli», man-

cesserunt a m e . Qui totlit a b a m i c o s u o m i s e r i -

c o r d i a m , t imorem Domini dere l iqu i l . F r a t r e s mei 

ei». ikuniu e.i eom, el .le.ereiis ,e!eeiler ri imj Jel.p,,» , „ 
praj ter ierunt m e , s i cut torrens qui r a p l i m transi it 
torroDt« o»re "l'firal. Tim.twm mimine. p-eata pennellare, el „une 
in c o n v a l l i b u s . Qui t iment p r u i u a m , i r ruet s u p e r 
e.riicior quasi maxima perpclraaStrin. 

niern nlQictionis am rccordatur io bis r.rsiciilis. 
c o s n i x ; t e m p o r e q u o f u e r i n l dissipati p e r i b u n t , 
Sicui calore .olU eolritur nix, iU gloria ejus POD comparuit. Virtu's 
et u t inca luer int , s o l v o n t u r d e loco suo. Et i n v o -
animi „.pplicii, involuta. i a ^ a a Uborullt, qui 
lufee semita* g r e s s u u m c o r a m ; a m b u l a b u n t in 
Pc'i,uri !UD~ Provincia. 
v a c u u m , et p e r i b u n t . Cons iderate T h e m a m , et 
Provincia de qnibo, ad com popnlii» coofluxit. dom mo 
i t inera S a b a . Et e x s p c c l a l e p a u l i s p e r ; confus i 
»Udii» ir.cropatiot.ibq> ad deration«., Uectérc ncqueuat, ip.i con-
fund iiutur, 

Yidentes dolorcm qui, tultn» ¿IIOJ pn-
s u n t , q u i a s p e r a v i . Venerunt q u o q u e u s q u e a d 
dorè texeruQt. 
m e , et p u d o r e coopert i sunt . N u n c venist is , ct 

craignaient pour eux-mêmes de plaies semblables, 

n e f a i t e s q u e d e v e n i r , c t a u s s i t ô t q u e v o u s 

v o y e z l a p l a i e d o n t j ' a i é t é f r a p p é , v o u s 

Comme s'il disait : Vous ni-ja demandé quel-
e n a v e z d e l ' h o r r e u r . V o u s a i - j e d i t : A p p o r -

que chose, ai-je eu besoin du secours de votre force, 
l e z - m o i q u e l q u e c h o s e o u d o n n e z - m o i d e 

pour que vous me traitiez en pauvre et en indigent? 
v o t r e b i e n ? o u d é l i v r e z - m o i d e la m a i n d e 

c e l u i q u i m ' a f n i g e e l t i r e z - m o i d e l a m a i n d e s 

Keprenez-moi, si je mens, et je me tairai 
f o r t s ? I n s t r u i s e z - m o i , et j e m e tairai , et s i 
étant convaincu de mensonge; et si j'ignore quelque 
j ' a i fait q u e l q u e faute p a r i g n o r a n c e , fa i tes -
chose, votre devoir est de me tirer de mon erreur. Bien 
l e - m o i c o n n a î t r e . P o u r q u o i f o r m e z - v o u s d e s 
qu'Etiphaz seul ait parlé encore. Job a compris que 

m é d i s a n c e s c o n t r e d e s p a r o l e s d e v é r i t é , 
l'esprit des autres est le même, et il parle également de 
p u i s q u e n u l d ' e n t r e v o u s n e p e u t m e r e p r e n -
to»s. Le discours d'Eliphaz est plein 
d r e a v e c j u s t i c e ? V o u s n e v o u s é t u d i e z d a n s 
des accusations les plus mordautes. 
v o s d i s c o u r s q u ' à t r o u v e r d e s m o y e n s d ' a c -

Ils disent volontairement des cho-
c u s c r l e s a u t r e s , e t v o u s n e f a i t e s q u e p a r l e r 
ses vaines. Il est abaudonué de tous les siens comme 

e n l ' a i r . V o u s v o u s j e t e z s u r u n h o m m e a b a n -

un orpbeliu. p a r la raillerie et la 
d o n n é c o m m e un o r p h e l i n , e t v o u s v o u s ef l 'or-
médisauce. Par les 
c e z d ' a c c a b l e r v o t r e a m i . M a i s a c h e v e z c e q u e 

paroles d'Eliphaz. Comprenez en votre cœur 
v o u s avez c o m m e n c é . P r ê t e z l 'oreil le , et 
que je ne mens pas. Ne vous étudiez pas à des 
v o y e z s i j e m e n s . R e p o n d e z , j e v o u s p r i e , 

contradictions qui eugendrent les querelles, et quand 
s a n s c o n t e n t i o n , e t en p a r l a n t j u g e z d e s c h o s e s 

aucune ombre d'animosité ne troublera la vue de votre 
s e l o n l a j u s t i c e . A l o r s v o u s n e t r o u v e r e z p o i n t 

esprit, vous pourrez voua prononcer entre vous et moi 
d ' i n i q u i t é s u r m a l a n g u e , n i d e f o l i e d a n s m a 

conformément h la jusUce. 
b o u c h e . 

C H A P I T R E V i l . 

Les hommes de Dieu combattant contre les vices. 
La v i e d e l ' h o m m e s u r la terre est mil i -

Comme 
tante, et s e s j o u r s sont c o m m e c e u x d u m e r -
les esclaves et les merceuaires aspire ut au salaire de 
c e n a i r e ; c o m m e l ' e s c lave dés i re l ' o m b r e , e t 
leur servitude et de leur travail, ainsi ceux qui tra-
c o m m e le m e r c e n a i r e s o u p i r e a p r è s la fin d e 
vaillent pour Dieu attendent les récompenses éternelles, 
s o n travai l , a ins i j ' a i e u d e s m o i s v i d e s , et j ' a i 
(De la rétribution dans le temps), 
c o m p t é e n m o i - m ê m e m e s nuits d e travai l . 
11 indique en ces mots la persistance des douleurs, le 
S i j e d o r s , j e m e d e m a n d e q u a n d v i e n d r a 
désir qu'il avait de changer de temps pour trouver un 
l ' heure d u l e v e r : d è s le mat in , j ' a t t e n d s le 
soulagement à ses maux ; le jour il soupirait aprôs la 
so i r , et j e su i s a b r e u v é de d o u l e u r s j u s q u ' à 

aruici sui liinilcm niinam piagaruia timebant «ibi. Ac si iliceret : Num-
m o d o videntes p lagaui m e a m timetis. Numquid 
quid ali-jutd Tot peffi, aut (..rtitadioo To.itra indigni, ut subaanootio 
disi : Allerte mihi, et de substantia vostra donate 
mo telasi iuopein et paapnreui ? 
mihi? vel Liberate m e d e m a n u hostis, et de 

Redarguite in«, ti isentior, 
m a n u robustorum cruitc m e ? Docete me, et e g o 
et tacebo cotivictin, et ai quid aliud iifiioro. vestruiu est rrrantoiti cur-
taccbo ; et si quid forte ignoravi , iustruite me. 
ridere. Lùvt adhuc Eliphaz untu locntus --'svi, Idujcd alioram ninni 
Quare detraxistis sermonibus veritatis, c u m e 
eadetn obtinnii, ideo pluralitor da omnibus dixit. M r̂danV 
vobis nullus sit qui possit arguerc m e ? A d in -
simis increpaiioiiibus s-rmo pmlaii rcpletus «»t. »ano Io-
crcpandum tantumeloquia concinnatis, et in ven-
diti sunl propria voluntate. Desertui est nt pupillu* a sni* o nnibin. 
tum verba profertis. Super pupi l lum irruitis, et 
per irrisioneiD ot »;ib»«aD0tÌ0aei0, 
sub vertere nitimini a m i c u m vestrum. Verumta-

per arinone» Elipbat. cordo ¡nielligli» 
men quod ccepistis explete. Prjebete aurem, et 

videte an mcntiar. Respondcte, obsecro , absque 
generat tnoibmn, et ita demnm nnlla animositatis caligine portnrbati 
contentione, et loquentes id q u o d justum judi -
potcìiti» inter me ct vos quod ju tom est judicare. 
cate ; et non invenietis in ore m e o iniquitatem, 
nec in faucibus meis stullitia personabit . 

CAPUT VII. 
Homi»«* D«i dimi<jinies contra »ilia. 
Militia est vita hominis super terram, et sicut 

qnoroodo scr»i et mcr-
dies mercenarii dies e jus ; sicut servus desiderat 
ncuarii serritulis et laboris sui merceiitin dciidcrant, ita pro Ileo la-
umbram, et sicut mercenarius pnestolatur tinem 
borautes prxuia rxipeeta-it ipteroa. {lie retributions ia ascnlo.) 

In bis Terbi« «edul ita tura dolnrom iodicat, et ad res-
operis sui, sic ct e g o habui menses vacuos , ct 
¡•imtiunem dolornm, mntatioDcm tctnponiui desiderili oc, ct dicm iu 

noctes laboriosas enumeravi mihi. Si dormiero , 

q u a n d o c o n s u r g a m ? et rursum ÈXSpectabo ve^-



nuit, et la nuit, après le jour. Le diable l'a frappé de 
la v e n u e d e s t énèbres . M a c h a i r a é té r e v ê t u e 
cet ulcère depuis la plante des pieds jusqu'à la tête, 
d e p o u r r i t u r e et d e s sou i l lures d e la p o u s -
C'est dire : Je suis tout entier changé en pourriture, 
s i è re . M a p e a u d e s s é c h é e s ' e s t contrac tée ; 
Il compare la caducité de la chair aux fils «le la toile, 
m e s j o u r s s o n t p a s s é s plus vite q u e la toile 
Je n'ai point mis l'espérance de mon âme en la vie 
n ' e s t c o u p é e en d e s s o u s p a r le t i sserand ; i ls 
présente. Elle est semblable au vent qui jwtsse, parce 
o n t é té dé t ru i t s sans a u c u n e e s p é r a n c e . S o u -
que déjà ma force d'esprit et ma perspicacité sont pas-
v e n e z - v o u s q u e m a vie est s e m b l a b l e au vent , 
fées à cause de la douleur. Quand il parlait ainsi, il 
et q u e la p r o s p é r i t é ne r e v i e n d r a p l u s p o u r 
ignorait qu'il dût revenir à la gloire. Nul ne me verra 

m e s y e u x , p r o s p é r i t é d a n s laque l l e a u c u n 
plus dans cette gloire que je possédais autrefois. 

Je ne puis soutenir 
h o m m e ne m e v e r r a p lus : v o s y e u x se s o n t 
votre regard irrité, 
arrêtés s u r m o i , et j e n e p u i s e n souten i r la 

A l'instar d'un nuage, l'homme sera réparé 
c o l è r e . C o m m e la nue s ' é v a p o r e et p a s s e , 
vee la poussière de la terre dont il est fait. Il ne 

a ins i l ' h o m m e d e s c e n d u s o u s la t e r r e n e r e -
monte pas dans l'incorruption, niais il est vêtu d'im-
m o n t e r a p l u s ; il ne r e v i e n d r a p l u s ensu i te 
mortalité. Le souille vital d'ici-bas. ne reviendra plus 
d a n s sa m a i s o n , e t la p lace qu ' i l o c c u p a i t ne 
dans son corps, ni dans l'homme transformé la ma-
nière de vivre en ce monde. Je dirai les 

l e r e conna î t ra plus . C ' e s t p o u r q u o i j e n e m o -

peram ; ct replebor doloribus usque ad tenebras. lato vulnare percuneu»est a diabolo a planta pedi» clique ad vertic-eni; 
Induta est caro m e a putredine, et sord ibus pul -
boc est, toins eomptun i. 
veris. Cutis m e a aruit et contracta est ; dies mei 

fragilitaltm carnis telarum Gis» •ompara'it. 
velocius transierunt quam a texente tela s u c c i -

meatis fidnciaui ia piœteoti vit» non posai. Vtuto prirterenuti 
d i tur ; consnmpti sunt absque. u l l a s p e . Memento 
siroüi» est, «jnin nnuc jarn pnrteriit spiritns mens pro dulor*, menti* 
quia ventus est vita mea, et non revertetur o c u -
ÏBtuitui. Qnaudo lœe dicchat, igitoralial so rcvewuniui ad gloriain. 

Xoo aopicict rae horno in ea glo-
lus meus ut videat b o n a ; n e c aspiciet m e visus 
lia, qu» ante fni. Iraenudiam risionis tu* sustinere w<a possum. Homo 
hominis : ocul i tui in me, et non subsistam. Sicut 
in moren nnliis de pnlvcre terne icparabitur. Non sscmdit ia ioenr-
consumitur nubes, ct pertransit; sic qu i descen-
tiiptinoein, s-d Inmortalitite indnitor. 
derit ad inferes, non ascendet, n e c revertetur 

maux que m'a causé l'énormité de mes peines, et je 

dérera i p o i n t m a b o u c h e : j e parlerai dans la 
parlerai avec amertume à cause de l'angoisse de me? 
tribulation d e m o n e s p r i t ; j e m'entretiendrai 

souffrances. Comme s'il disait : 
a v e c l ' a m e r t u m e d e m o n â m e . S u i s - j e la mer 
La mer et ses monstres, les injustes et les impies avec 
o u un c o l o s s e , q u e v o u s m ' a y e z e n t o u r é d 'une 
leur chef le malin esprit, comparé à bon droit à un 
colosse marin, méritent, et uon moi, d'être enfermés 
dans leur prison. Il appelle prison l'ensemble des souf-
frances. Si dans mes douleurs je cher-

p r i s o n ? S i j e d is : M o n lit m e c o n s o l e r a et 
che le repos, et si, étendu sur ma couche, je cherche 
j e se ra i s o u l a g é e n m ' e n t r e t e n a n t avec m o i -
eu mes méditations un soulagement à mes maux. 

Il dit que ces songes 
m ê m e s u r m a c o u c h e ; v o u s m e terrifierez 
lui viennent du Seigneur, parce que le Seigneur a 
p a r d e s s o n g e s et v o u s m e f rapperez d 'hor -
permis de les lui infliger. Comme s'il disait : J'aime 
r e u r p a r d e s v i s i o n s . C ' e s t p o u r q u o i mon 
mieux, dans ces douleurs intolérables, me résoudre 
â m e a cho i s i la p e n d a i s o n et la m o r t p o u r 
au suicide, que de blasphémer contre votre majesté 
divine. 

Parce que j'ai dit ce que je ne devais pas 
m e s o s . J 'ai d é s e s p é r é , e n va in v ivrais - je 
dire, ou bien, j'ai renoncé au bien de la vie présente à 
cause de mes paroles. 

Que mes supplications vous apaisent, de 
d é s o r m a i s . E p a r g n e z - m o i , c a r m e s j o u r s ne-
peur que je ne sois réservé au châtiment là où les jours 
sont sans tin. Il proclame humblement les bonlés de 
s o n t r i en . Q u ' e s t l ' h o m m e p o u r q u e v o u s le 

8|>irilna in cnrpns snuiu. pr®teiita mundi cooversatio ia 
ultra in d o m u m suam : neque cognoscet eum 
ho-iioe immnuto. qu» mihi courrai-aï 
amplius locus ejus. Quapropter et ego non par-
ptnnarcm genoravit dieam, et cum ainaritudioc loqoar. 
cam ori m e o : l oquar in tribulatione spiritus mei; 

pue nngn»ti« pœaarran. 
con fabu labor c u m amaritudine animœ mea-. 
Ac ai diceret : Mare et cetus, iniqui et impii, coranique dactor mili-

Numquid mare s u m ego, aut cetus, quia cir-
cere eoastringiintar, noa e«o. Omni-m puuiarum doWi-ia corcrieui 
l"e't- Si ia doloribua ad qtiicMcndum me, 
cumdedist i m e carcere ? Si dixero : Consolabitur 
converto. levabor strati mîatii», ad relevnndu« quo-
me^lectulus meus , et re levabor loquens niccum 

a Domir.o hoc futi dicebat, quia diabolos a D"-
in stralu m e o ; terrebis m e per s o m m a et per 
niino permissus est illa irrogare ei. Ac si dicertf : Satina roilii est pro 
visiones horrore concuties. Quamobrem clegit 

Dieu pour lui. Pour que vous preniez de lui un soin 
glorif i iez c t p o u r q u e v o t r e c œ u r se t ourne 
plein de sollicitude? 

Après les ténèbres de l'ignorance, vous 

v e r s l u i ? D e s l e m a l i n v o u s l e v i s i t e z , c t v o u s 
lui donnez la lumière de la connaissance de Dieu, 
voua qui connaissez les cœurs des hommes. 

Délivrez moi-de ces 
l e s o u m e t t e z à l ' é p r e u v e . J u s q u c s à q u a n d n o 
maux que je souffre par votre permission. 

Il était, entre bien d'au-
m ' é p a r g n e r e z - v o u s p a s , e t ne m e la i s se rez -
tres maux, affligé de cette maladie. En di-

v o u s po int l e l o i s i r d ' a v a l e r m a s a l i v e ? J 'ai 
santee que je ne devais pas dire. A vous, la justice et 
p é c h é ; que l le r é p a r a t i o n v o u s d o n n e r a i - j e , ô 
la science mômes, quelle pénitence puis-je offrir ? 

Pourquoi m'avez-vous per-
g a r d i e n d e s h o m m e s ? P o u r q u o i m ' a v e z - v o u s 
mis de vous répondre comme je l'ai fait? Un juste ne 
m i s e n lutte a v e c v o u s , et su is - je d e v e n u à 
doit pas souffrir des maux tels que ceux qui m'ont 
poussé à vous répondre ce que je ne devais pas, car 
la créature ne doit jamais parler contre le Créateur. 

Evidemment les douleurs 
c h a r g e à m o i - m ê m e ? P o u r q u o i n ' ô t e z - v o u s 
qui me poussent au péché, moi qui avais été juste 
po int m o n p é c h é , c t n e m e dé l i v rez -vous p a s 
jusqu'à présent. Comme s'il faisait entendre cette 
de m o n i n i q u i t é ? Je d o r m i r a i s d a n s la p o u s -

pamariuu afflictions de mei uiorte eogilare, quam lute insjestati Liaa-
phrmiam irrogare, 
suspendium a n i m a mca , ct mortem ossa m e a . 
Qaia diccbam qnce non debui. sivo pra*scntis vita bona deierai pro 
aermone quern dixi. Obaecranti 
Desperavi, nequaquam ultra j a m v ivam. Parce 
esto placaWis, ne illic ub": dies sine fine soot, iovcniur punicodus. 

Pictatem Dni circa eiirn 
mihi, nihil enim sunt dies mei . Quid est h o m o , 
hnmiliter conlitctur. circa cuinsollicitam curain impendos? 
quia magnif icas e u m ; aut quia ponis erga e u m 

Poit tenebras igaoranliir, divina cognitions illastraa ; 
cor t u u m ? Visitas c u m diluculo, e tsubi to p r o b a s 
qui corda hominnm sris. 

Ab bis IMeni* qua» p«rmi»iioni> taa patior. boo enim liabeat 

ilium. Usqucquo non parcis mihi, nec dimittis 

mihi [Vulg. m e ] ut glutiam salivam m e a m ? Pec-dolHii. Tibi clique, qui justus cs, quid emenlationis offero ? qui om-
cav i ; qu id faciam tibi, o custos h o m i n u m ? 

Uuare dedisli mihi copiam respondendi nt dixi ? justus BOO debet toiia 
Quare posuisti m c contrarium tibi, et factus sum 
pall, qai (ibi rospondi qnni noa debni, quia creator* contra (".reatorem 
uiihimctipsi gravis? Cur non tolhs pccca tum 

plainte : Ici-bas je souffre la mort de la chair, mais je 
redoute une condamnation plus terrible encore. 

Le matin de la résurrection, 
s i è re , et s i v o u s m e c h e r c h i e z le mat in , v o u s 
n e m e t rouver iez p a s . 

C H A P I T R E V I I I . 

Baldad est offensé de ce que Job a dit qu'il avait 
été un roi plus puissant que les autres rois. II dit : 

A l o r s B a l d a d d e Suth p r e n a n t la p a r o l e , dit 
jusques à quand, pour montrer que Job est incapable 
à J o b : J u s q u c s à q u a n d d i rez -vous t outes c e s 
désormais de prononcer des paroles d'édification, 
c h o s e s et v o t r e b o u c h e p r o f é r e r a - t - e l l e d e s 
p a r o l e s qu i sont c o m m e un v e n t i m p é t u e u x ? 
La justice de Dieu n'inflige qu'à un coupable des chft-
Dieu est-il in juste d a n s s e s j u g e m e n t s e t le 
timents comme ceux que voua supportez. 
T o u t - P u i s s a n t renverse-t - i l la j u s t i c e ? Q u o i -
q u e v o s en fants a p r è s a v o i r p é c h é c o n t r e lui , 
il les a livrés aux ministres de ses châtiments, 
aient é té l i v rés à la j u s t e p e i n e d e l e u r in i -

Cela ne peut vous nuire en rien, si vous vous 
q u i t é ; p o u r v o u s n é a n m o i n s , si v o u s v o u s 
levez pour sortir des ténèbres de vos erreurs et aller 
e m p r e s s e z d 'a l ler à D i e u , et d e c o n j u r e r p a r 
à la connaissance de Dieu. Si vous êtes pur 
v o s p r i è r e s le T o u t - P u i s s a n t ; s i v o u s m a r -

loqui nun debet, Dolores uttque per quoa peccare compellor, qui erain 
hactcaaa j usina. 
ineuin, ct quare n o n aufers iniquitatem m e a m ? 
Ac si dcploret dieens : In prawenti quidem mortem carnis paiior, et ta-
Ecce nunc in pulvere d o r m i a m , ct si m a n e m e 
meo adbuc çraciorcm sententsam ¡wrliuies«. In matniino rcsiirrectionis. 
quœsicris, n o n subsistam. 

CAPUT VIII. 

û!îea«ua est Baldad, quia dicebat, Job quuJ ia regoo fuis>el cn-
teris rcsibua priepotenlior. Oui enim ÜS-

Respondcns autem Baldad Suites, dixit : Us-
i/ur//uO dicit, quia »diöcationis verba jam portare non poaail, «¿tendit. 
quequo loqueris talia, et spiritus multiplex scr-

Justitia Dei niii reo tulia pma lia nun inscrit, 
mon i s oris tui? iNumquid Deus supplantai jud i -
qualia tn snstine». 
c ium? et omnipotens subvertit q u o d jnstum est? 

in vïoditlam snU 
Etiamsi filii tui peccavcrunt ei, et dimisit eos in 
faeientibu» malia dimisit eos. Tibi in uullo ooeern poterit, si de ar-
m a n u iniquitatis s u » . Tu tamen si di luculo sur-
roruiu leaebris ad agnilioncm divion- jubtitûe coosurrexeris. 
rexeris ad Deum, et omnipotentem fueris depre-



de cœur ct de boucie, il s'empressera aussitôt de ré-
c h e z d e v a n t lui a v e c un c œ u r p u r et dro i t , il 
parer votre prospérilé. u déli-
s e lèvera a u s s i t ô t p o u r v o u s s e c o u r i r , et il 
vrera votre corps de la lutte des souffrances, 
r é c o m p e n s e r a v o t r e j u s t i c e par la p a i s qu ' i l 
Les richesses avant les mauj qui l'ont frappé compa-
rées A la gloire qui suivra vos maux. Ces paroles s'ap-
fera r é g n e r d a n s v o t r e m a i s o n . Il a u g m e n t e r a 
pliquent à ceux qui fout pèuileuce. 
d e telle so r te t o u t c e q u e v o u s avez eu d e 
g r a n d e u r j u s q u ' a l o r s , q u e v o i r a p r e m i e r é ta t 
n e paraî tra r ien e n c o m p a r a i s o n d u s e c o n d . 
Interrogez le souvenir de ceu* qui ont vécu dans les 
I n t e r r o g e z les r a c e s p a s s é e s ; c onsu l tez a v e c 
temps reculés, et vous reconnaître! que les uns ont 
péri par le déluge, les autres par le feu du ciel. 

Car notre vis 
so in les h is to i res d o n o s p è r e s ; c a r n o u s n e 
n'a ni un long passé, ni une longue durée, 
s o m m e s q u e d 'h ier au m o n d e , et n o u s i g n o -

Nous séjournons 
r o n s b e a u c o u p d e c h o s e s , p a r c e q u e n o s j o u r s 
peu sor la terre. Q u c 

s ' é c o u l e n t s u r la t e r r e c o m m e l ' o m b r e . E t 
les méchants ont eu ici-bas des uiorts diverses. 
n o s ancêtres v o u s e n s e i g n e r o n t c c q u e j e v o u s 

Assurément les 
d i s : ils v o u s par leront et v o u s d é c o u v r i r o n t 
actions des hommes d'autrefois. Il parle ici ouver-
t s s ent iments d e l e u r c œ u r . L e j o n c peut-i l 
lement de Job. 

C'est ainsi que vous n'avez pu croître dans 
v e r d i r s a n s h u m i d i t é , o u peut - i l c ro î t re sans 

si foem ceriti, et are uiiitdoi, alalia, BJ reparaiioaeni fe-
catus ; si mundus et reclus incesseris, stat imevi -
lieilniia Inai ieiubÎL quietimi e pannatila !„||„ r.,,.,,,, ,UU(B j i m l l t M -

gilabit ad te, et pacatimi reddet habitaculum 
Julien mie plaçant, ad e-in-

justitiaî t u » . Intautum, ut pr iora tua lueriut 
paralienem glorile [»al plagnm : hree aiitem t-Wiiten'ibn. eouveoiunl, 
parva, et noviss ima tua multiplicentur nimis. 
Meutoriam ipuwa ab bla, qoonim ella lonçior att, el eognoeeea ijnwl 
Interroga enim generalionem pristiuam, et dili-
g i dilnrio, aii| anlpbure (- eiemil. Non eai elim quoi viriotiia, eldiu. 
genter investiga patrum memor iam. Heslerni 
quippe sumus, et ignoramus, quoniam sicut n m -

noo anbtiitimus. 
Qnr-I iniqui iu prœ-

hra sunt dies nostri super terram. Et ipsi d o c c -
ienti jeiciile direenan »ortem bahebeol peata uliqne baminitm prato-
hnnt te, loquentur libi, et de c o r d e suo profèrent 
riloram. «une aperte de Job dirti. ita et le abiqn. {natilia 
eloquia. Numquid vivere potest seirplis absque 

votre ancienne prospérité. 
11 fait 1111 reproche au saint homme Job d'avoir 

e a u ? A pe ine est - i l d a n s sa v i g u e u r , q u e sans 
mérilé de périr avaut les pécheurs, comme uue herbe 
q u ' o n le cue i l l e , il s è c h e p l u s tôt q u e toutes 
qui se dessèche en été. 

Parce que Dieu voit le fond de tous les 
les h e r b e s . Te l l e e s t la v o i e d e tous c e u x qui 
cœurs. Cens qui feignent la sainteté de la 
o u b l i e n t D i e u ; e t c ' e s t ainsi q u e p é r i r a l ' es -
vie périront. L'hypocrisie est coropa-
p é r a n c e d e l ' h y p o c r i t e . 11 sera f o r c é à la lin 
rée à la folio. Le moindre 
d e c o n d a m n e r l u i - m ê m e s a fo l ie , et c e qui 
souffle de vent rompt cette toile. 
fa i t sa c o n f i a n c e n e sera q u e c o m m e , u n e toile 

En se confiant h lui-même, 
d ' a r a i g n é e . Il v o u d r a s ' a p p u y e r s u r s a m a i -

II ne peut 
s o n , et e l le n 'aura p o i n t d e f e r m e t é ; il fera 
s'élever par ses propres moyens, parce que le Seigneur 
d e s e f f o r t s p o u r la s o u t e n i r , e t elle n e sub -
n'est pas ea force. 

Il paraissait ferme dans la prospérité 
s istera p o i n t . Il est c o m m e une p lante qu i a 
et il ert brisé par les tribulations. Au début, le succès 
q u e l q u e f r a î c h e u r a v a n t q u e l e solei l s e l ève , 
lui semble fidèle, mais c'est pour peu de temps, 
e t q u i p o u s s e sa t i ge a u s s i t ô t qu ' i l e s t levé . 
Là, privé de la sève de la vie, il mourra sans porter le 
S e s r a c i n e s s e mul t ip l i ent d a n s un las d e 
fruit des œuvres. Il sera rangé parmi les cœurs durs, 
sa vie ressemblant à une pierre, 
p i e r r e s , e t elle d e m e u r e f e r m e a u mi l i eu d e s 

in prielinn feiteitale permirent non potuiati, 
b u m o r e ? aut crescit carectum 'Vuhj. crescerc 

Sient hetba in Cale areeeil,iu «eof* 
biblusj sine a q u a ? Cum adhuc sit in flore, nec 
tniu Job «probant merito »un antn peoratorea périt.. 
carpatur manu, ante o m n e s herbas arescit ; sic 

quia omnia Déni introipieit. PrrJbun! ai. 
via o m n i u m , qui obliviscuntur Deum, ct spes 
milautea unetimoDi.tm aine. eimulaiio reeorJa*conipatator. 
liypocrita! peribit. .Non enim c i p lacebitvecordia 
Oïl» Uliqiw leuui aura flatuine nnrruuipiitir. CuoGJenJo 
sua, et sicut tela aranearuin fiducia ejus. Innite-
trt Mipan. prnpriia viribua non eoaanriiit, 
tur super d o m u m s u a m , ct n o n stabit; fulciet 
qnia Dominus non e,i forlilitdo ejna. Tribntaliooiboa Frangine, qui io 
eam, ct non consurget. Ilumectus videtur ante-
proeperitatn M.re ïidetnr. In prineipio proapere ott-en vi.ielnr, aed 
quain veniat sol, et in or lu suo germen ejus 
nea permaael. Illie non Ital̂ odo bnotorem ail*, moeietttr aioe .'rttclo 
egredietur. Super a c c r r a m petrarum radices ej'us 

C'est-à-dire du ce monde. C'est-à-
ca i l loux . S i o n l ' a r r a c h e d e sa p l a c e , le lieu 
dire. Dieu. 
m ê m e o ù c l ic était, la r e n o n c e r a et lui d ira : 
A cause de vos méchants artifices. 
J e n e v o u s ai j a m a i s c o n n u e . C ' e s t d o n c là à 

Parole ironique, 
q u o i se r édu i t t oute la p r o s p é r i t é de l ' h v p o -

A la place de l'impie qu'il rejette, Dieu suscite 
c r i t e ; il se s è c h e s u r la terre , afin q u e d ' aut res 
le juste. Il jette un regard 
prennent sa p l a c e . M a i s D i e u ne re j e t tera 
d'amour sur les humbles. Il ne portera point 
po int ce lui qu i e s t s i m p l e , et il n e tendra p o i n t 

Assurément aux malins esprits. 11 in-
la m a i n aux m é c h a n t s , j u s q u ' à ce q u e la j o i e 
dique la joie du cœur. Le chant 
se r é p a n d e s u r v o t r e v i s a g e c t les chants 
du triomphe. Les pécheurs et les 
d ' a l l égresse s u r v o s l èvres . A l o r s c e u x qui 
démons. 
v o u s ha ïssa ient s e r o n t c o u v e r t s de c o n f u s i o n , 
Ceux qui aiment le monde et qui sont subitement 011-
levés de la vie. 

et l a m a i s o n d e s i m p i e s ne s u b s i s t e r a p lus . 

C H A P I T R E I X . 

Baldad avait reproché au saint homme Joh de sa 
J o b r é p o n d i t 4 B a l d a d : J e s a i s a s s u r é m e n t 

flatter d'être saint et iuuocent, et c'est sur ce point que 
q u e c e l a est a ins i , e t q u e l ' h o m m e , si o n le 

Job commence de lui répondre : La justice de Dieuré-
c o m p a r e avec D i e u , n e sera p o i n t j u s t e . S ' i l 
compense celui qui lui est soumis, et celui qui dispute 
avec lui la perd. Il parle ici de l'homme 
veut d i s p u t e r a v e c D i e u , il n e p o u r r a lui r é -
cn général. 
p o n d r e s u r u n e seule c h o s e de mil le qun 
D i e u p o u r r a lui o b j e c t e r . D i e u e s t s a g e et 

Qui s'est mis eu lutte contre Dieu, et 
t o u t - p u i s s a n t ; qu i lui a r é s i s t é et e s t d e m e u r é 
ne s'est point attiré les coups de sa colère? Les superbea 
e n p a i x ? C ' e s t lui qui t ranspor te les m o n t a -
et les orgueilleux, qui ne connaissant pas Dieu, ont été 
g n e s , e t c e u x m ê m e s qu ' i l r e n v e r s e a v e c e ' l e s 
renversés à cause de leur incrédulité. Le peuple 
d a n s sa f u r e u r n e s ' en a p e r ç o i v e n t p a s . C ' e s t 
juif de 9a patrie. 
lui qu i r e m u e la terre de sa p l a c e et qu i fait 
Les Prêtres ou les Juges. A la venue de 
q u e les c o l o n n e s s o n t é b r a n l é e s . C ' e s t lui qu i 
la nuit. 
c o m m a n d e au sole i l , et le solei l n e se l ève 

A la venue du jour, 
p o i n t ; et qu i t ient les é to i les c o m m e en fer -

II montre en ce passage la 
m é c s s o u s le s c e a u . C ' e s t lui qu i a f o r m é seul 
puissance du Créateur. 

la v a s t e é t e n d u e d e s c i eux , et qu i m a r c h e 
Dans ces étoiles, il in -

s u r les f l o ts de la m e r . C ' e s t lui qu i a c r é é 
dique que toute la milice dea astres obéit au gouver-
nement de Dieu. 
l e s é to i les d e l 'Ourse , d e l 'Or ion , d e s H v a d c s , 

npeturo. rit* similitudine inter doro» oorde repntafctor. 
densabuntur ; et inter lapides commorab i tur ; si 

de prwseati ISKIIIO. HI* est, Deus. 
obsorbuerit e u m de l o c o suo , negabit eum, et 
Pet arte» initias. Per iioniaio dictum legitur. 
dicet : Non novi te. H«ec est enim lœtitia via: 

Prujecto enim impío, jnstns snseiiatnr. 
ejus, ut rursum de terra alii germinentur. Deus 
lininile» euim aspidi, non daltit anxiíium uliqoi spi-
non projiciet s impl icem, nec porriget man um 
ritibns. lmtitiam cordis indicai. vc**m ex-
malignis , d o n e c impleatur risu os tuum, et labia 
snltationi*. peccatore- et dn>monC8. 
tua jubi lo . Qui oderunt te, induentur confusione, 

Unia »malora» mnndi repent« aubtrabantur de »secitlo. 

et tabernaculum impiorum n o n subsistet. 

CAPUT IX. 
Xotaverat Baldad sanctum Job, <¡n»J libi de ian«titatc et innoeentia 
Respondens Job, ait : Vere scio q u o d ita sit. 

blendiretnr; et ab boo ita ei Job incipit rcspoadere : snppositu. Deo 
q u o d non justificabitur h o m o compos i tus Deo. 
jn.titiam tecipit, compontus amittit. 
Si volueril contendere cum c o , non poteri! 

pro Universität'.1 boœinum poni. 
responderé ei unum de mille. Sapiens corde est, 

qui» cor.tra Dominum ágeos, nou sibi bellina 
et fortis robore , quis restitit ei et pacern habuit ? 
ir* ejus corninovi! ? Superbi et e!at«e mentis, qui mientes Uernn, pro 
Qui transtulit m o n t e s , et nescicrunt hi q u o s 
iufidelilate subvertí sunt. 

J ad worum plebem de patria sua. 
subvertil iu furore suo. Qui c o m m o v c t terram de 

Saccr loto», rei Jndic«:. 
l o c o suo, et co lumn® ejus coneutiuntur. Qui 
adveniente no*te. adveniente d o. 
prœcipil soli, et n o n or itur ; et stellas claudit 

lo bit potr.oliam Croatoris ostendit. 
quasi sub signáculo. Qui extendit crelos solus, et 

In his stellis indicai omnem 
graditur super fluctus maris. Qui facit Arcturum, 



de cœur ct de boucle, il «'empressera aussitôt de ré-
chez devant lui a v e c un cœur pur et droit , il 
purer votre prospérilé. u dèli-
s e lèvera auss i tôt p o u r v o u s secour i r , e t il 
vrera votre corps de la lut'e des souffrances, 
r é c o m p e n s e ™ votre just ice par la p a i s qu'il 
l.es richesses avant les main qui l'out frappé compu-
rócs A la gloire qui suivra vos maux. Ces paroles s'ap-
fera l i g n e r d a n s votre maison. 11 augmentera 
pliqueni à ceux qui Fout pèuileuce. 
de telle sorte tout cc que vous avez eu de 
g r a n d e u r j u s q u ' a l o r s , que v o i r a premier é t a l 
ne para î l ra r ien en compara ison du second, 
lulerrogez le souvenir de ceu* qui ont vécu daus les 
Interrogez les races p a s s é e s ; consultez avec 
temps reculés, ct vous reconnaître! que les uns ont 
péri par le déluge, les autres par le feu du ciel. 

Car notre vie 
soin les histoires do n o s pères ; car nous ne 
n'a ni un long passé, ni une longue durée, 
s o m m e s que d'hier au monde , et nous igno-

Nous séjournons 
rons beaucoup de choses , p a r c e que nos j o u r s 
peu sur la terre. Q u c 

s 'écoulent s u r la terre comme l 'ombre. E t 
les méchants ont eu ici-bas des morts diverses. 
nos ancêtres vous enseigneront cc que j e v o u s 

Assurément les 
dis : ils v o u s parleront et v o u s découvriront 
actions des hommes d'autrefois. Il parle ici ouver-
Ics sentiments de l eur c œ u r . L e j o n c peut-il 
tement de Job. 

C'est ainsi que vous n'avez pu croître dans 
v e r d i r s a n s humidité, ou peut-il croî lrc sans 

si ioeris curile et oro mnodns, «olisi ad reparaiionem le 
catus : si mundus et reclus incesseris, statimevi-
I¡citalis to« instabit. qnieton, a pauartiio hollo oorpus tuoio dimiUet. 
gilabit ad te, et pacatimi reddet habitaculum 

disiti* auto plaças,, ad c"io-
justitiaî tuai. Intautura, ut priora tua fuerint 
parolionem florin; (»,1 plagnm : h»e anioni pasafentibaa eonseoiuot. 
parva, ct novissima tua niultiplicentur nimis. 
Meioonatn ipiiwo ab b,=, qoomio rito tonçior ott, ot engnoores ijood 
Interroga enim generationem pristiuam, et dili-
alii il il n rio, alii nil,.I,uro poriwiMl. Hon on olirn quoi vminua, etdiu. 
genler investiga patrurn memoriam. Hesterni 
quippe sumus, el ignoramus, quoniam sicut iim-

non eiibsistirnus. 
0"'-! iniqui iu prie-

bra sunt dies nostri super terram. Et ipsi docc-
iati jaicnlo direnasi »ortem Imhobool costa utiqne boininnm praoo-
bnnt te, loqueutur tibi, et de corde suo profèrent 
ritorno,. Sono aporie do Job diri!. ila 01 Io abiquo |oatitia 
cloquia. Numquid vivere potest seirpiis absque 

votre ancienne prospérité. 
11 fait un reproche au saint homme Job d'avoir 

eau ? A peine est-i l dans s a v igueur , que sans 
mérilé de périr avant les pécheurs, connue uue herbe 
qu'on le cueil le, il sèche p lus tôt que toutes 
qui se dessèche en élé. 

Parce que Diea voit le fond de tous les 
les herbes . Tel le es t la voie d e tous ceux qui 
cœurs. Ceux qui feignent la sainteté de la 
oublient Dieu ; e t c 'est ainsi que p é r i r a l 'es-
vie périront. L'hypocrisie est coropa-
pérance de l 'hypocr i te . 11 sera forcé à la lin 
rée à la folio. La moindre 
de condamner l u i - m ê m e s a folie, et ce qui 
souille de vent rompt cette toile. 
f a i t s a conf iance n e sera que c o m m e une toile 

En se confiant h lui-même, 
d 'ara ignée . I l v o u d r a s ' a p p u y e r s u r s a mai-

II ne peut 
son, et elle n ' aura point de f e r m e t é ; il fera 
s'élever par ses propres moyens, parce que le Seigneur 
d e s e f forts pour la soutenir , e t elle ne sub-
n'est pas ea force. 

Il paraissait ferme daDS la prospérité 
s istera point. Il est c o m m e une plante qni a 
et il ert brisé par les tribulations. Au début, le succès 
quelque fraîcheur avant que le soleil se lève, 
lui semble fidèle, mais c'est pour peu de temps, 
et qui pousse sa tige aussitôt qu'il est levé. 
Là, privé de la sève de la vie. il mourra sans porter le 
Ses racines se multiplient dans un tas de 
fruit des œuvres. Il sera rangé parmi les cœurs durs, 
sa vie ressemblant à une pierre, 
pierres, et clic demeure ferme au milieu des 

io prislina folloitalo perœanero non potuini, 
hiunore? aut creselt carectuin [Vulg. crescerc 

Sipot horba io sitotp oreeeit.iUseiK. 
biblusl sine aqua? Cum adhuc sit in flore, nec 
tutu Job exprobrot woiiio »no aoto po.,.stores poriio. 
carpatur manu, ante omnes lierbas aresci l ; sic 

ouia omnia Daus iatroiptoit. Poribnut si. 
via omnium, qui obliviscuntur Deum, ct spes 
inilanlcs sonoiini'iDiim oitio. simnlaiio recordo- cnnipaïaier. 
liypocrita! peribit. .Non enim ci placebitvecordia 
Qu» iiliquo touoi aura llounue eorruuipiuir. Coofijoinio 
sua, et sicut tela aranearuin fiducia ejus. Innite-
10 loipso. propriis viribus noo eoosnr̂ il, 
tur super domum suam, ct non stabit; fulciet 
quia Dominus noo est fortitudo ojos. Tribnlalio.il». ii.nqitnr. qui io 
eam, ct non consurget. Ilumeetus videtur ante-
ptosperital» M.re oidetnr. Io prineipio prospère cf-'o oiietnr, sed 
quam vcnlat sol, et in orlu suo germen ejus 
onn pormaoot. Illio non baboodo hnoiorem rit», moriater oioo .'roclo 
egredietur. Super accrvum petrarum radiees ejus 

C'est-à-dire du ce monde. C'est-à-
cailloux. S i on l ' a r rache de s a p lace , le lieu 
dire. Dieu. 
même où clic était la renoncera et lui dira : 
A cause de vos méchants artifices. 
J e ne vous ai j a m a i s connue. C 'est donc là à 

Parole ironique, 
quoi se réduit toute la prospérité de l 'hypo-

A la place de l'impie qu'il rejette, Dieu suscite 
crite; il se sèche sur la terre, afin que d'autres 
le juste. Il jette un regard 

prennent s a place. M a i s Dieu ne re jet tera 
d'amonr sur les humbles. Il ne portera point 
point celui qui est simple, et il ne tendra point 

Assurément aux malins esprits. Il in-
la main aux méchants , j u s q u ' à ce que la j o i e 
dique la joie du cœur. Le chant 
se répande s u r votre v i s a g e c t les chants 
du triomphe. Les pécheurs el les 
d'a l légresse s u r v o s lèvres . A lor s ceux qui 
démons. 
v o u s haïssa ient seront couverts de confusion, 
Ceux qui aiment le monde et qui sont subitement 011-
levés de la vie. 

et la maison des impies ne subs i s te ra plus . 

C H A P I T R E I X . 

Baldad avait reproché au saint homme Job de sa 
J o b répondit 4 Baldad : Je sais assurément 

llattor d'être saint et iuuocent, et c'est sur ce point que 
que cela est ainsi, c t que l 'homme, si on le 

Job commence de loi répondre : La justice de Dieuré-
compare avec Dieu, ne sera point juste. S'il 
compense celui qui lui est soumis, et celui qui disputa 
aveo lui la perd. Il parle ici de l'homme 
veut disputer avec Dieu, il ne pourra lui ré-
en général. 
pondre sur une seule chose de mille que 
Dieu pourra lui objecter. Dieu est sage et 

Qui s'est mis eu lutte contre Dieu, et 
tout-puissant; qui lui arésisté et est demeuré 
ne s'est point attiré les coups de sa colère? Les superbes 
en paix? C'est lui qui transporte les monta-
et les orgueilleux, qui ne connaissant pas Dieu, ont été 
gnes, et ceux mêmes qu'il renverse avec e'les 
renversés à cause de leur incrédulité. Le peuple 
dans sa fureur ne s'en aperçoivent pas. C'est 
juif de 9a patrie. 
lui qui remue la terre de sa place et qui fait 
Us Prêtres ou les Juges. A la venue de 
que les colonnes sont ébranlées. C'est lui qui 
la nuit. 
commande au soleil, et le soleil ne se lève 

A la venue du jour, 
point; et qui tient les étoiles comme enfer-

II montre en ce passage la 
mécs sous le sceau. C'est lui qui a formé seul 
puissance du Créateur. 
la vaste étendue des cieux, et qui marche 

Dans ces étoiles, it in-
sur les flots de la mer. C'est lui qui a créé 
dique que toute la milice des astres obéit au gouver-
nement de Dieu. 
les étoiles de l'Ourse, de l'Orion, des Hvadcs, 

npeturo. rit* similitudine inter doro» oorde repniafctor. 
densabuntur; et inter lapides commorabitur; si 

de prwaeati ISKUIO. HI* est, Deus. 
absorbuerit eum de loco suo, negabit eum, et 
Pet arte» inicuas. Per iioniaio dictum legilur. 
dicet : Non novi te. H«ec est enim lœtitia via: 

Prujecto cairn impío, justus snsciiatnr. 
ejus, ut rursum de terra alii germinentur. Deus 
linmile» euiro aspidi, non daliii anxilium «Jltq-Ä api-
non projiciet simplicem, nec porriget man um 
rititns. lntiliam cordis indicai. yc**m ex-
malignis, donee impleatur risu os tuum, et labia 
snltationi*. peccatore* et démonta. 
tua jubilo. Qui oderunt te. induentur confusione. 

Uni« auiatores mundi repxuta sulitrnbaiitnr de »secalo. 

et tabernaculum impiorum non subsistet. 

CAPUT IX. 
Xotavcral Baldad sanctum Job, qn»J »ibi de s«a«titalc et innoc«atia 
Respondens Job, ait : Vere scio quod ita sit. 

blendiretnr; et ab hoc ita ei Job incipit respoadere : sappi»,i(U- Deo 
quod non justificabitur homo conipositus Deo. 
ju.iitiam tecipit, compontu* amitlit. 
Si volucrit contendere cum co, non poteri! 

pro Universität-; Loœinum poni. 
responderé ci unum de mille. Sapiens corde est, 

quia cor,tra Dominum agv'OB, DOU sili bollata 
et fortis robore, quis restitit ei et pacem habuit ? 
• rse ejus coniraorit ? Superbi *t elat«e mentis, qui nrtAÌ»ntes Ucrnn, pro 
Qui transtulit montes, et nescicrunt hi quos 
iuCdeliUie «librerei aunt. 

Judwufum plebam de patria sua. 
subvertil iu furore suo. Qui commovct terram de 

Siccr lotos, rei Jndic«:. 
loco suo, et column® ejus concutiuntur. Qui 
adveniente no*te. adeenienic d o. 
prœcipil soli, et non oritur; et stellas claudit 

lo bis polr.oliam Croaloris ostendit. 
quasi sub signáculo. Qui extendit érelos solus, et 

In his slellis indicai utuoro 
graditur super fluctus maris. Qui facit Arcturum, 



Les chœurs des Auges qui sont le plus près de Dieu. 
Aucun 

e t ce l les qu i s o n t p lus p r o c h e s d u m i d i . C ' e s t 
des siècles passés ne soupçonne qne l'homme, terre ct 
lui qui fait d e s c h o s e s g r a n d e s et i n c o m p r é -
cendre, pût être agrégé à la société des Anges, 
hens ib les , d e s c h o s e s m i r a c u l e u s e s qu i s o n t 

Avec les yeux du corps, parce qu'il 
s a n s n o m b r e . S ' i l v ient à m o i , j e n e l e v e r r a i 
est esprit. 

S'il ne se rend pas présent lui-même, 
p o i n t ; ct s ' i l s ' e n v a , j e ne m ' e n a p e r c e v r a i 

S'il nous appelle soudain en jugement, la créa-
p a s . S ' i l i n t e r r o g e t o u t d ' u n c o u p , q u i o s e r a 

ture sera saisie de frayeur. 
l u i r é p o n d r e ? o u q u i p o u r r a l u i d i r e : P o u r -

L a colère est l 'emblème de 

q u o i f a i t e s - v o u s a i n s i ? C ' e s t u n D i e u à l a c o -

la sévérité. Ceux qui 

1 è r e d u q u e l n u l ne p e u t r é s i s t e r ; e t c e u x 

ont les soucis du siècle présent, sont courbé« parce 

m ô m e s q u i g o u v e r n e n t le m o n d e s o n t c o u r -

qu'ils fléchissent. 
Que sont les paroles d'un ver et d'un 

bés; s o u s l u i . Q u i s u i s - j e d o n c , m o i , p o u r lu i 

I»eu de poussière auprès du langage divin? 
p a r l e r e t p o u r o s e r lui r é p o n d r e ? Q u a n d il y 

Je ne 
a u r a i t e n m o i q u e l q u e t r a c e d e j u s t i c e , j e n e 

me glorifierai pas de ma justice, mais je supplierai mon 
r é p o n d r a i s p o i n t , m a i s j e c o n j u r e r a i s m o n 

juge de m'étrc propice. 
j u g e d e m e p a r d o n n e r . E t l o r s m ê m e q u ' i l 

Il parle du jugement 
aurait e x a u c é m a pr i è re , j e n e cro ira is pas 
dernier, où le- élus eux-mêmes trembleront, 
qu ' i l eût d a i g n é entendre m a vo ix . Car il mo 

Il faut en-
b n s e r a q u a n d il lui plaira, c o m m e d 'un coup 
tendre le diable. Le diable mesure la peine aux 
d e f o u d r e , et il mult ip l iera m e s p la ies sans 
démérites. L'inquiétude en 
q u e j ' e n s a c h e m ê m e la r a i s o n . 11 n e m e laisse 
est la cause. 
pas s e u l e m e n t resp i rer , et il m e rempl i t d 'a-

il l'a déjà dit : Nul ne peut résister à sa 
m e r t u m e . S i l 'on i m p l o r e q u e l q u e puissance , 
colère. 
il e s t t o u t - p u i s s a n t : si l ' on appe l l e à la 
j u s t i c e d ' u n j u g e , il n ' y a p e r s o n n e qu i osât 

Parce que Dieu counait toutes choses. 

Parce que nul ne 
rendre j u s t i c e en m a faveur . S i j ' e n t r e -
vit sans corruption dans la chair, 
p r e n d s d e m e jus t i f i e r , m a p r o p r e b o u c h e m e 

Si je me crois innocent. 
c o n d a m n e r a ; si j e v e u x m o n t r e r q u e j e suis 
innocent , il m e c o n v a i n c r a d 'ê tre c o u p a b l e . 

Parce que Dieu 
Q u a n d j e serais j u s t e c t s imple , c e l a m ê m e 
le sait mieux encore. A cause de l'affliction de mes 
m e serait c a c h é , et m a vie m e sera i t à c h a r g e 
maux actuels. 
à m o i - m ê m e . T o u t c e q u e j ' a i d i t se r édu i t à 

En l'éprouvant. 
c e p r i n c i p e : D i e u af f l ige l e j u s t e a u s s i bien 

railitiam Miro mia ad Dei resimeli pcisincre. Interiore* Anpelomai 
et Oriona, et Hyadas, et interiora austri . Qui facit 
ehoros. Nulli« qui de m relro iaculi« auspicabile fnit, ut homo, terra ct 
magna et incomprehensibilia et mirabi l ia , q u o -
cinis, AQwloriim e<*tibus aRgr.>gntnr. N<«i videbo corporalibus ueiilis 
r u m n o n est numerns. Si venerit a d m e , n o n vi -
gilia spiritus est : si ineie proventi» non s* pnrbet. Si subito pro-

d e b o ; si abierit, non intelligam e u m . Si repente 

interroget, quis respondebit e i? v e l quis dicere 
Per iraui severità» demonstralur. 

potest, cur facis? Deus cujus resistere i r « n e m o 
Qni cura* presentii Strcoli tolcrant. cnrvantnr deGuendo. 

potest, et sub q u o curvantur qui por tant o rbem. 
Quantus ergo sum e g o qui r e s p o n d e a m ei? et Quid »erba rermii et einerii sd divina elcxjnia 1 
loquar verbis meis c u m e o ? Qui etiamsi l iabucro 

non de mea jn'titia gioriabor, »od menm 
quippiam justum, non r e s p o n d e b o , sed meuni 
Judicem deprecabor nt fropitius sit. 
jud i cem deprecabor . Et c u m invocantem exau-

0« futuro jndieio loqnitur, in quo et electi Iropidabnnt. 
dierit me, n o n eredo quod audierit vocerà meam. 
Diabolu.i iutelli|titur. 
In turbine enim conterei me, ct multiplicabil 
super merita diaUdiu addii pœnam. 

Pré qnsedôOi eirrito-
vulnera m e a etiam siue causa. Non concedit re-
dioe hoc ei accidit. 
quiescere spintoni m e u m , et implet m e amari-

Ut supra dicit : f.iijns irir rcti-tere cerno potot. 

ludinibus. Si fortitudo quœritur, robustissimus 

est. Si cequitas judicii , n e m o p r o m e audet testi-
Quia sino eorruptionc nemo in carne ririt. 

m o n i u m dicere. Si justificare m e voluero , .os 
•i me ÌDDOxium deputo. 

m e u m condemnabit m e ; si innocenlem osten-
qoia illc magie aovit. 

dere, p r a v u m m e comprobab i t ; et si simplex 

fuero, h o c i p s u m ignorabit anima mea, et tœde-

En le punissaut. 
q u e l ' imp ie . S ' i l f rappe d e p la ies , qu ' i l m o 

Qu'il ne permette pas que le 
tue tout d ' u n c o u p , et qu ' i l n e se r ie p a s d e s 
diable s'en rie. La chair au démon, 
p e i n e s d e s i n n o c e n t s . L a terre e s t s o u v e n t 

Il obscurcit 
l ivrée entre l e s m a i n s d e l ' impie , et a lors il 
leur sagesse, alin que les juge3 de la terrre ne con-
naissent pas la vérité. Dieu 
c o u v r e d ' u n v o i l e les y e u x d e s j u g e s ; si c e 
seul est victorieux de ses ennemis. Les jours de ma 
n ' e s t p a s lui , qu i e s t - c e d o n c ? L e s j o u r s de 
prospérité. 
ina v i e o n t p a s s é p lus vite q u ' u n c o u r r i e r ; 

La récompense des îné-
ils se s o n t é v a n o u i s s a n s q u e j ' y aie g o û t é 
rites. Celui qui transporte des fruits 
a u c u n e d o u c e u r . Us ont p a s s é a v e c la m ê m e 
porte des aliments pour les autres, et n'a que l'odeur 
pour lui. 
v i tesse q u e les v a i s s e a u x qui p o r t e n t d u fruit, 

Ainsi moD bonheur a fui. Il se reproche 
et qu 'un aigle qu i f o n d s u r sa p r o i e . L o r s q u e 
de parler imprudemment de choses obscures, 
j e d is en m o i - m ê m e : J e ne par lera i p lus p o u r 

Je m'abandonne à d'amères plaintes 
m e p la indre , j e s ens q u e m o n v i s a g e c h a n g e 
sur mes tristesses. Parce 
aussitôt e t q u e la d o u l e u r m e d é c h i r e . Je 

que tout est incertain jusqu'au jugement à venir, 
t r e m b l a i s ¿ [ c h a q u e a c t i o n q u e j e f a i s a i s , s a -

c h a n t q u e v o u s n e p a r d o n n e z p a s à c e l u i q u i 

C'est-à-dire:Si vous voulez me scruter à fond, 
p è c h e . S i a p r è s c e l a j e p a s s e p o u r u n m é -

vous me trouverez impur. 
chant , p o u r q u o i a u r a i s - j e travaillé e n v a i n ? 
Quand j'aurais l'éclat ou de l'innocence, ou de la grâce ; 
Q u a n d j ' a u r a i s é t é l a v é d a n s d e l ' e a u d e n e i g e , 

parce que, tant que nous sommes revêtus de cette cor-
e t q u e l a p u r e t é d e m e s m a i n s é c l a t e r a i t , v o t r e 

ruption, nous ne sommes pas pleinement purs, 
l u m i è r e , S e i g n e u r , m e f e r a i t p a r a î t r e à m o i -

Mon corps m'a 
m ê m e t o u t c o u v e r t d ' o r d u r e , e t m e s v ê t e -

fait impur. 
m e n t s m ' a u r a i e n t e n h o r r e u r . C a r j e n ' a u r a i 

Il est Dieu, je suis homme, 
pas h r é p o n d r e h un h o m m e s e m b l a b l e à m o i 
Parce que le juge vaut mieux que celui qui doitêtre jugé, 
ni à c o n t e s t e r a v e c lui c o m m e a v e c m o n é g a l . 
Qui peut accuser le Dieu puissant comme on accuse un 
I l n ' y a p e r s o n n e q u i p u i s s e r e p r e n d r e l e s 

homme injuste? Parce qu'il s'est montré Dieu et 
d e u x p a r t i e s , n i m e t t r e s a m a i n e n t r e l e s 

homme. Le iléau de la correction, 
d e u x . Q u ' i l r e t i r e d o n c s a v e r g e lo in d e 

m o i , e t q u e s a t e r r e u r n e m ' é p o u v a n t e p a s . 

Je pourrai vous répondre si vous me délivrez de ces 
J e p a r l e r a i a l o r s s a n s l ' a p p r é h e n d e r ; c a r d a n s 

prareentis plag*>. 
bit m e vit^e mew. Unum est q u o d locutus sum, 
hnnc proh«ndo, ilium pnniendo. 
et innocentcm et impium ipse consumit. Si fla-

dia'jolum ridete non 
gellat, occidat semel , et non d e pcenis innocen-
patUtnr. 

Caro ejus uivcrjaiio. sapico-
tum rideat. Terra data est in m a n u s impii , vu l -
tiam olmmbrat; ne agn"scant judioes terra reritatem. Dens solas ad-
turn judicuin ejus operit. Quod si non illc, quis 
ver-ari'«» »iucit. ries felicifati. m**, 
ergo est [A / , essetj? Dies mci velociores fuerunt 

meritorun retribution wo. Qui 
cursore ; fugerunt et non vidcrunt b o n u m . Per-
transierunt quasi naves p o m a portanles, sicut 
pom» portat, aliit cibum »obit, et »ibi odore taotaiu utilur. 
Iia & licit** mm re«essit. 

Reprabrndit so incaute de obsenris 
aquila volans ad c s cam. Cum dixero : Nequa-
loqui. Tristis amaritndinis verba d-protnatn. 

q u a m ita loquar , c o m m u t o faciem meam, et d o -

lore torqueor. Verebar omnia opera mea, sciens 

Hoc est,si ad pleo-im 
q u o d n o n parceres delinquenti. Si autem el sic 
mn investigar® Tohu-ri-, immondi;* ioveoiar. Tel inoacen-
impius sum, quare frustra laboravi? Si lotus 
ti.» nitore, rei gratia*. Quii qnamditi lue corraptione induimnr, ti--n 
fuero quasi aquis nivis, et fulserint velut m u n -
pleue muudi sumus. 
d i s s ima manus mea;, tamen sordibus intinges 

corpus meum immundum mo ferii. 
m e ; et abominabuntur m e vestimenta mea. Ne-

nie Deus est, ego homo. 
que e n i m viro, qu i siinilis mei est, r e s p o n d e b o . 
Qui» jndex inelior est eo, qui judicaudus rat. 
Neque qui m e c u m in judic io ex requo possit au-

pi.teotem Deum quis potest arguexo quasi iai jnum? 
diri. Non est qui utrumque valeat arguerc, et 
Quia ille homo et Deus apparili!. platani 
ponere m a n u m suam in a m b o b u s . Auferat a m e 
castigationi». Tuoc 
v i rgam suam, et pavor ejus n o n m e terreal. Lo-
potero rispondere, si h*e duo a ine auioveas. id est inanimi potesUtis, 
quar ct non t imebo eum, neque enim possum 
•t virgam casiigatioois. 
metuen» respondere. 



deux choses, c'est-à-dire, votre uiain puissante et la 
verge de la correction. 

la c ra inte o ù , j e su i s , j e n e p u i s r é p o n d r e . 

C H A P I T R E X . 

Ce passage a été commenté pins haut. Celui qui 
M a vie m ' e s t d e v e n u e e n n u y e u s e ; j e m ' a -

parle contre Dieu, parle contre lui-uiôme. 
b a n d o n n e r a i aux plaintes c o n t r e m o i - m ê m e ; 
Que ''amertume soit la punition de tout jugement té-
j e parlerai d a n s l ' a m e r t u m e de m o n â m e . Je 
méraire énoncé par la parole. 
Il parle ainsi dans la confiance qu'il a en sa justice, 
puisqu'il ne connaissait pas encore le jugement secret 
de Dieu. C'est-à-dire: 
dirai à D i e u : N e m e c o n d a m n e z p a s ; fa i tes -
Montrcz-moi pourqnoi vous me châtiez ainsi en cette 
m o i c onna î t re p o u r q u o i v o u s m e traitez d e la 
vie pour que j'aille en sécurité dans l'autre. 

Il ne parle pas affirmativement: il infirme au 
s o r t e . P o u r r i e z - v o u s v o u s plaire à m e l ivrer 
contraire, puisqu'il discute; la réponse, qui est né-
it la c a l o m n i e , et à m ' a c c a b l c r , m o i qui su i s 
galive, est sous-entendue. 
l ' o u v r a g e d e v o s m a i n s ? P o u r r i e z - v o u s f a v o -

Des démons ou des amis de Job. 
r i s e r les m a u v a i s desse ins d e s i m p i e s ? A v e z -

Votre jugement n'est 
v o u s d e s y e u x d e c h a i r , et r e g a r d e z - v o u s les 
pas sujet à erreur, comme celui des hommes. Les 
c h o s e s c o m m e un h o m m e les r e g a r d e ? V o s 
jours de votre éternité ont-ils une fin comme ceux des 

j o u r s sont - i l s s e m b l a b l e s a u x j o u r s de l ' h o m m e 

hommes? 
et v o s a n n é e s s o n t - e l l e s c o m m e s e s années 

Pour rechercher avec le plus grand soiu les motifs qui 
p o u r v o u s i n f o r m e r d e m e s i n i q u i t é s , et f a i r o 
vous amèneront à tirer vengeance de mes fautes. 

Pourquoi in-
u n e e x a c t e r e c h e r c h e d e m o n p é c h é ; e t p o u r 

terrogez-vous mes fautes avec les verges, puisque vous 
me connaissiez même avant de me créer? 

Epargnez-
s a v o i r q u e j e n ' a i r i e n f a i t d ' i m p i e , n ' y a y a n t 
moi. Seigneur, parce qu'aucune vertu n'est capable de 
p e r s o n n e q u i p u i s s e m e t i r e r d ' e n t r e vos 
soutenir votre examen. 

Le mot maint fait entendre l'opéraliou di-
m a i n s ? C e s o n t v o s m a i n s , S e i g n e u r , qui 

vine. qui a tiré l'homme d'un peu de U-rre. Il parle 
m ' o n t f o r m é ; c e s o n t e l l e s q u i o n t a r r a n g é 

contre ceux qui diseut qu'il y a eu un Dieu créateur 
t outes l e s par t ies de m o n c o r p s ; e t voudr iez -
de l'Ame, et un antre du corps, 
v o u s a p r è s cela m ' a b î m e r e n un m o m e n t ? 
Il montre la fragilité do la matière charnelle, et son-
>Sou v e n e z - v o u s , j e v o u s p r i e , q u e v o u s m ' a v e z 

pire après la miséricorde du Créateur, 
f a i t c o m m e u n o u v r a g e d ' a r g i l e , e t q u e d a n s 

p e u d e t e m p s v o u s m e r é d u i r e z e n p o u d r e , 

Dans cette comparaison il montre que la divinité opère 
N e m ' a v e z - v o u s p a s f a i t d ' a b o r d c o m m e un 

la création de l'homme dans les entrailles de sa mère, 
l a i t q u i s e ca i l l e , c o m m e u n la i t q u i s ' é p a i s s i t 

Vous m'Hbandonnez extérieure-
e t q u i s e d u r c i t ? V o u s m ' a v e z r e v ê t u d e p e a u 

CAPUT X. 

De hup Téreicilo dictum est superine. Qui routra 
Tiedet anirnam ìneatn vitie i n e « ; dimittam 

Denm loquitur, edveraus se loquitur. Amirit-tdo pimiat 
adversum m e c loquium m e u m . Loquar in a m a -
qai'l-jnid lingua per menti» juli.-iura accusai. Proj'ulitiffsua» fiducia 
ritudine anima; mea»; d icam Deo : Noli m e con -
tee dieit, quia Occu'.tcm Dei judicinm non.ima cognosci-hat. Hoc est, 
demnare ; indica mihi cur m e ita j u d i c c s ? Nurn-
qni hic in puuis, oste-dde mihi, nt illic- seenrns «adam. Xon confinimi 
quid bonurn tibi videtur si calumnicris me, et 
htuic senium, sed discutendo et «ubnegaodo iuSrmat. 

» Dsmoniomm, 
oppr imas m e opus m a n u u m luarum, et consi-
vel -ini.oniai Job. 
l ium impiorum ad juves? Numquid ocul i c a m i s 

Xon «rrat judicinm tuura, ricot ho-
[ Vulg. carnei] tibi sunt, aut sicut videt h o m o , et 
rnioum. Numquid dies »terniiatis tn<e finiuntar sicnt horainum? 
tu videbis? Numquid sicut dies hominis dies lui , 

e tanni tui sicut humana sunt tempora, ut quœras 
du requii us causes, qnitfi» de ine ultioacm capias. 
iniquitatem m e a m , e t p e c c a t u m m e u m scruteris? 
Cur culpa* incoa rerberibus inteirogas, quem DCC prinsquam «TIDIDE-
ris ignoras ? Parce, Domine, quia 
Et scies quia nihil impium fecerim, c u m sit nemo 
nulla tutus tibi ralet obtiare. 

la mambí« operationea 
qui de manu tua possit eruere. Manus tua* fece-
divinam intcllipiinus, qnia bomo de limo plarraotua est. Contra eos di-
runt me, et plasmaverunt m e tot um in circuitu; 
rit, qui dicunt alteram DoiDÍmiñ Creatoren aoiuue, aiteruin corporis. 

MUcricordÍ8tn Creator» 
et sic repente pnecipitas m e ? Memento, quœso, 
optât, fragilem carnit miVtiaui osteodi ns. 
quod sicut lutum feceris me, et in pulverem re-

in bac similitudine osteodil, quod in TÌSCCJÌIHIS ŒA-
duces m e . Nonne sicut lac mulsisti me, et sicut 
trum eroationoin hominis diviuitos operator. Forai me ad piobatiooffit 
caseum m e coagulast i? Pelle et carnibus vestisti 

rement à l'épreuve, mais, pour que je ne périsse pas, 
et d e ehair , v o u s m ' a v e z af fermi d ' o s e t de 
vous me conservez en m'aflermissant intérieurement 
au moyen des vertus. 

C'est-à-dire l'àme qui donne la vie anx hom-
nerfs i V o u s m ' a v e z d o n n é la v i e et c o m b l é d e 
mes. Dieu visite, pour conserver par sa protection 
b i en fa i t s ; c t l 'être a c o n s e r v é m o n âme.. Q u o i -
ceux qu'il visile. Vous me l'avez accordée dès le com-
q u e v o u s teniez t outes c e s c h o s e s c a c h é e s e n 
mencenient, mais vous semblez me la lenir cachée, 
v o u s - m ê m e , j e sa is n é a n m o i n s q u e v o u s v o u s 
pendant que vous me laissez ainsi abandonné H tous les 
maux qni me brisent.; Si j 'ai parfois commis quelque 
s o u v e n e z d e tout . Si j ' a i p é c h é , et si v o u s 
faute, et que vous ne l'ayez point punie, votre indul-
m ' a v e z é p a r g n é sur l ' h e u r e , p o u r q u o i n e p e r -
geuce aurait dû se continuer. Si le pardon ôte la faute, 
met tez -vous p a s q u e j e s o i s au m o i n s à p r é s e n t 
comment ne l'a-t-il pas effacée de votre mémoire? 

Si je suis juste, c'est tout 
puri f ié d e m o n i n i q u i t é ? S i j ' a i é t é m é c h a n t , 
comme si j'étais impie, puisque j e porte le fardeau des 
m a l h e u r à m o i ; c t s i j e suis j u s t e , j e ne lè-
peines qui sont dues à l'impie, 
verai point la tête , é tant a c c a b l é d 'a f f l i c t i on 

Vous assimilez tin homme humble 
et de m i s è r e . V o u s v o u s sais irez de m o i à 
à la bête la plus féroce. 
cause de m o n orgue i l , c o m m e une l i onne 

Vous ajouterez les anciennes 
se saisit d e sa pro ie , e l v o u s m e t o u r m e n t e r e z 
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peines aux nouvelles. Vous per-
d e n o u v e a u d ' u n e terrible manière . V o u s p r o -
mettez aux adversaire«, qui ont attesté que je méritais 
du i sez c o n t r e m o i des t é m o i n s , v o u s m u l t i -
des peines, de sévir contre moi. La vindicte, 
p l iez s u r m o i les e f fets d e v o t r e c o l è r e , et j e 
Les esprits malins exercent leur cruauté, 
su i s "ass iégé d e m a u x c o m m e d 'une a rmée . 
Il a dit de même au début : Pourquoi no suis je point 
P o u r q u o i m ' a v e z - v o u s t iré d u se in d e m a 
mort dans le sein de ma mère ? 
m è r e ? P l û t h D i e u q u e j e fusse m o r t , el q u e 

il avait dit de 

p e r s o n n e n e m ' e û t j a m a i s vu ! J 'aura is é t é 
même plus haut : Comme un fruit avorté avant de nai-
c o m m e n 'ayant po int été , n ' ayant ¡ait q u e 
tre, je n'aurais pas existé. 

p a s s e r du se in d e m a m è r e d a n s le t o m b e a u . 
Je passe dans les tourments les jours de ma vie main-
L e peu de j o u r s qu i m e res te ne finira-t-il 
tenant près d'être épuisés. 

Accordez-moi le repos, 
p o i n t b i e n t ô t ? D o n n e z - m o i d o n c q u e l q u e r e -

Délivré des peines méritées par mes péchés, ou 
lâche , afin q u e j e pu i s se un p e u r e s p i r e r d a n s 
de la douleur de mes maux. 

II a décrit la terre infernale, cela n'e?t 
m a d o u l e u r ; avant q u e j ' a i l l e , sans e s p é r a n c e 
douteux pour personne ; non point qu'il doive aller à 
d ' a u c u n r e t o u r , en cette terre t é n é b r e u s e 
la terre des ténèbres, puisqu'il a pleuré sa faute; mais 

c o u v e r t e de l ' o b s c u r i t é d e la m o r t ; ce t te terre 

dfieris, sed lamen iutui ne peream xirtirtibiis arringando custodia. Id 
me, et ossibus et nervis compcgist i me. Vitam 
est ammani, qow >la: vilain botuiuibns. Ob hoc visitât Deus, 
el miscrieordiam tribuisli mihi, ct visitatio tua 
m »¡»¡tatos protection« cn«odi8t. 0"® mihi aS initia contulisti, sed 
custodivit spiritum m e u m . Licet h.-ec ccles in 
celare me ea rider ii, dum mo .ta Uäqiiequaque ivntcrendnm reîin-
corde tuo, lamen scio, quia universorum memi -
quia. Si q*t«ndam aliqiinJ doiictam commiai, et uitionem non qtioisis'i, 
ncris. Si peccavi , et ad h o r a m pepercisti mihi , 
dobiiit indulgentia pwiJurare. S' cnlpam renia ahatuUt, cur banc a me 
cur ah iniquitate m e a m u n d u m m e esse n o n p a -

Si just us sum, ideai est tamquam impiua sum, quia pondas 
teris? Et si impius fuero, va? mihi est : et si jus-
prouarain, qwe iaipio debcatur, snstìneo. 
tus, non l evabo caput, saturatus afflictione et 

Botino feraci*;iuiw boniintm bnmilcm as-imilas. 
miseria. Et propter superbiam quasi lerenam ca -

iC.cn« pena« noti« adjicie». 

pies m e ; reversusque mirabiliter m e crucias, et 

instauras testes m e o s contra me. Et multiplicas 

vindietam. maligni crudclitatem 
i ram tuam adversum me, et poma; militant in 
ex'-rccnt. Hoc jam et io principio dixit : Quare non in vnlra mortuu» 
ine. Quare de vulva eduxisli m e ? Qui utinam 
r n m ? De boo et 
consumptus essem, ne oculus m e videret. Fuis-
pritt' dixit : Sicut aborti vum abs.-or.ditum aon lubiiitetem. 
s cm quasi n o n essem, de utero translatus ad lu-

Dioa vita- meo:, qui nnne io breri prn>.teriti aunt, absque 
muluiri. Numquid non pauci las dicrum m e o r u m 
tormcntis non transigo. Requiem tribue mihi. 
finietur brevi? Dimitte ergo me, ut p l a n g a m 
menta d«lictor<im, aira dolorem Mpnarnm. 
paululum do lorem ineuin, antequam vadam ct 

Quod tcrrnm iuferoram dcscripserit nulli dubium 
non revertar ad terram tenebrosam, et oper lam 
eit j non qnnd ad terram tenebrosam, qui calpsm daflct, itnrns est, 
mortis caligine, terram m i s e r i » et tenebrarum, 
scil qnod ad banc procal dnbin, qui piangere oegligil, «adii. 
ub i umbra mortis, et nullus ordo , et sempiternus 
horror inhabitans. 



parce que celui qui néglige la pénitence va certaine-
d e m i s è r e et de t é n è b r e s , o ù hab i t e l ' o m b r e 
ment vers cette lerre. 
d e la m o r t , o ù tout est s a n s o r d r e , e t d a n s 
une éternel le h o r r e u r . 

C H A P I T R E X I . 

Sophar répond à Job par des propos injurieux. 
Comme s'il disait: Un ba-

S o p h a r d e N a a m a t h p a r l a ensuite de ce t te 
vard inériie-t-il qu'on le loue, lui qui se complatt dans 
s o r t e : Celui qui se r é p a n d en tant d e p a r o l e s 
l'offense faite à Dieu par ses parties oiseuses ? 
n ' é coutera - t - i l p a s à s o n t o u r ? et suffira-l.-il 
d ' ê tre un g r a n d p a r l e u r p o u r paraître j u s t e ? 
11 commence son attaque contre le saint homme Job, 
F a u t - i l q u e tous l e s h o m m e s se taisent p o u r 
comme s'il allait dire de grandes et noble:- choses, 
v o u s entendre s e u l ? c t a p r è s v o u s être m o -
q u é d e s autres , n ' y a u r a - t - i l p e r s o n n e qu i 

Paroles calomniairices et con-
v o u s c o n f o n d e ? C a r v o u s avez d i t à D i e u : 
traire* à la vérilé Ct à la justice. 
M a c o n d u i t e est p u r e e t j e s u i s s a n s tache 

Par le mot parlât il a voulu in-
d e v a n t v o s y e u x . Qu' i l s e r a i t à s o u h a i t e r q u e 
diquer la voix da Dieu, comme s'il avait dit : Je com-
patis à votre iuexpérieuce plutôt qu'à vos souffrances. 

Qu'il vous don-
D i e u parlât l u i - m ê m e a v e c v o u s et qu ' i l o u -
n.lt l'intelligence de »on langage. 

Les jugements profonds ct se-
vrît sa b o u c h e , p o u r v o u s d é c o u v r i r l e s se-

CAPUT XI. 

Ule conviai» capit tequi ad Job. Ac »i 
I lcspondens autem Sophar Naatnalhites, dixit : 

dixi-»et : Numquid pole:t Vir vcrlus'i« loudem lijbtre, cnOI »il ia «f-
Numquid qui multa loquitur , n o n exaudiet, aut 
feasiooe nitn'ir v-rboiitali» olï»iu> ? lia nirereditur •aclma Job, 
vir verbosus justif îcabitur? Tibi soli tacebunt 
quasi uiagim et graniiia fit dielnrus. 
homines? ct eum caîteros irriscris, a nullo con -

Ergo calumniotorii bu* T*r'.<a >nnt, non Teritatcm et 
futaberis? Dixisti enim : Purus est sermo meus, 
josliliam projeqnsntis. 
et mundus Vulg. m u n d u s sum] in conspectu 

In loquendo »ocern D«.i volnit indicare, ae *i dical : Imperiti» 
tuo. Atque utinam Deus loqueretur tecum, et 
tnm potin» quuin pC8u*e compntior. 
Voci« »nie intelligcat»m daret. Cordis ejus abdita et reinota jndicia 
aperiret labia sua tibi. ut ostenderet tibi sécréta 

crets de son cœur, dans lesquels sa loi est multiple et 
c r o i s d e sa s a g e s s e et la m u l t i t u d e d e s pré-
insondable. Vous comprendriez cela, si vous 
coptes de sa l o i , et p o u r v o u s faire c o m p r e n -
aviez l'intelligence de vos jugements, 
d r e qu ' i l ex ige b e a u c o u p m o i n s d e v o u s que 

De même que Dieu est 
ne mér i t e v o t r e in iqu i té . P r é t e n d e z - v o u s son-
iovisible, il esi aussi incompréhensible. 
d e r ce qu i est c a c h é e n D i e u , e t connaître 

Nous croyons 
par fa i t ement le T o u t - P u i s s a n t ? Il est plus 
que Dieu e3t partout et qua toutes choses, qui ont été 
é levé q u e le ciel, c o m m e n t y a t t e i n d r e z - v o u s ? 
créées par lui, sont contenues eu lui. 
En ces mots, il dit que l>ien est partout, et. il accuse 
Il est p lus p r o f o n d q u e l ' en fer , c o m m e n t p é -
Job de criliquer les jugements de Dieu, parce qu'il 
né t rerez -vous j u s q u ' à lui ? L a l o n g u e u r de la 
souffre des peines qu'il a méritées, 
terre et l a l a r g e u r de la m e r n o u s é t o n n e n t ; 
m a i s il s ' é t e n d au de là d e l 'une e t de l 'autre. 
Comme le monde au déluge, el les Egyptiens sous les 
S ' i l r e n v e r s e tout , s ' i l c o n f o n d t outes c h o s e s 
eaux. Il indi-

e n s c m b l e , qui p o u r r a s ' o p p o s e r à lui ? c a r il 
que par là que Dieu voit et punit ceux qui opèrent 
c o n n a î t la vani té d e s h o m m e s , et l ' in iqu i té 
l'iiiiquité. 
é tant p r é s e n t e à s e s y e u x , ne la cons idère - t - i l 

Il noircit la vanité, 
pas a t t e n t i v e m e n t ? L ' h o m m e vain s 'é lève 

Il veut qu'on entende 
d ' o r g u e i l e n l u i - m ê m e , et il se c ro i t n é l ibre 

in qnibns le* cjm multiplex et ioserutabilis est. Uoe 
sapientiœ, et q u o d multiplex esset lex e jus! Et 
iutellisre*, si jndicia ejn» intend-rie. 
intelligeres q u o d multo minora exigaris a Deo, 

Sicut ïovisibilis est Den» 
q u a m mererelur iniquitas tua. Forsilan vestigia 
¡la et inc>*iuprehansibilis. 
Dei comprehendes , et usque ad pcr fcctum omni-

C'vJioi is quod uliiqne eat Ihws, «t mira 
potentem reperies? Excelsior est cielo, et quid 

His verhis dicit Denm nbiqne ««sa, et sanctum Joli ar̂ uît, 
faciès? Profundior inferno, et unde cognosces? 
quod pcpnai merito patiatur, et judii'ia Dei roprehenileril. Sicnt mon-
Longior terra mensura ejus, et latior mari. Si 
dura ia diluVio, el -Egfptio* sub aqnis. 
subverterit omnia , vel in u m m i coarctaverit, 
quis contradicet e i? Ipse enim novi t houiinum 

Hoc seos-J dicit, qioJ De'U iuiqa* agentei et aoi-
vanitatem, el videns iniquitatem, nonne consi-

tonte la race des méchants, rebelle au frein de la dis-
cipline. Vous avez en-
c o m m c l e petiL d e l 'âne s a u v a g e . M a i s p o u r 
l'.urci votre cœur pour ne pas vous repentir, 
v o u s , v o u s avez e n d u r c i v o t r e c œ u r , e t c e -

Lcs faux mérites de vos œuvres, 
p e n d a n t v o u s é levez v o s m a i n s v e r s D i e u . S i 

Ayant 
v o u s b a n n i s s e z l ' iniquité d e v o s œ u v r e s , e t si 
une conscience sainte en toutes choses, vous pourrez 
l ' in just i ce n e d e m e u r e p o i n t d a n s v o t r e m a i -
en priant lever vers Dieu un front sans tache, 
s o n , v o u s p o u r r e z é l e v e r a l o r s v o t r e v i s a g e 

Cette confiance vous 
c o m m e étant s a n s ta che , v o u s serez stable et 
reudra ferme et stable devant Dieu. 

De la vie présente, parce 
v o u s ne c r a i n d r e z po int . V o u s oub l i e rez m ê m e 
que plus une âme désire les biens célestes, plus elle 
la m i s è r e o ù v o u s aurez é t é , e t elle p a s s e r a 
oublie entièrement ceux de la terre, 
d a n s v o t r e s o u v e n i r c o m m e un torrent d ' e a u 

A la consommation de vos travaux, 
qu i s ' es t é c o u l é . L o r s q u e v o t r e v ie s e m b l e r a 
le soleil de jnsiiee Jésus-Christ sa lèvera pour votre 
ê t re à son c o u c h a n t , v o u s para î t rez c o m m e 
consolation. Après la mort, 
le solei l d a n s l ' éc lat d e s o n m i d i ; et l o r s q u e 
vous vous lèverez dans la gloire, 
v o u s v o u s c r o i r e z p e r d u , v o u s v o u s l èverez 

Confiance d'oue en-
c o m m e l 'é loi le d u m a t i n . L ' e s p é r a n c e qu i 

tière guérison après vos plaies. Parce que le juste' 
v o u s sera p r o p o s é e v o u s rempl i ra d e c o n -
qui marche en conGance comme un lion, ne craindra 
fiance; et entrant d a n s le s é p u l c r e , v o u s d o r -
la rencontre de personne ; car plu3 une âme rejette 
m i r e z d a n s u n e ent ière a s s u r a n c e . V o u s se rez 
entièrement la crainte qui vient du monde, plus par-
e n r e p o s s a n s q u e p e r s o n n e v o u s t roub le e t 
faitement elle terrasse en elle-même la concupiscence 
du monde-

Les hypocrites se plaisent à passer pour intercesseurs 
p lus i eurs v o u s s u p p l i e r o n t d e les r e g a r d e r 
en fiveur des hommes. 

Les intentions des désirs charnels, 
f a v o r a b l e m e n t . M a i s les y e u x d e s m é c h a n t s 
se c o n s u m e r o n t d ' e n v i e ; les i m p i e s p é r i r o n t 

C'est-à-dire, les honneurs et les 
s a n s r e s s o u r c e , et les c h o s e s o ù ils avaient 
richesses de la vie présente, 
m i s l e u r e s p é r a n c e , d e v i e n d r o n t l ' hor reur et 
l ' a b o m i n a t i o n d e l e u r â m e . 

C H A P I T R E X I I . 

J'admire 
J o b r e p r e n a n t la p a r o l e lui d i t : N ' y a-t-il 

comment vous croyez qu'il n'y a que vous qui soyez 
d o n c q u e v o u s qu i s o y e z h o m m e s ? et la sa -
hommes, et qui possédiez la sagesse au point qu'elle 
ne pnisse pas s'étendre jusqu'aux autres. 

J'ai des con-
g e s s e mourra - t - c l l e a v e c v o u s ? J 'ai d u sens 

madrertat, et pnniat. Vanitns obinnbrat. Ooiiie ini-
derat? Vir vanus in superbiam erigitur, et tam-
qifornm genus »nil iutelligi, quod u»n est loro discipline soetnm. 
quam pul lum onagr i se liberuru natum putat. Tu 

duiasli at non ptp.nilrrei. falsa uie-

autem Crmasti cor tuum, et expandisti ad Deum 

manus tuas. Si iniquitalem, qua: est in m a n u tua, unctaio ulique p ̂ sidens conscicntiam, libe-

abstuleris a tc, et non manserit in tabernaculo 

tuo injustitia. Turn levare poteris faciem tuam 
Eris utiqno hao !i<ii»cia Emms aute Dcurn, et 

absque macula , et eris stahilis ct n o n timebis. 
slabilie. Vine pra-ji'otw quia quanto qui» amplius cielest« desidcrat, 
Miserite q u o q u e oblivisceris, et quasi aquarum, 
tanto plonini ti««teua ublivlidlur. In coitsummaliojie Ia-
qufe pra;tericrunt, recordaberis . Et quasi mer i -
bornm tnordm tibi in consolutionem sol jnstiti» Cbritlus advenicl. 
dianus fu lgor consurget tibi ad vesperam, et eum 

port mortem coosoije» in glocioni. q-iia 
e consumptum putaveris, oricris ut Lucifer. El 

post plaznm ropsrari pnteri«. QnU jastus sicut 
habebis f-duciam proposita Ubi spe, el defossus 
Ico eoülidcoter anibulat, ad ni:llii:a pavcbít occuia 01. 

Qnia tanto quisque a se 
seeurus dormicns requiesces. Et non erit, qui te 
¡ileoiu» pavon-m qui er mnndo esl abjicil. quanto ia semctipgo veriil* 
mnndi coocupiscenliam vineif. 

Ilypocrilie inUrcetsores videri pro hominibns oppetur.t. 

exterreat, et precabuntur faciem tuam quamplu-

rimi. Oculi autem impiorum dcficiunt, et eflu-h«c eot, pra- enti» rii» honor et diiitún. 
g ium peribit a b eis, et spes eorum abominaf io 
animo?. 

CAPOT XII. 
Miror eur TOS solos 

Respondens autem Job, dixit : Ergo vos soli 
boiainea putatis, et possidore sapieotinm, nt td alio» non potail se ex-
estis homines , et vob i s cnm morietur sapientia? 
tendere. ita ego novi sicut et vobis. 
Verumtamen cognoscite quia mihi est cor , sicut 



naissances tout comme vous. 
auss i b ien q u e v o u s , et j e n e suis p o i n t in -

Ce que vous dites de la grandeur ou de la 
f é r i e u r ; c a r qu i est ce lui qu i i g n o r e c e q u e 
justice de Dieu, quel est celui qui peut ou qui doit 
l'ignorer ? 

Cela est évident à la lettre dans le 
v o u s s a v e z ? Celui qu i d e v i e n t c o m m e m o i 
saint homme Job. 

l ' o b j e t d e s rail leries d e s o n a m i , i n v o q u e r a 
Les Juifs se moquaient 

D i e u , et D i e u l ' e x a u c e r a ; c a r o n se m o q u e d e 
de la simplicité de Jésus-Christ. 

Us montrent qu'ils sont or-
la s impl ic i té d u j u s t e . C ' e s t une l a m p e q u e l e s 
gueilleux, puisqu'ils le méprisent dans son afiliciion, 
r i c h e s r e g a r d e n t a v e c m é p r i s ; m a i s q u i est 
lui qui sera revêtu de gloire an jour de la rétribution, 
p r ê t e à luire au t e m p s q u e D i e u a m a r q u é . 
Les Sabécns el les Chaldéens sont dans l'abondance 
L e s m a i s o n s d e s v o l e u r s p u b l i c s sont d a n s 
des richesses qu'ils lui ont prises. 

Parce que les méchants s'enorgueillissent 
l ' a b o n d a n c e , et i ls s ' é l èvent a u d a c i e u s e m e n t 
d'autant plus contre Dieu, qu'ils s'élèvent davantage 
c o n t r e Dieu , q u o i q u e ce soit lui qu i l e u r o 
dans les honneurs de ce monde, 
m i s entre l e s m a i n s tout ce qu ' i l s p o s s è d e n t . 
Toutes choses dépendent du gouvernement de Dieu ; 
I n t e r r o g e z les a n i m a u x , e l i ls v o u s e n s e i g n e -
même les animaux sans raison et les choses inseusi-
r o n t : c onsu l tez les o i s e a u x d u ciel, et i ls s e -

bles, si on les interroge, proclament en quelque nie-
r o n t VOS maî t res . Parlez à la terre , et elle 
nière cette vérité. 
v o u s r é p o n d r a , et l e s p o i s s o n s d e l à m e r v o u s 
ins tru i ront . C a r qu i i g n o r e q u e c ' e s t la p u i s -
sance de D i e u qu i a lait t outes ces c h o s e s ? 
La puissance divine, dans laquelle sont spécialement 
L u i qu i l ient d a n s sa main l 'âme d e tout ce 

contenus tous les saints. 
qu i a v i e , et t o u s les espr i t s qu i an iment la 

Par oreille il faut entendre 
cha i r d e s h o m m e s ? L ' ore i l l e ne jugc - t -e l le 
les discours. Le palais reçoit les aliments et en 
p a s d e s p a r o l e s , el le pala is , d e ce qu i a du 
juge le goût. 
g o û t ? L a s a g e s s e e s t d a n s les v ie i l lards , el 

Celui-
là p r u d e n c e est le fruit de la l o n g u e v ie . M a i s 
là seul, que Daniel appelle l'Ancien des jours, sait 
la s a g e s s e et la p u i s s a n c e s o u v e r a i n e est en 
véritablement pour quelle raison et par quelle justice 
D i e u . C ' e s t lui qu i p o s s è d e le c o n s e i l et l ' in-
il dispense toutes choses. 

Quoi qu'il veuille détruire par un décret 
t e l l i gence . S ' i l détruit une fo is , nul n e p o u r r a 
de sa sagesse, qui pourra lui résister ? 

Nul ne pourra délivrer celui qui est enfermé 
é d i f i e r ; s'il tient un h o m m e e n f e r m é , nul ne 
en enfer. Au sens mystique, les eaux des 
p o u r r a lui ouvr i r . S ' i l ret ient les e a u x , tout 
doctrines sont retenues et puis desséchées dans le 
d e v i e n d r a s e c ; et s'il l e s lâche, e l les i n o n d c -

et v o b i s [Fttig. : Et mihi est cor sicut et vobisj , 
Ilio qui* dicitls de magnitudine 

nec. inferior vestrl sum. Quis hfeo quœ nostis 
Dei rei jusltiiu, quis et! qui possit Tal debeai ignorare? 

ignorât? Qui deridetur a b amico suo sicut ego , 
(diritti «inqjieitai a Ju-

invocahi tDeum, etexaudiet eum. Deridetur enim 
die¡a irridebatur. Snp-rhos eo» ntique denotan«, qui despicc-
justi simplicitas. Lampas contempla a p u d cog i -
reot eum aifllrtnm. quem gloria m die retribntioni* déclarai. 
tationes divitum, parata ad tempus stalutum. 
Sab*i ct C-haldiei eju» di»itii> abuudant. Quia inali eo ma-
Abundant tabernacula pra ;donum, et audaciter 
eie contra Dominnm suprrbiunt, q-io in «ecnli boDore cxtoiluolnr. 
provocant Deum, c u m ipse dederit omnia in 

Quod omnia ad Dei gu'-.eronlionnm pin linean t, 
manus eorum. Nimirum interroga jumenta, et 
etiam ea qn& irrationah'lia el ioteosibilia sun'.. qnn*dam ratione veri* 
docebunt te, et volatilia cœli indicabunt tibi. b o -
tati* interrogata respondent. 
quere terree, et respondebit tibi, et narrabunt 

pisces maris. Quis ignorat quod omnia hrec ma-
in riivina [«.ttutia, in qua omoes sancti 

nus Domini fecerit? in cujus manu anima omnis 
Sp-xialiter continentnr. 
viventis, et spiritus un iverse carnis hominis . 
Per anres verba iutellignntur. Kance* oimedeiitiuin 
Nonno aures verba dijudieant, et fauces c o m e -
saporem accipiunt at decerunot. 
denlis s a p o r c m ? In antiquis est sapicntia, et in 
mnlto tempore providentia [Vulg. prudentiaj. 
Ipse solus vere novit qno jndkio et qua jnstitia nniversa dispw»»t,qai 
A p u d ipsum est sapientia et fortitudo; ipse ha-
in Daoiele Anliguut dierum appellator. Q iidquid iapieotiir sue ju-
bet consil ium et intelligentiam. Si destruxerit, 
dicio deitmere volnerit, quis resUtcre poterit ? 

ID isieruo coaclusnm nulla» polorit 
n e m o est qui cedificet. Si incluserit h o m i n c m , 
libcrnrc. Spiritualiter aqua: do».trinaruu» in Jn-
nullus est qui aperiat. Si continuerit aquas, om-
deorum popiilii coatinentur atque siccantur, et terra Ecclesiw ia spi-
rilali viia proficit, aecuudum liiieram mui.ifestum est. 
nia s iccabuntur : si emiserit eas, subvertcnt ter-

E X P O S I T I O N I N T K K L I N É A I R E DU L I V R E DE JOB. 

peuple juif, et la terre de l'Eglise progresse dan6 la 
vie spirituelle; cela est manifeste à la lettre. 

Jésus-Cbri6t est la sagesse, et l'Esprit 
ront la terre. L a f o r c e et la s a g e s s e r é s i d e n t 
Saint est la force de Dieu le Père. 

Comme Achab et ses Prophètes, 
en l u i ; il c onna î t , et celui qui t r o m p e , et ce lui 

Comme nous lisons qu'il advint des 
qu i a t r o m p é . Il fait t o m b e r c e u x qu i d o n n e n t 
conseillers ct des mages de Pharaon, 
conse i l aux a u t r e s , e n d e s p e n s é e s e x t r a v a -
gantes , d o n t la fin e s t m a l h e u r e u s e , et il 

Le baudrier 
f rappe d ' é l o u r d i s s e m e n t l e s j u g e s . Il ô t e le 
est la marque de la gloire de celui qui règne. Oter le 
baudrier indique l'ignominie de la déposition. 

Il ceindra d'une corde les reins 
b a u d r i e r aux R o i s , c t il c e i n t l eurs re ins a v e c 
des pécheurs. 

Comme il est écrit dans le livre des Kois 
une c o r d e . Il fait q u e l e s P o n t i f e s sont p r i v é s 
au sujet des prêtres Saraja et Sophonie. Il rejette le3 
d e leur g l o i r e , c t q u e l e s g r a n d s t o m b e n t à 
mauvais, et affermit les bons. 

Quand le juste pèche, la gloire de ses lèvres 
terre. Il fait q u e c e u x qu i ense igna ient la vér i -
est ternie. Des Anciens et des Juges 
té, c h a n g e n t d e l a n g a g e , et il ret ire la s c i ence 
d'Israel. Comme Saul, méprisé et réprouvé 
d e s v ie i l lards . U lait t o m b e r les p r i n c e s d a n s 
par Dieu. 11 éleva au trône David, 
le m é p r i s e t la c o n f u s i o n . Il re lève c e u x qu i 
qui souffrait auparavant les persécutions de Saiil. 

Il met en lumière les inys-
avaient é té o p p r i m é s . Il d é c o u v r e ce qu i était 

Sapientia Dei Patri* Christn» p.*!, et fortitudo Sj-iiims sano-
rara. Apud ipsum est fortitudo et sapicntia ; ipse 
tus. ul Achab ct ejus Piophetas. Ut in .Egypto 
novit et decipientem et eum qui decipitur. Et ad-
faciom legiinu» de ooasiliariis ac mai;!» Pbaraonis. 
ducit consiliarios in stultum finem, et judices in 

Hegnantis gloria intelliçitur. Ignominia de-
positi do regno. Fimo poecato-
stuporem. Balteum regum dissolvit et praxingit 
rum cireumdabi! renes eorum. Ut in Rĉ Dorum libris scribitnr do Sa-
fune renes eorum. Ducit sacerdotes inglorios, et 
raja el SopUonia **cei\lolibus : luiquoe an.ovet, et juno« iustiluit. 

Quando justus pecv'-.l, muialur gloria 
optimates supplantât. Commutans labium v e r a -
laliiorum ejus. Sennm et Judieum Judworum. Ct Saul 
cium, et doctrinara senuin auferens. El effundit 
sprctn» et reprobatus est a Deo. Ut David »iKtnlit in 
despectionem super principes, et cos qui o p -
regiium, qui priiu perseeiilioaci Saul tolarubat. My-teriu 1-glS pa-
prcssi fuerant relevans. Qui revelat pro fuuda de 
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lères de la loi. Les pé-
c j i ché d a n s d e p r o f o n d e s t é n è b r e s , c t il p r o -
cheurs au jour de la foi. Chaque jour 
duit au j o u r l ' o m b r e d e la m o r t . U multipl ie 
elles croissent par le mariage. 

Quand elles soDt effacées de la scène du 
monde. Au jour de la 
les nat ions , e t les p e r d ensuite ; il l e s r é t a -
résurrection, elles seront rétablies, 
blil, a p r è s leur ru ine . Il c h a n g e le c œ u r d e s 
p r i n c e s qu i s o n t é tabl is s u r l e s p e u p l e s d e la 

Il permet qu'ils soient trompés, ou il est poussé 
à les tromper à cause de l'iniquité de leurs œuvres. 

C'est-à-dire, ils croient mar-
terre : il les t r o m p e , e l l e s fait m a r c h e r inu -
cher au gré de lenrs caprices, mais ils errent, parce 
t i l ement p a r d e s r o u t e s é g a r é e s . I ls i ront à 
que celui qui ne veut pas voir la lumière, doit errer 
tâtons c o m m e d a n s les ténèbres , au lieu d e 
dans les ténèbres : il va de côté et d'autre, comme un 
m a r c h e r d a n s la lumière du j o u r , et il l e s fera 
homme ivre. Ainsi les Juifs dans l'aveuglement de 
c h a n c e l e r à c h a q u e p a s , c o m m e s ' i ls étaient 
leur esprit, 
i v r e s . 

C H A P I T R E X i n . 

L'reil de mon esprit, qui est le fanal de mon corps, 
J 'ai v u d e m e s y e u x t outes ees c h o s e s ; j e 

a vu toutes les choses que j'ai dites. Par la révélation 
les ai e n t e n d u e s de m e s orei l les , et j e les ai 
du Seigneur. 
t outes c o m p r i s e s . C e q u e v o u s s a v e z ne m ' e s t 

tefecit. Pcceitorcs in laccm fidei. 
tenebris, et produci t in lucem umbram mortis. 
Quoiidie crescendo per caroetu, cum exennt de mundo. 
Qui multiplicat gentes, et perdit eas, et subversas 
In rnmrreítionc reilaurabnntiir. 
in integrum restituit. Qui mula l cor pr inc ipum 

Decipi permiltit, vel decipflre 6nB pro meiitoruin 
populi terríe, et decipit e o s ut frustra incedant. 
iuiquitato compellilur. 
Hoc u!, pulant »e por suam odinvontioneai ambulare, sed erran!, 
Per inviurn palpabunt quasi in tenebris, et n o n 
quia lucem noten* videro, in tenebris debet errare. NUQC huc, DUQC 
in luce , et errare eos faciet quasi ebrios. 
illue graduar r.briosns : sic mente csc&li JutUei. 

CAPUT XIII. 

Oouiui menú* iocjc, qui ea luce, na corporU mei, vidit fc«c o ta-'i a 
Ha;c omnia [Vulg. Ecce omnia j vidit oculus 



s a i n t j e r o m e . 
Puisque je ne suis pas plus insensé que vous. 

p o i n t i n c o n n u , et j e n e v o u s suis point, in fér ieur . 
J'implorerai sa miséricorde. Dispn-
M a i s j e v e u x par le r au T o u t - P u i s s a n t , e t j e 
ter avec Dieu, c'est discuter les événements de sa pro-
pre vie soumis à la justice divine. Parce que vous 
d é s i r e m ' en t re ten i r a v e c D i e u , e n faisant v o i r 
prétendez que je souffre à bon droit tous ces maux, 
auparavant q u e v o u s ê tes d e s f a b r i c a t e u r s 
puisque vous dites que nul n'encourt les mêmes peines 
d e m e n s o n g e s , et d e s d é f e n s e u r s d 'une , d o c -
que moi, à moins que ses fautes ne l'aient mérité. 

La chose est manifeste, 
trine c o r r o m p u e . E t p lût Dieu q u e v o u s 
d e m e u r a s s i e z d a u s le s i l ence , afin q u e v o u s 

Dans ce qui suiL, il 
p u i s s i e z p a s s e r p o u r s a g e s . E c o u t e z d o n c ce 
fait connaître ses blâmes à mesure. 

Parce que sous des pa-
q u e j*ai à d i r e c o n t r e v o u s ; prêtez l 'orei l le au 
roles de consolation ils cachaient des pensées malignes. 

Comme 
j u g e m e n t q u e m e s l èvres p r o n o n c e r o n t . D i e u 
s'il disait : Croyez-vous que votre devoir est d'adresser 
a-t-il b e s o i n d e v o t r e m e n s o n g e , o u q u e v o u s 
à Dieu de trompeuses adulations ? Usur-
us iez d e d é g u i s e m e n t s p o u r le d é f e n d r e ? E s t -
pez-vous contre moi le rôle de juge, pour me condam-
c e q u e v o u s pré tendez f a v o r i s e r D i e u ? et 
ner par une jusíe sentence comme il le ferait lui-même? 

Il con-
f a i t e s - v o u s d e s e f for ts p o u r le j u s t i f i e r ? Ge la 

nait votre pensée mauvaise, lui qui sait tout. 
p e u v i l p la i re à D i e u , à qu i rien n ' e s t ca -

Comme s'il ignorait l-v cœurs des hommes ©t s'il 
c h é ? o u se laissera-t - i l s u r p r e n d r e , c o m m e 
ne me jugeait pas selon ce que je mérite, ponrrez-vous 
en imposer à Dieu ? Vous méritez d'être 

un h o m m e , à v o s t r o m p e r i e s ? C ' e s t lu i -même 
repris par Dieu. En discutant les desseins secrets de 
qu i v o u s c o n d a m n e r a , p u i s q u e c e n 'est que 
la Providence, vous osez usurper un rôle qui n'ap-
partient qu'à Dieu. 

Comme 3i votre devoir était de l'aduler en votre 
p a r d i s s i m u l a t i o n q u e v o u s d é f e n d e z ses in-
cœur. 11 appelle colère de Dieu la juste sévérité de 

térêts . A u s s i t ô t qu ' i l fera para î t re sa co lère , 
son jugement. 
il v o u s é p o u v a n t e r a , e t il v o u s a c c a b l e r a , par 

La mortalité de l'homme 
la terreur de s o n n o m . V o t r e m é m o i r e sera 
sera comparée à la cendre. L'orgueil se reconnaît à la 
s e m b l a b l e à la c e n d r e , et v o s têtes s u p e r b e s 
tête. i, ré_ 
ne s e r o n t p l u s q u e c o m m e de la b o u e . D é -
clamé silence, afin de parler, lui qui est éprouvé par 
m o u r e z u n peu d a n s le s i l ence , afin q u e j e 
les douleurs. 
d i se tout ce q u e m o n espr i t m e s u g g é r e r a . 
Sans doute c'est l'excès de la souffrance qui le pous-
P o u r q u o i d é c h i r a i - j e m a cha i r a v e c m e s d e n t s ? 
sait à déchirer sa chair. 

C'est-à-dire ma vie, souvent désignée 
e t p o u r q u o i m o n â m e est-el le t o u j o u r s c o m m e 

qute euaxr<ivi. i-evelautc Domino. 
meus, et audivit auris mea, et intellexi singula 

Cnm 
s c c u n d u m scientiam vestram. Et e g o nov i n e c 
noi) *im «obi! ioaipiootior. rjns mi^rWIiam deprecai**. 
inferior vesti i sum. Sed tamen ad omnipotentem 

Cnm Deo disputare, est eju* jnsiitUe •ubjerinm titam suaru 
«Db tali inlagationa discutere. fh,m t s . 
loquar , et disputare c u m Domino c u p i o . Prius 
trulli. hasc omnia merito m* pati. Q,lia .|i(.ilÌ9 qi|oJ 

vos ostendain fabrieatores incndacii , et eultores 
nullo* bec mala ttutiwat q»« eg.., uisi «witii i n . Mi^nt.bu,. 
perversorum dogmatum. Atque utioain taceretis, 
Manifestimi est. Ja „^ea'-ibu* p-P,;Dga|I 
utputaremini esse sapientes! Andite e r g o cor -
caBiiern correptioaes eoarrat. Quia »ab verbi» cotwolatoi ¡¡a dolore c o . 
reptiones meas , et jud i c ium lab iorum m e o r u m 
gitabant. Ac li diooèt : Xuiuqutd Deo fallaeitor edulari debere TOS 
attendile Numquid Deus indiget vestro m e n d a -
crciitis ? 

Xum|tiiiJ contra me 
c iò , ut p r o ilio loqueremini d o l o s ? Numquid fa . 

petsooam judicia aoacepistis, ut incrito taxquam Dcus me veitra sea-
c i em ejus accipietis, et pro Deo judicare nitimini? 
teulia Mndemaetit ? 1st» veater inqmu aeneua, cni omnia apertn snot. 
Aut placebit-ei quern celare nihil potest? aut de-
Qunsi î ni/eauti corJa liominnm, ai da uie noa »ecte ju.iicet, iaiponero 
ei poteritii? lit a Deo >r-
cipietur ut h o m o vestris fraudulcntiis? Ipse vos 
fjuamini digni eatis. Vol iu diKiitiendia judiciia, quoi abscomliu sunl, 
arguet. In abscondito [ V u l g . Ipse v o s arguet, 
Dei pewooiu., cui soli hoc competit, rultis onumore. 

Ut illi in corleadilliri dcbratii. 
quoniam in al>scondito, etc.] faciem ejus accipi-

Couimotio D.-i JieiHtr judicii cjna jnsta dia-
tis. Statim ut s c cominovcr i t , turbabit vos , ct ter-
'rictio. Mortalitaa bominis comparabi-
ror ejus irruet super vos. Memoria vestra com-
tnr cincrj. In cervice superbia dig-
parabitur cineri, ct redigentur in lutuin cervices 
noacitur. lit ipso in doloribua posita* loqneretur, tilentium potcit. 
vestKe. Taccte paulisper ut loquar m o d i c u m quce 

Fowitaa pra nimio dolore ciracaj 
mihi mens suggesserit. Quare lacero carnes meas 

E X P O S I T I O N I N T E R U N Ï 
par le mot âme. Comme il a dit 
s i j e la p o r t a i s entre m e s m a i n s ? Q u a n d D i e u 
ailleurs : Jusqu'à mon dernier souffle, je ne m'écar-
m e tuerait , j e n e la issera is p a s d ' e s p é r e r en 
terai pas de mon innocence. C'est ce qui plitidera pour 
lu i ; et j e m ' a c c u s e r a i n é a n m o i n s d e t outes 
mon salut, puisque les corrections ont purifié mes voies, 
m e s fautes e n sa p r é s e n c e . E t il s e r a l u i - m ê m e 

Mais vous, qui êles-vous, pour 
m o n S a u v e u r ; c a r a u c u n h y p o c r i t e n ' o s e r a 
oser me reprendre comme si vous étiez justes? 
paraître d e v a n t ses y e u x . R e n d e z - v o u s d o n c 

Il dit vérités cachées. 
attentifs h m e s p a r o l e s , prêtez l 'orei l le aux 
parce qu'ils ne comprenaient pas que le3 justes pus-
sent être affligés. A vous 
vérités c a c h é e s q u e j e v a i s v o u s d i r e . S i m a 
je dis : Il n'y a pas de grief qui puisse me faire con-
cause était j u g é e , j e sa is q u e j e serais r e -
damner. Mais ces paroles ne s'appliquent pas au juge-
ment de Dieu. 

Il ne faut pas voir là de l'orgueil, 
c o n n u i n n o c e n t . Qui e s t ce lui qu i veut e n t r e r 
mais la confiance que donne une bonne conscience. 

Pourquoi n'ai-je pas été en-
a v e c m o i e n j u g e m e n t ? Qu' i l v i e n n e ; c a r p o u r -
U;udu d'abord, et si j'avais été coupable, maintenant je 
q u o i m e la i ssera is - j e c o n s u m e r s a n s a v o i r 
serais consumé ? C'est tout ce que le 

parlé p o u r m a d é f e n s e ? Je v o u s d e m a n d e , 
saint homme Job demande à Dieu : Qu'il le guérisse 
S e i g n e u r , s e u l e m e n t deux c h o s e s , et après 
d'abord de ses plaies, et qu'il le délivre ensuite des 
c e l a j e n o m e c a c h e r a i po in t à v o t r e face . 

.IRE DU L I V R E DK J O B . ¿ 2 3 
coups de la puissance divine qu'il ne peut soutenir. 
R e t i r e z v o t r e m a i n l o in d e m o i , n e m ' é p o u -
vantez po int par la terreur d e v o t r e p u i s -

Qu'il soit placé assez près de Dieu comme 
s a n c e . A p p e l e z - m o i , c t j e v o u s r é p o n d r a i ; 
il le mérite, pour lui parler, et que Dieu lui apprenne 
p e r m e t t e z q u e j e v o u s par le , et da ignez m o 
pourquoi il supporte ces épreuves. 

Par les mots crimes et offenses le bientieti-
r é p o n d r e . C o m b i e n ai-je c o m m i s d ' in iqu i tés 
reux Job désigne les péchas grauds et petits ; il désire 
et d e p é c h é s ? F a i t e s - m o i v o i r m e s c r i m e s et. 
qu'ils lui soient montrés pour connaître la cause de 
ses maux. Je sais que votre visite et votre pré-
m e s o f f e n s e s . P o u r q u o i m e c a c h e z - v o u s v o t r e 
sence est une garde, et vous me les cachez, puisque 
v i s a g e ? et p o u r q u o i m e c r o y e z - v o u s v o t r e 
vous permettez que je sois tourmenté de la sorte. 

11 pèse en lui-même ce qu'il serait à l'égard 
ennemi ? V o u s faites éc later v o t r e p u i s s a n c e 
de Dieu, et il se compare aux plus vils objets, 
contre une feuille q u e l e vent e m p o r t e , et 

Ces arrêts 

v o u s p o u r s u i v e z une paille s è c h e . C a r v o u s 
pleins d'amertume sont les tourments cruels qu'il sup-
d o n n e z c o n t r e m o i d e s arrêts p le ins d ' a m e r -
porte par la permission de Dieu. 

11 demaude pardon pour ses fautes de jeunesse 
t u m e ; et v o u s vou lez m e c o n s u m e r p o u r les 
et d'inexpérience. Mettre les pieds dans 

p é c h é s de ina j e u n e s s e . V o u s avez m i s m e s 
les ceps, c'est empêcher toutes voies à un homme qu'on 
cnchalue fortement. Parce qu'il scrute avec soin 
p i e d s d a n s les c e p s ; v o u s avez o b s e r v é t o u s 

dentibus meis , et animam meam porto manibus 
cabulo dici. Ut alibi diejt : Done« delician», non reee.iam ab mnoccatia 
meis? Etiamsi occiderit me, in ipso sperabo . Ve-
mca. Hoe mihi veoict in aafc.tem, cum rías me»» cas'igatione» puriS-
rumtamen vias m e a s in conspectu ejus arguam, 
catas reddidere. Vni antera qni eali», n: mo 
et ipse erit Salvator meus . Non enim veniet in 
tamqriain juati argnere priesumati* ? 
conspectu ejus omnis hypocrita. Audite sermo-

Qnia oon iatollig'-bant quod juati afO¡g«n:>ir, ideo *n¡Rmata 
nem m e u m , ct « n i g m a t a percipite auribus v e s -
ait. Vobis dico, non babeo unde debeain con.lemnari; non de Dei ju-
tris. Si fuero judicatus, scio quod justus inveniar. 
dicio boc «iilit. 
Bic srrmo non arrô antia deputetur, sed de Cduci» boom coü8c»nti». 
Quis cst qni judieet [Vulg. judicetur] m e c n m ? 

Totum illud eat, quod 
veniat; quarc taccns c o n s u m o r ? Dúo tantum ne 

a ltoo sanetns Job poetala», ut prius aníorat ab ilio plaçam; d̂ iode 
facias mihi, et tunc a facie tua n o n abscondar . 
potentiam dirimila, qiu>m su'tiaara noa potuit. 
Manum tuain l o n g e fac a m e , et f o r m i d o tua non 

Quasi e* a>quo r»¡ninus p<»itas dicat ei, qnnmobrcm 
me terreat. Et voca me, et respoudebo tibi : aut 
illatam sibi fiuti eat Wntation-m. In hi» couiinibua 
certe loquar , et tu responde mihi. Quantas h a -
sixlernm et delirtonwi a beato Job peccata craodia ct par«a siynilican-
b e o iniquitates, et scelera, et peccata mea, et 
tur, qn» sibi ad cojn^eodam plaga», causam deprecatur oatendi. 

Seio qui» pr«»ci'tia lua vifitatio et 
delieta ostende mihi . Cui' fac iem tuam abscon-
cnatolia est, qnnm a me abscoadia, dum me i'a puoiri pcrmittir. 

Perpend t apnd 
dis, et arbitraris m e inimicuni t u u m ? Contra fo-
-o quid esset ipse ad n*mn, et rebus ri lis imi» fé comparai. 

lium q u o d vento rapitur ostendis potentiam 

tuam, et stipulam siccam persequeris. Scribis 



chaque acliou et la moindre action de l'ho mme. 
m e s sent i e rs , e t v o u s avez c o n s i d é r é a v e c 

11 donne 
so in t o u t e s l e s t r a c e s d e m e s p a s , m o i q u i 

à entendre combien longue lui a paru la tribulation 
d a n s u n m o m e n t ne s e r a i q u e p o u r r i t u r e e t 

de sa plaie, lui que la pourriture avait consumé de 
q u i d e v i e n d r a i c o m m e un v ê t e m e n t m a n g é 

jour en jour, 
d e s v e r s . 

C H A P I T R E X I V . 

U dit que la faute d'Adam a perdu le genre humain, 
L ' h o m m e n é d e l a f e m m e v i t t r è s - p e u d e 

et a été pour lui la source de beaucoup de misères, 
t e m p s , e t il e s t r e m p l i d e b e a u c o u p d e m i -

Ce passage nous fait comprendre la caducité 
s è r e s . 11 n a î t c o m m e u n e fleur, q u i n ' e s t p a s 
du genre humain. 
p l u t ô t é d o s c , q u ' e l l e es t f o u l é e a u x p i e d s ; i l 

Parce que chaque jour nous croissons, ou que 
f u i t c o m m e l ' o m b r e , e t il ne d e m e u r e j a m a i s 

nous décroissons à chaque instant. 
11 a ouvert l'œil île sa compas-

d a n s un infime état . El. v o u s c ro i rez , S e i g n e u r , 
siou sur le genre liuuiain, et il a daigné le régénérer 
qu ' i l so i t d i g n e d e v o u s d ' o u v r i r s e u l e m e n t 
en Jésus-Christ. Les Saints jugeront ; c'est ce qui 
l e s y e u x s u r lu i , e t d e l e fa i re entrer e n j u g e -

" f " " . uoinhnvjt, Oee p„»uenie .n^rinelni. 
enim contra m e aiuariludines, et cousumere m e 
Pro d.lio'Us jnTcntutU .1 ignerebttM depr.'aior. Inner™ pedem p„QL.,c 

vis peccatis adolescentia; mi«e . Posuisti in uervo 
""""" " " dîetrieiioue Jlli5.tr. $iiia rinSu!a 

peilem m e u m , ct observasti ontnes semitas 
luiniiM iiuciiini« epern Jiiigetrer cxpinrtiL 
m c a s , et v e s t i g i a p e d u m m e o r n m c o n s i d é r a s » . 
langea plagie IribqliliMiMiM faaber. ¡njieut, qq«! diulnrun puiredu 
Qui quasi putredo consumendus sum, et quasi 
eoniumpterat. 
vestimentum q u o d comeditur a tioea. 

CAPUT XIV. 

H'ioi.iiiim EcDtis dicit ia Adnni êrdilum, 
H o m o natus de mnlicre, brevi v i r a i s tempore, 

et nflmm mnlii* atodo. Hx I m frHi;ii.iem hnaui 
replcbilur rnultis miseriis. Quasi flos egredietur 

¡"•lliii"»« u » . qintidi, „ „U.H. , . « 
et conteritur, et fugit velut urnbra, ct u u n q u a m 

ntnnia moments TUERUÂUNS. Super HUINSNOM penne OCITIO, mise-
in eodem slatu permanet. Et dignttm ducis super 

eit dit aux Apôtres : « Voua vous assoierez sur ces 
sièges pour juger les douze tribus d'Israël. » Malth. xvu 
2 8 - H prophétise en esprit notre fa-
m e n t a v e c v o u s ? Q u i p e u t r e n d r e p u r celui 
ture réconciliation dans le Christ. 
q u i e s t n é d ' u n s a n g i m p u r ? N ' e s t - c e p a s v o u s 

s e u l q u i l e p o u v e z ? L e s j o u r s d e l ' h o m m e 

Mes jours ont reçu la mesure de leur fin, 
s o n t c o u r t s ; l e n o m b r e d e s e s m o i s e t d e s e s 

et quand ils seront compléta, ils ne déliasseront point 

a n n é e s e s t e n t r e v o s m a i n s , ' v o u s a v e z m a r q u é 

cette limite. 

l e s b o r n e s de. s a v i e , e t il ne p e u t l e s d é p a s -

Susjiemlez les maux de la vie présente, 
s e r . R e t i r e z - v o u s d o n c un p e u d e lu i , afin qu'il 

Montrez-lui les biens de l'éternel repos, 
ait q u e l q u e r e p o s , j u s q u ' à c e qu ' i l trouve 
c o m m e le m e r c e n a i r e la fin d é s i r é e d e tous ses 
L'homme a l'espérance de sortir d'ici-bas. Fin de 
t ravaux . Un a r b r e n 'est p o i n t s a n s e s p é r a n c e : 
la vie présente. Le corps revit par la résurrection-
q u o i q u ' o n l e c o u p e , il n e l a i s s e p a s d e reverd i r , 

Les auditeurs fidèles qui suivent les exemples des 
b M S - L'arbre 
e l s e s b r a n c h e s p o u s s e n t d e n o u v e a u . Q u a n d 
ayant vieilli dans les péchés d'Adam c l toutes les bon-
sa rac ine s e r a i t viei l l ie d a n s la terre , q u a n d 
nés qualités naturelles qu'il avait daus sa verdeur 
son t ronc d e s s é c h é serait m o r t d a n s la p o u s -
étant déjà mortes, an contact de l'eau baptismale, il 
s i è re , il n e la issera p a s d e p o u s s e r aussitôt 

ratiouii epernii, ni illnd in Chrii» repaierai. Snnelî judieabnnt, in di. 
l i u j u s m o d i a p e r i r e o c u l o s tuos , et a d d u e e r e eum 
"Mur ad Aportolo* : . Sedebili» <"r.ir eedes jodfeaotei d LO.Wiin Iribui 
tecurn in j u d i e i u m . Quis p o l e s t f a c e r e m u n d u m 
I'rael. " Matlh. lui, 23. Hee5nei!iaiieneo> nnitram fiiliu-imin Ctiriito, 
d e i m m u n d o c o n u e p t u m s e m i n e ? n o n n e lu qui 
pmphetarit in spiiiiu. 
s o l u s e s ? B r e v e s d ics h o m i n i s s u n t , n n m e r u s 

Mi*"i'iir.'u finis uni dit. moi arcnire-
m e n s i u m e j u s a p u d te est. Constituisti lermin'os 
runt, ni complemenii eui terminniQ noa exeedent. Fiable ri:« pr». 
e jus q u i prœterir i non poternnt . R e c e d e paultt-
lînii..n(.lr.h9. Bon. ,nie|i. « i „n» 
lutn a b eo , u t reqt i iescat , d o n e c o p t a t a veniat 

Hoaiu miçratieni. de s»*ii!o. 
s icut m c r c e n a r i i d ies e j u s . L i g n u m h a b e t s p e m , 

de prieteuli vile. per reeerreeûraiem eorpm roriïbdl. 
Saecii au. 

et si p r œ c i s u m fuer i t , r u r s u m viresei t , et r.imi 
diloiea qui hnnnrum exempta seqnnnlnr. 

tn peeeatii Ad.Ui senreeent. ligno et emni iieno 
e j u s pul lu lant . S i senuer i t in terra r a d i s e jus , el 
naine«, qond halinil a rihditaw, piveionelr.e, ad odorem aq-i® IJJJU-
in pulvere emortuns fuerit tvuneas ejus, ad odo -

se couvre de nouveau de feuillage, comme dans le 
q u ' i l a u r a s e n t i l ' e a u , e t il s e c o u v r i r a d e 

premier temps où il fut planté eu paradis. Le mé-
l e u i l l e s c o m m e l o r s q u ' i l a é t é p l a n t é . M a i s 

chant retranché de la vie présente va sans nul doute 
q u a n d l ' h o m m e e s t m o r t u n e f o i s , q u e s o n 

à sa perte éternelle. 
c o r p s s é p a r é d e s o n e s p r i t e s t c o n s u m é , q u e 

L'homme pur est comparé à la mer. 
d e v i e n t - i l ? D e m ê m e q u e s i l e s e a u x d ' u n e 

m e r o u d ' u n l ac s e r e t i r a i e n t e t s i l e s fleuves 

L'âme retirée, 
a b a n d o n n a n t l e u r l i t , s e s é c h a i e n t ; a i n s i q u a n d 

le corps reste vide. 

l ' h o m m e e s t m o r t u n e f o i s , il n e r e s s u s c i t e r a 

11 dit que le ciel atmosphérique doit périr, el 
p o i n t . j u s q u ' à c e q u e l e c ie l s o i t c o n s u m é e t 

il prédit que l'homme doit ressusciter alors, 
d é t r u i t ; i l ne s e r é v e i l l e r a p o i n t e t i l n e s o r -

Parce que, avant la 
t i r a p o i n t d e s o n s o m m e i l . Q u i p o u r r a m e 

venue de Jésus-Christ, nul ne doit monter dans le ciel, 
p r o c u r e r c e t t e g r â c e q u e v o u s m e m e t t i e z à 

c o u v e r t e l m o c a c h i e z d a n s l ' e n f e r , j u s -

Rigueur contre les pécheurs, 
q u ' à c e q u e v o t r e f u r e u r s o i t e n t i è r e m e n t 

Défendez-moi, je vous en prie, des minis-
p a s s é e , e t q u e v o u s m e m a r q u i e z u n t e m p s 

très des enfers, jusqu'à ce que le Christ nous rachète. 
11 prend sur 

où v o u s v o u s s o u v i e n d r e z d e m o i ? L ' h o m m e 

lui la sentence portée contre l'homme débile, 
é t a n t m o r t u n e f o i s , p o u r r a i t - i l b i e n v i v r e d e 

Parce que, comme celui qui est engagé 
n o u v e a u ? D a n s cette g u e r r e o ù j e m e t r o u v e 
dans nue guerre, n'eu connaît pas l'issue incertaine, 
t ous les j o u r s d e m a v i e , j ' a t t e n d s q u e m o n 
ainsi demeure incertaine la fin qu'auront les travaux 
de cette vie. 

Eu m'cnseignantce qui est de 
c h a n g e m e n t arr ive . V o u s m ' a p p e l l e r e z et j e 
précepte. Par l'accomplissement des commandements. 

Parcequeper-
v o u s r é p o n d r a i ; v o u s t endrez v o t r e main 
sonne ne [»eut être sauvé sans cette main, c'est-à-dire 
sans le Fils de Dieu. Vous notez 
d r o i t e à l ' o u v r a g e de v o s m a i n s . J e sa is q u e 
chaque œuvre eu vue de la rétribution. Vous par-
v o u s avez c o m p t é tous m e s pas : m a i s par -
donnez leurs péchés à ceux qui se repenlenl. 

Parce que les péché3 des 
d o n n e z - m o i m e s p é c h é s . V o u s avez m i s m e s 
hommes, s'ils ne sont effacés par la pénitence, sont 
o f f e n s e s en r é s e r v e c o m m e d a n s un s a c c a -
réservés dans le secret pour le dernier jugement, 
c h e l é ; m a i s v o u s avez gtiéri m o n iniquité . 
Parfois les Suints quittent la voie de la justice. 
C o m m e u n e m o n t a g n e se détruit e n t o m b a n t 
Le juste poussé à l'injustice, 
et c o m m e un r o c h e r est a r r a c h é d e sa place ; 
Le3 esprits malins trompent les cœurs durs par des 
c o m m e l e s eaux c a v e n l l e s p i e r r e s et c o m m e 
tentations subtiles. 

l ' eau qu i b a t c o n t r e la terre la c o n s u m e p e u 
Par un juste desseiu, vous permettez que les 

à p e u , c ' e s t ainsi q u e v o u s p e r d e z l ' h o m m e . 

nuitis rural mi froudcscit, quasi cum primnm plantation . st io paradi'n. 
rem aquas germmabit , ct faciei c o m a m , quasi 

Homo mslus pra êoti 
c u m pr imum plantatum est. Homo vero c u m 
vito> subtrai-tiu, Su:e dubio ia intcritum »adit. 
mortuus fuerit, et nudatus atque consumptus, 

Mnndus mnri 
ubi, quceso, est? Quoraodo, si recedant aquse de 
comparatur. itibditcU 
mari , et fluvius vacuefaetus arescat : sic h o m o 
aiitma vacuum remanet corpus. Aereum cwJutn peritunim 

c u m dormicrit , n o n resurget. Donec atteratur 

ccwium, non evigilabit nec consurget de s o n m o 
Q.iia nemo anto «dsviiium Cbriili a so.'adit in Ootlum. 

suo . Quis mihi h o c tribuat ut inferno protegas 
Diitrietio super pcceato-

me, et abscondas me, donec transeat furor tuus, 

res. l>oacn Cbiistm reJimat DOS, obsccro ut e minimi» itifcronim di-

et constitua« mihi tempus in q u o recorderis me i ? 

InGnnoruin in so sentontiam nssumit. QiKmiau 
Putasne mortuus h o m o rursum vivat? Cunctis 
quasi qni in bello «Ida!, iuMrtOS liabet ercntns, sie in dntio e»t qnali 
diebus quibus n u n c inilito, exspecto donec ve-
Sac ciaudatnr labor ril» pneaentis. 

Doceodo qu» guot lejçis. Impletione man-
niat immutatio mea. Vocabis m e , et ego respon-
datoriim. Qoia r.emo aalraii potest sine bac dexlera, id e»t, Clio Dai. 
d e b o tibi ; o p e n manuurn tuarum porr iges d e x -

Siugnla oj«er< pro retribuiione signas. 
teram : tu qu idem gressus meos dinumerasti, 
Pttiiitentibits pcteatn reiaxas. Quia pcccata hnminuiu, si non fuerint 
s e d p a r c i s p e c c a t i s me i s . S i g n a s t i q u a s i in sac -
pofnitentia deleta, in awrHto jndicioquo reoei rantur. 
culo delicta m e a ; sed curasti iniquitatem m c a m . 
I't plerunique »socti de loco jtistitî» immutentur. 
Mons cadet def luens [ Vuly. cadens destruit], et 

transférante ad iniquitatem. Huri cjrde maligois 
s a x u m transferetur de l o c o suo . Lapides cxea-
spiritibuj subl-Ii Untatjooe dccipiimtur. 
vant aqum, et alluvione paulatim terra consu-



tentations éprouvent celui qui se croyait ferme duo- la 
justice- Parce que la vie présente 
V o u a l ' avez a f f e r m i p o u r un p e u d e t e m p s , 
est courte. 

Dans la joie ou dans les châtiments. Quand 
afin qu ' i l p a s s â t ensuite p o u r j a m a i s ; v o u s 
vous le réduisez en poussière par la mort. Non pas 
c h a n g e r e z son v i s a g e , et v o u s l e f erez sor t i r 
vers les biens qu'il convoite. 11 ne s'agit pas ici lie la 
gloire do la chair, mais de celle de l'âme. 

On ignore encore ici-bas qui est dans 
d e ce m o n d e . Que s e s en fants s o i e n t d a n s 
l'éclat ou dans l'ignominie quant à'ses œuvres et à 
ses mœurs. 

11 donne à entendre quelle est la véritable 
l ' é c la t o u d a n s l ' i g n o m i n i e , il ne c o n n a î t r a ni 
noblesse. 

1 u n ni l ' autre . S a cha i r p e n d a n t qu ' i l v ivra 
Parce qu'il iguore si ses œuvres sont approuvées ou ré-
sera d a n s la d o u l e u r c t son â m e d é p l o r e r a 
prouvées. Puisque personne n'est digne de se réjouiren 
lui-même, et qu'il fout mettre sa joie daDS le Seigneur, 
e l l e - m ê m e son état. 

C H A P I T R E X V . 

11 reproche au saint homme Job de prononcer d'or-
A p r è s c e l a El iphaz d e T h é m a n r é p o n d i t !> 

gneilleui et vains discours, et il fait allusion à son 
J o b , et lui dit : Le. s a g e doit-i l d a n s s e s r é -
animosité, qui le porte à s'irriter témérairement contre 
Dieu comme contre un égal, 
p o n s c s par l e r c o m m e e n l 'air, c t r e m p l i r s o n 

Le fiel de l'emportement. 
c œ u r d ' u n e c h a l e u r i n c o n s i d é r é e ? V o u s ac-
c u s e z d a n s v o s d i s c o u r s celui qui ne v o u s est 

Blâme direct contre Job. 
p o i n t é g a l , et v o u s par lez d ' u n e manière qui 

Vous 
n e p e u t v o u s ê t re q u e d é s a v a n t a g e u s e . Vous 
êtes si vauiteu.\ que vous avez banni toute crainte de 
avez dé t ru i t , au tant qu'il e s t e n v o t r e pouvoir , 
Dieu. Vous dédaignez de prier Dieu, 
la c ra inte d e D i e u , et v o u s avez banni toutes 

Quanti ce quo la 
les pr ières q u ' o n d o i t lui o f f r i r . C a r votre 
bouche dit vient d'une inspiration mauvaise. Vous 
iniquité a instruit v o t r e b o u c h e , e t v o u s 
êtes le disciple de ceux qui blasphèment Dieu, 
imi tez l e s d i s c o u r s d o s b lasphémateurs . 
C ' e s t v o t r e p r o p r e b o u c h e qui v o u s c o n -

Vous recueillerez le 
d a m n e r a , et n o n p a s m o i , et ce s e r o n t vos 
salaire dù à vos discours, Vous qui avez 

l èvres qu i r é p o n d r o n t c o n t r e v o u s . E t c s - v o u s 
l'amour des choses de la terre, que parlez-vous des 
biens éternels ? 
le p r e m i e r h o m m e qu i ait été c r é é '? c t a v e z -
Avant tontes les créatures angéliques. 11 reproche 
v o u s é té f o r m é a v a n t les c o l l ines ? E t e s - v o u s 
avec violence au saint homme Job do penser qu'il est 
e n t r é d a n s le c o n s e i l d e Dieu ? et sa s a g e s s e 
entré dans le conseil de Dieu et que la divine sagesse 
est an-dessous de la sienne. 11 connaissait 
s e r a - t - c l l e in f é r i eure à la v ô t r e ? Q u e savez-

Jn»lo judicio eum qui »ibi tidebalur »tare iu reotitndiue, teotari 
f > " ' M ' ' On» bro-
mitiir. El h o m i n e m ergo similiter perdes . Robo -
ti» «il tita pnewe». lu p.uJiuiB, lite iu aopplitima. 
rasti eum paululum, ut in pcrpetuum perlransi-

Com rjns «peeiem mona »lion.. Ad en que sa odepturum puni-
rei. Immulabis faeiein ejus, el [ in Vulg. abesl~\ 
s. n bon de carelli nobilitate, Seil du •pirituuli. 

Knndmn mk'lii.ln r qui» nobili» tel igno-
bili» emat iu operi bo» il utoribu». 
n o n emittes eum. Sive nobiles fuerint filii ejus, 
dictum ¡ntcliigiuioâ, quai primo col nobilita». Dum ignorainUnm opera 
sive ignobiles, n o n intelliget. Attamen c a r o ejus, 
ejn. apprebcnlur, tuant roprobenlur. «ni. tmn. . « - „ , babel tu 
d u m vivit, dolebit ; et anima illius s u p e r seme-
•emctipio iu Domino gaitdeuduui « t . 
t ipso logebi l . 

CAPUT XV. 

Respondens autem Eliphaz Themanites, dixit : 
SoMtuni Job redarguii in superbia tana loqitentem. 
-Numquid sapiens respondebi l quasi ventum 

Anintmn cju» toluit indicata, 
qui adveran» DcttiQ tawquuiu enatquab>m iiasri prroicmpierit. 

folie iraniudÍB. 
[ Vulg. in ven lum! loquens, et implebit ardore 
s í o m a c h u m s u u m ? Arguis verbis eiun qui.non 

Hi» terbi» iourcpatnr bealue Job ab Kiiph-i. 
est ipqualis tui ; el loquei is q u o d libi non espe-

Tanttint olattii e», ul tita re ditta» ai» tucuo». ,t dodi-
dit. Quantum in le est, evacuasti timoi-eni, et tU-
gneri» precari Dootioum. Quando ex mala vi» cocifitltr 
listi preces c o r a m Deo. Docuit iniquitas tua os 
quud p-r os ioquitttr. 

tuum, el iuiitaris l inguam blasphemanlitnn. 
Merita oerrnonnui moruro raoipiea. 

r .ondemnabit te os luum, et n o n ego . Labia tua 

respondebunt tibi. Numquid pr imns h o m o la 
Aule ceduo» rrcutuia» Angelica». Vebemeoter increpa. 

natus es, et aule colles f o i m a t u s f Numquid con-
tit »uncinisi Job, quod »o pillerei i-iorilinn, Oot babero, et ioforioc e" 
silium Dei audisti, et inferior te erit ejus sapicn-

de plus qu'eus Jésus-Christ lui-môuie, et il voyait les 
v o u s q u e n o u s i g n o r i o n s ? et que l le lumière 
mystères ea esprit. Ils sont de beau-
avez -vous q u e n o u s n ' a y o n s pas ? 11 y a parmi 
coup supérieurs en science à vos pères, dont, en Gis 
n o u s d e s h o m m e s v é n é r a b l e s par leur g r a n d 
dépravés vons imitez les œuvres dépravées, 
âge et par leur v ie i l l e sse , et il y e n a d e b e a u -

Si vous aviez 
c o u p plus anc i ens q u e v o s p è r e s . Sera i t - i l 
la foi vraie, vos maux cesseraient sur-le-champ, 
di f f ic i le à D i e u d e v o u s c o n s o l e r ? m a i s v o u s 
l 'en e m p ê c h e z par l ' e m p o r t e m e n t d e v o s p a -

II l'accuse d'exprimer en ses discours d'or-
ro l es . P o u r q u o i v o t r e c œ u r conço i t - i l d e s i 
gueilletises ct vaincs pensées, 
hauts r e s s e n t i m e n t s d e l u i - m ê m e , e n sor te 
q u e l ' é g a r e m e n t m ê m e d e v o s y e u x t é m o i g n e 
l ' orguei l de v o s p e n s é e s ? P o u r q u o i v o t r e e s -
prit s 'enf le-t - i l c o n t r e D i e u , j u s q u ' à p r o f é r e r 

11 parle ainsi parce qu'il 
de si é t ranges d i s c o u r s ? Qu 'es t - ce q u e l ' h o m m e 
s'est olleusé de ces mots de Job : Si ma cause était 
p o u r être s a n s tache d e v a n t D i e u , c t p o u r 
jugée, je sais que je serais reconnu iunocent. Parce 
paraître j u s t e étant n é d ' u n e f e m m e ? Entre 
qu'il trouva de la dépravation dans les premiers Anges. 
s e s saints m ê m e s , il n ' y en a a u c u n qu i n e 

Les Saints comparés 
so i t s u j e t au c h a n g e m e n t , eLles c i e u x n e s o n t 
à lui. Il accuse le saint 
pas p u r s d e v a n t s e s y e u x . C o m b i e n p lus 

homme Job d'être inutile et abominable à Dieu, parce 
qu'il est sans bonnes œuvres. 

L'insensé pèche sans réfléchir, 
l ' h o m m e qu i b o i t l ' in iquité c o m m e l ' eau , e s t -
comme s'il avalait un verre d'ean. 
il a b o m i n a b l e et i n u t i l e ? E c o u t c z - m o i , c t j c 

Ce que je dirai, vous 
v o u s dirai c e q u e j e p e n s e : j e v o u s r a p p o r t e -
recounaltrez que j'en ai une entière connaissance. 

Ils ne se défendent pas enx-
rai ce q u e j ' a i v u . L e s s a g e s pub l i ent c c qu ' i l s 
mêmes, ni leurs pères à qui ils ressemblent, 
savent , et i ls n e c a c h e n t po int c c qu ' i l s ont 

Il parle des hérétiques, 
reçu d e l e u r s p è r e s , à q u i s e u l s ce t te terre a 
qui croient connaître seuls les mystères. 

11 faut eutendre que les saints sont 
é té d o n n é e , et qui l ' ont d é f e n d u e d e s c o u r s e s 
étrangers aux hérétiques. 

Tout docteur d'iniquité, ou le diable, 
d e s é t rangers . L ' i m p i e c ro î t e n o r g u e i l d e j o u r 

De sou or -
e n j o u r , et le n o m b r e d e s années d e sa tv -
gueil. Parce que le dinble voit le ju -
rannie e s t incer ta in . S o n ore i l le e s t t o u j o u r s 
gement de perdition qui l'attend. Il faut entendre 
f r a p p é e d e bru i t s efFrayauts; e l au mil ieu 
ici le diable et tous ses acolytes, 
m ô m e d e la pa ix , il s ' imag ine t o u j o u r s q u ' o n 

L'impie 

f o r m e c o n t r e lu i .de m a u v a i s d e s s e i n s . Q u a n d 
désespère qu'il lui soit impossible de retourner à la 
il e s t d a n s la nuit il n ' e s p è r e p lus le r e t o u r 

aìt divina sapienti». Magia noverai ipsum Ch'Ulani, «t rojeleria per 
tia? Quid nosti q u o d ignoremus ? quid intelligis 
spiritual vide bat. Mnltnm bit difierunt in scianti» qn-m pa'res 
quod nesc iamus? et senes ct antiqui sunt in no -
tili, quorum mores pra*os, ut filili* prava» imitane. 
bis, multo Yctustiores q u a m patres tui. .Numquid 

Si proi«i»*ion*m lidei 'orrigoroa, jnnuludum flasf'lt d*Mne-

grande est nt consoletur te Deus? sed verba tua 

prava h o c prohibent . Quid te elevai cor t u u m ? Intellrrta et eojiwioae deootat euro mpe/ba et vana loqueiiteiu. 
et quasi magna exeogitans attonitos habes ocu -
tos? Quid tumet contra Deum spiritus tuus? ut 

OlFensn* 
proferas de ore tuo hujuscemodi sermones? Quid 

l'cuna u t, .¡aia Job superius diiit : Si lucro judical*«, »ciò quod 
est h o m o ut immaculatus sit, ct justus appareal 
Justus iavoninr. QaiaÌDprioribus Angelisra-peiit pr.fritatera. 

natus de muliere? Ecce inter sanctos ejus n e m o 

immutabilis, et ecce cceli n o n sunt mundi in 

Sanciuni Job exprimai quasi abominabilcm ct 
conspectu ejus. Quauto m a g i s abominabil is et 
inutilem Dro sine operibw. Stnliu» sine mo'litation* pçecst, quasi po-
mutabilis [ Vulg. inutilis] h o m o , qui bibit quasi 
tura deglntiat. Quod 
aquas iniquitates! Ostendam tibi, audi m e ; quod 
licuar, apnoviue me noveri». Noa defcaJunt sripsus, aaosque fetres 
vidi narrabo tibi. Sapientes confiten tur, el non 
similea sni. Do bairetieia dicit, qui se wlos ere-
abscondunt patres suos. Quibus data est terra, 
diiut ínyatcria uosoe. 
S-r.cti alieui ab hwreticis intelligendi aunt. 
et n o n transivit alienus per eos. Cunctis diebus 

pravas do:tor, sive liiabolus. 
suis impius superbit, et numerus a n n o r u m in-

du superùia cjaa lioo liicil. 0l»a diabolm scit jiulieinm 
certus est tyrannidis ejus. Sonitus terroris [In 
per«Jitíonia sibi futaru-n : 
Vulg. desiderafur] e jus semper in auribus illius, 
Hic diabolil', et omne corpns rjns iatelligitur. 
et c u m pax sit-, ille insidias suspicatur. Non ere-



pénitence. Redoutait la mort de toutes parts, 
d e l à l u m i è r e , et il n e vo i t d e t o u s c ô t é s q u o 

Le pécheur cherchant les salisfac-
d e s é p é e s n u e s . L o r s q u ' i l se r e m u e p o u r cher -
lions de la vie présente. 

diable a toujours présenté l'esprit 
• c h e r d u pain, il s e v o i t p r è s d 'ê tre a c c a b l é 

le temps du terrible jugement de Dieu, où il redouta 
les peines éternelles qui lui sont réservées. 

La terreur des châtiments 
par le j o u r d e s t é n è b r e s . La v u e d e l ' a d v e r -
lc remplira d'angoisses. 
s ité l ' é p o u v a n t e , e t l e s m a l h e u r s qu ' i l s e 

Allusion au diable ou à l'impie, 
figure l ' a s s i è g e n t , c o m m e un r o i qu i se p r é -
qui, en adversaire de Dieu, se prépare à lui taire la 
guerre avec ses vices. Dans l'élévation ou l'ex-
p a r e 4 d o n n e r batai l le . C a r il a por té sa main 
pansion des mains, il indique la résistance h Dieu. 

L'impie, à défaut de mérites, puise sa 
c o n t r e D i e u , et il s ' e s t ro id i c o n t r e le T o u t -
force dans son audace. 

Le diable on l'impie se hâte de faire avec 
Pu issant . Il a c o u r u c o n t r e D i e u la tête l e v é e , 
arrogance ce qui déplaît k Dieu. 

Image de l'excès de l'orgueil. Les 
il s ' e s t a r m é d ' u n orgue i l in f lex ib le . L a g ra i s se 
péchés obscurcissent la vue de son àme. 

Les ministres du dia-
a c o u v e r t tout s o n v i s a g e , e t elle lui pend d e 
ble, qui sont la source de la vanité. Dans les pensées 
tous c i t é s . Il a l'ait sa d e m e u r e d a n s les v i l les 

des méchants. Les sociétés des impies sont appelé« 
d é s o l é e s , d a n s d e s m a i s o n s d é s e r t e s , qui no 
désertes, parce qu'elles n'ont pas Dieu pour hôte. 

Puisqu'il 
s o n t p l u s q u e d o s m o n c e a u x d e p ierre . Il ne 
amasse des biens périssables. 

Parce qu'il ne tardera pas 4 
s ' enr i ch ira p o i n t , s o n b i e n s e d iss ipera en 
être puni lui-même. 

Dana la mémoire des vivants, |W u r 

peu d e t e m p s , c t il n e p o u s s e r a p o i n t d e ra-
qu'il puisse espérer la gloire future. De n o -
c i n é s u r la terre . Il n e sort ira p o i n t d e s té-
fidélité au repentir. Ses penchants el ses 
l i b r e s qu i l ' e n v i r o n n e n t ; e t s'il é t end ses 
mauvaises œuvres. 

De la tribulation. 
b r a n c h e s , la flamme île la c o l è r e d e Dieu les 

Ses desseins ne subsisteront pas. 
b r û l e r a ; un seul s o u f f l e d e s a b o u c h c l 'ein-

L'impie désespérera de son salut; ou bien le 
por te ra . Il n e c r o i r a p o i n t , d a n s la va ine er -
diable no peut être racheté de la perdition éterncUo. 
r e u r qu ' i l p o s s è d e , qu ' i l p u i s s e ê t re racheté 

Par un ordre anticipé, il est prédestiné 
d ' a u c u n prix . 11 pér ira a v a n t q u e s e s j o u r s 
à périr avant le jour do jugement, 
s o i e n t a c c o m p l i s , e t ses m a i n s se s é c h e r o n t . 
La vie des méchants ne croit pas; la chaleur de l'or-
II s e flétrira c o m m e la v igne t e n d r e qu i ne 
gueit c l le froid de fétolgnement de Dieu la dessèchent, 
c o m m e n ç a i t q u ' à fleurir ; e t c o m m e l 'o l ivier 

Impiir» deepeeat, (jimii ed ptenitentinm revertí pueril. 
dit q u o d revcrli possit de tenebris | Vutg. addit 

iline inde libi p-n,»tn|nn» mortela. 
ad lucem?, circumspectaiis undique gladium. 
Peccali» n«| tfipieodiuiu vitet pricaeulìt. DiaN'tn 
Cum se moverl i ad qiuerendum pancia , novit 
oiiiil aiiud eeeiierll eoiino, quelli lernpua illud jndieii Ilei boriili,, quo 
•ibi pieno* perpetue* immondo* caneeetcit. 
q u o d paratus est in manu ejus tcnebrarum dies. 
Presentís coarclebilur prie pavone picoarum. 
Terrebit c u m tribulatio, et angustia vallabit eum, 
Diabolnm eigniSeat, re! impiutn hominem, qni bella eilioium pnrparet. 
Ileo toulrariu». 
sicut regem qui praparatur ad pra l ium. Teten-
eive expamione manu,. Den rc«i»te>ilem «tandil. Pro meriti» Mnln-
dit enim adversus Deum manum suam, et contra 
mn¿a roboralum dieit. Diabolo. »ol inipiue, eo qtiw 
omnipoten lem roboratus est. Cucurrit advereus 
dieplieeut Dco, eam audacia perpetrerò leatinat. 

Snpernbniidanteai »uperbium indicai. 
eum erecto col lo , el pingui cervice armatus est. 
Ueuum anime! Oberoront peínala sua. Diaboli mimitri, e* 
Operili! faciem ejus crassitudo, et de lateribus 

•piibne pendei etatio memi,. Apnd cô itatione» iniqnorum. 
ejus arvina dependet. Habitabit in civitatibus 

Ceujtcegationés impiotino deaena) dicunlnf, qoi» 
desolatis, et in dnmibus desertis quse in tumu-
habiutorem Penm eoo hobent- Dorn inique peritola consrrpal. Quo-
Iura sunt r e d a c t « . Non ditabilur, n e c persevera-
ni.iu ipae punìendua enim fealinua. rieentium memorino ut »perei 
bit substantia ejus, nee mittet in terram radiceui 
foluro. l>e ioGdeliUle ad petniienliam. Sequaee* an«, el mata 
suam. Non rcccdet d e tenebris. Uainose jus arefa-
opeia. TlibulaHonis. Non ncrroenebil eoo>iliuio ejm. 
ciel fiamma. Auferetur Spiritus oris ejus [VULG. 

H'.ioo imputa nullo prciio redimentili* eril : ,ire diabolo» de 
sui]. Non eredat frustra errore deceptus, quod 
interim perdilionie. Ante diem jndlrii pne*-
aliquo pretio redimendus sit. Antequam dies 
cima in prcedeiiioelieoe peribit. vita 
ejus impleantur, peribit ; et manus areseet. I .«-
iniqnoruu, non cre.eit, e.d eelo.e enperli«, „ , c fcip,,, ,b„iuii. Ito 
detur quasi v inca in pr imo flore botrus ejus, et 

Plebi Jiidiroriini Cfcrlatom repelleo* ea»l:e»imnm flore». naplocem. 
quasi ol iva proj ic iens florem suum. Congregati» 

Le peuple juif repoussant Jésus-Christ, la plus chaste 
des fleurs. Eliphaz accuse fausse-
qui la isse t o m b e r sa fleur. Car tout ce q u ' a -
meut ici le saint honnne Job d'hypocrisie et de rapine 
m a s s e l ' hypocr i t e sera sans fruit , et le feu 
et dit que ses richesses injustement acquises ne lui 
ont servi de rien. Des présents, c'est-à-dire 
d é v o r e r a les m a i s o n s d e c e u x qu i a i m e n t à 
les éloges des hommes. Quand il médite ses mati-
r e c e v o i r d e s p r é s e n t s . Il c o n ç o i t la d o u l e u r , 
vais desseins. 
Lorsqu'il s'efforce de les accomplir. 

Il faut entendre l'esprit de 
et il enfante l ' in iqui té , e t s o n se in s ' o c c u p e h 
l'impie, qui ne cesse de méditer des pièges, 
inventer de n o u v e a u x p i è g e s . 

C H A P I T R E X V I . 

Il a été 
J o b r é p o n d i t à El iphaz, et lui dit : J 'ai e n -

décrié de la aorte on par ses amis ou par d'autres, 
tendu s o u v e n t de pare i l s d i s c o u r s ; v o u s ê tes 

Ces vains dis-

tous d e s c o n s o l a t e u r s i m p o r t u n s . C e s d i s c o u r s 
cours auront-ils une tin, c'est-à-dire, un frein qui les 
rende raisonnables. II ue lui est point 
e n l 'air n e finiront-ils j a m a i s ? et v o t r e a v a n -
à charge, parce que les discours calomnieux sont à 
tage n e v o u s esl- i l p o i n t à c h a r g e ? Je p o u r r a i s 
charge plutôt à qui les entend qu'à celui qui les dit. 

C'est évident. Si vous 
aussi m o i - m ô m e parler c o m m e v o u s : et p lût 

enduriez les maux que j'endure, je n'agirais pas à votre 
à D i e u q u e v o t r e â m e fût au m ô m e état q u e 
égard comme vous agissez envers moi. 
la m i e n n e ! Je v o u s c o n s o l e r a i s auss i par m e s 

Je donnerais des preuves des sentiments 
d i s c o u r s , et j e t é m o i g n e r a i s s u r m o n v i s a g e 
tendres de mon cœur. J'aurais des pa-

ce q u e j e ressent i ra is p o u r v o u s ; j e v o u s f o r -
róles de consolation. Ma voix s'attendrirait ct 
t i f ierais par m e s p a r o l e s , et j e v o u s é p a r g n e -
aurait l'accent de la compassion, 
rais d a n s tout c e qui sort irait d e m a b o u c h e . 
Mais est-ce à moi de remplir l'office de consolateur ? 

Que je parle ou que ja me taise, 
M a i s q u e f e r a i - j c ? S i j e p a r l e , m a d o u l e u r n e 
d'ince3santcs douleurs me déchirent, 
s ' apa i sera p o i n t ; et si j e d e m e u r e d a n s le s i -

Le fléau de ma plaie. Il se proclame 

l e n c e , elle n e m e quit tera po int . M a d o u l e u r 
vaincu, brisé par les douleurs des ulcères qui le rongent, 
m e presse et m ' a c c a b l e maintenant ; et t o u s 
l e s m e m b r e s d e m o n c o r p s s o n t r édu i t s à 

Mes ulcères dégouttants de sanie et de pourri-
r i en . L e s r ides qui para i ssent sur m a p e a u , 
ture disent quels horribles tourments j'endure. 

r e n d e n t t é m o i g n a g e de l ' ex trémité o ù j e s u i s ; 
Eliphaz lui-même, ou plutôt le démon, qui n'a pu don-
e t un h o m m e s ' é l ève en m ê m e t e m p s c o n t r e 
ner la preuve de ce qu'il avait dit au Seigneur : a Frap-
m o i , p o u r m e c o n t r e d i r e et m e rés is ter e n 
pez son corps et sa chair, » et le reste. 

Il sévit avec tout l'a-
face p a r d e faux d i s c o u r s . Il s ' e s t a r m é c o n t r e 

eimulatorcmque bis eermonibus sanetum Joh rfenont fallaóRer, et dicit 
enim hypoeritie slerilis, et ignis devorabit taber-
qnod oihil piodsriot ei diritia; ex iniquità!« eongregatte. 

numanss linde» nilt int lìiri. 
nacula eorum, qu i muncra libenter accipiunt. 
Cumpirren« cojilat. Cu-n expiore contenderli. Impii hominis 
Concepii do lo rem, et peperit iniquitatem, et 
tueos inteJigi potoit, qu*e non desioit preparai « do!()-. 
uterus ejus preparav i t dolos . 

CAPUT XVI. 

Respondens autem Job dixit : Audivi frequen-
abalii» bnjmraodi contumelia» »ce*pi:. 
ter talia; consolatores onerosi o m n e s vos estis. 
Rnem dixit, id est, rei modura, ratiooem, vana «cilket. Xoa 
Numquid habebunt finem verba ventosa, aut 
roolestnmeet,qoi injurioia loquacità» mogisandieoti molesta tvt,qnam 
dicesti. aliquid tibi molestum est si loquaris? Poteram et 

mariifestam est. Si ros quoi smlinw p&teremini, 

e g o similia vestri loqui . Atque u tin am esset 

anima vestra pro anima m e a ! Consolarer et e g o Super ros aDimi mei b'andimmtrim confir-
vos sermonibus, et moverem caput m e u m super 
ma rem. Coosolatoria verba depromorem. Eloquinm teinpcrarem. 
vos. Roborarem vos ore meo , et m o v e r e m labia 
Moustraus compatieDtli affectum. Qu>nv>do condolcnlis iinpendam 
quasi parcens vob is . Sed quid a g a m ? si loeutus 
affectum? aire loquar, «ire eliam laceam, inceseabili doloro diicrocitir. 
fuero, non quiescif. do lor meus : et si tacuero, 
Cnlamila» pltg*. Calamitatifcus placw iKius, quam patiebatur, »iclum 

n o n recedit a me. Nunc aulem oppressit m e d o -

lor meus, et in nihilum redacti sunt artus mei . 
Quo» patioc ia SBDte sotxlei pulreris, loquuntur quantum cntciatus sus* 
tineo. lp«um Elipbai, si*o diabolum dicit, quod ad Dominum diterat : 

Rugie mew testimonium dicunt contra m e ; et 

suscitatur falsiloquus adversus animain meam 



cha rnemen t dou t il est capable 

Le diable menaçait le saint 
m o i d e t oute sa f u r e u r ; il a g r incé d e s d é n i s 
homme Job par la bouche de ses amis disputant c o n t r e 

lui. Satan, qui troublait son repos 
en m e m e n a ç a n t ; m o n ennemi m ' a e n v i s a g é 
par d'horribles visions. Ils ont dit cette parole 
a v e c un r e g a r d t e r r ib l e . Ils ont o u v e r t l e u r 
qui fut plus tard dite à Tobie : « Où sont maintenant 
vos œuvres de justice ? Voilà les maux que vous souf-
frez. .. Eu loi jetant à la face 
b o u c h e c o n t r e m o i , et en m e c o u v r a n t d ' o p -
les opprobres ct les calomnies. L'esprit 
p r o b r e s , i ls m ' o n t f rappé sur la j o u e , et se 
du méchant se rassasie en quelque manière, quand il 
voit souffrir, ceux qu'il poursuit injustement de sa haine. 

Quand Dieu livre 

s o n t r a s s a s i é s d e m e s p e i n e s . D i e u m ' a f a i t 
le corps d ' un sa iu l à l a persécut ion . 11 a é té li-

t o m b e r s o u s la p u i s s a n c e d e l ' i n j u s t e , e t il m ' a 

vré aux niftins des impies que Satan excile . 

II était roi pnis-

l ivré entre l e s m a i n s d e s i m p i e s . J 'ai été tout 
saut et riche, et le Seigneur a permis qu'il fût tout à 
d ' u n c o u p rédu i t en p o u d r e , m o i qu i étais si 
coup dépouillé de tous ses biens. 

Il indique l'élévation de sa force 
pu issant autre fo i s . L e S e i g n e u r m ' a fait p l i e r 
et de sa liberté. S'il y avait en lui quelque 
l e c o u s o u s s a v e r g e , ii m ' a b r i s é , e t il m ' a 

trace d'orgueil. Comme les archers envoient leurs trait* 
vers un butqn'Us visent, ainsi le diable dirigeait contre 
le saint homme Job les flèches des épreuves. Il mon-
m i s c o m m e e n butte à tous ses traits . Il m ' a 

lndienationnm «oini (w/irnlis eiTuJit. 
contradicens mihi. Collegit furorcm suum in me, 

Ore amiu'irum contra snnc'.nm Job d<'piltaotiunj diabolo» Qiioaba-
et c omminans mihi, infremuit contra m e dentibus 
tur. Uiabo'uin dicit, qui ci horreuda» imsgiues in ro nno exeitiibat. 
suis. Hostis meus terribilibus oculis m e intuitus 
Directes illud, quod poflea Tobio« moi vit : • L:bi mne mine jartitia» 
tn»? eceeqii« pat.'ris. • Dum ri in faciem 
est; aperuerunt super m e ora s u a ; et expro-
npprubna et maledivta conii"i:tnnt. Aiiimua 
brantes percusserunt maxil lam m e a i n ; satiati 
uiaîu qu i lanim<*lo saturmi dicitnr, dora eo» quos iinmorito oderit 
videt eniciari. Qaundo csro aaneti persécution! iraditur, 
sunt pcenis meis . Conclusit m e Deus apud ini-
lu uiauibua impioruui, quna diabo'iiii iuHigut, pcrm"tMU8 e»t. Dires p!u-
quum, et manibus iniquorum me tradidit. Ego 
rimutn et rex potena, eubito omnib-is facultatibns deetitaïas est, Doinioo 
permittente. Viitiuîs 
ille q u o n d a m opulentus, repente contritus siun. 
ejui et lilK-rl.lii er*scti,»n«m jieoitîcat. Siquid snperbi« bahebat. Sicut 
Tenuit cerviccm m e a m et confregit me, et posuit 

ire que le diable le tentait de toute manière. Non-sea-
e n v i r o n n é d e s p o i n t e s d e ses lances , il m'en 
lement son corps était extérieurement couvert dïil-
a p e r c é l e s re ins d e t outes parts , il ne m'a 
cères, mais encore intérieurement il avait été, pa0r 
po int é p a r g n é , et il a r é p a n d u m e s entrailles 
ainsi dire, changé tout en t ie r en pourr i ture . 

E n a jon tan t les plaies aux plaies. 
Les plaies sans nombre qu'il ajoute à 

s u r la terre. Il m ' a d é c h i r é , il n v a lait plaie 
mes malad ies ct à mes blessures décomposent tons 
sur p la ie , il e s t v e n u t o n d r e sur m o i comme 
me3 membres . 

I l ne s'est pa s rée l lement couvert d 'un sac; 
un g é a n t . •1 ai é tendu un s a c s u r m a peau, cl 
c 'est une image p o u r indiquer l'exc«>* d'humiliniion. 
Je suis, dit il, devenu p o u r tous un ob je t d e mépris. 

Parce que les 
j ' a i c o u v e r t m a tête d e c e n d r e s . M o n visage 
souff rances ont mul t ip l ié ses la rmes . Sa vue s'est 

s ' es t b o u f f i à f o r ce de p leurer , et m e s pau-
obsenreie, à cause du c l ignotement des paupières . 

Il me t en évi-
piôres s o n t c o u v e r t e s de t é n è b r e s . J 'ai souf-
dence la cause de son innocence, p o u r laquelle Dieu 
f e r t tout ce la sans q u e m a m a i n fût souil lée 
lui avait r e n d u témoignage . 

p a r l ' in iqui té , l o r s q u e j ' o f f r a i s à D i e u des 
C'est-à-dire, les méri tes de l ' inno-

p r i è r e s p u r e s . T e r r e n e c o u v r e p o i n t m o n 
ce .¡ce. Le mot sang veut dire ici condition de la vie 
présente. 

Les cris du suppliant indiquent son zèle pour 
s a n g , et q u e m e s cris n e se t rouvent point 

Bâ ittarii »d qu-ddain sigpiim jicnîa initiant, diabolm in f.rarm 
sibi quasi in s i g n u m . Circumdedit m e lanceis 
Job tenUliontim t'.'la mittebat. Omnimodaw diaboli tentation«» diète 
suis ; convulneravit luuibos m c o s ; n o n pcpcrcit; 

Non tolim deforia corpure couipulruerat, rernmetiam tolna intiiustcua 

Dum langnroibw; oiaii oi efludil in terra viscera m e a . Concidit me 
Rjdetido plazai plagia, 

et Tulnciilmt adduni plagm inmur.erabilea, diridor totus resolau*. N« 
vnlnere super vnlnus, irruit in m e quasi gigas. 
pi-rspiono, aed ex srn>u humili.tio.iia suœ dixit. In COn!?raptnm, 
Saccum consuit super cutcm m e a m , et opérait 
inqnit, deepcctionis nb omnibus factti» inm. 

Qni« majorem placctnœ habu't in d'&ce. 
c inere carnem meam. Faciès m e a intumuit Ûetu, 

OcuUirtim obtuium dicit, qui eu quud pa!piu-nt palpobr* dkuntnr. 

et palpebrœ meœ caligaverunt. Hœc passus sum 
tendu. qnia Itomiuu» laudoiset eum. 
absque iniquitate manus meo?, cum habuerim 

le Seigneur, ou sa sainteté r é c l a m a n t cont re le*, maux 

qu'i l souffre. C'est à la le t t re que le saint 

é t o u f f é s d a n s t o n s e i n . C a r l e t é m o i n d e m o n 

homme Job eu t le t émoignage d e Dien pour la pure té 

i n n o c e n c e e s t d a n s l e c i e l , e t c e l u i q u i c o n -

n a î t l e f o n d d e m o n c œ u r r é s i d e e n c e s l i e u x 

On appelle bavan ls ceux qui se r épanden t 

s u b l i m e s . M e s a m i s s e r é p a n d e n t en p a r o l e s ; 

en vaines paroles, comme les amis d e J o b cont re lui. 

11 pleure devant Dieu, parce que ses l a rmes n e peuvent 

m a i s m e s y e u x f o n d e n t e n l a r m e s d e v a n t D i e u , 

lui p rocure r aucune bonne consolation d e la part des 

hommes . 

Celui qui d ispute avec un h o m m e sait ce qu'i l veut 

Q u e j e s o u h a i t e r a i s q u ' u n h o m m e p û t s e j u s -

dire e t cc qu 'on d i t ; il n ' en est pas de! même d e celui 

t i f i e r d e v a n t D i e u , c o m m e i l p e u t s e j u s t i f i e r 

que Dieu flagelle et qui n e sai t pas pou rquo i . 

Le t emps de la vie 

d e v a n t u n h o m m e c o m m e lu i ! C a r m e s a n n é e s 

i c i -bas . Parce qu ' i l y a n r a une 

c o u l e n t e t p a s s e n t v i t e , e t j e m a r c h e p a r u n 

au t re vie après celle-ci. 

s e n t i e r p a r l e q u e l j e n e r e v i e n d r a i j a m a i s . 

C H A P I T R E X V I I . 

Ces paroles ind iquent que sa mor t e s t imrnineute. 

T o u t e s m e s f o r c e s s o n t é p u i s é e s , m e s j o u r s 

Ainsi par lent les saints , t o u -
o n t é t é a b r é g é s ) ; e t il ne m e r e s t e p l u s q u e l e 
j o u r s préoccupés de leur fin dernière . 

E n b lasphémant cont re Dieu, 
t o m b e a u . J e n ' a i p o i n t p é c h é e t , c e p e n d a n t 
L'œil de l 'esprit . Il en est a insi pour les saints tout 
m o n œ i l n e v o i t r i e n q u e d e t r i s t e e t d ' a f f l i -
le t emps qu' i ls sont en ce monde . 

Protégez-moi, comme Moïse fut pro tégé p a r la 
g é a n t . D é l i v r e z - m o i , S e i g n e u r , e t m e m e t t e z 
nuée snr la m o n t a g n e . 

a u p r è s d e v o u s : e t a p r è s c e l a , q u e l a m a i n 
Des ami s 

d e q u i q u e c e s o i t s ' a r m e c o n t r e m o i . V o u s 
de J o b ; ou bien , par un jus t e j u g e m e n t de Dieu, le c œ u r 
a v e z é l o i g n é l e u r c œ u r d e l ' i n t e l l i g e n c e ; c ' e s t 
des hérétiques a é té éloigné de l ' intell igence. L 'ant ique 
p o u r q u o i i l s n e s e r o n t p o i n t é l e v é s . 1 1 p r o m e t 
ennemi promettai t a u x malins espri ts du bu t in , c 'es t -
à -d i r e , les ûuies des méchan t s . Parce que les mé-
d u b u t i n à s e s c o m p a g n o n s ; m a i s l e s y e u x 
chan t s o n t do dépit d e ne pouvoir empor te r d e ce 
d e s e s e n f a n t s t o m b e r o n t d a n s l a d é f a i l l a n c e , 
inonde leurs richesses. 

Il dit d e même ai i leurs : Ceux qui sont plus j eunes 
11 m ' a r e n d u c o m m e l a f a b l e d u p e u p l e , e t j e 
que moi me raillent, et le reste, 
s u i s d e v e n u à l e u r s y e u x u n e x e m p l e d e la 

Maintenant J o b se plaint d 'avoir eu 
j u s t i c e d e D i e u . L e c h a g r i n o b s c u r c i t m e s 

Sanguini« vero nomine statura 
mundas ad Deum preces . Terra, n e operías san-
piauenüs rit« dicit, no inooeeutis meritnin lateat. 

In clamoro oranti» ad Dotninum intentionem 
guinem m e u m , ncque inveniat in le latendi l o -
indirat, val saoetitatem ejus c-ntr* puma n ¡¡lina reciauiantem. 

Veruni est, qnud hiatus Jo!> tanctw ritte 
cum clamor meus. Ecce e n i m in ca ' lo testis 
B"* D*am testera «ire consentii» habuit. Verbosi dicnnlur. qu¿ 
meus, et conscius meus in excclsis. Verbosi amici 
vaoaloqunninr, sicut Liti ficcmcit ««iva sue sar.eium J«.b. Ad D um 
defleat, cura ab homiuibua uullum « til (¡Jola aolatinm [w>r lacryroaa. 

Qni cum Lominc roo-
mei ; ad Deum stillai oculus meus. Atque utinaui 
tcodit, qns* difxre vuit, et qua? divontor, agnoicit ; qni anieiu a 
sic judicaretur vir c u m Deo, q u o m o d o judicatur 
!lac<-ll«tur non ita habnt «goosc-Pe. a; «ti* pro«-
tilius hominis c u m collega s u o ! Ecce enim bre-

ves anni transeunt, et semitas per quas n o n re-

vertar a m b u l o . 
CAPUT XVII. 

Jimjatnque impeodeotrni nortora bia sermonibui indicai. 
Spiritus meus attenuabitur, dies mei brevia-

Ita a aauctis dicitar, qui snmpar linem considérant. Per 
buntur, et so lum mihi supcrcst scpulcrum. Non 
blasphamiam in Deum. aie Glint saacti qnamdiu hic eruni. intentili 
peccavi , ct in auiaritudinibus moratur oculus 
menti«. Protegí! me, nt M-ys-s peine »clamine 
meus. Libera me, et p o n e m e juxta te, et cujus-
pniteg.baiar. 

Aroicornm Job ; rei fair.-
vis m a n u s pugnet contra me. Cor e o r u m longe 
reiioorum cor loi.ge f-ctum a disciplina jnsto n.-i jn<Ik:o. 
fecisti a disciplina, et propterca n o n exaltabun-

Antupiu* busti« msliguis apiritibus promitu-ibai prwdsin, hoc e«l 
aiitni« prurornm. Quia pravi in eo laborant, 
tur. l 'rœdam poll icctur sociis, et oculi filiorum 
quod sccum de acculo auferrs noo raient. 

Ut alibi dicit : Nunc antem derident me junior« 
ejus deficient. Posuit m e quasi in proverb ium 
tempore, *t roliqoa. 

Nane Job oooq>te-
vulgi , et exemplum sum coram eis. Caligavit a b 
rilur albi caligaa«« oculos mentis ab ¡odigoatiooc, qua ipsnm saoetiialis 
a tp merita commuvrbaut. 

Eo quod boo« conscient»« piena s 
indignatione oculus meus , et m e m b r a m e a quasi 
piteretur. Qnomodo jnitoa homo pce ois 
in nihilum redacta sunt. Stupebunt justi super 



charnemcnt dout il est capable 
Le diable menaçait le saint 

m o i d e t o u t e s a f u r e u r ; il a g r i n c é d e s d é n i s 

homme Job par la bouche de ses amis disputant conïw 
lui. Satan, qui troublait son repos 
en m e m e n a ç a n t ; m o n e n n e m i m ' a e n v i s a g é 

par d'horribles visions. Ils ont dit cette parole 
a v e c un r e g a r d t e r r ib l e . Ils ont o u v e r t l e u r 
qui fut plus tard dite à Tobie : « Où sont maintenant 
vos œuvres de justice ? Voilà les maux que vous souf-
frez. .. Eu lui jetant à la face 
b o u c h e c o n t r e m o i , et en m e c o u v r a n t d ' o p -
les opprobres ct les calomnies. L'esprit 
p r o b r e s , i ls m ' o n t f rappé sur la j o u e , et se 
du méchant se rassasie en quelque manière, quand il 
voit souffrir, ceux qu'il poursuit injustement de sa haine. 

Quand Dieu livre 
s o n t r a s s a s i é s d e m e s p e i n e s . D i e u m ' a f a i t 
le corps d'un saiul à la persécution. 11 a été li-
t o m b e r s o u s la p u i s s a n c e d e l ' i n j u s t e , e t il m ' a 

vré aux mains des impies que Satan excite. 
U était roi pnis-

l ivré entre l e s m a i n s d e s i m p i c s . J 'ai été tout 
saut et riche, et le Seigneur a permis qu'il fût tout à 
d ' u n c o u p rédu i t en p o u d r e , m o i qu i étais si 
coup dépouillé de tous ses biens. 

U indique l'élévation de sa force 
pu issant autre fo i s . L e S e i g n e u r m ' a fait p l i e r 
et de sa liberté. S'il y avait en lui quelque 
l e c o u s o u s s a v e r g e , il m ' a b r i s é , e t il m ' a 

trace d'orgueil. Comme les archers envoient leurs traits 
vers un but qu'ils visent, ainsi le diable dirigeait contre 
le saint homme Job les flèches des épreuves. Il mou-
rais c o m m e e n butte à tous ses traits . 11 m ' a 

lndienationem anini (w/ientis efTudit. 
contrudicens mihi. Collegit furorem suum in me, 

Ore amiorutn contra sanetnm Job d<'piltanliu<D diabolo» minaba-
et c omminans mihi, infremuit contra m e dentibus 
tur. Uiabo'um d-cil, qui ci borrendas imsgiues in ro nno exeilabat. 
suis. Hostis meus terribilibus oculis m e intuitus 
Dicente» illud, quod po*tea Tobioa audivit : • libi innt Diuie jurtitia» 
tn»? eceeq»« païens. . Dum ri in faciem 
est; aperuerunt super m e ora s u a ; et expro-
npprobna et maledicta con'i'ctant. Auimus 
brantes percusserunt maxil lam m e a i n ; satiati 
uia!u qu i lonim<*lo »aturmi dicitnr, dura eo» quoi iinmorito oderit 
videt eniciari. Qaundo e*ro aancti pi-r*ecultoui iradilur, 
sunt pcenis meis . Conclusit m e Dcus apud ini-
lu uiauibita iinpioruui, quna diabo'iui îwligat, pcrminus e»t. Dire« p!u-
quum, et manibus iniquorum me tradidit. Ego 
riinutn et rex poten», eubito oamib-is facultatibns deetilutus est, Domioo 
prnniitenle. Viitii;îs 
ille q u o n d a m opulentus, repente contritus sum. 
ejui et LILK-rt.lii erçctianem jienilicat. Siquid snperbi« babebst. Sicut 
Tenuit cerviccm m e a m et confregit me, et posuit 

tre que le diable le tentait de toute manière. Non-sea-
e n v i r o n n é d e s p o i n t e s d e ses lances , il m'en 
lement son corps était extérieurement couvert dïil-
a p e r c é l e s r e i n s d e t o u t e s p a r t s , il ne m'a 

cères, mais encore intérieurement il avait été, pa0r 
p o i n t é p a r g n é , e t il a r é p a n d u m e s entrai l les 

ainsi dire, changé tout entier en pourriture. 
En ajontant les plaies aux plaies. 

Les plaies sans nombre qu'il ajoute à 
s u r la terre. Il m ' a d é c h i r é , il m ' a lait plaie 
mes maladies ct à mes blessures décomposent tons 
sur p la ie , il e s t v e n u t o n d r e sur m o i comme 
me3 membres. 

Il ne s'est pas réellement couvert d'un sac; 
un g é a n t . •1 a i é t e n d u u n s a c s u r m a p e a u , ol 

c'est une image pour indiquer l'excès d'humiliniion. 
Je suis, dit il, devenu pour tous un objet de mépris. 

Parce que les 
j ' a i c o u v e r t m a tête d e c e n d r e s . M o n visage 
souffrances ont multiplié ses larmes. Sa vue s'est 
s ' e s t b o u f f i à f o r c e d e p l e u r e r , e t m e s pau-

obscarcie. à cause du clignotement des paupières. 
Il met en évi-

p iôres s o n t c o u v e r t e s de t é n è b r e s . J 'ai souf-
dence la cause de son innocence, pour laquelle Dieu 
f e r t tout ce la sans q u e m a m a i n fût souil lée 
lui avait rendu témoignage. 
p a r l ' i n i q u i t é , l o r s q u e j ' o f f r a i s à D i e u d e s 

C'est-à-dire, les mérites de l'inno-
p r i è r e s p u r e s . T e r r e n e c o u v r e p o i n t m o n 
ce .¡ce. Le mot sang veut dire ici condition de la vie 
présente. 

Les cris du suppliant indiquent son zèle pour 
s a n g , et q u e m e s cris n e se trouvent, point 

Bŝ ittorli »d qu-ddain signiim jacuîa mittunt, i:n diebolm in f.rarm 
sibi quasi in s i g n u m . Circumdedit m e lanceis 
Job tentsliontim tela mittebat. Omnimodaw dinboli tcntaiionem dicit 
suis; convulneravit luinbos m c o s ; n o n pepcrcit; 

Non «o!nm deforis corpnro coniputiuerat, rernmetiam tolns ioniutreua 

llnm 'aiiçu.-iiil n- zicii ct c f ludi t in terra v i scera m e a . Concidi t me 
addeudo plazai plegis. 

et Tulnciibns addunt plngm înmnr.erebile», diridor lotus resoluti*. N« 
vnlnere super vulnus, irruit in m e quasi gigas. 
perspieno, sed ex srn>u humiU.lio.iia SUIE dixit. In COD!?roptnm, 
Saccum consuit super cutem m e a m , et opérait 
inqnif, deepcctionis nb omuibus foetus mm. 

Qnia majorem placctnro babu't in d'&ce. 
c inere earnem meam. Faciès m e a intumuit Ûetu, 

OcuU.rum obtutum dicit, qui eu quud pa!piu-nt palpobr* dicuntor. 

et palpebrœ meœ caligaverunt. Hœc passus sum 
lendit, qnia ttomiuu» laudosset eum. 
absque iniquitate manus mea?, cum habuerim 

le Seigneur, ou sa sainteté réclamant contre le*, maux 
qu'il souffre. C'est à la lettre que le saint 
é tou f f és d a n s ton se in . C a r le t émo in d e m o n 
homme Job eut le témoignage de Dien pour la pureté 
i n n o c e n c e est d a n s le c ie l , et ce lui qu i c o n -
naît le f o n d d e m o n c œ u r r é s i d e e n c e s l ieux 

On appelle bavards ceux qui se répandent 
sub l imes . M e s a m i s se r é p a n d e n t en p a r o l e s ; 
en vaines paroles, comme les amis de Job contre lui. 
U pleure devant Dieu, parce que ses larmes ne peuvent 
m a i s m e s y e u x f o n d e n t e n l a r m e s d e v a n t D i e u , 
lui procurer aucune bonne consolation de la part des 
hommes. 

Celui qui dispute avec un homme sait ce qu'il veut 
Que j e s ouha i t e ra i s q u ' u n h o m m e pût s e j u s -
dire et ce qu'on dit; il n'en est pas de! même de celui 
tifier d e v a n t D i e u , c o m m e il p e u t se j u s t i f i e r 
que Dieu flagelle et qui ne sait pas pourquoi. 

Le temps de la vie 
devant un h o m m e c o m m e lui ! C a r m e s a n n é e s 
ici-bas. Parce qu'il y aura une 
cou lent et p a s s e n t v i t e , et j e m a r c h e par u n 
autre vie après celle-ci. 
sent ier par lequel j e n e r e v i e n d r a i j a m a i s . 

C H A P I T R E X V I I . 

Ces paroles indiquent que sa mort est imrnineute. 
T o u t e s m e s f o r c e s s o n t é p u i s é e s , m e s j o u r s 

Ainsi parlent les saints, tou-
o n t é té abrégés) ; et il ne m e res te plus q u e le 
jours préoccupés de leur fin dernière. 

En blasphémant contre Dieu, 
tombeau. J e n 'a i po in t p é c h é e t , c e p e n d a n t 
L'œil de l'esprit. II en est ainsi pour les saints tout 
m o n œil n o vo i t rien q u e d e tr iste et d ' a f f l i -
le temps qu'ils sont en ce monde. 

Protégez-moi, comme Moïse fut protégé par la 
g é a n t . D é l i v r e z - m o i , S e i g n e u r , et m e m ê l i e z 
nuée sur la montagne. 
auprès d e v o u s : et a p r è s ce la , q u e la m a i n 

Des amis 
d e qu i q u e ce s o i t s ' a r m e c o n t r e m o i . V o u s 
de Job; ou bien, par un juste jugement de Dieu, le cœur 
avez é l o i g n é leur c œ u r d e l ' intel l igence ; c ' e s t 
des hérétiques a été éloigné de l'intelligence. L'antique 
p o u r q u o i ils n e s e r o n t p o i n t é levés . 11 p r o m e t 
ennemi promettait aux malins esprits du butin, c'est-
à-dire, les ûuies des méchants. Parce que les mé-
du butin à ses c o m p a g n o n s ; m a i s l e s y e u x 
chants ont du dépit de ne pouvoir emporter de ce 
de s e s enfants t o m b e r o n t d a n s la dé fa i l l ance , 
inonde leurs richesses. 

Il dit de même aiileurs : Ceux qui sont plus jeunes 
11 m ' a r e n d u c o m m e la fab le d u p e u p l e , et j e 
que moi me raillent, et le reste, 
su i s d e v e n u à l e u r s y e u x un e x e m p l e d e la 

Maintenant Job se plaint d'avoir eu 
j u s t i c e d e Dieu . L e c h a g r i n o b s c u r c i t m e s 

SanfainU rero nomine statura 
mundas ad Deum preces . Terra, n e operías san-
piauenüs rite dicit, na innocenti» meriinia latea:. 

In demoro oranti» ad Dotninum intentionem 
guinem m e u m , neque inveniat in le latendi l o -
indiroi, »el saoctitaiem ejus e-ntr* p<*n* n iilins reciauiantem. 

Veruni est, quud beatus Jo!> tanctw ritte 
cum clamor meus. Ecce e n i m in ca ' lo testis 
su* D*am testein «ire conscmio habuit. Verbosi dienntur. qn¿ 
meus, et conscius meus in excelsis. Verbosi amici 
»analoqunntnr, »icut Liti ficeroot a<i> a sns sar.cium J«b. Ad D um 
deileat, cura ab liominibus uullum ei til (¡déla aolatinm [w>r l»crjm«s. 

Qui cuiu Loinine coo-
mei ; ad Deum slillat oculus meus. Atque utinam 
tcodit, qns> difxre tuli, et qu* divnntor, agnoicit ; qni anteiu a 
sic judicaretur vir c u m Deo, q u o m o d o judicatur 
llaccllsiur non ita habnt agnoJC-Pe. •¡ alia pro«-
tilius hominis c u m collega s u o l Ecce enim bre-

ves anni transeunt, et semitas per quas n o n re-

vertar a m b u l o . 
C A P U T X V H . 

Jamjatnqne impendentrm mortera bi» sermonibus indicai. 
Spiritus meus attenuabitur, dies mei brevia-

Ita a sauditi dicitur, qui »amper linem considérant. Per 
buntur, et so lum mihi superest scpulcrum. Non 
blaspbamiam in Deum. vie Cunt saacti qnamdiu hic eriint. intentïo 
peccavi , ct in amaritutlinibus moratur oculus 
menti«. Protege me, nt M-ys-s petne rolaming 
meus. Libera me, et p o n e m e juxta te, et cujus-
pnHeg.batar. 

Amieorom Job ; rei bir.-
vis m a n u s pugnet contra me. Cor e o r u m longe 
r»'ioornm cor loi.ge f-ctum a disciplina justo [i-i jadk'o. 
fecisti a disciplina, et propterca n o n exaltabun-

Antiqun» óo»!u mdigui* spiritibus promio^bai pr»i!sm, hoc ett 
aoitna* prarornm. Quia pravi in eo laborant, 
tur. l 'rœdam poll icctur sociis, et oculi filiorum 
quod »crura de »»culo anferrs noo raient. 

Ut alibi dicit : Nunc antetn derident me júniores 
ejus deficient. Posuit m e quasi in proverb ium 
tempore, et rcliqoa. 

Nnnc Job oooq>te-
vulgi , et exemplum sum coram eis. Caligavit a b 
ritur BI'JÌ caligasi« oculo» mentis ab iadigoalione, qua ipsnm sanctitatis 
s ip marita commovebaitl. 

Eo quod bona cooscient>a piena s 
indignatione oculus meus , et m e m b r a m e a quasi 
piterelur. Qnomodo juitos homo pcenis 
in nihilum redacta sunt. Stupebunt justi super 



les yeux de l'esprit obscurcis pnr le chagrin qu'il a eu 
y e u x , e t l e s m e m b r e s d e m o n c o r p s sont 
d'être éprouvé malgré les mérites de ma sainteté. Il 
son lire tous ces maux, malgré la pureté de sa cons-
cience. Comment le juste est af-
c o m m e rédu i t s à r ien. L e s . justes s o n t é p o u -
lligé des plus grands maux. 

C'est-à-dire, Job lui . 
v a n t é s d e c e t état o ù j e suis , et l ' innocent s ' é -
même. Le démon ou les amis de Job, contre qui il est 
suscité lui-même dans cette lutte. 

Il inoutre l'affennisse-
l èvera c o n t r e l ' h y p o c r i t e . L e j u s t e d e m e u r e r a 
ment delà persévérance dans la sainteté, 
t o u j o u r s f e r m e d a n s sa v o i e , c t ce lui qui a i e s 
Bonnes œuvres. vertueux. La conver-

m a i n s p u r e s e n d e v i e n d r a p lus fort . R e v c n c z -
sion dépeDd de ce qu'on s'amende. 

d o n c t ous , e t c o n v e r t i s s e z - v o u s , j e v o u s en 
Parce que les amis de Job prononçaient des pa-

p r i e , et j e v o u s ferai v o i r qu ' i l n e se t rouvera 
rôles injurieuses contre lui, que le Seigneur avait loué. 

On peut entendre les 
p o i n t d e s a g e s p a r m i v o u s . M e s j o u r s se s o n t 
jours de sa prospérité passée. 

é c o u l é s e t t o u t e s l e s p e n s é e s q u e j ' a v a i s , a y a n t 

A cause de la tribulation de ses 
é t é r e n v e r s é e s , n e s e r v e n t q u ' à m e d é c h i r e r 

maox. Je n'ai eu de repos ni jour ni nuit, mais la 
le c œ u r . El les ont c h a n g é la nuit en j o u r , et 
douleur m'a tenu daii3 de constantes insomnies, 
j ' a t t e n d s q u e la l u m i è r e repara isse après . les 

II appelle sa maison un enfer à cause de 
t é n è b r e s . Q u a n d j ' a t t e n d r a i s j u s q u ' a u bout, 

la similitude de souffrances. Préparer son lii ,jang 
m a m a i s o n e s t un e n f e r , e t j e m e s u i s préparé 

les ténèbres, c'est chercher le repos dans des moyens 
incertains. Ma chair est pleine 
m o n l i t d a n s l e s t é n è b r e s . J ' a i d i t à l a poisr-
de vers et de pourriture, comme si j'avais été ettgen-
r i t u r e : V o u s ê t e s m o n p è r e ; e t a u v e r : V o u s 

dré par eux. Il a dit de même ait-
ê tes m a m è r e et m a s œ u r . O ù est d o n c main-
leurs : «. J'attendais les biens, et ce sont IPS maux qni 
sont venus. » U montre qurit est fort 
tenant t oute m o n a t t e n t e ? et qui e s t celui qui 
au milieu de ces tortures. C'est-à-dire l'âme, en qui 
c o n s i d è r e m a p a t i e n c e ? T o u t ce q u e j e puis 
sont contenues toutes les espérances de l'homme, 
e s p é r e r d e s c e n d r a a v e c m o i d a n s le p l u s pro-

Si je souffre ces inaux ici-bas, croyez vous 
f o n d d u t o m b e a u ; c r o y e z - v o u s q u ' a u m o i n s 

que j'anrai quelquo repos dans le lieu des châtiments? 

e n c e l i eu j e p u i s s e a v o i r d u r e p o s ? 

C H A P I T R E X V I I I . 

B a l d a d d e S u t h r é p o n d i t à J o b , et lui dil : 
Il accuse le saint homme Job de bavnrdnge. 
J u s q u e s à q u a n d v o u s r é p a n d r e z - v o u s en tant 

Comme s'il n'était pas le senl dont l'Es-
d e p a r o l e s ? C o m p r e n e z a u p a r a v a n t , e t a p r è s 

prit-Saint, au nom duquel il ne cesse de parler, a ¡1-
c e l a n o u s p a r l e r o n s . P o u r q u o i p a s s o n s - n o u s 

maximis afiligitor. BeituB videlicet Jol>, 
Diabotus ei*e ainici Job, o>ntr* qoos io c*r-

h o c , ct innoccns contra hypocr i tam suscitabitur. 
Lmine ipse soscitatnr. 
Perse verantiam ia sanntiute roboraUm dicit bonis opcrilms. 
Et tenebit justus v iam suani, el mundis manibus 

Conrrrsiii pertin't ad emendationem. 
aoimi Tirtntem. Cesiate nb iompatioue mea_ 
addet fortihidinem. Igitur o m n e s convertimini, 

Quia amici Job contra eum, qucm Itomioos Isndavit, io. 
et venite, ct non inveniam in vobis ullam s a -
juriosa verb» loqnerentur. 

Die» felicitatis pricteritw iotellisi pofiuot. 
pientiam. Dies mei transeunt, et cogitationcs 

propter plagarura tribul&tioaem. t;t io 
meaj dissipata; sunt torquenles cor meum. Noc-
die, sic iu nocto rrquicro non habui, fed jugca vigilins pitc doloro. 
tern converterunt in d iem, et rursum post t cne -

Uoraum in fern i dicit pro similitudine cm-
bras spero lucem. Si sustinucro, infernus domus 
Ctatuum. Io teuebris lectum strare, est in iucerlo requiem quai-
m e a est; in lenebris stravi lectum m e u m ; p u t r e -

dini dixi : Pater metis cs. mater mea, et soror 
cerer ab eis Tciut ex parente. Podem aeinu quo alibi dkit : .i Exsp«. 
mea vcrmibus. Ubi est ergo prrestolatio mea, ct 
tabora bona, et venerunt mibi mala. . 
Forteni Be in illis cruciatibaa oster.dit. Animam dieit, in qua 
patientiam meam quis considerai? Inprofundis-
omnis atntns bomiuis continetur. 

Si hi* p»n»s potior, 
s imum infernum descendunl omnia m e a ; pu-
pntasne, iu loci» pnmnun erit mihi aliijun requiea ? 
tasne, saltern ibi er itrcquies m i h i ? 

CAPUT x v m . 

Vcrhojom 
Respóndeos autem Baldad Suites, dixit : Usque 

r-darapiit aanetuni Job. 
Qnasi n-iD sit soli»«, pro »piriti 

ad f m e m verba jactatis; intelligile prius et sic 
qno loqui aoD desinai, pluralitrr locutus est. 

rL'iiiimi, indi;tiiqna olloquia. 
loquauiur . Quare reputati sumus ut jumer.ta, ct 

E X P O S I T I O N I N T E R L I N É A I R E D U L I V R E D E J O B . 

lumîné les discours. Putir méprisables et indignes de 
d a n s v o t r e e s p r i t p o u r d e s a n i m a u x s a n s rai -
vos entretiens. 

s on ? et p o u r q u o i n ' a v e z - v o u s q u e du m é p r i s 
Aveuglé par votre fureur insensée, vous 

p o u r n o u s ? Si v o u s ê tes r éso lu à perdre v o t r e 
donnez la mort à votre Ame. Comme s'il disait : A cause 
¡Ime d a n s v o t r e fureur , la terre sera - t -e l l c 
de vous, le monde ne dépendra-Uil pas de Celui qui le 
a b a n d o n n é e à c a u s e d e v o u s , e t les r o c h e r s 
dirige ? Cela s'entend des grands du monde et des su-
perbes, qui peuvent être appelés rochers en raison de 
leur gloire mondaine. AIlu-

s c r o n t - i l s t r a n s p o r t é s h o r s d e leur p l a c e ? L a 
sion à la prospérité de Job, qu'il dit éteinte, parce qu'il 
l umière d e l ' impie ne s ' é te indra-Uel le p a s , et 
en a été dépouillé. Il ne la recouvrera pas à cause de 
la f l a m m e qu i sort d e son feu n e s c r a - t - e l l c 
sou manque de sagesse. 

I-H joie actuelle daus les pensées de 
pas sans éclat ? L a c larté qui luisait d a n s sa 
son cœur- Evidemment, la protection 
maison sera o b s c u r c i e , et la l a m p e qu i é c l a i -
divine. A cause 
rai l a u - d e s s u s d e lui p e r d r a sa l u m i è r e . A v e c 
des angoisses des tribulations, dont il ne peut abso-
loute sa f o r ce il n e m a r c h e r a q u ' à l ' é tro i t et 
liiment sortir. Il est plus que tout nuire la dupe de 
a v e c pe ine , e t ses conse i l s le Feront t o m b e r 
ses propres conseils, parce qu'il est plein de conliance 
en sa vertu. Il a embarrassé ses voies 
d a n s p r é c i p i c e . C a r il a e n g a g é s e s p i e d s 
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dans le dédale du péché, où il est enfermé pour sa 
PerUi- Le vieil 
d a n s l e s rets , et il m a r c h e au mi l i eu d u filet, 
ennemi améliora sa Un. Le diable, qui a soif de la 
S o n p i e d sera pr is d a n s ce filet, e l la s o i f le b r û -
perte dn genre humain. Le mot appât est l'image 
l e r a d e ses a r d e u r s . L e p i è g e q u ' o n lui a 
des délices du monde, que les ignorants convoitent, 
p r é p a r é est c a c h é s o u s la terre, el o n lui t e n d 
comme l'oiseau convoite l'appât 
un a p p â t l e l o n g du sent ier . L e s terreurs l 'as-
s i é g e r o n t d e t outes parts et l ' e n v e l o p p e r o n t 

Parce qu'il ne se nourrit pas 
d a n s ses d é m a r c h e s . La fa im c h a n g e r a sa vie 
du l'aliment spirituel qui vient de la bouche de pieu. 

Son intelligence, 
e n langueur , et son e s t o m a c n ' ayant po int de 

Dévorera la 
n o u r r i t u r e d e v i e n d r a tout fa ib le . L a m o r t la 
gloire temporelle, qui, étant tout extérieure, est sein-
p lus terrible d é v o r e r a l ' éc lat d e s o n teint el, 
blable à l'éclat dn teint. L'orgueil ou plutôt le diable 
supplante la gloire du méchant. Souil-
el lc c o n s u m e r a l oute la f o r ce d e ses b r a s . L e s 
lé de péchés, il ne peut mettre aucune confiance dans 
c h o s e s o ù il met ta i t sa c o n f i a n c e s e r o n t arra-
les prières qu'il adresse au Seigneur. 

C'est-à-dire, l'antique en-
nemi qui donne la mort. En Du décompté, 
c h é e s d e sa m a i s o n ; et la m o r t le f o u l e r a aux 
le méchant est foulé aux pieds par le diable. Il sou-
p i e d s c o m m e un roi qu i le d o m i n e r a . L e s 

sorduimus coram v o b i s ? Qui perdis animam 

meam in furore tuo ; numquid propter te relin-
mundui ad rentoreui anum non penine! ? 

Ricolti • ¡ilique mundi ct superbi ¡otelligantur, 
quetur terra, et transferentur rupes de l o co s u o ? 
qui propter honorem »»culi rupee dici poisunt. 
Felieitatem beati Job exstinctam dirit, dum ah ea destitntns est. 

Felicilat-ra prist! nam 
Nonne lux impii cxstinguetur? nec splcndebit 
ameptaram non esia insipieoter dicii. G»>dinm proton« in rogiiatione 
f iamma ignis e jus? Lux obtencbrcscct in taber-
l'ordis ejus. Pratcctio videlicet divina. 
naculo illius, et lucerna qu«e super c u m est, 

Tribulalboum angnitiis, nt inde cumino non 
exslinguetur. Arctabuntur gressus virtutis ejus, 
possit exire. Knxime onus eooaili-i ano decipifir, co>ifid>>.iia in vit-

et prfecipitahit c u m consil ium suum : Immisit 
in erroro po<v»(i mvu'.vi*. ìq qn« implicata:- nt ciurnat 
enim in rete pedes suos, et in vinculis f Vulg. 

TOH. IV. 

Finis rjus antiquo ho»e. 
maculis] ejus ambulat. Tenebitur pianta ejus 

Diobolus, qni sitit interitum Immani generis. Per decipulam 
laqueo , et exardescet contra eum sitis. Abscon -
que pouitnr C'COì, deliei» muadi BÌgnantnr, quod -ic ab lunaria appe-
dita. est in terra pedica ejus, ct decipula illius 

Impius timoru painm futur»- terrebitar. 
super scmitain. Undique terrebunt eum formi-

Qni non paseitur spiritali 
dines, et involvcnt pedes ejus. Attennabitur fame 
alimento,quod pKiocdit de nr* Dei, internila mentis *eo«us. lìloria lem-
robur ejus, et inedia invadet coslas illius. Devo -
r̂ rnlis quaï duui furia ojaspicitur, quasi species ia wite tenetar. Iniqui 
rct pulchritudinem cutis ejus, consumât brachia 
gEotiarn superbia aupplantat, voi diabolm. 

Peccatis suis pollutus, nulla ci fiducia 
illius primogenita mors . Evellatur d e taberna-
sit depieiandi Dominnm. In novissimo pravo? a diaWocal-
cn lo suo fiducia ejus, et calcet super eum quasi 
Citar. Autiquus hoatia, quia interitnm intulit. 

Hic exoptat deimones esse in domo Job, antiqui 
rex interitus. Habitent in tabernaculo illius socii 
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4 3 4 s a i n t j é r o m k . 

Imite qne les démons, ministres de Salan, habitent 
c o m p a g n o n s d e celui qu i n 'est p lus h a b i t e r o n t 
dans la maison de Job- Satan n'est plus, en ce sens qu'il 
d a n s sa m a i s o n et o n y r é p a n d r a le s o u f r e , 
a perdu son ancienne beauté. Le soufre, c'est-à-dire, 
la mauvaise odeur du péché dans sa vie. 

Mauvaises pensées. 
S e s rac ines qu i tendaient en b a s se s é c h e r o n t , 
L'œuvre du méchant est méprisée par Dieu, 
ses b r a n c h e s qu i m o n t a i e n t e n haut s e r o n t 

Qu'il tombe du piédestal des louanges 
r e t r a n c h é e s . S a m é m o i r e pér ira s u r la terre, 
terrestres. Il perdra la joie que loi procuraient ses ri 
et o n n e p a r l e r a p l u s d e son n o m a v e c 
ctiftsses. Oe la 

h o n n e u r d a n s les p laces p u b l i q u e s . O n le 
c h a s s e r a d e la lumière d a n s les t é n è b r e s , et 
vie présente dans la mort. Que le juge d'en haut le 
transporte de ce monde dans l'enfer. Parce que 
il sera t ranspor té h o r s d e c e m o n d e . S a race 
les supplices sont réservés également à tous les mé-
chants. Parce que le juge incorrupti-
n e s u b s i s t e r a p l u s , il n 'aura p o i n t d e postér i té 
ble met un turuie aux iniquités des méchants à la fin 
p a r m i son p e u p l e c t il n ' en restera r ien d a n s 
même du monde. 

Au temps de la damnation, lorsqu'arri-
son p a y s . Ceux qui v i e n d r o n t a p r è s lui s e r o n t 
vera ce qui vient d'être dit, les impie3 de tonte condi-
é t o n n é s d e sa per te , et les h o m m e s d e son 
ti on seront saisis d'horreur, 
t e m p s s e r o n t sais is d ' h o r r e u r . A i n s i sera d é -

Parce que c'est 
s o l é e la m a i s o n d e l ' in juste , et la d e m e u r e 

la demeure qui convient aux dissimulations de l'hy-
pocrite. 

d e ce lu i q u i n e c o n n a î t p o i n t D i e u . 

C H A P I T R E X I X . 

En comptant les discours des amis de Job, on voit 
A l o r s J o b r é p o n d i t h B a l d a d , e t l u i d i t : 

qu'ils sont jusqu'ici an nombre de cinq; mais parce 
J u s q u ' à q u a n d a f f l i g e r e z - v o u s m o n â m e , «;l 

qu'il a été cinq fois accusé par eux et qu'il leur a cinq 
m e t o u r m e n t e r e z - v o u s p a r v o s d i s c o u r s ? v o i l à 

fois répoodu, Job dit qu'ils ont voulu dix fois le con-
d é j i l d i x f o i s q u e v o u s v o u l e z m e c o n f o n d r e , 

fondre. 
et q u e v o u s n e r o u g i s s e z p o i n t d e m ' a c c a b l e r . 

Si vous croyez que je ne connais pas Dieu. 
Q u a n d j e s e r a i s d a n s l ' i g n o r a n c e , m o n i g n o -

Vons vous éle-
r a n c e n e r e g a r d e q u e m o i seul . M a i s v o u s 
vez à cause de votre orgueil, 
v o u s é levez c o n t r e m o i , c t v o u s p r é t e n d e z 
En disant qu'il souffra à cause de son impiété, 
q u e l 'état humil iant o ù j e su i s r é d u i t , est u n e 
p r e u v e q u e j e suis c o u p a b l e . C o m p r e n e z au 

II dit qu'il n'ost pas juste que 
m o i n s maintenant q u e c e n ' e s t p o i n t p a r un 
de telles peines affligent une vie comme la sienne, 
j u g e m e n t d e j u s t i c e , q u e D i e u m ' a a f f l igé , et 

Les verges des maladies. Il parle à la manière 
m ' a f r a p p é de ses p la ies . S i j e c r i c d a n s la 
des malades. Le Tout-l'uissant feint pour 
v i o l e n c e q u e j e s ou f f r e , o n ne m ' é c o u t e r a po int ; 

faotb'ft 11 . M »0 n . In 
ejus, qui n o n est ; aspergatur in habilatione 
jllma peccati îiStiircm. po îloliiini-j ujnloritm. 
I Vulg. tabernáculo] ejus sulphur. Deorsum radi -
ces ejus succidantur. [Vulg, siccenturj, sursum 

oprratto »rum & Deo despialur. Terreóte laud.î a-ii'.uJiiivm 

autera aîteratur messise jus . Memoria illius pereat 

de terra, et non celebretur nomini ejus in pla-

teis. F.xpeilct eum de luce in tenebras et de orbe 
Quia pop'tlntt pravonmi paritor in snpplicii* 

transferet c u m . Non erit semen ejus neque p r o -
manici!. quoniam iiiitrtetiu jn.l«x eum ipso mnndi 
gen i es in p o p u l o suo, nccullre reliquias in reg io -
tiae ioiqniulea illius conoludit. 

In tempori* damnation!» eum snjira dieta adrcnerint, 
nibr.s ejus. In die ejus stupebunt novissimi, et 

infimi et pron-re» impii ti 
pr imos invadet horror . Hœe suul tabernaeula 

On joidiu tilio iucns mentis hypocrite oOn»»utt. 
iniqui, et iste loeus ejus qui ignorât Doum. 

Nttiueiaüs vo«iLus liMutionum BmicoMui J<>b, adune qninquie* ht-
Hespondens Job d i x i t : usquequo affligitis ani-

eutir? c-se eozDotcinus, sed propter lioc tJiJOd ab r¡5 quinqnr increpa-
m a m m e a m et atteritis me sermonibus? En de-
tuve audierat. qu îiim lncrrpn;icuil>iti ijuirujeít itise reip'iideret, 
cíes confunditis me, el n o n erubescitis oppr i -
decte* ee perhiUt esíj coníusutn. 

Si piititi' me ignorare Deum. 
mentes me. Nempe etsi ignoravi , m e c u m erit 

Superbe exaltuminí. di-
ignorantia mea. Af vos contra me erígiinini, el 

E X P O S I T I O N I N T E R L I N É A I R E DU L I V R E DE JOB 
quelque temps de ne pas l'écouter, alia que ses mé-
si j ' é l è v e m a v o i x , o n ne m e r e n d r a po int j u s -
rites grandissent à mesure que l'épreuve augmente. 

J'étais engagé dans le droit chemin, 
l i ce . L e S e i g n e u r a f e r m é d e t outes par ts le 
Il est arrêté par ces douleurs intolérables, 
sent ier q u e j e su iva is , et j e n e pu is p l u s p a s -

11 a permis les souffrances de mes blessures, 
s e r ; e t il a r é p a n d u d e s t é n è b r e s d a n s l e c h o -

it m'a privé de la 
m i n é t r o i t o ù j e m a r c h a i s . I l m ' a d é p o u i l l é 
gloire du Irène. La confiance en ma foi, ou l'hon-
d e m a g l o i r e , il m ' a ô l é la c o u r o n n e d e 
nenr qui élait ma couronne. 

Privé de mes serviteurs, de mes fils, 
de ma santé. 

l a tè te . Il m ' a d é t r u i t d e t o u s c ô t é s , e t 
Je vois que je péris sans remède. 

L'espérance de vivre lui a été enlevée, 
j e p é r i s ; il m ' a ô l é t o u t e e s p é r a n c e , c o m m e 
comme un arbre qu'on déracine. 

Il donne à douleur 
un a r b r e q u i e s t a r r a c h é . S a f u r e u r s ' e s t al-
1« nom de fureur de Dieu, parce qu'il est soumis à 
Dieu. Comme si je me montrais op-

l u m é e c o n t r e m o i . e t il m ' a t r a i t é c o m m o s o n 
posé à sa volonté. 

Allusion BUS suppôts de Satan, qui lui 
e n n e m i . Il est v e n u a c c o m p a g n é | c s e s s o l -
ont fait violence et se sont cruellemenL déchaînés con-
tre lui. Ils entourent son esprit et son corps de toutes 
d a t s ; i ls m ' o n t foulé aux p i e d s , el. i ls ont a s -

sortes d'éprouvés parce que son âme leur est interdite. 
Il dit que Dieu 

s i é g é m a tente d e t outes par ts . Il a é car té 
a fait ce qu'il a permis de faire. Ainsi le Sauveur lui-
m o s f rères loin d e m o i , et m e s a m i s m'ont, fu i 
même, dans les psaumes, dit à son Père : « Vous avez 
c o m m o c e u x qu i m ' é t a i e n t les p lus é t r a n g e r s , 
éloigné de moi mes amis et mes proches, » etc. 
M e s p r o c h e s m ' o n t a b a n d o n n é , c t c e u x qu i 
m e c o n n a i s s a i e n t plus part i cu l ièrement m ' o n t 

Mes serviteurs, 
o u b l i é . M e s d o m e s t i q u e s e t m e s s e r v a n t e s 
m ' o n t r e g a r d é c o m m e u n i n c o n n u , e t j e l e u r 

C'est le comble de 
a i p a r u c o m m e u n é t r a n g e r . J ' a i a p p e l é m o n 
l'iujure qu'un serviteur méprise son maître qui lui 
s e r v i t e u r , et i l ne m ' a p o i n t r é p o n d u , l o r s 
parle avec prévenant«. C'est ce qui arriva au saint 
m ô m e q u e j e l e p r i a i s e n lu i p a r l a n t d e m a 
homme Job, à cause de sou infirmité, parce que son 
p r o p r e b o u c h e . M a f e m m e a eu h o r r e u r d e 
corps étant profondément gangrené, il exhalait eu par-
lant une odeur fétide. 

Je sollicitais quelque compassion 
m o n h a l e i n e , et j ' u s a i s d e p r i è r e s e n v e r s l e s 
de la part de ceux que j'ai nourris des maximes de la 

De là un surcroît 
e n f a n t s q u i s o n t s o r t i s d e m o i . L e s i n s e n s é s 
d'indignation : Les insensés mêmes se rirent de la sa-
gesse. Il nous apprend ici que, 

m ê m e s m e m é p r i s a i e n t , e t j e n e l e s a v a i s p a s 

argnitis m e opprobri is mois. Saltem nunc inlel-
iKcit »«p:»m non es*e, quod talent »itimi UÜ8 lUgelta puiii-

ligite, quia Deus n o n œ q u o jud ic io afllixerit me, 
rvnt. pvnartim verberibiis. «grotornm more l.ypiitar. 
et flagellis suis m e cinxerit. Ecce c lamabo vini 

Ideo OtiUiifoteii» flliquaoit» lie alidi« dissimulât, Ut ftci-
patiens, et n e m o audiet ; et voci ferador, et n o n 
conte tentation», crescati! merita. QuJotiqne recto pcofic'n«b«r. In-
est qui judicel . Semitam m e a m circumsepsit, et 
(o'eraodis dolorili«« ;nrrrelu»it. miseria» vol cernai pertnittît. 
transiré non possimi, et ili calle meo tenebras 

gloria reirui m« prw.rit. Ûdei «ne»- «i l..-
posuit, et spoliavit m e gloria m e a ; et abstulit 
e,am, »ei honoris coroouin. Familia, fiiiís, 't sanitatn diptris. 
coronam de capite nico. DesIriLxit m e undique, 
Fundiln» peri-e me »¡don. 

Cnjos etUm «prs rit« »»-lut eradicata arlv>r ablita 
et pereo , et quasi e v u l s a arbori? abstulit spem 
est. Dolojvtn «niun fururein Dei »ocat, cui «ubjeoiO* «t- Qo^i 
meam. Iratus est furor ejus contra me, et sic me 
volúntela ejus eontrarius existera. Miai.tri diaboli dwigmurur, 
habuit quasi hos tem suum. Simili latrones ejus 

vim ejas íaeien'e». et ud eum ciudoliiei debwhati snnt. Omoilm» ten-
venerunt, et feeerunt sibi v iam per m e , et obs:?-
tationibns mi-nt̂ m einennt et corpus, qnia anima interilicu eri ci'. 

derunl in g y r o tabernaculum m e u m . Fratres 
CÌ8B6 dicit, qui: li.ri pennisit. Natii et Sikator io Piai, ait od Palrefìl 
meos longe fecit a m e , et noti mei quasi alieni 
« Klongast' a me anti-um et pn-»iroi:m, ' "te. 
reeesserunt a me. Dercliquerunt m e propinqui 
mei , et qui m e novcrunt , obliti sunt mei . Inqui-
lini d o m u s m e » , et aneilla; mele sicut alienuiu 
habuerunt me, et sicut peregrinus fui in oeulis 

Ad mnjorcm injuriim pertinet, C'im domili"? servii fui» 
eot-um. Scrvum m e u m v o c a v i , et n o n respondit : 
blundx Inqn.ntrs ser»i de.piciuut. 0'i"d l>ento Job contiyt, 
ore propr io deprecabar illuni, llalitum menni 
ex inñimitato acddil, ul in lr<qoendo, odórem fo-tidum de purulenti« 
proinn.li tulneri* exlialaret. Q'IOS sapienti»: dwlrioo alni, oraban» ut 
niibi placabile» essent. 
cxhorruil uxor mea, et o r a b a m lilios uteri mei. 
lime major nascitur indignatio, Ot lapaentiam imiti irrideant. Per bnc 
Stulti quoque despiciebant me, el c u m ab eis 



pendant SC3 épreuves. il ne demeurait pas toujours 
assis sur son fumier. Les Juifs 

p l u t ô t qu i t t és , qu ' i l s m é d i s a i e n t d e m o i . C e u x 
exécrant Jésus-Christ. 
d u c o n s e i l d e q u i j e m e s e r v a i s a u t r e f o i s 

Le peuple juif, 
m ' o n t eu en e x é c r a t i o n , c t c e l u i q u e j ' a i m a i s 

C'est évident. A ">'es a u l r e * 
l e p l u s s ' e s t d é c l a r é m o n e n n e m i . M e s c h a i r s 
maux s'est ajouté celui de voir ma peau se coller à 
ont été rédui tes il r i en , m e s os se s o n t c o l l é s 
mes os. Le diable a livré tout mon corps aux 
à m a p e a u , e t il ne m e res te q u e l e s l èvres 
ulcères, ne me laissant que les lèvres, pour exprimer 
1« hiasplième auquel il voulait me pousser par les souf-

Accordez-moi la consolation de 

a u t o u r d e s d e n t s . A y e z pit ié d e m o i , v o u s au 
votre pitié à mon malheur. N'imiicz pas ceux-ci qui 
m'ont eu en exécration. 
m o i n s qu i ê tes m e s a m i s , a y e z pit ié d e m o i ; 
Il m'a fait sentir le poids de sa puissance. l.a per-
c a r la m a i n tlu S e i g n e u r m ' a f r a p p é . P o u r -
sécution de Dieu consiste dans une salutaire flagella-
tion des Saints. 

q u o i m e p e r s é c u t e z - v o u s c o m m e D i e u , c l v o u s 
Pourquoi me désirez-vous des souffrancesî 
p la i sez -vous il v o u s r a s s a s i e r d e m a c h a i r ? 
Comme il n'a trouvé de consolation auprès de nul 
Q u i m ' a c c o r d e r a q u e m e s p a r o l e s so ient é c r i -
liomme. il se tourne vers Dieu, et prophétise la résul-
t e s ? Qui m e d o n n e r a q u ' e l l e s so ient t racées 

rection f iture. Par les mots fer, plomb, pierre, il 
d a n s un l ivre ; qu ' e l l e s so ient g r a v é e s s u e u n e 
montre de quelle manière durable en ce monde il sou-
l a m c d e p l o m b a v e c une p l u m e d e ter, o u s u r 
liaile qu'elles soient écrites, 
la p ierre a v e c l e c i s e a u ? c a r j e sais q u o m o n 

Moi, dis-jc, que les ol-
R é d e m p t e u r e s t v i v a n t , et q u e j e r e s s u s c i t e -
cères ont rongé tout entier, revêtu d'incorruptibilité 
rai d e la terre au d e r n i e r j o u r , q u e j e serai 
dans cette chairinortelle, et gloriflé par In résurrection 
e n c o r e revêtu d e m a p e a u , c t q u e j e verra i 
future, je vciïci Dieu. n , m r i e ainsi avec la 

m o n D i e u d a n s m a c h a i r ; q u e j e le v e r r a i , 
certitude d'un homme inobranliiblemeut lisé sur ce 
d i s - j o , m o i - m ê m e e t n o n un aut re , e l q u e j e 
fondement de la foi. L'espê-
le c o n t e m p l e r a i d e m e s p r o p r e s y e u x . C ' e s t 
rauce de ta résurrection. 
là l ' e s p é r a n c e q u e j ' a i , c t qu i r e p o s e r a t o u -

Ilans le secret de mon cieur. Puisque je ne suis 
j o u r s d a n s m o n s e i n . P o u r q u o i d o n c d i t e s -
rien â vos yeux, pourquoi ma persécutez-vous? Cher-
v o u s : P e r s é c u t o n s - l e , et c h e r c h o n s j u s q u ' à 
cher jusqu'à la raciue des paroles, c'est trouver uu 

la rac ine d e s e s p a r o l e s d e s p r é t e x t e s p o u r le 
sens mauvais aux bonnes paroles d'autrui. 

Cessez de m'opprimer, afin d'éviter le glaive, 
d é c r i e r ? F u y e z d o n c d e d e v a n t l ' é p é e qu i v o u s 
c'est-à-dire, la juste sentence de Dieu. 
m e n a c e , p a r c e qu ' i l y a u n e é p é e v e n g e r e s s e 

Mtou . . f » J » » i" 1*"" , i '""' •"*i"ili™ " J " « -
reeessissem, detrahebant mihi. Abominait sunt 

.l,„lm C U M , « W l 1 * 
m e q u o n d a m oonsiliarii mei , et q u c m m a x i m e 
MMÙM. - « ¡ M - ' * " " " 

di l igebam, »versata* est a me. Pelli m e » , eon 
IJ'rtUm "* >il .-jri i- rorium u Iba-i-nt nsubns moi". Tnlnm w . 

snmptis carnibus, adhïesit os m e u m , et derelict» 
,,„. „„ei.iiu,,. diabolo. uof.il, „JU!.i.a„eli,i,li,.i p-r e. m 
IU.!*™»» nuàunt » l«l»«>-
sunt tanta m m o d o labia circa denies meos . Mise-
M v-u»" «*•>«••, s , l i ' " ' f ' " ' " " ' 
remini mei , miseremini [Wig. addii men , sal-

Poieaul. sllliiii ow. 
lem vos, 0 amici mei , q u i a muiius Domini teti-

r»mq>i DA « I »"ì"11«™- l ;"p 

git me. Ouare persequimini m e sicut Deus, el 

carnibus 0 ' [Vulg . addi! meis] saturatomi? Quis 
„ u , . . « u » i«™«™. r""ii M » T • 
mihi tribuat ut scribantur senuones mei , g ius 
«I „ « , « . » . luloram f»pbolnvil. f<""m. pliuataoi, 
mihi det ul exarcnlur in libro stylo ferreo, et 

ociu, dnralnrnli In sieoln apio« ©Staodil, M'i'ibj»̂  ¿piai ¡„arrilo. 
plumbi lamina, vel certe sculpanlur in si l ice? 

Ego, ìnqnoui, jam uor-
Seio enim q u o d redemptor m e u s vivai, et iu n o -
rnpu» nloMibo., in I",« «m* mortali ¡»rompt», perrtrtirrouio on) 
vissimo [Vulg. addii die ' de terra snrrerturns 
fnlui-im floriircalil» Vidobo Danai. 
s u m . Kt rorsum e i rcumdabor pelle mea, el in 

Cortaa alqoe inrommuiabd.* in 
carne mea videlio Deum. Quem visurus s u m e g o 

Iiindantenlff fidai iato loqMtoiiir. 
ipso, et oculi mei conspecluri sunt, et non alius. 

•• I. » "•»• <HJ 
Heposita est hn>c spes m e a i o sinu m e o . Oliare. 
Mulinaio nibii «r*denteio piWJni voUi» Ï Radia.« »«l'i 
ergo nunc dicilis : Persequamur eum. et radicelo 
qmertW»>*t io alleile» boni^ewen mala invosligai.. Al, opprnaaione i"®" 
verb i inveniamus contra e u m ? Pugile ergo a facie 
ili,e, ni .radere possili. gladiom, i.l jutiam aeutentnim Dei. 
gludii, q u o n i a m ultor iniquitatuui gladius est, el 
Scilolo judieiom Do;, qno polare dp subMonalorib» vindisare. 
scitele esse jud i c ium. 

Sachez qu'il y a un jugement de Dieu, 
d o l ' iniquité , et v o u s d e v e z s a v o i r qu ' i l y a un 
qni peut me venger de ceux qui me raillent. 
j u g e a u - d e s s u s d e s h o m m e s . 

C H A P r m i s x x . 

S n p h a r d e Naamath r é p o n d i t ensu i t e à J o b , 
he trouble, dit-il, est dans mes pensées, 

et lui d i t : C ' e s t p o u r c e l a qu ' i l m e v ient p e n -
parce que vous prétendez que vous souffrez ces maux 
s é e s u r p e n s é e , et q u e m o n espr i l e s t d i v e r -
saus motif de ia part de Dieu, juste juge. 

Comme s'il disait : J'entends vos pa-
s e i n e n t ag i té . .J 'écouterai les r e p r o c h e s q u e 
roles, mais je discernerai si elles sont vrsie» grSce à 
v o u s m e f a i t e s ; m a i s l ' e spr i t d ' in te l l i gence 
l'esprit d'intelligence. 
qu i est e n m o i r é p o n d r a p o u r m o i . V o i c i c e 
q u e j e sa i s , et ce qui a t o u j o u r s é té vrai d e -

ll ac-
pu is q u e l ' h o m m e a é té c r é é s u r la terre ; c 'osl. 
CUM le saint honime Job d'impiété et d'hypocrisie, 
q u e la g l o i r e d e s i m p i e s p a s s e b i e n v i t e , et 
parce qu'étant rebelle à Dieu, il feignait d'être juste, 
el que maintenant il est ouvertement rebelle, 
q u e la j o i e d e l ' h y p o c r i t e n 'est q u e d ' u n m o -

ll lui reproche d'être orgueilleux, 
m e n l . Q u a n d s o n o r g u e i l s ' é lèvera i t j u s q u ' a u 

Tumeur d'esprit. Fumier 
ciel et q u e sa tô le l o u c h e r a i t l e s n u e s , il p é -
indique qu'il est pourri par toute sorte d'ulcères, 
rira à la tin, e t il sera r e j e t é c o m m e un fu -

Ceux qui l'avaient connu sur le Irène, diront 
m i e r ; et c e u x qui l ' ava ient vu d i r o n t ; O ù es t -
d'uno voir insultante : Oïl est le plus puissant des rois! 

A cause de la brièveté si grande de la vie. 
i l ? Il s ' é v a n o u i r a c o m m e un s o n g e d o n t o n a 
perdu le s o u v e n i r , et il d i spara î t ra c o m m e un 
f a n t ô m e q u e l ' on v o i t d u r a n t la nuit . L 'œi l 

Quel est le lieu 

qu i l ' ava i t v u n e le verra p lus , el le l ieu oit il 
de l'hypocrite, sinon le c.eur de ceux qui le flattent, 
parcc'que sou emur se repose là où sont ses bonnes 
U r i c r e ' C'est la sentence de 
éta i t n e le reconnaî tra p lus . S e s en fants s e -
Uieu qu'ils soient accablés de la plus grande misère. 

Parce que les œu-
ront a c c a b l é s d e p a u v r e t é , e l s e s p r o p r e s 
vres de ses uiains lui vaudront la damnation. 
m a i n s lui r e n d r o n t l c m a l qu ' i l a totaux a u t r e s . 
Parce que le commencement de sou dérèglement, qui 
e.-t appelé jeunesse, augmente rar la f on« de l'habi-
L e s d é r è g l e m e n t s d e sa j e u n e s s e p é n é t r e r o n t 
l u , ] e . ' Parce que ses vices ne le quit-
j u s q u e d a n s s e s o s et se r e p o s e r o n t a v e c lui 
tent pas jusqu'il la mort. Parce que l'iniquité de l'hy-
d a n s la p o u s s i è r e . C a r l o r sque l e m a l est d o u x 
pocrite est ce qu'il y a de plus doux à son cœur. 

Sa parole mielleuse cache la méchan-
ceté de son cœur, 

ît s a b o u c h e , il l e c a c h e s o u s s a l a n g u e . 
Parcequ'il ne la punit pas en lui-même. 
11 m é n a g e ce t te v i a n d e , il n o c e s s e d e l à g o ù -

11 la cacha en son cœur. Satiété de la di-

ter, e t la re l ient d a n s sa b o u c h e . L e pa in qu'U 

CAPUT XX. 

Respondens auleiu Sophur Naamalhites dixit : 
Ideo, inquil, cosiuiiuoibni i«°turSior, <t"io dififl le b«c IHHIj sios I J " 1 ' 
Idcirco cogi lal iones mem varire succedunt sibi , 
a Deo joiln judku ¿i.Minere. 

et mens in diversa rapitur, e o q u o d hiec mala 

pcrnarum innocentem asserts 1c susUnerc. D o c -dical : Verba i«> aodio, «d a- il. li"', aprin illlMflj»!» " " * * 
l i iuam q u a m e arguis, audiam, et spiritus mlel-

ligcniiie mere respondebit tibi. Hoe sc io a b initio, 
Saaeuim Job impiuni ol by-

ex q u o posilus est h o m o super terram, quod laus 
pnitaa deovtal, q«ia Ik. > M a oxulera', ol ymm » d m l " ' « ' , 
iuipiorum brevis sii , et gattdium hypoeritie ad 
ri DOOO Cobol»* ¡o Drum «Hilaril. Soptrbom .urn otocobrau 
instar p o n d i Si ascenderti usque ad ctelos s u -

FJeoaiìO 1.0olia. Pw 00,01' 
perbia ejus, et caput ejus nuhes teligerit, quasi 

onluora pntrcKwina, ilorjoilmio tlmiUlur. Qai « a in ropoo no-
slerquilinitun in line perdetnr ; ct qui e u m vide-
vemnt, imallonli "oca dicoul : libi oil poiooti.iio.ua rogoia? 

Pro Wa, broli eiim oil»-. 
rulli, dicent : Ubi est? Velut sonin ium avolans 
non mvenietur, transict sicut visio n o e t u m a . 

Oculus qui eum viderat non v ideb i t ; n c q u e u l -
bjpoonuo, niai oor »doh-liom, obi !.««>'. oraol, ibi qoippo w .Uni. 
roqoieaoit. Ter DaiaoolcoUam ni 
tra iutuebilur c u m locus suus. Filu ejus atle-
aornmo ô oiWle cooaaBeiitur. Q.iia damoalinnoin per opora maonom 
rcntur egestale, et m a n u s illius reddent ei dolo -
timnm racipiet. , , . . . 

lini, iooboaiio 0)0. |ibbli.U, adol.*«ol.a di-
rem suum. Ossa ejus implcbuntur vitiis adoles-
riior, in Corlimdiae oonauol'idini» cMWil. 

Uni. nMjno ad mori«, b.e .ili. ««o, oon relurçnoM. 
i-enlia-, ejus, et c u m e o in pulvere dormieiit . Cum 
Qni, bjpoorila, ioiqoilU » . < 1 « « W " J " " ^ J " enim dulce fuerit ili ore ejus m a l u m , abscondet 



lection temporelle, qui se change enilu en amertume, 
mange se corrompra dans sou estomac, et se 
lorsque le grand jour fait connaître qu'elle est une 
changera dans ses entrailles en un fiel d 'as-
inspiration du diahlc. 

La science divine, que les méchants désirent par-
pic. 11 rejettera les richesses qu'il avait dé-
fuis connaître ; mais comme ils refusent de la pratiquer, 
vorées, et Dieu les arrachera de ses entrailles, 
assurément ils la rejettent, et ce que le méchant avait 
injustement acquis, lui sera arraché. 
L'aspic désigne l'inspiration mauvaise et cachée du 
Il sucera la tête des aspics, et la langue de la 
diable; la vipère indique la tentation au grand jour. 

Les hypocrites ne voient pas les 
vipère le tuera. 11 ne verra point couler sur 
dons «le l'Espril-Saint. Il y a ici allusion à l'abondauce 
lui les ruisseaux d'un fleuve, ni les torrents 
des biens du paradis. Il reçoit le prix de tout ce qu'il 

de miel et de lait. 11 souffrira les peines des 
a fait. Le feu de la Géhenne, 
maux qu'il a faits, et n'en sera pas consumé, 
Selou le mot du Prophète : « Vous rendrez à chacun 
et l 'excès de ses tourments égalera celui de 
selon ses œuvres. » U douno les motifs pour lesquels 
ses crimes. Car il a dépouillé les pauvres, et 
l'impie mérite de souffrir les çhAtiimmts dont il vieut 
il les a foulés aux pieds ; il leur a ravi lour-
de parler. Il accuse donc 
maison, qu'il n'avait pas fait bâtir. Son cœur 
le saint homme Job d'une insatiable cupidité. 

C'est ainsi que par un 
a toiyours été insatiable, ct aprôs qu'il a o b -

juste jugement, vous avez perdu votre patrimoine, 
tenu ce qu'il avait tant dés i ré , il n 'a p u en jou i r . 
Parce qu'il n'a pas nourri les è: rangers des restes de 
Il n'est rien resté de ses repas : C'est pour 
su table, et qu'il n'a pas reçu les voyageurs; à cause 
de cela, qu'il ne demeure rien de tous ses biens, e'eèl-
k-dire, de sa puissance. 
cola qu'il ne d e m e u r e r a r ien de tous s e s b iens . 
Parce que plus il acquiert de biens terrestres, plus il 
A p r è s qu'il se sera bien r a s s a s i é , il se t rou-
éprouve d'intolérables sollicitudes pour conserver oc 
vera d a n s des étoufi'ements qui le déchireront , 
qu'il amassa. 

et les douleurs l'aceableront de toutes parts. 
Il désigne par le mot estomac comme la capacité de 
l'àme, pour indiquer le moment où l'accumnlation de 
l'iuiquité fera monter le blasphème jusqu'au bord des 
Après qu'il aura pris plaisir à remplir son 
lèvres. Il appelle fureur les sévices du 
estomac de viande, Dieu l'attaquera dans sa 
diable. Qu'il reçoive goutte à goutte sur les 
fureur, et fera pleuvoir sur lui ses traits et 
traits des épreuves le rigoureux salaire qu'il mérite. 

Lorsqu'il croira pou voir échapper A de 
ses foudres. S'il suit d'un côté les pointes ¿le 
légères calamités, qu'il tombe dans les plus grandes. 
C'est avec raison que le mot fer désigne toute extré-
mité, parce qu'elle torture, par la blessure du chagrin, 
la vie de l'indigent. 

Cet arc siguifie le diable, 
fer, il sera percé par un arc- d'airain. L'épée 
De l'enfer. Le diable opprime cruellement, 
tirée du fourreau, l 'épée foudroyante le per -

H*pori|alcia merit iu corde. Quoniam hoc io scmetipso nou pJuil. 
¡Hud sub lingua sua. Parcel illi, ct non derelin-

abscondit in men:-*. Snlieiai tcmpo-
quct illud, et celabit in gutturc suo. 1'anis ejus 
i-ilig dilectionis, qiim in liucm nroaritndinis vertitui-, corn i:i nixittitno 
cosooacilur, hsnt! diobo'i esse pn-emtiioucu>. 
in utero illius verletur in fel aspidum intrinsecus. 
Domain BCieQliani,qit»Ui aliquand'> mali conciipiseunt scire; Jul quo-
niern sgero rcuiaiit, piof.cto avomunt, ol ¡citoiquebitur ab iniquo 
Divitias quas devoravit cvomet, el de ventre illius 
quod injnste nb*tn!*fai. 

Per oi pideui prava i-l !ulcii> diaboli su.;>i.> -
extrahet eas Dens. Caput aspidum suget, et oeci-
ju-r vipitruu: Tel" »¡«rta disboli tenUtio defignatnr. 

Duna Spirit«» eoucli non vid*n!u> 

del cum lingua viper®. Non vidcat rivos flurni-

nis, lorrenles inellis et butyri. Luet quce fecit 
nia qiue fecit, iwipit. gebeuna i;nii. l.l PropbctA ait: . Qnia 
omnia, nec tamen consumetur. Juxta multitu-
ta reddes singulis secundum opera comm. • 
dinem adinventionum suarum, sic et suslinebit; 

Kctulil catitM quare ¡<®iia» qua- »upra dictee sunt, luere laerea'.ir nn-
quoniam conl'ringens nudavit pauperis domum ; 
pina. 
rapuit ! Vuly. pauperis domum rapuit], et non 

Uis sermonibus BBO'tnm Joh cu. 
¡edificavi! cam. Noe est satiatus venter ejus, et 
pi-liuto i'H'iplebileu» di>-it. 
Queu.adiOO.lutu et tu ipse juslo jnòicio palrimonimn luum porditliiti, 

cum habuerit qui» cupieral, possidere non poto-

rit. Non'remansitde cibo ejus, etpropterea nihii 
et i-ropterea nibil romane»! de Sx.ow suis, id est, f-cnltaleu. illias. 

Quoti UIC quar.to majora in Nr-
pcrnianebit de bonis ejus. Cum satiatus fuerit, 
culo adipiscitur. tanto in;olcrabiiiores aii«ii>;lu* patitili. quoinodo m-
ai'Ctabitur, iestuabit, et omnis dolor irruct in 
Tenta custodi»!. 

Qunindam cepai-itotem anima ventrrm dicit, ut U-qne «dsoru-
eum. Ltinam impleatur venter ejus, et emittat 
mum aria sui blosphemia eumulelui. 
in eum iram furoris sui, et plnat super illum bel-

E X P 0 S 1 T I 0 N I N T E R L I N E A ! R E DU L I V R E DE J O B . 

C H A P I T R E X X I . celui qu'il a saisi. Foudroyant, parce qu'il se cache 
daus la lumière de l'ange. 

Les compagnons de ce terrible 
c c r a cruel lement ; d e s ennemis e f f royables 

'adversaire sont pleins d'ardeur. Les méchants ca-
passeront et repasseront s u r lui. L e s ténèbres 
cheut leurs péchés en leur cœur, et ils se complaisent 
les plus épa i s ses sont cachées d a n s le secret 
en eux grandement. La vindicte qui brûle sans fin, H 
d e son â m e ; il s e r a dévoré p a r un feu qui ne 
qui dévore tout ce qu'on lui jette. 

Parce que l'impie, abandonné de 
s 'a l lume point ; c t celui qui sera laissé dans 
Dieu par un juste jugement, sera puui avec son corps. Le3 Saints ou 
s a tente, sera pénétré d 'af f l ict ion. L e s c ieux 
les Anges révèlent les œuvres de l'impie-

Parce que les liabi-

révéleront, son iniquité, ut la terre s ' é lèvera 
tants de la terre portent témoignage contre lai. 

Les peosie, qu'il connaissait sent aupa-
ravant, sont dérouvertes. l)c son esprit ou de sa vo-
contro lui. I -es enfants de s a maison seront 

l o n , 6 Alt jourdu jugement, il sera 
exposés à la v io lence : i ls seront retranchés 

précipité dans les ténèbres extérieures. 
A cliacun selon ses 

au j o u r d e l a fureur d e Dieu . C 'est le par tage 
œuvres. Tout ce discours est dirigé contre 
que Dieu r é s e r v e h l ' impie ; c 'es t le prix qu'il 

le saint homme Job, pour le noter d'impiété, 
recevra du S e i g n e u r pour s e s paro les . 

I.il.lû («Icibolioneui rceipiat. 
Cnm ••• pmovwit iBviow calaioitM«, n. 

lum suum. Fugiet arma ferrea, et i m i c t m arcum 
.-ioct. ¡..en«.!, McMsiU» i.on incOi.gvua forera vocal«, quia 

*"*" T ™ il M di.boiui iMJIijil». '> 0 a ' ' 
.eneum liductus egrediens de vagina sua, et 
WD. prïiui'. S'.SOi OMtupil. e»» " •» »»S«'«" "P1"" 
fulgurans in amaritudine sua. Vadent et ventent 
S.cîi prîniir" Bd'«rMr:i. 
: Vulg. iu auiaritudine sua vadit, et ventent, etc. 

s-.a pravi in cv^a .l.Kflu-
super euro horribUes. Omnes tenebrœ absron-

pi» t a»" M"«» 1«- v i oJ i o„ , „ „ , „ . 

dits; sunt in oecultis «jus. Uevorabit onm ignis, •iiDi'ia ona. BÎ injcïla lu.1 li"., concf̂ a'.t-
y.m ..,1,1 totpsr̂  .U,. pnfl̂ uiv iiupiiu 

qui non sucoenditur : affligetur relietus iu taber-
i u,w j.iJklo a Dao dtwBcta*, Sanrli >.'. Aô  ii op-r. hopii ùwuiirtl.ot. U' "-
naeulo suo. Revelabunt eœli iuiquitatem ejus. et 
MM) mil», lin» JtaK C^i.Mi»»« » n*""!«« 
terra eonsnrget adversuseum. Apertutu erit ger-

Avec quelle perter.lion il ne se laisse pas émouvoir 
J o b répondit ensuite à Sophar , et dit : 

par les injures, les priant au contraire avec ealuje de 
Ecoutez , j e v o u s pr ie . mes paro les , et changez 
prêter l'oreille à ses discours ! et quand ils les auront 
euteudns cl médités, ils reconnaîtront qu'ils doivent 
se repentir. Attendez avec patience, 
de sentiment. Souffrez que j e parle; et après 

S'il y n opportunité, 
cela moquez-vous , s i vous voulez, d e ce quo 

Si un tel jugement était rendu parmi les hooi-
j e d i s . Est-ce avec u n homme que j e prétends 
mes, je ne m'en étonnerais point, parce que citez eux 

d i s p u t e r ? N'est-ce p a s avec grand su jet que 
parfois les clinscs justes sont jugées contrairement à la 
justice. Considérez quelle est envers moi la 
je' m'a f f l ige ? J e t e z les y e u x 3ur moi , et soyez 
conduite de celui qui est appelé juste. 

Ce qui est le signe du al-
f rappé d 'êlonncmout, mettez le doigt sur votre 
lence. Courxe auparavant je croyais vivre selon le 
bouche . P o u r moi quand j e m e souviens de 
bien, je suis épouvanté en ce que j'ignore pourquoi 
mon état, j ' e n suis épouvanté, et j ' en tremble 
je souffre, et que je ne puis découvrir le secret du vrai 
Di00, Il répond à ceux qui disent 
do tout mon corps . Pourquoi donc les impies 
que l'impie doit éire détruit snr l'heure, 
v ivent- i ls si heureusement? Pourquoi donc 

sriebat, aportw sunt-
M.uli* ioteDli-nw. to joJiiii miUelui- :a Knel.ras eitenot.«. 
men domus illius, detrahetur iu die fttroris Do-

Oroumm Apvrnm r.liibiiii«. >° woitnm Job 
mini. H a c est pars hotninis irnpii a Deo, et han'e-

,,,,.•••( noiuu, c»ia inip̂ uo. 
ditas verborum ejus a I'omino. 

CAPUT XXI. 

I , fntnsM »»» »•«>'«• "i"--»». u.»'!»"' — 
,,i lii'm-- ***** m*«am r"«pui a"t-m-

Hespondens autem Job, dixit : Audite. quffiSO, 

serniones meo°s, et agile pcenitentiaui. Sustinete ai ita fuerit sptnm. pectate. mc, ut ct ego loquar; et postca, st vtdebitur, 
Si inter homines tnoilo jndvosret, nor uit-

verba mea ridete. iiumqnid contra liominem dis-
rat« apn.1 «<n~T>a i»« ' »I™1 i'"1""'. 
putatio mea est, ut mcrito nou debeata contns-

iimnnir i » i™1" u l i ' " " f * " 
q.lol ttgaaoi Set 

ta'r'i ? Attendite me et obstupescite: superpotiite 



A-ÏO s a i n t j e r o m e . 
sont - i l s s i é l e v é s et si r empl i s d e r i c h e s s e s ? 

l.a généra t ion qui suit . 

I ls v o i e n t leur race fleurir et se c o n s e r v e r 
Les fa-

d e v a n t l eurs y e u x ; ils sont e n v i r o n n é s d ' u n e 
milles de leurs frères. Ils n 'on t pas seulement leurs fils, 
g r a n d e t r o u p e d e l e u r s p r o c h e s « t dfi l eurs 
mais encore le? neveux devant leurs yeux . 

Il n 'y a aucune discorde parmi leurs 

p e t i t s - e n f a n t s . L e u r s m a i s o n s . jouissent d ' u n e 
servi teurs . Correction sévère, 

p r o f o n d e pa ix , et la v e r g e d e D i e u n e les 
Sont fécondées. 

I.e t roupeau est une source de 
t o u c h e p o i n t . L e u r s v a c h e s c o n ç o i v e n t et 
joie p e u r le ranttre s ' i l n 'est pas stérile et qu'i l ai t 
é té fécondé. 
D o n n e n t des veaux bien venus . me t t en t ba s à 
c o n s e r v e n t leur fruit , elles s ' en d é c h a r g e n t 
terme, n e met tent po in t bas avan t le temps. 

La seconde jo i e du m a l ire est 
s a n s avor te r j a m a i s . On v o i t sor t i r en foule 
de voir naî t re à terme les produits du t r o u p e a u ; la 
d e l e u r s m a i s o n s l eurs enfants qui dansent 
t rois ième, s'il voit arr iver les produi t s à u n par fa i t dé-
veloppement . Toutes choses, d i t Job , que les impies 
o n t souven t . Et puisqu' i l leur a été accordé u n n o m -
bre plus g rand d ' a n i m a u x , qu'i l leur naisse d o n c aussi 
u n p lus g r a n d nombre d 'enfauts pour les mener paître. 

Orgueil leux d ' h o n -
e l qu i sautent en se j o u a n t . I ls t iennent d e s 

neurs ct de biens qui leur viennent de Dieu, ils se 
t a m b o u r s et d e s h a r p e - . et ils s e d iver t i ssent 
pîongeut dans la joie d'amusfcin'mls serviles. 
au s o n d e s ins t ruments d e m u s i q u e . Us p a s -

Sembiabtea à une ombre. Temporels. Après un 
sent l eurs j o u r s d a n s l e s p la is i rs , et en un 
temps bien court ils descendent daus les tourments 
de.» eufei-s, jwree que l'on reconnaît, quand vient la 
lin Je la vie présente, que sa durée n'est qu'un mo-
ment. ][ 
m o m e n t ils d e s c e n d e n t d a n s le t o m b e a u . Ils 
montre la cause de la perte des impies, 
d isent <\ D i e u : R e t i r e z - v o u s d o n o u s , n o u s 
n e v o u l o n s po int c onna î t re v o s v o i e s . Qui est 
l e T o u t - P u i s s a n t p o u r n o u s o b l i g e r ît le s e r -
v i r ? et si n o u s le p r i o n s , quel b i e n n o u s en 

Parce qu'en échange de leur gloire 

r e v i e n d r a - t - i l ? M a i s q u e les p e n s é e s d e c e s 
temporelle, ils seront revêtus d'une éternelle ignominie. 

Parce que leur gloire, 
i m p i e s s o i e n t l o in de m o i , p u i s q u e les b i e n s 
qui a paru dans le temps, n'est pas durable, 
d o n t ils j o u i s s e n t ne s o n t po int en l e u r p u i s -
s a n c e . C o m b i e n d e f o i s auss i v o y o n s - n o u s 

Leur gloire temporelle, 
q u e la lumière d e s i m p i e s s 'é te int tout d ' u n 

Les tourments sans 
c o u p , et qu ' i l l eur surv ient un d é l u g e d e m a u x , 
nombre. 
l o r s q u e D i e u les a c c a b l e d e d o u l e u r s , et l e u r 

»i'entiiî. Quia cum rede »i»ere ante pillaban, bor-

d i g i t u m o r i v e s t a » . Et e g o q u a n d o r e c o r d a t u s 

f u e r o , p e r t i m e s c o , e t c o n c u t i t c a m e n i m e a m t r e -

non pnsMira. lilis répondit qui dieuut inipiuin fittiuiu [íeije festine J 
m o r . Q u a r e e r g o i m p i i v i v u n t e t s u b l e v a t i s u n t , 
delendnni. Sequen* progenie*. 
confortatique divitiis ? Semen eorum permanet 

Fraterna cogiuit». SM «olum H'.ii, sed cliatu atipara 
c o r a m e i s . P r o p i n q u o r u m t u r b a ct n c p o t u i n i n 
io conapectn eorum. Familim oornmnnllooi diwoniiatii halient-i. 
conspectu e o r u m . D o m a s eorum sccurce sunt et 

Dura correptio. semen re-
pacata) ; et n o n est virga Dei super illos. Dos eo -
cipil. aule ternpu» Don patii, unixa eti. 
non est Titoli* aborti). D'raiois gregum prima felicitan, »i gra;x deli-
r i m i c o n c e p ì t , et n o n a b o r t i v i t ; v a c c a p c p c r i t , et 
litAtcm non Lobeus concepii. 

Secu-.da >i concojilus ad partum 
n o n es t p r i v a t a f œ t u s u o . E g r c d i u n t u r q u a s i g r c -
»eoit ; lerliu dut e m ti boc qu<vl partum e»t, per mitrimeota ad pcr-
ectum dncatur, qiuz omnU ad «sic impiU » p i demonstrat. 

Bt «cut majora ad habendum concesra g e s p a r v u l i e o r u m , et i n f a n t e s e o r u m e x s u l t a n f 

sunt, ita etism molti germinont nd custodiendum. 
Cum Domini houOribm et rehu* turnen!, mlijedi in In-

lusibus : tcncnt tympanum ct cytharam, et gau-
dìcris artibns gandent 

Torapowliboj. Uni-
dent ad sonitum organi. Ducunt in bonis dies 
br» Simile«. Et ii.tia U-mpus I>re»itiima<u ttd turment« infaroram dee-
suos, et in puncto ad inferna dcsccndunt . Qui 
rendimi, quia omntt longilado rila; piscienti» pnurtu* [Legti puoetilinj 
dixerunt Deo : Recede a nobis , scientiam viarum 
cito cogiuixi;iliif, cum bue terniinatiir. Cantini perdilinn» impiorum 
tuarum nolumus. Quis est omnipotens ut scrvi.i-
•pcrit. 
m u s ei ? et quid nobis proderit , si oraverimus 

Quia gloria eorum, temporali» apparai!, biftofiura non 
illum ? Veruintamen quia n o n sunt in inanu eo -
et'it. Quia piv> hoc temporali gloria, perpetua iyio-
rura b o n a sua, consil ium impiorum longe sit a 
mini* iodueulur. gloria temporal:». 
me . Quoties lucerna impiorum exstinguetur, et 
abundancia tormentornm, uniciñqoc ml-
supcrveniet eis inundatio , et dolores dividet fu-
d»'t. Peccatorê  et impii ila perituri aunt, ut «minino rep*-
roris sui ? Erunt sicut p a l e « ante faciem venti, 
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A chacun selon ses muvres. La jKîrt« des iui-

p à r t a g e les e f fets d e sa t u r e u r ? Ils dev iennent 
pies une fois consommée, .•<era à jamais irréparable, 
c o m m e la paille (p ie le vent d i s s i p e , et c o m m e 
la p o u s s i è r e qu i est e n l e v é e p a r un t ourb i l l on . 
Après le jugement de Dieu, le Diable et les siens su-
D i e u fera p a s s e r aux enfants la pe ine d u p è r e : 
bissent des châtiments éternels. 
Alors le Diable comprendra, c'est-à-dire qu'à l'étendue 
et a p r è s l ' avo i r pun i se l on s o n i m p i é t é , a l o r s 
du châtiment H mesurera la grandeur du crime, 
il lui fera c o m p r e n d r e la g r a n d e u r d e son 

Il verra son châtiment. La vue de sa propre 
c r i m e . 11 verra d e ses p r o p r e s y e u x sa ruine 
souffrance double la souffrauce. 

Autre traduction. 11 ne sera pas sauvé par le 
ent ière ; et il b o i r a d e la f u r e u r d u T o u t - P u i s -
Seigneur. 

Il sait eu effet que lui et les siens, qui sont sa 
sant . C a r q u e lui i m p o r t e ce q u e d e v i e n d r a 
maison, doivent être éternellement damnés. 

Le Diable, quand Dieu ruina 
sa m a i s o n a p r è s lui , si D i e u lui r e t ranche la 
le bonheur qu'il avait eu dans le ciel, et que ce bon-
heur sans fin fut interrompu. 

Qui peut dire à Dieu : Pour-
m o i t i é d e s e s années ? Qui e n t r e p r e n d r a d ' en -
quoi faites-vous aiusi ? comme nous l'avons déjà dit. 
s e i g n e r à D i e u q u e l q u e c h o s e , fui qu i j u g e l e s 

Il montre encore que la commune 
g r a n d s d e la t e r r e ? U n h o m m e meurt, f o r t 
condition des heureux de ce monde est malheureuse, 
d e c o r p s , s a i n , r i che et h e u r e u x , d o n t les en -

i r e d u l i v r e d e j o b -
trai l les é ta ient c h a r g é e s d é g r a i s s e , les o s 

Nous voyous 
p le ins et c o m m e a r r o s é s d e m o e l l e . Un autre 
donc ici-bas les u n s s 'engraisser dans l ' abondance , les 
m e u r t d a n s l ' a m e r t u m e d e s o n â m e e t s a n s 
au t res se dessécher dans une indigence ex t rême, 
a u c u n b ien : et n é a n m o i n s ils d o r m i r o n t tous 
Comme le r iche et le pauvre na issen t dans les mômes 
d e u x d a n s la p o u s s i è r e d u s é p u l c r e , c t ils s e -
douleurs , ils meurent de la même m a n i è r e . 

Qu'en vos 

ront t ous d e u x m a n g é s d e s v e r s . Je c o n n a i s 
pensées vous portez c o n t r e moi u n e sen tence in-
bien vos p e n s é e s et les j u g e m e n t « in jus tes 
j u s t e . Avec une 

q u e v o u s fa i tes d e m o i . Car v o u s d i tes : Q u ' e s t 
in ju r ieuse ironie. 

d e v e n u e la m a i s o n d e ce p r i n c e ? et o ù s o n t 
Si vous dou-

m a i n t e n a n t les tentes d e s i m p i e s ? Consu l tez 
tezde ces vérités, informez-vous auprès d'eux, et ils 
l e p r e m i e r d e c e u x q u e v o u s trouverez, d a n s 
vous diront les même choses que moi. 
le c h e m i n , et v o u s v e r r e z qu ' i l connaî t ce t te 

Que la distinction des bous et des 
m ê m e vér i té : q u e le m é c h a n t est r éservé p o u r 
méchants ue se fait pas ici-bas, et que Dieu a fixé le 
le m o m e n t o ù il do i t pér i r , qUc le S e i g n e u r i e 
jour où iljugera l'univers. 

L'impie au j ugemen t vengeur , 
c o n d u i r a j u s q u ' a u j o u r o ù il d o i t r é p a n d r e s u r 

Les voies de l ' ant ique ennemi , ou de 
lui sa fureur . Qui l e r e p r e n d r a en sa p r é s e n c e 

ri non poiiiût. D*» 
e t sicut favilla quam turbo dispergit. Heus 
dente, diaboluí cum eouaantientibuB »ibi pmoas pntitur teiei-o«. 

Tane ick't dUbüluj, id est, 
servabit filiis illius d o l o r e m patris ; et cum red-
»enttet quando patletiir. id " t j&tnein, quia du-
diderit, tunc seiet. Videbunt oculi e jus inter-
p!ei iufelti ita*, phüet videi*. Alii ducront, et a Dotnio-I IK»I Mlvtnr. 
fect ioncm e o r u m {Vulg. suam], et de furore 

Jaoi euiiO ULI rit >a iura Güls, qni sunt 
omnipotentis bibet. Quid enim ad eum pertinet 
domu* ejus, in «ternum damnmduiu. llaUilm. «um divi Sit Dem idi -
de d o m o ejus post se ? et si numerus niensium 
eiuiem tuam quam habuit in codo, el luterei«* est ill < immollali. U-
lK'ilaa. Q>lij U>o potest dio-re : Qnara h»ì Mlia fa.•î ? 
ejus dimidietur ? -Numquid Deum quispiam d o -
qu« ante dix'uuuc. BWtorma in 
cebit scientiam, qui excelsos judicat ? Iste m o r i -
hoc mundo et infeliri'm dicit communeul etSS eonditinneiO. 
tur robustus et sunus, d ives et felix. Viscera ejus 
p lena sunt adipe, ct medullis ossa illius irrigan-

Ila et nunc »idemnr, nt alii almndantia piuguweant, alii nimma 
tur. Al ios vero moritur in amaritudine animai, 
•geatate Ukmant. '»irilum et pau r̂um "t.a e-t n.*-
absque ullis oi>ibus; et tamen simul m pulvcrc 
cendi conditio, ita et muriernli. 
dormient , et vermes operient cos . Certe nov i co -
Quifl in cugilalionibu» »eatri» iiiiquam dati» pontra ine wuteoliam. 
gìtationes vestras, et sententias contra m e hi i -

Mn utique iriidentM et ininltoMC». 
quas. Dicitis enim : Ubi est d o m u s pr inc ip is? 

Si dubitali» in rexa «int, 
et ubi tabernacula impiorum ? Interrogate q u e m -
inqnirile ab alii», et eadetn dicent »obi», q«ue «?) d««»" 
l ibet d e viatoribus, et h«ec c a d e m inteUigere co -

Quia hic non c»t divtNO honorum *t inalorom. Qiua *tn-
gnoscctis. Quia in die perditionis servatur malus, 
mit De«» diem, in quo judicet orbem terr*. 
lupina ad judicium »indici*. À o M hosti», »ci iu.|.ii in hoc 
et ad d iem furoris ducetur. Quis arguet c o r a m c o 
tnnndo. Un De«. Impiumi 
vi am e jus? et q u » fecit quis reddet ei ? Ipse ad 



S A I N T J É R Ô M E . 

l'impie en ce monde. Si ce n'est Dieu, 
d o ses v o i e s i n j u s t e s ? et qu i lui r e n d r a le m a l 

L'impie dans la mort des tourments 
qu ' i l a f a i t ? Il sera un j o u r p o r t é au t o m b e a u , 
éternels, après avoir prouvé l'accroissement du Diable 
par s«s péchés. 
L'impie est pris dans le filet, pendant qu'il considère 
c l il d e m e u r e r a p o u r j a m a i s parmi la foule 
celui qu'il veut séduire. 

C'est-à-dire, l'enfer aux fils du péché, que 
d e s m o r t s . S a p r é s e n c e a été a g r é a b l e s u r le 
le diable trompe parla douceur du péché, en leur faisant 
imiter sou orgueil. Il suivra pour le châtiment ceux 
r i v a g e d u C o c y l e ; un n o m b r e i n n o m b r a b l e de 
qu'il avsit trompés. 
p e r s o n n e s l 'y ont p r é c é d é , et il y entraînera 

U conclut ici le 
tous l e s h o m m e s après lui . C o m m e n t d o n c 
cours de toute sa discussiou : ses amis discutent con-
v o u l e z - v o u s m e d o n n e r une v a i n e c o n s o l a t i o n , 
tre lui sans motif, quand ils aftiroient qu'il est cou-
vert de maux à cause de son impiété; il leur a prouvé 
u contrario que la prospérité en ce monde est bien 
p u i s q u e j ' a i fait v o i r q u e ce q u e v o u s d i tes est 
souvent le partage des impies, 
c ont ra i re à la vér i t é . 

C H A P I T R E X X I I . 

El iphaz d e T h é m a n , prenant la p a r o l e , d i t 
Quoique vous vous inuiginiez savoir beaucoup, 

ô J o b : L ' h o m m e peut- i l ê t r e c o m p a r é à D i e u , 

votre seieuce ne peut Aire comparée à celle de Dieu. 
q u a n d m ê m e il aurait u n e s c i ence c o n s o m -

Nul par sa justice ne rend meilleur Dieu de 
m é e ? Que sert à D i e u q u e v o u s s o y e z j u s t e ? 
qui sorL la source de tonte justice, 
o u q u e lui d o n n e r e z - v o u s q u a n d v o t r e c o n -

Parolea ironiques : Dites-
d u i l c sera sans l â c h e ? V o u s craindra-t - i î l o r s -
moisi Dieu craindrait d'entrer eu jugement avec vous, 
qu ' i l v o u s a c c u s e r a , et qu ' i l v iendra p o u r 
v o u s j u g e r ? E t n e t r o u v c r a - t - i l p a s plutôt- en 

Plus bas, il sélend sur les causes decha-
v o u s d e s d é r è g l e m e n t s t r è s - g r a n d s et une 
que iuiquité. Il a ravi en ennemi le 

inf inité d 'ac t i ons i n j u s t e s ? V o U s avez en levé 
bien d'autrni, ou exigé des gages iniques. Une mérite 
s a n s r a i s o n d e s g a g e s à v o s f r è r e s , v o u s avez 
celui qui dépouille autrui de ses vêtements, puisque 
d é p o u i l l é de l eurs v ê l e m e n t s c e u x qu i par là 
celui qui refuse de le vêtir est condamné? 

Quoique le Seigneur ait or-
sonL d e m e u r é s n u s . V o u s a v e z re fusé d e l ' eau 
donné de donner à boire à celui qui a soif. Refuser 
à celui qui était abat tu d e l a s s i t u d e , e t d u 
du pain, péché grave ; le ravir, péché plus grave encore. 

Il le note d'or-
pa in à celui qu i s o u f f r a i t l a f a i m . V o u s v o u s 
gneil et de tyrannie, parce qu'il reprenait ses sujets, 
ê t e s m i s e n p o s s e s s i o n d e la terre q u e v o u s 
non avec équité, mais avec cruauté, 
avez, par la f o r ce d e v o s b r a s , et v o u s 
la c o n s e r v i e z c o m m e étant le p lus pu issant • 

morlein videli.et tQiDiei<Uii-uiA. lu au$io*utuiii diaboli iu peccai:». 
lmpios involritur dum obserret quem go-

sepulcra ducetur, et in congeriem mortuorum 
ducit. Uoc est infero"« filii» peccali, qu08 diabolo« pè«ati »ua-
vigilabit. Dulcis fuit glareis Cocvti, et post se 
vitale decipit. liaitatiooe superbie? cju». 

tu; quo» d»-epit ip»t< secuinrus ad 
o m n e m h o m i n e m trahet, et ante se innumera-
(«rnnm. Eie concludi! omnem altcrcatiouein disputation'li sua-, et auii-
biles. Q u o m o d o igitur consolamini m e frustra, 

pie late uruciatuui ; el ille e contra profetivi!, quod $wpe io SKCUIO iiupù 
c u m respousio vestra repugnare ostensa sit ve -
pTOiperanlmr. 
ritati. 

CAPUT XXII. 

Respondens autem Eliphaz Themanites dixit : Qiunulibet-maltiuo scicns tibi Tidearis. tomen scientiw Dei nou poteri* 
Numquid Dco comparari potest h o m o , ctiamsi 
copi paruri. Nemo joslilia sua Deum melioreia 
perfeetn*. fuerit s c i e n t i » ? Quid prodest si justus 

eltirit, a quo pm-essit omni- fob« jiwtiti*. 
fueris ? aut quid ci confers si i inmaculata fuerit 

Subsnniianii *->nnt he« dicit. ai Dens tiinons lecuiu 
vila tua ? Numquid tirnens le arguet, ct veniet 
wrtarel judicio. 
tecum in judic ium ? et n o n propter malitiam 

iufia explanar, canias singular urn ioiqiiiutian. 

tuam plur imam, et infinitas iniquitates t u a s ? 

Abstulisti enim pignusfratrum tuoruui sine causa, 
Quid inert!tar spoliator, si uegaloc dauioatui•? Sicut DuiBinu» pMiipit 
et n u d o s spoliasti vesíibus. A q u a m lasso n o n dc -
sillentibus polom dr.re. 

Paoem £race est ticgasso, RIUTÍUS obsluiúse. Siipettaim euui 
disti, et esurienti subtraxisti p a n e m . In fortilu-
el lynanum deuolat, qu >d non «qnituo, a.vl «udolitate »nbjecloa ribi 
d ine brachii tui possidebas terram, et poten tis-
• edtugaere). Quia quod ate yoelulnbat uoo potuit 
simus obt inebas cam. Viduas dimisisli vacuas , 
iiapetrare. Dnm eos pawus es opprimi. 
ct lacertos pupi l lorum commovisl i f Vulg. c o m -
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Parce qu'elle n'a pas obtenu ce qu'elle vous demandait. 
V o u s avez r e n v o y é la v e u v e l e s m a i n s v ides 

Eu permettant qu'ils fussent opprimés, 
e t v o u s a v e z détru i t tout l ' appui d e s o r p h e -

Commc s'il disait : Troublé par les remords de 
l i n s . C ' e s t p o u r c e l a q u e v o u s v o u s t r o u v e z 
conscience, vous avez même perdu les inspirations de 
e n v i r o n n é de p i è g e s , e t f r a p p é tout d ' u n c o u p 
la patience. Vous ne croyiez pa* 
d e t roub le et d e c r a i n t e . Et vous p e n s i e z 
que vous alliez recevoir le châtiment de vos crimes. 

Le 

ne d e v o i r po in t t o m b e r d a n s les t énèbres , ni 
fardeau des calamités et des misères s'est appesanti sur 
ê t re a c c a b l é par un i m p é t u e u x d é b o r d e m e n t 
vous. 11 accusa Job de ne pas croire â la présence 
d ' e a u . N e c o n s i d é r e z - v o u s po int q u e D i e u est 
de Dieu eu tous lieux : pensez- vous que vos actions 
p lus é l e v é q u e le c i e l , e t qu ' i l est b e a u c o u p 
synt cachées pour Dieu1? vous croyez qu'il est, mais 
qu'il reste enfermé dans les demeures du ciel, et 
qu'il est au-dessous des rois. En ces mots, il af-
p lus a u - d e s s u s d e s a s t r e s ? E t v o u s d i tes : 
firme que le saint homme Job dit que Dieu peut être 
q u e peut connaî tre D i e u ? Il j u g e d e s c h o s e s 
trompé, ou même est sujet à erreur eu ses jugements 
el jicut hésiter sur celui qu'il doit prononcer. 

Il accuse le saint 
c o m m e au t ravers d ' u n v o i l e . U est e n v i r o n n é 
homme Job de tomber dans l'erreur cl de prétendre 
que le monde n'est pas gouverné par la divine provi-
deuce. Comme s'il abondait dans le sens do 

d ' u n n u a g e ; il ne c o n s i d è r e po int ce qu i se 
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Job pour lui faire dire que Dieu ne sait pas qu'il est 
innocent et- que c'est pour cela qu'il permet les uiaux 
p a s s e p a r m i n o u s ; et il se p r o m è n e d a n s le 
qui l'accablent. Voulez-vous imiter la vie 

ciel ( l 'un p ô l e à l ' autre . V o u l e z - v o u s su ivre la 
•le ceux qui périrent dans le déluge et à Sodome ? 
r o u l e d e s s i è c l e s anc i ens , et m a r c h e r sur les 

Comme Dathan et Abiron 
t races d e ces i m p i e s , qu i ont été e m p o r t é s 
sous les pas de qui la terre s'ouvrit et qui furent pré-
cipités en enfer. La colère divine fon-
p a r u n e m o r t p r é c i p i t é e , et q u e l e d é l u g e a 
dantsur eux, la stabilité de leur vie fut détruite, 
r e n v e r s é s j u s q u ' a u x f o n d e m e n t s : qu i disaient 

Ils furent condamnés ¡1 cause de leur apos-
tasie ; mais Job ne parle pas ainsi. Ils pensaient 
à D i e u : R e t i r e z - v o u s d e n o u s , et qu i s ' i m a -
que Dieu ne répand point sa vengeance sur les pa-
ginaient q u e le T o u t - P u i s s a n t ne pouvait r ien 
cbeurs. 

Comme s'il disait : s'ils avaient craint Dî«»i. 
contre e u x , q u o i q u e c e fû t lui qu i eût c o m b l é 
ses biens ne leur auraient pas été enlevés. 

11 met le saint homme 
leurs m a i s o n s d e b iens . M a i s loin de m o i les 
Job au nombre des blasphémateurs. 

Car la justice de Dieu leur 
p e n s é e s d e c e s imp ies . L e s j u s t e s les v e r r o n t 
platt comme à Dieu lui-même; et ils out leur joie en 
p é r i r , et s ' en r é j o u i r o n t ; c l l ' i n n o c e n t l e u r 
eux-mêmes, quand ils voient les autres dans la douleur. 

Leur orgueil a été complètement abattu ; 
insultera . C e qu ' i l s ava i ent é levé , n 'a - l - i l pas 

Ac si diceret : Mei» coa-'Cnt.« iVmidine turba*.., 
minuisti]. Propterca circumdatus es laqueis, et 
etiam Consilia™ palamite p^lliMÎ. Mal* meiitorum tnornm nou rt*-
conturbat te f o r m i d o subita. Et putabas te tc-
debus te aMeptiirom. Calaioitatun. et miserianun uciil su-
nebras n o n visurum, et impetu aquarum inun-
per te molestia. Sétó«'" Job eiprohrat, 
dantium non oppressuui tri An cogitas q u o d 
quod non cwderêt obiqûtf D :um : Putii» Denta I»ti*i quod faci- ? 

esse, sed îu cw'orum liebiuenlis e-wtfnda-
Deus exeelsior est ctelo, et super stellarli m ver-
nir -a restio mi-ior sit 1 Hi« "-'bis asserit sanctuui Job 
tic'es subl imetur? et dicis : Quid enim novit Deus? 
• licere, quod »Vu. foli*tiu-, vol etiam et-tU in jadiciia suis, dubiton» de 
vero jiidîoio. Accusât «aCW-n Job, nt 
et quasi per caliginem judicat . Nubes latibulum 
errornm iatutreret dii>-ns mtmducn divin, previdenti» n-.n regi. 

Q.iaii ex :eti'U saacli Job dicoret. quod Dèlti ignorarci eum 
ejus, nec nostra considérât, et circa cardines cœli 
ionocentern et ideo pormitterot enm fatkari. 

Numquid imitati vi. vilatu illorom, qui io diluvio 
perambnlat. Numquid semilam sceculorum cus-

e, Sodomis pcfierunt ì * 
todire cupis, q u a m ealeaverunt viri iniqui '. Qui 
ÀbiroU. ipios, deùitceute terra, infera"* ruschi. Itnmri.e: te in se ire, 
sul>lati sunt ante tempus suuin, et fluvius sub-
«tabiiita» Vito- eorum siibrersa e.t. Propter «po*t*Mim figo iteuinati 
vértit fondamenta eorum. Qui dicebat Deo : Re-
sunt. Non ita eanetna Job. Pnlabat,t eoim, quod Dea, io p.-.v îores 
cede a nobis : ct quasi nihil posset facere o m m -
ullionem non cITuuderet. . . . u (U1, 

potens, «estimabant eum. C u m ille implesset d o -
l)com, ne «ufirrentui- ab aliis ejuf bona 7 

Sanctnai Job in hlaspbamatonim Dunienim 
uios illorum bonis . Quorum seutentia procul sit 
posiiit, plueet .tnim tlli» D»i ju,iitia sicu: et i r» Deo; *l de 
a me. Vidcbunt justi et leetabuntur, et mnocens 
buntu.-, torn alio» vidcbunt dolere. Superbia Utiqne eorum omniuo doieta esi. 
subsannabit eos. Nonne succisa est ereetioeorum, 
F-xtrema quoque poc-aminiuu iu die judicli piufcud» U-ÌbHlationo. ^ 

et reliquias eorum devovavit ignis ? Acquiesce igi-
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Dieu, lever vers lui un front pur. C'e^t 
v i s a g e v e r s Dieu . V o u s le pr ierez , et il v o u s 
évident 
e x a u c e r a , e t v o u s v o u s acqu i t t e rez d e v o s 

Des desseins toujours justes, 
v œ u x avec j o i e . V o u s f o r m e r e z d e s d e s s e i n s . 

Dans vos bonnes œuvres 
e t ils v o u s r é u s s i r o n t ; e t la lumière bri l lera 
luira pour vous la lumière de 1» connaissance de Dieu, 
d a n s les v o i e s par l e sque l l e s v o u s m a r c h e r e z . 
Selon le mot de l'Evangile : o Celui qui s'abaissera 
C a r celui qu i a u r a été h u m i l i é , sera d a n s la 
sera élevé, Luc. xiv, i l . 

Même sens, 
g l o i r e : e t celui qui aura ba i ssé les y e u x s e r a 

Celui qui ne fait aucun mal. 
s a u v é . L ' i n n o c e n t sera d é l i v r é ; et il le sera 
A cause de ses bonnes œuvres. 
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Tout ce qui reste des péché? sera puni 
été d é t r u i t ? Et le f e u n ' en a - t - i l pas d é v o r é 
par la Iribulation au j our du jugement. 

Il exhorte Job à revenir à Dieu par la 
les res tes ? S o u m e t t e z - v o u s d o n c îi D i e u , et 
pénitence. Après vos maux, vous rece-

rentrez d a n s la p a i x ; et v o u s v o u s t rouverez 
vrez de Dieu la paix ct la récompense. 

Apprenez ses commandements, 
c o m b l é d e b iens . R e c e v e z la loi d e sa b o u c h e , 
et observez-les. Si 

et g r a v e z s e s p a r o l e s d a n s v o t r e r o m r . S i 
vous vous repentez de vos méfaits. Chaque jour 
v o u s retournez au T o u t - P u i s s a n t , v o u s se rez 
vous rétablirez l'édifice du salut. 

Ces mots désignent Satan lui-
réUibli d e n o u v e a u , et v o u s bannirez l ' in iquité 
même, auteur de toute iniquité. An lieu d'œu-

de v o t r e m a i s o n . 11 v o u s d o n n e r a au l ieu d e p a r c e q u e ses m a i n s auront é té p u r e s 
vres lâches, les œuvres fortes; ou au lieu des biens de 
la terre, les biens du ciel. Au lieu d'un cœur dur, les 
la terre, le r o c h e r , et au l ieu de la p i e r re , d e s 
eaux vives de la sagesse. 

Lorsque vous ferez ce que je dis, Dieu 
torrents d ' o r . L e T o u t - P u i s s a n t se déc larera 
sera votre défenseur tout-puissant, 

11 faut entendre par monceaux 
c o n t r e v o s e n n e m i s , e t v o u s aurez d e s m o n -
d'argenl, la doctrine sainte. 

Vous serez rempli et enrichi de 
c c a u x d ' a r g e n t . V o u s t rouverez v o s dé l i c es 
toutes les délices spirituelles. 

Vous pourrez, en priant 
d a n s l e T o u t - P u i s s a n t , et v o u s é lèverez v o t r e 

C H A P I T R E X X I I 1 . 

Abandon-
J o b par la ensu i te d e cette so r te : M e s p a -

nant tout entretien avec mc3 amis, dont les discours 
ro les sont e n c o r e p le ines d ' a m e r t u m e et la 
accroissent l'amertume de mes souffrances, je me tour-
v i o l e n c e de m a p la ie esL b e a u c o u p a u - d e s s u s 
nerai vers Dieu, el voici ce que je lui dirai, plein de 
confiance en ma propre conscience. 

Il dit qu'il connait Dieu par 
d e m e s g é m i s s e m e n t s . Que j e souhai tera is d e 
l'intelligence. Par les bonnes œuvres, 

s a v o i r c o m m e n t j e p o u r r a i s aller t r o u v e r D i e u 

Job, nt per purnitentiem eonfertatur ad Deuro. 
Poli plagBID, píltui 

tur, et babeto p a c e m , et semper habebis fructus 
asm accipies n Peo. Andi qnw prwcipil, el «m*er»a. 
opt imos . Suscipc e x ore illius legem, et p o n e 

Si le foctTiiin moruro pn-
sermones ejus in c o r d e tuo. Si reversus fueris 
uiteat. quotídie rcparabil nece;8aria. Ipse dia-
ad omnipotcntcm, jedif icaberis; et longe facies 
boina, qui auctor est omninm intquilomm bic indscattir. 

I'CJ IA liitu' íuclis, for-
iniquitatem a tabernáculo tuo. Dabit p r o térra 

Pro duro corde, undaa »iras fapienKr. Cum b»c, qo», 
s i l iccm; et p r o silicc torrentes áureos. Erit orn-
dixi, impelrabi*, «ni omuipoteut. defensor Um». Kloqninm Doiuini in-
uipolens contra hostes tuos, ct argentum coaecr-
lolliccudum C)t Deliciis uliqiic »piritoaUbi» ditatua repleber.s. 
vabitur tibi. Tune super onmipotentem deheiis 

Lilwrem frontcm ad deprtcandnm Dcnm *le»abis. 
afflues, e l levabis ad Deum faciem tuam. Roga-

MaQifesium est. Rem 
bis eum, et exaudiet te, et vota tua reddes . Dc-
dumtuxat jntinm. la bonis aciibus tuie Incelit tibi 
oernes rem, ct veniet libi, el in viis tuis splende-
iux ntilili* Pei. ii'.xta illad Evaogelium : • Qui se himiilia»*rit, exal-
bit lumen . Qui enim hunuliatus fueril, exaltabi-
tabiltir. • I.W. xi», ti. Id"m scosus superiori rereiculo. 
tur in g lor ia ; et qui inclinaverit oculos , ipso sal-

Nibil mali opvraDt. 
vabitur. Innoccns enim salvabitur : salvabitur 

grati» fconcrum operaio, 
autem munditia m a n u u m suarum. 

.CAPUT XXIII. 
Relictia eolioqniis 

Respondens autem Job, dixit : Nune quoque 
ninicoruiu, qni «ermonibiu bui» adduat muaritndinem ìucan«, et me 
in amaritudine esl sermo meus, et rnanus piagai 
«.otertnm ail Derno, et dicara ei, P'° fiducia cnnacieoli»* mcir, <fn» 
meie aggravata est super gemitum m e u m . Quis 

E X P O S I T I O N I N T E R L I N É A I R E DU L I V R E DE J O B . 

Comme au jour du jugement, où il contemplera la 
puissance divine. Je sollicite-
et m e p r é s e n t e r j u s q u ' à son trône I J ' e x p o s e -
rai de lui-même l'équité de son jugement. 

C'est-à-dire, je parlerai 
rais m a c a u s e d e v a n t lui et j e rempl i ra i s m a 
avec confiance. P i»r l a réponse de mon 

b o u c h e de m e s p la intes : A f in q u e j e s u s s e 
Seigneur je saurai pour quelle cause l'homme inno-
cent est soumis à d'aussi cruelles épreuves. Par con-
séquent, dans tout ce livre, la plainte du saint homme 
c e qu ' i l m e r é p o n d r a i t , et q u e j e c o m p r i s s e 
Job à Dieu a toujours le même sen*. 

Sa puissance parce qu'an-
ce qu ' i l pourra i t m e d ire . Je ne v o u d r a i s point 
eu ne créature ne peut la soutenir, 
qu ' i l m e c o m b a t t î t d e t o u t « sa f o r c e , ni qu ' i l 

Même sens. » 
m ' a c c a b l â t p a r le p o i d s d e sa g r a n d e u r . J e 
parle comme quelqu'un qui prie, ou comme quand on 
souha i t e ra i s qu ' i l n e p r o p o s â t c o n t r e m o i q u e 
ordonne. Que la cause de la jus -

l ' équ i té et. la j u s t i c e , et j ' e s p é r e r a i s g a g n e r 
tice me rende vainqueur. 
m a cause d e v a n t un tel j u g e . M a i s q u e ferai-

En énumérant toutes 1RS parties du monde, il 
j e ? S i j e va i s en O r i e n t , il ne para î t point ; si 
dit que Dieu habite partout tout entier; il proclame 
j e vais en O c c i d e n t , j e n e l ' aperço i s p o i n t . S i 
qu'il lui est cependant tout à fait invisible. 
j e m e tourne à g a u c h e , j e ne pu is l ' a t t e indre ; 
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Il montre qu'il est invisible aux créatures. 
Parce 

si j e va i s h d r o i t e , j e ne le v e r r a i p o i n t . M a i s 
qu'il connaît parfaitement la voie de ma conduite. 

Comme l'or dans le 
il connaî t l u i - m ê m e m a v o i e e t il m ' é p r o u v e 
creuset sur le feu, il m'éprouve parles tribulations. 

J'ai imité ses 
c o m m e l ' o r qu i p a s s e p a r le f eu . M o n p ied a 
préceptes. J'ai observé ce qu'il lui a plu d'or-
suiv i ses t races , j ' a i é t é f idè le h g a r d e r sa 
donner. Pour suivre d'autres voies, 
v o i e , et j e n e m ' e n su i s po int d é t o u r n é . Je n e 
m e su i s p o i n t é car té d e s c o m m a n d e m e n t s qu i 

De même David : « J'ai 
sont sor t i s d e ses l è v r e s , et j ' a i c a c h é clans 
caché vos commandements dans mon cœur. » Psalm. 
cxvm H. Parce que 

m o n se in l e s p a r o l e s d e sa b o u c h e . C a r il est 
son essence est d'être toujours. 

C'est-à-dire, se dérober à la 
et s u b s i s t e lui seu l . N u l ne peut e m p ê c h e r s e s 
science de Dieu. 

Ce qu'il a décrété, ne peut p;isser sans être 
d e s s e i n s , et il fait a b s o l u m e n t t o u t ce qu ' i l 
fait. Lorsqu'il m'aura affligé de tous les tourments 
lui plaît . Q u a n d il aura a c c o m p l i sur m o i sa 
qu'il aura voulu, il pourra m'en infliger eucore Gutar.t 
v o l o n t é , il lui r es te e n c o r e b e a u c o u p d ' a u t r e s 
qu'il voudra. Devant la puissance de sa ma-
m o y e n s s e m b l a b l e s . C ' e s t p o u r q u o i le t roub le 

sequuulur. Intellect" »e cognome Deum diet, npenbns font». 
mihi trihuat nt e o g n o s c a m , et mveniam illum i 
lu .lie iivdîcii, naque ad contcmplalion-iu dirime potatati«. 

Ab ipso jodien ejus 
el veniam usque ad so l ium e jus? l ' onam c o r a m 
»qiiitttcoi aquilani, hoc e*l, cum fiducia loquar. 
e o jud ic ium, et o s m c u m r e p l e b o increpationibus. 
F* Duuiiui mei re»pon»ioUO «goaSC-m, quid Cans* eXStH.'iit, <n b»mo 
iuooccn. malia rmcUlnnm deput.-.ur. IV r toturn igitur liMSiira i>tum 
Ut sc iam verba qua? mihi respondent, et ínielli-
mi» *en*u sancto Job ad Deuui qneiim »nia Mt. Potentia «un, quia ornili» creatura 
« a m quid mihi loquatur. Nolo multa formidine 
a i«tìoere non >&le»t idipfum r»pctit. 
contenda! m e c u m , nec m a g n i t u d i n i s u » mole 

Sensu optantis locutu- e«, non jubentU. 
m e premat Proponat œquitatem contra me, ct 
p*r cairtatn jostilite »iclor exi-lam. 
perveniat ad victoriam judic ium m e u m . Si ad 
„ „ partea mr.ndi enumerai, dU-.it eum »abitare nbiqne tat«;«¡U t -
orientem iero, n o n a p p a r e t ; si ad occ identcm, 
•lieu ooioin » invUibilem conûtetor. 
üon intelligam e u m . Si ad sinistrarli, qu id again? 
non appreheudam e u m ; si m e v e r t a m a d dexte-

liiri.il,ilem cri.lni'il .uni retendit. 
Qui. »lam ".nvïr.*liuni" .jit. splint, nù«rnt. 

r a m , n o n v idebo illum. Ipse vero scil viaui meam. 
Tundan. auruai içiN »«.ctiiui, ¡U îac lrlb»l.lifti.ilw< pwWl. 
e tpro l iav i l m e quasi aurum q u o d per ignem 

Pr.T.pjit« «)ii. imitât». « 
transiit. Vestigia ejus sccutus est pes mens, viam 
jilLcr. vuli.il. riidodivi; in .ll.t.iu. 
ejus custodivi , et n o n declinavi e s ea. A manda-

nt D.vi.1 ai: : - In CArd. 
tis l ab idn im ejus n o n recessi, et in sinu m e o ah-
mm .lu' on,li .losilla tua. • " » m , 11. 

Quia aj-n M-.e i.iopcr 

scolliti verba oris ejus. Ipse solus est, ct n e m o 

averterc polest cogitationes ejus, el anima ejus 
le.;,» „.n pal.,(it. t.im.Wi. 
q u o d c u m q u e voluit, h o c fecit. Cum expleverit in 
Ht itt v"Illicit, <inaol. aillma Trfuerit, milii iuOie-ra 
m e voluntatem suam, et alia multa similia prœsto 
potClil. a ["Mania m.jO»taliti 
sunt ei. F.t idc irco a facie ejus turbatus s u m ; et 
gitali-aa prrpcailiPi. , 

considerans c u m , timore sollieitor. Deus moUitil 
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jeeté. Attachant sur lui mea mê-
m e saisit e n sa p r é s e n c e , et l o r s q u e j e le c o n -
futations. L'a frappé d'effroi. 
s i d è r e , j e su i s agité d e c ra inte . D i e u a amoll i 

Eu jetant la frayeur dans mon esprit, 
m o n c œ u r , et l e T o u l - P u i s s a n l m ' a é p o u v a n t é . 
Je ne suis pas encore livré au désespoir à cause des 
C a r j e ne m e suis po int p e r d u en l ' oubl iant 
pluies que j'endure. 
au mi l i eu d e s t énèbres qu i m ' e n v i r o n n e n t , et 
L'infidélité n'a pas obscurci ma foi. 
l ' o b s c u r i t é o ù j e su i s n ' a p o i n t mis un vo i le 
s u r m o n v i s a g e . 

C H A P I T R E X X I V . 

Parce que lui qui a lout créé, sait ton». 
L e s t e m p s n ' o n t po int é té cachés par le 

T o u t - P u i s s a n t ; m a i s c e u x qui le c onna i s sent 
Parce que nul ne le connaît pleinement. Contrairement 
n e c o n n a i s s e n t po int s e s j o u r s . Il y en a qui 
au précepte de -Moïse : « Ne passez pas au delà des 
p a s s e n t au delà d e s l imites d e leurs terres, 
homes qu'ont posées vos pères. » 

Mangent ceux d'autrui. Depuis cc passage jus-
qu i rav issent l e s t r o u p e a u x , c t les mènent 
qu'à la fin, il parle avec trop d'obsenrilé, tantôt d'une 
chose, tantôt de plusieurs. Us agissent contre la loi, 
dans l eurs p â t u r a g e s . I l s sais issent l 'âne d e s 
où il est dit : « Vous n'opprimerez pas IH veuve ou l'or-
pup i l l e s , et i ls amènent p o u r g a g e le b œ u f de 

»„¡yj,. Interior« nsolvens littore. Sun 
c o r meura, et omnipo lens eonturbavit me. Non 
«um iu desperationc adlmc ¡.n-mih propter pinças quai patior. fid»m 
e n i m perii propter imminentes tenebras, nec fa-
Ti\.-aia ir.GlcIilaS non Opérait. 
c iem m e a m opuruit caligo. 

GAJM3T XXIV. 

A b omnipotente n o n sunt abscondita tempora. 

Oui autem noverunt eum, ignoranl dies illius. 
ContM illud prtccejilnu Moysî : • Noli trai.sfcrrc tMvi.i».-.», quo* pane-
ront p&trc» lui. • comedcrnnt aliotum. kl hoe 
Alii terminos transtulerunl, diripuerunl greges, 
loco usq.-e a i fiqem, nimiuia oî.t«iro dixit, tiuoo plurality, nunc «in-
gdariîer. 
et paverunt eos. Asinum pnpilloruin abegerunt, 
Ojntra L'B*™ faciunt, ni» dicitur : . Viduam ct papillom non oppri-
mas poSlumoi.m. , 
« l abstuleinnt pro p ignore b o v e m vidua-. Sab-

JÉROME. 

phelin par la calomnie. » 
En les dépouillant de ce qui leur appar-

ia v e u v e . Ils r e n v e r s e n t la v o i e d e s p a u v r e s , 
tient, ou en les affligeant par les persécutions. 
Il assujettissent à la servitude ceux qui n'ont pu ré-
el i ls o p p r i m e n t i o u s c e u x qui s o n t h u m b l e s 
sister. Comme des voleurs, ils ra-
c t d o u x sur la terre . D ' a u t r e s sont c o m m e 
vissent par la ruse les biens d'autrui. Ce n'est assu-
d e s p i e s s a u v a g e s d a n s l e d é s e r t , i ls v o n t au 
rément, pas l'ouvragé de Dieu. Ils mettent tous 
but in c o m m e à leur o u v r a g e ; i l* c h e r c h e n t 
leurs soins à fonder avec le bien d'autrui leur aisance 
l e u r p r o i e d è s le m a l i n , p o u r d o n n e r d e q u o i 
et celle de leurs fils. Ils dérobent les fruits 
vivre à l eurs enfants . I ls m o i s s o n n e n t le 
des champs. Us pilleuL les 
c h a m p qu i n 'est point, à e u x , c t ils v e n d a n -
vign^s de« autres. 
gent la v igne d e celui qu ' i l s ont o p p r i m é par 

Au mépris du précepte : « Si vous voyez 
v i o l e n c e . Ils renvo ient les h o m m e s tout n u s , 
un homme nu, vêtez-le. • Au temps où cela est le plus 
e t ils ô t eo t les hab i ts à c e u x q u i n ' o n t p a s de 
utile. 0 » i sont es[iosés à re-
quoi se c o u v r i r pendant le f r o id , qu i s o n t 
cevoir les pluies du ciel eu alwtndance. N'ayant 
p e r c é s p a r l e s p l u i e s d e s m o n t a g n e s , et qu i 
pas d'abri, ils se réfugient, dans tes cavernes, 
se t rouvant s a n s v ê t e m e n t s se melte.nl à c o u -

II les accuse de deux choees : 
vert s o u s les r o c h e r s . Us rav i s sent le b ien d e s 

tas «ms ïebua suis, vet pnrsccutione afflieentes. Q"'1 resistir« non pn-
verterunt p a u p e m m viam, et oppresserunt p a -

* t)u«si pwtooei furtira rapiunt aliena. 
riter mansuetos terrm. Alii quasi onagri in d e -

utiçuB non ad opus D<i. Omni ri.çiïantia iu-
serlo egrediuntur ad opus suum, vigi lantesque 
-taut, ut de sliorura reluis (ibi et fib" suia ¡•r.-pfront cibum. 

' ne frucli-
ad pr ;edam, p r e p a r a n l p a n e m liberis. Agrum 
tms ô rornni íura'iltitr. tioeU uliiou dÍMpiunt-
non suum demetnnt, et vineam ejus, q u e m vi 

X.m impîentcs Hlnd : • Si vijo. 
oppresserunt, v indemiant . Nudos diraillunl h o -ris twdnm, operi euui. » tempore utíií»¡miira fui». 
mines indumenta tollentes, quibus non est ope -

Aqui» de montîbno ûueDtilxu copies* infuodnn-
r imenlum in f r igore : quos imbres m o n l i u m ir-
tnr. Q>ii tegm ô non liabent, pctrnriun umbraenlis ndopi-rinnMr. 
rigaut, et n o n habentes ve lamen, amplexantur 

!o duabns rcbns eo» denolat, in vim f»cieoùo,et pupillum 
oi-nr'.mcndo. _ 

lapides. Vim fecerunt depravantes pu pillos, et 

E X P O S I T I O N 1 N T E R L I X F J 

la violence et l'oppression des orphelins. 
Sensmanifeste:La force des appâts du 

pupi l les par f o r c e , et i ls dépoui l lent le pauvre, 
vice séduit le6 flmes faibles. 

C'est être plus qu'un ennemi que de dé-
p e u p l e . I ls arrachent j u s q u ' à q u e l q u e peu 
pouiller ceux qui sont à moitié nus. 

Oui sont dénués de la crainte et de la 
d ' é p i s à c e u x q u i s o n t n u s , qui v o n t sans h a -
prolection de Dieu. Ils leur arrachent les épis, c'est-
à-dire, jusqu'à la loi naturelle, jusqu'au fruit de la 
bonne volonté. C'est le comble de l'ini-

b i l s et m e u r e n t de fa im. I ls se r e p o s e n t s u r 
quité que des étrangers se reposent au milieu des fruits 
d'autrui. I > a r , : e 

le m i d i au mil ieu d e s tas d e fruits d e c e u x 
que des étrangers s'euivreut de leur vin. 
qui a p r è s a v o i r f o u l é le v i n d a n s l eurs pres-

Toute l'étendue de la ville 
s o i r s sont d a n s la soi f . I ls f o n t s o u p i r e r les 
se remplissait dos gémissements de ses habitants. 

De tous les affligéi, 
h o m m e s d a n s les v i l les : l e s â m e s b l e s s é e s 
soit que le glaive ait frappé leur corjvs, soit que le 
chagrin et la crainte aient ébranlé leur Ame. 

Dieu ne permet pas 
p o u s s e n t l eurs c r i s au c ie l , el D i e u ne laissera 
qne son ennemi échappe à sa vengeance. 

Evidemment enne-
po int c e s d é s o r d r e s i m p u n i s . Us ont été r e -
mis de Dieu, qui est la vraie lumière. La jus-
belles à la lumière ; i ls n ' o n t pas c o n n u les 
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tice de cette lumière. Ils n'ont pas voulu revenir k Dieu 
vo ies de D i e u , e t ils ne s o n t p o i n t r e v e n u s p a r 
parla pénitence. Le matin, -pirce que le tuai se com-
s e s sent iers . L e m e u r t r i e r se l è v e d è s l e m a -
met publiquement et en plein jour. On peut aussi l'en-
tendre du juge injuste, qui se lève dès le malin pour 
prévariquer sur la cause de l'indigent et du pauvre, 
parce que les présents l'ont corrompu contre ceux dont 
il devrait a « w pitié. Celui qui commet l'homicide pu-
tin, il tue le fa ib le et le p a u v r e , et il d é r o b e 
bliquement, devient aussi larron de nuit. 

L'iuil de son cœur qui 
la nuit c o m m e un larron. L ' œ i l d e l 'adultère 
fuit la connaissance de la lumière de Dieu, 
ép ie 1 ' obscur i lé de la n u i t ; il dit : p e r s o n n e 

Parce qu'il n'a pas voulu comprendre 
et faire le bien. J1 médite 

n e m e verra ; e t il se c o u v r e le v i s a g e . Il p e r c e 
d'envahir les maisons à la faveur des ténèbres. 

Ils ont arrêté pen-
les m a i s o n s d a n s les t é n è b r e s , à l ' heure qu ' i l s 
dant le jour leur dessein adultère, 
s ' é ta ient d o n n é e p e n d a n t le j o u r , et i ls n ' o n t 

C'est-à-dire Jésus-Christ. 
Si la lumière de la via 

p o i n t c o n n u la l u m i è r e . Si l ' aurore para î t tout 
paraît sur eux dans une correction de Dieu, ils s'ima-
ginent voir apparaître la ojort à cause des remords de 
d ' u n c o u p , ils c ro i ent q u e c ' e s t l ' o m b r e de la 
leur conscience. 

Us se délectent à vivre au milieu de leurs pé-
m o r l , et ils m a r c h e n t d a n s l e s t énèbres c o m m e 

ma» mentes fort-:a viliorum, ovínifírtnm eft, blanJinicuta d,oi¡sunt. 
D*¡ timoré ct custodia 

vulgus pauperum spoliaverunt. Nudis et ince-
dervlk-ti», Sm.ra lï.stii.Utew e*l née a secnin.i-lwapi.liii «bsliue.e. 

Ipsaus Mtgné te;em, 
dentibus aliis absque vestitu, et esurientibus, 
vel frutf'm l»ft* »olunutn. Hoe malum iiiiq«iif):ia-im ut »nb trnr. 
tule runt spicas. Et inter acervos e o r u m meridiati 
tiliu* aliif.im alii r*qni»scnnt ^ 

sont , qui e.ilcatîs torcnlaribus sitiunt. De civita-

Omninm nttictomm, si'e 
tibus fecerunt viros gemere, ct anima vulnerato-
qiti in corpore s'adio fenn.itnr, sire qui in nnimo tunoriB mnroro. Sine 
vindtcla perroaoer«- non si»it b -ítem. 
r u m clamavit, et Deusinultum abire. non patitur. 
loimici Utiqno n î, qui vera lux est. pr»dicli 1'imibiej.iMÍliwo. 
Ipsi fuerunl rebelles lumini , nesc ienmt vias ejus, 
ad Den m pn-niten-to reiir» oolucrnnt Slene d'cînm est, 
n e c reversi sunt per semitas illius. Mane p r i m o 
eo quod public* et clara luca malum commutator. Poten autem et de 
oonsnrgit homic ida , iulerficit egenum et paupe-

iu'qflis judicibns iatelligi, qui a 1 bee raaturius SUMfUDt, ut censam flCC'.i 
ct panpermn, mnnoribus cornipti, pnevario-ntur, qnnrnm miiereri de-
imii. Pultiicus homicida, oti-ra fur nocturuus •flicitur. Cnrdi» ejosc-u. 
rem, per noctem vero erit quasi fur. Oculus adul-
!«» fupicna ooiitiam him mis Uei. 
leri observat cal ig inem dicens : Non me videbit 

qui* Holuit intellî ere, ut b-im a* ret. 
o cu lus : et operict , ne agnoscatur [ Vulg. non. babel 

In tcncbrii dnmorum in-nptmneni 
ne agnoscatur], vultum suum. Perfodit in tenebris 
xne-lit-ti.r. Apii-1 per diem driinierunt adulterin» clloquia. i i est, 
domos , sicut in die condixeraut sibi. et ignora-
Cbrî iiun. 

Si cis per cawigationem Dii Imnen vitw ingjia-
verunt lucem. Si subito apparuerit aurora, ar-

Ita in p«ceati* tivcrc deleo-
bitrantur u m b r a m mort is . Et sic in tenebris 
taitur, ut debneniol in lace vittutun. l>e p'ccatorilum «licit uullnm 
quasi in luce ambulant. Levis est super faciem 
pom:us babeotibns i.-ui-tuum honorum. 
M ulcdictum partem dixit cam, qua- non est Dei, sed mnodi. L't BOn 
aquce : maledicta sit pars ejus in terra, n e c a m -
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Chés, connue ils auraientdù lefaireau milieu des vertus-

Il parle ainsi des pécheurs dont les bon-
d a n s le j o u r . 11 est. p lus l éger q u e la sur face de 
nés œuvres n'ont aucun poids. 

11 appelle mnudile la pari qui n'est pas de 
l 'eau ; m a i s qu ' i l so i t m a u d i t s u r la terre , et 
Pieu, mais du monde. 
Qu'il ne suive point la foi de l'Eglise, 
qu ' i l n e m a r c h e point d a n s le c h e m i n d e la 

Les impies éprouvent tantôt les ardeurs du feu 
v i g n e . Qu' i l p a s s e d e s eaux f r o i d e s d e la n e i g e 
et tantôt un froid excessif. Lu vindicte dans les en-
ÏI u n e c h a l e u r e x c e s s i v e , et q u e s o n p é c h é le 
f,.rSi Dieu, qui n'est pas 

c o n d u i s e j u s q u ' a u x e n f e r s . Q u e la m i s é r i -
seulement miséricordieux, mais qui est appelé la mi-
séricorde même. J-es péchés pour les pé-
c o r d e le m e t t e e n oub l i , q u e les v e r s so ient 
cheurs. Qu'il soit étranger au 
sa d o u l e u r et ses dé l i c es ; q u ' o n n e s e s o u -
pardon d« la miséricorde. Le diable, qui ne porte jamais 
v i e n n e po int d e lui , m a i s qu ' i l so i t a r r a c h é 
des fruits de pénitence, ou le.- Ames qui ne portent 
aucun fruit de vertu. 

c o m m e un arbre qu i n e por te po int de fruit . 
Il couve le péché dans l'homme. Cœur 
C a r il a nourr i celle qu i était stéri le (il q u i 
sans bonues œuvres. Il appelle àme veuve de Dieu 
n 'enfantait p o i n t , et il n ' a po in t fait d e b i e n à 
celle qui est dénuée des forces de la sainteté, et que 
Dieu n'a pas voulu avertir pour la ramener. 

S'il a terrassé les fort*, voyez ce qu'il eu 
la v e u v e . 11 a fait t o m b e r les plus f o r t s p a r sa 

S A I N T J É R Ô M E . 

sera des faibles. Il ne croit pas pouvoir demeurer 
p u i s s a n c e , et l o rsqu ' i l sera le p lus f e r m e , il 
ferme en sa vie perdue de vices. Afin qu'il ne puisse 
ne s ' a s s u r e r a po int de s a v i e . D i e u lui a d o n n é 
iuvoqner aucun prétexle. Il méprise par 
d u t e m p s p o u r faire p é n i t e n c e , et il e n a b u s e 
orgueil le bienfait de cette clémence. Jobditmaiu-
p o u r d e v e n i r e n c o r e p lus s u p e r b e ; m a i s l e s 
tenant des méchants en géuéral ce qu'il a dit d'un seul, 
y e u x d e D i e u sont s u r ses v o i e s . Ces p e r -
s o n n e s s 'é lèvent p o u r un m o m e n t ; et a p r è s 

succombent bientôt, 
ce la i ls n e subs i s tent p l u s ; ils s e r o n t h u m i -

Parce qne la vie pré-
l iés c o m m e toutes c h o s e s , ils s e r o n t e m p o r -
sente est courte, la condition inutile des impies est 
comparée à un songe. Le diable et l'impie sout fa-
tés c o m m e un s o n g e et r e t r a n c h é s c o m m e le 
cilement diminués jusqu'à être réduits à rien. 

Si vous ne pensez pas comme moi, 
haut d o s ép i s . S i ce la n ' e s t a ins i , qu i p o u r r a 
qui de vous me convaincra de mensonge'? vous qui 
m e c o n v a i n c r e de m e n s o n g e d a n s ce q u e j e 
dites que Dieu fait subir en cc monde aux pécheurs les 
d i s , et a c c u s e r m e s p a r o l e s d e v a n t D i e u ? 
châtiments qu'ils méritent, chose que vous affirmez 
pour me décrier. 

C H A P I T R E X X V . 

Baldad convaincu de mensonge, dit alors : Dieu ne 
B a l d a d d e S u t h p a r l a e n s u i t e en c e s t e r m e s : 

aequalnr fidimi rsdMt*. W " onne ijneio ardeot.-m Km-
bulet per viani v inearum. Ad nimitun calorem 
t;nnt nuivc nimima olente!». *ici itela ep«d infero*. 
transiti a b aquis niviuin : usque ad infero* pecca-

Dimii, «ini con «oliai miiéBcOM, s*d «tiam rohen-
eoidia di.ntnr. . 
tum illius. Obliviscatur ejus misericordia; d u l -
cata pewat.no«*. ad reul.m mise, io,di* non p-rlioe-t. Dia-
c e d o illius vermes ; n o n sit in recordationc. sed 
boi«, qui nuoquam IniCtnm penitenti«« babel. 
conteratur quasi i ignum infructuosnm. Pavit 

do corde operabona. Animam »¡rum Denm 
enim sterilem et q u a non parit, ct v idu® bene 
non habentem. et saoetitatU Virilio» destitulara dicit, qua in mot-ere 
noln'.t nt ridirei. Si forte» prostravi!, adrene quid iecerit de mlimm. 
n o n fecit. Detraxit fortes in fortitudine sua ; et 
Non credi'., qn.»d in vita sua tein perdita Staro poasit 

c u m steterit, n o n credei vilse sua*. Dedit ei Deus 
fHVMt. bencEvbiro pietà:!, per suprrbiara con-
l o c u m pomitenti:»?, et ille abutitur eo in snper-

tcmpsit. Nunc illi p'uralitcr dienntur, d- qiib"i f#n* sinsnlàriter 
b i a m . Oculi autem ejus in viis ejus , Vulg. sunt 
dixcrat. M"x 

in viis illius" elevati sunt ad mod i cum. Et non 
defecturi. 
subsistent, el humiliabuntur [ Vulg. humil iabun-
tur sicut sommia , el aufcrentur sicut, etc.', et 
Quia vita pweaeos biyvis e»t, inntilU statua iuipiorom somno compa-
re,,,. Diabolo», et iinpiti» Uni* fa-
sicut somniaaufercntur , et sicut summitates spi-
cilitate couiminuitnr, ut ad nibilnm doditeator. 

Quod non ita pntalis quemirfroodum diii, 
carum conterentur. Quod si non est ita, quis m e 
quis ex vobi* de laUiWte me CMBtioeerc potest ? qui dfcîtis, quod on. 
cia io hoc tempore addat Den* pi-ccatoribus, q.«n> racrentnr, qiK.d in 
potest argtiere esse mentitum, et ponere ante 
meam stisçdUtionem asseriti*. 
Deuin verba m e a ? 

' CAPUT XXV. 
Convktn* Ballad, dixit : Xon jatn f«cit judi-ium. «*d differ» in 
Respondens autem Baldad Suites, dixit : Po-
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juge pas ici-bas, mais il diffère le jugement en l'autre 
rie. et le garde secret en lui. Il jouit 
Celui- là seul e s t pu issant et r e d o u t a b l e , qu i 
néanmoins de concert avec eux de la paix dans ses 
Saints ou dans ses Anges. Le nom-
fait r é g n e r la p a i x d a n s s e s hauts l i eux . P e u t -
hre de ses soldats est infini. C'est lui 
o n c o m p t e r l e n o m b r e d e ses s o l d a t s ? c t s u r 
qui illumine tout homme venant en ce monde. 

Baldad ne 
qu i s a l u m i è r e n e se lëvc - t - c l l c p o i n t ? L ' h o m m e 
répond pas à ce qu'a dit le saint homme Job, mais il 
c o m p a r é avec D i e u peut- i l ê t r e j u s t i f i é ? o l 
parle selon le sens dons lequel ont souvent parlé déjà 
celui qu i est né d ' u n e f e m m e parai Ira-1-il p u r 
les trois amis. Les 

d e v a n t l u i ? L a lune m ê m e n e bril le p o i n t , et 
Anges et les puissances supérieures ne peuvent pas 
les é to i les n e s o n t pas p u r e s d e v a n t s e s y e u x ; 
f-tre comparées à Dieu. L'homme est 
c o m b i e n m o i n s le s e r a l ' h o m m e qui n ' e s t q u e 
comme un ver, parce qu'il naît de la corruption comme 
p o u r r i t u r e c t le fils d e l ' h o m m e qui n 'est 
lui. 
q u ' u n v e r ! 

C H A P I T R E X X V I . 

Le saint homme Job n'a jamais répondu avec ai-
A l o r s J o b r é p o n d i t à B a l d a d , et lui dit : 

greur à ses amis, alors qu'ils l'abreuvaient ouvertement 
Qui p r é t e n d e z - v o u s ass i s ter? Es t - ce un h o m m e 
d'injures; mais à présent, devant une injure directe à 
fa ib le ? O u s o u t e n e z - v o u s q u e l q u ' u n qu i n 'a i t 
Dieu, transporté d'une juste indignation, il reprend 
pas le b r a s a s s e z f o r t ? A qu i d o n n e z - v o u s 
vertement lialdad de parler de Dieu comme s'il n'était 
qu'une faible créature, ayant besoin de secours. 

Le bienheureux Job s'étonne que Baldad 
conse i l ? Es t - ce à ce lui qu i n ' a p a s assez d e 
ose faire la leçon à son divin Maître, 
s a g e s s e ? et v o u l e z - v o u s ainsi s i gna ler v o i r e 
p r u d e n c e ? Qui e n t r e p r e n e z - v o u s d ' e n s e i g n e r ? 

C'est-à-dire votre ûme. 
•^'est-ce pas ce lu i qui a c r é é v o t r e s o u f f l e ? 
Le diable, ou les hommes superbes. Tous les infidèles. 
L e s g é a n t s m ô m e s et c e u x qu i habitent a v e c 

Sous la terre, c'est-à-dire, I'U enfer, 
e u x , g é m i s s e n t d e v a n t lui s o u s l e s eaux . 
Rien ne peut être caché à la science de Dieu. Le diable 
L ' e n f e r est nu devant ses y e u x , e t l ' a b i m e n ' a 
ne peut se cacher à la puissance de la majesté divine, 
p o i n t «le vo i le p o u r se c o u v r i r d e v a n t lu i . 
11 donne à Dieu le nom de Septenîrion, parce qu'il est 
C 'est lui qu i fait r e p o s e r le pô le d u septentr i on 
impénétrable et retiré dans un mystère profond. 

Parce qu'elle a été faite de rien, on 
s u r le v i d e , et qu i s u s p e n d la l e r re sur l e 
parce qu'aucun appui ne la soutient. 

Ici elles sont dites liées, parce qu'elles ne se 
n é a n t . C 'esl lui qu i lie l e s e a u x d a n s l e s n u é e s . 

po.tírnm, cl apud «e rcpo*ii»ui teucl. Ipse lamen poceoi in Sanati*, 
testas et. terror apud eum est, qui facit c o n c o r -
vcl in Angeli» »ni» jungiter possidebit. InSnitn« numéros"! militumeju». 

diam in sublimibus suis. Numquid est n u m e r a s 

militimi e jus? el super q u e m n o n fulget lumen 
in lin ne mondum. Non Baldad responds 
ejus Vulg. Surget l u m e n illius]? Numquid justi-
ad ea, qua dixit sanctus Job, sed jt»t» ilium soosnm dicit, quem c' 
ticari potest h o m o compara i us Deo? aut apparcre 
¡Ili siepe dixornnt. 

muudus natus de muliereV Ecce etiam luna non 

splendei, et stella* non sunt m u n d œ in cons-

pectu ejus. Quanto magis h o m o putredo, ct fi-

lius hominis vermis ! 
CAPUT XXVI. 

Sanctus Job amieis traìsnuequaai aspere rwpoadit cum ilii -i aper-
Respondens autem Job, dixit : Cujus adjutor 

TOM. i v . 

es, numquid imbcci l l is? et sustentas brachium 
iodignatione cnmmntus est, et verbis argr.it Baldad, quo.1 ito loquere-
ejus qui n o n est fortis"? cui dedisli cons i l ium? 

Beams J-b mirane quemado ansas fnorit docere enm a quo est illc. 
Forsitan illi qu i n o n habet sapicnt iam? et p ru -
dentiam tuam ostendisti p lur imam. Quem docere 

id eat, animam tuoi». Di-boln«, 

voluisti? nonne eum qui fecit spiramen t u u m ? 

Ecce gigantes gemunt sub aquis, et qui habitant 
infidolrí. Scientiam Dei niliil latere potest. Diabolos 
c u m eis. Nudus esl infernus c o r a m i l io ; et nu l -
non potest te absconder« a potent;a laiijestalii Dai. Septentrionem di-
l u m est oper imentum perditioni. Qui extendi! 
cit, eo quoJ impvnelrabili« - f , et in loigo remotns sileot':«. 

Qui« ex nihilo facta cs% 
aqui lonem super vacuum, et append i ! terram 
rive quia nulio fulcimento sujiinelur. 

M xlo dicontur liga'», quia non .¡ami eWnntur 
super nihilo . Qui ligat aquas in nubibus suis, 
in terras, Meat in dilnvio factum tegimus. S^nteiitkni m-
ut non c rumpaul pariter deorsum. Qui tenuit 

29 
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Chés, connue ils auraientdù lcfaireau milieu des vertus-

Il parle ainsi des pêcheurs dont les bon-
d a n s l e j o u r . 1 1 e s t p l u s l é g e r q u e la s u r f a c e d e 
nés œuvres n'ont aucun poids. 

11 appelle mnudile la pari qui n'est pas de 
l ' e a u ; m a i s q u ' i l s o i t m a u d i t s u r l a t e r r e , et 
Dieu, mais du monde. 
Qu'il ne suive point la foi de l'Eglise, 
q u ' i l n e m a r c h e p o i n t d a n s le c h e m i n d e l a 

Les impies éprouvent tantôt les ardeurs du feu 
v i g n e . Qu' i l p a s s e d e s eaux f r o i d e s d e la n e i g e 
et tantôt un froid excessif. La vindicte dans les en-
ù u n e c h a l e u r e x c e s s i v e , et q u e s o n p é c h é le 
f,.rSi Dieu, qui n'est pas 

c o n d u i s e j u s q u ' a u x e n f e r s . Q u e la m i s é r i -
seulement miséricordieux, mais qui est appelé la mi-
séricorde même. J-w péchés pour les pé-
c o r d e le m e t t e e n oub l i , q u e les v e r s so ient 
cheurs. Qu'il soit étranger au 
sa d o u l e u r et ses dé l i c es ; q u ' o n n e s e s o u -
pardon de la miséricorde. Le diable, qui ne porte jamais 
v i e n n e po int d e lui , m a i s qu ' i l so i t a r r a c h é 
des fruits de pénitence, ou le.- Ames qui ne portent 
aucun fruit de vertu. 

c o m m e un arbre qu i n e por te po int de fruit . 
Il couve le péché dans l'homme. Cœur 
C a r il a nourr i celle qu i était stéri le et q u i 
sans bonues œuvres. Il appelle àme veuve de Dieu 
n 'enfantait p o i n t , et il n ' a po in t fait d e b i e n à 
celle qui est dénuée des forces de la sainteté, et que 
Dieu n'a pas voulu avertir pour la ramener. 

S'il a terrassé les forts, voyez ce qu'il eu 
l a v e u v e . 11 a f a i t t o m b e r l e s p l u s f o r t s p a r s a 

s a i n t j é r ô m e . 
sera des faibles. Il ne croit pas pouvoir demeurer 
p u i s s a n c e , et l o rsqu ' i l sera le p lus f e r m e , il 
ferme en sa vie perdue de vices. Afin qu'il ne puisse 
ne s ' a s s u r e r a po int de s a v i e . D i e u lui a d o n n é 
iuvoqner aucun prétexte. Il méprise par 
d u t e m p s p o u r faire p é n i t e n c e , et il e n a b u s e 
orgueil le bienfait de cette clémence. Jobditmaiu-
p o u r deven i r e n c o r e p lus s u p e r b e ; m a i s l e s 
tenant des méchants en géuéral ce qu'il a dit d'un seul, 
y e u x d e D i e u sont s u r ses v o i e s . Ces p e r -
s o n n e s s 'é lèvent p o u r un m o m e n t ; et a p r è s 
Ils succombent bientôt. 

ce la i ls n e subs i s tent p l u s ; ils s e r o n t h u m i -
Parce que la vie pré-

l iés c o m m e toutes c h o s e s , ils s e r o n t e m p o r -
sente est courte, la condition inutile des impies est 
comparée à un songe. Le diabl« et l'impie sont fa-
tés c o m m e un s o n g e et r e t r a n c h é s c o m m e te 
cilement diminués jusqu'à être réduits à rien. 

Si vous ne pensez pas comme moi, 
haut d o s ép i s . S i ce la n ' e s t a ins i , qu i p o u r r a 
qui de vous me convaincra de mensonge'? vous qui 
m e c o n v a i n c r e de m e n s o n g e d a n s ce q u e j e 
dites que Dieu fait subir en ce monde aux pécheurs les 
d i s , et a c c u s e r m e s p a r o l e s d e v a n t D i e u ? 
châtiments qu'ils méritent, chose que vous affirmez 
pour me décrier. 

C H A P I T R E X X V . 

Baldad convaincu de mensonge, dit alors : Dieu ne 
B a l d a d d e S u t h p a r l a e n s u i t e en c e s t e r m e s : 

n^uatur fi lew RSDMT*. Imp"» onne ijneio «.rdeot.-m wn. 
bulet per v i a m v inearum. Ad nimiiun calorem 
t.nnt nuive tiiraium OLENTE!». TÍO lieta epud infero*. 
t rans i » a b aquis niviuin : usque ad inferos pecea-

DeUî, qni non solum mUéricOM, Mil «tiam mfeeti-
eo;dift di-ñlnr. PeJ" 
tum illius. Obliviscatur ejus misericordia; d u l -
cata peecJtnribua. ad real,m .»ise-icordi* uoo p-rtineat. Di«-
c e d o illius vermes ; n o n sit in r e c o r d a t i o n , sed 
bolus, qui nuoquam fracturo penitenti«« babel, 
conteratur quasi l ignum infructuosum. Pavit 

do corda opprobuna. Animata »iruoi D-'udi 
enim sterilem et qua; non parit, ct vidua? bene 
non lubenU-m. et saoctitatw viribus destituían» dicit, quaui raot-ere 
noln'.t ut rediret. Si forte« prostravi!, advene quid iccerit d* infirm». 
n o n fecit. Detraxit fortes in fortitudine sua ; et 
Non credit, qn-»d in »il» [«'dita »law posait 

c u m steterit, n o n credei vitai siue. Dedil ei Deus 
fHVMt. bencEi-luro potati, per »nperbiam cou-
l o c u m j>o*nitenti:e, et ille abutitur eo in snper-

tcmpsit. None illi p'nraliicr dienntur, d- q iibu» f&n* »injnlàriter 
biara. Oculi autem ejus in viis ejus , Vulg. sunt 
diserai. M"« 
in viis illius" elevati sunt ad mod i cum. Et non 
defecturi. 
subsistent, el humiliabuntur [ Vulg. humil iabun-
tur sicut sommia , el auferentur sicut, etc.', et 
Quia vita pi-iesenB brè»is e»t, innlilU »tatua impiorom somno compa-
re,,,. Diabolo», et impili» Unta fa-
sicut somnia auferentur, et sicut summitates spi-
oilitatc eomminnitor, ut ad nibitnm deducatur. 

Quod non ita pulalia qiiemaiimndorn diii, 
carum conterentur. Quod si non est ita, quis m e 
quit, ex vobi* do faUiteta me eouriocerc potest ? qui di'iti', quod on. 
eia io hoc tempore addai Den* peccatoribus, q»n> roerentiir, qiK.d in 
potest argtiere esse mentitum, et ponere ante 
mean» siiê dUtionein asseriti*. 
Deuin verba m e a ? 

' CAPUT XXV. 
Convinti* Baldad, dixit : Non jam f.cit judicium, «ed differ» in 
Respondens autem Baldad Suites, dixit : Po-
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juge pas ici-bas, mais il diffère le jugement en l'autre 
rie. et le garde secret en lui. Il jouit 
C e l u i - l à s e u l e s t p u i s s a n t e t r e d o u t a b l e , q u i 
néanmoins de concert avec eux de la paix dans ses 
Saints ou dans ses Anges. Le nom-
l a i t r é g n e r l a p a i x d a n s s e s h a u t s l i e u x . P e u t -
bre de ses soldats est infini. C'est lui 
o n c o m p t e r l e n o m b r e d e s e s s o l d a t s ? c t s u r 
qui illumine tout homme venant en ce monde. 

Baldad ne 
qu i s a l u m i è r e n e s e l è v e - t - c l l c p o i n t ? L ' h o m m e 
répond pas à ce qu'a dit le saint homme Job, mais il 
c o m p a r é avec D i e u peut- i l ê t r e j u s t i f i é ? o l 
pnrle selon le sens dons lequel ont souvent parlé déjà 
celui qu i est né d ' u n e f e m m e parai Ira-1-il p u r 
les trois amis. Les 

d e v a n t l u i ? L a lune m ê m e n e bril le p o i n t , et 
Anges et les puissances supérieures ne peuvent pas 
les é to i les n é s o n t pas p u r e s d e v a n t s e s y e u x ; 
être comparées à Dieu. L'homme est 

c o m b i e n m o i n s le s e r a l ' h o m m e qui n 'est q u e 
comme un ver, parce qu'il naît de la corruption comme 
p o u r r i t u r e c t le fils d e l ' h o m m e qui n ' e s ! 
lui. 
q u ' u n v e r ! 

C H A P I T R E X X V I . 

Le saint homme Job n'a jamais répondu ave»' ai-
A l o r s J o b r é p o n d i t à B a l d a d , e t l u i dit : 

greur à ses amis, alors qu'ils l'abreuvaient ouvertement 
Qui p r é t e n d e z - v o u s a s s i s t e r ? E s t - c e u n h o m m e 
d'injures; mais à présent, devant une injure directe à 
f a i b l e ? O u s o u t e n e z - v o u s q u e l q u ' u n q u i n ' a i t 
Dieu, transporté d'une juste indignation, il reprend 
p a s l e b r a s a s s e z f o r t ? A q u i d o n n e z - v o u s 
vertement lialdad de parler de Dieu comme s'il n'était 
qu'une faible créature, ayant besoin de secours. 

Le bienheureux Job s'étonne que Baldad 
conse i l ? Es t - ce à ce lui qu i n ' a p a s assez d e 
ose faire la leçon à son divin Maître, 
s a g e s s e ? et v o u l e z - v o u s ainsi s i gna ler v o i r e 
p r u d e n c e ? Qui e n l r e p r e n e z - v o u s d ' e n s e i g n e r ? 

C'est-à-dire votre âme. 
•^'est-ce pas ce lu i qui a c r é é v o t r e s o u f f l e ? 
Le diable, ou les hommes superbes. Tous les infidèles. 
L e s g é a n t s m ô m e s et c e u x qu i habi tent a v e c 

Sons la terre, c'est-à-dire, cil enfer, 
e u x , g é m i s s e n t d e v a n t lui s o u s l e s eaux . 
Bien ne peut être caché à la science de Dieu. Le diable 
L ' e n f e r est nu devant ses y e u x , e t l ' a b i m e n ' a 
ne peut se cacher à la puissance de la majesté divine, 
po in t «le vo i le p o u r se c o u v r i r d e v a n t lu i . 
11 donne à Dieu le nom de Septenîrion, parce qu'il est 
C ' es l lui qu i fait r e p o s e r le pô le d u septentr i on 
impénétrable ct retiré dans un mystère profond. 

Parce qu'elle a été faite de rien, on 
s u r le v i d e , e t q u i s u s p e n d la I e r r e s u r l e 
parce qu'aucun appui ne la soutient. 

Iri elles sont dites liées, parce qu'elles ne se 
n é a n t . C 'esl lui qu i lie l e s e a u x d a n s l e s n u é e s . 

poitornm, el apud «e repovituw teucl. Ipse lamen poceoi in Sanctis, 
testas et terror apud eum est, qui facit c o n c o r -
vol in Angeli* sui» jungiler possidebit. Infinita« Iiumernsest militino ejus. 

diam in sublimibus suis. Numquid est numerns 

militimi e jus? el super q u e m n o n fulget lumen 
in Ini ne ranmlnm. Non Baldad responde! 
ejus Vulg. Surget l u m e n illius]? Numquid justi-
ad ea, qua dixit sanctus Job, sed jOXt» ilium soosum dicit, quem c' 
fieari potest h o m o compara i us Deo? aut apparerò 
illi sirpe dixernnf. 

mundus nalus de muliere? Ecce etiam luna non 

splendei, et s te l i « non sunt munda» in eons-

pectu ejus. Quanto magis h o m o putredo, et fi-

lius hominis vermis ! 
CAPUT XXVI. 

Sanctus Job amieis sui» nucquaai aspere rwpoadil cum ilii -i aper-
Respondens autem Job, dixit : Cujus adjutor 

TOM. IV. 

es, numquid imbecil l is? et sustentas brachium 
iodigoalione commotu* est, et verbi» arpr.il Baldad, quo.1 ito loquere-
ejus qui n o n est fortis? cui dedisli cons i l ium? 

Beatos J-b miraos quooWo ansas fnecit docere enm a quo »a ille. 
Forsitan illi qu i n o n habet sapicnt iam? et p ru -
dentiam tuam ostendisti p lur imam. Quem docere 

id eat, aiiimam tuoi». Di.bolu«, 

voluisti? nonne eum qui fecit spiramen t u u m ? 

Ecce gigantes gemunt s u b aquis, et qui habitant 
inGdolrs. ScicDtlam Dvi niliil latere potest. Diabolos 
c u m eis. Nudus est infernus c o r a m i l io ; et nu l -
non potest eo abscondeit a potent;a laiijestalie Dai. Septentrion*m di-
l u m est oper imentum perditioni. Qui extendi! 
cil, eo quod impenetrabili« - f . et in loiRO remotns íilcot-o. 

Qui« ex nihilo facta cs% 
aqui lonem super vacuum, et appendi ! terram 
sive quia nulio fulcimcnto r.ujtìr.el'ir. 

M >do dieontur liga'», quia non .¡muí effnniìiintur 
super nihilo . Qui ligat aquas in nubibus suis, 
iu terra«, sicot in diluvio ficluui tegimus. Senteatiam m-
ut non erumpaul pariter deorsum. Qui tenuit 
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répandent I»» toutes à la fois sur la terre, cinime 
a f i n q u ' e l l e s ne f o n d e n t p a s s u r l a t e r r e t o u t e s 
l'Ecriture nous dil que cela eut lieu daus le déluge. 

U tartan« « la terreur de son jugement. 

ù la l'ois ; q u i e m p ê c h e q u e s o n t r ô n e l i e p a -

Ses mystères, car l»ien peu pa-
raisse à d é c o u v e r t , et qui r é p a n d a u - d e v a n t 
veut les secrets de Dieu. Dieu ue permet pas que 
les n u a g e s qu ' i l a f o r m é s : Qui a r e n f e r m é l e s 
ses saints soient troublés outre mesura par les infidèles. 

Parée qu'à la lin dn monde 
e a u x d a n s l e u r s V iornes , p o u r y d e m e u r e r t ant 
le jour ct le. nuit cesseront de se. succéder. Titre 
q u e d u r e r o n t la l u m i è r e et l e s t é n è b r e s ? I . e s 
honorifique donné aux Anges. I ! i 

c o l o n n e s d u ciel t remblent d e v a n t lui , ei il 
uèrent la présence de leur Créateur. Le 
les fait t r e m b l e r au m o i n d r e clin d 'œi l . S a 
bienheureux Job montre à Baldad la puissance de 
p u i s s a n c e a r a s s e m b l é l e s m e r s e n un instant 
Dieu, afin qu'il ne se Halle pas de lui venir eu aide. 
L'orgueil, c'est-à-dire 1« diable précipité du haut de 
sou trille céleste. L'Esprit Soiut a oruè les Apilres. 
Aux Docteurs qni enfantent des enfants à la foi. Dieu 
e t sa s a g e s s e a d o m p t é l ' o rgue i l d e cet é l ément . 
donne son paternel secours pour une telle œuvre. 

La bête rusée, eu 
S o n e s p r i t a o r n é l e s d e u x , et l ' a d r e s s e d e s a 

qui rieu n'est droit, veut nuire aux Saints de Dieu, qui 
la repoussent «fiu qu'elle n'ait ensuite aucun pouvoir 
m a i n p u i s s a n t e a f a i t p a r a î t r e l e s e r p e n t p le in 
sur eus. De mime plus haut : Nul ne peut coin-
d e r e p l i s . C e q u e n o u s v e n o n s d e d i r e n ' e s t 

prendre toutes chose». Allusion i 
q u ' u n e p e l i l e par t ie d e s e s œ u v r e s . S i c e q u e 
Jésus-Christ rail Uomme, que Daniel appelle la pierre 
n o u s a v o n s e n t e n d u est s e u l e m e n t c o m m e 
détachée de la montagne. Cela revient il dire : Si nous 
ne pouvons comprendre pleinement l'homme dont il 
s'esl revêtu, et qui n'est qu'une petite goutte d'eau en 
comparaison du Dieu qui s'en est revêtu, combien 
une goutte, e n c o m p a r a i s o n d e c e q u ' o n peut 
moins pouvons-nous comprendre la divinité même. 

La divinité 

e n d i r e , qu i p o u r r a souten i r l 'éclat d u t o n -
est comparée au tonnerre, parce que le tonnerre des-
cend du ciel vers la terre, 
n e r r e d e sa g r a n d e u r ? 

C H A P I T R E X X V I I . 

Ces mois indiquent que ce qne Jol> a dit jusqu'ici. 
J o b prenant e n c o r e la paro le , e t usant d u 

il l'a dit surtout par parabole. Il montre que Dieu per-
m e i n e d i s c o u r s f i g u r é , c o n t i n u a e n c e s t e r -
met que la souffrance le frappe, pour le dispenser du 
jugement. 

Le Dieu vivant, sous-entendu ; il faitee qu'il veut. 
I.CS Prophètes seservirent plus tard de ce sermeul. Il dit 
n ies : J e p r e n d s à t émo in le D i e u v i v a n t qu i 
que Dieu lui n été daus le temps, taudis que 1« j i l i l i -
m ' a (Hé t o u t m o y e n d e j u s t i f i e r m o n i n n o -
fication appartient à l'économie du jugement futur. 

11 appelle amertume 
c e n c e , el l e T o u t - P u i s s a n t qui a rempl i m o n 

terroni» j . . M «H O s m i u m > — , 1™ «*"* 
vuli iuu solii sui, el expandit super i l lum nebu-

N-..0 BiUAl Oflui S.ww» S"<>* Uit"i-
I..-I a popi,lì» l i M u i » . °"IB 

lam siiam. Terminum circumdedit aquis, usque 
TM WMÀ M a - l « • ù" f " 
d a m fìniantur l u i el tenebra!. C o t o n i n e cmli 

prw.ioliam cua liioria mi .«nerintM. I' -1*«-
intfemiscunt et pavent advenlum ejus. In forti-
,„. M pi-.«»,«a, ll- i B.ia.J, » « .-lj»"*™> IW 
indine ejus repente maria congregata sunt, rt 
fctah., , » . J.jwn. « J . •»"»»'' ' » ' " " ' » s ' " , ' i"" ' " " " " 
prudentia ejus pereussit superbiam. Spir i t i » 
Apostn'ua. Dotìuribu» pdrtuneniibus fili1» <"!«•» P'eUt* sua Domi 
.¿«uva!. ut b'tju-midi felu.claut. Soeel »ni* Sancii. call.d« besfa, « 
quii,us exclu litur, Ut in ci» nitro n-n baboat pnt«ta>era. In quo ml.it 
e jus ornavi ! ccclos, et obs*ctricante m a n u ejus, 
«SI reo'utU ,1,i ,er'0"'l" ,i : 

eduetus est co luber tortuosus. Ecce ha;c ex parte 
Q-lia nulla» OQDÌI omprctienJere poierit. 
dieta sunt v iarnm ejus, ct cum vis p a r v a m 

Hominem a-tntnptnm dicit, qni in Daniele lapis excÌMU diritur. R>C 
cniui dicit : Si as.umptum hominem non píen® iuteUigimu», qui »<1 
eomparatioMm assuineotis M stili« pcrm-xlit* est, quanto masi« 
i-itam diviui'.atem 1 0""« divieta. 
stillam sermonum ejus audierimus, quis poterit 
tonitrno comparatnr, quo i d« cfe'.o lerris intonuit. 
tonitruum magnitudinis illius intueri? 

CAPUT XXVII. 

S.iuificat quod ca, q.i* piiu» dix-rat, per pamUlaiu maxima !i-
Addidit quoque Job assumeus parabolani 

eertf. H->c jnrament'» po«o» « « eunt PropUctœ. Dum p̂ rmittû j ali, 
Buf. rre judiciuui diuit. Qui faci» quoJ voluerit anbamlitur, -¡vit. 

Tempore abstulisK dicit, quod 
suam, et dixit : Vivit Deus, qui abstulit jud i c ium 
od di«p»nsatioaem jmti indimi portinet. Uiscrum pra-sen. 
m e u m , et omnipotens qui ad amaritudinem 
leu) dicit, qua repletas est. •'«lilns jarn attenuatua 
adduxit an imam m e a m . Quia d o n e c superest 
e4 ! ¡„ m r . Qni corrobora» me nt austinniua ho? eruáatn* 
halitus in me, et spiritus Dei in naribus meis . 

les misères dont il est actuellement accablé. 
Le souffle «le la vie est près de 

â m e d ' a m e r t u m e ; q u e tant q u e j ' aura i un 
s'éteindre en moi. 

La force d'endurer ces tourments, 
souf f le de v i e , et q u e D i e u m e la issera la 

resp irat ion , m e s l èvres n e p r o n o n c e r o n t 
trai pas justes. 
r ien d ' in jus te , e t m a langue n e d ira po int 
d e m e n s o n g e . D i e u m e g a r d e d e v o u s c ro i re 

Mon innocence, que j'ai, dites-vous, per-
é q u i t a b l c s ; tant q u e j e v ivra i , j e ne m e d é s i s -
due par mes paroles impies. 
terai p o i n t d e la d é f e n s e d e m o n i n n o c e n c e . 
Tant que je vivrai, jene déserterai pas ma justification. 
J e n ' a b a n d o n n e r a i po in t la jus t i f i ca t i on q u e 

En cet 

j ' a i c o m m e n c é d e faire de m a c o n d u i t e : c a r 
endroit, par toute la vie il faut entendre sa vie présente, 
au temps où i! parlait Binst, parce qu'il ne se rendit 
pas à leurs mauvais conseils excitant au blasphème 
m o n c œ u r n e m e r e p r o c h e rien d a n s toute 
ses lèvres de Prophète. 

11 semble dire cela plutôt en esprit de pro-
m a v ie . Que celui qui se déc lare m o n e n n e m i , 
pbétie qu'avec le désir de maudire. Il est aussi en 
p a s s e l u i - m ô m e p o u r un i m p i e , et q u e celui 
désaccord avec moi quant à la foi, celui dont les teu-
qu i m e c o m b a t , so i t r e g a r d é c o m m e un i n -
vres sont en désaccord avec mes œuvres. 

C'est-à-dire, d'un ami faux et trompeur. 
j u s t e . C a r que l le e s t l ' e spérance de l ' hypocr i t e . 

s ' i l ravit le b i e n d 'autru i p a r son avar i ce , et 
Les impies 

q u e D i e u n e dé l i v re p o i n t son â m e ? D i e u en-
en effet s'aviseront de crier vers Dieu, quand cc ne 
sera plus le temps de les entendre. 

Quand le chfttiment atteindra 
tendra - t - i l ses c r i s , l o r s q u e l 'a f f l i c t ion v i e n d r a 
l'impie, ce sera sans remède. 

Celui-là peut se réjouir en Dieu et 
f o n d r e s u r lui ? o u pourra - t - i l t r o u v e r sa j o i e 
l'invoquer, qui aura les dispositions requises pour que 
d a n s le T o u t - P u i s s a n t , e t i n v o q u e r D i e u en 
Dieu puisse l'entendre en tout temps. 

Il dit les choses que Dieu tient en Fa 
tout t e m p s ? J e v o u s ense ignera i a v e c l e s e c o u r s 
puissance, parce qu'il voudrait les leur faire connaître-
d e D i e u ; j e n e v o u s c a c h e r a i po in t ce qu i est 

Toutes ces choses 

e n f e r m é dans le T o u t - P u i s s a n t . M a i s v o u s le 
sont visibles eu ma personne, 
s a v e z dé jà t o u s ; et p o u r q u o i d o n c v o u s r é p a n -

d u s raison. 

d c z - v o u s i n u t i l e m e n t en d e v a i n s d i s c o u r s ? 
Comme s'il disait : Les impies et les violents reudron* 
V o i c i le p a r t a g e d e l ' h o m m e i m p i e d e v a n t D i e u , 
compte à Dieu de leurs voies, non en cc monde, mais 
et l ' hér i tage q u e le T o u t - P u i s s a n t r éserve p o u r 
au jugement futur. Il a vu croître en fils et en neveux 
l e s v i o l e n t s . Q u a n d s e s en fants sera ient e n 
la descendance des méchants, 
g r a n d n o m b r e , ils p a s s e r o n t t ous au fil d e 

Parce qu'ils sont étrangers à la parenté de la 
l ' é p é e , et ses pet i ts -enfants n e s e r o n t p o i n t 

n o n loquentnr labia m e a iniquitatem ; nec 
mea meditabitur mendac ium. Absit a m e ut jus-

qnau vos qnaai 
tos vos esse jud i cem. Donec delìciain, n o n rccc -
l>la%pbemiis inni« me astriti» perdidiwe. Donec viram, jnstificationom 
d a m a b innocentia mea. Justitìcatìoncm meam, 
meam non doacram. Hoc loco omnis 
quam ccepi tenere, non deseram; nec enim 
vita, piovana cjn* vita iotclligenda e«t, tempore quo brrc. dicohat, qnia 
male tuadentibus et biaapbeuiiauj Propbetaulis Lortautibus non cou-

reprehendit m e cor m e u m in omni vita mea. 
spiritu hoc diccrc majis videtur, quara voto malcdiccntis. 

A ma etism fide discrepai, 
Sicut impius inimicus meus , et adversarius meus 
qni mihi opero noa concordai, id est, Ceto* et doloso« io auiicitia. 
quasi iniqTius. Quee e n i m est spes liypocrita;, si 
yussi avariti» sitilo patiamini ioterituiu rneian, si non acquieseitis 
Dee, nt vo» in bac vita «mandare coretu. 
avare rapiat, el n o n liberei Deus animam e jus? 

Tunc enim impii ad Dritto clamare incipient, quando loeus non eri 
rxaudirndi eos. Quando impiia nitio 
Numquid c lamorem ejus audiet Deus, c u m ve-
veniot, uuUum remedium erit. Is in Deo delectari pote-t, e 
nerit super i l lum angustia? aut poterit in ornili-
invocare «tini, qui se talem exhibuerit ut quulibet tempore uierealiu-
potente delectari, et invocare Deum in omni 
eudiri. Dicit illa qnv habet Deus in poterlatc ina, qua? nlinm cit cupio, 
tempore? Docebo vos per manum Dei : qua; 
demonstrare, Quia in tue sui 
omnipo tens habeat n o n abscoiidain. Ecce vos 
persouaiu b<ec universa deproinitle. ratiooem non bahentia-
o m n e s nostis ; e! quid sinc causa vana loqui -

Ac si diccrct : Rirc, quic wnnuotor, impii ac violenti, ncn 
m i n i ? Hfec est pars hominis impii apud Deum, 
modo, sci in futnr» judicio ab omnipo'.ente Ileo percip'.ent. 
et ha;rcditas v io l cntorum, q u a m ab omnipotente 

In filiia et népotibus omnern posieritateu malte ge-
suscipient. Si multiplicati fuerint illìi ejus, in 
nerativui- asp^xit. Quia a cognitione veriUlii sunt alimi. 
g lad io erunt, el nepotes ejus n o n saturabuntur 



v é r i l f . Cení qui imitent los mauvais 

r a s s a s s i é s d e p a i n . C e u x qu i resteront d e sa 
parents sont condamnés à ln mort éternelle. sans 
raen s e r o n t enseve l i s d a n s l e u r s ru ines , e t s e s 
doute le temps ne leur en sera pas laissé. 

t.a grandeur «le 

v e u v e s n e le p l e u r e r o n t p o i n t . S ' i l fait un 
l'avarice des impies est comparte à de la terre et à de 
la boue à canse de la quauti'é prodigieuse des r,chesses, 
m o n c e a u d ' a r g e n t c o m m e d e t e r r e , s'il a m a s s e 

Dieu le 

d e s Imbits c o m m e il f era i t d e la b o u e ; il est 
dépouille, et il accorde aux fidèles la persuasion pour 
vrai qu ' i l les p r é p a r e r a ; m a i s l e j u s t e s ' e n r e -
procher l'Evangile, qui est le vêtement des ames. Ains. 
Salomon dit ; « L e s pécheurs amassent des trésors 
pour les instes, » c'cst-4-dire que l'éloquence profane 
est l'instrument du règne de Jésus-Christ. C'est 
vêt i ra , e t l ' innocent par tagera son a r g e n t , il 
ainsi qu'il se repose dans sa prospérité. Sa joie 
s ' e s t b â t i , c o m m e l e v e r , u n e m a i s o n ; e t il 
ne passe pas moins vit«. 

s ' e s t fait u n e c a b a n e c o m m e le g a r d i e n d ' u n e 
Quand il s'endormira dans la mort, il n'aura 

v igne . L o r s q u e l e r i che s ' e n d o r m i r a e n m o u -
plus aucun de ses hiens. A la résurrec-
rant, il n ' e m p o r t e r a rien a v e c lu i ; il o u v r i r a 
tion il ne trouvera aucun mérite acquis par les bonnes 

l 'ne subite iadi-œuvres. 
les y e u x , et il n e t r o u v e r a r ien. Il sera s u r p r i s 

gence surprendra ce riche. 
d e l à p a u v r e t é c o m m e d ' u n e i n o n d a t i o n d ' e a u x , 

ImlUtcrM milan,ta pwrnmm U « * f , l l"r"-
p a n e : el qui reliqui fuerint ex eo , sepelientur in 
KM b l ~ W » 1 » » " P " ! ' ; JI.ga.inJ. 
interitiim, et v i d a » ejus non plorabunt. Si c o rn -
,.,ri.i» to*«— « M r r o f ' " "»••»""»-
putaverit quasi terram argentum, et s icut lutum 
tirai diviltamni- *•«"•». «' 
prœparaverit vestimenta. Prœparabil q u i d e m , 
prwLcMdi Kr»D?nli..m cODtf.lit, P « «ni«* «Mlitininr. 

lit $nl«tn«n «il ; . Tbss.»i«unliwj'">* 
sed justas vestietur iUis. El argentara i n n o c e n s 
dirái* p n m • « I Oui»» , « l .q«™¡.» 

Si'. ¡II. reqniMflt io prospectóle »«*-
dividet. e d i f i c a vit sicut linea d o m u m s u a m , el Cit. ooiijiain c|0" trwuifit. C"m 10 »«°>,,iitn ™M 

sicut cus ios fecit umbracu lum. Dives c u m d o r -
TCMvtt« t m J. SWtMta »1» S * * » . I» 
mieril, nihil secum auferet ; aperiet o c u l o s feos, 

tari . p . ™ M M P - * ™ - « - » " » T ' " * 
et nihil inveniet. Apprehendet e u m quasi aqua 

h « * » » » . >' i l"'u,i-' s*>"™-
inopia , n o d e oppr ime ! eum tempestas. Toilet 

La trihulaliou. En son aveugle-
il s e r a a c c a b l é d e la t e m p ê t e a u mi l i eu d ' u n e 
„ „ . „ t . La sentence de Dieu qui le damne, 
nuit p r o f o n d e . U n v e n t b r û l a n t le sais ira et 

Soudain sans qu'il puisse prévoir le 

choc. n c s ° " u o r P s ' 
l ' e m p o r t e r a , e t l ' e n l è v e r a d e s a p l a c e c o m m e 

Dieu enverra le châtiment mérité, 
u n tourbillon. D i e u e n v e r r a s u r lu i p l a i e s u r 
quand il lui rendra selon ses œuvres. Sa main ne le 
p l a i e , e t n e l ' é p a r g n e r a p o i n t ; il f e r a t o u t s o n 
soutiendra pins pour qu'il puisses» sauver. D'autres ont 
p o s s i b l e p o u r s ' e n f u i r d e s e s m a i n s . C e l u i q u i 
dit : 11 frappera des rnaius sur lui, et l'arraehera de 
v e r r a l e l i e u d ' o ù il e s t t o m b é , f r a p p e r a d e s 
sa place. Image de l implacabilité dans le châtiment, 
m a i n s , e t s i f f l e r a en lu i i n s u l t a n t . 

C H A P I T R E X X V I I I . 

L'homme saint a l'éloquence de la foi qui prend sa 
L ' a r g e n t a un pr inc ipe et u n e s o u r c e d c s e s 

source dans les sentiments de son Ame. 
Sens caché : la Iribulatlon éprouve les saints 

comme le feu éprouve l'or. 

v e i n e s , e t l ' o r a u n l ieu o ù i l s e f o r m e . L e f e r 
reclion de la mollesse produit la force. 

Celui qui est dur de cœur. 
s e t i r e d e l a t e r r e ; e l l a p i e r r e é t a n t f o n d u e 

La chaleur de la foi. En confession ouverte. 
11 a mis un 

p a r la c h a l e u r , s e c h a n g e e n a i r a i n . 1 1 a b o r n é 

Dti damu»09 illnm. " P " « ™f"n P ' «" - "» -
e u m ventus urens, et anferet e u m velut turbo . 

llapiet eum de l o c o suo , ct miltel super eum, el 
"p.™ >!»•• •"«bit" •»•» -i"". " ' " " * • 

uon parcc l . De m a n u ejus fugiens fugiet, s lnn -
: rUalH .»p« rnm m., i™ "»>»' . . . . .1 . 

get super c u m m a n u s suas, et sibilabil super 
Aimcii.'FB i**1"" 
i l lum intuens l o c u m e j u s . 

CAPOT XXVIII. 

Habetargenlum venarum suarum prmcipia , et 
M M * Q»» i" «>'" •«••»» u r l * " T ' , , 

anro locus est, in q u o conflatur. Ferrum de 
liiie emendatur. Duru» corde, lid.i »stu, in sonornm 
terra tollitur; et lapis solutus ealore in ajs vert.-
fessioucio. Fineiu pcccatis, vel malis hoiainibiii. qnalaaicx.tmn 
tur. Tempus posuit tenebris, ct universorum n-
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lui était nécessaire, <le là, l'inutilité des marchands, 
appelés aussi Qls des traficants à cause de leur désir 
d'amasser des richesses pour leurs Ûls. EuGu, à cause 
de la population nombreuse, les bêtes fauves ne pou-
vaient passer là. 
Job se tourne maintenant vers Jésus-Christ, dont la 
a é t e n d u sa m a i n c o n t r e l e s r o c h e r s , et il a 
force toute-puissante, au derùier avènement du Fils 
r e n v e r s é les m o n t a g n e s j u s q u e d a n s l eurs ra-
de Dieu, renversera les superbes, ou le diable. 

Il a répandu sa grâce sur les Apôtres ou sur 
c i n e s . 11 a o u v e r t l e s p i e r r e s p o u r e n faire 
les Gentils, qui étaient auparavant des cœurs durs. 

C'est-à-dire : Dieu a les yeux 
sor t i r l e s ru isseaux , et s o n œil a v u tout c e 
sur les justes. Les secrets re-

qu ' i l y a de rare et d e p r é c i e u x . Il a p é n é t r é 
plis de la conscience des hommes. 11 a révélé, 
j u s q u ' a u fond d e s f l euves , et il a p r o d u i t a u 

_ _ Leur malice Si Dieu ne 

d T s o n lieu, a é té r e n v e r s é e p a r le f eu . L e sa - j o u r l e s c h o s e s l e s p l u s secrè tes . M a i s o ù 
pbir et l'or sont une allusion aux richesses des habi- la montre pas, l'homme ne sauraUla trouver, 
tauts de Sodome. avec l'or on achète t r o u v e r a - t - o n la s a g e s s e ? c t q u e l e s t le l i eu 
ph ir se t r o u v e d a n s ses p i e r r e s , el s e s m o l l e s Elleestsi préeieuae, que l'homme 
la terre. Banni de ce territoire, parce qu'il cause d e l ' in te l l igence? L ' h o m m e n ' e n c o n n a î t po in t 
s o n t de l ' or . L ' o i s e a u a i g n o r é la r o u t e p o u r ignoreeniièrementcombienestgrandesa valeur, 
de la multitude des habitants, à peine y avait-il place 

terme aux péchés, ou aux méchants. Ce que chaque 
les t e m p s d e s t é n è b r e s ; il c o n s i d è r e l u i - m ô m e 
homme a mérité de recevoir. Le diable à cause des 
la (in d e t outes c h o s e s , c t la p ierre m ê m e en-
erreurs, parce que la mort est la conséquence de sa 
s eve l i c d a n s l ' o b s c u r i t é c t d a n s l ' o m b r e d e la 
doctrine. La passion de Jésus-Christ sépare les mé-
m o r t . L e t o r r e n t d i v i s e d ' a v e c le p e u p l e 
chants des Saints qui sont voyageurs ici-bas. Jésus-
v o y a g e u r et é t r a n g e r c e u x q u e le p i e d d e 
Christ oublie ceux qui ne croient pas à l'Evangile. 
Notez aussi la distinction faite par Jésus-Christ qu'in-
dique le mot pied, au moyen duquel, lui qui s'est fait 
pauvre pour nous, sépare des saints ceux «lui vivent 
l ' h o m m e p a u v r e a o u b l i é s et qu i s o n t h o r s d e 
hors de la voie de la religion. 

Allusion à Sodome, dont le terroir fut très-
la v o i e . L a terre d ' o ù le pa in na issa i t c o m m e 
fertile et qui fut détruite it cause des péchés de ses ha-
bitants 

pour les oiseaux. 
Sodome se cachait sous des ombrages si 

y aller, et l 'œil d u v a u t o u r ne l ' a po in t v u e . 
épais, que les oiseaux qui passaient au-dessus ne pou-
L e s en fants d e s t ra f i cants n ' y o n t p o i n t m a r -
vaieut pas l'apercevoir. Cette terre portait tout ce qui 
c h é , et l a l ionne n ' y a po in t p a s s é . L ' h o m m e 

trésor ne lui est comparable. E i ceux qui 
le pr ix , c t elle ne se t r o u v e p o i n t en la t e r r e 
serveut selon le siècle les voluptés de la chair. 

C'est-à-dire, 

d e c e u x qui v ivent d a n s les dé l i ces . L ' a b î m e 
l'enfer. Parce que les hommes du siècle n'ont pas la 
sagesse de l'amour de Dieu. C'est-à-dire, lesiècle. 
d i l : Elle n 'est po in t â m o i , et la m e r : Elle 

Lotao accfpturaí sit. diabolnm propter errore*, qnod doc-
nem ipse considerat, lapidem q u o q u e caligini* 
triiiBin fljus inors iequatnr, loujnot pa«sio C.bristi a Sancii», ijni bili 
et umbratn mortis. Dividet torrens a p o p u l o pe-
peregrìnl euot, «-'parai. 

obliti» est Climi"* ronim, qui non credideiunt 
Evangelio. In pede quoque dis-
regrinante, e o s quos oblitus est p c s egentis h o -
pomationvui Obliali oiverte, pur qucui a Sanctis nino via religioni» 
vivente» wparat. Qui pio uobis panper ia-.mo est. 

Qriaoi iiune lie Sod.itaa toquitnr, qua- f«:ti-
minis, et iuvios . Terra de qua oriebatur panis, 
¡filila fiiil, al ptopter piccata babitantiuui i~ae «ubvena est. 

Ouasi pr» "pibus Sit-
ili loco s u o igne subversa est. Locus sappimi 
doiDorum hwe conerà genimanitn d'wuntur. 

quia por has aopiiri eolet. Fiindfa «-xtor-
lapides ejus, et gleba', illius aurum. Semitam 
til«, quia pre frequenti* hoaiiaiuii vix iilic ave» OMO poteraot. 

(Tonta) arbornra opacitute cootortn est, ut osta oves 
díínper volante» aspiosre iwu poasint. 
ignoratavis , n e c intuitusest eum oculus vultv.ris. 

Quin «ibi ip.-a telln» cnneU (yrehat. 
Mcrcatocuin, qui propler iuilafidi Sucruui etiatn in postcris »ni» filii 
imiitoruui d-cti »uut. P~P-
Non caleaverunt e a m filii institorum, nec per-
tcr frequenti»"! populoiuiü ibi beoti» traofire noo poluernnt. 

Nunc ad Christum convertilur, ad fortitu-
transivit per eaui le;nua. A d silicem extendit 
dinem virtiiiis siui, super!-»», voi diabolnm novissime subvorso». 

iu odvontu Filii Dei. 
Apostoli», sive in Genlibu» pria» duroe. gratiain suetu 
m a n u m suam, sub ver ti t a radicibus montes. In 
dedit. «t est : Oenli Domini »nper j«8to.-
petris rivos seindit, et o m n e pret iosum videt 

Secreta ronscieoti« h'-Olinirm, qui sic decurrnni ad 
oculus ejus. Profunda q u o q u e fluviorum scru-
mirtcm quasi Ûoiûioa, ...alili,.ui eu.uiD. i" revelationem. .Nisi 
tatus est, et abscondita produxit in lucem. Sa-
Deo deraonstraote, nĉ  «b tornine inv80Ìii dicit. 
pientia vero ubi invenitur, et quis est l o cus in-

Tao'.um prcliosaSt, ut quantum sitejns meritum nono 
perito* ¡snoret; vnir̂  vero pretino» noo est ea dignuni. Io his, 
telligentife ? Ne^eit h o m o pretium ejus , nec inve-
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Cola veil! dire qu 'aucune 

n ' e s t p o i n t a v e c m o i . E l l e ne s e d o n n e p o i n t 
chose, quelque précieuse qu 'e l le soil, ne pent ê t r e com-
parée à cel te sagesse. Ce qni indiqua que n u l n'a 
p o u r l ' o r l e p l u s p u r , elle, n e s ' a c h è t e p o i n t a u 
assez d e mér i t e par lu i -même pour comprendre ou ex-
pr imer cel te sagesse. Allusion a n s idolAl tesdes indes . 

p o i d s d o l ' a r g e n t . O n n e l a m e t l r a p o i n t en 

o ù na issen t des m a r c h a n d s to r t r iches, 
c o m p a r a i s o n a v e c l e s m a r c h a n d i s e s d e s I n d e s , 

Pier res 

d o n t l e s c o u l e u r s s o n t l e s p l u s v i v e s , ni a v e c 
précieuses , pa rce que la religion des idoles a le t aux 

l a s a r d o n i q u e l a p l u s p r é c i e u s e , n i a v e c l e 
éclat du cul te d e l a Divini té . 

Les h o m m e s considérables qui oui ici-bas l 'é-
s a p h i r . On n e lu i é g a l e r a n i l 'o r n i l e i r i s l a l , 
c l a t d e s h o n n e u r s e t la gloire des richesses. 
Les g rands d u siècle n e son t r ien, s'ils n ' o n t pa s la 
et. o n n e la d o n n e r a p o i n t e n é c h a n g e p o u r d e s 
cra in te de Dieu. Les g r a n d e u r s du siècle se ron t indignes 

v a s e s d ' o r . C e q u ' i l y a d e p l u s g r a n d e t d e p l u s 
de tout souvenir , en comparaison d e cet te sagesse, 
é l e v é n e s e r a p a s s e u l e m e n t n o m m é a u p r è s 

Par le don d e l 'Espri t-Saint , elle e s t t i -
d ' e l l c ; m a i s l a s a g e s s e a u n e s e c r è t e or ig ine , 
rée d 'en h a u t . I l (»¡1 passer tous ces mots devant 
d ' o ù e l le s e t i r e . O n n e la c o m p a r e r a p o i n t 
l 'espri t , parce qu ' aucun ob je t créé n ' a le prix d e la 
a v e c , l a t o p a z e d e l ' E t h i o p i e , n i a v e c l e s t e i n -
cra in te d e D ieu . Daus le m ê m e sens que 

t o r e s l e s p l u s é c l a t a n t e s . D ' o ù v i e n t donc , l a 

•oluputi «roi.anW•MKhriKT. Internai .1 iftij lin 
nitur in t e r r a s u a v i t e r v i v e n t i u m . A b y s s u s d i c i t : 

Quia =itcul«ree bominoi «npitu'iam »mari» Uei non babant. 
h"t »««ulont sigoîlîc.ïliir. 

N o n est in m e ; et m a r e loquitur : Non est m c -
Hoc dicit, quoi noil« T«, qo.mri* pretio». »II, 

hnie capitoli» comparer! potest. Quou »•-
c u m . Non d a b i t u r o b r i z u m p r o e a , n e c a p p e n -
pitntism l'tam nitllu» pro werito «j.» poisit sentie« nul tloqni, bit iu-

la M i . « I -
detur a r g e n t u m in c o m m u t a t i o n e e jus . Non c o n -
n,i ¡.loloruot tultore» tÎKaificaolur, i» qua cullote» preliisi Daiennli.r. 

qni lapidai prelioli «tint. qno.1 iduloruin le-
i e retur tinctis l n d i a ï co lor ibus , nec lap id i sa rdo-
licin nomio« fulgent Deitatii Eellatittr. Clari liomiue» iolel-
n i c h o p r e t i o s i s s i m o , ve l sapphi ro . Non a d i e q u a -
liptotnr, qui in boC Steenlo nomino dlgwUI» ftlgent, at diviliaium 
glnria. Pro ftibilo enim dtpntattlur nobiloi 
b i t u r e i a u r u m v e l v i t r a m ; non c o i n p u l a b u n t u r p r o 
Sâ cnli, «i timorem Dei ontt fcabanl. 

CflWladinee «itrnli ..digne emnl uiciuoria in 
ea v a s a a u r e a ; e x c e l s a e t eminent ia non m e m o -
a>mpa ration« illios «apieoliir. boon Spiriin« «nncti. 
r a b u n t u r in c o m p a r a t i o n e e jus . T r a h i t u r a u t e m 

plus haut : « On tronve-t-on la sagesse ? » 
s a g e s s e ? c l o ù l ' in te l l igence s e t rouvc - l -e l l e ? 
C'est-à-dire de tons cens qui vi -ont selon la chair en 
Elle e s t c a c h é e aux y e u x d e t o u s c e u x qu i v i -
ce monde. 

tl faut entendre les hommes superbes ou légers, 
v e n t ; e l le e s t i n c o n n u e a u x o i s e a u x m ê m e s 
qui prétendent aux pensées élevées, et qui croupissent 
dan.- la bassesse 'les sentiments. 

Le diable et ses satellites. Ha en ont oui 
du c ie l . L a perd i t i on e t la m o r t o n t dil : N o u s 
parler, mais ils en ont perdu la possession par la dés-
obéissance. Assurément Dieu sait où 
a v o n s o u ï parler d 'e l le . C ' e s t D i e u qu i co l t i -
va la sagesse, c'est-à-dire, au lien de la paix éternelle, 
p r e n d que l le e s t sa v o i e ; c ' e s t lui qu i c o n n a î t 
où il la conduit lui-même. Il nous visite en tout 

le l ieu o ù elle h a b i l e . C a r il v o i t l e m o n d e 
temps. û e même dansle psaume: 
d ' u n e e x t r é m i t é il l ' au t re , e t il c o n s i d è r e tout 
« Le Seigneur a regardé du liant du ciel ce qui se passe 
parmi les hommes, n Psahn. xu, 2. La grâce de l'Es-
c e qu i se p a s s e s o u s le c ie l . C ' e s t lui q u i a 
prit-Saint aux auges eux-mêmes. L'eau, c'esl-à-dire les 
d o n n é d u p o i d s aux vents ; e t c ' e s t lui qu i a p e s é 
doctrines, qui sont dites avoir un poids à cause de 
l'effet qu'elles produisent dans la balance où Dieu pèse 
les mérites. 11 veut désigner ici l'euseignement 
e t m e s u r é l ' eau . L o r s q u ' i l p res c r iva i t une lo i 
de l'un et de l'autre Testament. 

Lorsqu'il livre passage aux persécutions 
aux pluies , l o rsqu ' i l m a r q u a i t un c h e m i n a u x 

d e ooenltis sapientia. Non adiequabitur ei t o p a -
deduxit, quia uuUu calura po'.e»! comparati limnri ll-i. 
ziuni d e .Ethiopia. nec tiuctura mundissima 

Boitant inu*u dicit, qno »uper : • Sapienti* ititi iurroi-
eomponetur . l inde ergo sapientia venict, et quis 
|||r ? , ¡.I ait, omnium tnrnalitrr ia tauuio 
locus est intel l igenti«? Abscondita est ali oculis 
Yiistitinm. Hontinoa superbi val levai, qui alla 
o m n i u m v ivent ium; volucres quoque creli latel. 
tapiniti, nt in imi. roarnntur, llitellignnlar. 
Diaboli« «I «attlUta« eju«. Partrperuul, «el par inobedienti.u. b.btrt 
Perdit ioetmors dixerunl : Auribus noslris audivi-
«ant »olocnmt. l'tO ceti« .ait Deos qnn lapicuû» prnper.t, tui 
m u s fa inam ejus. Deusinlel l igitvinmejus : ipse no-
eti»!!! iptt dnceWm pratbet, «d lntum utiqne patii teiera*. 

Vi.it«.« «<.» in plt.ntn.liu« leropotum. ut 
v i t l o c u m illius. Ipse enim fines mundi intuetur, et 
in P»«lu!0 dicitnr : • Domino» do C'alo proiptxi! luptrGiins lieotmiua.. 
ftal. .m, 8. Orati. Spirimi .aneli, val 
omnia quœ sub « r i o sunt respieit. Oui fecit ven-
ip«i» Angoli«. Dottrinai dicit, quai prupter tlïotlum dirio* i.iittiGta-
tioois, pondis babere dicit. Itoctrinam 
tis pondus , et aquas appendi ! mensura. Quando 
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contre 'Eglise, afin de taire éclater la victoire de ses 
saints. » a prévu que 
f o u d r e s et a u x t e m p ê t e s , c ' e s t a l o r s qu ' i l l'a 
la crainte de Dieu régnerait dans le monde. 

Par la bouche des prophètes, 
v u e , qu ' i l l 'a d é c o u v e r t e , qu ' i l l'a p r é p a r é e , e t 
Eo cherchant la brebis égarée. 
qu ' i l e n a s o n d é la p r o f o n d e u r . E l i! a d i t à 

11 explique ici ce qu'il avait .iil 
l ' h o m m e : L a par fa i te s a g e s s e e s l île c ra in -
précédemment avec plus d'obscurité. 
d r e le S e i g n e u r , e t la v r a i e inte l l igence e s t 
d e s e re t i rer d u m a l . 

C H A P I T R E X X I X . 

Le titre même de ce chapitre fait connaître que la 
saint homme Job, dans ce qui va suivre, va parler par 

J o b , r e p r e n a n t e n c o r e s o n a l l é g o r i e , c o n -
paraboles. H exprime le dé3ir 
t i n u a s o n d i s c o u r s e l d i t : Q u i m ' a c c o r d e r a 
de recouvrer la prospérité qu'il possédait naguère sous 
la garde de Dieu. Ma pros-
d ' ê t r e e n c o r e c o m m e j ' a i é t é a u t r e f o i s , d a n s 
périté antérieure, où je vivais heureux, 
c e s j o u r s h e u r e u x o ù D i e u p r e n a i t l u i - m ê m e 

La gloire temporelle. Evidein-

s o i n d e m e g a r d e r ; l o r s q u e sa l a m p e luisait 
ment sur les antres. Au milieu des pécheurs et vers 
s u r m a l ète . et q u e d a n s l e s t énèbres j e m a r -
ie hut inconnu, je marchais, heureux dans sa propre 
c h a i s 6 la l u e u r d e s a l u m i è r e ; c o m m e j ' é t a i s 

uirtnaqaa TtîUutenti nobi» volnt! indienra. Persecitlieoibn» Kotlt..* 
ponebat pluviis legem, et viani procellis sonnn-
orieitrenudi »ia». aptril, ni «V.Cto» ma« non tintant, 

Fiiluium prwriplit limoi.ui D«t in tnund 
art Pn^battrmo 

tibus. Tune v id i t i l lam, et enarravit, e tprœpara -
quicrtn» oitm ecreattm. Suite rspli&al, 

vil , et investigavit. Et dixit lioniini : Ecce tiiuor 
quod aipra obaturtus diier*t. 
Dei ipsa est sapientia, ct recederc a malo intelli-
penlia. CAPOT XXIX. 

Ptr parabotant dîeluruia MlvtDm Jo'o, qnr «ubjert« mnt, ipia tituii 

Addidit q n o q u e Jol), assumens parabolani 

suain, et dixit : Quis mihi tribuat nt sim juxta Juduu) cnoi Doi t.itlodia potfidebal- Ao toiititatam primam. 
qnibu» prosĵ ri. «ÏT.bai. 

menses pristinos, et secundum dies, quibus Deus 
cloria l-ntporalii. 

custodiebat m e ? Quando resplendebat luccrna 
«uptr riMtroi ovidtutcr. iuttr pcttaloiv» nliqna, tt «d -a 

ejus super caput m e u m , et ad l i imcu ejus aui-
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f o r c c Le Tout-Puissant ha-

a u x j o u r s de m a j e u n e s s e , l o r s q u e D i e u h a -
bitait spirituellement en mon etnar. loin du tumulte 
des vices. Quaud je 
b i ta i l e n s e c r e t d a n s m a m a i s o n , l o r s q u e le 
jouissais de la présence de Dieu. Les verlus de Mme 
T o u t - P u i s s a n t éta i t e n m o i , e t t oute ma f a -
l'entouraient. Il ' " a i t daus la simplicité 
mi l le autour d e m o i ; lorsque, j e lavais m e s 
des bonnes otuvres les pas de son 5me. 

Le fils du Très-Haut le com-
p i e d s d a n s l e b e u r r e , c t que- la. p i e r r e r é p a n -
iilait de ses largesses. Les grâces de l'Espril-Saint. 

Parce que 
dait p o u r m o i d e s ru i sseaux d 'hu i l e ; l o r s q u e 
les juges siégeaient à la porte de la ville pour juger 
j ' a l la i s p r e n d r e m a p lace à la p o r t e d e la vi l le , 
ceux qui y entraient. 
Quand c'était !e temps d'examiner diverses affaires, 
e t q u e l 'on m e p r é p a r a i t u n s i ège é l e v é d a n s 
comme maître on me préparait un siège élevé dans la 
place publique. 

Par ces mots il montre la dé-
la p lace p u b l i q u e ? L e s j e u n e s g e n s m e v o y a n t 
férence dont il était à bon droit l'objet de la port 
s e ret i ra ient p a r r e s p e c t et l e s v ie i l lards se 
des jeunes gens ct des vieillards, des grands et des 
l e v a n t se tena ient d e b o u t . L e s p r i n c e s c e s -
¡nges. 
saie.nt d e par ler , el. ils m e t t a i e n t le d o i g l sur 
leur b o u c h e . L e s g r a n d s s ' i m p o s a i e n t s i l e n c e , 
e t l e u r l angue d e m e u r a i t c o m m e a t tachée 4 

qnia ltEtUnb.ro, arobulabsin. pcoipcro iu virmi. ip-iin. 
b u l a b a m in tenebris? sicut fui in d iebus adoles -

Oinnipotani Lobilabat ipitltaiiterin tor-lo ui-o, tw-
eenliie meœ, q u a n d o secreto Deus erat m taber-

(hiin.io piw.ltlï* llti (rn-b.t. 

naculo m e o ? Quando eral omnipotens mecura , 

et in eircuitu m e o puei'i m e i ? Quando lavabam 
mot ooarnn, «iinplititaia latab«'. Filia» Altis.imi lart;ittr .leilil- Cr>-
pedes meos butyro , el petra fundebal mihi rivos 
tin» piopiit" Spititni «aottii'. 

y.lia ia port, stdobant ju.litt« ni jndiairtul intranlt» "*"»-
o l e i ? Quando procedebani ad portam civilatis, ttm. COM t«n.Mi« t»»ti a.i t.ao.iaanJa .livtr.a nti;oli«, railiHttun 
et in platea parabant cathedram mihi? Videbant 
mihi. ut r>nrnl>Bnl !« ointe». Hi» »»psienli? linKin 
m e juvenes, ct abscondebàntur , et senes assur-
tiaut ô-laodit, quam ti ourito drf.rtb.nl tnt» «t jnrtot», priodpt» 
gentes stabant. Trincipes eessabant loqui, c t 
tt jndirc». 
digitum surperponebant ori s'.io. Vocem suam 
coi i ibebant duces, et lingua eorum gutturi suo 



Sa conduite en publie était aussi aage 
l e u r pa la i s . L ' o r e i l l e q u i m ' é c o u t a t t m e pub l ia i t 
que le publiait la renommée, ct c'est pourquoi tous le 
b i e n h e u r e u x , e t l 'œi l q u i m e v o y a i t m e r c n -
louaienl. 3e délivrais des mains .le l'homme 
d o i t t é m o i g n a g e , e n publ iant q u o j ' a v a i s d é -
violent l'indigent opprimé, qui dénonçait par ses cris 
la violence dont il émit victime. Jcdélivraisdes mains 
l i v ré le p a u v r e qui cr ia i t , c t l ' o rphe l in qu i 
du méchant l'orphelin privé du secours de tonte dé-

D'autres disent : Le pauvre. 

n 'avai t p e r s o n n e p o u r le s e c o u r i r . Celui qui 
fense. Il était béni parmi les veuves, les orphelins et 
é ta i t p r è s d e p é r i r m e c o m b l a i t d e b é n é d i c -
les entants, tous ceux qui sont petits ct affligés, parce 
t i o n s , e t j e r empl i s sa i s d e c o n s o l a t i o n le c œ u r 
qu'il ne méprisa jamais aucun de ces humbles. 

De même : « Que vos prêtres se revè-
d c la v e u v e . J e m e su i s revêtu d e la j u s t i c e 
tent de justice. « Psalm. cxxxi, 0. La miséricorde et la 

e t l ' équ i té q u e j ' a i g a r d é e d a n s m e s j u g e -
vérité étaient les vêtements de son âme. 

De couronne royale, 
parce qu'eu lui la vérité des jugements brillait comme 
m c n l s , m ' a s e r v i c o m m e d ' u n v ê t e m e n t r o y a l 
un diadème. Il montre la tendresse de son 
et d ' u n d i a d è m e . J ' a i é t é l 'œi l d e l ' a v e u g l e e t 
amour pour les affligés. 

Je leur avais voué une tendresse 
le p i e d d u b o i t e u x . J ' é ta is le p è r e d e s p a u v r e s , 
de père, afin qu'aucun artifice de leurs ennemis ne pùt 
e l j e m ' i n s t r u i s a i s a v e c un e x t r ê m e s o i n d e s 
les opprimer. Les mâchoires pei-

at faires q u e j e n e s a v a i s p a s . J e b r i s a i s l e s 

gneût la puissance dans la méchanceté. H s'agit des 
m â c h o i r e s d e . l ' i n j u s t e , et j e lui a r racha i s la 
hommes de rapine, à la dent desquels il arrachait de 
p r o i e d ' e n t r e les d e n t s . J e d i sa i s : J e m o u r -
vive force le biço des pauvres. 

Daus ma chair, parce que le sage a sans cesse la 
mort devant les yeux, à cause de la crainte qu'il a du 
jour du jugement. Il dé-
rai d a n s le pet i t n id q u e j e m e su i s l'ait, et j e 
sire que ses jours soient heureux dans la résurrection. 
mult ipl ierai m e s j o u r s c o m m e l e p a l m i e r . 
Hou espérance et la toi, qui sont mon bien dans ce 
J e su i s c o m m e un a r b r e d o n t la rac ine s ' é t e n d 
séjour d'attente, se fortifient dans la parole divine. 

Le souvenir de la parole divine au 
l e l o n g d e s e a u x , c l la r o s é e s e r e p o s e r a s u r 
temps de la trihulation. 

Le fruit du Gdèle croit toujours pour 
m e s b r a n c h e s . M a g l o i r e s e r e n o u v e l l e r a d e 
l'éternelle joie. Allusion a la résistance que l'âme forte 
j o u r e n j o u r , e t m o n a r c se for t i f i era d a n s m a 
oppose aux vices. 

Il montre avec quelle admiration le vénéraient 
m a i n . C e u x q u i m ' é c o u t a i e n t , a t t enda ient q u e 
ceux qui l'écoutaient. 

11 parle ainsi à cause de sa sagesse, 
j ' e u s s e p a r l é , et i ls r e c e v a i e n t m o n av is a v e c 
parce que non-seuleiiieutsa sagesse était eu grand hon-
neur auprès d'eux, mais encore ses avis leur étaient 
fort uliles. Sou autorité était si 
un s i l ence plein de r e s p e c t . I ls n ' o s a i e n t rien 
grande que chacun disait ce qu'il disait lui-même. 

Sa doctrine pénétrait leur 
a j o u t e r à m e s p a r o l e s , e l e l les t o m b a i e n t s u r 

Tarn «anda erti pírese«« eonrari.lio ej>ia, qu«m 
adlian-ebat. Auris audiens beatiiieabat m e , et 
fama rrterotal, ci ¡.Ira omoe. landabant tino. Oppreà-
oirulus v idens testimoniuui reddebat mihi, q u o d 
«aia egenum, qui Clamata ma rito pali se indicata!, de rasnn violenti 
liberaban. Orp|.«u<itiidef«n. 
l iberasse!» pauperem vociferante ili, et pupìllunt 
«ioni, aniliio dastiintuui ab iuiquo erucbain. 

la milis, et pupilli), CI l'ii^'i-, 
cui n o n esset adjutor. Benedietio pueri [Vulg. 
Ciana gena» luuoilliiai et «Slieloraat. Sire ili ali! dirarunt, pHaptr-'. 

desigual, quotimi t,itili,ut 
perituri] super m e veniebat, ct c o r viduie conso-
iprerit. Ut .osi : • Saceitloles tui indnaolur jusiitinm. -
ialus s u m . Justitia indutus sum, et vestivi IV« lg . 
Culi, 9. Misericordia e", »orila» annoi" illius erani iudumauia. 

Corona regali, quia iu co, li-
vestivitj m e sicut vestimento et diademate, judi -
Cni diadema, judicii verità» ctnincbal. 

Alinomi piatali» ejus io sermooibi» OSleaJil. Paier-
c i o m e o . Oculus fui « e c o , et pes c laudo . Palei* 

titun ali'tcluta estendi cil. X« utiquo aliqua «drefMoliuto «rio oppri-
eram paupcrum. El causimi q u a m nesciebam 
lOHtentur. Fortiere« ad deroronduui per 
diligentissime investigaban!. Conterebuin m o l a s 
•notai designuntnr. Hominem rapaeem .licit, do rujio, ore sit'osl««-
iniqui, et d e denl ibus illius auferebam priedam. 
tiam pauperis vi abituili. 
Iu cerna, quia sapiens quotali« «Ote »e inorilur pie limorn .Ite, judicii. 

D icebamque : In nidulo meo moriar , et sieul 
reiurreeiinne bealo» 9M0 opial. Spei mea el tide*, quat io tier 
pa lma miiltiplicabo dies. Radix m e a »aperta est 
OMpeeUtiiH» meo soul, pilent ad di-ino ol. qiua. 

Mentoli« divini verbi in tempora tribillaliooii. 
sccus aquas, et ros morabitur in miss i one mea. 
Fractal erede util orcicil semper pro setenio y.udio. irpiignllio t>r-
Gloria mea semper innovàbitur, et arcus m e u s 
u» sigoa.ur «ooliti »iti«. AudilOtO» «ooruni .dmita-
in manu m e a inslaurabitur. Qui m e audiebant, 
lionato iodica!,1 quomodo atim reuerarentnr. 
e s spec tabantsentent iamnicun [In Vulg- atei/;, 

intelligence. P t , r l c i 

e u x c o m m e les g o u t t e s d e la r o s é e . R s n ie 
mets pluie el eau, il fait entendre la grande abondance 
souha i ta i ent c o m m e l a c a m p a g n e s è c h e a t -
de sa science ct de s..n érudition, 
tend l ' e a u d u c ie l , e l l eur b o u c h e , s ' o u v r a i t 
p o u r m ' e n t e n d r e , c o m m e la terre s ' o u v r e a u x 

Allusion à la gravité de 
p lu ies île l ' a r r i è r e - s a i s o n . S i j e r ia is q u e l q u c -
ses mœurs. Ils s'étounaienl de me voir rire, 
f o i s a v e c e u x , Us n e p o u v a i e n t p a s le c r o i r e , 
La sérénité habituelle de son visage n'était jamais trou-
blée. C'est pour cela qu'ilsiconsidéraient comme un évé-
nement important tout ce qui se produisait dans cette 
et l a lumière d e m o n v i s a g e n e t o m b a i t po in t 
sérénité. Eu allant parmi les intérieurs, il montre son 
à terre . S i j e v o u l a i s a l ler p a r m i e u x , j e p r e -

hiimiliié. 11 u s a i t 

na is m a p lace a u - d e s s u s d e t o u s ; ct l o r s q u e 
la puissaucc royale pour être la consolation des rnal-
j ' é t a i s a s s i s c o m m e un roi au mil ieu d e s 
heureux et des affligés. 
g a r d e s qu i m ' e n v i r o n n a i e n t , j e ne. la issa is pas 

d ' ê t r e le c o n s o l a t e u r d e s a f f l igés . 

C H A P I T R E X X X . 

Ce n'est point parce qu'il était orgueilleux de ses 
M a i s m a i n t e n a n t j e su i s m é p r i s é p a r d e s 

richesses, mais à cause de leur impiété méprisable, que 
p e r s o n n e s p lus j e u n e s q u e m o i , d o n t j e n ' au -
les pères;de ceux qui le tournent en dérision lui auraient 
ra i s pas d a i g n é a u t r e f o i s m e t t r e l e s p è r e s a v e c 
paru autrefois indigues d'être comparés 4 ses chiens. 

l e s c h i e n s d e m o n t r o u p e a u ; d o n t la f o r ce e t 
le travail d e s m a i n s é ta ient m o i n s q u e rien à 

C'est-à-dire, ils ont été méprisés pour 
m o n é g a r d , c t qu i é ta ient m ê m e r e g a r d é s 
leur lâcheté et leur bassesse. 
c o m m e i n d i g n e s d e la v i e ; d e s g e n s tout s e c s 
d e f a i m c t d e p a u v r e t é , qu i al laient c h e r c h e r 
r e qu ' i l s p o u r r a i e n t r o n g e r clans u n d é s e r t ; 
A cause de leur misère et de leur avidité, ils se faisaient 

d o n t l 'a f f l ict ion c t l a m i s è r e ava ient d é f i g u r é 
un délicieux régal des objets que les hommes et les 
le v i s a g e ; qui m a n g e a i e n t l ' h e r b e et l e s é c o r c e s 
bêtes mêmes repoussaient comme aliment, ct pour as-
i l es a r b r e s , et qu i se n o u r r i s s a i e n t d e rac ines 
souvir leur faim dévorante, ils parcouraient lefouil des 
d e g e n é v r i e r ; qu i a l la ient rav i r c e s c h o s e s 
vallées humides. 
d a n s l e fiuid d e s v a l l é e s ; et qu i e n a y a n t t r o u v é 
q u e l q u ' u n e , y a c c o u r a i e n t a v e c de g r a n d s c r i s : 
qu i t r o u v a i e n t m ê m e leur j o i e d a n s c e t c t a l , 
De même plus haut : « Ceux qui percent les eaux des 
q u i hab i la i en l d a n s l e s c r e u x d e s t o r r c n l s , 
montagnes. » 
d a n s l e s c a v e r n e s d e lu t e r r e , o u d a n s les r o -

oro ..piemia li»! Jo.il, [q"¡« epuJ ilio, non .olii» ..piemia ej.ii 
étal« étal, verom eti.nt eonSiEuai mile v.lde oral. Tant, fut! 
et intenti laccbant ad cons i l ium m e u m . Verbis 
,¡,i, ..u-ior t.», ul nemo q.iidqnam loqunielnr, ni.i quod |H« loqueb.-
. sentimi eorum peuelraUl 
meis addere nihil audebant , et super Oíos stilla-
dacrln. ei».. » 1 » « « •"»i»1»'. •1™-
bat e l o q u i u m m e u m . Exspectabant m e sicut 
„ „ . V.1.1. eruitcioni, ...,e fiaiiiiau. « . » damoa-lrot. 

p luv iam, el os suuiii aperiebant quasi ad im-

brein sc io l inimi . Si q u a n d o r idebam ad eos, non nomes me rideol.oi. Solila .arcana, rol,a» e,u- lrn.tr« turbai« «« . 
evedebant, et lux vultus mei non cadebai ni 
Kl idcirco quasi 10.500» «iqne pneeipn.ua .uscipi.-bint .p.iJquiJ 10 
«etvnituto vultos 'jus ciiiiampbb.nt.i-. 

Eondo ad iuiet»m>, bOOtiliieleui «u«m oslemiil. 
tcrraïu. Si voluissein ire ad eos, sedebam pri-
m u s ; c u i u q u e sederem quasi rex eircuinstante 

lo regni poleatla mil lis el inoirculibtta «oUliuM pneilabal. 

exeroitu, eram tamen mœrent îum consolator . 

CAPUT XXX. 
Non boe jactanli« f-rerai di»iliarnm, ied vlltt«« impiorum, ut d«-
Niine aiilem dérident n ie j imiores lempore , 

lideoliuiu illum palre. a « eaoib.ts aim quondam lue.inl digo. coutp«-

q u o r u m n o n il ignabar patres ponere c u m cam-

b u s gregis mei . Quorum virtus m a n u o m cral id Olt, iiuavill 01 Tllil«!« dospoeti sunt. 
mihi p r o nihilo, et vita ipsa putabautur indigui. 
Egestate el fame stcriles. qui rodebant in sol i lu-

dine. Squaleules calamilatc et miseria, herbas 
miouut, vcl ler-irnin, U t f » «pill«. no delivi-» iavadeb.nl, buuieu. 
i i ianducabant [Vulg. mandebant ; et arborum 
tai eooialle» pria oiuii« egestate sectante». 
cortices, el rad ix jun iperorum erat c ibus e o r u m . 
Qui de convaUihus ista rapienles, c u m singula 

reperissent, ad ea c u m clamore currebant. In 
...oerins l-senlui e.t, Ji.eO« : Quo. imbra. uioutinm irngaet. 

desertis habltabant torreulium, et in cavemis 

t o m e , vet super g laream. Qui inter hu juscemodi rum soutium tolil» legcreulitr. 
lietabantur, et esse sub sentil.us delicias cotn-
putabant. Filii stultorum et ignobi l ium, et in 
obicuii, et mamotia peoiltti iodigri 
Icriv. penitiis non apparent-s . Mute m e o r u m 
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C'est-à-dire, d'avoir pour couche nuptiale des 
c h e r s : et q u i f a i s a i e n t l e u r s d é l i c e s d ' ê t r e s o u s 

ronces desséchées. 
l e s r o n c e s e t l e s é p i n e s . C e s h o m m o s d o n t l e s 

Obscurs, absolument 
p è r e s s o n t i n s e n s é s e t v i l s , q u i s o n t l e m é p r i s 

et le r e b u t de la terre , sont c e u x qu i m ' i n s u l -
tent. J e suis d e v e n u le s u j e t d o l eurs c h a n -
s o n s , j e suis l ' o b j e t d e l eurs rai l leries . Ils 

Allusion mauifesteà la Passion, 
m ' o n t e n h o r r e u r , et ils fu ient loin de m o i ; ils 
et qui u'a besoin d'aucun commentaire historique, 
ne c ra ignent p a s d o m e c r a c h e r a u v i s a g e . 
A cfluse de la multitude des plaies, dont le diable l'a 
C a r D i e u a o u v e r t s o n c a r q u o i s p o u r m e p e r -
aflligé. A cause de la douleur, il parlait dif-

c e r de d o u l e u r , et il a m i s un fre in b, m a b o u -
ficilcment. 

C'est-à-dire, c'est par la permission de Dieu que 
c h e . A u s s i t ô t q u e j ' a i c o m m e n c é à p a r a î t r e , 

je souffre tous ces maux. C'est lui qui est l'orieut où 
le jour parait, et la droite est la vertu dn Très-Haut. 

m e s m a u x s e sont é l e v é s h m a d r o i t e ; i l s o n t 
Inniités en se multipliant sur moi, ont détruit, comme 
r e n v e r s é m e s p i e d s , ct m e s u r p r e n a n t i l s m ' o n t 
«ernient les flots, toutes leo voies droites de ma con-
duite. - Elles ont porté 
a c c a b l é c o m m e s o u s l e u r s f l o t s . I l s o n t r o m p u 
le trouble dans la voie de ma justice, en me dres-
lc c h e m i n p a r l e q u e l j e m a r c h a i s ; i l s m ' o n t 

sant des embûches. 
d r e s s é d e s p i è g e s , ils ont eu s u r m o i l 'a-

mes proche? m'ont réfuté loute consolation, 
v a n t a g e , et il n e s ' es t t r o u v é p e r s o n n e p o u r 

Ces maux sa sont rués sur mei avec 
m e s e c o u r i r . Ils s e sont j e t é s s u r m o i , c o m m e 
une impétuosité si grande, parce que nul ne leur a 
p a r la b r è c h e d 'une murai l le et p a r une p o r t e 
résisté. 
o u v e r t e , et ils sont v e n u s m ' a c c a b l c r d a n s m a 

En môme temps que le salut, vous m'avez 
m i s è r e . J 'ai é t é r édu i t d a n s le n é a n t ; v o u s 
enlevé, puisque vous avez permis qu'il me fût enievé, 
a v e z e m p o r t é c o m m e un tourbi l lon ce qu i m ' é -
le désir de votre rémunération, comme dans un vent 
tait lu p lus c h e r , et m a v i e a p a s s é e n un m o -
violent et comme avec la rapidité d'un nuage qui passe 
m e n t c o m m e un n u a g e . M o n â m e e s t m a i n -
ct fuit. C'est-à-dire, a vu tomber toute son énergie et 
tenant toute l angu i s sante en m o i - m ô m e , e l j e 
sa vigueur. 

su i s tout p é n é t r é d e s m a u x qu i m ' a c c a b l e n t . 
Ceci peut s'entendre des vers et des démons, parce que 
M e s d o u l e u r s p e n d a n t la nuit t ranspercent 
les vers, qui dévoraient ses chair?, ne dormaient pas 
m e s os , et les vers qui m e d é v o r e n t n o d o r -
la nuit. Celte innombrable fourmilière de vers, 
m e n t p o i n t . L e u r mul t i tude c o n s u m e m o n v é -
qui se remue sans relâche et ne «-.esse de ramper sur 
moi, a rongé jusqu'à mon vêiemeut-

Parce que tontson corps n'étant qu'une 
Lement , et ils m ' e n v i r o n n e n t " t m o serrenl 

cant icum versus sum. et factus s u m eis prover -
bi u m . Abominantuv me, et longe fugiunt a m e , 
manifesta suiit, nec intcrprcUtionr liirtorica itviip-nt. Fra.' 
et fac i cm meam conspuere non verentur. Pha-
multitndine pleçunim, quibn* «tisMus affluii rum. q.iis pne 
retram enim suam aperuit, et afflixit me, et fre-
doioro no" potuil uibi difiieuîter loqui. hoc ivt, divina? virtntîs p'r-

nutn posuit in os m e u m , et ad dexteram orientis 

virtua Alti-imi. Calamitai*« fra-
calamitatis mea> illico surrexerunt. Pedes m c o s 
queoti repetition« me affligent«!», Trliit llnn hni omnr* via« rari«« cofi-
subverterunt, et oppresserunt quasi fluetibus 

View jnMiiias mea? cootorbareriint, insidiente» 
semitis suis. Dissipaverunt itinera m e a : insidiati 
milii. negantibue proiimis mei* eonuilatiouem 

sunt mihi, et praîvaluerunl, et n o n fuit qui ferret 

auxil ium. Quasi rupto muro, et aperta j a n u a ruenint, nullo resistente. 
i r r u e m n l super m e . ei ad m e a s miserias devo -

dasideriura remuneration^ tu*, 
luti sunt. Redaetus s u m in nihili, et abstulisti 
paiiter com salute, quasi venti imj.otu, et quasi trantvnlxnlis nubis 
quasi ventus desiderium m e u m , et velut nubes 
cpli-ritatc rapili!li, qui» aliripi permitisii. id c-r, a 
pertransivit sains mea. Nunc autem in memet -
vieoria sui intention* disvilvilnr. 
ipso areseit [ Vulg. mareescit] anima mea, ct 

Quod de rcrmihus et 
possident m e dies afflictionis. Nocte o s m e u m 
do d(r monili il* invllijì potati, q"ia vermes, qui carne« «jm eomode-
perforalur dolor ibus ; et qui m e comedant , non 
l«»Tit, node« dncebant pervigile». 

Scateolium »crmium muliiiudo, semper ** coturno-
dormiant . In multitudine eorum consumitur 
vens, d im per me reper© non c»««»t, vesrem atirivit. 

vestimentum m e u m , et quasi capitium tunica! 

sic cinxerunt m e f Vulg. capitio tunica! sneoin-
da-Mnm,ÌD-c;snbili esn banstuqne diserneiat. 

Ad »uinuiain vililoiein pcrdiictum se dicit, quod vul-
xerunt me]. Comparatus s u m luto, et assimilatus 
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plaie, il éprouve le supplice d'un hoquet contiuuel. 
Il dit qu'il est ar-

c o m m e l c haut d ' u n e tun ique . J e su i s d e v e n u 
rivé à'.la dernière dégradation, parce que les ul< ères et 
c o m m e d e la b o u o , j e suis s e m b l a b l e à la 
la pourriture ont fait de lui comme une fange infecte. 

Il moutre son applica-
p o u s s i è r e et à la c c n d r c . J e cr ie v e r s v o u s , ô 
tiou à prier Dieu. 11 

m o n Dieu , e t v o u s n e m ' é c o u t e z p o i n t ; j e m e 
qu'il a une persévérance inébranlable à se tourner vers 
p r é s e n t e à v o u s , et v o u s ne m e r e g a r d e z p a s . 
Dieu. 
Il dit que Dieu loi a été bon et miséricordieux dans la 
V o u s ê tes c h a n g é et d e v e n u crue l e n v e r s m o i . 
prospérité, ct qu'il esiçhangé soudain dans l'adversité. 
C'esl votre puissance qui m'inflige ces maux, puisque 
e t v o u s e m p l o y e z la d u r e t é d e v o t r e m a i n p o u r 
vous les periuetlez. Vous m'aviez élevé au faite de la 
m e c o m b a t t r e . V o u s m ' a v e z é levé , et m e t e -
gloirc et des honneurs terrestres, et en me les étant, 
n a n t c o m m e s u s p e n d u en l 'air, v o u s m ' a v e z 
vous m'avez brisé, comme si vous m'aviez suspendu 
en l'air pour me précipiter. Après la 

laissé t o m b e r et b r i se r e n t i è r e m e n t . J e sa is 
désobéissance de notre premier père, l'enfer est devenu 
q u e v o u s m e l ivrerez à la m o r t , o ù e s t m a r -
ia demeure des hommes : c'est là que vous voulez qu* 
j'aille. » P r o " 
q u é e la m a i s o n d e ( e u s c e u x qu i v ivent . M a i s 
phétise 1« future réconciliation du monde eu Jésus-
v o u s n ' é t e n d e z p a s n é a n m o i n s v o t r e m a i n 
Christ. Après la rédemption, qui nous sauve par la foi 
en Jésus-Christ, si les hommes succombent de nouveau 
p o u r les c o n s u m e r e n t i è r e m e n t ; c a r l o r s -

oeribiis et sanie aient Intuui coiuputresceret. 
IntMitionem oraotis ad Deum oetendit. 

favilke et cineri. Clamo ad te, ct n o n exaudis 
Perseverantimn ad Deum ¡«deciinabile n oe hal»re dicit. 

Piomet miocricordeiP Dc-.nu 
m e ; sto, et non respicis m e . Mutât us es mihi in 
tibi fuisse iu pro»pcri> «liât, et in adv«rsis »ubilo eommntatntn. IV 
crudelem, et in duritia mauus tuœ adversaris 
testate tua p«n»in irrogM, qui» ptrmi'Uti. 

T-nvni lion'iria glwia m- «ublimaMî, qna a me subdn.ta, ita eli-
mihi. Elevasti m e , et quasi super ventuin p o -
susaom, veluti supra veutum ma po.ueris. Post delictum prioii paren-

nens, elisisti m e valide. Scio quia morti trades 

me, ubi constituta est d o m u s omni vivent». ilaconriliatiniiem BMndi in Cbfi-to propbetavit inturam. Po«t redemp-
Verumtauien non ad consumpt ionem eorum 
ti-neui, qna per GJeui in ChrUto «aWaamr, si iteriim per peacalum 
roorint himincs, manu pielatU elevaote, per piinitentiam ipse sal-
emittes ; Vulg. meam ciuitîis ; maniun tuam, et 
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au péché, la main de votre bonté le» relèvera, et vous 
les sauverez vous-même au moyen de la pénitence. 

Ilditqu'il 

q u ' i l s s o n t a b a t t u s , v o u s l e s s a u v e z . J e p l c u -
pleurc pour les affligés. c * r " 
r a i s a u t r e f o i s s u r c e l u i q u i é t a i t a f f l i g é , et m o n 
tainement il était compatissaut envers le malheur, 
â m e é t a i t c o m p a l i s s a n l e e n v e r s l e p a u v r e . 
Les bienfaits divins. Les misères des plaies. Il 
J ' a t t e n d a i s l e s b i e n s , e t l e s m a u x s o n t v e n u s 
est arrivé que, da la lumière de U prospérité, je suis 
f o n d r e s u r m o i ; j ' e s p é r a i s l a l u m i è r e , e l l e s 

tombé daus les ténèbre? des tourments. 
Il dépeint ses douleurs, 

t é n è b r e s m ' o n t e n v e l o p p é . U n f e u b r û l e d a n s 

dont le feu brûlait ses eu trai lie*. 
m e s e n t r a i l l e s s a n s m e d o n n e r a u c u n r e p o s ; 

Parce que 

l e s j o u r s d e l 'a f f l i c t ion m ' o n t p r é v e n u . Je m a r -
je ne croyais pas mériter de châtiment, et j'étais alors 
cha i s tout Lriste, m a i s s a n s m e la isser al ler à 
sans colère. Mon âme était ferme dans son es-

l ' c m p o r t e m e n t ; j e m e l eva is tout d ' u n c o u p , 
pérauce, et je vous adressais mes prières, pour la sa-
tisfaction de tous. 
e t faisais retentir m a v o i x au mi l i eu d u p e u p l e , 
Abandonné par les hommes, je suis devenu semblable 
J ' a i é t é le f rère d e s d r a g o n s , e t l e c o m p a g n o n 
à ces animaux. C'était là le comble de ses suppli-
d e s a u l r u c h e s . M a peau e s t d e v e n u e toute 
ces : assis sur un fumier, il sentit pendant lougtemp* 
n o i r e s u r m a c h a i r , et m e s o s s e s o n t d e s s é -
les ardeurs du soleil le pénétrer jusqu'aux os. 

Il dit que le 

c h é s p a r l ' a r d e u r q u i m e c o n s u m e . M a h a r p e 

ï â b i s . Fier« so pro afflictis dicit. 
si corruerint, ipse salvabis. Fiebam q u o n d a m 

utique cndolcbat rai-
super eo qui affi ictus erat, et compatiebatur 
w r 0 . BcueGcia divina. 
anima m e a pauperi . Exspeetabam b o n a , et vene-

miseria piagaruill. Factum eut, ut pi» InCe prosperitatis. le-
runt mihi mala : prmstolabar lucem, ct erupe-

Soa* exprimit poir.a», quibns *jn« riscera mtern" 
runt tenebra, interiora mea efferbuerunt absque 
fervore cvquebantur. 
ulla reqnie. Prœvenerunt m e dies aillictionis. 
Qu a pan* merituai owio^am.ei "amen sia-î.iraoïndia eratû. n̂iinl 
Mœrens incedebam, sine furore ; consurgens m 
rirtule ad «peni, publics uiiifictioue exoravi. 

nereiictiis sb hotmmbn», iilis avibn» asaimilaWa 
turba c lamavi . Frater fui dracouuni , et socius 
,u m . Hoc ad comulum p-rnarum rj«i» perrinabat, "t in 
struthionum. Cutis m e a denigrata est super me. et 
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bonheur de ses jours, ct sa joie, et ses plaisirs se sont 
s ' e s t c h a n g é e e n d e tr istes p la intes , et m e s 
changés eu affliction. 
i n s t r u m e n t s d e m u s i q u e e n d e s v o i x l u g u b r e s . 

C H A P I T R E X X X I . 

J'ai, dit-il, conclu et arrêté en mon esprit avec les 
J ' a i fait un a c c o r d avec m e s v e u x , p o u r n e 

regards de ma chair qu'ils ne me transmettront inlé-

s a i n t j é r ô m e . 
Qu'il la fasse' connaître aux autres, 

b a l a n c e , et qu ' i l c o n n a i s s e la s impl i c i té d e 
Mes œuvres de la voie des commande-

m o n c œ u r . Si m e s p a s se s o n t d é t o u r n é s d e 
menta de Dieu. Mon cœur a repoussé la concupiscence 
la v o i e , si m o n c œ u r a suiv i l 'attrait de m e s 
que lui offraient mes yeux. 

Aucune souillure du péché n'a pu s'attacher 
y e u x , et si q u e l q u e soui l lure s ' es t at tachée à 
à mes œuvres. 11 confirme ces paroles par une sorte 
m e s m a i n s , q u e j e s è m e et q u ' u n autre m a n g e 
d'imprécation. 

p e n s e r p a s s e u l e m e n t à u n e v i e r g e . C a r a u - c e q u e j ' a u r a i s e m é , q u e m a race so i t r o l r a n -
rieuremeut jamais rien de honteux et d'obscène, qui 
t r e m e n t que l le u n i o n D i e u aurait- i l p u a v o i r 
serait cause que par l'attrait de la volupté je me vau-
a v e c m o i ? Et que l le p a r t i e T o u t - P u i s s a n t m e 
trerais en mon cœur dans de mauvaises pensées. C'est 
donnera i t - i l à s o n cé l es te hér i tage ? D i e u n e 
pourquoi il s'était ceint de la vertu de continence, crai-
perdra-t- i l pas les m é c h a n t s ? E t ne re jettera-
gnant l'œil de Dieu, qui scrute tes cœurs, et connaît 
t-il p a s celui qu i c o m m e t l ' in just ice ? N e c o n -
toutes les voies do la conduite humaine, tous les pas 

11 parle cou-
c h é e d e la terre j u s q u ' à sa rac ine . S i l ' agré -
t'ormément an précepte de la loi naturelle, suivant ce 
m e n t d 'une f e m m e a sédu i t m o n c œ u r , et si 
qui est écrit dans Tobie : Ne faites pas h autrui ce 
j ' a i d r e s s é d e s e m b û c h e s à la p o r t e d e m o n 
que vous ne voudriez pas qu'on vous fit à vous-même.» 
a m i , qui ; m a f e m m e so i t d é s h o n o r é e p a r une 
lob. iv, 16. 

autre , et qu ' e l l e so i t e x p o s é e à une pros t i tu -
Eu cela, la pensée et l'action sont 

s idère- t - i l p a s m e s v o i e s ? et ne c o m p l c - t - i l t ion h o n t e u s e . C a r l ' adu l tère e s t un c r i m e 
et toutes les actions des hommes. Vanité est ici pour 
p a s toutes m e s d é m a r c h e s ? S i j ' a i m a r c h é 
orgueil. Le saint homme Job, certaiu de l'équité des 
d a n s la vani té et l e m e n s o n g e , e l s i m e s p i e d s 
jugements de Dieu, désire que ses actions soient ma-
s c s o n i hâtés p o u r t e n d r e d e s p i è g e s aux a u -
uifestées aux hommes. 
t rès , q u e D i e u p è s e m e s a c t i o n s d a n s u n e j u s t e 

, per inulta tempora golii ardentissiiao* ìadios us-
que ad ossa paterslur. Felicitata™ iliernni 
ossa m e a aruerunt p r » caumate. Versa est in 
tuonila, el la-tiiiaui, et jiieuuditatcm in lueluiu esse conversimi ilicit. 
luctuiu cithara mea, et organimi m e u m in v o -
c e m flentium. 

CAPUT XXXI. 

K« i, iuquit, animo cum his oblniilm* ornai» me/e deàr.ivi ai: «usui 
Pepigi fcedus c u m oculis meis, ut ne cogita-

ul uiliil «maino turpo atque obicitnum mihi iotriosocns nuoliarcct, 
r e m qu idem de virgine. Quam enim partera 
quod •l-. lectatione volnpUti« intra iu- iniqui" cosiutiooi'ous miniarmi. 
haberet Deus in m e desuper, et hiereditatem 
Kt Ul-irco te vii Iute contia«ntiir pnccinaerat, timeos oeo'um Dei, cnm 
omnipotens de cxcelsis? Numquid n o n perditio 
ipse scrutotoc cor li« >it, ot oames viaa <»nv*wati<.ni8 human», enne-
est iniquo, et alienatio operantibus io justit iam? 
tosqnn gr«»us actuum hominuui uoverit. 
Nonne ipse considerai vias meas , ct ennetos 

prò elevatione hie vanita* ponitur. 
gressus m e ò s d iuumeràt? F.t si ambulavi in vani-

funestes et détestables. C'est le 
é n o r m e el une t r è s - g r a n d e in iquité . C ' e s t un 
feu d'une passion contagieuse qui eousume tous les 
l'eu qui d é v o r e j u s q u ' à u n e p e r l e ent ière , c t 
avantages des vertus. 
qu i e x t e r m i n e j u s q u ' a u x m o i n d r e s r e j e t o n s : 

Humilité grande de ce saint homme, 
si j ' a i d é d a i g n é d ' e n t r e r e n j u g e m e n t a v e c 

Saniîtus Job ctrtus de acqui'atcjuitilia 
laie, et festinavit in d o l o pes m e u s ; appendat 
Doi, manifeitsM se optut homiiib"li. Scire fociat al<0«. 
m e in statera justa, ct sciât Ueus siinplicilatem 

opéra mea de via mandatoium Dei. O-rde 
meam. Et si declinavit gressus meus de via ejus ; 
non .vinfcnai concupUvoutûe, qnam oiuli obtuleniul. Opvribus 
et si secutus est oculus meus c o r m e u m , et in 
mei» nulla peccali macula odhierere potnit. cum un— 
mauibus meis adhuisit macula ; serarn, et alius 
dam juramenti »xtecratione coiiârmat. 

comedat , ct progenies mea cratlicetur. Si decep-

l u m est cor m e u m super muliereni, et si ad 
tune boonm hoc toqniinr, ut in Xobi» «--ii[.lnio est : • Quud tibi non 
ost ium inimici mei insidiatns s u m ; scortum sit 
vis lieri, «Iteri noo foceris. • Tub. it, Ifi. 
alterius u x o r mea, et supfcr illam incurventur 

Htrc fune;ta ac dcte.'tahilia copiât« vel facere. 
alii. Hoc enim nefas est, et iniqnitas maxima. 
Igoi» est ioccotivcE Kbidiob ornai» vi«tutum bon* connnmeû*. 
jjynjji uçque ad perditionem devorans et 
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m o n serv i teur et a v e c m a s e r v a n t e ; l o r squ ' i l s 
Grande pensée du ju-

d i s p u t a i e n t c o n t r e m o i . C a r q u e fera i - je 
gement futur ; pour qu'elle tienne sou cœur sans cesse 
q u a n d D i e u s«-, l è v e r a p o u r m e j u g e r , c t l o rs -
abaisaè dans l'humilité, il ne considère pas. entre lui 
qu ' i l m e d e m a n d e r a c o m p t e d e m a v ie , q u e 
*t ses serviteurs, qu'il a une position supérieure, mais 
qu'il a la même nature qu'eux. 

Pourquoi ne serions-nous pas 
lui r é p o n d r a i - j e ? Ce lu i qu i m ' a c r é é d a n s le 
discutés pareillement en jugement sur chaque cho^e, 
se in de m a m è r e , n ' a - t - i l pas auss i c r é é celui 
puisque nous avons été faits semblables par la puis-
sance du Créateur. Ces paroles moutrent que le saint 
qu i m e s e r t ? e t n ' e s t - c e pas le m ê m e D i e u 
homme était empressé, non-seulement à soulager l ïn-
q u i n o u s a f o r m é s tous d e u x ? S i j ' a i r e f u s é 
digencedu pauvre, mais'encore à aller au-devant de 

aux p a u v r e s c e qu ' i l s vou la ient , et si j ' a i fait 

ses désirs. p a i D pour 

a t tendre en vain les y e u x d e la v e u v e , s i j ' a i 
toute sorte d'aliments ; il accomplissait le précepte : 
m a n g é seul m o n pa in , et s i l ' o rphe l in n ' en a 
e Coupez (le votre pain à celui qui a faim. » 

A la louange du Créateur il pro-
pas m a n g é auss i , c a r la c o m p a s s i o n a grand i 
clame qu'il en a reçu le don de la bonté, comme il en 
a reçu l'être: en effet, comme Job ne se fit point par 
lui-même dès le sein de sa mère, de ménte il ne fut 
a v e c m o i d è s m o n e n f a n c e , e t elle, est sor t ie 

mu s'-* h umili-

omnia eradicami genimina. Si contempsi subire 

ranTservo m e o judic ium, c t and i to m e a , e u m M.gnm ï.il.irî ¡n«l..-ii ">*<-
disceptarent adversum me. Quid enim faciarn 
Ml, , « . m wuiptr tot i» lmmili»u .Uprimu, m » • » « » 
c u m surrexcrit ad j u d i e a n d u m Deus? Et c u m 

(.„.,5. c...pHi, «ibi tUlastó di.p», » â » » ' " " " 

C.ir fi.n tlcbcmaa 
qiliesierit, qu id r e s p o n d e b o c i ? Numquid n o u in 
1„ .„¡„dibrt M * » ] * * J « " « . I»'1 P " «~.lil~» | l l « l l - « -
utero tecit m e , qui et i l lum operalus est, et l o i -
mus xiitialiu-r focti ? Per JiM dicta vir sanctus Often-

mavit m » in vulva unus? Et si negavi q u o d vo le -
. . . .40«. «a i » p i « i n w ' » " . " d * J • J k ' 1 '™ ' 1 ' 

bant pauperibus, et oeu los viduie exspectarc 
denua deservisse. . 

Pro omni alimento diiit, implens Ulud : « Frango eminenti 
feci. Si c omed i de panibus {Vulg. non habet de 
paoem tuum. » . 
panibus] buccel lato m e a m solus, el non romedit 

pas bon par lui-méiue .14s le sein Je sa mère. 
Selon le précepte : 

a v e c m o i d u se in d e m a m è r e ; si j ' a i n é g l i g é 
« SI vous voyez un homme nu, viiez-le. » En disant 
d e s e c o u r i r le p a s s a n t qu i n ' a y a n t p o i n t d ' h a -
ie passant, il montre .|u'il n eu compassion <lu prochain 
bi ts m o u r a i t d e f ro id , et le p a u v r e q u i était 
même sans le connaître. 

Il nous enseigne en tout cela com-
s a n s v ê t e m e n t ; si l e s m e m b r e s d e son c o r p s 
ment l'œuvre de la miséricorde doit se pratiquer, c'est-
à-dire, qu'il ne faut pas diminuer au prochain la part 
que la Providence lui réserve en nos aumône«, selon 
le mot de Salomon : o Honorez le Seigneur du fruit de 
n e m ' o n t pas bén i , l o r squ ' i l s o n t é té r é c h a u f -
vos travaux comme il convient. « Prnv. iu, 9. 

Je n'ai pas 

fés p a r l e s t o i s o n s d e m e s b r e b i s , s i j ' a i l e v é 
voulu exercer ma puissance contre le pupille, quand 
la m a i n s u r le pupi l le , l o r s m é m o q u e j e m e 
en jugement je mo suis vu supérieur, infime d'après la 
justice. 
v o y a i s le p l u s fort d a n s l ' a s s e m b l é e d e s j u g e s ; 
L'épanle désigne les œuvres. Si, dit-il, il n'en est pas 
q u e m o n épaule t o m b e é t a n t d é s u n i e d é sa 
comme je dis, que tous mes travaux soient estimés 
en pure perte devant Dieu. 

La vertu de la persévérance dans les bonnes 
j o i n t u r e , c t q u e m o n b r a s s e b r i s e a v e c t o u s 
œuvres. 11 craint Dieu comme des Bols suspendus au-
dessus de lui, parce que, dans son désir de la vraie 
ses o s . C a r j ' a i t o u j o u r s c ra int D i e u c o m m e 

Ad laudem conditoris narrai ab ipsi» a«"*-

nupillus ex ea1! quia a b infantia m e a crevit 
pi,,., „ .p i , , . « » ' , . 1 » — * « - » 
m e c u m i n i s c r a l i o . c t de utero matris meie egressa 
. u n m*m — M, I » •« >'» •*»» * H -

JolU illnil : • Si vidnis n,il.ua. operi .»ui. • lenolovl'-oi 
est m e c u m . Si despexi pereuntem, e o q u o d n o n 
pioi.iu« nmerlnra » i.id^.i, q.wui pr̂ UrflUBUffl «otal. 
habucrit indumentum, et absque oper imenlo 

Il*c nmai. loCBtu» f " a«l ^otiu^co-
pauperem. Si n o n bcnedixcrunt mihi latera 
* . v . . k i M . h l H M . « 
ejus, et d e veileribus ov ium m e a m m calefaclus 

« ..Hir«™, «t S.I.IM. »•< • • » '»»"• n».ii..u. <1« I"« i » " " 
UbMibn*. . P">c- t», A. , 

» . m popill»» " " 
est. Si levavi super pupi l lum m a m a n m e a m , 
in iaiirm, .IÎ.IB m jo9l'tli.,polio««il 'iJ". 
eliam c u m v iderem m e in porta snperiorem. 
I. bMW. Juipi . . !« . SW i » ¡"T"'. « 
tlrum r-c-^'. ou."« wlO. pwie-
Humerus m e u s a junctura sua cadat, ct brac luum 
H W . in boni» op.nb.i», 
m e u m c u m suis ossibus conhingatur . Sempcr 



vie, il méprise toute autre chose. Com-
d e s flots s u s p e n d u s a u - d e s s u s de m o i , et j e 
meut poUrrA-t-il supporter le poids de Dieu celui qui 
I» méconnaît, si Job eut à supporter comme une cor-
rection ce que la crainte de Dieu lui avait fail.|ir<'V«»ir 
n ' a i pu en s u p p o r t e r le p o i d s . S i j ' a i c r u q u e 
et redouter? 

11 p r o c l p e qu'il a e» l'or 
l ' o r était m a f o r c e , c t s i j ' a i dit à l ' o r le p lus 
dans un souverain mépris. En véritable phi-
p u r : V o u s ê tes m a c o n f i a n c e , s i j ' a i m i s m a 
loiopbe, il n'était l'esclave d'aucun vice, et il méprisait 
j o i e d a n s m e s g r a n d e s r i chesses , et d a n s les 
saus réserve, comme en ce moment même, la cupidité 
g r a n d s b i e n s q u e j ' a i a m a s s é s p a r m o n t r a -
et l'orgueil. 

Non-seulement, dit-il, je n'ai point pratiqué le 
vai l ; si j ' a i r e g a r d é le solei l d a n s s o n p l u s 
culte «les idoles, mai* encore je n'ai point pris plaisir 
g r a n d éc lat , el la lune l o rsqu ' e l l e était le p l u s 
à leur beauté ou à l'éclat dont resplendissent ccsgrands 
c laire ; s i m o n c œ u r a ressent i u n e secrè te 
astres, je n'ai point porté ma main à la bouche en signe 
j o i e , et s i j ' a i p o r t é m a m a i n à m a b o u c h e 

vénération, comme pour les adorer, et je n'ai pas 
p o u r la b a i s e r , c e qu i est le c o m b l e do l ' in i -
vénéré lu créature à la place du Créateur, 
q u i t é , c t u n r e n o n c e m e n t du D i e u T r è s - H a u t ; 
Grande vertu si quelqu'un renonce à tirer vengeance 
si j e m e suis r é j o u i d e la ruine d e celui qui 
de ses ennemis quand il le pourrait; mais combien il 
m e haïssa i t , si j ' a i été rav i d e c e qu ' i l était 
est plus beau devant Dieu de ne pas même se réjouir 
t o m b é d a n s q u e l q u e m a l , c a r j e n'ai point 

de leur ruine en son cœur ! 
a b a n d o n n é m a langue au p é c h é p o u r faire 
d e s i m p r é c a t i o n s c o n t r e celui qu i ne m ' a i m a i t 

Les serviteurs vaincus par le dégoût du travail, 
p a s ; s i les g e n s d e m a m a i s o n n ' ont pas d i t 
maudissent leur maître, parce que, au lieu d'être pour 
d e m o i : Qui n o u s d o n n e r a d e sa chair , afin 
eux comme un hôte, et c'est ainsi que les saiuts furent 
agréables à Dieu, il u'avait que du mépris pour eux. 

11 ouvrait vo-
q u e n o u s e n s o y o n s r a s s a s i é s ? L ' é t r a n g e r 
lontiers sa porte h tous. 
n'est p o i n t d e m e u r é d e h o r s , m a p o r t e a t ö u -

11 parle seule-
j o u r s été ouver te au v o y a g e u r . S i j ' a i t e n u 
ment des péchés qui se commettent par pensées, pé-
m o n p é c h é s e c r e t , c o m m e Jes h o m m e s font, 
chés même qu'il ne voulût pas cacher, 
d ' o r d i n a i r e , et si j ' a i c a c h é m o n iniquité d a n s 

Conséquence de ce qui précède, comme 
m o n se in ; si la g r a n d e mul t i tude m ' a é p o u -
s'il disait : Je n'ai pas rougi de me confesser devant 
tout le peuple. 

Farce que, pleins de mépris pour ses misères, 
vanté , o u si j ' a i été e f f rayé p a r le m é p r i s d e 
ils ne cessaient de l'abreuver d'injures. 

Observant ce précepte : « J'ai mis une 
m e s p r o c h e s ; si j e ne su i s pas au contra i re 
garde à ma bouche, » Psalm, xxxvnt, 2, et le reste, 
d e m e u r é d a n s le s i l ence , s a n s sor t i r d e la 

11 supplie Dieu de l'écouter 
p o r t e de m a m a i s o n . Qui m e d o n n e r a une 
ii cause des mérites de sa justice, sachant parfaitement 
p e r s o n n e qu i m ' e n t e n d e , afin q u e le T o u t -

iDJWnle» Mipw 8« fliieti)« Dcum icelnil, qui dum »«ram virnm desi-
derai, ornai» despicit. 
enim quasi tumentessuper mefluctus tinnii Deum ; 
Qn.immio pondi» Dei poltrii ferre qui dopici!, »1 toc tìt ili« io vorberc 
peri" il il, qiw p « limorem prwvidil? Aurato etUra pro oiliilo fi 
et p o n d u s ejus ferrò n o n potui. Si putavi aurum 
tubili«** Maiatur. 
robur m e u m , et obr ìzum dixi fiduciani meam 

ft ver» pkiWph'w Uomo nulli» »¡.io 
['Vulg• fiducia mea] . Si hetatus sum super uiul-
léDebitar, »¡coi nnoc cnpiditaii» el elat;03ia con.oiupior forti-aimu». 
lis divitns meis , et quasi plurima repent manus 
Non solum, inquii, ¡dolorom "illuni, rerum eliain uec honim pnlehri-
mea. Si vidi so lem eum fulgeret, et lunam 
lodine oc speeie tnaenorum lumionm delaclatus SUDI, owquwi adnrans 
incedentem d a r e : Et ketatum est in abs -
*a, eornm veueralione oteulnlus tota nonno» menni, ne« ereataram 
condito cor m e u m , et osculatus sum m a n u m 
pro Creatore venerata» sum. 
meam ore m e o . Q11» est iniquitas maxima, et 

M li 
negatio contra D e u m altissimum. Si gavisns 
di inimici» snii qui», cura poisit, nlcifi noli villiJ quanto lOBgii apn:l 
sum ad ruinam ejus qui m e oderat, et exsultavi 
Jloum t|Mrimius «il, de oorum mina neo iu curie Jtetari ? 
quod invenissot eum inalimi, ut expeterem ina-

Famuli labor«» l«dio »¡dì, maledice-
ledicens an imam ejus. Si non dixerunt viri ta-
baiit Doiuianm frullili, qui» pro hotpiioliUM, qua ciütoíi santi! Deo 
bernaculi mei : Quis det de carnibus ejus, ut 
piaeneruni, Nervonm» éuomrn odium trasera!. 

Quod oiunc» libcnter ausriperet. 
saturemur? Foris non mansit peregrinus; o s -

De bi» peccati* tantum dicit, qna» 
tium m e u m viatori patuit. Si abseondi quasi h o m o 
cogiutionibiu coiniDinuuiiir, co quod nec ipse celar« »olnit. 
p c c ca tum m e u m , et celavi in sinu m e o iniqui-

Peodcl ex superinilbus, se si diceret, coruu muili-
tndine populi non eruboi conflleri. 
tatem meam. Si expavi ad multitudinem n imiam, 

que Dieu est le juge le plus juste. 
P u i s s a n t é c o u l e c c q u e j e dés i re lui r e p r é s e n -

11 désirait, ayant justement mérité la récompense, 
ter, et q u e celui qui j u g e écr ive tout l u i - m ê m e 
qu'un livre fût écrit par Dieu, afin de montrer aux au-
s u r un l i v re? afin q u e j e p o r t e ce l ivre s u r m o n 
1res sur son épaule, c'est-à-dire, en un endroit visible 
épau le , et q u e j e le mette a u t o u r d e m a tête , 
pour tous, que les mérites des ses œuvres lui avaient 
c o m m e une c o u r o n n e . A c h a q u e p a s q u e j e 
valu la couronne de la gloire. Le livre à l'au-

ferai j ' e n p r o n o n c e r a i les p a r o l e s ; et j e le pré-
teur de tous les biens, afin que, d'après ce livre, il me 
juge avec plus de gloire. S'il n'a pas voulu 
s cn lera i c o m m e à m o n p r i n c e . S ^ a terre q u e 
en augmenter la possession autant qui aurait pu le 
faire. Si la terre vivait et 
j e p o s s è d e cr ie c o n t r e m o i , et s i ses s i l l ons 
était douée de raison, elle pourrait crier et pleurer les 
actions ¡ajustes. 

11 fait voir qu'il n'en a pas re-
p leurent a v e c e l le ; si j ' e n ai m a n g é les fruits 
cueilli le3 produits sans avoir rétribué convenablement 
les ouvriers. H ne leur a pas im-
sans d o n n e r d ' a r g e n t , et s i j ' a i a f f l igé le c œ u r 
posé un travail excessif. Selon celte parole : 
de c e u x qu i l ' ont cu l t ivée , qu ' e l l e p r o d u i s e 
« J'attendais qu'elle porterait des bous raisins et elle 
n'en a porté que des sauvages. » Tsai. v, 2-
p o u r m o i d e s r o n c e s au l ieu d e f r o m e n t , e l 

Les paroles divinessont éta-
d e s ép ines au l ieu d ' o r . A ins i finit le d i s c o u r s 
blies sur nn fondement inébranlable, elles ne sauraient 
être vaines, 
d e J o b . 

C H A P I T R E X X X I I . 

L'auteur de cette histoire dit que Job continuait à 
A p r è s cela l e s trois a m i s d e J o b c e s s è r e n t 

se croire juste, non pas d'après son propre jugement, 
de l u i r é p o n d r e , voyant qu ' i l c ont inua i t à se 
mais de l'avis de trois amis. 

Chus et Buz fnreut fils de Nachor frère 
c r o i r e j u s t e . E t a lors Eliu lils d e B a r a c h e l d e 
d'Abraham; Job desccndaii de lu race de Chus, Eliu 
de celle de Buz, et c'est pourquoi il est surnommé de 
B u z de la fami l l e d e N a m entra d a n s une 
Buz ou Buzile. C'est, sous un autre nom, la même que 
Balaam, fils de Béor, qui. ainsi que nous l'apprend le 
g r a n d e c o l è r e e l se fâcha c o n t r e J o b , d e ce 
livre des Nombres. :Y»t.u. xxxn, uvait promis à Ba-
lac, roi des Moabites, de maudire Israël ; il eut l'esprit 
qu ' i l assura i t qu ' i l était j u s t e d e v a n t D i e u . 11 
de prophétie, mais non pas de la même manière ou 
par la même grâce que les saints prophètes. Il était 
s ' irrita aussi c o n t r e ses a m i s , d e ce qu ' i l s n ' a -
de la famille de Ram, c'est-à-dire d'Abraham. Autant 
que le laconisme des renseignements permet de le voir, 
v a i e n t rien t r o u v é d e r a i s o n n a b l e p o u r r é -

Qnin in mifirii- po'ito ìndesiiienter prie COBtMiptn injurias inv-eo-
et despectio prop inquorum terruit me, et n o n 
Uni. Ob*er»ana jllod : . Peni ori meo cmtodiam, . I-sai. mrin, 2, 
et reliqua, Audito-

magis tacui, nec egressus s u m ostium. Quis 

mihi tribuat auditorem, ut desideritim m e u m enti judicem jnatis&imoin. ideo deiid-rabil ob meriium just® re-

omuipotens audiat? Et l ibrum scribat ipse qui 

judicat, ut h u m c r o m e o portem illum, et cir-
bnmorv BOI», to«> viddicnt enndi« cou.pieUO, «•! prò labori« mi meriti» 
c u m d e m illum quasi c o r o n a m mihi. Per singu-
coroni glorire taronntus. Libroni, omnium 
los gradus meos pronuntiabo il lum, ct quasi 
i-iuoiuin audoii, n: eo ine gloiiuiios judinl. Si [<is«iòili!ali> ejus wr.dnm no-
principi of feram eum. Si adversum m e terra 
Imiiui^lrire. Si vi«««, el ralione uter̂ mr, ct.insre el in-
ju»:e «da ralerel. , 0 " 
mea clamat, ct c u m ipsa sulci ejus deflent. Si . . 

io) Hoc »eri H¡ero.ivaii in Q.u*,li»nibn« H,hnk» ia Gan«. caP. SJ, refenda «nteof.a est : « Secuod^ • iaquit, « UIM « t d. Melcb. 
Bar. quem Sepl-ginia Bai» irausferre »olueruut. Ft ox h„j«H geuer, est Balaam ilî  diri«..., nt Hebn-i ir.dnnl, qui iu libro Job dtell.o- EL-u 
primum »ir a-Ddui, «tpropb«». Dei, po.lea per el desid-rium munerum, dum I.racl »»ledi nipit, divini tocb.dc mmeupa. 
lur : dkllnrque in eoden libro : Et irato* Elia fiÙns Barv:biol Barite», do bujos riltdieel Biui radica dsjeeuJen*. -

dicat qnod ncque sin* ̂ mpoiiniiVie labori» wxprnsis, provenía» ejus 
fructus ejus comedi absque pecunia, et an imam 
Hiéumpici'il. nequoqaam opt re duro Opprem. Joxta ìllud : ' ti 'p« '-
agrico larum ejus afflisi. Pro frumento oriatur 
t-ivi nt tarerei uvas, el fecit lab' mea». » hai, », Î. 

Firmiwimt stabiliti sunt verba divina, el 
mihi tribulus, et pro hordeo spina. Finita sunt 
irrita non po»sui»l. 
verba Job. 

CAPUT XXXII. 

Soriplor Littoria fcnjn* ox sansa reipoodnniium dull, e-» quod jns-
Omiserunt autem tres viri isti respondere Job, 

tus sibi videretnr, non ex sno juJiew. Clin» at Buz liüi fiwrnot Naehor 
eo q u o d justus sibi videretur. Et iratus indigna-
rtelo» Abraham. Ue p iml i lM Clin, noscitur Job. el de jeneralioti* 
tusque est Eliu, fihus Baraehiel [Vulg. Barachel| 
Bnx (u) Eliu naseitur, node el Buri:es dieilur j el ipsa est Balaam alio 
nomine filili» Beor, qarm, nt in Numeri»lcgiini», Num. xxxn. Halar 
MX Moabltorum ad luolwlice'i'lum Israeli conduxerut, qui el «piiilnm 
prophet!« baboit, «*d non eo modo »el gratia, quo »• 

h. 



¡1 me parait que les événement* relatifs k Job furent 
antérieurs â ce que nous lisons dans les Nombres de 
cet Eiiu ou Balaam, qui vécut plus près des temps 
d'Abraham etdeNacbor que Moïse ; il était jeune quand 
il prononça ces paroles contre Job, et il arriva o une 
pondre à J o b , mais qu' i ls s 'étaient contentés 
vieillesse très-avancée jusqu'au temps de Moïse. 

Ostensiblement il a attendu, non 
de le c o n d a m n e r . El iu attendit donc que J o b 
par déférence pour Job, mais pour les amis, 
eut cessé de par ler , parce qu'il était moins 
âgé que ceux qui lui ava ient répondu. M a i s 
v o y a n t qu'ils n 'avaient pu tous trois répondre 
à J o b , il fut t ransporté de colère. Ei voici la 
manière donl El iu fils de B a r a c h c l de la race 

11 n'y a que cette courte ro-
de B u z l eur par la : J e su is le p lus j e u n e et 

marque â faire : Eliu était sage quand il se taisait en 
vous ê tes plus v ieux que m o i : c 'es t pourquoi 
raison de son ége; mais il se montre aussi déraison-
j e s u i s demeuré la tôle b a i s s é e , s a n s oser seu-
nable qu'un enfant quand il méprise en autrui le grand 
lement dire mon av i s . C a r j e m'at tendais 
nombre des années pour se préférer lui-même, 
qu'un Age s i avancé vous donnerait des pa-
r o l e s , et que le grand nombre de v o s années 

Il dit surtout- en 
v o u s instruirait (le la s a g e s s e . M a i s , ;i ce que 
vue de lui-même que les hommes sont conduits par 
j e v o i s , quoique l 'esprit soit dans tous les 
l'esprit et que Dien Tout-Puissant leur accorde l'inspi-
hommes, c 'es t l ' inspiration du T o u t - P u i s s a n t 

ration de sa sagesse; il semble donner ù entendre que 
qui donne l'intelligence. Ce ne sont pas tou-
ce don lui a été donné à lui seul, el fait ainsi une cri-
jours ceux qui ont vécu longtemps qui sont 
tique indirecte de ceux qui ont parlé avant lui. 
les plus sages, et la lumière de la justice n'est 
pas toujours le partage de la vieillesse. C'esl 
pourquoi j e vous dirai : Ecoutez-moi, et j e 

Il montre 

vous ferai voir quelle est ma sagesse. J'ai al-
qu'à cause de l'orgueil de Job il s'est tu devant les pa-
lendu que vous eussiez achevé de parler; j 'ai 
rôles des vieillards plutôt avec l'attention d'un juge 
voulu voir , tant que vous avez disputé contre 
que parle déftir d'apprendre. 
Job. quelle pouvait être votre sagesse. Je me 
suis contenté de vous regarder tant que j 'ai 
cru que vous diriez quelque chose ; mais à ce 
que j o vois, nul d'entre vous ne peut convain-

Comme s'il 

crc Job, ni répondre à ce qu'il a dit. Ce serait 
disait : » Ne croyez pas que Dieu rejette un innocent; 
en va inque vous diriez peut-être: Nous avons 
si Job a été rejeté, c'est qu'il mérite sans restriction de 
souffrir tous les maux dont il est accablé ; car 1R VO-
trouvé le secret de la vraie sagesse ; c'est 
lonté divine est la justice même. Job, dit-il, 
Dieu qui l'a rejeté, et non l 'homme. Ce n'est 
n'a pas discuté avec moi: mai? je ne l'aborde pas, 
point à moi que Job a adressé la parole et ce 
comme vous, avec des médisances et des invectives, 
ne sera point selon vos raisonnements que j e 

¡•1 Ml. Abraham. 
Buzitcs, de cognatione Ram. Iratus est autem 
adversum Job, eo quod justum se esse diceret 

l't ex rertwum ontinentia ucinno>tratur, ridelor 
coram Deo. Porro adversus amicus ejus iratus 
mihi qnod ha* prius gesta »¡nt, quia hie Idioms, quoin ilia, qiue in 
est, eo quod non invenirent responsionem ratio-

temporibu* AbrahsR et Nacnor, q-iarn Mojwo, et quando sanctum Jolt 
verbis redarguh, jureuis fuit, et «¡quo ad tempos Mojsis grandavus 

nabilcm, sed tantummodo condcmnassent Job. 

Igilur Eliu exspectavcrat Job loquentem, eo 

quod seniores essent qui loquebantur. Cum au-
tem vidisset quod tres respoudere non posscnt, 
iratus est vchemter. Respondcnsquc Eliu filius 

Hoc solum putobre-
Barachiel [Vulg. Barachel] Hirzites, dixit: Junior 
riier intimandnm, quod Eliu, quomdin pro irtati» sure respeclu taeuit, 
sum tempore, vos autem antiquiores; ideo de-

sapinnt'er fuit; M vero in alili aunoriim mnlthudineiu, «e pi^reD» 
misso capite veritus sum indicare vobis meam 
de.picit, quam puerilivr devipiat, oMendit. 
sententiam. Sperabam enim quod ielas provec-
tior loqueretur, et anuorum multitudo doceret 

Di.-il hoc sibi mobili videri, qil'<d a spiritu acuutui' 
sapientiam. Sed ut video spiritus in homnibus 
liomioes, qnibis Ocus omtiipOtflOS sapienti* su* io'pirutioncm tribue-
est, et spiratio [Vulg. inspiratio] omnipotentis 
rit; qnod in iugfril'atioiiero pmiictorum quasi ex obliqua dicit, velnt 
dat intelligentiam. Non sunt longjevi sapientcs, 
ipsi soli hoc. sapienti* bomun oonccssum sit. 
nec senes intelligunt judicium. Ideo dico: Audite 
me; ostcndam vobis etiam ego meam senten-

ln his sermonibus osiendit se propter »npcrìtinm ejus ad verba 
tiam. Kxspcctavi enim scrmones vestros, audivi 
ncnuui indicanti' p tius ausai discenti« sUidi-i tacili«»«, 
prudentiam vestraui ; donec disceptaretis sermo-
nibus, et donec putabam vos aliquid dicere, 
considerabam. Sed ut video, non est qui arguere 
possit Job, et respondere ex vobis sermonibus 

Eliu dit que les amis de Job ont été 
lui répondrai . L e s vo i là int imidés, i ls n'ont 
battus par celui-ci, puisqu'ils sont demeurés jusqu'à 
plus r ien à répondre , i ls s e sont e u x - m ê m e s 
présent dans leurs mômes raisonnements concertés 
fermé la bouche. P u i s donc que j ' a i attendu 
d'avance, qu'ils ne savent pas en sortir, ct qu'ils ne 
et qu'ils n 'ont point par lé , et qu'ils sont de-
peuvent répondre. 
meurés muets et s a n s réponse , j e parlerai 
aussi à mon tour , et j e ferai v o i r quelle est 
ma science. C a r j e su is plein des choses que 
j ' a i à d ire , et mon esprit est comme en tra-
va i l , voulant enfanter toutes les pensées qu'il 

Il appelle estomac ou sein, sa mémoire 
a conçues . M o n es tomac es t c o m m e un v in 
même, parce qu'il y avait amassé comme des aliments, 
nouveau qui n 'a point d 'air , qui rompt les 
pour ainsi dire, h peu près tous les discours de Job et 
va i s seaux neuls où on le renferme. J e par le-
les paroles contraires de ses amis, 
rai donc p o u r resp i rer un peu, j ' ouvr i ra i mes 

Ma sentence est celle d'un 
lèvres et j e répondrai . J e n 'aura i d 'égard pour 
juste jugement, et je n'ai pas à épargner l'homme, 
personne , et j e n 'éga lera i point l 'homme à 
puisque je dis la vérité. Je ne ferai pas h Dieu l'injure 
Dieu. C a r j e ne sais combien de temps j e 

de .prétendre qu'il a frappé Job injustement; et c'est 
subs i s tera i sur la terre , e t j ' i g n o r e si celui 

Ae si diceret : Xolito pnuie, quod in«ontem Diits aljeceiit, et non po-
ejus. Ne forte dicatis : Invenimus sapientiam; 
tins m r̂itosuo, m i!la jxicamm mala ornai» digoissime. snsiineret; 
Tolnntas enim divina, juititia est. Nnlla-n, inqnit, ad-
Deus projecit eum, el non liomo. Nibil loeutus 
versum uie job hnbuit diïpUtatiODcm ; sed neque ego illum, qucuiad-
est mihi, et ego non secundum vestros scrmones 
mo.lnm rus faciiis, malrdietionibns cooriciorum açgredior. 

Ill-is amico» heati Job isle Eliu dieit ab co esse 
respondebo illi. Ettimucrunt,et non responderunt 
OOQ'ictO*, usquo adro qui i(i suis enneertationibus Steternnt, non valea-
tes ulterius progredi, ot respoDdera neqnircruot. 

Proinde et ego Eiiu, ait, pro 
ultra, abstulerunt ase eloquia. Quoniam igiturexs-
Tiribas meif ri'»ponder« tenubo, et oHecdam vobii oieam pari ter e, 
Job sciantiam : quod ex jfcct-nlio vanitat s diccre eum satin apparet in 
aubsequentibns. 
pectavi et non sunt locuti, steterunt et non respon-
derunt ultra. Respondebo ct egopartem meam, 
et ostendam scientiam meam. Plenus sum enim 
sermonibus, et coarctat me spirilus uteri mei. 

En venter meus quasi mustum absque spiraculo, 
quod penc omn*» sermoncs Job et amiooroen ejus aliquoodiu discre-
quod lagunculas novas disrumpit. Loquar ot res-

T O M . iv. 

pourquoi je ne puis taire ce qui e3t vrai, surtout lors-
que j'ignore combien de temps je subsisterai en cette 
vie; peut être mon Créateur me prendra-t-il pendaut 
qui m ' a créé n e m'ôtera point bientôt du 
que je prononcerai ces paroles. 
monde. 

C H A P I T R E X X X Ï Ï I . 

Ecoutez donc, J o b , m e s paroles , et soyez 
n ouvre enfin sa 

attentif à tous mes d iscours . J ' a i ouvert ma 
bouche, que le silence avait longtemps fermée, 
bouche afin que m a langue v o u s f a s s e en-
tendre dist inctement les paroles qu'elle aura 

Par cet exorde il prépare l'esprit de l'au-
f o r m é e s . M e s d i scours sort iront de la simpli-
diteur : il prononcera les paroles qu'il veut dire comme 
étant la vérité, avec des lèvres pures, c'est-à-dire, dans 
cité de m o n c œ u r , ct mes l èv res ne pronon-
la simplicité de son cœur. Pour donner plus 

cerîmt que la pure vér i té . C 'est l 'esprit de 
d'aulorité à son discours, il commence par insinuer 
Dieu qui m'a créé , et c 'est le souf f le du T o u t -
que celui qui a été créé par l'esprit de Dieu et qui est 
Puis sant qui m ' a donné la vie . Répondez-moi , 
animé du souffle du Tout-Puissant ne peut pa3 ne pas 
s i v o u s pouvez, e l opposez v o s r a i s o n s aux 
dire la vérité la plus entière. 

Eliu dit cela peut-être de la création du 
miennes. Dieu es t mon créateur c o m m e il es t 

pantinm, relut eiho» iutia capucitatem su* meoioci» coDgt»g8voMt. 
pondebo, paululum aperiam labia mea, et res-

Justi judicii mei senteutia est, nt n"* homini parcam, v.-ra 
pondebo. Non accipiam personam viri, et Deum 
dicendo ; nec D-o injuriam facinm, ut cum injuste icciise conteadum : 
homini non requabo. Nescio enim quamdiu sub-
et idcirco quod rorum est tocere noo pOf wim, pr*ii*rliin cum igzoron 
sistam, et si post modicum tol latmcfactormeus. 
q-iaoïdiii in bac vîtn subsintam; cum forîitan dnm ip«a b>qiur, au-
furet me factor et cooditor mena. 

CAPUT xxxn i . 

Audi igitur Job, et omnessermonesmeos auscnl-
Qua'i jam apertum o* hsbccs, quod diu silcotio opernerat. 
ta : Ecce aperui os meum, loquatur lingua mea iu 

His veriiia pr<emissis meotem pricpnrat auditorii, 
faucibus meis. Simpliei corde sermones mei, et 
quod sine dolo, id est, in siinplieitate «ordis, pnrinqne labiis deGnitom 
aermonem tauiquam santontiam sit locuturu». 
sententiam meam labia mea pura loquentur. 
Ut d«t auctoritatem ?e audiendi, ita lô ni eiorsus est, quod noo pos>it 
Spiritus Dei fecit me, et spiraculum omnipo-
noo ver« et non recta dicere, is qui Spiiitu Dei facliia fit, « omnipo-
tentis vivificavit me. Si potes respondc mihi, et 
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premier homme, dans laquelle il indique qu'il a été 
créé lui-même comme dans une source d'où il a dé-
coulé. 
l e v ô t r e , e l j ' a i f o r m é d e l a m ê m e b o u e . 

Pour rappeler les paroles de Job, il lui demande de la 
M a i s v o u s n e v e r r e z en m o i r i e n "le m c r v e i l -

patience. pour mieux le frapper de la [erreur des me-
l e u x q u i v o u s é p o u v a n t e , e t v o u s n ' y t r o u v e -

nace» à la faveur de cel esorile insinuant et de ses 
rez p a s n o n p l u s un i ! é l o q u e n c e q u i v o u s a c -

«onsolations hypocrites. De la sorte, .lob troublé lout 

c a b l e . V o u s a v e z d i t d e v a n t m o i c t j e v o u s a i 

ii coup succombera plus facilement au Uol de ses pa-
roles. 
e n t e n d u l o r s q u e v o u s p r o n o n c i e z c e s p a r o l e s : 

Ne le disions-nous pas ! Le sain! homme Job a dil de 
J e s u i s p u r e t s a n s p é c h é , j e s u i s s a n s t a c h e 

Dieu :« Car Dieu a cherché des sujets de plainte contre 
e t il n ' y a p o i n t d ' i n i q u i t é e n m o i . C a r D i e u 

moi, ct c'est pourquoi il a cru que j'étais son ennemi ; » 
a c h e r c h é d e s s u j e t s d e p l a i n t e c o n t r e m o i , 

mais nous 11e lisons pas qu'il ail prononcé lout ce 
c ' c s t p o u r q u o i il a c r u q u e j ' é t a i s s o n e n n e m i . 

qu'Eliu arrauge comme ayant été dil par 1» saint homme 
I l a m i s m e s p i e d s à la c h a î n e , il a o b s e r v é 

C'est-à-dire, TOUS deviez 
t o u t e s m e s d é m a r c h e s . C ' e s t d o n c e n c e l a 

vous accuser, el non pas vous louer, 
m ô m e q u e v o u s a v e z m o n t r é q u e v o u s n ' C t e s 

Vous vous efforcez, dit-il, de disputer 
p a s j u s t e , c a r j e v o u s r é p o n d s q u e D i e u e s t 

contre lui, parce qu'il ne vous a pas en quelque sorte 
p l u s g r a n d q u e l ' h o m m e . D i s p u t e z - v o u s c o n -

, . „ « . .f,r«,.l» lÉlll-'—. I» P™» '»»»'"»• S l i" 
adversus iaciem m e a m consiste. Ecce el me, 
¿¡til in 4<"> « *«!"' in l',ol° dînent, fftndilum d.«.!-
sieut el te. fecit Deus ; el de e o d e m quoque lulo 

Protnnm« »rrl>. ej'U, eï.,0.'i«io-
e g o f ormatas suui . Verumtamen miraculum 
. . . J , , « m ...t- bUoJ««.nlo « ¡FI/ULM 
m e u m non te terrent; eloquenlia mea n o n sit 
«•¡..ra« Kr~.™ iMÜl, 1™ p W " l " t » '» ' ' n"d|,'01,uu 

gravis tibi. Disisti ergo in auribus meis, et v o -
'» i cedot Quiü «rgo diciuiU», quod hoc »eniu 

c e m " v ¡ r b o r u m audivi : Mundus s u m ego, abs-
lob ,1. i . U 1 " " " ' " "I""'1 " 

q u e delicto, immaculatus, et n o n est miquitas 
' |«o arbitrons -«t me iuimicoai »ibi? • non lt?imn» Job hoc di»i»«e, 
Î rTme; ' qu ia qucrelas n o n reperit in me. Ideo 
qu» Iiuqui quasi « »-a.1 «uelî Job dieu W» vert», lue eo,,-

arbitratus est m e inimicum s ib i ; posuit m nervo 

pedes m e o s ; custodivit o m n e s semitas meas. ¡d e-t, »ccn.»re te debneras, non laud«'* Qu.mobr«n, 
l l oc ' es t ergo io quo non es justificatus. Respon-

donné satisfaction en répondant à chaque parole de 
t r e l u i p a r c e q u ' i l n ' a p a s r é p o n d u à t o u t e s 
vos plaintes. Par< e qu'il ne change pas ce qu'il dit, 
v o s p a r o l e s ? D i e u n e p a r l e q u ' u n e f o i s e t il 
h moins que le changement même de notre vie ne le 
demande. c ' e s t PBr 

n e r é p è t e p o i n t c e q u ' i l a d i t . P e n d a n t l e s 
tion que Dieu parfois enveloppe l'homme dans un plus 
lourd sommeil, afin q e, les sens du corps éiant tous 
s o n g e s , d a n s l e s v i s i o n s d e l a n u i t , l o r s q u e 
assoupis, l'esprit soit plus libre de recevoir les paroles 
de l'euseignemcut du divin Maître. Ce sommeil est de 
l e s h o m m e s s o n t a c c a b l é s d e s o m m e i l , e t 
l } i e u < De ces oreilles, le 

q u ' i l s d o r m e n t d a n s l e u r l i t ; c ' e s t a l o r s q u e 
Seigneur dit dans l'Evau«ile : « Que celui qui a des 
D i e u l e u r o u v r e l ' o r e i l l e , q u ' i l l e s a v e r t i t e t 
oreilles pour entendre, euUmde. » Lue. vin, 8. 
l e s i n s t r u i t d e c e . q u ' i l s d o i v e n t s a v o i r , p o u r 

C'est-à-dire, des péchés, 
d é t o u r n e r a i n s i l ' h o m m e d u m a l q u ' i l f a i t , e t 

Parce que de même 
p o u r l e d é l i v r e r d e l ' o r g u e i l ; p o u r t i r e r s o n 
que le glaive donne la mort corporelle, par le péché 
on encourt la mort de l'âme, et c'est avec raison qu'Eliu 
dit que Dieu nous en délivre en nous châtiant et en 
â m e d e la c o r r u p t i o n , e t p o u r s a u v e r s a v i e 

nous corrigeant. Non-seulement, dit Eliu, 
d e l ' é p é e q u i l a m e n a c e . I l l e c h â t i e e n c o r e 
Dieu, pour le» corriger de leurs fautes, effraie les âmes 
des hommes par de terribles visions, mais encore, el 
toujours pour les corriger, il leur envoie de cruelles 
p a r l a d o u l e u r q u ' i l s o u f f r e d a n s s o n l i t , e t i l 

uiquit, cou a ris adrer»ni enm eoutendpra, eo qiiod non ad ilognla 
debo tibi quia Deus major est homine ; adver -
T.TNO qnareier.un tuarum tibi qna'i .niifficiendo re*|-.nd«t. 
suseumeontenclis , q u o d n o n ad omnia verba res-

0"i» non ioiuiiitat quu.l loquitur, ni?» boc ipsutu 
ponderittibi . Semel loqui turDeus ,e tsecundoid ip -
vit* noiur muUtio depon-eril. Cnm inerepatione Den» aliquando io 
s u m non repetit. Persomniuminv is i one nocturna, 
botniuem graviorem iramitlil soporcra, -.1 «eDiibn. cO.pori. confit,., 
q u a n d o irruit sopor super homines , et dormiunt 
aniœne ad »u»cij.ienda Dominic* diseiflio» v.rba re.iS«lnr. qui »opor 
t)..inini diritor. Pc bi* «nribu* Dorai™. io Evangol* ait : - Qni ba-
in lectulo. 'l'une aperit aures virorum, et eru-
boi anre» audiendi, aitdiet. » Luc. vin, 8. 
diens eos instruit disciplina. Ut avertat homi-

U ««t, a peeeaii*. 
nem ab his qure facit, et liberet eum de super-

Qivoniam iiwr. per glaJi.nn infertur mors i.ia ¿prporee, uaper 
bia. Eruens an imam ejus a corrupl ione ; et 
pecvawm ineurritur mor. seconda, a quû cantigatoJ et iraitndMOHae-
rîto liberai'd.i*. 
vitam illius, nt n o n transeat in g ladinm. Incre-

inllrmités corporelles. Lorsque dans ces tour-
f a i t s é c h e r t o u s s e s o s . D a n s c e t é t a t il a l e 

ments l'homme brisé de consomption, est près de la 
p a i n e n h o r r e u r e t l a n o u r r i t u r e q u ' i l t r o u v a i t 
mort et des griffes des ministres infernaux, s'il existe 
a u p a r a v a n t d é l i c i e u s e , d e v i e n t l ' a v e r s i o n d e 

quelque saint digne de porter le nom d'Ange, il pourra 
s o n â m e . T o u t e s a c h a i r s e c o n s u m e , et. s e s 

intercéder pour l'homme ainsi flagellé par Dieu «cause 
o s q u i é t a i e n t c o u v e r t s p a r a i s s e n t îi n u . Ï1 s e 
de ses péchés, pourvu qu'entre les nombreuses bonnes 
œuvres que cet homme aurait dû faire, le snint trouve 
du moins une bonne œuvre à offrir pour lui comme 
v o i t p r è s d e la c o r r u p t i o n , e t s a v i e e s t m e -
un sacrifice d'expiation. * Ou bien quelque ange 
n a c é e d ' u n e m o r t p r o c h a i n e . S i un a n g e c h o i s i 
du ciel assistant devant la face de Dieu peut intercé-
e n t r e m i l l e p a r l e p o u r lu i et qu ' i l a n n o n c e 
der pour n'importe-quel pécheur'que Dieu flagelle ; car 
l ' é q u i t é d e l ' h o m m e , Dieu a u r a c o m p a s s i o n 
c'est aux Anges que le Seigneur a confié le soin de 
d e lu i e t il d i r a à s e s m i n i s t r e s : D é l i v r e z - l e 
garder e*. de secourir les hommes en son nom. 
a l i n q u ' i l n e d e s c e n d e po inL d a n s la c o r r u p -

Job 

t i o n ; j ' a i t r o u v é l i e u d e lui f a i r e g r â c e . S a 
a été frappé, dit-il, des maux qu'il a mérités: mainte-
c h a i r e s t c o n s u m é e p a r l e s m a u x q u i s o n t la 
nan' que le pardon ct la bonté divines le ramènent 
aux joursde l'adolescence,c'est-à-dire, qu'il redevienne 
p e i n e d e s e s p é c h é s ; qu ' i l r e t o u r n e a u x j o u r s 

sain et sauf. Il verra sa face, parce qu'il éprou-
d e s a j e u n e s s e . I l p r i e r a D i e u d e lu i p a r d o n -

vera que son visage lui est propice, et qu'il va lui ren-
n e r , e t D i e u lu i s e r a f a v o r a b l e , il v e r r a s a f a c e 

dre justice pour «es digues fruits de pénitence, 
a v e c u n r a v i s s e m e n t d e j o i e , c t D i e u j u s t i f i e r a 

d e n o u v e a u c e t h o m m e . E n r e g a r d a n t l e s 

Grande chose, ct 
a u t r e s h o m m e s , il l e u r d i r a : J ' a i p é c h é , j ' a i 
très-agréable à Dieu, que l'homme ne rougisse pas de 
confesser ses erreurs, et qu'il dise : Je souffre peu re-
v r a i m e n t o f f e n s é D i e u , e t j e n ' e n a i p o i n t é t é 
lativementà ce que j'ai mérité de souffrir. 

Illuminé par la lu-
c h â t i é c o m m e j e l e m é r i t a i s . I l a a i n s i d é l i v r é 

mière de la connaissance de Dieu, il reconnaîtra ses 
s o n â m e a f i n q u ' e l l e ne t o m b â t p o i n t d a n s la 
immenses bienfaits. 

m o r t , m a i s q u ' e n v i v a n t e l le j o u i t d e la lu-
II est corrigé, el la correction purgée, il est 

m i è r e . V o i l à tout, c e q u e D i e u f a i t à l ' é g a r d 
délivré. C'est-à-dire, ou par le tra-
d c c h a c u n d e s h o m m e s , en l e s r e p r e n a n t j u s -
vail de la conversion, ou par l'épreuve de la tentation 
q u ' à t r o i s f o i s , p o u r r a p p e l e r l e u r s â m e s d e 

ou par la crainte de l'i3sue finale. De cette lu-
la c o r r u p t i o n , et p o u r les éc la i rer de la lu -
mière le Prophète a dit : a Afin que je sois agréable à 
Dieu en sa présence dans la lumière des vivant«». -
rsalm. LV, 13. D'après mon enseignement.soyez 
m i è r e d e s v ivants . J o b , s o y e z attentif et é c o u -

lum, inqitit H lin, viiiouibus horreodii Irrrvt (Vu» hoinmum fluid) a?, 
pat quoque per do lorem in lectulo, et omnia 

crucial, ut emeudet. Cum p«r Iure itoqn» conftvui« 
ossa ejus marcc r c facit. A b o m i n a b i l i ei fit in 
bomo aique «lunoipw, morti <it iofnrnalibu* ministri* apprnpinqiin-
vita sua panis, et anim.-r illius cibus ante desi-
velit, fli fuerit qui>pimn Sanctornm, qui nimm Angoli mor» «tur l.it-
derabilis. Tabescet caro ejus, et ossa quie teeta 
bara, it pro hnjuaermodi, qui pro pwfali« »nit a Ueo ita «nmpilnr, po-
terit inpetrara, ii mn'ti« operilm* boui», qme operati debuerat, salteui 
itiiuui opU4 immiui. quod tauiquatu wcnlieiuni pro eo placabileofTcrat, 
fuerant nudabuntur. Appropiuquahit anima 
va Inerii iiiveuire. Sive 
ejus corruptionibus, et vita illius inortiferis. Si 
Angelni qnilibet d« eo*lo asiisteus ante iaci-m l>ei poterit pro quoübe: 
fuerit pro eo Angelus l oquens unum de millibus, 
peccatore in Üucelh« potito iiitemuirrit ; iptii »nim curo injunrla ett 
ut annuntìet hominis requitatem. Miserebilur 
a n«o, ut hominibui cintoli» mie opem feraut. 
ejus, et dicet : Libera eum, el n o n descendat 
in corruptionem. Inveni in q u o ei propitier; 
Recepit, iaquit, mala pro mcritis ani», ouoc indnL-eLlia divin« pietalis 
consumpta est caro ejus suppHcus; revertatur 

ad dies Rdolej-jeati« rêverutur, id o«:, ut itnrnm $anm et incolu-
mi». VidRbit antem foeicin eju», propitinm »ibi 
ad dies adolescenti .TÍ suœ. Deprecabitur Deum, 
vultiim illin« «entiens, redditumrqne ei digo« SBli-factioue jiulitiaiu. 
et placabili* ei erit ; et videbit faciera ejus in 
jubi lo . Et reddet homini justitiam s u a m ; e tres -

Magoa res. líeoqn- plorímnm a.--
piciet h o m o , et dicet : Peccavi , et vere deliqui, 
«piabiüí, ut homo errore» »no» t»n embearat conSieri, et parurn »e 
et ut erara dignus non recepì . Libcrabit animam 
pro menYm fjn» e»se pa>.*um dicat. Aìnitioni.« Rei locem, «l ¡rameo*» 
suam nepergeret in interitum, sed v ivens lucem 
ejn» beneficia illnmiûatu» açooacet. 

Alieritnr, atq« e ipsa ntiritione purgata, liberatur, id e»t vel 
videret. Ecce li;ec omnia operatur Deus, tribus 
bib-ire ron versioni-, ve! tenraiione prolationi». vrl formMine noiutio-
vicibus per singulos, ut rcvocet animas eorum 
ni* de qnn lumino rropbela dicit : « l'i p'accam 
a corruptione, et illuminet luce viventium. 
cornm Deo in Inmine vivefjtiuin. ' Pi. tv, 13. 
Doeeriî« me, obe.lieng e t̂», et priebe COOM-DÌUUI. Ut ÌDernditnn), vel 
Attende Job, et audi me, et tace dum ego loquar : 
iinpaticntcm jube! tmv.r*. 
si autem habes q u o d loquaris, responde mihi, 



premier homme, dans laquelle il indique qu'il a été 
créé lui-même comme dans une source d'où il a dé-
coulé. 
l e v ô t r e , e t j ' a i é t é f o r m é d e l a m ê m e b o u e . 

Pour rappeler les paroles de Job, il lui demande de la 
M a i s v o u s n e v e r r e z en m o i r i e n d e m c r v e i l -

patience. pour mieux le frapper de la terreur des me-
l e u x q u i v o u s é p o u v a n t e , e t v o u s n ' y t r o u v e -

nacea à la faveur de cet esorde insinuant et de ses 
rez p a s n o n p l u s u n e é l o q u e n c e q u i v o u s a c -

consolulionshypocrites. De la sorte, .lob troublé tout 
c a b l e . V o u s a v e z d i t d e v a n t m o i c t j e v o u s a i 

ii coup succombera plus facilement au Uol de ses pa-
roles. 
e n t e n d u l o r s q u e v o u s p r o n o n c i e z c e s p a r o l e s : 

Ne le disions-nous pas ! Le saint b o o m » Job a dit de 
J e s u i s p u r e t s a n s p é c h é , j e s u i s s a n s t a c h e 

Dieu :« Car Dieu a cherché des sujets de plainte contre 
e t il n ' y a p o i n t d ' i n i q u i t é e n m o i . C a r D i e u 

moi, ct c 'est pourquoi i l a cru que j'étais son ennemi ; » 

a c h e r c h é d e s s u j e t s d e p l a i n l e c o n t r e m o i , 

mais nous ne lisons pas qu'il ait prononcé tout ce 

c ' c s t p o u r q u o i il a c r u q u e j ' é t a i s s o n e n n e m i . 

qu'Eliu arrange comme ayant été dit par 1» saint homme 

Il a m i s m e s p i e d s à la c h a î n e , il a o b s e r v é 

C'est-à-dire, vous deviez 

t o u t e s m e s d é m a r c h e s . C ' e s t d o n c e n c o l a 

vous accuser, el non pas vous louer, 

m ô m e q u e v o u s a v e z m o n t r é q u e v o u s n ' C t e s 

Vous vous efforcez, dît-il, do disputer 

p a s j u s t e , c a r j e v o u s r é p o n d s q u e D i e u e s t 

c u i r e lui, parce qu'il ne vous a pas en quelque sorte 

p l u s g r a n d q u e l ' h o m m e . D i s p u t e z - v o u s c o n -

, . „ « . «ir«,.la «olm.Uii, U. t.v.li.» pnmi boro'.». Bliu M M 
a d v e r s u s l a c i e m m e a i u consis te . E c c c et m e , 

i n 4UH ,„ ,|.\,„ ¡n I„oic aed* d ûmrril, fondwiœ di«,l. 
s icut et te. fec i l D e u s ; et d e e o d e m q u o q u e luto 

Prot.nm« rrrb. ej.i«, «ï.pfl.'i.lio-
e g o f o r m a t a s s u m . V e r u m t a m e n m i r a c u l u m 
„ „ , j .rmu. « •»>• i " " 1 "» " 
m e u m non l e t e r r e a ! ; e l o q u e n l i a m e a n o n s i l 
«•¡..ra« Kr~.™ inciiliiit, qna p...ml»|.,. Job («il- »ululo,«. 
ai-avis t ibi . Dixisti e r g o in a u r i b u s ineis , et v o -

'» i ccdot Quid erg" diciuiU», quod hoc semu 
c é m ' v é r b o r u m a u d i v i : Mundus s u m ego, abs -

lob ,1. 0.0 « n r t i • <!•»> T ' " " ' " "l""- ' ,ù " 
q u e de l ic io , i m m a c u l a t u s , et n o n cs l in iqu i ta s 
|«o arbitratns -»t nie iuimicoai »ibi? • non lt?imtis Job hoc di»i»«e, 

tome;'quia qucrelas n o n reperit in me. Ideo 
cu» „..que quasi ex s„o>u <ju.d*m saucti Job dieu suis vertu, h,c eo'.i-

arbitratus est m e inirnieum s ib i ; posuit m nervo 

pedes m e o s ; custodivit oranes semitas meas. !d eit, accinar* te debneras, non laudar» Qu.mobr««, 
l l oc ' es t ergo in quo non es justificatus. Respon-

donné satisfaction en répondant à chaque parole de 
tre lui parce qu ' i l n ' a p a s r é p o n d u à t outes 
vos plaintes. Par< e qu'il ne change pas ce qu'il dit, 
v o s p a r o l e s ? D i e u n e par l e q u ' u n e fo i s e t il 
h moins que le changement même de notre vie ne le 
demande. c ' e s t PBr 

n e répète po in t c e qu ' i l a dit. P e n d a n t les 
tion que Dieu parfois enveloppe l'homme dans un plus 
lourd sommeil, afin q e, les sens du corps èiant tous 
s o n g e s , d a n s les v i s i ons d e la nuit , l o r sque 
assoupis, l'esprit soit plus libre de recevoir les paroles 
de l'euseignemeut du divin Maître. Ce sommeil est de 
les h o m m e s s o n t a c cab l és d e s o m m e i l , et 
l } i e u < De ces oreilles, le 

qu ' i l s d o r m e n t d a n s l e u r l i t ; c ' e s t a l o r s q u e 
Seigneur dit dans l'Evaugile : « Que celui qui a des 
D i e u leur o u v r e l 'orei l le , qu ' i l les avert i t et 
oreilles pour entendre, euUmde. » Lue. vin, 8. 
l e s instruit d e ce .qu ' i ls d o i v e n t s a v o i r , p o u r 

C'est-à-dire, des péchés, 
d é t o u r n e r a ins i l ' h o m m e d u m a l qu ' i l fa it , et 

Parce que de même 
p o u r le dé l ivrer de l ' o rgue i l ; p o u r tirer s o n 
que le glaive donne la mort corporelle, par le péché 
on encourt la mort de l'âme, et c'esl avec raison qu'Eliu 
dit que Dieu nous en délivre en nous châtiant et en 
â m e d e la c o r r u p t i o n , et p o u r s a u v e r sa v i e 
nous corrigeant. Non-seulement, dit Eliu. 

de l ' épéc qu i la m e n a c e . Il le c h â t i e e n c o r e 
Dieu, pour le» corriger de leurs fautes, effraie les âmes 
des hommes par de terribles visions, mais encore, el 
toujours pour les corriger, il leur envoie de cruelles 
par la d o u l e u r qu ' i l s o u f f r e d a n s s o n lit, e t il 

uiquit, conarU advM».ii eum eontendera, eo qiiod non ad slognla 
debo tibi quia Deus major est hoinine ; adver -
rcrlva qneraleriun TOarum tibi quasi satiffsciendo re»|-.nd«t. 
s u s e u m e o n t e n d i s , q u o d n o n a d o m n i a v e r b a r e s -

0"i» non imuiiitat qutid loquitur, ni?» hoc ipsuiu 
ponderittibi . Semel loqui turDeus ,e tsecundoid ip -
vi(* nom« oiuUtio depo»ceril. Cum inerepatione Uens aliquando in 
s u m non r e p e t i t . P e r s o m n i u m i n v i s i o n e n o c t u r n a , 
hotniuem graviorem immittit soporcm, ut (CDÙUia cO.poris confit,., 
q u a n d o irruit sopor super homines , et dormiunt 
aniinoo ad su.cipienda t̂ minic-'O diseiflio» r.rba re.iS«tnr. qui sopor 
D'.inini dicitur. Oc bis anribu* Dominus ia E.angel» ait : - Qui ba-
in lectulo. 'l'une aperit aures virorum, et eru-
bei anre» audiendi, audiat. » Luc. vm, 8. 
diens eos instruit disciplina. Ut avertat homi-

id ««t, a peocati». 
uem ab his qua*. facit, et liberet eum de super-

Qivoniam sicr. per glaJinm infertur m»ra i.ta c*r|.orea, lia per 
bia. Eruens an imam ejus a c o m i p t i o n e ; et 
peevatum ineurritur mor» seconda, a quû castigatos et iraundMOUnc-
rito »;»crit librrai/do'. 
v i t a m il l ius, ut n o n transeat in g l a d i n m . Incre-

intlrmités corporelles. Lorsque dans ces tour-
f a i t s é c h e r t o u s s e s o s . D a n s c e t é t a t il a l e 

ments l'homme brisé de consomption, est près de la 
p a i n e n h o r r e u r e t l a n o u r r i t u r e q u ' i l t r o u v a i t 
mort et des griffes des ministres infernaux, s'il existe 
a u p a r a v a n t dé l i c i euse , d e v i e n t l ' avers i on d e 
quelque saint digne de porter le nom d'Ange, il pourra 
son â m e . T o u t e sa cha i r s e c o n s u m e , et ses 
intercéder pour l'homme ainsi flagellé par Dieu à cause 
o s qui é ta ient c o u v e r t s para i ssent ît n u . Ï1 se 
de ses jHichés, pourvu qu'entre les nombreuses bonnes 
œuvres que cet homme aurait dû faire, le saint trouve 
du moins une bonne œuvre à offrir ponr lui comme 
vo i t p r è s de la c o r r u p t i o n , e t sa v ie est m e -
un sacrifice «l'expiation. * Ou bien quelque ange 
n a c é e d ' u n e m o r t p r o c h a i n e . S i un a n g e chois i 
du ciel assistaui devant la face de Dieu peut intercé-
entre mil le par l e p o u r lui e l qu'il a n n o n c e 
der pour n'impoite-quel pécheur'qne Dieu flagelle ; car 
l ' équ i té d e l ' h o m m e , Dieu aura c o m p a s s i o n 
c'est aux Anges que le Seigneur a confié le soin de 
de lui et il d ira à s e s minis tres : Dél ivrez- le 
garder e*. de secourir les hommes en son nom. 
alin qu ' i l n e d e s c e n d e p o i n l d a n s la c o r r u p -

Job 

t i o n ; j ' a i t r o u v é l i e u d e lui f a i r e g r â c e . S a 
a été frappé, dit-il, des maux qu'il a mérités: mainte-
c h a i r e s t c o n s u m é e p a r l e s m a u x q u i s o n t la 
nan' que le pardon ct la bonté divines le ramènent 
aux joursde l'adolescence,c'est-à-dire, qu'il redevienne 
p e i n e d e s e s p é c h é s ; qu ' i l r e t o u r n e a u x j o u r s 

sain et sauf. Il verra sa face, parce qu'il éprou-
d e s a j e u n e s s e . I l p r i e r a D i e u d e lu i p a r d o n -

vera que son visage lui est propice, et qu'il va lui ren-
n e r , e t D i e u lu i s e r a f a v o r a b l e , il v e r r a s a f a c e 

dre justice pour «es digues fruits de pénitence, 
a v e c u n r a v i s s e m e n t d e j o i e , c t D i e u j u s t i f i e r a 

d e n o u v e a u c e t h o m m e . E n r e g a r d a n t l e s 

Grande chose, ct 
a u t r e s h o m m e s , il l e u r d i r a : J ' a i p é c h é , j ' a i 
très-agréable à Dieu, que l'homme ne rougisse pas de 
confesser ses erreurs, et qu'il dise : Je souffre peu re-
v r a i m e n t o f f e n s é D i e u , e t j e n ' e n a i p o i n t é t é 
lativementà ce que j'ai mérité de souffrir. 

Illuminé par la lu-
c h â t i é c o m m e j e l e m é r i t a i s . I l a a i n s i d é l i v r é 

mière de la connaissance de Dieu, il reconnaîtra ses 
s o n â m e a f i n q u ' e l l e ne t o m b â t p o i n t d a n s la 
immenses bienfaits. 
m o r t , m a i s q u ' e n v ivant elle j o u i t de la lu-

II est corrigé, et la correction purgée, il est 
m i è r e . V o i l à tout c e q u e D i e u fait à l ' égard 
délivré. C'est-à-dire, ou par le tra-

d c c h a c u n d e s h o m m e s , en les reprenant j u s -
vail de la conversion, ou par l'épreuve de la tentation 
qu 'à Irois f o i s , p o u r r a p p e l e r l eurs â m e s d e 
ou par la crainte de l'i3sue finale. De cette lu-

la c o r r u p t i o n , et p o u r les éc la i rer de la lu -
mière le Prophète a dit : a Afin que je sois agréable à 
Dieu en sa présence dans la lumière des vivant«». -
Psalm. LV, 13. D'après mon enseignement.soyez 
m i è r e d e s v ivants . J o b , s o y e z attentif et é c o u -

lum, inquit H lin, riiionibus horreodit trrrvt (Vu» hoininum anitua!, 
pat quoque per do lorem in lectulo, et omnia 

crucial, ut rmeudet. Cum p«r toc iîaqne confcciu« 
ossa ejus marcc r c facit. A b o m i n a b i l i ei fit in 
homo atqoe eontnmptu', morti et îofernalibu* ministri» appropinqua-
vi ta sua panis, et anim.-r illius cibus ante desi-
»etit, si fuerit qni>pi*m Sanctornm, qui nomen Angoli mer»«tur l.it-
derabilis. Tabescet caro ejus, et ossa quíe teeta 
ber«, it pro hnjuscrmodi, qui pro peccati» snit a frao ita n.rripilur, po-
ter" inpetrara, si mu'ti« operilms boni», qu» Operati debuerat, salteui 
uiiuui opus Limimi, quod tauiquatu sacrilicium pro eo placabileofTcrat, 
fuerant nudabuntur. Appropiuquabit anima 
valtierit inveuire. Sire 
ejus corruptionibus, et vita illius mortiferis. Si 
Angelus qnilibet d- co*lo assistei ante iaci-m t>ei poterit pro quoübe: 
fuerit pro eo Angelus l oquens unum de millibus, 
peccatore in Uacelha ponto iiiieccedere ; ipais enim o uro. ìnjunrle rtt 
ut annuntiet hominis requitatem. Miserebilur 
a freo, ut hominibns cintoli» soie opem feraut. 
ejus, et dicet : Libera eum, el n o n descendat 
in corruptionem. Inveni in q u o ei propitier; 
Reccpit, iaquit, mala pro meriti» anís, ouoc iaduL-ebtia divin« pietatis 
consnmpta est caro ejus supplicüs; revertatur 

ad diea ndoles-jeati« reveruiur, id o»:, ut «it itnrnm sanm et incolu-
mi». VidRhit autem lucimi ejus, propitium »ibi 
ad dies adolcscentim suœ. Deprecabitur Deum, 
vultiim illiu« senticns, redditururqne ei digna sati-faetioue jiutitiaiu. 
et placabilis ei erit ; et videbit faciem ejus in 
jubi lo . Et reddet homini justitiam s u a m ; e tres -

Magoa res. líeoqn- plurimnm a.--
piciet h o m o , et dicet : Peccavi , et vere deliqui, 
eepiabiiis, ut homo errore» »110» non emhescat confiten, et parurn »e 
et ut cram dignus non recepi . I.iberabit animam 
pixi meriti« ejns e»se pa>.*um dicat. Aìnitioni.« Pei Jucem, et immeof» 
suam nepergeret in intentimi, sed v ivens lucem 
ejus beneficia illnmioatus açooscet. 

Atientur, atq« e ipsa attritione purgata, liberattir, id est rei 
videret- Ecce luec omnia operatur Deus, tribus 
l.ib-lre conversioni-, re! tenratione pr,-Aationi>. Tel formldine aolutio-
vicibus per singulos, ut rcvocct animas eorum 
ni* de quo lumino Propheta dicit : « lit p'accam 
a corruptione, et illuminet luce viventium. 
i-ora m Dco in Inmine vi»efjtinm. ' Pi. tv, 13. 
|\4eerite me, obediens est», et priebe coDM-osum. Ut ÌDernditnm, rei 
Attende Job, et audi me, et tace dum ego loquar : 
impatieotem jubc! tacere. 
si autem habes q u o d loquaris, responde mihi, 



obéissant el accordez-moi votre assentiment. 
Il lui ordonne de se taire, comme ou l'or-

t e z - m o i , s o y e z d a n s le s i l ence p e n d a n t q u e j e 
donne à un homme sans érudition ou impatient. 

11 veut montrer ici que le saint homme Job 
p a r l e . S i v o u s avez q u e l q u e c h o s e i d i r e , r c -
est amendé par ses discours, qu'il se rend à la vérité. 
p o n d e z - m o i , p a r l e z ; c a r j e v e u x b i e n v o u s 
et qu'il ne dira plus ce qu'il a dit en opposition ans 
d o n n e r l ieu d e v o u s j u s t i i i e r . Si v o u s n ' a v e z 
paroles de ses amis. 
r ien à r é p o n d r e , é c o u t e z - m o i , d e m e u r e z d a n s 
le s i lence , et j e v o u s ense ignera i la s a g e s s e . 

C H A P I T R E X X X I V . 

11 est dit qu'il narle cumme nu juge qui prononce 
El iu cont inuant e n c o r e d e par l e r p r o n o n ç a 

une sentence-, en discutant d'une manière générale 
contre les impies, il veut donner 4 entendre que le 
c c qu i suit : S a g e s , é c o u t e z m e s p a r o l e s ; s a -
saint homme Job participa i lenr impiété. 

Comme le palais fait dis-
vants , s o y e z attentifs . C a r l 'orei l le j u g e d e s 
tinguer le goût des meis, de même on juge des paroles 

d i s c o u r s p a r l ' o u ï e , c o m m e l e palais j u g e d e s 
par l'ouïe. C'est-à-dire : Discutons d'a-
v i a n d e s p a r l e g o û t . C o n v e n o n s e n s e m b l e d e 
bord, avant de condamner un homme, 
ce qu i e s t se l on la j u s t i c e , e t v o y o n s entre 
n o u s c e qu i do i t être r e g a r d é c o m m e le m o i l -

Cc n'est pas là ce que Job a dit. Nous ne lisons 
leur . C a r . l ob a d i t ; Je su i s j u s t e , et Dieu n e 

pas non plus qu'il ait tenu ce propos, 
m e traite p a s se l on l ' équ i té . 11 y a de la faus -
se té et de l ' abus d a n s le jugement , q u e l ' on a 
p o r t é c o n t r e m o i ; j " su i s p e r c é d e f lèches 

Sous-en-

t r c s - cu i santes s a n s q u e j ia ie p é c h é . O ù t r o u -
tendu : Aucun, qui ne craigne pas d'insulter à Dieu 
v e r a _ t _ o n un h o m m e s e m b l a b l e à J o b , qui 
et de s'en moquer avec autant d'injustice et d'impiété. 
Ses entrailles sont pleines du poison de cette passion 
insulte à D i e u avec u n e impiété qu ' i l avale 
comme d'une eau abondante. 

11 accuse aussi measongèrement le 
c o m m e l 'eau ; qu i m a r c h e avec c e u x qu i c o m -
saint homme Job d'avoir parlé avec envie contre Dien. 
met tent l ' in iquité et qu i se j o i n t a v e c les im~ 

S'il y n aucun homme assez grand pour accom-
p ies ? C a r il a dit : L ' h o m m e n e s e r a po int 
plir tous les commandements de "Dieu. Nous ne nous 
souvenons pas que le saint homme Job ait tenu un tel 
a g r é a b l e à D i e u , q u a n d m ê m e il aurait c o u r u 
langage. 

Comme après avoir exposé l'impiété 
d a n s sa vo i e . V o u s d o n c qu i avez d u sens et 
de Job et l'avoir fait connaître aux auditeurs par les 
d e la s a g e s s e , é c o u t e z - m o i . L ' i m p i é t é est in -
parolcs impies qu'il aurait di.es, Eliu discute au sujet 
fini m e n t é l o ignée d e D i e u , c t l ' in just i ce , d u 
de l'équité et de la justice de Dieu. 
T o u t - P u i s s a n t , qui r e n d r a h l ' h o m m e selon 
Paroles évidentes, qui n'ont pas besoin de commen-
s e s œ u v r e s , et il traitera c h a c u n su ivant le 
taire historique. Parce qu'il augmente par l'af-
méri te d e sa v ie . Cer ta inement Dieu n e COn-

llie yuU oíteu'l-r* «lis »ennonibu» jaoclum Job ttiieniintntu 
loquere. Volo enim te apparere juslum : q u o d 

si non habes, audi me, tace, d o c e b o te sapien-
wset amplini locutoru*. 
t iam meam. 

CAPUT XXXIV. 

Qna»i ex sententia pronnntiare dicitnr, nt bautnm Job, doni ndrer-
Promintians itaque Eliu, etiam haíc locutus 

ais» impío« BüoerdlilT di»puut, participen« eorum »nlt iutell¡£Í. 
est. Audite sapientes verba mea, et eruditi aus-

S4«ut fuiicíbii» ciborum sopor tlignOKÌlur, ita ct 
cuítate me. Auris enim verba probat , et guttur 
Yerba nnrinrn jlld'cío conlp'obantnr. quod e»t : P'iu» dií-
escas gustu di judical . Judicium eligamus nobis , 
cntlnmil*, «oteqnaui uomii'-ooi etMidamneiuui. Jion buoc oer-

ct inter n o s v ideamus quid sit melius. Quia dixit 

Job : Justus sum, et Deus subvertit judic ium 

m e u m . In jud icando enim m e m e n d a c i u m est; 
Subaudit.ir 

violenta sagitta m e a absque peccato. Quis est 
. nulluv q"> iniqiu* utiqna ot impios Delira mbsonoare, et deri-
der« noo metuit. Copi riscera wmquam aquse abundaot'ia v.neno 
vir ut est Job, qui bibit subsaunationem quasi 
hiijus passoni* impleta »ont. 

Item invidiose de Oro unctuui Job lojntura fui»»« meo-
aquam? Qui graditur cum operantibus iniquita-
tljnr. Si ita filerit quit-
tem, et ambulat c u m viris impiis? Dixit enim : 
pani magmi», ut Dìo ia omuibm jil»»iooibu» ejus impliodia otiur-
rat; qno.l »anrtum Job dicero noo meraininnu. 
Non placebit vir Deo, etiamsi cucurrerit c u m eo. 
Qu»«i p*p-.»ita iinpieta". «ani*:. Job, et iu medio o.lientmm prolata in 
Ideo viri cordati, andite m e ; absit a Deo impie-
iuvidimili Job, qui q-ia-i impii til locutu», di jeqoitéte l)ei ac jmtitia 
tas, et ab omnipotente iniquitas. Opus enim 
disputai. maoif^u »uni ii»c, ne« bi-torie» intec-
hominis reddet ei, et juxta vias singulorum 

E X P O S I T I O N I N T E R L I N É A I R E DU L I V R E DE JOB. 

Diction les mérites des innocents, 
d a m n e po int sans su je t , et le T o u t - P u i s s a n t 

Sous-entendu : à 
ne r e n v e r s e po int l a j u s t i c e . A- t - i l d o n c c o m -
cucun autre, parce que lui-même, qui connaît sou 
m i s à q u e l q u e autre le so in de la t e r r e , e t qu i 
œuvre el qui l'aime, la dirige avec uou moins de sol-
est celui qu ' i l a établi p o u r g o u v e r n e r a u lieu 
licitude qu'il a mis de puissance à la faire. 

Le cœur est dirigé, 
d e lui le m o n d e qu ' i l a c r é é ? S' i l d ir igeait v e r s 
quand il est élevé en haut. L'esprit, c'est-à-direl'àme, 
so i s o n c œ u r , il att irerait à .soi d a n s l ' instant 
qui viviBe l'homme; le souffle, c'est-à-dire, la vie prè-
le souft lc et l ' e spr i t qu i l ' an iment . T o u t e cha i r 
sente, qu'entretient en nos corps la respiration de l'air. 

Lorsqu'il les enlève aux hommes, 
pér ira i t e n m ô m e t e m p s , et t o u s les h o m m e s 

Après avoirainsi parlé de 

re tournera ient en c e n d r e s . S i v o u s avez d o n c 
la forcent de la justice de Dieu, Eliu revient encore à Job. 
de l ' inte l l igence , é c o u t e z c c q u e l ' on v o u s dit 

Il est évident, 

et s o y e z attenti fs à m e s paro les . P e u t - o n g u é -
dit-il, que celui qui n'aime pas les jugements justes et 
droits, ne peut ni corriger son àme des vices, ni cor-
riger qui que ce soit. Et com-
r i r ce lui qu i n ' a i m e p o i n t la j u s t i c e ? et c o m -
ment avez-vous la hardiesse de noter d'injustice Dieu, 
m e n t - . c o n d a m n e z - v o u s a v e c tant d e h a r d i e s s e 
médecin de nos langueurs? Dieu as-
celui qu i est s o u v e r a i n e m e n t j u s t e ? Lui qui 
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surémeut ne considère la personne ni d'un roi. s'il 
est injuste et rebelle contre lui, ni des chefs, s'ils sont 
impies; mais conformément à sa justice incorruptible, 
dit à un r o i : V o u s ê tes un apostat ; qu i a p -
¡1 dit au roi inique : Vous ète3 uu apostat. Les 
pel le impies les g r a n d s , l o r s q u ' i l s le s o n t ; qui 
Scribes, les Pharisien-s et les prêtres, 
n ' a po in t d ' é g a r d à la p e r s o n n e d e s p r i n c e s ; 
A cause de leurs péchés. 

qu i n ' a point eu de c o n s i d é r a t i o n p o u r le tyran 
Le peuple juif disputait contre Jésus-Christ, qui, alors 
qu'il possédait toutes les richesses, s'est fait pauvre 
lorsqu ' i l d i sputa i t c o n t r e le p a u v r e , p a r c e q u e 
pour nous. Quoique les 

sa m a i n a fait t ous l e s h o m m e s . I ls m o u r r o n t 
méchants sortent vieux de cette vie, ils en sont tout à 
coup et soudain enlevés daus une subite lempète. 

Parce qu'ils ue savent point prévoir 
tout d ' u n c o u p , e t au mil ieu d e la nuit , les 
leur tin daus la méditation, 
p e u p l e s s e r o n t tous r e m p l i s d e trouble ; ils 

Le violent n'aura aucun auxiliaire, qui 
p a s s e r o n t , et le v i o l e n t sera e m p o r t é s a n s 
puisse l'enlever au supplice de la mort. Sans qu'ou 
q u ' o n v o i e une main q u i l e s e c o u r e . Car les 
voie une main, c'est-à-dire que l'ennemi violent sera 
conduit au supplice en l'absence de tout secours, 
y e u x de D i e u sont s u r les v o i e s des h o m m e s , 

Paroles évidentes. Le Psal-

et. il c o n s i d è r e t outes l eurs d é m a r c h e s . Il n ' y 
miste dit de même : a Où irai-je pour me dérober à 
a po int d e t é n è b r e s , il n ' y a po in t d ' o m b r e d e 

pretatione iodigent. quia inorita iauoeeutum p*r nfthetiouem auget. 
restituet. Vere enim Deus n o n condeinnabit frus-

Snbaudi-
tra, et omnipotens non subvertit jud ic ium. Qucm 
tur, « nullum alinm, • quia ip>e quoin fotena n»t conditor, tam pins est 
conslituit a l ium super terram? aut quem p o -
moderalor, qui opus oi-.um eogooŝ it, at diligit Cor entm di-
suit super o rbem q u e m fabricatus est? Si dire-
rigitur, ei ad »nparna enbleratni. Animam dixit, quo* vivifieat homi-
D4U1, »itsin prascntem, qnm corporibus nostr'u per anbclituni ex lioe 
aero minietratnr. cum anfert ab 
xerit ad e u m cor suum, spiritum illius et flatumad 
homiaibns. 
se trahet. Deficict omnis caro simul, et h o m o in 

Poslea ergo quam do rirlute Dei et 
cinerem revertetur. Si habes ergo intellectum, 
juotilia ia prwdictU locutu» est Eliu, rtirwtai conrertit te ad Job. 
audi q u o d dicitur, et auseulta v o c e m e l o q u i i mei. 
MauifeMuro »»t, inqnit, quod U, qui jmtc et recte judicare mm diligit, 
Numquid qui non arnat judic ium, sanari potest? 
nsqit» »aoarc a vltiia aniroam, neque corrigew qiieroqnnm potest; et 
quomodo Ut Denm, »aoatoreui laiiS'iomm nostrornui, ioiquitaW notore 
Et q u o m o d o tu eum qui justus pst in tantum c o n -

prjuumi« ? Non rep» utique, iniquu» *.*t, et in iptnm reboliii : 
d e m n a s ? Qui dicit regi, apostata; q u i v o c a t j u -
noo ducum, *i impii sunt. Deus pprioaam anipit, ied secundum »in-
guUrem juBtitiim »nam dicit re î iiuqno : Apostaia. 

Scijj*. ot Phanwi ot socerdote». 
diccs impios ; et qui n o n accipit personam prin-

propier pccirata eorum, Popnlii« Ju-
c ipum, n e c cognovi t tyrannum c u m disccptaret 
dwomm d ?«p»bat adteiBU» Ctriiinm, qni cum di»6S paujier 
adversuspanperem? Opus enim m a n u u m suarum 
pro oobia iat'.us est. 

Qiuimlibet eero do bac vita tollantor ioiqni, 
sunt universi ; et subito moricntur, et in m e d i a 
et repente tollunlur in Snbita t'o>peJtato. qnui fioem »uum cojiundo prwridcre nes'iunt. Nullam ht-
nocte turbabuntur popul i , pertransibunt, et au-
bebit ndjiitorem riolentn ,̂ quo po*»it erni a »upplicio m'.rtU Ab«qne 
ferent v io lcntum absque manu. Oculi enim ejus 
manu, id eM, abiquo priesidio crit tioiootu», inimko» dnctus ad sop-
pliriufh. Manife»tnm eat. 
super vias h o m i n u m , et omnes gressus eorum 

Do hoc PsalmiHa ait : • Quo ibo a spi'itu tuo ? » et 
considerat. Non sunt tenebrav et non est umbra 



votre esprit, etc. a Pwlii). cxxxvrn. 
la m o r i qui p u i s s e d é r o b e r à ses y e u x c e u x 

Ou nous rappelle de 
qu i c o m m e t t e n t l ' in iqui té . N o n , il n ' e s t p lus au 
ne rien négliger maintenant que nous pouvons, parce 
p o u v o i r de l ' h o m m e d e ven ir en j u g e m e n t d e -
qu'alors nous ne pourrons pas. 

Nous l'avons déjà dit; aiusi advint-il 
v a n i D i e u . Il e n ex terminera une mult itude 
d'IIéli et de Samuel, de David et de Saûl, des Juifs et 
i n n o m b r a b l e , et il e n établ ira d ' aut res en lour-
des Gcniils. 

On peut l'entendre des Juifs, qui ont été plon-
p l a c e . C a r il c o n n a î t l eurs œ u v r e s , et c ' e s t 
gés dans la nuit de l'infidélité, et sur qui pèse la viu-
p o u r cela qu ' i l r é p a n d r a s u r e u x u n e nuit 
dicte. Tous les pécheurs 

o b s c u r e , et qu ' i l l e s b r i s e r a . Il l e s f rappera 
et les impies agissent contrairement au bien mis eu 
d e p l a i e s c o m m e d e s impies , h la v u e d e tout 
eux par la nature, et contrairement à toutes les voies 
le m o n d e , e u x qu i ont fait un d e s s e i n f e r m e 
des commandements de Dieu, qui étaient innées en 
leur cœur; ils ont méprisé de les connaître et de les 
d e s e re t i rer de lui , et qu i n ' o n t pas voulu 
comprendre pour les suivre dans leurs œuvres. 

Ils ont également 
c o m p r e n d r e t outes ses v o i e s ; e n sorte qu ' i l s 
agi avec méchanceté contre les hommes, en sorte que 
ont fait m o n t e r j u s q u ' à lui les cris d e l ' ind i -
ti voix des pauvres et des indigents est montée jus-
g e n l , et qu ' i l a e n t e n d u la v o i x d e s plaintes 
qu'à Dieu. Dieu accordant la paix, uni d'entre 
d e s p a u v r e s . M a i s s'il d o n n e la paix, qu i est 

les hommes ue peut disputer avec lui et le condamner, 
c'est-à-dire, rendre vain • « qu'il a fait. 

S'il ne daigne pas SP 
celui qui le c o n d a m n e r a ? S ' i l c a c h e une fo i s 
révéler lui-même à l'homme, nul ne sanrait de lui-
même le voir. Dieu fait 
s on v i s a g e , qu i p o u r r a le c o n t e m p l e r d a n s sa 
tout ce qu'il veut. 
c o n d u i t e , sur t outes l e s nat ions e n g é n é r a l , 

Le diable est appelé hypo-
c t s u r tous les h o m m e s ? C ' e s t lui qu i fait r é -
crilc, parce qu'il se transfigure daus la lumière de 
l'ange, alors qu'il est plutôt lui-même la source des 
ténèbres. Dieu donc permet que le diable règne sur 
g n e r l ' h o m m e h y p o c r i t e , à cause d e s p é c h é s 
les impies. Il se permet d'inlerpeller Dieu comme 
du peup le . Pu is d o n c q u e j ' a i parlé à D i e u , 
s'il était son juge. 

j e n e v o u s e m p ê c h e r a i po in t de par l e r auss i . 
Il ne ferait pas la question, s'il croyait avoir erré. 
S i j e suis t o m b é d a n s q u e l q u e e r reur , e n -
s e i g n e z - m o i ; s i c c q u e j ' a i dit n ' e s t pas s e l o n 

C'est-à-dire, je ne parlerai pas. 
la j u s t i c e , j e ne dirai r ien d a v a n t a g e . D i e u n e 
v o u s rcdemandera- t - i l po in t c o m p t e d e ce q u e 
C'est-à-dire,du blasphème. 

j e pu is a v o i r dit c o n t r e la j u s t i c e , q u i v o u s a 
Vous avez dit qu'il était injuste, parce qu'il 

dép lu ? C a r c ' e s t v o u s qui avez c o m m e n c é à 
vous avait frappé d'une correction injuste, en sorte 
que, en vous affligeaut injustement, il vous poussait 
au blasphème contre lui, et c'est pourquoi il vous a 
déplu. Son orgueil 

par ler , e l n o n pas m o i . S i v o u s savez q u e l q u e 

wliqn», P». CUÎTIU. 

mortis, et abscondantur ibi : quia operantur 

iniquitatem. Neque e n i m est ultra in hominis 
mns, no mine quod possumns neglignni'iS. 
potestate, ut veniat ad Dominum in jud ic ium. 
Jam luprrius dixiinm ; ut factuai «M de Beli et Samuel», David et 
Conteret inultos et innumerabiles, ct stare facict 
Saule, JudaMiuin cl Gentiuin populo. 

De Jwlai* inielligi potest, qui no:le ibSddliUlîs 
alios p r o cis. Novit enim opéra eorum, et idc irco «snutti mot, et pnniuotur vindicte. Omoe» p**catoreg 
inducet noctcui , et conterenlur. Quasi impios 
et impii contra inditnm sibi bonum nature ¿guiit, eatne>qiie via« 
percussit eos in l o co videntium. Qui quasi in-
mandatoriuD Dei, qua» »ni» cordibu» ingeaitas habebsut, uofBc et ic-
dustria rcccsscrunt a b eo , et o m n e s vias eju* in-
tciligcre detractaveruut, ut opère iui| lurent. 

coulia bomioc* qnoquo impie 
teliigere noluerunt : ut pervenire facerent ad 

egeraut, ut ad Donni puiperum et egeuvrum vox ascenderei. 
e iun c lamorcm egeni, el audirei vo cem p a u p e -

IK-o pact-iu tributili*, uulb-s hoininmn poterit discuterà, ut 
rum. Ipso autem concedente p a c c m , quis esl 
coudomnet, id -ft, factum ejns uritum revocare. 

Tv v»i ipie dignatu» fuerit se homioi revel«»« 
qui condemnet? Ex quo abscouderit vultum 
uulh» sui» viribus intueri valebit. Deus, quod 
suum, quis est qui contempletur e u m ? Et super 
soluerit faciet. Hypùcrittt diabolus dicitur, co quad se traorSgnrit io 
gentes, et super o m n e s homines, qui regnare 
Aogalum Incis, tuia ipt« polius »it anetor renebrarum. lise ergo 
diuio Dei dominntur iropii». 
facit hominem hypocr i tam propter peccata p o -

Qnasi io jndicio coustilul'un pemiittit interl.̂ pii. 
puli. Quia ergo locutus s u m ad Dominum, te 

Non euim reqnirerct,«i «e e«ra»»e 
quoque non prohibebo : Si erravi, tu d o c e me. 
crcdidisiBL id est, non loquar. id est, 
Si iniquitatem locutus sHm, idtra non addatn. 

fait qu'il ne croit pas à une science meilleure. Eliu, 
c h o s e de me i l l eur , parlez v o u s - m ê m e . Q u e 
méprisant le saint homme Job, se tourne vers ceux 
d e s p e r s o n n e s intel l igentes m e parlent , et 
qui l'entourent et leur adresse la parole. Il a cru qne 
le saiut homme Job a parlé inconsidérément, parce 
q u ' u n h o m m e sage m ' é c o u l e . M a i s J o b a 
qu'il a rappelé qu'il avait été juste en ses œuvres. 

Inutile 

parlé i n c o n s i d é r é m e n t , et il n e paraît p o i n t 
de commenter. Mon Père, par ce 
que l'homme a été créé par Dieu. Que 
d e s a g e s s e d a n s ses d i s c o u r s . M o n P è r e , q u e 
la plaie de ce fléau s'appesantisse sur lui sans relâche. 
J o b soit é p r o u v é j u s q u ' à la fin, ne c e s s e z 

De lui infliger le châtiment. La me-

po int de f r a p p e r un h o m m e i n j u s t e ; p a r c e 
Mire de ces péchés déborde, puisqu'il tombe dans le 
crime de blasphème.' Cepeu-

qu' i l a j o u t e le b l a s p h è m e à ses p é c h é s : qu ' i l 
dant, qu'il soit condamné parmi nous, de peur que 
son injustice ne nous soit également imputée. 11 n'y 
so i t c e p e n d a n t p r e s s é d e n o u v e a u p a r n o s 
aura pas compliché de notre part, si désoruiai« il es-
saie de provoquer Dieu, après avoir connu par nos 
r a i s o n s , et q u ' a p r è s cela il appel le Dieu e n 
assertions qu'il ne peul aucunement entrer en juge-
ment avec Dieu. 
j u g e m e n t p a r ses d i s c o u r s . 

blaspbpuii-m. tu duisti, qnod iniquus e»ei. quod vi ìnjiMtie 
Numquid a te Deus expetet eam, qui displicuit 
norreptionis eaigccct a te ut incesse e«ot to injuste aDliotum contra 
emit Iequi blaspbemiam, et ideo di-plicniltibi. De inrliorì» scienti« pro 
tibi? Tu e n i m capist i loqui, et n o n e g o : q u o d 
superbia dubitarli. »in ••leUim Job de-
si qu id nosti melius, loquere. Viri intelligentes 
epi'iCQ«, convertii se ad eos, qui*nt»U* «dslabaut, et di*». Sii". 
loquantur mihi, et vir sapiens audial m e . Job 
disciplina bvatuui Job locutuin credidit, qnia justuiu se io sms operi-
bu» fnisso in-mocavit. 
autem stulte locutus est. et verba illius non so-
manifestala est. Quia ab ipso ersatu* est homo. 

ait io eo jugiter plaga. Fla-
nanl discipl inam. Pater mi, probetur Job usque 
gelli, huju» piagata et iMiigoro. 
ad finem; ne desinas ab homine iniquitatis. 
Addit ad eiuuulumpotatorum, ut iobìasphcmi» criro.n incoirat. Coo-
Quia addit super peccata sua blasphemiaui : in -
deciuetiir interno» interim. De si noti» insistiti* repotetor; absque ut*-
ter nos interim constringatur, et tunc ad judi -
In aria.irta crii, *ì pa.t roodum Uaum tiotovaril ì sin nojira 
MNiiOBM ao?uo»c.!, quoti ufi iqsiB J.'in« «.miuaUoia MISril • 
c ium provocet sermonibus suis Deum. 

C H A P I T R E X X X V . 

Dans aucun dss 

Eliu (lit e n c o r e c e qu i su i t : C r o y e z - v o u s , 
ueuf discours par lesquels le bienheureux Job a ri-
J o b , a v o i r e u u n e p e n s é e ra i sonnab le en d i -
pondu à chacun dos réquisitoires de w amis, nous ue 
sant : J e su i s p l u s j u s t e que. D i e u ? V o u s 
voyons pas que Job ail rien dit do semblable ; mais 
a v e z d i t e n lui par lant ; C e qu i e s t j u s t e n e 
c'est la coutume des orgueilleux que, lorsqu'ils ne 
peuvent blâmer à bon droit ce qui esl, ils blSn.ont 
v o u s p l a î t . p o i n t ; quel avantage e n re l i rerez -
quand même en inventant ce qui n'est pas. 

Parce que vos omis n'ont pu 
v o u s si j e p è c h e ? J e r é p o n d r a i d o n c à v o s 
vous répondre selon la raison, 
d i s c o u r s , e l ît v o s a m i s auss i b ien qu 'S v o u s . 
Eliu s'exprime aiusi. parce qu'il pensait que Dieu est 
L e v e z l e s y e u x au eiel , v o y e z , e t c o n t e m p l e z 
côrporellement contenu eu ces lieu*, el qu'il n'habite 
c o m b i e n l e s c i e u x s o n t plus hauts q u e v o u s , 
que daus ces hauteurs. 

Comme s'il .lisait : Votre péché ne peut causer aucun 
Si v o u s p é c h e z , en q u o i n u i r e z - v o u s ii D i e u ? 
dommage à Dieu. 
Cela est vrai : Nos péchés ue nuisent en rien à Dieu, 
el il n'a pas besoin île nos bonnes œuvres. 
S'il veut se venger de vous, pourr.-i-vous vous élever 
et si v o s in iqu i tés se mult ip l ient , q u e s e r e z -

CAPI:T x x x v . 
r.r .1.1.1.. 

Igitur Eliu haie rursum loculus esl : Numquid 
il!., dotcui rcspontinui. be.li Joli, qmiiua «u.i.-ia .uiiaJ aiug.ilaa a.. 
œqua tibi videbitur tua eogilatio, ut dicercs : 
rum inierlncnlioc* ra»po*>dil, tiiMI heum .an.-inm Job Uiaiaa» dapr.-
Juslior Deo s u m ? Dixisti, non tibi placebil q u o d 
bpD.iimni; afld»mpuiliii» «l "«» 
reelum est; vel quid tibi prodero , si ego pecca-
J,.t. j„,t. mot, t.|"thmilaul niïi.licorin T1* "0Q , o n l - eo 

v e r o ? ltaque et e g o respondebo sermonibus 
quod DM pntonrutit ei r.lioiu,l.,liWr i.nponJe«, II ~ .U Elin, qui O'.l"! 
tuis, et amieis tuis teeum. Suspice cœlum e! 

loris l.ofri Hrl)iir.h.tnr, q„od ia .'»«.Ui» Mnl.itaeon.mo-
intuere, et conlemplare » t h e r a , quod allior te 
rotur Ac m dicwl : Xoo " iw, tepw.uw, U.'J olirpù.l ¿tinai iuEcricr. 

V.r. i.ai-o .....(, 
sil. Si peccaveris , qu id ei nooeb is ; et si mulli -
qun rfieantnr, quoi viJ.licil l^o ose p « « U ooa ra notant, nw 
ban. s -îi. M-iourraot. Si Wt W oW^i, nomquU ¡..la,.a coai.- ic. . 
plicatœ fuerint iuiquilates tuo>. quid faciès contra 

Quamna l«alo Job eoianliinaj-ra, oMpiaquam L-la J.tW.nml. 
e u m ? Porro si juste egeris, quid donabis e i ? aut 



contre lui ? Quoique le saint homme fut su-
v o u s contre lu i ? Si v o u s êtes j u s t e , q u c d o n -
périeur en science, ces questions ne devaient pas lui 
être adressées. Comme David dit à Dieu : 
nerez-vous à Dieu? ou que recevra-t- i l de 
a Vous n'avez pas besoin de mes biens. i> 

Elle nuira à celui qui l'aura imitée, 
votre main? Votre impiété peut nuire à un 

Pareillement, la jus-
homme semblable à vous, et votre justice 
tice vient en aide à celui qui suit la justice, 
peut servir ÏL celui qui est comme vous en-

En parlant de la généralité de 

fant de l 'homme. Ils crieront à cause de la 
ces geus, Eliu mêle le saint homme Job à leur multi-
mullitudo des calomniateurs, et ils se répan-
tude ; il insinue qu'il leur ressemble. 1! donne aux 
(Iront en pleurs, à cause de la domination 
méchants le nom de tyrans et de calomniateurs. 

La multitude des impies et 
violente des tyrans . El nul d 'eux n e dit : Où 
des démons. 
est le Dieu qui m'a créé, qui fait que les siens 
La consolation dans la tribulation, 
lui chantent pendant la nuit des cantiques 

Dieu a donné h l'homme, de 
d'actions de grâces? Qui nous rend plus éclai-
préférence à tous les animaux, la raison et la sagesse, 
rés que les animaux de la terre, et plus ins-
non pas seulement par un privilège de sa nature, 
truits que les oiseaux du ciel. Ils crieront alors, 
mais encore par un don de la grâce. 

11 dit clairement pourquoi les pécheurs ne sont 
et il ne les exaucera point h cause de l'orgueil 

pas exaucés. Dieu n'exauce pas celui qui persè-
d e s méchants . Ce ne sera donc point inutile-
vère dans le mal, et c'est en vai i a'il crie, parce qu'il 
ment que Dieu écoutera leurs cris ; et l e Toul-
n'est pas digne d'être écouté. 
Puis sant cons idérera avec attention la cause 

Souffrez avec patience, cl 
de chaque personne . L o r s même que vous 
ne dites pas que la providence de Dieu n'est pas dans 
avez dit de Dieu : Il ne considère point ce 
le monde. 

qui s e p a s s e ; jugez-vous v o u s - m ê m e en s a 
Consentir ù ses jugements. 

Parce qu'il a fixé le jour 
présence et l 'attendez. C a r il n 'exerce pas 
du jugement. 
Eu tout cela, ¡1 déverse le blâme sur le suint homme 
Job. qui, dit-il, en tant que coupable, doit souffrir ces 
châtiments en ce monde, et eu souffrira de plus grands 
maintenant toute sa fureur , et il ne punit p a s 
encore dans l'autre. Eliu croit que le 
l es c r imes dans sa sévér i té . C ' e s t donc eu 
saiot homme Job est battu, et réduit en quelque sorte 
à un honteux silence- En effet, les or-
va in que J o b ouvre la bouche, e t qu' i l se ré-
gueilleux croient s'être montrés d'autant plus savants, 
qu'ils ont pu se répandre en une plus grande quantité 
de paroles. 
pand en beaucoup de paroles s a n s sc ience. 

C H A P I T R E X X X V i . 

El iu a jouta encore, et dit : Ecoutez-moi 
un peu, et j e vous découvrirai ce que j e pense ; 

lit Divid ntt aii Demi : • Bonortim meornta COD eg«. J Qui iuipietatem 
quid de manu tua accipiet'? Homini qui similis 
t .am »roulât ci» iuerit, illi nozcbit. aîioiliter et qui justitiam 
lui est, nocebit impietas tua, et filium hominis 
sequitur, illum jmliùa adj'unhit. Sub hae pluralitat* disputation« 
adjuvabit justitia tua. Propter multitudinem ca-
au* Eliu ftftout'im Job lalibns admifot ; nixjuç aïmilem Imii-nt. Calnm-
lumnialorum clamabunt, et ejulabunt propter 
muloi«* et tyrannoa iniquos homiaet appclUt. 

Mitliitndo impioruia, 
•cl ilirmonum. 

viin brachii tyrannorum. Et non dixit : Ibi est 
ixmsnLationeui iu (ribiilationc. 

Deus, qui fecit ine? qui dédit carmina in nocte. 
Dcni homiui pr« omnibm anirnantibua rationeui et lapiflotiam dédit 
Qui docet nos super juinenta lerraî, et super 
non wilum par oatnne baoum. aed ctiam per gratia omucra. 
volucres cteli erudit nos. lîbi clamabunt, et non 

quare non exauJiactur pcccoiovn, inanifeatat. PcrK1-
exaudiet, propter superbiam malorum. Non 

varante* in malis non exandit Reus, et fruatta clnninnt, <pi non 
ergo frustra audiet Deus, et omnipotens singu-
uiareDtor aediri. Patienter anoiine. «t ooli dicer« 
lorum causas iutuebitur. F.tiain cum dixeris : 
pro.ilei.tiAm IX'i non ojie iu mundo. judioiia ejua uonàoutiïc, quia 
Non considérai; judica coram eo, et expccta 
stotoit dîem jmlkü. Hi>8 totura in pspmbratioouui saacti Job loquitur, 
eum; nunc enim non inferí furorem suum, nec 
queui Ut nna rwna» bie, et in fntnr» majora pnoMirum dicit. Couvif-
ulciscitur scelus valde. Ergo frustra Job aperuit 
tura satwtom Job Eliu nrbiUatur, et quadam rorbofom ration» con-
ÎIUSUQJ. 

os suum, et absque scienlia verba multiplicat. 

CAPUT XXXVI. 
Tanto «niai {arrogante* «eraetipio» doetiote» ottendero (*eiuot), 
Addens quoque Eliu, hœo locutus est : Sustine 

quanta ee potueruot maltiplichata Icquacitatia a parir«. 
me paululum, et indicabo tibi; adhue enim 

C'est-à-dire, pour la cause de Dieu et pour sa justice. 
Pur ces mois 

car j ' a i encore à par ier pour Dieu. J e repren-
ce qu'il ioil, il trahit l'enflure de son cœur, 
drai cc que j e sa i s dès le commencement , et 
afin que, pendant qu'il feint de parler pour la justice 
de Dieu, il excuse dans le jugement des hommes tout 
ce qu'il dit avec tant d'arrogance. Dans 
j e prouverai que mon Créateur est juste. Car 
ce quatrième discours, il poursuit avec beaucoup trop 
il est certain qu'il n'y a point de mensonge 
d'abondance de paroles et de recherche curieuse sa 
dans mes discours, et vous serez convaincu 
thèse sur la justice incomparable de Dieu. 11 est 
qu'ils renferment une parfaite science. Dieu 
de l'essence de sa bonne volonté naturelle, de ne por-
ter envie à personne, parce que personne, quelque 
ne rejette point les puissants, étant puissant 
puissant qu'il »oit, ne loi peut être égalé. 

Il détruit les orgueilleux, mais 
lui-même. M a i s il ne sauve point les impies , 
il délivre les humbles selon la règle de sa justice. 

Comme dit David : « Les yeux 
et il fa i t j u s t i c e aux p a u v r e s . Il ne ret irera 
du Seigneur sont sur les justcs,> etc. On entend ici, 
point ses y e u x du j u s t e , e t il établit les 
non pas seulement les rois selon le siècle, mais aussi 
les rois et les princes de l'Eglise. <lul 

rois s u r le trône pour toujours , et les con-
sont abaissés ici-bas, scrout élevés dans le ciel. 

Il s'agit de notre dé-
serve dans leur élévation. Si quelques-uns 

tention dans le pèlerinage de la vie. 
Méprisant le secours de Dieu. Devenus indigents 

de toute chose bonne. 
Sans doute, s'ils sont liés parles jugements forts de 

sont dans les chaînes , e t r e s se r rés par les 
Dieu et par les liens de la pauvreté. Ce qu'ils mériteut ; 
l iens de la pauvre té , Dieu l eur découvr i ra 
ou bien les saints qui aiment la gloire céleste, eondam-
l eurs œuvres et l eurs c r imes , parce qu' i ls ont 
nent leurs fautes par la pénitence; 

Dieu, par les corrections et les inspi-
été violents. Il l eur ouvr i ra a u s s i l 'oreil le pour 
rations secrètes, ouvrira les oreilles du cceur pour qu'il 
lui obéisse, qu'il conçoive le désir des bieus éternels, 
les reprendre , et il leur par lera afin qu' i ls re-
etqu'il reconnaisse les fautes qu'il acommises au dehors. 

De même Salomon : 
viennent de leur iniquité. S ' i l s l 'écoutent et 
« La mémoire du juste sera comblée de louanges, » etc. 
qu'ils observent cc qu'il leur dit, ils passeront 
l'salm. XXXIII. 

tous les j o u r s en j o i e , et leurs années en 
S'ils méprisent Dieu qui les instruit, ils sorti-

gloire. M a i s s ' i ls ne l 'écoutent point, ils p a s -
rout bientôt de ce siècle par la mort, et ilt seront pré-
seront p a r le tranchant de l 'épée, et ils péri-
cijiités dans l'abîme réservé aux insensés. 

Eu cet endroit Eliu semblo 
ront dans l eur folie. C e u x qui sont diss imulés 
plus ostensiblement encore frapper comme indirecte-
ment le saint (homme Job, et l'accuser d'agir fraudu-
et doubles de cœur, att irent sur eux la colère 

hoc «t, pro jn«titía e) oui«* Uei. lu nominate 
habeo, quod pro Deo loquar. Rcpetaui scicntiam 
icirliti» tumor o-flis dcnlarator. Ut dum qit«*i pro Uri ju«litia I0401-
meam a principio, et operatorem rncum pro-
tur, apad limosna jiuiieia qnidqniij arrogautor cflluit excuwtiir. 

In hoc quarto fcrmuue 600 de liioRnlari Dei P™-
babo justuin. Veré enim absque mendacio scr-
fuodo niininm *t <v>pi<*>o «rui0«C prwequilur. 
mones mei, et perfecta scientia probabitur tibi. 
XatUMB ejus bonaToluiitot ««, nt nuil» ¡avide*:, <|iùa iiaœo ci, quamris 
Deus potentes non abjicit, cum et ipse potens 
potens ait, potarit «quari. 

Blatos dr.truit, bumilai »«ro liheroa reddit per jufüti« an* tn-
sit. Sed non salvat impios, et judicium paupe-
nor*.m. ot nit David : • Oouli bomiai mpor jaitoa,. et reli-

Hic »K» 1K.0 solum MWQli Lajtó, «ed otiam Etol««« roso» ot 
ribus tribuit, et non aufert a justo oculos suos. 
priepotili intelliguntur. Qui bk hnrailiati »nul, il!i 
Kt reges in solio collocat in perpctuum ; et illi 
•ii=untur. Ipsa e»t adhuc retmtio peregrinationia. 

Fortibui -ïîdtlicet jn.ticiia Dii ot p«u-
pnrtatis fuiiilm« ooUigantur. Opom diriui aoxilii oon haUnU». 
eriguntur, et si fuerint in cateuis, et vinciantur 

Omnia lei bonceioopea cifacû. pro qttaliMl» tnaritomm. rcl Sanf.ti 
funibus paupertatis. Indicabit eis opera ipsorum, 
îupcraam glocUiû atnantoa, p<r.niteu'.Î4m dauiMDt .ua mal«. Ar.ro» cordia ad obe-
et scciera, quia violenti fuerint. Revelabit quoque 
a,ml.,» .41 0™ p„«M.¡S«¡oo» 
ut BilPrnoBl Wnomm dMÎderiom pot.-ip'"1. m*'tt H"® M r'Meca» 
gares eorum ut corripiat, et loquetur ut rever-

vil |;i S"iitm->n uit ; • Mcoiorin 
lautur ab'iniquitate sua. Si audierint et obser-
jn.Ui.llW CU111 Umilbn®, ' '<"" 01 "J'iqn.. 
vaverint, complcbunt dies suos in bono, et an-

sí docooto cüfiioiopierinl, 
nos suos in gloria. Si autern non audierint, 
„ M moflBlitMwid. teprrmftonl,•< d«p.ul».»«r |f 
transibunt per gladiuin, et consumentur in stul-
jtuli coostiUlti août. 

Ipsum M tob «r««™ » >w "* ° b t 

titia. Simulatores et eallidiiram Dei provocant ne-
,„» qnnd ip» «IM» « »'I»1'" •E""1' " """" 

iurocore Dfloiu, ul • flageilo p!»g« iVùus «¡Qar.t «um. 
ARUMA INÎ̂ UOI*UU3 

que clamabunt cum vincti fuerint. Morietur in tem-



lentement et avec injnstice, et de négliger d'invoquer 
d e Dieu : ils n e c r i e ront p o i n t l o r squ ' i l s s e -
Dien. pour qu'il le délivrât du fléau de cette plaie. 

L'ôme des méchants sera tou-
ront d a n s l e s cha înes . L e u r â m e m o u r r a d ' u n e 
jours dans la tempête des vices. 

ou redonnait les vicieux ou les 
m o r t préc ip i tée , et l eur vie aura le m ô m e s o r t 
vices à l'absence complète de toute énergie de l'Ame, 
q u e les e f f éminés et les e x é c r a b l e s . D i e u t irera 
Les saints de toute tribulalion. En écou-

le p a u v r e d e s m a u x qu i l 'accablent , et il lui 
tant Dieu ici-bas, l'homme saint reçoit la consolation 
dans l'oreille de son cœur. Ici, Eliu 
ouvr i ra l 'oreil le au j o u r d e l 'af f l ict ion. A p r è s 
fait allusion aux demeures infernales, vastes pour re-
qu ' i l v o u s aura s a u v é de l ' a b î m e étro i t et 
cevoir, étroites puisqu'on n'en sort plus. 

Immensité du ciel. Il désigne 
sans f o n d , il v o u s m e t t r a au large, c l v o u s 
les agréments du paradis qui abonde eu toute sorte 
v o u s r e p o s e r e z h v o t r e table qui sera pleine 
de biens. Selon ce que vous mé-

d e v i a n d e s t rès -dé l i c ieuses . V o t r e c a u s e a été 
riiez, vous avez été frappé d'un jugement des plus dé-
j u g é e c o m m e ce l le d ' u u i m p i e ; mais v o u s ga -
vères. 

gnerez votre, c a u s e , et l ' on v o u s rendra la j u s -
II reproche au saint 

l ice q u e v o u s d e m a n d e z . Que la co lère d o n c 
homme la colère et la cupidité, qu'il n'avait pas. 
ne v o u s s u r m o n t e po int p o u r v o u s p o r t e r à 

Parce que, alors même que 
o p p r i m e r l ' i n n o c e n t , et q u e la mult i tude d e s 
la vénération publique vous aurait élevé, vous trnbi-
d o n s ne v o u s d é t o u r n e point d e la dro i te v o i e , 
riez les bonues iuteutions intérieures. 
11 accuse ici le saint homme Job d'arrogance et d'or-
gueil. L'enllure et l'élévation de votre esprit. 
A b a i s s e z v o t r e g r a n d e u r sans q u e l 'aff l iction 
Que les faibles et les forts ne soient point ni les uns 
v o u s y p o r t e ; aba issez e n c o r e c e u x qu i a b u -
ni les autres l'objet de votre persécution injuste. 

C'est assez 
sent d e l ' e x c è s d e leur p u i s s a n c e . N 'a l l ongez 
d'avoir vécu jusqu'ici dans cet aveuglement: efforcez-
p o i n t la nuit et le t emps du s o m m e i l , afin q u e 
vous d'entrer enfin dans la lumière de la prudence, de 
peur que les peuples n'attestent vos crimes devant 
l e s p e u p l e s pu i s sent m o n t e r j u s q u ' à v o u s , au 

Dieu. Je vous 
l ieu d e c e s p e r s o n n e s pu i s santes . P r e n e z 
demande de ne pas glisser dans le désespoir, et met-
g a r d e de n e v o u s po int la isser aller à l ' ini-
tez-vous en garde contre l'iniquité du blasphème, 
q u i t é : c a r v o u s avez c o m m e n c é de la su ivre , 
a p r è s q u e v o u s ê tes t o m b é d a n s la m i s è r e . 
Sachez, dit-il, que nul ne peut être injustement frappé 
N e v o y e z - v o u s pas ([ue D i e u est in f in iment 
par Dieu, qui seul est fort et sage, 
é levé d a n s la p u i s s a n c e , e t q u e nul d e c e u x 
qu i ont i m p o s é d e s lois aux h o m m e s n e lui 

Qui, si ce n'est, l'impie et l'orgucil-
est s e m b l a b l e ? Qui p o u r r a a p p r o f o n d i r ses 

pestateanimaeorum, etvita eorum inler ef lemina-
q»ue nulluta ¡u se virMteni »uimi h»l>eiit. 

Sendo* do qu»lil>et uiloUtione. «ui»N>Utioin!in 
tos. Eripietpaupercm deangust iasua.et revelabit 
in oro enrdis, Duum iliic »udi*udo, jieivípít. 

Hoe li>co habiucala infformo «b 
intribulationcaurem ejus.Igitursalvabittede ore 
fcltu •ItfBrríbnninr, ampln <ul rpi-ip>roñi>ni, nniriista Ail JinvINndntn. 
augusto latissime, et n o n habenlis fundamen-
l'ia: ¡muieu»« «apáchate. Ama-niutroi piradui sigoiScot omuibue bwii» 
tum subter se. Requies autem mensce tuai erit 
abundnntem. 

Sccundom ineiiluiü taau, jodídnm »«ve-
plena pinguedine. Causa tua quasi impii judi -
riMimurn (-«cepinti. Iracu»dia 
ca taes t ; causam judic iumque reeipies. Non te 
»1 u<i|>¡dit(te, a quibu. non tenebatur, *«notn» «ir curreptUB e»l. Quia 
ergo superel ira ut aliquem o p p r i m a s ; n e c mul-
lí nniveraíUtU veoeration« cxtoUeri», sb interna iulentiono entrase. 

Supcibi.ui bio et arrogaoteu 
Mivtam Job notat :umiii«iD et elatiooeai men'.'.s 

titudo donorum iuelinet te. Depone magnitudi-

nem tuam absque tribulatìonc, et o m n e s robus-
teranuu- injuste. Jam t uffici t lincinone io Loo «IKi'ate »iii'o-, ¿BIP 
tos fortitudine. Me trabas noetein ut ascendant 
ad i nee ni prudenti« rooiit contende ne popnli ante I lei-in nti-stentur 
lectora tua. Se io d-iperaliwiem declines pelo, et blaepLe-
populi pro eis. Cave ne declines ad iniquitatem. 
urne iniquitàteia jam cavea«. Coguo-ce, 
banc enim cœpisti sequi post miseriam. Ecce 
ait, qaod i.ulliis a De->, qui »oto» est forti», et s#p">ïu«, iojurte i-iterit 
Deus excelsus in fortitudine sua, et nullus ci 
ertnd'iünaeí. yuig utiqni, nifi impiiifc rt su-
similis in lcgislatoribus. Quis poterit scrutari 
perbu», ae [-oste putit jadicia ttomini cum|ireheuder»i ? Qoi* ergo tora 

vias ejus ; aut quis ei diccre potest : Operatus es 
i;uDtur. Quia mi-arnia «jnt h'imsnnm ej.cdunt iuleili-
iniquitalem? Memento quod ignores opus ejus 
¿soriani. id cat prophet». Per estui« t*"D»in noiitia e»t 
de q u o cecincrunt viri. Omnes homines vide-
c evalori» io eardiba* homiotim. 

I.ini-t de Inng» li», tam*n «rnlit et intelligil D̂ nm. 
runt e u m ; unusquisque mtuetur procul . Ecce 

lenx, pense pouvoir comprendre les jugementa Je Dieu 1 
Qui est assez téméraire pour oser parier ainsi ? 

v o i e s ? o u qui peut lui d i r e : V o u s avez l'ait 
Tout cela est dit iujurieusement contre Job. 

Parce que ses merveilles excèdent 
une i n j u s t i c e ? S o u v e n e z - v o u s q u e v o u s n e 
l'intelligence humaine. C'est-à-dire, les 
c o n n a i s s e z p o i n t s e s o u v r a g e s , d o n t l e s h o m -
prophètes. P«r <"" pri-
m e s o n t par l é d a n s l e u r s c a n t i q u e s . T o u s les 
ïilégo de leur nature, la notion du Créateur est dans 
le cœur des hommes. Quoique de loin, chacun pour-
h o n u n e s le v o i e n t ; m a i s c h a c u n d ' e u x n e le 
taut sent et comprend Dieu. 

Par la grandeur de sa sa-

r e g a r d e q u e d e lo in . C e r t e s D i e u e s t g r a n d : 
gesse, et la hauteur de ses jugements. Par là il montre 
il p a s s e t o u t e n o t r e s c i e n c e , e t ses a n n é e s 
son éternité, et »lue le nombre de ses années est infini 
sont i n n o m b r a b l e s : lui qu i a p r è s a v o i r e n l e v é 
et incompréhensible. 
I.cs préceptes de la loi de Moise aux Juifs à cause de 
leur infidélité. 11 r i " 
j u s q u ' a u x m o i n d r e s g o u t t e s t ic la p lu ie , r é -
pand en abondance la grâce du Saint-Esprit sur les 
pand ensu i te les eaux d u ciel c o m m e d e s tor-
iidèles. U s apôtres et les hommes apostoliques ouvreut 
les cœurs des hommes charnels aux secrets des inya-
rents , qui f o n d e n t d e s n u e s , d o n t tonte la f a c e 
téres de Dieu. Parce que la voix des 

d u ciel « s t c o u v e r t e : lui qui é t e n d les n u é e s 
prédicateurs s'est Tait entendre dans toute la terre, 
q u a n d il lui plaît p o u r s ' e n s e r a i - c o m m e d ' u n 

Par les prédicateurs le nom de Jésus-Christ 
pavi l lon ; qu i fait éc later d u c ie l s e s f o u d r e s 

a brillé comme l'éclair et retenti jusqu'aux quatre 
coins du monde. Evidemment le moude. 
el s e s é c la i r s , e t c o u v r e l a m e r m ê m e d ' u n e 

Par les prédicateurs. 
e x t r é m i t é ii l 'autre. Il exer ce ainsi ses j u g e -

L'enseigiie-

m e u t s s u r les p e u p l e s , et d i s t r i b u e la n o u r r i -
mai l de sa parole, on des mystères à tous les hommes. 

C'est-à-dire, 

t u r c à ml g r a n d n o m b r e d ' h o m m e s . Il c a c h e 
il soustrait i bon droit la prédication de l'Kvangile 
aux entreprises des méchants. A ceux qui eu sont 
la lumière d a n s s e s m a i n s ; e t lui c o m m a n d e 
dignes. Dieu envoie dans leur cœur la lumière de s» 
ensu i t e d e para î t re d e n o u v e a u . 11 fait c o n -
manifeslalion, il les choisit pour ses amis, afin qu'ils 
naître à ce lu i qu ' i l a i m e , q u e la l u m i è r e est 
possèdent le royaume. En progressant dans 
son p a r t a g e , e t qu ' i l p o u r r a s ' é l ever j u s q u ' à 
les bonnes œuvres, 
e l le . 

C H A P I T R E X X X V I I . 

J'admire combien Dieu est près de ceux qui lui sont 
C ' e s t p o u r c e l a q u e m o n c œ u r e s t saisi 

fidèles. Du mal au bieu, ou de l'ignorance à la con-
d 'c f i ' roi , e t qu ' i l s o r t c o m m e h o r s de l u i - m ê m e , 
naissance des secrets. 

U doctrine de la loi divine. ' l u e 

E c o u t e z a v e c u n e p r o f o n d e attent ion s a v o i x 
les paroles de Dieu résonnent fortement et d'une ma-
uièle terrible. 
terr ib le , et les s o n s qu i sor tent d e sa b o u c h e . 

WPRNDF», t> attinti» ¡ «J»™«, ••in- tm he M m 
Ileus rnagnus vincens scientiam nos lram: nuuie-
eiiunae oStMditiir, iofiillWoi ft ineooiprib""»!!»!« ''"'* damoo.lr.tiii' 

A J udori* Jegis 
rus annoru'm ejus intestimabilis. Qui aufert 
Uopi pnrcepUi propter iuBdelltatwn comoi. 

. ifiuain graiism Sptritos Miveti credenti!»!* ì»l'-
Stillas p luvi®, et in fuudi t imbres ad instar gurgi-
K Ap.,»l«!i ridoiicet, et «ptntolici p»diratorei, arcani* my.te-
tura. Quia de nubibus fluunt aqufp-, prcetexerunt 
riorum Dei opwhlOt earonliuro corda, Vme pr«dic»ntìi«M TOT in ->ui-
cuncta desuper . Si voluerit extendere nul>es 
oiin t-irem cxi*ìt. Pi«" {»«dicatore» nomici* CLriati 
quasi tentorium suum, et fulgurare luinine s u o 
f«.U» »e'.ol lumi il «fftllait, et cardine» mundi ©eutipcrit. 

loiiadt TÌdtliMl, For 

desuper. Cardines quoque maris operiet, per 
pc®«tto*:or«8. doptrinain rerlii toi, tive mji-
htec enim judicat popn los , et d a l escati multis 

MrioHun mortuiibu«. li it> mal.» operibui rfeto «biwuai« 
mortalibus. In manibus abscondit lucem, et 
piwlicatioufID Evangeli!. 
Ui, qui mareotur, DM nunif^utwu.s »ni ®it»>» "> conte, 
prtecipit ei ut rursus adveniat. Et annuntiat de 
^ »ibi arnica *i«sit, ut rowuui. ofwribn. 
ea amico suo, q u o d possessio ejus sit, et ad eam 
pMìcùu. 
possit ascendere. 

CAPUT XXXVII. 

Mirot ( . a l . < M t n W P-i™*'1« 
Super h o c expavit cor uieum, et eraotum est 

de j/Q.'i'iintia ad cngnitioaH,» «e«eloc"io. 
U t̂rinam Jìt.uw, ij-ii» Relitee, et lem-

de l o c o suo . Audite audil ionem in terrore ejus 
biiiler hei eeib. »eoant. 
vocis , et sommi de ore illius procedenteiu. Subter 



Ses saiuls, parce que, sondeur de secrets, il considère 
Il c o n s i d è r e tout ce qu i se p a s s e s o u s le c ie l , 
lout ce qui se passe en eus. 
Les saints eux-mêmes qui mettent une limite aux cu-
et il r é p a n d sa lumière j u s q u ' a u x ex t rémi tés 
pidités terrestres - Les bournes rugissent dans le repen-
d e la terre. U n g r a n d bru i t s ' é l èvera a p r è s 
tir, après qu'ils ont reconnu Dieu. 

Proclamnnt le royaume céleste, 
l u i , il t o n n e r a p a r l a v o i x d e s a g r a n d e u r , e t 
Parce que. avant que Dieu soit venu au-devant de 
l'homme, quel est celui qui pourrait le pénétrer ? Sous-
a p r è s m ê m e q u ' o n a u r a e n t e n d u s a v o i x , o n 
entendez : Personne. Le tounerre,c'est-à-dire, 

ne p o u r r a la c o m p r e n d r e . D i e u se r e n d r a a d -
ses prédicateurs. Quand il 
m i r a b l e p a r l a v o i x d e s o n t o n n e r r e . C ' e s t lu i 

reilleide l'âme. 
q u i f a i t d e s c h o s e s g r a n d e s e t i m p é n é t r a b l e s ; 
A la grâce de l'Esprit-Saint de sortir de l'enseignement 
q u i c o m m a n d e à l a n e i g e d e d e s c e n d r e s u r 
divin par Jésus-Christ, par lequel notre vieil état est 
l a t e r r e , q u i f a i t t o m b e r l e s p l u i e s o r d i n a i r e s 
restauré par un état meilleur. 

Les eaux de la force de l'Esprit-Saint sont vie» 
d e l ' h i v e r , e l l e s e a u x i m p é t u e u s e s d e s g r a n d s 
torieuses des plus grandes persécutions soulevées contre 
l'Eglise. Ces paroles montrent la présence du libre 
o r a g e s ; q u i m e t c o m m e u n s c e a u s u r la m a i n 
arbitre en chacun de nous. 

d e t o u s l e s h o m m e s , a f i n q u ' i l s r e c o n n a i s s e n t 
L'ennemi primitif, qui est appelé la 

l e u r s œ u v r e s . L a b è t e r e n t r e r a d a n s s a t a -

cjus, durn ea qute intra eo! sun; aieanoruia Kwtalof iutroopiscit. 
Ipii mint Saneti, qui tinem 

o m n e s ctt los ipse considérât, et lumen ipsius 
terrenia cupidiiatilu» imponunt. HominE» ruginnt pomiteodo, cum 
«goitii* fnrrit Deus. 
super terminos terne : post e u m rugiet sonitus ; 
colornra regoa pricdican». Qnoniam antequam 
tonabit voce magnitudinis s u » . Et n o n inves-
pree»eoial qnemquam D-a-, quib iuveotigare raîeat ? « anbaudi, . 
nulln». pefîonitnmm, 
tigabitur c u m audita fuerit vox ejus : tonabit 
aire pr»dioatorei. quaodo uoiLtnis sui noti-
Deus in voce sua mirabiliter; qui facit m a g n a 

Grxiia Spiritns wncti ex pracepto dirimtdtia 
et inscrutabilia. Qui prœcipit nivi ut dcscendat 
per Chriatom, per quem »etnwa» nostra in meliu» inatauratur. 

Giu'e» Evclesia? persecution?» 
in terram, e t h y e m i s pluviis, et imbri fortitudinis 
imbcr fortitudioia Spiriln» sancti fiiporarit. 

Lîberum arbitrerai ainjpiii» adesie maoifaatat. 
sure. Qui in m a n u o m n i u m h o m i n u m signât, ut 

bête de chacun, dans le cœur du pécheur et dans le 
réduit de l'âme coupable. Des 
n ière , et elle d e m e u r e r a d a n s sa c a v e r n e ; la 
cœurs que la bêle habite sort le fléau des persécutions 
qu'enfante le doute et que propage l'aquilon de l'infi-
t e m p ê t e sor t i ra d e s l ieux les p lus c a c h é s , et 
délité. Dieu ordonne ou per-

le f ro id d e s vents d ' a q u i l o n . L a g l a c e se f o r m e 
met que les infidèles s'endurcissent. Abondance 
de la doctrine dans la dileciion de la charité. Les pré-
au souf f le de D i e u , e t les eaux s e r é p a n d e n t 
dicateurs répandent la doctrine, De ce froment il 
ensu i t e en g r a n d e a b o n d a n c e . L e f r o m e n t d é -
est dit : u Amassez le froment dans le grenier. » Motth. 
XIII, 30. Les docteurs répandent l'éclat de la 

s ire les n u é e s , et les nuées r é p a n d e n t leur lu-
langue. Parce qu'ils fortifient de toutes parts les audi-
m i è r e . E l l es éc la i rent de t outes par ts s u r la 
teurs en les instruisant. De môme le Psalmiste : « Leur 
f a c e d e la terre , par tout o ù elles s o n t c o n -
parole s'est répandue dans toute la terre, »etc. Psatm. 
xviii, 15. C'est-à-dire, la volonté de Dieu, 
du i tes par la v o l o n t é de celui qu i l e s g o u v e r n e , 
Répandant par eux sa parole sur la terre, 
et se l on les o r d r e s qu ' e l l e s ont r e ç u s de lu i ; 
Comme il dit lui-même : « Vous me rendrez lémoignage 
dans Jérusalem, et dans toute la Judée et dnns Sauia-
so i t d a n s u n e tribu é t r a n g è r e , o u d a n s u n e 
rie. « Ad. i. Il indique que les 

terre qu i so i t à lui , so i t e n q u e l q u e l ieu q u e 
hommes seront appelés â la foi par la grâce et la mi-
ce pu i s se être , o ù il veut r é p a n d r e sa m i s é -
séricorde de Jésus-Christ. 

r i c o r d e et o ù il l eur aura c o m m a n d é d e se 

Primu» inimicu» cor pee-
noverint singuli opéra sua. Ingredietur bestia 
ealorw. qui singuUri* he«tia dicitur. in abdito miioii» pciditv. 
latibulum suum, et in antro suo morabitur : 
eordium in quibu» be»li» moratur. pereotutioniira ioaocutioab Aquî-
a b interioribus egredietur tempestas, et ab Arc-
lonc inûdelitalis diiSdenti». 

Jnhente Dco, »cl «inente, duranlnr inâdelea. Ineharilati* di-
turo frigus. Fiante Deo, concrescit gelu, et rur-
lïCiione doctrine copia. 

Pnctriiiam funditnt pnrdicatorM. D* boc frumonto 
s u m latissirac funduntur aqiue. fr'rumcntum 
dicitur : • Triticnra coogreçate iu horranm. » Matth. xit, 30. Dccto-
rea lingn« nrtorem. 
desiderat nubes, et nubes spargunt lumen 
quia ex ooini part« auditoreH su<.» muniuat dor.rodo. l't Pialsniata a:t : 

suum, quœ illustrant per circuitum. Quocumque 

eas voluntas duxerit, ad o m n e q u o d prcpceperit 
Ut ipae ait : • Eriti» illis. super faciem orbis terramm. Sive in una 

Eliu avertit Job d'ouvrir attentivement l 'o-
trouver . J o b , é c o u t e z c e c i a v e c attent ion ; a r -
reille de son cœur, afin de pratiquer les sacrements en 
r ô l e z - v o u s , et c o n s i d é r e z les merve i l l e s de 
Jésus-Christ et dans l'Eglise. 

11 parle des choses à venir comme si elles 
étaient faites. Dieu a donccommandé 
D i e u . S a v e z - v o u s q u a n d D i e u a c o m m a n d é 
aux pluies évangéliques de faire paraître les œuvres 
aux pluies d e faire para î t re la lumière d e s e s 
saintes des Docteurs en les pénétrant de foi. 

Il montre clairement qu'il paris de nuées 
nuées ? C o n n a i s s e z - v o u s les g r a n d e s r o u t e s 
douées de raison. Les voies des prédicateurs et les 
d e s n u é e s , et la par fa i te s c i ence d e celui qu i 
sentiers des sens difficiles. 

Les vertus de l'âme, pleines du feu 
les c o n d u i t ? V o s vê tements ne sont - i l s pas 
de l'amour divin par la grâce du Saint-Esprit. Tout 
é chau f f é s l o r s q u e l e vent d u m i d i s o u f f l e s u r 
cela est dit ironiquement à la lettre pour faire injure à 
la t e r r e ? V o u s avez peut -être f o r m é a v e c lui 
j ob . Les saints sont comparés à un métal 

les c ieux, qui sont aussi so l ides q u e s ' i ls 
très-dnr, l'airain, parce qu'ils ont embouché la trom-
pette évangélique, et qu'ils sont demeurés inébranla-
bles en Jésus-Christ. Puisque vous avez coutume de 
étaient d 'a i ra in . A p p r e n e z - n o u s ce q u e n o u s 
lui parler. 
p o u r r o n s lui d ire , c a r p o u r n o u s autres n o u s 

Des ténèbres de l'ignorance. Ne les connatt-
s o m m e s e n v e l o p p é s d e t é n è b r e s . Qui p o u r r a 

il pas lui-même, qui n'a besoin d'aucun témoin ? 
lui r e n d r e r a i s o n d e s c h o s e s q u e j e v i e n s d e 

Quiconque pense que quelque chose est caché 
d i r e ? S i q u e l q u e h o m m e e n t r e p r e n a i t d ' e n 

par ler , il sera i t c o m m e a b s o r b é p a r la g r a n -
En ce monde. La science spt-

d e u r d u s u j e t . M a i s , ma intenant ils n e v o i e n t 
rituelle. Ils ont, dit-il, été poussés à un 
p o i n t la l u m i è r e : l 'air s ' épa i s s i t tout d ' u n 
tel degré d'infiJélité de cette sorte, qu'ils deviennent, 
comme l'air, et qu'ils seront emportés par le jugement 
c o u p e n n u é e s ; e t un v e n t qu i p a s s e l e s d i s -
dé Dieu, comme par un vent violent. 

Les Saints sont rachetés du diable par le sang 
s ipera . L ' o r v ient d u c ô t é de l ' aqu i lon , et la 

Louant Dieu en tremblant. 
l o u a n g e q u e l ' on d o n n e à D i e u , d o i t être ac -

Tel qu'il est, il ne peut 
c o m p a g n é e d e t r e m b l e m e n t . N o u s n e p o u v o n s 
être compris par sa créature, 
le c o m p r e n d r e d 'une m a n i è r e d i g n e d e lui , il 
Comme il est grand et puissant par sa force, il est vrai 
est g r a n d par sa p u i s s a n c e , p a r s o n j u g e m e n t 
dans les jugements de sa justice, et il est inetfalde. 
e t p a r sa j u s t i c e ; e t il est v é r i t a b l e m e n t i n e f -

Ils n'auront pas la témérité de vouloir scruter 

fable . C ' e s t p o u r q u o i l e s h o m m e s le c r a i n -
l'incompréhensible, ni contempler l'invisible. Tout 
cela est dit comme injure au saint homme Job, parce 
d r o n t , et nul de c e u x qu i se c r o i e n t s a g e s , 

mihi t-iio» in Jaraaalem, et in omni Judos» et Samaria. . A.t. i. Per 
tribu, s ive in terra sua, sive in q u o c u m q u e l o co 
gratiara Oiriui et uii»ericordi»m significai ad ßdrm Toeand-i». Adrao-
uet Elut, ni Micramcnta ia Cbristo «t TUvk-aia ediaiplenda, Job auro 
miseri cord ire suœ eas jusserit invenire. Ausculta 
cordia diligenter attrodat. ? " 
hœc J o b ; sta, et considera miracula Doi. Num-
futnra «••iDOvmfiiot. Pr*pipit ergo Onus plu»ii« E»anç.-lici», ut doe-
quid scis quando prœceperit Deus pluviis, ut 
ton)in »anta Opera p*r infuaionein filiti demonstratio!. 

De rationatibu* ìe lo-
ostenderent lucem nubium ejus? Numquid nosti 
qui cv bibiu i'.Ti-lanter MUtodit. pnedicatorum riaa et snbtiUum aeo-

semitas nubium, magnas et perfectas scientias? 

Nonne vestimenta tua calida sunt, c u m fiata Spirili!» »»orli. Hm* ab Eli.l j.ixW litioraia in ir-juriam J.A p«r iro-
fuerit terra Austro? Tu forsitan c u m e o fabrica-
oiam dicnntitp. Sancii e.i» metallo »oiidi»-ioio cnaipar.ntur, quia tuba 
Erangelica »ooaruiit, «t iuCbfi.to robuHiiaimi peroi»n»cnint. 
tus es cœlos, qui solidissimi quasi œrc fusi sunt. 
Dum cum dio I "qui »oliti» ea. »d e«t. te-
Ostende nobis quid d i camus illi; nos quippe 

uebri» ignoranti». Nonne ipse »cit, qui noo indiget leale ? 
involvimur tenebris. Subito quis narrabit ei quo) 

quienmq-ie p«it»t « m aliqni-l Uteri, opp'iiuetur acî r.tia 
loquor '?ct iainsi locutus fuerit h o m o , devorabitur . 
eju». lo W miuido. apiriutem icienti»m. Ita, ioquit, in infideii-
At n u n c n o n vident l u c e m ; subito aer cogetur 
tati liujiumodi excitati »unt, ut (Uut qurmadmodum aer, et judicio 
Dei, yelut «coti impela, »uferentur. Sancti 
in nubes, et ventus transiens fugabit eas. A b 
a diabolo aanguiae Domini re-lirauotiif. cum tremore lau.iante» 
Aquilone aurum veniet, et ad Deum formido-

Sin.it cai, a creatura *ua iu»e..iri bo.. potasi. 
Iosa laudatio. Digne eum invenire n o n possu-

Sicnt rortitedioe m»gnm et nolana est, ita judicio, jualitia 
raus. Magnus in fortitudine et judic io et just i -

tia; et enarrati non potest. Ideo t imebunt eum 
eoiDprehcnsibilem, neque corit'mpluii iu»i»ibi!rm. Iluc lotuui io ax-
et non audebunt contemplari , o m n e s qui sibi 
probrati'Mic sjocti Job dicitur, qui queratiir »e a Deo ama u.lo iuiqui-

videntur esse sapientes. 



qu'il se plaint d'Aire flagellé par Dieu sans l'avoir au-
cunement mérité par son iniquité, 
n ' o sera e n v i s a g e r sa g r a n d e u r . 

C H A P I T R E X X X V I I I . 

A cause de la crainte qu'il 
A l o r s le S e i g n e u r p a r l a & J o b d u mi l i eu 

veut inspirer quand il reprend. Ces paroles de Dieu 
d ' u n tourb i l l on , et lui dit : Qui est ce lu i - là 
éloignent Eliu avec ses discours après l'avoir couvert de 
confusion. C'est après avoir éloigné Eliu avec tes pa-
qu i e n v e l o p p e d e g r a n d s s e n s s o u s d e s paro les 
rôles peu réfléchies, que Dieu se tourne vers Joh. 

Comme nous ceignons nos reins 
peu r é f l é c h i e s ? C e i g n e z v o s re ins c o m m e un 
de vêlements, fortifions de même par les bonnes œu-
h o m m e f e r m e ; j e v o u s interrogera i et v o u s 
vres la marche de noire, âme. 

C'est-à-dire, lorsque j'aflermissai* sur 
m e r é p o n d r e z . O ù é t i e z - v o u s q u a n d j e j e t a i s 
le fondement de la foi, l'Eglise formée de l'assemblée 
du genre humain. Dieu montre sa 
les f o n d e m e n t s de la t e r r e ? d i tes - l e -mo i , si 
force, sa puissance dune les mesures du monde qu'il 
v o u s a v e z d e l ' inte l l igence . S a v e z - v o u s qui 
a créé et sur lequel il a tendu son cordeau pour eu 
en a rég lé toutes les m e s u r e s , o u qu i a t e n d u 
faire un ouvrage bon et correct. 

Les puissants et les forts, son-
sur elle le c o r d e a u ? S a v e z - v o u s s u r q u o i ses 
tiens de l'Eglise de Dieu La pierre angulaire est 
b a s e s s o n t a f f ermies , o u qui e n a p o s é la 

celui qui a été posé par Dieu comme fondement de la 
terre du Seigneur. La pierre angulaire est inébranla-
ble parce qu'elle est quadrangulaire de toutes parla. 
Elle est le symbole de Jésus-Christ, en qui touB les 
peuples sont contenus. C'est-à-dire, les 
p ierre a n g u l a i r e ? Où é t iez -vous l o r s q u e ' 1rs 
Anges avant leur chute. 
astres d u mat in m e l o u a i e n t tous e n s e m b l e , 
Ceux qui ont toujours élé ferme* dans le bien, ou les 
et q u e tous l e s enfants d e D i e u éta ient trans-
fils de Soth. Les digues de ce siècle, sont les 
p o r t é s d e j o i e ? Qui a m i s des d i g u e s à la m e r 
préceptes dn Seigneur, qui font que l'homme n'en-
gendre pas en œuvres les illusions de s« pensée. 

Je crois que par seiu de 
p o u r la tenir e n f e r m é e , l o r squ ' e l l e s e d é b o r -
la mère de la mer il ludique le sein de la terre, afin que 
nous sachions que la mer a été engendrée de la terre, 
da i t e n sortant c o m m e d u se in de sa m è r e : 
C'est-à-dire, le vêtement que par les mains des rninis-
l o r s q u e p o u r v ê t e m e n t j e la c o u v r a i s d ' u n 
très de mon Evangile j'ai étendu sur la mer des peu-
ples. afin qu'elle ne fCll pas desséchée par les ardeurs 
n u a g e , et q u e j e l ' enve loppa is d ' o b s c u r i t é 
de l'infidélité. J'ai en-

c o m m e o n e n v e l o p p e l e s petits en fants ; l o r s -
fermé le siècle dons les bornes de mes eommande-
q u e j e l 'ai r e s s e r r é e d a n s les b o r n e s q u e j e 
inents, je lui ai ouvert la porte de la charité, et j'ai 
lui ai m a r q u é e s , q u e j ' y ai m i s d e s p o r t e s et 
brisé les barrières de l'infidélité, afin que si d'aventure 
d e s b a r r i è r e s , et q u e j e lui ai dit : V o u s v i e n -
l'homme se sent ballotté par les flots de mauvaises 
d r e z j u s q u e - l à , et v o u s n e p a s s e r e z p a s p lus 

CAPUT XXXV11I. 

•il terrorem pertinet objorsaotl«. 
Uespondens autem Dominus d e turbine Job, 

Hi* TT>rbi» Dei amovetnr Klincum aeraiombua auia emfagtu. 
dixit : Quis est iste involvens sententias sermo-

011» Sri Job. Sieut v»»iitft*DU I» liimtii» twingimn», iu &re»-
nibus imperitis : Accinge sicut vir lumbos tuos 
mm ••lima- boni* operibna nnciauiuf. iJ rat. Eo 
interrogabo te, et responde mihi. llbi eras 
clp-iaro d* taira huuiani g'nriK <*>DgKgatAm, in Tirintn 6dpi aulii-
lirem. Virilism suam 

q u a n d o p o n e b a m fundamenta terne? et indica 

mihi si habes intelligentiam. Quis posuit mensu-

ras ejus, si nosti? vel quis tetendit super eam potrntea el ioitr». qui auetiaent Ecclisiam Dei. 
l ineam? Super q u o bases illius solidatœ sunt? 

Lap" angnlari* »at. qui s Deo prjrpoiitoa e-t in fnmiamrntiini teriir 

Quia lupi* er.irul.iri» qnndranipiliiris ex ocnui paite ataliiiix GL Chris-
aut quis d imis i t l a p i d e m a n g u l a r e m e j u s ? C u m 
turn »L-niGeat, in quo pojmli «»otinentur. 
id eo'i Anjjeli prin>quam oadmnt. qui »«mp-r io 
m e l a u d a r e n t s i m u l astra m a t u t i n a , et i n j u b i l a -
bono »Wiarobt. Vel filii Sath. HOP urculnm prwoeptia DoiuinioM con-
rent o m n e s filii Dei ? Quis eonclusit osti is m a r e 
eluditnr. ne bomo illaeebraa «.vjiralionit, | »riuriat io opera. Vul»*® 

q u a n d o e r u m p o b a t q u a s i d e v u l v a p r o e e d e n s ? 
H-r «i»t, mtuneotaa. q-iod per Mioialroi Bvuottelii tnei auper inara 
C u m p o n e r e m n u b e m v e s t i m e n t u m ejus , et cali-
pnpnlornro e*pnn.li, n« infidrlitatis eanoiate torrerelur. 
g i n e i l lud q u a s i p a n n i s i n f a n t k e o b v o l v e r e m . 
Termir.i» mandatorum meorurn f*cu!nm eondiui, ei »«ctom eoaritati» 
C i r c u m d e d i i l lud te rmin i s me i s , et p o s u i vec-
o;-t-i»ui. et or.ia iuOdrlitato deatrr.ii, ut si qt.i foil» rogiutioanci me-
t e m el o s t i a , et d i x i : Usque h u e v e n i e s , et non 

peuHées, il ne les réalise pas en œuvre, 
lo in , et v o u s b r i s e r e z ici l ' o r g u e i l d e v o s flots? 
C'est-à-dire, après que vous n'avez pu en naissant 
Est -ce v o u s qu i d e p u i s q u e v o u s ê tes au i n o n d e 
faire l'aube de la foi. ni après le « oncher de votre mort, 
avez d o n n é d e s o r d r e s à l 'étoile d u m a t i n , et. 
l'aurore de la ré?urreclion. 
qu i avez m o n t r é à l ' aurore le l ieu o ù elle do i t 

A la fin des temps, les pécheurs seront cha*-
n a î t r e ? E s t - c e v o u s qu i tenant e n v o t r e m a i n 
sés de la terre de l'Eglise. 
les ex t rémi tés d e la terre , l 'avez é b r a n l é e , e t 
e n avez c o m m e s e c o u é et r e j e t é les i m p i e s ? 
Comme le limon môme du corps humain sera séparé, 
L a f igure e m p r e i n t e s e rétabl ira c o m m e Tar -
de même l'âme sera pareillement revêtue avec lui du 
gi le et el'.e d e m e u r e r a c o m m e un v ê t e m e n t . 
vêtement de l'immortalité. 
La gloire et le bonheur passagers du monde. La force 
La lumière d e s i m p i e s leur s e r a ô t é e ; et l e u r 
et la puissance selon le siècle, 
b r a s q u e l q u e é l e v é qu ' i l pu i s se être , sera 

La mer, c'est le siècle; le fond, tous les pè-
br isé . E t e s - v o u s entré j u s q u ' a u f o n d d e la 
cheurs et les méchants; les réduits les plus secrets de 
l'abtme, tous les impies et les sacrilèges plus profou-
m e r ? e t a v e z - v o u s p a r c o u r u les r édu i t s l e s 
dément tombés dans le péché. Le diable est la porle 
p lus se c re t s de l ' a b î m e ? L e s p o r t e s de la 
de la mort ; par lui s'est introduite la mort de la per-
m o r t v o u s ont -e l les éU; o u v e r t e s ? les a v e z -
dition. L'intérieur du gouffre des tourments, 
v o u s v u e s , c e s p o r t e s n o i r e s et t é n é b r e u s e s ? 
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Qui, autre que celui qui l'a créée,peut voirPétenduede 
A v e z - v o u s c o n s i d é r é toute l ' é t e n d u e d e l a 
la terre. La-doctrine de l'Eglise, 
t e r r e ? d é c l a r e z - m o i t o u t e s c e s c h o s e s , s i v o u s 

L'homme qui a une 
e n a v e z la c o n n a i s s a n c e . D i t e s - m o i q u ' e l l e 
vie sainte est la lumière des vertus, et le pécheur es! 
e s t l a voie, q u i c o n d u i t o ù h a b i t e la l u m i è r e , 
le lieu des ténèbre*. A la rétribution 

e t q u e l e s t l e l i e u d e s t é n è b r e s ; a f i a q u e v o u s 
méritée, soit à la droite, soit à la gauche, 
c o n d u i s i e z c e t t e l u m i è r e e t c e t t e n u i t c h a -
c u n e en s o n p r o p r e l i e u , a y a n t c o n n u le 
Les pensées des cœurs. L'homme 

c h e m i n e t l e s r o u t e s d e l e u r d e m e u r e . S a v i e z -
peut-il avant de naître, savoir ce qu'il fera, et connaître 
v o u s a l o r s q u e v o u s d e v i e z n a î t r e ? e t c o n n a i s -
le nombre de jours et d'années de sa vie? Neige etgrêle 
s i e z - v o u s l e n o m b r e d e v o s j o u r s ? E t e s - v o u s 
donnent à entendre ici les puissances adverses, qui se 
sont éloignées de la chaleur de l'autour de Dieu. 

Dieu vent 
e n t r é s d a n s l e s t r é s o r s d e la n e i g e ? O ù a v e z -
dé.-igner par le mot trésor, certaines machinations de 
no« pensées. Ceux dout les cœurs 
v o u s v u l e s t r é s o r s d e l à g r ô l e , q u e j ' a i p r é p a r é s 
impénitents ne devaient jamais se convertir au Sei-
gneur, »ont devenus, dans le plan de la sagesse divine, 
les ministres des peines, tandis que d'autres ont élé 
p o u r le t e m p s d e l ' e n n e m i , p o u r le j o u r d e la 
amendés par la correction de Dieu. 

La voie est la prédication de 
g u e r r e nt d u c o m b a t ? S a v e z - v o u s p a r q u e l l e 

. ci agitant, non procédant in oper«. 
a m p l i u s , et h ic c o n f r i n g e s tumentes 

id est, piitqntm oatui «a, in ortn too non potuiati 

fluctustuos. N u m q u i d p o s t o i t u m t u u m prœ-

cepisti d i lucuïo , et o s t e n d i s t i aurora : l o c u m rceiLtuia. De terra Eccloaii* in no«i'»"uo tempore eoncutieodi mut 
suutn? et tenuisti concutiens extrema terrœ; et 

Sicntipauin huuiaui c.rpori» !<t-
excuss ist i i m p i o s e x e a ? Rest i tuetur ut lu tum 
tuu» t«p»r«iiilur, il. et anima cum *0 paritor re.lim.into immortnliu-
s i g n a c u l u m , et stabit s i cut v e s t i m e n t u m et a u f e -
ti. inilu-tnr. mnndi Sloria «t Micita. tran.if.rit. tirln. et p-.len-
rctur a b impi is l u x s u a , et b r a c h i u m e x c e l s u m 
tia lâ enlaria. Mare, aiecnînm ; profunda ejn«, «mon» p»ceato<M 
conf r ingetur . X u m q u i d i n g r e s s u s es p r o f u n d u m 
at iniqui intellisontur ; uori.iima ab^oi, onirn-a UBpii et racrilegi pro-
foudiVre» io pnerati». 
maris , et in n o v i s s i m i s a b y s s i d e a m b u l a s t i ? 
Porta inorti« «liabulu» «"»t ; per qn-ui mer» prrditHmU inti&irit. interior» 
Numquid apertœ s u n t tibi porta i mort i s , et ost ia 

• ntri pî nali». LatUn-linem ton« qui» inlncri »alebit, 
t e n e b r o s a v id i s t i ? N u m q u i d cons iderast i lat itu-
niai ill« <|'iï crvndidit ? »imiliier et Foel«»iic dwtrinam. i«net* con-
d i n e s terrœ ? indica m i h i , si nosti o m n i a , in q u a 

il homo lu* * 
via habitet lux, et tenebraruin quis l o cus sit? 
tor. a l pi*ruiil84 r«trîbiitinBca, aire n I dexteram, MU ad »ini tranl. 
ut dueas u n u m q u o d q u e ad terminos suos, et 

crçitoliooea em<jiuio. Qni» b̂ minnm norit ante-
intelligas semitas d o m u s ejus. Sciebas t u n e q u o d 
quam ait, qu» faeturaa eat, tetati'qu« *n* di«a et annoa i'oi{no«it? 
nasciturus esses? et n u m e r u m dierum tuorum 

Sab niria et gran JiuU ooaiin« hoc loô  adTerwirix potea-
noveras? Numquid ingressus es thesauros nivis, 
tatca intelliçontar, qu» longe a ealora eharitatia Dei receaiemnt. Q.:«-

lohinainenta iheaanro» Duua vo!nit appcl-
lore. 

a 
Qoiio 

aut thesauros g r a n d i n i s a s p e x i s t i ? Quœ p n e p a -
niinquam ad Doinibum oODierturi ru.nt, di«p«iiaationa dltiu» i-ffacti 
vint uiniatri pc-nuram, alii ver« p<r ¿¿»tigationcm Dei 6Ji«nd<ti funt. 
r a \ i in t e m p u s hostis , in d i e m p u g n œ et b e l l i ? 



l'Evangile, par laquelle la lumière de la foi se répand 
sur les cœurs des fidèles. Les dons de l'es-
v o i e l a l u m i è r e d e s c e n d d u c ie l , et l a c h a l e u r s e 
prit fervent de Dieu. Cette pluie impétueuse est 
r é p a n d s u r la t e r r e ? Q u i a d o n n é c o u r s a u x 
l'Evangile du Sauveur, qui par les prodiges et les ver-
tus s'est tracé la route de la foi parmi les nations avec 
la terreur du nom de Dieu et au bruit du tonnerre des 
p l u i e s i m p é t u e u s e s , e t p a s s a g e a u bruit-
miracles. 

La copieuse abondance de 
é c l a t a n t d u t o n n e r r e , p o u r f a i r e p l e u v o i r d a n s 
la prédication parmi les ualionsj chez lesquelles aucun 
u n e t e r r e q u i e s t s a n s h o m m e s , d a n s u n d é -
des Prophètes n'avait été envoyé. La pluie de l'Evan-
s e r t o ù p e r s o n n e n e d e m e u r e , p o u r i n o n d e r 
gile remplit de la fécondité de l'amour de Dieu la terre 
de l'Eglise, qui avait été dépeuplée jiar Dien. Afin que 
d e s c h a m p s a f f r e u x e t i n h a b i t é s , e t p o u r y 
la semeuce de la vie lève de l'abondance des dons cé-
lestes. Oui de cetle eau 
p r o d u i r e d e s h e r b e s v e r t e s ? Q u i e s t l e p è r e 
et de cette pluie, dont nous venons de parler, est l'au-
teur et le créateur, si ce n'est Dieu f La 
d e la p l u i e ? e t q u i a p r o d u i t l a r o s é e ? D u 
sentence sévère du fond de son cœur. Parce que les 
s e i n d e q u i l a g l a c e e s t - e l l e s o r t i e ? e t q u i a 
cœurs de certains s'endurcissent comme la gelée, an 
point de ne point sentir la chaleur de l'amour de Dieu. 

Les impies 
p r o d u i t la g e l é e qu i t o m b e d u ciel ? L e s eaux 
tombent dans l'insensible dureté de la pierre, et dans 
se d u r c i s s e n t c o m m e la p i e r re , et la s u r f a c e 
les plus profondes ténèbres de l'aveuglement de l'Aine, 
d e l ' a b î m e se presse e t dev ient s o l i d e . P o u r -

Les sept étoiles au radieux éclat désignent tous les 
r e z - v o u s j o i n d r e e n s e m b l e l e s é t o i l e s b r i l l a n -

Saints ornés des sept dons du Saint-Esprit. 
L'Ourse est composée de sept 

t e s d e s P l é ï a d e s , e t d é t o u r n e r l ' O u r s e d e s o n 
étoiles ; ainsi la perfection dans l'Eglise résulte de la 
foi en la Trinité et des œuvres des quatre vertus car-
dinales. Le Christ venant des hauteurs célestes nous 
c o u r s ? Es t - ce v o u s q u i faites paraître en son 
apporte la lumière de la foi. 11 est aussi appelé l'étoile 
du soir, parce qu'au temps de la passion, il se coucha 
t e m p s s u r l e s en fants d e s h o m m e s l ' é to i le du 
sur la croix. 

Afin qu'ils ne soient pas de3 enfants des lé-
m a t i n , o u q u i f a i t e s l e v e r e n s u i t e l ' é t o i l e d u 
nèbres, mais des fils de lumière, ou des enfants de Dieu. 

Vous, Job, avez-vous la prescience pour savoir 
s o i r ? S a v e z - v o u s l ' o r d r e e t l e s m o u v e m e n t s 
dès à présent quel est l'ordre de l'Eglise dans le ciel et 
combien de grâces diverses ue mon esprit brillent 
d u c i e l ? E t e s - v o u s l ' a u t e u r d e s i n f l u e n c e s 
comme des étoiles? 

Dans, un lieu où nul ne 
q u ' i l e x e r c e s u r l a t e r r e ? E l è v e r e z - v o u s v o t r e 
puisse vous voir. La Syuagogue des peu-

v o i x d a n s l e s n u e s , e t r é p a n d r o n t - e l l e s 
pies vous entourera de résistance, 
a u s s i t ô t s u r v o u s l e u r s e a u x a v e c a b o n d a n c e ? 
Les Saints sont appelés tonnerres, parce qu'ils sont 
envoyés par Dieu pour illuminer le monde par la pré-
dication de l'Evangile. Ils se présentent ù Dieu avec 
C o m m a n d e r e z - v o u s a u x t o n n e r r e s , e t p a r t i -
actions de grâces et avec louange. 

Jésus-Christ, la sagesse de 
r o n t - i l s d a n s l ' i n s t a n t ? e t en r e v e n a n t e n s u i t e , 

TIB eat F.Txngelii pradiratio. per qnam lux Mei npareitur mi per 
Per q u a m viain spargitur lux , dividitur «estus 
ereJcoliaic. Don« ferventi» Spinta« »aneti. 

Veheineutiisimn. imSer eat Salvator* E*anye-
super terram? Quis dedit veliementissimo iui -
linm, qui in ùgnìsatqae YÌrtntibiia viam aibi G lei fecit iu ustionilo», 
terrore oo<ninìa Dei, atipia tnnitruo mirarulornm. Copiosa pnr-
bri cursum, et v iam tonantis tonitrui; ut plue-
dieatiouis •VuuJaotia in nationibua in qmbw nnllna PmpbMafum 

ret super terram absque homine in deserto, 

ubi nullus mortalium eominoratur? lit impleret bar temo) Ewìesi», qn® fuorat a Deo d»-olai«, ebaritatia l)ri pingue-
in v iam et desolatam, et produceret herbas v i -

Quis liiijiia pluvi«, et htijus imbria Dominio!, de qn'ibn» 
rentes? Quis est pluvice pater, vel genuit stillas 
lupra diximi:», auctor et eonditor n»t, ni:i Deiu? 

Da «ordii awreto diatricla leofanti». 
roris? De eujus utero egressa est g laeies ; e 

Oil «juorumdam oorda dora insolubili geîu eoualringuntnr, nt non acn-
ti«ni fervorem chariteti* Dei. Impii Imminea ad inalar lapidimi 
gelu de ccelo quis genuit? Insimilitudinem lapidis 
»olidi ot niminm duri effetti euot, et in profumi is.»imn mentis obseori-
aqurn durati tur-, et super faciem abyssi cons -
tai- demeignntnr. Sepleiu »teil«, <J«i» splendid« emicant, Saoeloa 
tringitur. Numquid conjungere valebis micanles 
ornne» aeptiforrai Spiritus vii-tute fulgent-» significant. 

Arvturua ex «eptem stelli» eon«tnt : ita et Fi* 
Stellas Pleiades; aut gyrumArc tur i poteris dissi-

ele»i* ex fida Trinitalia, et operili!!* «patirne prineipaliuin virtMum 

Ch'Utna do suWiniibiu «MlieW, ln«ra nobis Gd-i «xhiKc» ; pare? Numquid produc is luci ferum in tempore 
qui et ve-per appellator, quia in croca tempore pafriODi» oe«ibuil. " 
suo , et vesperum super filios terra; consurgere 
non «int Slii tencbrariun, aed Glii luciferi, ot fili» Dei. 

Numquid tn Job quaai cognitor faturorum, jam oo»ti quo 
fac is? Numquid nosti o r d i n e m co^li, et ponis 
ordine in («lo E«le»ia, «t quam dircrr. grati» Spiritili mei relut 

E X P O S I T I O N I N T E R L I N É A I R E I )U L I V R E D E J O R . 

Dieu, est descendu daus le sein de la Vierge, 
v o u s d i r o n t - i l s : N o u s v o i c i ? Qui a m i s la s a -

Lecoq.c'est-
g e s s e d a n s l e c œ u r d e l ' h o m m e , o u q u i a 

à-dire, tous les Saints, qui dans la nuit du siècle crient 
vers le Seigneur par h foi. La foi de l'Eglise 
d o n n é l ' i n t e l l i g e n c e a u c o q ? Q u i e x p l i q u e r a 

que # f i g n e le mot ciel, où les vertus Angéliques chan-
tent sans fin les louanges de Dieu, 
l a d i s p o s i t i o n d e s c i c u x ? o u q u i f e r a c e s s e r 

La poussière que l'infidélité 
l ' h a r m o n i e d u c ie l ? L o r s q u e l a p o u s s i è r e s o 

rendait aride a élè mêlée par le travail apostolique h 
r é p a n d a i t s u r l a t e r r e , e t q u e l e s m o t t e s s e 

la foi féconde de l'Eglise. 
f o r m a i e n t e t s e d u r c i s s a i e n t , o ù é t i e z - v o u s ? 
L'Ame trompée par les ruses du diable. C'est-
P r e n d r e z - v o u s la p r o i e p o u r l a l i o n n e ? e t en 
à-dire, ceux qui avaient d'abord appartenu au démon, 
et qui sont maintenant revenus ù Dieu. Dans 
r a s s a s i e r e z - v o u s la f a i m d e s e s p e t i t s l o r s -
les cœurs des hommes impies. Dans ces 
cavernes les démons sont en embuscade dans les dé-
tours des péchés. Le cor-
q u ' i l s s o n t c o u c h é s d a n s l e u r s a n t r e s , e t q u ' i l s 
beau, c'est le diable. Ses compagnons et tous ceux que 
é p i e n t l e s p a s s a n t s d u f o n d d e l e u r s c a v e r n e s ? 
nous avons eus pour ancélres dans l'erreur. Les aban-
Qui p r é p a r e a u c o r b e a u s a n o u r r i t u r e , 1 O R -
donnant, tous les fidèles crient vers Dieu dans leur 
q u e s e s p e t i t s c r i e n t v e r s D i e u , e t q u ' i l s v o n t 
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prière pour demander le pain quotidien, parce qu'ils 
sont étrangers et voyageurs sur la terre, 
e r r a n t s n ' a y a n t r i e n à m a n g e r ? 

C H A P I T R E X X X I X . 

Image des Apôtres et de tous les prédicateurs de la 
S a v e z - v o u s l e t e m p s a u q u e l l e s c h è v r e s 

vérité, qui, par la grAce «lu Snint-Esprit dont ils sont 
pénétrés, enfantent la parole de l'Evangile dans la 
s a u v a g e s e n f a n t e n t d a n s l e s r o c h e r s ? Ou a v e z -
force de la foi, comme an milieu des rochers. La pa-
v o u s o b s e r v é l ' e n f a n t e m e n t d e s b i c h e s ? A v e z -
role vive de Dieu pénétrant dans les replis des cœurs, 
v o u s c o m p t é l e s m o i s q u ' e l l e s p o r t e n t l e u r 
y suit les développements successifs de la conception 
spirituelle, comme la conception naturelle se développe 
f r u i t , et s a v e z - v o u s l e t e m p s a u q u e l e l l e s s ' e n 
dans les mois du temps. 

Parla condescendance vers les infirmes, 
d é c h a r g e n t ? E l l e s s e c o u r b e n t p o u r f a i r e s o r -

l<es Sainls. poussés par les persécutions 
t i r l e u r f a o n , e t e l l e s l e m e t t e n t a u j o u r e n 
on par l'ardeur de leur amour, crient vers Dieu. 

De leurs an-
j e t a n t d e s c r i s et d e s h u r l e m e n t s . L e u r s p e -
ciens et charnels désirs. La béatitude 
l i t s e n s u i t e se s é p a r e n t d ' e l l e s p o u r a l l e r c h e r -
de la vie éternelle. Progrès dans les vertus, 
c h e r l e u r n o u r r i t u r e , e t é t a n t s o r t i s i l s ne 

atcllte fulpant? in orculto nbi a 
rationem ejus in terra? Numquid elevabis in 
ueraîne viilçor.*. r»»iit<,ntium Svnnso'aa pnpulornm 
nebula v o c e m tuam, et impetus aquarum o p e -
<ironu>'ob'.t t-'. Saneti M* IL* a diciuitur, qui roiituntor a 
riet te? Numquid mittis fulgura, el ibunt: et 
Deo, ut priedleatîiwe E»«ogeîii illuminent muu.inm. 
Cum «.a'.inrum action*, Pt lande Deo pra'fntw o>t*ndnnt. 

revertentia dieunt tibi : Adsumus? Quis posuit 
sapt-ntia in viicer» Virginia veoit. Omn̂ a Sancios wpni-
in visceribus homin is sapientiam? vel quis dedit 
Seat, qui in nocte wuili [er lideni cluninni ad Diminnni. 

C lem Ecclefi» owli no-
gallo intelligentiam? Quis enarravit oœlon im 
Liina apî llutnr : ubi Aogelicie virilités rmi clamant laud'tn 
rationem, et concentum CÎPIÎ q u i s d o n n i r e facit? 
Dei. Infideliwte utiqne pnlria nridn», Apo'tolîcn lal.ore in frueli-
Quando fundebatur pulvis in terram, et glebœ 
f"»m Eceleiis* fi lcm mlscotur. Dia'iolica fraudu deoeptam aoimani. 
conipingebanli ir? Numquid capies lewna? prœ-

dnm, et animant eatuloruin ejus implebis, 
1 0 H . IV. 

in tordibit- impiornn» liominum. In Lis latiliolia sedent d*monea 
qtuyido cubant in antris, et in specubus insi-
in abdiiis pt>'<afomm. 

Corru? diatolu«, et »ooio» eju», st omn« patrvs quo» 
diantur? Quis pr/eparat eo rvo escam suam, 
liabuimu» in errore, figûificat. 
Kt léluqueîntca »ot, omnei credeut«» elament »<1 Deuoi in oraiion->, 
q u a n d o pulli ejus ad Deum clamant, vagantes 
quoti-liannm pô tulantea paneui, quia per*3n'ni et bo-pit.-« aunt seper 
eo q u o d non habeant c ibum? 

CAPUT XXXIX. 

Apostolo? e a iufiiiu-
Numquid nosti tempus partus îb icum in pétris, 

dinefid-i, teint in porta per Spiritino imbuenteœ eo., »erîium Fvan-
golii pa riunì. finira verbum 
vel parturientes cervas observasti? Dinumerasti 
Dei peneuairt, in lion cpiritaîi concrptu prof«*m» quoedaiû iùcrvmen-
menses conceptum earum, et scisti tempus 
tomrn, velut per roen:o» tempori)tn in eordiuiu naibua operator. 

Condritemlcndo in inCrmioribu». 
partus earum? Incurvautur ad fœtum et pariunt, 
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sans retour aux vaines pensées du siècle. 
Dans ses désirs. 

rev iennent p lus à e l les . Qui a l a i s s é al ler l ibre 
Le peuple juif. Les préceptes de la loi, dont ils 
F âne s a u v a g e , et qu i lui a r o m p u s e s l i e n s ? 
sont maintenant dépouillés. 
Parce qu'il a été dépouillé de sa puissance. 
Je lui ai d o n n é u n e m a i s o n d a n s la so l i tude , 
Dans une vie stérile et dans une terre inféconde, 
et. d e s l i eux d e retraite- d a n s une terre stéri le . 
L'Eglise et sa communion. Tout Juif méprise ces as-
semblées. 

11 m é p r i s e t outes les a s s e m b l é e s d e s vi l les , il 
De quiconque prêche la parole de Dieu et la foi de 
n ' e n t e n d po int la v o i x d ' u n maître d u r et i m -
l'Eglise. Les orgueilleux, les Scribes et les Pharisiens, 
pér ieux . Il r e g a r d e d e tous c ô t é s l e s m o n t a -

Leurs traditions, qui concernent 
g n e s o ù il t r o u v e r a s e s p â t u r a g e s , et il c h e r c h e 
les délices de la chair. Qui n'a qu'une 

par tout d e s h e r b a g e s v e r t s . L e r h i n o c é r o s 
corne. La corne désigne l'orgueil. C'est l'image des 
Gentils- l'our se repattie de 
v o u d r a - t - i l b ien v o n s serv ir « t demeurcra - t - i l 
voire doctrine dans l'Eglise. 

Ce peuple autrefois incirconcis des 
à v o t r e é table ? L i e r c z - v o u s le r h i n o c é r o s aux 
voluptés charnelles, lié avec le lien très-fort de l'amour 
traits d e v o t r e c h a r r u e , afin qu ' i l l a b o u r e , et 
de Jésus Christ dans la foi, brisera la dureté des pé-
chés, et cultivera la terre sainte de l'humilité, 
r o m p r a - t - i l a p r è s v o u s a v e c la h e r s e les mot tes 

Pcreeeutionibil», aire alfeciu eluriUli* Sancti «mpuUi .-lumaut ad 
Doute. A cdinalibii'Bi jiriitini» deuidenU suis. 
et rugitus emittunt. Separantur filii earum,*per-
Ad bsatiluJinem vit» K-croir. proSeiuot in virtutibu«, ad iuaue» co-
gunt ad pastum ; egrediuntur et non revertuntur 
gitationos hiîjui oieculi. 

Populnm Jnd*orum in dewderiis. Legispr*-
ad eas. Quis dimisit o n a g r u m l iberum, et vin-
eeptn, quibu» nuae fpnlisti «iint. Qui» de regno e*pulii suot-
cula ejus quis solvit? Cui dedi in solitudine d o -

in ri la stenli, et in terc* infruotuosa. Ec-
m u m , et tabemacula ejus in terra salsuginis, et 
cleaifim eominuni» vit», banc multiindinem quisque Jodn>n» cooteinnit-

Cujuslibet evnn-
contemnit multitudinem civitatis. Clamorem 
galixaot;» verbitm Dei, et filera Ecole««. supertws Scribajet Pliuii'feOS. 
exactoris n o n audit ; circumspicit montes pas-

traditiOO«* corutn, quie ad delicia» earnii pertinent. 
cuœ SUJC, et virentia qureque perquirit. Numquid 

Idem et ouîooroi», Snparbia in cornu désignai.»-. Populnm 
Cfnlilcm signifiée t. Paitnm d o c ' 
volet rhinocéros servire tibi, aut morabitur ad 

prœsepe t u u m ? Numquid alligabis rhinocerota 

Moi, Dieu, je connais la force de sacha-
d e s v a l l o n s ? A v e z - v o u s c o n f i a n c e e n s a g r a n d e 

rité et sa patience, et c'est pourquoi je lui ai laissé 
f o r c e , e t lu i l a i s s e r e z - v o u s l e s o i n d e v o t r e 
pour m'imiter tous les travaux de mon administration, 
l a b o u r ? C r o i r e z - v o u s q u ' i l v o u s r e n d r a c e q u e 
afin qu'il m'apporte le fruit de l'Eglise, 
v o u s a u r e z s e m é , et q u ' i l r e m p l i r a v o t r e a i r e 

Il y en a de trois sortes : blanches, noires, 
d e b l é ? L a p l u m e d e l ' a u t r u c h e e s t s e m b l a b l e 
tachetées ; ces trois sortes d'oiseaux signifient les hom-
à c e l l e d e l a c i g o g n e e t d e s é p e r v i e r s . L o r s -
mes d'actions diverses; mais ils entrent dans l'Eglise 
à cause de la similitude des mœurs. Ses œufs, c'est-
à-dire, les fils de l'Eglise, qu'elle enfante ici-bas par 
son enseignement. 11 est dit qu'elle les abandonne, eu 
q u ' e l l e a b a n d o n n e s e s œ u f s s u r l a t e r r e , s e r a -
ce sens qu'elle ne résiste pas aux adversaires. 

En les réchauffant par sa doctrine, 
c e v o u s qu i les é c h a u f f e r e z d a n s la p o u s s i è r e ? 
Elle nese préoccupe pas. Les dangers de la persécution. 
Elle oubl ie q u ' o n les foulera p e u t - ê t r e aux 

L'antique serpent en persuadant ce qui est il-
p i e d s o u q u e les b ê t e s s a u v a g e s les é c r a s e -
lii-ite. C'est-à-dire, l'Eglise, parce'qu'elle n'ambitionne 
pas une génération terrestre : mais au contraire ne 
ront . Elle est d u r e et insens ib le il s e s pet i t s , 
veut pas la trouver ici-bas. Entendons 

c o m m e s'ils n ' é ta i ent po int à el le. Elle a 
que ce travail n'est pas inutile. C'est volontairement, 
et non par crainte de l'ancienne loi, que l'Eglise livreses 
r e n d u son travail inutile s a n s y ê t re f o r c é e p a r 

voluptainm, loro ferlirtimo ehàritali» Christ! per fidem alligatua, ei 
ad arandum loro tuo, aut confr inget glebas 
confriogo» duritiam paccatorom.Mcoict le,ran. no.rnnicamlmmiliUtU. 

val l ium post te? Numquid fiduciam habebis in 
et paiieuliM ; cl ideireo dercliqui ei ad imilanduni me omn.i Uborei 
magna fortitudine ejus, et derelinques ci labo -
dUpeu&ationis mcic. lil mihi Fcc.tesia: fructom afferut 

res tuos? Numquid credes ei, q u o d reddat so-

mentem t ib i ; et aream tuam eongreget? Penna tria »..ni gcaera : album, nigrum, varium. 11» ire. ave* boinine. di-
struthionum similis est pennis herodii et accipi-
versi facinoiis «gniCcBOt, " d in E«le>iam »imililudm» morum perve. 
niunt. Eccle»ite filin*, quo» b>ec parit per doctrinsm. Relinqner* aulen» 
tris ; q u a n d o derelinquit in terra ova sua, tu 
eoB dicitur, dnm advciiautibu« non reBulit. 

foVendo doclrina. E«lc«is non curat-
forsilan in pulverc calefacies ea. Obliviseitur 
dauiintwilio persecutioou. serpentes antiqui »uadendo illicita. 

q u o d pes cdnculcet ea, aut bestiaî agri conte-

rant. Duratur ad filios suos quasi non sint sui. dit, ited ue.atnt illi- «»«out. 

fils à la persécution. Parce qu'elle regarde les choses 
aucune c ra inte . C a r D i e u e n cec i l 'a pr ivée de 
du monde comme insensées. C'est eu cela que Dieu l'a 
privée de la sagesse selon la chair. 

De fuir les dommages temporels, 
s a g e s s e , et n e lui a p o i n t d o n n é l ' inte l l igence . 
Au temps de la récompense. Vers les hauteurs du mé-
A la p r e m i è r e o c c a s i o n elle c o u r t , elle t e n d s e s 
rite. Du diable et de ses satellites, dont on se rira au 
ai les , e l le se m o q u e d u cheva l et d e celui qui 
dernier jour. Au diable sa force ennemie, 

est d e s s u s . EsL-ce v o u s qui d o n n e r e z au cheva l 
A cause de l'arrogance avec laquelle il pro-

sa f o r c e o u qu i lui ferez p o u s s e r ses h e n n i s -
fére contre Dieu des blasphèmes. 

Parce que, semblable à la sauterelle, il 
s e m e n t s ? L e f e rez -vous b o n d i r c o m m e les 
désire nuire au champ de Jésus-Christ. 

L'audace de sa force, quand il prétend 
sauterel les , tandis q u e le souf ï le si fier de s e s 
mettre en fuile ses ennemis, c'est-à-dire les amis de 
Jésus-Christ. H foule aux pieds 

nar ines r é p a n d la terreur ? 11 f rappe du p ied 
les hommes qui aiment la terre en les plongeant dans 
les désirs terrestres. 

Parce qu'il a parfois la prétention de vain-
la terre, il s ' é lance a v e c a u d a c e , il c o u r t a n -
cre ceux qui sont revêtus des armes spirituelles. 

Parce que souvent 
devant d e s h o m m e s a r m é s . Il n e p e u t être 
effrayé sur le moment par le glaive de la parole di-
t o u c h é d e la p e u r ; le t ranchant d e s é p é e s ne 
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vhie, il revient néanmoins à l'attaque. 
Le lieu de l'injuste, où se cache la 

l ' a r r ê t e p o i n t . L e s flèches s i f f l e n t a u t o u r d e 
perfidie, comme les flèches dans le carquois. 

Le? ruses diverses de ses satellites, avec lesquelles 
l u i , l e f e r d e s l a n c e s e t d e s d a r d s l e f r a p p e 
il attaque parfois l'armée de Jésus-Christ- Les hommes 
d e s e s é c l a i r s . 11 é c u m e , il f r é m i t , e t s e m b l e 
aux désirs terrestres en son œuvre. 

Il ne craint pas d'en-
v o u l o i r m a n g e r la t e r r e ; il e s t in t rép ide au 
teudre les prédications. Quand cet adversaire eu-
bruil. d e s t r ompet tes . L o r s q u ' o n s o n n e la 
tend un Docteur de l'Eglise exhortant ses compagnons 
d'armes, il dit : Allons! qui se lèvera contre moi? 
c h a r g e , il dit : a l l ons ; il sent de loin l ' a p p r o -
c'est-à-dire, qui aura l'audace de me combattre? 

Il entend de loin ceux qui, par 
c h e d e s t r o u p e s , i l e n t e n d d e l o i n l a v o i x d e s 
des exhortations diverses, s'encouragent mutuellement 
contre le diable, ce qui est figuré par les cris confus 
c a p i t a i n e s q u i e n c o u r a g e n t l e s s o l d a t s , e t l e s 
de l'armée. Qu'il sera orné des dons 
c r i s c o n f u s d e l ' a r m é e . E s t - c e p a r v o t r e s a -
du baptême, car ici épervier désigne le peuple chrétien. 

Spirituelle 
g e s s e q u e l ' é p e r v i c r s e c o u v r e d e p l u m e s é t e n -
ascension dans le zèle de la charité. Des bas-fonds des 
d a n t s e s a i l e s v e r s l e m i d i . L ' a i g l e à v o t r e 
plaisirs du monde, acquérant la force du vol spirituel. 

Sa de-
c o m m a n d e m e n t s ' é l è v e r a - t - i l e n h a u t , e t f e r a -

•ubauditnr, « non fiu.'lra. « Yoluntarie, non timore veleni Legis, Ec-
clesia fili»« suo» in perdonilinon dimisit. Quia nulla 
Frustra laboravit, nullo t imore cogcnte. Privavit 
mundi clegit. Ideo Eccleiiora privavit carnali sapientia. infere danma 
enim c a m Deus sapientia, nec dedit fili intelli-
terrcna. reddendi mercodom. in jnblimitatcm meriti. 
gentiam. Cum tempus fuerit, in altum alas eri-

diabolum et latcllites ejus, qnoniam deficieal in no»isrimo. 
git : deride! equuih et asnensorein ejus. Numquid 
diabolo adversariam politatelo. prò superbia qua 
prcebebis equo fortitudinem, aut c ircumdabis 
ooniiM D*niu pervewa loquitur. Q"i< eicul locuUa terne, ita diaboli!» 
eol io ejus h inni tum? Numquid suscitabis c u m 
agro diritti nocere desiderai. 

npbar 

turimi andar 

satelliti i ejus dicit, quibus ipte Cbruti 

quasi locustas? gloria narium ejus lerror. Ter-
in fugam veiiat, aulico* se ¡licei Cliri-ti. Terreno» liomines in terrena 
¿emergane «npercaleat. quia aliqnaudo conlra eo», qui apiritalibui «r-
ram ungula fodit, et exsullat : audacter in 
uii» induti »uiit, cooGdit. Quoniam frequenler gladio 
occursum pergit armatis. Contemnit pavorem, 
verbi Dei ad horam territm, revertitur. 

Locas iniqui, in quo perfidia ab»con<litur, 
nec. cedit gladio. Super ipsum sonabit pharetra, 

vibrabit hasta et c lypcus. Fcrvcns et f remens 
opere sno. Pr»dicatior.ee audire non ti-
sorbet terrain, nec reputai tuba? sonare c lan-
mei. Quando adversarios audierit adliottanlem coxamilitones 
suoi. Doetorem E<e!ej¡T, dicit : Vab ; quis contra me aicendat ? hoc 
est. ut andrai cor,tra me pugnar». Do linge 

g o r e m . Ubi audierit bucc inam, dicct : Vah. Pro-

cul odoratur bellum, exhortationem ducum, et 
quod Significai nlulalu» exercitus. baptiimi baoi» oraabitur, quia nnne 
ululatum exercitus. Numquid per sapientiam 
popuIuiD Cbriitianum signiGcat, ipiritalem ascenrionera in fervorem 
tuam plumescit accipiter, expandens alas suas 
ebaritatis. de iufiinia mundi illecebris, lune fiuti» in »piritali volato. 
ad austrum ; aut ad prœccptnm tuum elevabitur 
aqui la? et in arduis ponet n idum suuni? In p e -
tibiu (undamentis b'.atpbemi intelligilntur, qni»nnt oimium duri corde. 
tris manet , et in prœruptis silicibus c o m m o r a -
in cordibus peceatomm hominum. Per peceatore» alio» 
tur, atque inaciiessis rupibus. Inde contempla -



t-il s on n i d d a n s l e s lieux les p lus é l e v é s ? 11 
diable dans le cœur des pécheurs, piètres, montagnes 
et. rocheis désignant les blasphémateurs, dont les cœurs 
d e m e u r e d a n s d e s m o n t a g n e s e s c a r p é e s et 
sont de la dureté. Au moyen «le« 

d a n s d e s r o c h e r s inaccess ib l es . 11 c h e r c h e d e 
pécheurs, il trompe d'autres âmes. 

Le regard de l'ennemi des âmes est per-
là sa p r o i e , et ses y e u x p e r ç a n t s d é c o u v r e n t 
çant et voit de loin. 

Les compagnons du diable sucent le sang 
des hommes en ce qu'ils sont dévorés par la soif inex-
tinguible de l'envie. Le diable et 
d e lo in . S e s pet i ts sucent le s a n g , et en que l -
les adeptes, dt-s qu'ils reconnaissent le péché, y sen-
q u e l ieu q u e para i sse un c o r p s m o r t , il f o n d 
tent les exhalaisons d'une âme morte, 
d e s s u s . L e S e i g n e u r parla de n o u v e a u à J o b , 

On voit ici que Job, plein de confiance 
et lui dit : Celui qu i d i spute c o n t r e D i e u , se 
dans sa bonne conscience, a prononcé çontre Dieu des 
réduit-i l si fac i lement au s i l e n c e ? C e r t a i n e -
paroles quelque peu téméraires ; mais il n'a pas cepen-
m e n t q u i c o n q u e reprend D i e u , d o i t lui r é -

dant blasphémé Dieu, comme quelques-uns le pensent. 
Le saint homme Job, reconnaissant qu'il a 

p o n d r e . J o b r é p o n d i t au S e i g n e u r : P u i s q u e 
parlé avec légèreté et sans réflexion, dit qu'il ne peut 
j ' a i parlé a v e c trop de l é g è r e t é , c o m m e n t 
rien répondre à Dieu. Je n'ai qu'à réparer par quel-
pourra i s - j e r é p o n d r e ? Je n'ai qu 'à m e t t r e m a 

d-cipit. «drersarïi menti» iatuhns »"bt'ui intention* Ion?» proapieit. 
tur escam, et de longe oculi e jus prospiciunt : 
«ncii dialxili Uvore invidiip jiti' ute* »nogninem hoininiuc laaibuot. 

IVnboltH, et aocii 
pulli e jus lambunt sanguinem, et ub i cumque 
rjnî, ubi peecatiim aqnOHMint, fatoreui »«iim» «eiiin». 
cadaver fuerit, statira adest. Et adjecit Dominus, appar-t, q'iod contio D.:nm qnndain 
et locutus est Job : Numquid qui c o u tendit c u m 
|.r«3iimptionis aud̂ rin ex ti.ln«a b:>n* woackuli»! fit lomt«*, 
Deo, tam facile conquiescit? Utique qui arguit 
Moieli bl»*|.h.-'inaveiit Dentn, <imt qnibmdioi VideKir. 

Deum, debet respondere ei. Respondèns autem 

Job Domino dicit : Qui leviter locutus s u m , res-ciDnuntuiaie Unulnm, diât omoino je Deo non po^e K-.&porulorr. 
Virtntr Ixmi operii tégeie culpom 

pondéré quid p o s s u m ? M an 11 m m e a m p o n a m 
iueaute locntionU. Hitt ill* rerba. Ac «i dicat : lîeetum e»<c a»timo, qnér nit : 

qiiiiti'ai me inter boulines 
super os meum : unum locutus sum, q u o d 

que bonne œuvre la faute de mon langage téméraire. 
Je pense que ces deux témérités de langage sont : 
p Mon âme a choisi la pendaison et la mort pour mes 
os ; » et : « S'il me frappe, qu'il me donue la mort une 
bonne fois, et qu'il ne se rie pas des tourments des 
iitnocenls. » 
m a i n s u r m a b o u c h e . J 'ai dit u n e c h o s e q u e 
C'est comme s'il disait : Je mô croyais juste parmi les 
j e s ouha i t e ra i s n ' a v o i r po in t d i te ; et une autre 
hommes; mais, quand vous avez parlé, j'ai trouvé que 
j'étais coupable avant mes épreuves et rebelle pendant 
mes afflictions. Je n'ai donc plus rien à dire, parce que 
plus je pénètre le sens profond de vos paroles, plus 
je méjugé digne d'humiliation, 
e n c o r e , et j e n ' y a j ou te ra i rien d a v a n t a g e . 

C H A P I T R E X L . 

Avec la vivacité de 
L e S e i g n e u r par lant à J o b «lu mil ieu d ' u n 

la réprimande. A quiconque parle avec Dieu, 

tourb i l l on , lui dit : C e i g n e z v o s re ins c o m m e 
il est ordonné d'abord de ceindre ses reins de charité. 
Les Saiutes Ecritures nous expliquent en bien des en-
un h o m m e ; j e v o u s in te r rogera i , r é p o n d e z -
droits comment Dieu parle aux hommes. 

Quiconque s'efforce de se défendre lui-même 
coutre les corrections de Dieu, s'efforce «le supprimer 
le jugemeut de Dieu qui corrige. 

ou bien interprétez ainsi : 
m o i . E s t - c e q u e v o u s p r é t e n d e z dé tru i re l ' é -

eredidi, aed te k«pente, et ante flagella pra.uni, et po.t U.geUa m 
rigidnm ioreni; qiiib»« uitra noa addo, qui« mine qnanto te subtiliiu 
utinam non d ix issem; et alterum, quibus ultra 
Ioqnriiiem intelîigo, Jaolo m-m-.ipenw homilitu iuvejtiao. 
niliil addain. 

CAPl'T XL. 

de îu«repMioois 
Kcspondcns nutem Dominus Job de turbine, 

impetii. llmois, qui Ptîin Do» ¡ivĵ iiuir, ItiaibiH Pi*116 rboriUte jiiiutnr 
aeeiutr.rs. QuoiuO-fn 
dixit : Acoinge sient vir lumbos luos ; interro-
li,--,- b-misthn. iD'lItt. iigoà^iionilwts 'li.-ÎQw l.ittere, oot>i< 
n..r>o»I. ' « " • » «"S»11" 
g a b o te, et indira inihi. Numquid irritum faciès 
mita defeudere nilitur, BaRellardis jndiriutu uere eona'.or. 

Aut ils in'elïg. : T110 "1—1 
judieium m o u m ; et condemnabis m e , ut tu jus -
cOnsileres, *ed utea OMuU. indieia ignora. ; " >~> lui« nttrdis C«ntrs 
tnou flagelle disputas, quid aliod qii.ra tne ds inja-ti:-. idli-t«. te 
jtMtiîiOMdo [..iinB. ? 

Ae Si Ji'.i' ' : Si îtid poteï, ipso» dauB»"«, 
tifleeris? Et si habes braeliiuin sicut Deus. et si 

Vous cousidérez «..s tonnes leuvres, mais vous Ignorez 
aies jugements caché* ; si vous dispute* coutre nies 
corrections d'après vos mérites, que faites-vous autre 
ebose que voos héler de ni'accuser d'îiijusticc eu vous 
imité d e m e s j u g e m e n t s , et. m e c o n d a m n e r 
justifiant! Comiue s'il 
m o i - m ê m e p o u f v o u s j u s t i f i e r ? A v c z - v o u s 
disait : Si vous pouvez quelque chose, combattez et 
dispersez 1 « démons mêmes, qui vous accablent de 
c o m m e D i e u un b r a s t out -pu i s sant , e t v o t r e 
tribulations. p « r l e mol 

v o i x tonne- t - c l l e c o m m e la s i e n n e ? R e v è t e z -
bras Dieu fait entendre sa puissance, et par le mot voix, 
ta crainte que doit inspirer sa majesté. 
JCon pas que Job soit assez orgueilleux pour s'ériger 
v o u s d ' é c la t e l d e b e a u t é , m o n t e z s u r tin trône, 
contre Dieu, il n'eu avait iiièmo pas la pensée, mais 
é levé , s o y e z plein î le g l o i r e , e t p a r e z - v o u s 
Dieu lo reprend et voici le sens de ses paroles : Vous 
d e s v ê l e m e n t s les p lus m a g n i f i q u e s . D iss ipez 
ne devriez même pas. à vrai dire, contester ainsi avec 
Dieu, alors même que vous auriez uue force égale à la 
les s u p e r b e s d a n s v o t r e fureur , e t humil iez 
sienne. 

les i n s o l e n t s p a r un seul d e v o s r e g a r d s . Je tez 
tez dans le goullrc de l'eorer les Imes des superbes et 
l e s v e u x s u r t o u s les o r g u e i l l e u x , e t c o n f o n -
des arrogants avec tous leurs vains projets. 

Autant il est impossible qu'étant homme, 
dez - l es . B r i s e z et f o u l e z aux p i e d s l e s i m p i e s 
vous ayez cette puissance, autant il est insensé que 
d a n s le l ieu m i m e o ù ils s ' é l èvent . C a c h e z -
vous parliez comme d'égal à égal contre Dieu, de qui 
l e s t o u s e n s e m b l e d a n s la p o u s s i è r e , e n s e v e -

tribul.liouil.PS «OBlMW-is, «pogn. di.pe>ga. 
tn tiraihio, p-a.-niiain di.iniui, in .ou. 

voce simili tonas? Cireumda tibi decorem, et in 
majwUiis sntr Usns %iiifii-M i 4iioJ b " " 1 ' 1 , 1 clf* 

sublime erigere. Et esto gloriosus, et speciosis 
m. «I, III se bHk.csoonlM Dobib, vrl eogilBliB»). coBBÎpotet, t..! in-
BnpBBlis V„ . «ru uti. .UBt : S « li " " I ' » " « -
induere vestibus. Uispergc fui-ore tuo, el respt-

d!b«r.., i> tibi . . - l torliltid. . 1 o™. SBpsiii»-
cietis o m u e m arrogantem humilia. Respice 
mm .1 B.r»=BBli:iiB «pi»» m iiKU.Mil«» i" <*""» 
J»m„5.. " Qu.Bi împoSfii-
cunctos snperbos , el eonfunde eos. Et contere 
bile ̂ et, nt Le* i.uuw heb.,e., UW .IntlBiB est, ut quesi m «q-iati 
i iupios in l o co suo , et a b s c o n d e eos in puivere 
..OBlre Depiu loquets, B qao UBtniHt.r .p-f.re mi«ri- wdiaui del-». 
Simili, et faciès eoruni demerge iu fovcain. Et 
et .).!. d.«let«, ni «« , Tittu» eeulc. e.., q » . diii, .iipeebo. .1 .r-
ego confitebor q u o d salvare te possit dextera 
ib^sbIe. itopiot̂ ue sal.et.i. 

Diabulus ils faille e-l dauiuanu. ul qui priu. iu iuteritu umi-
tua. Eccc Behemoth, queni feci tecum, feuum 

vous devez huuibleiuent attendre miséricorde, afin que 
l i ssez l eurs v i s a g e s , et l e s j e t e z au f o n d de 
sa droite, c'est-à-dire, sa force vous protège contre les 
la terre : et alora j a con fessera i q u e v o t r e 
arrogants et les superbes dont je viens de parler. 

Le Diable 

d r o i t e a le p o u v o i r d e v o u s s a u v e r . C o n s i -
a éprouvé un tel dommage, que lui qui s'était anté-
rieurement réjoui de la perte de plosieur*, maintenant 
d é r e z B é h é m o t h q u e j ' a i c r é é a v e c v o u s ; il 
malgré lui vit apprivoisé avec vous comme un bumf. 

IJI puissance 
du Diable sur le genre humain vient sortant de la 
m a n g e r a l e fo in c o m m e un b œ u f . S a f o r c e 
luxure des hommes. il prévaut sur les femmes. 
e s t d a n s s e s re ins , s a ver tu e s t d a n s 1c n o m -

11 consommera la ruine du 
bri l de s o n v e n t r e . S a q u e u e s e s e r r e e t s ' é -
monde par 1a dureté de l'orgueil et du désespoir. 

Ces nerfs indiquent la tc-

l ève c o m m e un c è d r e ; l e s ner fs d e ce t te p a r -
naritè multiforme des désirs et des plaisirs impurs, 
lie qu i sert S la c o n s e r v a t i o n d e l ' e s p è c e s o n t 

La dureté et la méchau-
e n t r c l a c é s l ' u n d a n s l 'autre . S e s o s s o n t e o m m e 
celé inflexible du diable. Il faut enteudre ici que le 
d e s t u y a u x d ' a i r a i n , s e s c a r t i l a g e s s o n t c o m i n e 
diable ne s'humiliera jamais devant Dieu par le repen-

Parce qu'il occupait le premier 
d o s l a m e s d e fer. Il e s t l o c o m m e n c e m e n t 
rang parmi les créatures de Dieu pour l'accomplisse-
ment de ses volontés. . . 

C'est-à-dire, il sera lui-mémo 
d e s v o i e s de D i e u ; celui qu i l 'a fait, a p p l i q u e r a 

totum sa.im est, »»0= ¡«.¡ms luae.uele Uera, .m! qu.ti bos-
Csde pnte.tas di.boli in bumauo çe-

quasi b o s comedet . Fortitudo ejus in lumbis 
intre a eiiuto per luiuriati »iiue. 

pr».i!at. mulie'ibtf. 
ejus, et virtus iUius in umbi l i co ventris ejus. 
Se*»™, i. dutitie .np-. Vne et de-rr.t™.i. eo».-b.d.t. VinenU 
Constringit caudam suain quasi cedros . Nervi 
iitieitaruB, cupùliUlnM et l̂ idinuta mulnIMmeai leDBrilateni »igntS-

Durit a et iafWibîlit 
testiculorum ejus perplexi sunt. Ossa ejus velut 

tnalilis. Ha intellratur eu.tpt.u, . . M M » V I " " ' 
flstnla « r i s ; eartilago ipsius quasi lamiaœ fer-
uitestiau; Deo eil hnB»l|atuto». 

VU iu pr.ee.ti. ei». iuter eettera. CH«ttir„ D,-i priu,». b>-
beb..,,,- ' est, ut mal1, q.to 
re,x. Ipse pr inc ip ium v iorum De i ; qui fecit eum, 
allé, interemit, ip«e pueiatur, il e.t, Bebemotb, per nniiuedrervi-orto 
jndiei.. .'ueunditaWin .olnplatoru •.eu.perei™. 
applicabit g ladium ejus. Huic super montes 
uifceuut .1 .-.roJe.. ~eii ™udi UlMkb «<«•« . 
herbas ferunt: o m u e s bestiie agri ludeul ibi. 



t-il s on n i d d a n s l e s lieux les p lus é l e v é s ? 11 
diable dans le cœur des pécheurs, piètres, montagnes 
et. rocheis désignant les blasphéma leurs, dent les cœurs 
d e m e u r e d a n s d e s m o n t a g n e s e s c a r p é e s et 
sont de la dureté. Au moyen «les 

d a n s d e s r o c h e r s inaccess ib l es . 11 c h e r c h e d e 
pécheurs, il trompe d'autres âmes. 

Le regard de l'ennemi des âmes est per-
là sa p r o i e , et ses y e u x p e r ç a n t s d é c o u v r e n t 
cant et voit de loin. 

Les compagnons du diable sucent le sang 
des hommes en ce qu'ils sont dévorés par la soif inex-
tinguible de l'envie. Le diable et 
d e lo in . S e s pet i ts sucent le s a n g , et en que l -
les adeptes, dt-s qu'ils reconnaissent le péché, y sen-
q u e l ieu q u e para i sse un c o r p s m o r t , il f o n d 
tenl les exhalaisons d'une âme morte, 
d e s s u s . L e S e i g n e u r parla de n o u v e a u à J o b , 

On voit ici que Job, plein de confiance 
et lui dit : Celui qu i d i spute c o n t r e D i e u , se 
dans sa bonne conscience, a prononcé contre Dieu des 
réduit-i l si fac i lement au s i l e n c e ? C e r t a i n e -
paroles quelque peu téméraires ; mais il n'a pas cepen-
m e n t q u i c o n q u e reprend D i e u , d o i t lui r ô -
dant blasphémé Dieu, comme quelques-uns le pensent. 

Le saint homme Job, reconnaissant qu'il a 
p o n d r e . J o b r é p o n d i t au S e i g n e u r : P u i s q u e 
parlé avec légèreté et sans réflexion, dit qu'il ne peut 
j ' a i parlé a v e c trop de l é g è r e t é , c o m m e n t 
rien répondre à Dieu. Je n'ai qu'à réparer par quel-
pourra i s - j e r é p o n d r e ? Je n'ai qu 'à m e t t r e m a 

d-ripii. «dtmarii nanti» îûtuitna »»btiii intention* long» proapieit. 

tur eseam, et de longe oculi e jus prospiciunt : 
•oeii dialxili Uvore inviditr jili' ule* .«ungnircm lioininuic lambunt. 

IVnbolu-, et aocii 
pulli e jus lambunt sanguinem, et ub i cumque 
rjuî, ubi ppeeatoin aqnOHMint, fotorem a'iiioR acinn». 
cadaver fucrit , statim adest. Et adjecit Dorainus, Flic appai-t, q'!0<i eontio Doutn qundain 

et locutus est Job : Numquid qui c o u tendit ctiin 
l-rjesnmptionia aud êia «I fiilnna, b:.u* wuaekuti») fit lomt«*, non 
Deo, tam facile conquieseit? Utique qui arguit 
Uoieli bl«'|'h-"iiovei it Dento, aient qnibiudim Videtnr. 

Deum, debet respondere ci. Respondèns autem 

Job Domino dicit : Qui leviter locutus sum, res-cmnuiuuiale Unutnm, diât omnino je D«W non pô JC ir.&porulore. 
Virtntp Ixini operil tegei-> oulpnin 

pondéré quid p o s s u m ? M an 11 m m e a m p o n a m 
im-aute locntionU. Hitt ill* rerba. AC ai dient : lîeetiim a»;imo, qnir nit : 

quidam me inter boulines 
super os meum : unum locutus sum, q u o d 

que bonne œuvre la faute de mon langage téméraire. 
Je pense que ces deux témérités de langage sont : 
p Mon âme a choisi la pendaison et la mort pour mes 
os ; » et : « S'il me frappe, qu'il me donue la mort une 
bonne fois, et qu'il ne *c rie pas des tourments des 
innocenls. » 
m a i n s u r m a b o u c h e . J 'ai dit u n e c h o s e q u e 
C'est comme s'il disait : Je me croyais juste parmi les 
j e s ouha i t e ra i s n'«avoir po int d i te ; et une autre 
hommes; mais, quand vous avez parlé, j'ai trouvé que 
j'étais coupable avant mes épreuves et rebelle pendant 
mes afflictions. Je n'ai donc plus rien à dire, parce que 
plus je pénètre le sens profond de vos paroles, plus 
je me juge digne d'humiliation, 
e n c o r e , et j e n ' y a j ou te ra i rien d a v a n t a g e . 

C H A P I T R E X L . 

Avec la vivacité de 
L e S e i g n e u r par lant à J o b «lu mil ieu d ' u n 

la réprimande. A quiconque parle avec Dieu, 

tourb i l l on , lui dit : C e i g n e z v o s re ins c o m m e 
il est ordonné d'abord de ceindre ses reins de charité. 
Les Saiutes Ecritures nous expliquent en bien des en-
un h o m m e ; j e v o u s i n t e r r o g e r a i , r é p o n d e z -
droits comment Dieu parle aux hommes. 

Quiconque s'efforce de se défendre lui-même 
coutre les corrections de Dieu, s'efforce «le supprimer 
le jugemeut de Dieu qui corrige. 

ou bien interprétez ainsi : 
m o i . E s t - c e q u e v o u s p r é t e n d e z dé tru i re r é -
cr ia i , afrd te loqnente, et aote flagella praeuo., et po.t lUgeUa m 
ri?id.im iorrni; quibn* uitra non addo, quia nnne qo»nto te subtilill» 
utinam non d ix issem; et alterum, quibus ultra 
loqueui«« int*l%o, taoto m-m-.ipanw humilia* invwrigo. 
niliil a d d a m . 

CAPL'T XL. 

île inarspsliooi. 
Kcspondcns auleiu Dorainus Job de turbine, 

impala. Omois, qui eau. Oea Iixi-iilur, ItiaibiH Pi*116 rboriUte jiihetnr 
aaeius.re. Qiieina-fn 
dixil : Acoinge sicut vir lumbos luos ; interro-
li,--,- b,.minibus iD-ilfi. iigoàl̂ liOTilw.ï divine* Ijil.r» oebis 

g a b o te, et indira mihi. Numquid irrituro faciès 
mita dnleuilere nititnr, ÛaRell"Mis jniliriuiu « . . M « euaa'.ar. 

.Ire lis in'el'ige : T110 "l—i 
judieium m e u m ; et condemnabis m e , ut lu jus -
eOusileres, «cl taea OWUlla indieia ignora. ; " ri lui» mardis cantrs 
inau flagella disputas, quj aliud qn.ra me d9 irtjn.ti:-. addirer., le 
jtMliîîOMdo trslina. ? 

An Si Ji'.i''. : Si iptid pnteï, ipsos duuBKios, I1""1"" 
tificeris? Et si habes bracli i iun « e u t Deus, et si 

Vous cousidérez «..s tonnes <eu»res, mais vous ignorez 
mes jugements cachée ; si vous dispute* contre nies 
corrections d'après vos mérite», que faites-vous autre 
ebose que voos héler de m'accuser d'injustice eu vous 
imité d e m e s j u g e m e n t s , et m e c o n d a m n e r 
justifiant? Connue s'il 

m o i - m ê m e p o u r v o u s j u s t i f i e r ? A v e z - v o u s 
disait : Si vous pouvez quelque chose, combattez et 
dispersez 1 « démons mêmes, qui vous accablent de 

c o m m e D i e u un b r a s l o u t - p u i s s a n t , e t v o t r e 
tribulations. p « r l e mot 
v o i x tonne- t - c l i e c o m m e la s i e n n e ? R c v è t e z -
bras Dieu fait entendre sa puissance, et par le mot voix, 
1« crainte que 'toit inspirer sa majesté. 
Non pas que Job soit assez orgueillenx pour s'ériger 
v o u s d ' é c la t e t d e b e a u t é , m o n t e z s u r un trône 
contre Dieu, il n'eu avait même pas la pensée, niais 
é levé , s o y e z plein î le g l o i r e , e t p a r e z - v o u s 
Dieu lo reprend et voici le sens de ses paroles : Vous 
d e s v ê l e m e n t s les p lus m a g n i f i q u e s . D iss ipez 
ne devriez mime pas. à vrai dire, conlcster ainsi avec 
Dieu, alors même que vous auriez une force égale à la 
les s u p e r b e s d a n s v o t r e fureur , e t humil iez 
sienne. 

les i n s o l e n t s p u r un seul d e v o s r e g a r d s . Je tez 
tez dans le gonllrc de l'enfer les Imes îles superbes et 
l e s v e u x s u r t o u s les o r g u e i l l e u x , e t c o n f o n -
des arrogants avec tous leurs vains projets. 

Autant il est impossible qu'étant homme, 
dez - l es . B r i s e z et f o u l e z aux p i e d s l e s i m p i e s 
vous ayez cette puissance, autant il est insensé que 
d a n s le l ieu m i m e o ù ils s ' é l èvent . C a c h e z -
vous parliez comme d'égal à égal contre Dieu, de qui 
l e s t o u s e n s e m b l e d a n s la p o u s s i è r e , e n s e v e -

tribalationibos «ooleraris, Mpugua apjoe diaperge. 
In tiraihio, poWnfiam (tiïinaiii, in .aaa 

voce simili tonas? Cireumda tibi decorem, et iu 
lÈi-roaam majwUi» «"» !>-'" %aifiaal i no» quoJ b.ala. l .i> it. ala-
sublime erigere. El esto gloriosus, et speciosis 
ta. «t, ni se oanwt UnaiD, val cOBaipOtel, «1 in-
anpaa'lia liai . .rU uli. .liai : Ken li eonica Os»m ..lai <• irqanc.a. 
induere vestibus. Dispergc furore tuo, et respi-
uaiiat. datera., .i libi «.^l Inrtilnda .1 Uao. Sap» ii>-
ciens orauem arrogantem humilia. Respice 
mm 11 a.r»=aali:iia m ¡»lell.alita< •»'• i" 1«"*» » < « * 
dniutrge. " Q. .» tap«st-
eunctos snperbos , et c on funde eos. Et contere 
bile « t , ut La* Imuw hab..e., tain .latlnia e.t, ut quui M 
iiupios in l o co suo , et a b s c o n d e eos in puivere 
•;Ho\rn Dantn loqaacw, a qao b-imilil.r .p-i-.re m«riomlian dal-». 
Simili, et faciès eoruni demerge iu fovcatn. Et 
n: .).!. daalaca, id e.t, .¡itn» ennlr. an., q » . diii, .iipeabo. al aa-
ego conf i lebor q u o d salvare te possit dextera 
rapaulai iiopiofia. «aUeiiî. 

Diabolu* I- faema e.t daaiuanu. al qui prias iu ialerila wul-
tua. Eccc Behemoth, queui feci tecum, fenum 

vous devez humblement attendre miséricorde, afin que 
l i ssez l eurs v i s a g e s , et l e s j e t e z au f o n d de 
sa droite, c'est-à-dire, sa force vous protège contre les 
la terre : et alora j e con fessera i q u e v o t r e 
arrogants et les superbes dont je viens de parler. 

Le Diable 

d r o i t e a le p o u v o i r d e v o u s s a u v e r . C o n s i -
a éprouvé un tel dommage, que lui qui s'élait anté-
rieurement réjoui de la perte de plusieurs, maintenant 
d é r e z B é h é m o t h q u e j ' a i c r é é a v e c v o u s ; il 
malgré lui vit apprivoisé avec vous comme un bœuf. 

I.a puissance 
du Diable sur le genre humain vient sortant de la 
m a n g e r a l e fo in c o m m e un b œ u f . S a f o r c e 
luxure des hommes. 11 prévaut snr les femmes. 
e s t d a n s s e s re ins , s a ver tu e s t d a n s lo n o m -

11 consommera la ruine du 
liril de s o n v e n t r e . S a q u e u e s e s e r r e e t s ' é -
monde par 1a dureté de l'orgueil et du désespoir. 

Ces nerfs indiquent la tc-

l ève c o m m e un c è d r e ; l e s ner fs d e ce t te p a r -
narité multiforme des désirs et des plaisirs impurs, 
lie qu i sert S la c o n s e r v a t i o n d e l ' e s p è c e s o n t 

La dureté et la méchan-
e n t r c l a c é s l ' u n d a n s l ' au t re . S e s o s s o n t e o m m e 
celé inflexible du diable. Il faut entendre ici que le 
d e s t u y a u x d ' a i r a i n , s e s c a r t i l a g e s s o n t c o m i n e 
diable ne s'humiliera jamais devant Dieu par le repen-

Parce qu'il occupait le premier 
d o s l a m e s d o fer. Il e s t l o c o m m e n c e m e n t 
rang parmi les créatures de Dieu pour l'accomplisse-
ment de ses volontés. . . C'est-à-dire, il sera lut-mémo 
d e s v o i e s de D i e u ; celui qu i l 'a fait, a p p l i q u e r a 

roram ¡avisos M, o»o= tarflu laaa.oel« u™» .i-it q.a.i tos. 
Cade pntnlas di-ball in bunwno ee-

quasi b o s comedet . Fortitudo ejus in lumbis 
liera a eiiuia par Inxariani .iris. 

pr«s.lai. mulîe'ibu». 
ejus, et virtus iUius in umbi l i co ventris ejus. 
Seal»™, i. duriti. .np.i Viie al dn-rr.îi™. aaa.-b.d-.. Vinanl. 
Constringit caudam suain quasi cedros . Nervi 
iitieiuran. anaidiUliuu a. Iibidinum muluformao. taasrilalani sign.S-

Pari! a a. iaflrxtbîli. 
testiculorum ejus perplexi sunt. Ossa ejus velut 
a,es mal,.is. He inlaUiain.r 1".d ea.ip..a. . . M M » V f " -
flstiila « r i s ; curtilago ipsius quasi lamina; fer-
uiwaUau; Dao sil hnmiUatiiruB. 

Oua iu pr.na.ii. aii.s inter e.t.raa TOt.ir« D.-i priania bs-
bebauir. ' id »1, a, a..l , „ a 
re,x. Ipse pr inc ip ium viarum De i ; qui fecit eum, 
alias itl.ratr.il, ipse puaislur, i l est. Baliematb, par nniiaedrervi .orra 
jiidiais. JiKuodilaWm .nlapi.tuiu -.empara'™. 
applicabit g ladium ejus. Huic super montes 
alfcruut ai aaroJea. ~aii <i'», i «"* 1«" f * " " 1 - ' » T 
herbas ferunt: o m n e s bestiic agri Indent ibi. 



puoi par le mal au moyen duquel il donne la mort aux 
autres; c'est-à-dire, Béhémoth subira la réprobation 
du jugement. Les choses de la chair lui 
et c o n d u i r a s o n é p é e . L e s m o n t a g n e s lui p r o -
procureut la jouissance des voluptés temporelles. 

Ses compagnons, délectés 
( luisent d e s h e r b a g e s ; c ' e s t lit q u e toutes les 
par les plaisirs du moude. Dans les 
b ô t e s d e s c h a m p s v i endront se j o u e r . Il d o r t 
délices des pensées corporelles, et c'est pourquoi ils 
s o u s l ' o m b r e d a n s le se c re t d e s r o s e a u x et 
sont stériles. 
Les hommes comme imprégnés de voluptés de toutes 
sortes. C'est-à-dire ses péchés 
d a n s les l ieux h u m i d e s . Ses o m b r e s c o u v r e n t 
excusent ceux des autres. 

Le diable est environné par les hommes 
l ' o m b r e ; les s a u l e s du torrent l ' c n v i r o n -
pleius des épines des péchés, et dans leurs paroles 
comme dans un feuillage offrant l'apparence men-
songère des fraits des bonnes œuvres. 

Il parle des Centils, et à bon droit, parce qu'ils 
nent . 11 a b s o r b e r a le fleuve, et il n ' en sera 
sont sans baptême. 

Il a l'assurance qu'ils seront lavés dans 
point é t o n n é ; il se p r o m e t m ê m e q u e le J o u r -
la piscine de la rénovation. Dieu 
da in v i e n d r a c o u l e r d a n s sa g u e u l e . O n le 
parle maintenant de son divin Fils, parce que Jésus-
p r e n d r a p a r l e s y e u x c o m m e un p o i s s o n se 
Christ paraissait un homme ordinaire aux yeux du 
Diable. Les pieux sont les Saints; en 
p r e n d à l ' a m o r c e , e t o n lui p e r c e r a les n a -

eux, qui portent sans cesse la croix, instrument de la 
victoire contre l'ennemi. Dieu a confondu toutes les 
ruses du Diable. C'est-à-dire, de même 
rines a v e c d e s p ieux . P o u r r e z - v o u s en lever 
que le poisson Léviathan, qu'on dit être dans les eaux, 
n'en peut être arraché ; de même ce n'est pas votre force 
L é v i a t h a n a v e c l ' h a m e ç o n , et lui l i er l a l a n g u c 
qui arrachera le Diable de la mer du genre humain. 
Kcpousscrez-voua sa doctrine avec l'énergie de le ré-
pression divine ? Les mots cercle, muselière, te-
a v e c une c o r d e ? Lui m e l t r e z - v o u s un cer c l e 
nailles, anneau indiqueut les réprimandes diviues, par 

au nez,, et lui p e r c e r c z - v o u s la m â c h o i r e a v e c 
lesquelles l'orgueilleux est humilié et contraint. 

Parce qu'ilse soumet à Dieu seul, dont 
un a n n e a u ? L e r é d u i r e z - v o u s à v o u s faire 
il sait qu'il est la créature; et que le3 remords et les 
terreurs de sa conscience assujettissent à Dieu seul 
d ' ins tantes p r i è r e s , et à v o u s dire d e s p a r o l e s 
son esprit superbe. 

En effet, il ne fait jamais volontairement 
un tel pacte, niais il obéit en cela à l'ordre de la di-
vine puissance. Parce 
d o u c e s ? Fera-L-ii un p a c t e a v e c v o u s , e l l e 
qu'il ne doit jamais plus recouvrer sa dignité d'Ange, 
r e c e v r e z - v o u s c o m m e un esc lave é t e r n e l ? 
La force de ce dragon sera tellement humiliée devant 
V o u s j o u e r e z - v o u s d e lui c o m m e d ' u n o i s e a u , 
Dieu, qu'elle sera réduite à rien, et servira de jouet aux 
et le l i c rez -vous p o u r s e r v i r d e j o u e t à v o s 
àmes saintes, qui sont les servantes de Jésus-Christ. 

Les Apôtres et les prédicateurs de la ré-
s e r v a n t e s ? F e r e z - v o u s q u e v o s a m i s l e COU-

tate corptraiinai cogiîationnni, et idio suot inl'rnftnow. liouiine* 
Sub umbra dormi t in secreto calami, et locis 
omniinrdit voluptalibu* illiniti. 

Hnc e<!, JieCcatil mis tltoui» ferrala défendit. 
humentibus. Protegunt umbras uuibr;c ejus. 
Dialiolnm homines pieni «entibui pecoatornm, vérins quoqno Itintpoin 
folii. fractu» honorum operala mentiate*. Gentilitntem -lixit, 
Circumdabuiit eum salices torreutis. Ecce absor -
et merito, quia sine baptumo snnt. In eo* quoque coofi-
bebit f luvium, et n o n mirabitur: liahet i iduc iam 
dentian babet, qui UTBCTO rennvatinnia Ioli suot. None Deus de Kiiio 
quod influât Jordanis in o s ejus. In oculis quasi 
dixit, quia in orulii velut bomo diabolo Cbrixtus ridebiitur. 

In San̂ tix, qni Criioem, pet quant »ictus 
h a m o capiet eum, et in sudibus perforabit nares 
est lwlis, iudetinenter portant, dieei?tioaem caUidittlU ejua perdidiu 

Hoc est : Sicut piscia Leviathan, qui iu aqnis dicitur ex. 
trahi non potasi j xie diebolns a pelago hiiatnî generi» tua vietate non 
eradicobitur. Dijtrietione 
ejus. A n extrahcrc poteris Leviathan hamo , et 
diviu* increpationix, ejus arcebis doetnnom ? 

Cimili, capixtri, forcipi«, et 
fune ligabis l inguam ejus? Numquid p o n e s cir-

àitnilli* noininibue, intellifuntor (eriuonea divina potenti®, quibn» *o-
cu lum in naribus ejus, et armilla perforabis 

atquf 
Qnia xolt Deo, enjn 

maxil lam ejus? Numquid multiplicabit ad te 
gno«cit, mVIi'.nr; tique ei ttotum ipse eooK-ientia pavent tnimut ejoe 
SnperbuB idlicilur. 

Hoc enim nnll« Yoluotete 
preces, aut loquetur tibi mo l l ia? ISumquid feriet 
facit, »ed diviute poleatatis imperio. 

qr.ud Antreliciin dignitatciu nunquain rit recepturuB. 
tecum pactum, et accipies eum servum sempi -

ln tuiitum Doo biiiniliabitur drn&mis istina inrlilttdo, ni 
t e rnum? Numquid illudes ei quasi avi, a u t l i g a -

cillw CJiristi. Aposloli, et ouines pw--
b is i l lum cuui ancillis luis? Concident c u m 
dicatorra veiîtalix, qnia ipoi uiuiloi t diabolo dividuuU Hoc-eat : Mi-
amic i ? divident illum negotiatores? Numquid 
nixri ejns, qni ci, quasi pellis carni, adhèrent, non facile lepïrentur 
»ita doctrioa. 

('npnt diaboii maudi prin-
implebis sagenas pcllo ejus, et gnrgusl ium pis-

rilé, parce qu'ils séparent beaucoup d'âmes d'avec le 
pent par p ièces , el q u e c e u x q u i t ra f iquent le 
l ) i a b jn > C'e3t-à-dire, ses adeptes, 

d iv i s cn l par m o r c e a u x ? R e m p l i r e z - v o u s d e 
qui adhèrent à lui comme la peau à la chair, ne sont 
pas facilement séparés de sa doctrine. La tête du Dia-
ble ce sout le3 princes du monde, qui seront enfer-
més dans le filet de l'Eglise, comme dans un réservoir 
sa peau les f i lets d e s p ê c h e u r s , et d e sa tô le 
de poissons. Vous ne le dompterez 
le r é s e r v o i r d e s p o i s s o n s ? M e t t e z la m a i n s u r 
poiut par vos propres forces, parce que c'est un grand 
et puissant dragon-

C'est-à-dire, de la tribulation; elle nous vient 
lui : s o u v e n e z - v o u s d e la g u e r r e , et n e parlez 
par lui, et ne doit pas nous induire au mal. 

Parce qu'il se promet plus qu'il ne peut 
plus . Il se v e r r a enfin t r o m p é d a n s ses e s p é -
faire. Il sera précipité dans les châtiments à la vue 
r a n c c s , e t il s e r a préc ip i té h la v u e de tout le 
des Anges et de tous les Saints, 
m o n d e . 

C H A P I T R E X L 1 . 

Dieu n'a point suscité cet ennemi à l'homme par un 
Je n e le susc i tera i po in t par un ef fet d e 

effet de cruauté et comme avec le désir de le punir. 
Que toute créature cède au seul aspect de la 

c ruauté , c a r qu i est-ce. q u i p e u t rés is ter ît 
majesté divine. En ee3 mol* Dieu inoutre qu'il a seul 
existé de tout temps. 
m o n v i s a g e ? Q u i m ' a d o n n é le premier , afin 

eipei, qni intra septum Eieleiiie cooelndentnr, velut inlra reoepUtco-

ciuiu capite illius p o n e s super eum manuin 

Hoc est ti'ibnlationU, qne tili ab eo evenit, neqiiaqnam te 
tuam? Mémento belli, nec ultra addas loqui . 
moda in pejus detnrbct. 
Dum pltira tibi promittit qnan. valent pri-iicere. Aligcli. et Sal.Cti* 
Ecce ejus spes frustrabitur e u m ; et videntibus 
omnibut axpieieutibos in po*na» detrudetnr. 
cunctis pra-cipitabitur. 

CAPL'T XIJ. 

Inimifum non ut cntdeli» »«»citavit DcaS, qni cum qt.aM pnnire 
Numquid n o n quasi crudelis suscitabo e u m ? 

desideret. Sotitspeclui majê atU Dei ooiuie creaturt cedat. 
lu bi» vc.rbi» 

Quis resislere potest vullui m c o 1 Quis anle 
Deu» tolui .emjwr fni.îff tuooslroinr. 
dédit inihi ut reddam ci. Ouinia quie sub ccelo 
Iwwru »1. Qo«i lie« o'Tnwn 
sunl uiea sunl. Non pa i cam ei verbis p o -

q u e j e lui r e n d e ce qui lui e s t d û ? T o u t ce 
Vérité évidente. ' l u c u i o " 
qu i est s o u s le c ie l est ?i m o i . Je ne l ' é p a r -
ble, quoique esclave pervers, est cependant nlein .le 
gnet-ai p o i n t , .¡e n e m e la isserai po in t fléchir 
crainte pour son Créalear. 
ni à la f o r c e d e s e s p a r o l e s ni îi ses p r i è r e s 

Ses artifices et ses ruses, 
l e s p lus t o u c h a n t e s . Q u i d é c o u v r i r a l a s u p e r -
pulsqu'il se motilre parfois sous la figure d'un Ange. 

Qui, autre que Jésus-Christ, 
fleie d e s o n v ê t e m e n t , et qu i entrera d a n s le 
est entré dans l'enfer pour en ramener les captifs? 

Il faut entendre la fore« ca-
mi l i cu d e sa g u e u l e ? Qui o u v r i r a l ' entrée de 
chée de son hypocrisie. 

La terreur et la crainta est autour, 
sa m â c h o i r e ? La terreur h a b i t e a u t o u r d e 
parce qu'il est toujours prêt à dévorer. 

Les hérétiques, qui sont sou e.orps, sout 
s e s d é n i s . S o n c o r p s est s e m b l a b l e 4 d e s 
comme fusibles, parce qu'ils s'aiment plus que le corps 
b o u c l i e r s d 'a i ra in f o n d u ; il e s t c o u v e r t d ' é -
de Jésus-Christ, et sont liés au Diable par uue iudis-
ca i l les qu i se s e r r e n t e t s e p ressent . L ' u n e 
soluble connexiou. Les écailles les désignent aussi ai-
es ! j o i n t e îi l ' autre sans q u e le m o i n d r e sou i l l e 
légoriquemeut; elles se serrent tellement et adhèrent 
p a s s e e n t r e l e s d e u x . El les s 'a t tachcnl e n s e m -
si bien l'une a l'autre, que les hérétiques, au milieu 
(le leurs mauvaises œuvres incessantes, ne trouvent 
b l e , e l les s ' en t rec ro i sent s a n s q u e j a m a i s e l les 

t e n d u s , et ad depreoandura composit is . Quis 
lia. cllâlit.til .jus, (¡'in nUqti.iido -Mi:;*'"1" " " 
revelabit faciem indumenti e jus? el in m é d i u m 

iousvit, nt inda iaplivus KdiiMrflt, >•»' CUrlttn.V 
Ali.liiaui roKimdiovW 

or is ejus quis in trahit? Portas vnltus ejus quis 
...11 ioidlÎBi. IJ«o fui»«» « <"«">• » <«™t». I « « » » ""»P™ 

„1 Jcvnrabdaoi paral.n « t . llare-

aperiet? Per g y r a m dentium ejus f o rmido . Cor-
lici. T»i»rpus iiuu» B ôt, idcirci, qu.'i tnsibitB., ̂ u i .m P'1'1 »» 
pus illius quasi scuta fusilia, et co inpactum 
¡50.1,1,™ «Itpn. r.liri.ii, «I » « . . » i . » d»W« ™P«l.li 
squamis se premenlibus. lîna uni conjungttur, 
»uni; qn« tli.m !-ub .H^one. dictions, c.wiue «(.p.!-
et n e respiraculum quidem incedit per eas. Una 
Uri>,T»i» »" '• « "ifci " "" l l l°" ' 
alteri adh erebit, et tenentes se nequaquam sepa-
m p " m . m - » w « " •» , d l D " m ' ,. 

Qn» rnde. «rnbri P«rS.i, q.od dl. ...d,-
bn* tobiu«, i.dî .imnUÛ l»»i»i. «tadit. 
rabuntur. Sternutatio ejus splendor îgnts, et ocnli 



aucun intervalle pour respirer l'air de Dieu. 
L'élernuement espulse les immondices 

se séparent. Lorsqu'il éternue, il jette des 
du cerveau. Le diable, qui habile dans le3 immondices, 
en fait sortir comme l'éclat d'une fausse lumière. 

Los faux Prophètes, comme s'ils 
éc lats d e f eu , et ses y e u x é t ince i lent c o m m e 
étaient doués de la lumière de la science, prennent le 
masque du juste et de l'homme de lumière. 

Tons les impies 
la lumière du point du jour . Il sort de sa 
et les blasphémateurs se vantent d'être les lampes de 
la vraie lumière; mais la colère divine les frappe, et 
gueule des lampes qui brûlent comme des 
ils brillent eu vain. Des conceptions de son intelli-
t o r c h e s a r d e n t e s . U n e f u m é e se r é p a n d d o 
gence. C'est l'aveuglement de l'intelligence. Par leurs 
s e s nar ines c o m m e d ' u n p o t qu i b o u t s u r un 
ruses, ils se préparent le châtiment éternel. 

La fumée de ses narines et le feu de son 
baleine, parce qu'il entretient pour lui et ses suppôts 
le Jeu éternel et sa fumée. La 
brasier. Son haleine allume d e s charbons, et 
malice et la colère do ses prédicateurs. On ne peut 
la flamme sort du fond de sa gueule. Latore© 
couvrir la rumeur de son arrogance. 

Parce que partout où il vient, 
est dans son cou, et la famine marche de-
l'antique ennemi amène avec lui la disette de ta vie 
éternelle. Ses sectateurs, parce qu'ils l'imitent dans 
vant lui. Les membres de son corps sont liés 
les œuvres chamelles. Dieu enverra les tribula-
les uns avec les autres ; les foudres tomberont 

phet« quasi îuce seieulUe prwliii, se simulant jimo» et illuminato*. 
irapii ninne; et 

ejus ut p a l p e b r a .dilucidi. Et de ore illius lam— 
blaspbeioi ooleudunt te lampade» veri tumioii, oed iu «r-reriutcm 
versi ¡Buttar flagrant. Uo 

pades procedimi , sicut Uedu; ignis accensie. De 
discretion« ¡Btelligeniiic ejus. culigo iotclligentiip boc est : la tali eal-
naribus ejus procedit fumus, sicut olite accensm 
¡¡ditate tttoroam pœnam préparant. 

t'amuse n&ribuBexbalituejusignom«icraumetfuaamsubmioistret. 
atque ferventis. Halitus ejus prunas ardere facit, 
Maliua iracondi« de pne-licatoribus «jus. In Tumore arro-
et f i a m m a de ore ejus egreditur. In co l lo ejus 
çantiir sum inexsuporabiiia. quia nbi-iiuique boati* aotiquuf veuveit, 
morabitur fortitudo, et faciem pr.eccdit egestas. 
cgjstatein advebit vit« leteitio;. 
Seqaacee oui, quoniarn in onrnibu anni «eqiihutnr. Deui tiibulatin-
Membra earnium ejus cohœrentia sibi : mittet 
uea eontra diabolqm. oHi ad l«uui «ibi dertinatuai, nec ¿e ab eia 
contra eum fulmina, et ad locum aliuni non 
diabolua gloriatur impunitum. 

lncudo cœditur, «ed noD pruJueitur, supcijecta edo-
ferientur. Cor ejus indurabitur quasi lapis, et 

lions contre le Diable. 
Elles atteindront {-.«»jours leur but. et le Diable 

sur lui sans qu'elles frappent en un uutre 
môme ne se vante pas de pouvoir éviter leur châtiment. 

On frappe l'enclume, mais elle ne s'étend pas ; 
lieu. Son cœur s'endurcira comme la pierre, 
elle dompte le fer qu'on met dessus, et demeure elle-
même sans changement. Ainsi le Diable est frappé par 
les réprimandes des fidèles, mais il reste rigide et dur, 
et se resserrera comme l'enclume sur laquelle 
étant réservé pour le3 châtiments éternels. 

Cela peut s'entendre de la pre-
on bat sans cesse. Lorsqu'il sera élevé, les 
mière époque du temps, parce que, les mauvais Auges 
tombant, les bons restèrent debout, affermis et ne re-
anges craindront, et dans leur frayeur ils se 
doutant plus la chute. 

D'autres out dit plus clairement : « Si 
purifieront. Si l'on veut le percer de l'épée, ni 
les lances l'a'.taqueut, elles ne lui feront rien, » c'est-
à-dire, nul ne peut être corrigé de ses erreurs et sous-
l 'épée, ni les dards, ni les cuirasses, ne pour-
trait à sa boule. 11 méprisera, la force 

ront subsister devant lui. Car il méprisera le 
des saints comme la paille d'un fumier, eu sorte que 
sou orgueil la lui fera regarder comme n'étant rien. 

La vertu des élus, 
fer comme de la paille, et l'airain comme un 

Les paroles des Saints ne sauraient 
bois pourri. L'archer le plus adroit ne le met -
amener le Diable au repentir. Les flèches des Saints 
sont pour lui de la paille, parce qu'il méprise leurs pa-
tra point en fuite ; les pierres de la fronde 

mat, et ipsa ioiuiobili« sut : ita diabolos lidoîium iaciepaiiouibus tuu-
ditur, sod m«uen6 rigi-lus et durus, seteruia addictua est pceni». 

Ho« de primo aaxuli 
stringetur quasi malleatoris incus. Cum sublatus 
exordio aieipi potcat, quia ronli» codentibus, b'uii perstiterunt, lîrmati 
fuerit, timebunt Angcli, et territi purgabuutur. 

Alii uiaailèiliii» dixeiunl : >Si oceurrerunt ei Une-*, nibi! ei fauient,. 
Cum appreîienderit eum gladius, subsistere non 
id est. oullua emuibua et ¡nercpalionilm* ciucodati poteal. 

Koihtiidîuem 
poterit, neque hasta, neque thorax. Reputabit 
S-iBctoruni toinquain ¡'ale<u-um pur̂ aïueuta habaliit, ut pro mp-thla 
enim ferrum quasi paleas, et quasi lignum putri-
«jna h.<ec OUI" ¡a pro uibilo peudat. 

Vis'tutciu etcctofnro quasi iigouin pulridum .«timabit. 
dum œs. Non fugabitcumvirsagittarius; in stipu-
Sermonibus Sui.ctnnjta OOD coiupuoyitur diaboins ad pirnrter.tiam. Jn-
cul'i Shuctoruui sibi iu stipulam convertit, dum eoruui verba pro ni-
hilo durit, anperbia in tantnm erectus. Hoc totum Drus de 
lam versi sunt ei lapides fundœ. Quasi stipulam 
diabolo direriis modia ot eimilitudinibus ideo dicit, ut demonstret tio-
œstimabit malleuia, et doridebit vibrantem has-

rôles, et ne se complaît que dans son orgueil. 
Dieu dit du Dia-

sont. pour lui de la paille sèche. L e marteau 
blc toutes ces choses en comparaisons diverses, pour 
moutrer aux hommes combien il est méchant et puis-
n'est encore pour lui qu'une paille légère, el 
saut. Parce 
il se rira des dards lancés contre lui. Les 
qu'il entraîna avec lui une pai-tie des Anges. 11 marche 
rayons du soleil seront sons lui, et il mar-
sur les Saints comme sur la boue, quand il se les as-
sujettit dans les immondices des péchés. 11 fait 
chera sur l'or comme sur la boue. 11 fera 
bouillir pour l'iniquité ce siècle, qui est comparé au 
bouillir le fond de la mer comme l'eau d'un 
fond de la mer. 

Le Diable allume en ses adeptes le feu de la con-
pot, et il la fera paraître comme un vaisseau 
cupiscence charnelle, pour qu'ils brûlent de l'amour 
plein d'onguents qui s'élèvent par l'ardeur du 
des choses do la terre. 

Parce que, à la fin des temps, il comprendra qu'il 
a besoiu de la pénitence, qu'il ne pourra jamais faire. 

11 croit 
feu. La lumière brillera sur ses traces, il verra 
que le monde doit toujours demeurer dans le péché, 
ne d'attendant pas à le voir converti par Jésus-Christ. 

Parce qu'aucune 
blanchir l'abîme après lui. Il n'y a point de-
créature n'a ni autant de puissance, ni autant de ma-
lice, ni autant de corruption. Sou cœur n'est pas 
moins dur que lorsque, primitivement, il était au-des-
puissance sur terre qui puisse lui être com-

sus de tous les autres. 
parée, puisqu'il a été créé pour ne rien crain-

Son orgueil est le pins grand de tous. 11 est le 
dre. II ne voit rien que de haut et de sublime, 
chef et le roi de tous les orgueilleux. Les anges el les 
c'est lui qui est le roi de tous les enfants d'or-
impies qui l'imitent sont devenus les lils de son orgueil, 
gueil. 

C H A P I T R E XL1I . 

Vous hu-

Job répondit au Seigneur et lui dit : Je sais 
miliez lo Diable quand et comme vous voulez. 

Job repeutant 
que vous pouvez toutes choses, el qu'il n'y a 
confesse ses pensées à Dieu. Nul ne 
point de pensée qui vous soit cachée. Qui est 
peut vous cacher ses desseins que vous connaissez 
celui-là qui cache les desseins de Dieu sous 
comme lui. Dans 

des paroles dont il n'a pas l'intelligence ? C'est 
ce qui suit il proclame son erreur et avoue son irré-
pourquoi j 'avoue que j 'a i parlé indiscrètement , 
flexion, en quoi sans le savoir il a excédé la mesure 
qu'il faut garder eu parlant à Dieu. La réprimande 
de Dieu lui a ouvert les yeux et l'a conduit à s'ameu-
et de choses qui surpassaient sans compa-
rer. A la suite 

raison toute la lumière de m a science. Ecou-
des reproches de Dieu et après avoir abjuré son cr-
lez-moi, et j e parlerai; j e vous interrogerai, 

nibn il malus si ut qin.ni po'-.-. 
. Soi-ctna aibi steioit 

tarn. Sub ipso erunt radii solis; sternit sibi au-
quasi Intooi, cum eo» »ibi suUlitoa fueit in aorilibn* p.-i*atoruni. 

Hoc »mculuin, quod uin-is prufuodo <om-
rum quasi lutum. Fervescere faciet quasi ollam 
pawtur, fervcKcro laeit ad iciq>uwtem. 

Diabi lu» aui« »equals carnali onenpi*. 
profundum maris, et ponet quasi cum unguenta 
ceutia Wtteudit, ut F.TTeant ad aauuda lerreoa. 

Quia in line iutelliget se egere pmnitentia, quaiu nuu-
qurnn adipiaeetw. Jlnndnm credit 
ebulliunt. Post eum lucebit semita; iestimabit 
ia peecatia semper uiuQ'uruui. non ottendens po;t ChrUiuia c<>n«crMiu!. 

abyssum quasi seuescentem; non est super 
potest talia P lalitia a duriti 
terram potestas quie comparetur ei : qui factus 
ejus, dum primo omnra pi*<wllebat. In sublimou(qneii> nxcrlsura 
est ut nullum timeret. Omne sublime vidut, et 
erigitur. T.apnt et princep» ouioium auporboium. Angeli ejus et hi>mi-

it filii e ejui 
ipse est rex super universos lìlias superbite. 

CAPUT XLU. 

Diabolum 
Respondens autem Jol» Domino, dixit : Scio 

bamiliaa quoiluxio vis r< quanl" »i»- Jo1' p^uiteu» Deo toniutioue» 
quia omnia potes, et nulla te latet cogitatio. 
suas confitetur. 
Nento pnîKst cousiliuro a eon«i?ntia Ina abwoodere. 
Quis est qui celât consilium absque scientia? 
Juui in aubsoqucoti'uns crrorcui auum mBi.ifeUavit, et iaaipkbtMBicon-
filctur, per iiuam ignoiauB ad Deum luqueodi modnm oxee8wiit, el 
Ideoinsipienter locutus sum, et qtue ultra modum 
per ixititiaiD inerepotioDio diviuie ad einendationeia erect"» "»t. 

Po»t inerepatiouîBJ Domin:, 
excedcrentscieutiam meam. Audi, et ego loquar ; 
dopoaita in.i|ientia, audit iut>:rrogare. t»nUti.inis pro-
interrogabo te, el ostende mihi. Auditu auris 
batiouem pMimi"r faclus diiinm coL-niti..i.i, jam Jitit se llcnm «idere, 
quem antequam examinaretur, a"di-«o. 

id est eordis. id cal, orentis. »e dixit. Quia 
audivi te; nunc autem oculus meusvidette : ld-
quanto quis propioquius Dcum iotelliçit, uuto bnmilior elHiitur. Sive 
eirco ipse me repreheodo, et ago pœmtentiaiu in 



reur, ¡1 ose interroger. L'épreuve de la ten-
répondez-moi, j e vous prie. J'avais seulement 
tation l'a rapproché plus qu'il n'était de la connais-
6(iuce de Dieu, et maintenant il dit qu'il voit droit, 
entendu parler de vous ; mais j e vous vois 
taudis qu'auparavant il l'avait entendu sans le voir. 
Sou cuîur lui avait parlé de Dieu ; l'œil de l'intelli-
gence le lui montre à préseul. 

l'arce qu'un homme devient 
d e m e s p r o p r e s y e u x . C 'est p o u r q u o i j e m ' a c -
d'autant plus humble, qu'il comprend qu'il est plus 
près de Dieu. D'autres lisent : « C'est pourquoi je me 
suis méprisé moi-même, et je me suis regardé comme 
c u s e m o i - m ê m e , et j e fais p é n i t e n c e d a n s la 
terre el cendre. » Ici apparaît que 

p o u s s i è r e et d a n s la cendre . L e S e i g n e u r 
les amis de Job loi avaient iujustemeut fait injure, 
ayant par l é & J o b de ce t te s o r t e , dit à Eliphaz 

II reprend sévèrement ces amis selon 
de T h é m a n : M a fureur s ' es t a l l u m é e c o n t r e 
sa justice, el il les change par sa miséricorde. Nous 
v o u s et c o n t r e v o s deux a m i s , p a r c e q u e v o u s 
voyons là qu'il ne convient à personne d'accuser avec 
n 'avez p o i n t parlé devant m o i d a n s la d r o i -
aigreur celui que Dieu frappe de sa correction. En 
ture d e la vér i té c o m m e m o n serv i teur J o b . 
appelant Job son serviteur. Dieu montre que ce que 
P r e n e z d o n c sep t taureaux et s ep t bé l iers , et 
le sainl homme avait dit pour sa défense ne procédait 
pas d'un orgueil sans frein, mais était conforme à 
allez il m o n serv i teur J o b , et o f f rez - les p o u r 
l'humilité. Paroles qui montrent que 

v o u s en h o l o c a u s t e . J o b m o n serv i teur pr i e ra 

Ul «lii dixeruut : « Ideo dc»pexi ineiaetipsiim, et reatimavi me lerram 
et ranrtvm. i Hic demon*trutiir, qnod ataici Job iojnriaiu uou re<te 

favilla et cinere. Postquam auleni locutus est 

Dominus verba haie ad Job, dixit ad Eliphaz 
Aniicwi ejua per ju&litiain dUtricte rrdarçuit, et 

Thcmaniten : Iratus est furor meus in te, et in 
p*r miicricordiam benigne converti!, llic iotelligimu*, quod tinlli 

duos amicos tuos ; quoniam non estis locuti eo -

ram m e rectum, sicut servus m e u s Job. Sumile 

ergo v o b i s septern tauros, et septem arietes, et 
«na dixcrat, non contn-onei Btiprrhia, *ed Kumilitnte dixit. 
itc ad servum m e u m Job, et offerte ho locaus-

Hic o-wnditnr, qwvl peccatnm illnd exprobra-
tum pro vobis , Job autem servus m e u s orabit 
tioni els remitti non poa»it ni-i ipte beatus Job Dominant pro illi» ora-
pro vob is . Faciem ejus suscipiam, ut non vobis 
vont, et bolocsastutn cropiliationi» obtalerit. 
imputetur stultitia; neque enim locuti eslis ad 
m e rectum, sicut Servus meus Job. Abierunt 

le péché de la médisance ne peut leur être remis, à 
pour vous, j e le regarderai et l'écouterai fa-
moins que le bienheureux Job lui-même prie le Sei-
vorablement, afin que cette imprudence ne 
gneur pour eus et n'oirre un sacrifice de propitiation. 
vous soitpoint imputée, parce que vous n'avez 
point parlé dans la droiture de la vérité 
comme mon serviteur Job. Eliphaz de Thé-
mail, Baldad deSuth et Sophar dc Naamath, 
s'en allèrent donc, cl liront ce que le Seigneur 

Le Seigneur écouta Job, parce que 
leur avait dit ; et le Seigneur écouta Job en 
quiconque s'efforce d'intercéder pour le j>rochain, ob-
tient pour lui-même le suffrage de la charité auprès 
de Dieu. On le voit, Job repentaut pour lui-

lcur faveur. L e Seigneur aussi se laissa, né-
même mérita d'être exaucé d'autant plus vite, qu'il 
chir à la pénitence de Job, lorsqu'il priait 
avait charitablement intercédé pour les autres. 

Ses biens furent doublés au moyen 
pour ses amis, et il lui rendit au double tout 
de ceux que Dieu lui rendiletde ceux qu'il lui accorda 
après sa calamité; mais cette duplication se ht par 
des accroissements successifs, et non par une agglo-
mération soudaine. Il faut entendre 
ce qu'il possédait auparavant. Toussesfrères , 
toute sa parenté, loua ceux de sa race, ses counais-
toutes ses sœurs et tous ceux qui l'avaient 
sauces et les amis qui avaient coDnu sa puissance 
connu dans son premier état vinrent le trou-
royale. 

Le repas montre leur déférence pour lui ; il était 
ver c l m a n g è r e n t a v e c lui d a n s sa m a i s o n . 

ergo Eliphaz Themanitcs, et Baldad Suites, et 
fccerunt sicut locutus fuerat cis Dominus. Et 
Bcnii Job fade ni suscepitso dicitur, qnia quisqni* pro aliis intcrccdere 
nititur, eibi potins ox ipoa chariUte »ulTrogntur. 

Ostenditur, quod etiain 
suscepit Dominus faciem Job. Dominus quoque 
pro îrmcùp-o pœniteu», tanto «¡tilts exaudiri memit, quonto devo'e 
conversus est ad pœnitentiam Job, c u m ille 
pro «lu» iotwceîBerit. 

Scd et ilii dnpticati snnt in bis, 
orarct pro amicis suis. Et addidit Dominus o m -
qui 4 Dco tramlati eunt, et in bis, qn*« iternm geuiiit poit »nara co'a-
niitatem ; **d lie« doplicatio per aliquantulmn Cfevit. non mhitn r.on-
nia, qua; fuerantJob, duplicia. Venenmt ad cum 
glnbnta est. Ouinis rogontio, et Nmilia *jus generi» intelligenda e«t, 
o m n e s fratres sui, et univers!« sorores su;e, et 
et noti et nmici oju», qui priu* n̂ verant reealem potentiaiu ejus. 

In convivio honoris ejus 
cuncti qui noveranl eum prius. Et comederunt 
revereotia ostenditur, quia ab eo omninra «ordinm «qnolor abst»rsu» 
eit. In moiu capiti», convrnieo-
c u m e o panera in d o m o ejus. Et moverunt super 

désormais délivré de l'aspect repoussant des ulcères. 
Le mouvement de la tête uous fait connaître la joie de 
tous ceux qui venaient à lui. Un homme prouve 
I ls r e m u è r e n t la lè te s u r lu i , >'1 i ls l e c o n s o -
d'auiantplus qui i a eu compasiiou d'un mal qui n'est 
plus, qu'il se réjouit davantage du retour de son pro-
v i e n t d e toutes les af f l ict ions q u e le S e i g n e u r 
chain à la prospérité. Ils lui firent un présent comme 
Jui avait e n v o y é e s ; ils lui d o n n è r e n t c h a c u n 
à un homme misérable et qui ne possède absolument 
rien ; si la réunion de ces petits préseuls produisit le 
double de ses richesses, grande fut la multitude de 
ceux qui vinrent le trouver, puisque chacun donna 
bien peu, et qu'il devint tout à coup possesseur de 
biens si considérables. 

une b reb i s et un p e n d a n t d'oi-eille d ' o r . M a i s 
L'auteur de ce livre aurait pu dire aussi par anticipa-
tion que Job après ce» épreuves, posséda, grâce à la 
le S e i g n e u r bén i t J o b d a n s s o n d e r n i e r é ta t 
béuédiclion du Seigneur, ses richesses doublées pen-
dant 140 au? de sa vie: mbis l'histoire ne nous apprend 
plus q u e d a n s le p r e m i e r , e l il eut quatorze 
pas que le nombre de ses fils ait été doublé. Pour l 'é-
dification de notre foi il faut donc conclure que Dieu 
lui rendit autaut de fils qu'il en avait perdus, afin que 
mille b r e b i s , s ix mi l le c h a m e a u x , mil le pa i res 
le double de tous ses autres bieus lui ayaul été rendu 
par Dieu, il crût également avoir le double de fils, 
parce que, en tanl que serviteur très-fidèle du Seigneur, 
d e b œ u f s et mil le â n e s s c s . Il eut aussi s e p t 
il ne pouvait douter que ceux qu'il avait envoyés à 
Dieu avaut lui n'avaient pas péri, 
fils et tro is fi l les et il appe la la p r e m i è r e J é -

tinni ad .;um lietiliam uuviuiu'. O.t.nditur quod quanto qui» cèniitur 
eum caput, et consolati sunt eum super 
de restituìo proximi «alate gandei*,tanto se iud,c»t do abluti dohusse. 
omni malo , q u o d intulcrat Dominus super eum. 
ManeKi gratia v«lut inopi et peuita* nihil habenti dedenint, et <i in 
Lac parva onll«tione duplicai«? »nnt ei divitiw -jus, grandi» multitude 
fuit couveoieutiiim ad «um, quia a singulti ponum accepit, et »libito 
Et dederuntei unusquisque o v e m unain, et inau-
tantaruui divitiarlim iaetus eit dominus. 

l'omit hoc xeriptor libri Uujna et per 
r e m auream unam. Dominus autem benedixit 
antk'ipatioiiein dixissc, nt post tentulîouem illnm lit) anuos v.tes suie, 
bcnvdiccnlc Domino, io dnplum cnmnlata» divitia» po*'edeiit, blioruni 
novissimis Job, magis q u a m principio ejus, et 
vero duplicatimi nmnerum non leginiu«. Propter n>-1iHcativnrui itaque 
¿dei noótrw ton tos ei ûiio» a !)eo reddito«, qnantos «mUerat, acnticn-
facta sunt ci quatuordec im millia o v i u m , et sex 
dom ett, ut omnium bonorum suoroui »obstantia in dnplnra tibi a Dco 
rcd LILB, etiam Glioa in duplum babern sa cwderct, qui nipote fid-lU-
millia c a m e l o n i m , et mille asinm, et fuerunt 
siuins Dei nervus, minime dubitare deberet eo» »ibi, quoe ai »".uni 

septem fìlii, et très filke. Et vocavit n o m o n unius 

mima, la seconde Cassia et la troisième. Ke-
ivn-Tlappouc. 11 ne se trouva point dans tout 
le resle du monde des femmes belles autant 
que ces filles de Job : et leur père leur donna 
leur part dans son héritage comme à leurs 
frères. Job vécut après cela cent quarante 
ans. 11 vil ses fils et les enfants de ses 111s 
jusqu'à l'a quatrième génération, et il mou-
rut fort âgé et plein de jours . 

C O N C L U S I O N . 

Gloire ïi vous Dieu le Père, gloire au Fils uni-
q u e de Dieu, gloire au SaiuL-Espiil dans les siè-
cles des s ièdes . 

Le bienheureux Job, e n ses paroles et en ses 
souffrances, a été la figure de Jésus-Christ. Sa 
femme, au contraire, est l ' emb lème des h o m m e s 
charnels qui , placés au dedans de l'Eglise, scan-
dalisent par leurs m œ u r s la vie des saints. Les 
amis de Job représentent les hérétiques. Eliu est 
l ' image des Gentils. Mais eu dernier lieu, quand 
la gentilité est éteinte et détruite, les hérétiques 
sont envoyés par Dieu au-devant de Jésus-Christ, 
et sont réconciliés avec Dieu par le médiateur. 
Dans l 'holocauste des septs taureaux el des b é -
liers, l'Ecriture indique la pénitence qui satisfait 

Diem, et noinen secundo; Cassiam, et nouieu 
tertiœ Comustibia . Non sunt autem inventa mu-
lieres spcciosje sicut tilire Job in universa terra. 
Deditque eis pater suus hiereditatem inter fratres 
carum. Vjxit autem Job post liœc centum qua-
draginta annos, et vidit filios suos, et filios lilio-
r u m usque ad quartam generationem, et m o r -
tuus est senex et plenus dierum. 

CONCLUSÏO. 

Gloria tibi Pater, gtoria Uni'jenHo, etim sanclo 
Spirilu, in iempiterna sxcula. 

Beatus veto Job ex suis verbis et passionibns, 
Christi expressit imagineui. Conjux vero ejus carna-
liunt typum désignât, qui intra Ecclesiam positi, vitam 
spiritualium moribus suis scandalizaut. Amici ejus ti-
"uram hœreticorum désignant. Eliu vero gentilitalis 
habuit imaginem. Sed nunc exsUncta gentititate atque 



par les prières et les aumônes. Quant à ces 
mots : « Le Seigneur accueillit Job, » et le reste, 
Jean dit de même: «< Il est lui-même la propi-
tiation auprès du Père. » Par conséquent, la face 
d u Sauveur est accueillie par le Père, en ce sens 
qu'il nous exauce lui -même et qu'il est exaucé 
pour nous. « El le Seigneur ajouta, »> et le reste. 
Cet accroissement est ajouté à notre Seigneur 
Jésus-Christ, lorsque la multitude des Gentils est 
ajoutée au peuple juif. « Tous ses frères et 
sœurs. » Tout le peuple Juif, sa parenté, Jésus-
Christ étant né de cette race. On peut aussi en-
tendre la multitude de toutes les nations en gé-
néral. « Ceux qui l'avaient connu auparavant. » 
Tous les Saints et les Prophètes qui le voyaient 
en Esprit, et qui annonçaient qu'il viendrait 
dans la chair. - Ils mangèrent avec lui. >• Main-
tenant dans la maison de l'Eglise du Sauveur, 
tous les fidèles sont nourris des exhortations des 
Ecritures. « Et ils remuèrent la tête sur lui. » 
Tous les Saints sont dans l'allégresse parce qu'ils 
ont été faits participants du banquet spirituel et 
sacré de Jésus-Christ. « Et ils le consolèrent. » 
La rédemption du monde par sa propre passion 
est une grande consolation pour notre Sauveur. 
Or, il est dit que Dieu le Père a livré son fils aux 
maux de la passion et à la mort, dans le même 
sens que l'Apôtre a dit : « Il n'a pas épargné son 

propre Fils. » « Et chacun lui donna une bre-
bis. »• Chacun de ceux qui viennent à Jésus-
Christ par la foi, lui offrira son innocence et l'o-
béissance de son esprit. «-Le Seigneur bénit Job 
dans son dernier état plus que dans le premier. » 
L'Ecriture veut dire que le premier état de Jé-
sus-Clirist notre Dieu et notre Seigneur fut les 
temps antérieurs de la loi de Moïse, et montre 
que son dernier élatful son Evangile; or, la ma-
nifestation de la vérité dans l'Evangile est meil-
leure que l'ombre des allégories dans le vieux 
Testament. Pour ce qui est de la signification 
des noms des animaux, je me souviens de l'a-
voir donnée au début «le ce travail. Les sept lils 
représentent les sept dons de la grâce du Saint-
Esprit ; et les trois filles, la Loi, les Prophètes et 
l'Evangile. Expliquons les noms des troislilles : Jè-
mima,Cassia, Keren-Happouc. Jémima ou le jour, 
c'est la loi de Dieu, qui illumine la nuit de l'i-
gnorance humaine des clartés de la connaissance 
de la vérité. Cassia, c'est le don de sainte pro-
phétie. Keren-Happouc ou Cornustibia, s'appli-
que admirablement aux richesses èvangéliques. 
Keren ou Corne marque la dignité de l'Eglise. 
De même que le bienheureux Job après ses per-
tes fut enrichi dans ses fils, de même le Sau-
veur, après la perte des Juifs infidèles, fut enri-
chi dans les Gentils. «< 11 ne se trouva point d'au-

abolita, hreretici ad Christnm a Deo prannittuntur, et 
per mediatorem Deo reconciliantnr. In holocansto 
vero septem taurorum et arietuni, orationuui atque 
eleamosynarum satisfactione pœnitentia demonstra-
tnr. Quod autem ait: c< Dominus suscepit faciem Job,» 
et reliqua; ut Joannes ait : « Ipse e3t propi'.iatio 
apud Patrem. » Sic itaque facies Salvatoris a Pâtre 
suscipitur, duui et ipse esaudii et exauditur pro nobis. 
« Et adjecit Dominos, » et reliqua. Illa igitur addila 
sunt Cbristo Domino, cum populo Judœorum. Gcn-
tium multitudo addi tur. « Omnes fralres et sorores. « 
Omnis cognatio populi Judieorum, de quorum familia 
Christus natus est- Sive generalitcr omnium Gentium 
mnltitudînem intelligere possumus. « Qui priut» nove-
ranteum. » Omnes Sancii et Prophétie qui enmdem 
videbant in Spiritu, quem etiam in carne veuturum 
annuntiabant. « Comederunt cum eo. » Nunc in do-
mo Ecclesia! Salvatoris, ornues Fidèles Scriptumrum 
exhortationibus retici un tur. « Et moverunt super eum 
caput. » Omnes Sancii exsultanles qnod spiritalis et 
sacri Christi convivii elfecti sunt participes. « Et con-
solati sunt eum. » Salvatorelli nostrum nou înediocri-
ter consolator, quod per ejus passionem mundus re-
demptus est. Iululissc autem dicit Filio suo Deum Pa-

trem malum passionis et mortis, ut ait Apostolus : 
« Qui proprio Filio suo non pepercit. » o Et dederunt 
ci unusquisque ovem unaiu. * Unusquisque per fideru 
ad Christum venientium offeret ei innocentiam suam, 
mentisque obedientiarn. a Dominus antem novissimis 
Job benedixit magis quam principio ejus, a Priucipia 
Christi Dei et Domini nostri, legis Moysi exordia esse 
significat, novissima vero ejus Evaugelium esse mous-
trat, et mclior e6t manifestatio verilalis in Evangelio, 
quam allegoriarum umbra in veteri Testamento. Quam 
vero signification em animalium vocabula iu se con ti-
neant, in principio hujus operis dixisse me memini : 
Septem filii septiformem graliam Spiritus saneti ; et 
tres tiliie Legem, prophetas, et Evangelium significant. 
Nomina filiarum ejus, Dies, Conia, Cornustibia. Dies 
ergo lex Dei est, qn*e ad agnilionem veriiatis. noctem 
humans ignoranti® illuminai. Cassia sanctaj unctio-
DÌS donum est. Cornustibia competentissime Evange-
licis copiis coaptalur. Cornu vero ad dignitatem Ec-
clesia pertinet- Quemadmodom vero beatus Job post 
damnum ditatusest in filiis; ita et Salvator postauiis-
sionem infidelium Judieorum, ditatusest in Gentibus. 
« Non sunt autem inventa! mulieres specios®, » quia 
elcctorum anima omne quod in lerra converjatur. 

très femmes belles, » parce que la beauté des 
:\mes des élus surpasse de beaucoup en éclat 
tout ce qui vit sur la terre. « Et6le père leur 
donna leur part, » et le reste. Les sœurs vien-
nent à l'héritage comme les frères, parce que les 
faibles sont admis au royaume de Dieu comme 
les forts, a II vit ses fils. » La sainte Eglise voit 

aute pnlchritudinis decoretranscendnnt. « Deditqneeis 
pnter suus, «etreliqua. Sorores cum frntribus ad ha>-
reditatem veniuiit, quia infirmi in reguum Dei cum 
fortibns admittuntur. « Et vidit filios suos. » Sancta 
Ecclesia videt filios suos, cura priuiam fidelium aoho-
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ses fils quand elle considère la premièro généra-
tion de ses fidèles; elle voit les fils de ses fils en 
ce que ces fidèles lui en engendrent d'antres. Elle 
meurt pleine de jours, parce qu'à travers ces 
temps passagers, elle opère ce qui ne passe pas, 
eu ce que les fidèles de l'Eglise et les bonnes œu-
vres durent éternellement avec Jésus-Christ. 

lem conspicit; videt filios filiomm, cum ab eisdem fi-
delibus alios gignit fldeles. Et pleua die ru m moritur, 
quia per hicc transeuutia teuipora. operatur quod 
transire non poterit, quia fideles Eccleaiœ et opéra 
bona cum Christo in ¡eternuttt persévérant. 
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S. H I E R O N Y M I L I B R O S 

P R O L E G O M E N O N 

D E E R U D I T I O N I S P R / E S T A N T I A AC P I E T A T E O P U S C L ' L O R L ' M S . H I E R O N Y M I 

§ I. Erudizione inter omnes scriplores ecclesiasti-
cos longe prxs/at Hieronymus. 

.Bonis arlibus et siudiis expolitum fuisse Iliero-
nymum, qui neget nemo virorum est: id enim 
quamvis ipse tacuisset, cunct® syllab® ac litter® 
opuscnlorum ejuspalam testarentur, in Latino sci-
licet pene ab ipsis incunabuli inter grammaticos et 
rhetores et philosophos detritum eum atqnc vcrsa-
tum esse. At minima juvenilisque pe«ilise pars ilia 
fuit contendenti ad apiccm iniolligentiic sacrorum 
Volnniinum, qua baud sine laboribus maximis ade-
pla, dicere potuit, cum senctissimo ac invictissimo 
rege : Super omnesdoccntesme intellexi. Tanta enim 
est de erudil.onis Hieronymian® laudibus faina con-
sentiens, ut in llieronymum aplissime quadret il-
lud elogium unicum : Uno orephirimx consentiunt 
yen ten,populiprimariumfuisse viritm. Equidem non 
solus sic opinor, quippe qui mecum eruditissiraos 
viros habpo conseniientcs, Dcsiderium Erasmum 
curn primis wvo superiori clarissimum et excultum 
humanioribusHlleris, cujns proinde verbis apposite 
dicerous ad persuadendum, 

« Atqueid profeclo, inquit. cum mihi veliemen-
ter indignum videretur in omnibus eruditis, turn 
longe indignissimnm in Hieronymo, cujus t»m inul-
ta; tamque eximi® doteapromerebantur, ut vel solus 
et lotus et incorruplus servarelur. Nam cseteroruiu 
quidem alios aliai commcndant dotes : id hoc uno 
vufàidfijv ut aiunt, conjunctum fuit, eximium 
fuit quidquid in aliis per partes mirarnur. Et cum 
in singulis egregium esse magnum sit ac rarum, hie 
sic excelluii in omnibus, ut longe pr®currat in sim-
gulis, si ilium enm ceteris conferas ; sin ipsum se-
cum componas, in nullo preemineat. Tanta est re-
rum omnium summarnm temperatura! Etenim si 
natur» felicitatem expendas, quid illius ingenio vel 
arderitius ad discendum, vel acriusad judicandura, 
vel fecundius ad inveniendum? Denique quid dexte-
riuB aut festivius, si forte res delectationem desi-
deret ? Sin eloquenti® laudern requiras, in hac eerie 

Christianos scriplores universos tanto post se reli-
quit intervallo, ut nec hi cum Hieronymo conferri 
queant, qui vitam omnem in uno bene dicendi stu-
dio contiiverunt : ac prorsus tantum abest utquis-
quam sit nostra re l ig ion» scriptor quern cum hoc 
possis componcre, ut meo judicio, Ciceronem etiam 
ipsum suffrages omnium eloquenti® Roman® prin-
cipera, nonnullis dicendi virtutibus superet : quod 
quidem in ipsius Vita copiosius dernonstrabimus. 
Mihi sane hoc ipsum solet usuvenire in Hieronymo. 
quod olim in M. Tullio, cum quo si quem contu-
lero, per sequamtumvis disertum, repente velut 
obmutescere videtur : et cujus l'inguaui, citra con-
tentionem vchemenler admiror, ad hunc composi-
tus et admotus, elinguis videtur et balhns. Sin doc-
trinam exigas, qu®so te, quem habet vel eruditis-
sima Gi«c ia sicabsolutum in omni doctrin® genere, 
ut cum Hieronymo sit committcndus? Quis unquam 
pari felicitate omnes totius eruditionis partes con-
junxit et absolvil? Quis unquam in tot Unguis an-
tecelluit unus? Cui 1anta historiarum, tantageogra-
p h i c , tanla antiquilalis notitia contigit unquam? 
Quis unquam sacrarum ac profanarum omnium 
lillerarum. et pareni, et absohnam scienliam est 
assecutus ? Sin memoriam examines, quis auctor, 
seu vetus, seu novus, quem ille non in promptu 
habuerit? Quis angelus divin® Scriptur®, quid lam 
abditum, quid tara valium, quod ille non velut in 
numerato habuerit? Sin industriali, quis unquam 
tantum aut cvolvit, aut scripsit voluminum? Quis 
sic univcrsam divinam Scripturam edidicit, imbibii, 
concoxit, versavi!, meditatus est? Quis ®que su-
davit in omni doctrin® genere? jam si uiorum sanc-
lirnoniam species, quis Christum spirat vividius? 
Quis docuit ardentius? Denique quis eum vila ma-
gis expressit? Poterat hie unus pro cunctis suffi-
cere Lalinis, vel ad v i ! » pietatem, vel ad theolo-
g i e s rei cognilionem, si modo integer et incolumis 
exstaret. At nunc baud scio an quisquam omnium 
tractalus sit indignius. Bona pars vigiliarum ejus 
intercidit. Quod superest non depravatum erat^ 

sed prorsus exstinctum etoblitteratum : idque partim 
quidem illileratorum vilio scribarum, qui solent 
ex einendatis inemendata describere, ex m e n -
dosis mendosiora reddere, pr »terminer e quod 
non legunt, corrumperequod non intclligunt, velut 
Hebr®a Gnecaque vecabnla, qu® frequenter inter-
miscet Hieronymus ; sed multo sceleratius asacri-
legis, baud scio quibus, studio delruncala per-
multa, addita nonnulla, mutata pleraque, depra-
vata, sordidata, confusa pene omnia : ut vix ulla 
sit periodus quam eruditns inoffense possit legere. 
Immo, quod est pesùlenlissi mum vitiandi genus, per-
inde quasi parun: essel tot insulsissimas nugas 
juxta infantes atque incruditas, in hominis eloquen-
tissimi pari ter ac doclissimi nomen ac lilulum con -
tulisse, mediis illius Commentariis, passim admis-
cuerunt suas n®nias, ne quis repugnare posset. 
Nam librum falso inscriptum permulta sunt q u s 
coargumt. Cteterum fragraenta sparsim iutermixla, 
veluiifrumenio confusum lolium, quo tandem cribro 
repurget aliquis? Atque b®c omnia hie esse facta 
docebimus inox in operuni ilìius catalogo, etc. • 

Tot tant®que ob Erasmo context® laudes nihil 
sane honoris Hieronymo non debili iribuere pos-
sutit; cum ille a pra>clarissi mis viris, cum veteri-
bus, tura recentioribus, ceque atque a suramis pon-
lilicibus et Ecctesi» catholic® synodis, s e n i o r 
dictus et habitus sii homo doctissimus, linguarum 
omnium peritissimus, in omni clocirin® genere 
prec ipui» , legis divin® diligentissimus scrutator, 
mundi denique magister ac sacrorum codicum in-
terpres maximus.Quod ego ut impetrem cum gra-
tia. prejudicis hujus laudis orgumcntaque propone, 
quibus nostri teinporis Eruditi res sibi persuaden-
das semper exopl&nt. 

§11. Altissima:hujus eruditionis prxjudicia et argu-
menta. 

Me autem in his argumentis summo pontifici p r e -
currere vix honestum est ; quam ob rem Sixti 
Quinti verbis incipiam, quibus ipse elogio nostro ex 
pane anteverlit.cumdiceret prsfalione Bibliis suis 
pr®fixa : «Tanta per se est Vulgat® editionis au-
ctoritas, tamque excellens pr®stantia, ut majorem 
desiderare penilus inane videa!ur. Qui namque in 
ea libri continentur (ut a majoribus nosiris quasi 
per manus traditum nobis est) retenti sunt partim 
ex communi et antiquissima quadam editione Lati-
na, quam sanctus Hieronymus Vulgatam editionem, 
Augustinus Italarn, sanctus Gregorius veterem 
translationem appellant, quam sanctus ilidem A u -
gustinus c®teris, qua; tunc plurim® in usu erant, 
ctiam pr®ferendam censuit, quod esset verborum 
tenacior cum perspicuitale sententi» ; partim ex 
saneti Hieronymi translalione adsciti fuere; quibus 
idcirco quantus honor deferendus sit, is facile in-
telligit, qui eorum interprets dignitalem agnoscit. 
Fuit enim sanctus Hieronymus (ut inter c » t c ros 
idemB. Augustinus teslatur) Grsco , Utino et He-
br®o eruditi» eloquio, et ex Occidentali ad Orienta-
len! Iraiisiens Ecclesiam, in locis Sanctis, litteris-
que sacris, ad decrepitara usque vixit ffilalem : 

alque omnes qui ante illum ex utraque orbis parte 
dedoctrina ecclesiastica scripserant, pene vidit aut 
legit; eurmjuft non modo Auguslinus, Chromatius, 
Paulinus, c®terique santissimi episcopi, sed etiam 
Damasus pontifex Ilom. de Ìcripturarum locis con -
sulebat. Nec immerito tantam apud omnes nominis 
celebritatera, in sanctarum pra^serlimScriplurarum 
scientia, adeptus fucrat : cum ad eaiu consequen-
dam nullis vigi l i» , nullis peregrinaiionibus peper-
cerit, et doctissimos quosque in Gallia adiverit : 
Constantinopoli Gregoriani Nazianzenura, Alexan-
dria Didymum, et alios alibi conquisierit, usus de-
nique clarissimis Hebr«ie lingu® magistris : non 
enim uno abquo doctore contenti» fuit, sed pluri-
mos eosque eruditissimos adbibebat : non rerum 
modo, verum etiam nominum sedulus indagator. 
Quinimmo et loca ipsa, qua-, in Scripturis sa'pe 
commemorantur, inspexit, idque ad inlelligentiam 
Scrip!urarum summopere sibi profuisse teslatur. 
Quicuraque igitur tanti interprctis sanctilatem, in-
genium, eruditionem, solerliam, magistros, labores, 
illud, in quo vixit, s®culum, cum linguarum om-
nium ac preserl im Hebr®® studia florerenl, dili-
gcntcr spcctaveriut: facile judicium damnabunt 
eorum, qui aut tam eximiidoctorislucrubralionibus 
non acquiescunt, ant ctiam me'.iora, seu paria prje-
starc se posse conildunt. » H®c Sixlus Quintus ex 
nomine Hieronymi Vulgatam Editionem comraen-
dans. 

Cum co etiam concinit doctus Serarius Proleg. 
Bibl. cap. 19. qu;est. 7. Nam diligentem Hierony-
mum in vertendis ac emendandis codicibus sacris 
ostendit adversus reprehensores, novatoresque Ha?-
reticos, dum ait : « Hieronymi in sacris Bibliorum 
librisaut A'erlendis, aut corr igendi , diligentiam 
ostendit primo estera ipsias aliis in rebus diligen-
lia : cura h®c et esset rcvcra, et ab eo intelligere-
tur opti ni a res momenti maximi. Secundo. « m u l o -
rum mulitudo et procacitas. Hi enim, ut aliud nihil 
prosint, hominem solent, ad ea qu® facit, attentius, 
diligentiusque facienda impellere : quemadmodum 
equos adsese agitandum et commovenduui puliccs 
ac muse®. Teriio, omnium consensus. Neque enim 
vidi, qui hac in re quidquam in S. Hieronymo d e -
sideraret, pr®terpauculos e catholicis apud Andra-
dium lib. 4 , pag. 'J2,ubise illis ait nonrepugnare, 
qui diligentiam in eo nonnunquam perspicuìtatem-
que requirunt : et pr®ter unum et Novatoribus Ju-
nium. qui lib. 11. cap. 13, num. 49. pagina 144, 
non quidem aperte, sed occulte, nescio quid mugina-
tur, dum scribit : Per alias sic occupabatur Hie-
ronymus, ut cursim tantum ei, et carptim plera-
que vocaret distringere. Sane occupabatur S. Ilie-
ronymus plurimum. In ea lamen q u s major'» crani 
ponderis, ut plus conferret attentionis et opera , 
ipsa ci suadebat prudentia, quam ineo vocat S . A u -
guslinus Episl. 19 : Doctamet otiosam, annosarn, 
ingejiiosam, diligentem. Et vero plus his in rebus 
poterai stans pedein uno D. Hieronymus, quam lolo 
incumbens pectore, et quidem horas, diesque plu-
res, Junius, sciolique similes, et Hebneoli ahi. o 
Hucusque Serarius. 



Scr ib» non snffìcerenl, si cuncta hoc loco repli-
carem, qua? in Eruditorum libris reperiunlur seri-
pia in lauderà ingenii ac eruditionis Hioronymi. 
Ilaque ne longius exenrrat oratio. rede" nunc, ad 
capila qna»dam pr»judiciorum el argumentOrnm. 
qnibus certo ascribere possimus S Hieronvmo p»a> 
ccllentem, de qua loqnimur, pcritiam et sacratn 
erndilionem. Nihil enim in eo non pnecipuum. non 
singolare reporios. cura in mentem veneri! ingenii 
hujus indoles ac institotio, raagislrorum nobilitas; 
nobiliumpnerornm contuternium ; ìocorom celebri-
tas, urbiunique frequenta, quarum fuit co lonus; 
copia librorum ac voluminum; industria propria, 
solertia, diligenti», constans et invictus studiornm 
labor, aitas denique in Litteris sacris acta et exacta. 
quicumque in i s i h » c ac similia eruditionis I l iero-
nymian» priejudicia animum inienderit, mecum il-
lieo ipse consentici de stulta sciolorum, Criticorum, 
et Hel>r»olornm contidentia, qua se pares l l ieronymo 
in scientia divinarurn Scrioturarum profitentur ; vel 
quod deterins est, eidem pixeslare in erud i tone Iie-
braica gloriantur hand obscure. Sed brevi aggrediar 
ad decutiendum hujusmodi supercilium, post a l i -
quam enumerationeir. argumentorum ejus eruditio-
nis, quara prater alios Scriptores universos habnit 
Hieronymus. 

I . Ab incunabuli* domi diligente!-ins'itutus a 
Chris! ianispiisque parenlibtis Christum statim im-
bibii ; simulqne bonis litieris, quarum ea tum :etas 
capax esse poterai, apud Orbilium (a) imbutus, 
pueradhuc Romam missus est. velut ad primariam 
tum religionis, tum eruditionis magislrarn, ut audi-
tor foret grammaticorum, rhetorum, ac philosopho-
rum tunc tempori? prudenti;© et eloquenti» gloria 
elarissimorum. Inter nobilissimos igitur magi s i l os 
a puero detritus Gnecasac Latinas litteras tanto'fe-
licius didicit, quanto matnrius : babent enim l i tter» 
nescio quid duriuecnlum et snbacerbum in illis qni 
serius se contnlerunt ad discendimi. Donatum porro 
in grammatici habuit prrrccptorem, cujus exstant 
inMaronem et Terentium Commentari!, quorum 
etiam in Apologia priore ad versus Hufinum ment io -
nem facit Hieronymus his verbis : « l>uto quod puer 
» legeris Aspri in Virgiiium et Sallustium Commen-
» tarios ; Vulcatii in Orationes Ciceronis; Victorini 
» in Dialogos ejus ; et in Tcrentii Conucdias p r » -
» ceploris mei Donati, ¿eque in Virgiiium, et alio-
;>rum in alios. » S u b tali ac similibus pr»ceplor i -
bus jam ndultior factus Hieronymus in bonis litteris, 
nullum doctrinie genus intactum reliquit : nam 
Porphjrii isagogen, Platonica ni, Aeademicam, Stoi-
< am ac c»terorum omnium philosophiam perlegere 
voluit. In rhetoricis tarnen sese studiosius exercens, 
declamatoriam pal ¡est ram subire non rcnuit ; nec 
alicubisibi irascitur quod puer in fictis controvert 
siis, et obliquis rhetorum strophis luscrit aliquando. 
Ilorum autem studiorum sodales inter c » l e ros lià-
buit Pammachium summo loco natuin; et anlea 
Bonosnm pnerum nobilem, cui opes affatim erant ; 

Helfcdorum quoque, quem postea morn in integritas 
et virtus ad episcopi functionem pertraxit. Ergo si 
primus ex S. Ambrosio discendi ardor nobilitas est 
rnagistri ; si honestissimos pueros.in virtnte litte— 
rarum studio » m u l o s habere magnum est : si Ro-
mani agno>cere educatrice!» stiam praslanlissim» 
laudis videturapud omnes, quisjamamabo prestare 
polerit llieronymo nostro, id est felicissima; indoli, 
ingenio secondo ac facili, peetori ardenti atque in-
fatigabili, omnibus liberalibns discfplmis exculloac 
pcrpolito ? 

2 . In s»cnlaribns igitur litteris Roma; ad plenum 
crudi Ins, ad graviora studia jam adjiciens animuin, 
hae etiam parte laudatissimos viro? est imitalus, 
Pythagoram scilicet, Platonem et Apollonium, ul 
lustrandis regionibus sapienti» ac scienti» snpelle-
clilem redderet auctiorern. Gallias itaque lustravi! 
cum suo peregrinationis cornile Tìonoso, et in allis 
studiose bibliothecas o m n e s ; congressus etiam 
cum iis, quos vel eruditio, vel integritas morum cf-
fecerat insigniores. Treveris demum ingens llilarii 
volumendesy:;odispropria marni descripsit.Utram-
que deinde patriam postqnam reviserat, et eam in 
qua natus, et eam in qua renatus. in Orienlem per-
rexit cum locupletissima Bib l io teca , quam summo 
studio comparaverat ; ca enim haudquaquara carere 
potuit. Quorum autem pr»ccptorum consuetudine 
deinceps ususfuerit, ab ipso dicere jnvat, ne quid 
fiat secusquam oportet. Ex epistola igitur Pamrna-
cbio etOceano inscripta rem imprimis manifestam 
facio. 

« D n m cssem juvenis, inquit, miro discendi f e -
» rebar ardore, nec jnxla qnoruradam pncsumplio-
» noni ipse me docui. Appollinariurn Laodicenum 
» audivi Antiochi» frequenter et colui, et cum me 
>» in Sanctis Scripturis erudirci, nunquam illius con-
» tentiosum super sensu dogma suscepi. Jarncanis 
» aspergebatur caput, et magialrnm poiins, quam 
• discipulum dccebat ; perrexi lamen AU-xandriarn, 
» audivi Didymum ; in mulCis ei graiias ago, quod 
» nescivi, didici ; quod sciebam, ilio docente, non 
• perdidi. Veni rnrsum llierosolymarn et Bethleein ; 
» quo labore, quo pretio Bar-Aninam nocturnum 
• habui prieceptorem? Timebat enim Judfeos, et 
» mihi alterum exhibebat Nicodemum Quod 
» aulem opponnnt congregasse me libros Origenis 
» super cunctos homines, nlinam omnium tracta-
» torum haberen. volumina, ut tarditatem ingenii 
B lectionis di!igentia compensarem. Congregavi 
e libros ejus, fateor; et ideo errores non sequor, 
> quia scio universa q u » scripsit. Credile experto, 
K quasi Cbristianus Christianis loqnor. Venenata 
» sunt illius dogmata, aliena a Scripturis sancsis, 
» vim Scripturis facicnlia. Legi, inquam, legi Ori-
« genem; et si in legendo crimen est, fateor, et 
» nostrum marsupium Alexandriiue Cbartfe evacua-
» runt. » 

In Apologetico quoque ad Domnionem irridens 
iir.pcritum monachum, multa de suis prieceptoribus 

{«) Hoc tero ci imi propnim tjiw, qui Hieronymnm a cui», magU'.ri, «î l celebre e»i [̂ edaj-ìgi nown, es «¡iw ot suitm avwvc [tisi*'-
Hieronymus «ppeTavit. 

nos perdocuit, dicens : « Scribis enim monachum, 
» immo nescio quem de trivio, de compilis, de pla-
> teis circumforaneum, rumigernlum, vafrum tan-
» tum ad delrahendum, qui per trabem oculi s:.i 
» festucam allerius nitatur eruere. concionali 
. versum me, et libros, quos contra Jovinianum 
» scripsi, canino dunte rodere, lacerare, convelle-
> r e ; hunc dialecticum urbis vestia;, et Plantinai 
» fa milite columen, non legis>e quidem K«r ryoot«; 
. Arisiotelis, non -t;,t EPEXVJVJÌ«;, non To-c/.à, non 
» saltem Ciceronis TÒTTOV; ; sed per imperilornrn cir-
» culos, nsuliercularumque CUUJTÓJI«, syllogismos 
» texere, et quasi sophismata nostra callida argu-
» mentatione dissolvere. Stultus ego, qui me pula-
» verim ha?c absque philosophis scire non posse; 

, » qui ir.eliorem styli partem eam legerim, q u » d c -
» leret, quam q u » scriberet. Frustra ergo Alexandri 
» verti Commentarios, nequidquam me doctus m a -
• gister per r i i r i t r o d u x i t ad logicam. Et 
» ut hnmana contemn3in, sino causa Gregorium 
» Nazianzenum et Didymum in Scripturis sauctis 
» catechistas habui. Niliil. mihi profuit Hebraorum 
» erudilio, et ab adolescenza usque ad hanc » t a -
» tem quotidiana in Lege, Prophetis, Evangeliis, 
» A postolisque meditai io. Inventus est homo absque 
» pr»ccptore perfectus, meuuurofópoi, IvOws k«c 
» «vroiwVxro;, qui eloquentia Tullium, argumentis 
» Aristotelcm, prudentia Platonem, eruditione Ari-

• slarchum, mulliludine librorum Chalcenterum, 
» Didymum scientia Scripluram, omnesque sui 
» temporis vincat traciatores. » 

Denique in Apologia sua adversus Rufmum, ita 
eumdem alloquitnr : « Audio pr»terca te qu»dam 
» de epistola mea philosophice carpcre, et homi-
» nem rugos» frontis, adductique supercilii, Plau-
» t inoinmesaleludere ,eoquoi l Barrabam Jud»um 
» dixerim praceptorem meum. Nec mirum si pro 
» Bar-Anina, ubi est aliqua Yocabulorum similitu-
» do, scripseris Barrabam; cum tantam habeas 

> licentiara nominum iminulandorum, ut de Euse-
• bio Pamphilum, deh»ret i co martyi-em feceris. . . 
» Audi ergo sapienti» columcn, et norma Cato-
» nian» severitaìis. Ego non illum magistrum 
» dixi, sed meum in Scripturas sanctas studium 
- volui comprobare; ul ostenderem me sic legisse 
» Origenem, quomodo et illum audieram : ne -
» que enim Hcbr»as litteras a te discere debui. 

> An injuria libi l'acta est, quod pro te Apollina-
» rium Didymumque sectatus sum? Numquid 
» in illa Epistola Gregorium virum eloquentissi--
» mum non potui nominare, qui se apud Latinos 
» irnpar est, quo ego inagistro glorior et cssul-
» to? etc. -

Ex bis porro testimoniis jam allatis, multisque si -
milibus aliis brevitalis ergo prmtcrraissis, liquide 
apparetHieronymum super omnes homines congre-
gasse Eruditoruni l ibros; in s»cularibus acsacris 
Litteris pr»ceptores habuissc sui temporis omnium 
doctissimos, sive Gr»cos , sive H e b r » o s ; nullum 
denique finem discendi fecisse Boni» , Antiochi», 
Alexandri», Constantinopoli et Hierosolym»: ubi 
liaud dubie vigebant hac » !a !e Latinorum, G r » c o -
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ruiu, ac Hebr»orum gymnasia et sa>culariuni atque 
divinarura studia Litlerarum. 

3. Pr»cipua quidem h » c sunt argumenta crudi-
tionisllieronymian», sed apex doctrin» modus slu-
dioruin, quem Erasmus eleganter expressit ver-
bis : » Tempus omne studiis et orationibus parlie-
balur, bonain etiam ncciium partem his operis 
addens : minima portio dabatursomno, minor cibo, 
nnlla otio. Studii lassitudinem recreabat deprccatio, 
aut hymnus : mox velut integer ad intermissam le-
c'.ionem redibat. Relegebat universam bibliothecam 
snam,veterum studiorum meiuoriam sibi renovans, 
sacras Litteras ad verbum ediscebat. Meditabatur 
in Prophetis, in eruendis oraculorurn mysleriis vi-
gilantissimus. Ex Evangelicis et Apostolicis litteris, 
velut ex purissimis fontibus, Christi philosophiam 
hauriebat. Primus enim ad pietatem gradus est 
scire auctoris tui dogmata. C»teros Interpreles ad-
hibilo delectu judicioque legcbat, nullum omnino 
scriptorem pretermit tens, unde non aliquid d c c e r -
peret, non elhnicos, non h»reticos. Noverat, enim 
vir prudentissimus ex sterquilinio legere aurum : 
noverat ffuticibus melleum desumere succura, ara-
n e » sua relinquens venena: et jam tum ab /Egyptiis 
qnidquid potcrat, convasabat, hoslium opibus Do -
mini tempi um locupletaturus. Quoque cerlior esset 
memoria, et paratior usus, quidquid legerat, id in 
locos digercbat : compositis singulis, ul affinitatis, 
aut pugnantim ratio postulabat... Quid multis? Ni -
hil omnino pr»termissuin est, quod ad inclytum 
Ecclcsi» doctorem, ac vere rnagnum theologum in-
slituendum pertinebat : ne quid usquam deesset 
cruditioni : aut necubi vita parum emendata, d o -
ctrin» minueret el elevaret auctoritatem. > 

His etiam addenda supplicationurnac jejuniorum 
frequentia qua s»pius a Deo Palreluminum impe-
trare voluil Vir sanctuscogitatum purum donumque 
intelligcnti» perfeclum, ut codem spirilu intcrpre-
taretur volumina sacra, quo primum scripta credun-
tur. IJinc eum frequenter audias in proremiis opus-
culorum et epistolis, Orationum vestrarum fultus 
auxilio difficillimumopus agejrediar; vel Oraigilur, 
frater, Dominum Jesum Christum, ut eodem labore 
et Spiri/usgratia, quo alios I'ropketas interpretati 
sum us, et huncexplanarevaleamus; aut, Orantibus 
vobis, opus ad finem usque perduxi. Ita Hieronyrao 
nihil erat sanciius et antiquius, quam ut syntagmata 
sua et opuscula orationibus piorum amicorum ac 
propriis, austeritatcquc jejuniorum Domino conse-
crarentur. 

Jam post divina subsidia, et humana rcliquacon-
sideremus in quarto argumento ac ultimo pr» judi -
cio altissim» cruditionis Hieronymian». Neque ve-
ro, Evflsov, wviuttier^ioov, aut aOroWfitotTOv, id est, 
Deo plenum, Spirit a af/latum, vel sua industriadoc-
fum sese reputavit Vir maximus. sed omni diligen-
tiaadhibita, opportune, importune discere cupiebat 
q u » ncsciebat. Quia vero intellexit q u « llebr»orurn 
sunt ab Hebr»is esse qu»renda ; qua) Cliald»oruma 
Chald»is ; q u » -'Egypliorum ab /Egyptiis; et q u » 
Syrorum ac Gr»corum aSyris atque Gr»c i s ,horum 
omnium ccnsuetudinc frequenter usus est, ut ratio-
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nera l ing™ uniiiscnjusque genlis in codicibus sacris 
perspebtam habere!. lnsupcr spectator esse voluil 
locorum ubi scripti vel inlerprèlati sunt libri sacri, 
ad iniimos Sciipturarnni sensus luci liusinlueitdos. 
i Quommlo e l i i ,n , inquii ipse, Griccoruin historias 
. magia intelligunt, qui Alhenas (uterini; et ter-
» tium Virgili! librimi, qui a Troade, per Leticateli, 

et Acroccraunia ad Siciliani, et inde ad oslia Ti 
> beris navigarmi ; iui sanctam Scripturam lucidi 

ntuebilur, qui in,Imam oculis contemplati« ;eat, 
• et antiquarum urbium memorias, loeorumque vel 
. eadem vocabula, vel mutala oignoveril . Unde ei 
. nobis cura M i , cum eruditissimi» l lebraorum. 
, lume laborem subire ; ul circumireinns provin-
. ciani, quam universa; Chris« Ecclesia; sonant. Fa-
. leor enim, mi llomnion el Rogaliane charissiuii. 
> nunquam me in divini» ibus, propriisvi-
» ribus credilissc, nec habuisse magistral» opimo-
, nera meam; sedea etiam de quibus scire me ar -
» bitrabar, interrogare me solilum : quanto inagis 
» de bis super qnihus aneeps e ram? Denique cum 
, a menuper lilleris lli.gitr.sselis ut votó» Parahpo-
. menon I,alino sermone transferrem, de Tlheriade 
» Legis qnenidam doclorem, qui apud Hebrosos ad-
» miralioni liahebalur, assunipsi : et condili cum 
= eo a vertice, ul aiuilt, usque ad extreiuum un-
» guem; et sic conflrmalus, ausus sum faceré quod 
• jubebaiis. • 

F.rudilionem igilur Hieronymi omni genere rerum 
cumulatati! denionstranl pnecedeniia qualuor piie-
jmiicia et argumenta. Quid enim litterarUe perl'ec-
tionis in ilio desiderare possumus, qui bona indole 
ardentique ingenio praiditus auditor fuil assiduus 
prseceptorum sui temj oris in grammatica, in plù-
losopliia, et in theologia facile principum? qui ali 
Hebra-is, a Syris, Cbaldffiis, iEgyptiis. nec non a 
Gra-cis viva voce et libris edoetus, universam Scrip-
turam sacram ila aniinis imbibii, ut pectus suum 
bibliothecam fecerit Cbrisli. fuerilque oraculum 
Ecclesia; et summorum ponlillcum, qui nullain in 
Vila piilarunt digniorem confabulationem. quam de 
Scripluris sermocinari cum Hieronymo; ila lamen 
ut ¡Ili interrogaren!, ipse responderet. Ila!sunt exer-
cilaliones ingenti : liceo curricula mentis sancii Doc-
toris. In his desudans alque elaborans, corpore se-
nes tandem esse poluit, animo nunquam fuit. 

S III. Se ioli quidum, xmu/i ne cri/ici recentiore.i 
confutati. 

bulis Judaicis ac traditionibus indulsit. Ila David 
Clerico« ili Qusstionibus sacris, p.igina 345. Sed a 
Rabbino, inquit. ruagistro deceptus, ul alii observa-
runt, vir magnus hallucinalus est. Et Jacobus Ca-
pellns Observat. in cap, tv Cantici Canlic. : Id Hia-
ronynms eonslanter verlit... Sed oinnino magnum 
illuni virum decepil Judauis quo Inni melismi'. Al-
terquoqueiacobusCapellus Indice rerum et verbo-

Crilicai sacrai Ludovici Capelli parenti* 
llieronipno : Male quaidam verlit ill lex tu Me-

l iaco .. el alibi ssepitis a pneceptore Judaio de-
eplus. Similes liallucinaliones et errores objicil TI. 

Simonius et alii nonnulli : sed ¡Ili jam profligati sunt 
infra in Nolis prolixioi ibus, vel in Commentario 
meo ad librimi Hebriacorum nominimi. In commune 
lamen omnibus Ciiticis primum respondeo, ul pe- 1 

dem deinde confèram cum Clericis et Capellis, quos 
11011 vulgaris eruditio el Ilehrairjp linguai peritia 
milii in honore ease postulai. 

Quid animi vero Hieronyraiani super hac re sii. 
quamquevalde iniqua cantilena ilia quam nobis cre-
bro iususurranl turn imperili catliolici, turn hetero-
dox! critici, ex verbis consequentibus manifestis-
sime declarabitur; cimi in cis multa sin! argiimen-
ta quibus demonslrat Ilieronymus se nunquam in-
cliuavisse ad Judaios ; quanto magis fuliiibus eoruin 
traditionibus et fabulis indurisse. Audiant proinde 
universi et cognoscant aiquitatem expostulations 
mcai ad versus reprehensores «arili viri, qui ex sui 
animi sentenlia ita loquebatur in suis opusculis. 

F.pislola ad Painmachium et Oceamim : • Si e x -
» pedit odisse homines, et gentem aliquam detes-
. lari, miro odio aversor circuincisos. Usque hodie 
» enim persequunturDominum nostrum JesumChri-
. si uni inSynagogis Salame. Olijicial niihiqnisqunm. 

eur hominem Judieum liabuerim prsceptorem. 
> El audet quidam proferre littcras meas ad Didy-
> mum quasi ad magistrum. Grande crimen disci-
> pulì, si-hominem1 eruditimi el senem magislrum 
, dixerim... Inepia sunt baie et frivola. . 

Pnefationo in librum Josue : < Un le cosset arcua-
» l o vulnero contra nos insurgere scorpius. el sanc-
. tuin opus venenata carpere lingua desistat ; vel 
• suscipiens, si placet, vel conlemnens, si displi-
. cet : meniinerilque illorum vereuum : 0-t tnum 
i abundàvilnequitia, lingua tua concinnabatdolos. 
x ScdensadKersusfratremtiiumloquebaris,etc. Qitw 
« enim audienlis, vel legentis olilitasest, nos labo-
» rando sudare, et alios detrahendo laborare? 1)0-

" • lere Judajos. quod calunlniandi eis el irridendi 
» Chrislianos sit ablata occasio, et Ecclesia; lionii-
• lies id despicere, immo lacerare, utìde adversarii 
. torqueanlnr. -

Praifalione in librum Paralipomenon : • Nunc ve-
v ro, cum pro varietale regionum diversa ferantur 
• exemplaria, et germana illa anliquaque trans-
> latto corrupt« sit atque violata, nostri arbitrii pu-
. tas, aule pluribus judicare qni-lverum sii, air. no-
. (imi opus in velcri opere rudere, illudenlibnsque 
. Judaiis, «Mrnicum, ul dicitur, oculos coufigere. > 

Prefutione iu librum Tob ia ; : « Slirari non de-
• sino exactionis vestrte inslantiani : exigifis enim 

ut lihriim Chaldeo sermone conscriptum, ad T,ali-
num stylum traham ; librum utique Tobia-, quem 
Hebrali de catalogo ilivinariim Scriplurarum se-
cantes, his, quip. Apocrypha memoran!, manci-
parunt : feci sails desiderio vestro, non lamen meo 
studio. Arguunt enim nos Hebraiorum sludia. et 
¡mpulant nobis, contra suum Canonem Latinis a u -
ribus ista transferre. Sed melius esse judicans 
Pharisxorum displicere judicio, et episcoporum 
jussionibus desenire , insliti ut potni. etc. -
Libro in Apologia; adversos RuBnum : > Tn La-
linas Scripluras de Craico emendabis. et aliud Kc-
clcsiis trades legendum, quam quod semel ab A -
postolis súsceperunt; mihi non licebit post Sep-

i..'.,*:,,, i .-.10i nw-iii mutui itili..eiilissinieemenda-'""r . - -
lam anle ami 
dedi, ad conte 

> "1 - i> 
os plurimoS m e « lingtise hominibus 
itandos Judíeos etiamipsaexeinplaria 

vertere, qure 
quando ailve: 

ipsi verissima confitentur; ul si 
rsum eos Christianis dispulatio est, 
subU-rfugiendi diverticula, sed suo-non habeanl 

ipsi verissima confitentur; ul si 
rsum eos Christianis dispulatio est, 
subU-rfugiendi diverticula, sed suo-

mei potissim 
Epistola ad 
Qiueris quid: 

Mareellam, VI ianx pawn, etc. : 
nam illud sit, quo epistolica; confa-

bulalionis ni 
voluminihus 

luius exclusiiiìì sit. Jampridem cura 
Hebra-orum editionera Aquilrc con 

feio, Ile quid forsiian, propter odiuir Christi, s i -
nagoga rnutavei it : et, ut amie® menti fatear, 
qua; ad nostram fldem perlineanl roborandam, 
plura reperio. Nunc a Prophelis,Salomone, Psal-
teiio, Regnorumque librisexamusslm recensilis. 
Exoduin leneo, quem illi EHJ.E nuora S T O » rnKI) 
vocanl, ad l.evilicuiii traiisitorus. Vidos igilur. 
quod nullum ofBcium buie operi praponendum 
est. > 

Epistola ad Damasum,Sephmf/inta. etc. : «Sed ne 
videamur aliquid prielerisse earum, quas Judaii 
vocanl isvTsp.;,5i. :, et in quibus universam scien-
liam ponimi i nunc breviler illud attingimi», 
qtiare in Hebra:o sii posilum : Et quis ibit nobis? 
Sicu! enim in Genesi dicitur : Facimus hominem 

• ad imaginem el simililìtdincm nos tin ni ; ita et hie 
puto dictum. Et quis ibit nobis? Nobis autem qui-
bus aliis icslimandum esl, ni-I Palli , et I-ilio, et 
Spiritili saneto, et quibus vadit quicumque corani 

i obsequilur voluntati '! Et in eo quidem quodunius 
' loqueniis pei-sona proponilur, diviuilalis est uni-
• tas : in co vero quod dicitur, nobis. personarum 
. diversilas indicatur. -

Epistola ad lledibiam. Questione secur.da : ' Si 
» ergo panis, qui de crelo descendil, corpus est 
u Domini; et vimini, quod discipulis dedil, san-
• guis illius esl novi Teslamenli, qui pro mullis 
> ell'usus est in remissionem peccalorum : Judaicas 
• fabulas repellamus, et asccndainus cum Domino 
. comaculum maglioni stratum, alque muildatum; 
• et accipiamus ab eo snrsum calicem novi Tesla-
» menli, ibique cuoi eo Pascha celebrantes, inebrie-
» m n r a b eo viuo sobrietalis. » 

Libro HI Comnienlar. in lsai-, cap. v i l i : • Duas 
r> domus. Nuzara-i (qui ita Chrislum recipiiint, ut 
» observationes legis veteris non amillant) duas fa-
» milias inlerpretantur, Samiuai et Hi l le l jex qui-

bus orli sunt Scriha; et Phariswi, quorum susce-
pil scholaiu Aciba, quem magislrum Aquila; 

proselyliautumant. Et post eum Moir, qui suc-
cessil Johanan filins Zachai : et post eum Eliezer. 
et per onlinem llelpbon. Et rursiim Joseph C a -
lilmus; el usque ad captivilalem Jerusalem, Jo-
sue Saminai igilur el Hillel, non multo prius 

quam Dominus nasceretnr, orli sunt in Ju.lrea. 
quorum prior dissipator inteiprelalur, sequens 
prqfanus ; eoquod per tradiliones et 
suas Legis pneccpla dissipaverint, alque macula-
verini. Et has esse duas domus, qua; Salvatorem 
non receperinl, quia factus sit cis ili ruinam et in 
scandali!ni. » 
Commentario in Ecclesiaslem, cap. v : « Hebrons 

> (ejus prxccptor) ila seulit : Quod non poles facere, 
, ne proniittas...Sed i u e o quodait : Vi peccare fa-
, ciascarnem luam, non diligenlercvenlilaus.ilain-
itellexil, quasi dixisset : Non des os tuumutnon 
, pcediti Nobis vero alter sensus videtur, quod ar-
» guantur hi qui de vilio carnis quernnlur, etaiunt 
f- se corporis necessitate compulses ea facere <(u;e 
« nolint. -

Rodèm Commeniario in cap. ix Ecclesiaste : 
» Aliter relerebat llebiueos vcrsiculiim isluni, in 
n quo dicitur : ìfelior est enim cani.i ritcns super 
r leone ntorluo, ita apud suos exponi : Uliliorein 
n esse quemvis indoctuni, et eum qui adhuc vivat 
» et doceal, a praiceplore perfeclo, qui jam nior-
p luus est Sed quia nobis Ime oxposiiio non pia-
li ce! , ad majora lendamus- Canis ergo vivens nos 
» snmus ex nalionibus; leo aiitcm morluus, Judaio-
. rum populus a Domino derclictus. Et melior est 
e apud Dominum isle canis vivens, quam leo ille 
» mortuus. Nos enim vivenles'cognoscimus Palrem, 
o et Filium, et Spiritimi sanctum: illi vero mor-
» tui nihil sciunl, ncque exspectant aliquam re-
n proioìssionem, eie. o 

Panca istbaic demull is in aspectum lucemquepro-
ferre volili testimonia, ut ex iis mirarolur leclor 
Studiosus fulililatem opinalionis lam scioloruin, 
qnam Criticorum, qui sermon ¡bus ac libi is impor-
lune nobis recantant. Hieronymiim a Jndaiis decep-
lum, et plus satis fidein habuisse ipsorum fabulis 
el traditionibus. lniino eniiuvero quis lam ditlicilis 
ad persuasionem et fallaoiam, ul Hieronymus fuit 
in usti ac consuetudine Hcbraorum ? lite enim esl, 
qui miro odio adversabalur Circuincisos, e! cujus 
transattone dolebant el torquebanlur Judiei, Fc-
clesi® Christi adversarii, qui cornicimi illaroin quo-
lidio oculos configebal ; qui incredulis sublerfu-
giendi diverticula auferebal.et proprio eos con fo -
dieba! mucrone: qui cum voluminibiis Hebrsoruin 
edilionem Aquilte examossim coniendebat, ne quid 
forsiian propter Odium Christi synagoga raulasset; 
qui deuTÉp'óTH; Jud.'oorum caplivas ad suos sensus 
Iraliebat,' vel omnino repellendas docebat et abji-
ciendas: qui Deulerotas Juda-os, et principes c o -
rum vocal dissipatores et contaminatores Legis divi-
na;, quibus Salvator noster factus sit in ruinam el 
scamlalum. Ipse est denique, qui prKceplorcs suos 
Jnda»s , quamvis in Chrislum aliqui credidissent, 



libertate prudenti alqne docta refellil in Commen-
tariis. Cessent ergo C r i t i c ® da icas fraudes, captio-
ncs el hallucioaliones lingere in Hieronymo. cum 
isliusmodisas|.icionibusri'.clamilclscicniia,pniden-
tia, stadium et pietas hoiuinis l)ei, acDoclor is dili-
gentissimi. 

§ IV. Summa pietas ac religio in Commentariis 
et Opusculis etiam crilicis Hieronymi. 

Summam Hicronymi pielalem in Opusculis eliam 
eriticis hoc loco breviter demonstrandam suscepi. 
A b exemplis autem rem tolam pcrficio, quia in hoc 
argumento ilia sola sufficiunt. 

1 . Primnm sumitur ex epistola ad Fabiolam de 
Vcste sacerdo ia l i : . Super po i re suo et ma/re sua 
« non inquinabitur. Mulla nosfacere cogit affectus ; 
0 et dum propinquitatem rcspicimus corporum, et 
n corporis et animie oifendiinus Crealorem. Qui 
if umat patremaut matrem super Christum, non est 
» eo dignus. Discipulus ad sepulturam patris ire 
, dcsiderans, Salvatoris probibetur imperio. Quanti 
, monacborum dum patris. matrisque miserentur, 
• suas animas perdiderunt? Super patre et matre 
» pollui nobis non licet, quanlo magis super fratre, 
• sororibus, consobrinis, famllia, servulis? Genus 
> regale, et sacerdolale sumus. Illum altendamus 
• I'atrem, qui nunquam moritur, aut qui pro no -
» bis m o r i t u r ; el (¡«Video vivens mortnus est, ot 
,, nos mortuos vivifiearet. Si quid babemus d e 
» .Egypto, quod princeps mundi suum possitagnos-
. cere, tencnti .F.gyptia; c u m P a , l i o relinquamus. 
» Syndone opertus adolescens vinctum Dominiim 
1 sequebatur : in laqneos nisi expeditus el nudus 
> perscquentium declinasset impetu. Iteddainus pa-
» rent ¡bus, qua; parentum sunt : sitamen vivunt : 
. si servientes Domino Rlios snos praferri s:hi gfo-
> rianlur. 

. Et cle sanclis non egredielur, el non polluet. 
» sanctificalionem Detsui. Prootloso quoqueverbo 
, rationemredditnri sumus; et omne quod non cedi-
. ficat audientes,in pcriculumverlilur loquentium. 
. Ego si leccro, si dixero qnidpiam quod reprehen-
i sione dignum e s t : de Sanctis egredior, et polluo 
» vocabuluul Christi, in quo mihi blandior : quauto 
i magis ponlifex et episcopus, quem oportet esse 
3 sine crimine : tantnrumque virtutum, ut semper 
» moretur in sanclis, el paratus sit victimas oflerre 
. pro p0[>ul0, sequester hominum el Dei, et carnes 
, Agni saero ore confieiens : quia sanctum oleum 
. Christi Deisui super eum est. Non egredietur de 
> sancto.ne vestimenlum, quo indutus est, polluat. 
> Quotquot enim in Cbrislo baptizati suiuus Cbris-
» tum indnimus. llle montanus habitalor, qui de 
• Jerusalem descendebat in Jericho, nun prius vul-
. neralos est quam nudalas. lnfundilur ei oleuin 
• medicamentumlene,et raisericordia tempcratum, 
• el quia debnit negligenlia senlire cruciatum, vini 
» austa itate mordetur, ul per oleum ad pomiten-
• tiam provocetur, per vinum severitatem sentiat 
. judicantis. 

• Ego jam mensuram epistola? excedere me inlet-

Jig,-), et exeipìenlis ceras video esse completa»* 
Ende ad reliqua tran-co, ut tandem iìniatur ora-
tio. Lamina aurea rutilai in ( ionia; niliil enim 
riobis prodest omnium rerum eruditio, nisi Dei 
scientia coronemur. Lineis induimur, ornamnr 
hyacinUnilis, sacro balteo cingimur, dantur no-
bis opera, ralionale in pectore poliilur ; accipi-
mus verilatem, proferì senno doctrinam : iinper-
l'ecta stint universa, nisi lam decorocurrui dignus 
quaratur auriga, et super ciealuras creator insi-
stens, regat ipse q u a eondidit. Quod olim in la-
mina monstrabatur, nunc in signo oslenditur cru-
cis. Auro legis. Sanguis Evangilu preliosior est. 

Tunc signum juxta Ezechielis voceui gementibus 
(ìgebatur in fronte : nunc porlantes crucom dici-
rnus : Signalum est super nos lumen mltus lui, 
Domine. Bis in Exodo legiuius, pracipiente Do-
mino, et Moyse jusaa faciente, octo vestium ge-
nera Ponlificis. In Eevitico de septem tantum 
scriptum est : et refertur quomodó Movses fra-
trem suum Aaron illis induerit : de solis fe io i -
nalibus nibil dicitur : hac, ut artriti-or, causa, 
quod ad genitali* nostra, et verenda lex non 
mittitmanum ; sed ipsisecretioria nostra, et con-
fusione digna legere, et velare debemus, et con -
scienliam purilalis, acseminum Deojudici r iser -
vare. De cKteris virtutibus, v. gr. sapientia, 
fortitudine, justilia, temperantia, humditate, 

. mansuetudine, liberalilate, possunt et alii judicare ; 
pudicitiam sola novit conscientia, et bumani 
oculi ejus rei certi judices esse non possunt : abs-

i que his, qui passim in morem brntorum anima-
lium libidini espositi sunl. linde et Apostolus : 

. Vevirginibus,ia([uil. prieceplum Domini non ha-
beo : quasi Sloyses loquatur, feminalibus ego non 
vestio, nec impono alicui necessitatene ; qui vult 
sacerdos esse, ipso se vestial. 0 quanta virgi-

i nes, et quantorum sperata pudicilia in die judi -
• cii dehonestabilur : quantorum infamata pudicilia 
> a Deo judice coronabitur. Ipsi igitur assumamus 
> feminalia ; ipsi nostra \ erenda operiamns : non 
• quieramus alienos oculos. Ita tegantur genilalia, 
. ut nnllorum oculis pateant, ne quando intramus 
. Sancla sanclorum, si qua appartieni turpiludo, 
. morte ir-oriainur. 

» Jain seimo finitili-, et ad supcriora retrabor. 
• Tanta debet esse scientia el eruditio ponliticis 
. Dei, ut et gressus ejus, el molus, et universa 
. votalia sint. Verilatem mente concipial, et tolo 
. eam baliitu resone! et ornatu ; ut quidquid agit, 
. quidquid loquitur, sii doctrina populoruin. 
. Absque lintinnabulis enim et diversis coloribus, 
* et gemmis iloribusque virtutum, nec sancta in-
» gredi potest, necnomen antistitis possidero. Hiec 
. ad unam lucubraliunculam, cum jam funis solve-
v retur a littore, nuutin crebrius inclauiarent, 
.. propero sermone diclavi, qua; memoria lenere po-
* leram. et qua; diuturna in rationali pectoris mei 
• lcctione congesseram ; satis intelligens magis ine 
. loquendi impelli, quam judicio scribentis fluere, 
. et more torremis turbidum proferre sernionem. 
. Fertur in indice Septimi Tcrtu'diani libcr de Aa-
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s ron veslibus. qui interim usque ad liane dietn a 
, l l l e n o n est repertus. Si a vobis propter cclebrila-
. tem Urbis fueiit invenlus, q iwso no meam slil-
» lam illius flamini comparetis. Non enim magno-
> rum virorum ingeniis, sed meis sum viribus 
. Kslimandus. » 

!I. Ex epistola quoque ad eamdcm Fabiolam de 
q u a d r a t i l a duabus Mansionibus Israel in deserto, 
beee habes exempla virtutum: < Ex quo animad-
• vertimus non in monie simplici'.er, sed in niontis 
. monte Ponlificem mortuum, ut dignus locus me-
% rilis illius monstraretur. Morilur autem eo armo, 
, quo novns populus repromiwionis terram intra-
, turus erat in extremis finibus terra; Idumteorum. 
, El quamquam in monte sacerdotium Eleazaro li-
• lio dereliquerit, lexqueeos, qui eam impleverint, 
• pcrducaladsuminum : tamen ipsa sublimitas non 
. est trans fluenla Jordanis, sed in extremis terre-
> norum operuin tinibus, et plangil eum populus 
. tringinta diebus: Aaron plangitur, Jesus nonplan-
. gitur. In lege desceilsus ad inferos. in Evangelio 
. ad paradisum transmigratio. Audivit quoque Cba-
. nanaius quod vimisset Israel, et in loco explora-
• lorum, ubi quondam offendissepopulum noverali!, 
. iueunt pral ium, et captivum ducunt Israel. Kur-
. sumque in eodem loco pugnalur, ex voto Victor 
. vincitur, vieti superant, appellaturque nomen 
. loci Horma,id est, anathema. Eadem dicere mihi 
• non est pigrum, legentibus necessarium. quod 
. semper huinanus status in hujus saiculi via l luc-
. tuel. et alius in valle, alius in campis, alius 
. moriatur in monte, id est, in excelso vertice. 
. Cumque nos Dei ausilio deslitutos boslis invase-
. rit, duxeritque captivos, non desperemussalulem ; 
. sed iteruin armemur ad pralium . Potest fieri ut 
. vincamus, ubi vieti fuimus, et in eodem loco 
. triumphemus ubi fuimus ante captivi . . 

3. Ex epistola ad Principiala Virginom : . Accin-
• geregladiotuosuper/emurtuum fortissime. Istuni 
. arbitrar le locum optinra inielligere, et accinc-
. tam (".liristi gladio militare. Ut autem scias sem-
. per virginilatem glaitiiini babere pudioitije, per 
. quem iruncat opera carnis, et superai voluptates, 
. genlilis quoque erro.- deus virgines (inxil anna-
. tas. Accinxit et Petrus lumbossuos, et ardentem 
. lucernam babuit in inanibi.s suis Gloria 
. ergo et decoro suo, sive specie ot puMuitndine 
. divinila!» sua; carnis opera mortiOcans, et natus 
. ex Virgine, tatari* virginibus virginitatis prin-
» ceps fuil. • 

4. Ex epistola ad C-ypi-ianum presbyleruni : « Do-
li miiiejiabitaculumfoduscsnobU in generatimi*el 
n gene-raiione. Septuaginta : tìomiiterefugiumfQCtws 
. es nobis, inolimigmeratione e!genera/ione. Pro 
• babitatione et refi.gio in »ebraico x u o s poni-
• tur, quod magis babilationem quam refugium 
. sonai. Narraturus antera tristia, et genus deplo-
> raturus liumanum, a latidibus Dei incipit : ut 
> quidquid postea bomini accidil adversorum. non 
. Creatori* durilia, sed ejus qui crealus est culpa 
. accidisse videalnr. Qui sustiuet tempestatem, vel 
. petne. vel tedi quierit refugium. Quem hostis 
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. persequitur, ad muros urbium confugit. Fessus 
. viator tarn sole quam pulvere, umbra; quamt s o -
» lalium. Si sievissinia bestia hominis sanguiuem si -
• tiat, cupit et nilitur, utcumque poterit, pra;-
i sens vitare discrimen. Ha et homo a principio 
• conditonis sua; Deo ulitur adjutore : et cum i l -
• liussil gratia: quod crealus est, illiusque miseri-
. cordite quod subsislit e! vivit: nihil boni operis 
. agere potest absque eo , qui ila concessit liberum 
» arbilrium, ul suamper singula opera graliam nun 
» negaret : lie l ibcnas ari itiii redundare! ad inju-
. riam conditoris; el ad ejus contumaciam, qui 
• ideo libcr conditus esl, ut absque Deo nihil esse 
> se novel-it. Quod auleui dixit, in gcncraiionc et 
- gt-neratione, omnia sigiiificat ternpora, et ante 
. Legem, et in Lege, et in Evangel» gratia. Unde 
. et Apostolus d i c i t : Gratia salvifacti estis perfi-
. ¡¡cm. ct lu>c non ex vobis, sed exdono Dei. U om-
> nes epistola; ejus in salutalionis principio, non 
» prius pacem liabent, et sic gratiam) sed antegra-
>» tiam, et sic pacem; ut, donatis nobis peccatis nos-
• tris, pacem Domini consequamur. 

5 . Ex Comment, in cap. x Ecclesiastic : . Px tibi 
n terra, cujus rexadotesccns, el jjrincipes tuimane 
. comedunl. tlcata terra, cujus rex tuusjilius inge-
» nuorum. et principes tui in tempore comedunl :in 
II fortifudine,el noninconfusions. Videtur quidem 
- "reprobare juvenum principatum. et lusuriosos j u -
» dices condemnarc; quod in altero per ajtatem 
. sil indrma sapientia, in aliis eliam matlira .-etas 
, deliciis enervelur. El econtrario principem p r o -
• bare bonis moribus, et liberaliter inslilulum; at 
, eos judices priedicare, qui nequaquam voluptatem 
» ne-otiis civium pra;ferant; sed post multutn la-
, hoi-em et administraiionem reipublic» , cibum ca -
. pere quasi necessitate cogantur. Veruui mihi sa -
. cralius quid latere videlur in littera : quod juve-
. nes dicantur in Scriptura. qui a veleri auctoritate 
• descifcunl, el caua precepta parentum c o n -
> temnunt;qui , neglecto Dei mandalo, cupiuntsla-
» tuere tradiliones hominum. De quibus in Isaia 
. Israeli Dominus comminatnr; eo qnod noluerit 
. aquam Siloe. qua; vadit cum silentio; et veterem 
. piscinam averteril, eligens sibifluenla Samaria, 
» et gurgiles Damasci. Bl dabo, inquit, juvenes 
, principes eorum, el iltusores dominabuntur eis. 
0 Lege Daniel, et Vetustum dierum invents Deum; 
• lege Apocalypsim Joannis, et caput Salvatoris 
, candidum ut nivem, el quasi lanam albam repe-
1 lies. Jeremias quoque, quia sapiens erat, et cam 
, ejus in sapientia reputabantur. probibetur juve-
ii liem esse se dicere. Va; ei-go terrie, cujus rex est 
u diabolus, qui semper no* arum rerum cupidus, 
» etiam in Abessalon ad versus parentem rehellai; 
. q u a judices el principes eos habet, qui anient hu-
, jus saieuli voluptates, qui antequam dies morlis 
. adveniat, d i c iml : Manduceinus, et bibamus; eras 
. enim moriemur. Econtra bcata terra Ecclesiie, 
, cujus rex est Christus Films ingenuoruiu, de. 
» Abraham. Isaac et Jacob, Prophetarum q u o -
. que et Sanctorum omnium slirpe descendens, 
. quibus peccatum non tuit dominatum; et ob 



id vere fuerunt liberi. Ex quibus naia est Virgo li-
berior sancla Maria, nullum habens frulicera, nul-
lura gormen ex latero ; sed totus fruclus ejus eru-
pi t in tlorem, ioq.ueatém in Cantico Can;icorum : 
Egojlos campi, et liliam convallium Principes 
quoque ejussunt Apostoli, et omnes sancii, qui 
regem hahent filium ingei uoruni, Miniti libera», 
non de ancilla Agar; sed de Sa rie liberiate geue-
ratum. Nec comedunt mane, nec velocitcr. Non 
enim pi »esenti SIECUIO quununt voluptatem : 
sed tempore suo manducabunt, cum rctributiu-
nistempus advcrierit ; et manducabunt in fortitu-
dine, et non in confusione. Orane bouum prtesen-
lis sicculi confusio est ; fuluri, perpetua i'orlitudo. 
Tale quid et in Isaia dicitur : Ecce qui sercivnt 
mihi, manducabunt; ves autem esurietis. Et ite-
rum : Ecce qui serùunt mihi, Ixtabunlur \ vos 
autem pudebit. 
» In pigrithis humiliabitur con tìg natio ; et in in-

firmila te manuum stillabil domus. Domus nostra, 
comstalu hominis erecta est, et habilatio, quam 

•» habemns in cailis, 6i pigri sumus, et ad bona 
» opera tardiores, humiliabitur. Et omnis contigna-
- tio q u « debe», culmen portarein sublime, ad l e r -
¡> rain corruens habitatoi«¡n suum opprimit. Cuin-
» que auxilium maiiuum vin .tumque tor.uerit, 
» omnes desuper tempestates, ei i.iuiborum ad nos 
» turbo prorumpit. Porro quod in hornine uno in-
e terpretati sumus, melius potest super Eccíésia ac-
> cipi, quod per negligentiam principum omnis ejus 
» corruat aU'itudo : et ibi viliorum illccehirc sint, 
• ubi tegmen puiabatur esse virlutnru. » 

lliec sunt excmpla. quibus ad lecliouem Ophscu-
lorum Hieronymi provocare tevolui. lector studiose; 
ratusio illis non Uabbinicam et exsanguein orudi-
lionein te reperiurum, sed ubérrimos pietatis et 
religionis ChrUtiame fructus ex eorum leclione per-
cepturum. Deniqueneiuomiretur siquid mihi exci -
derit in lanía tamque difficili editione Operum san-
cti Hieronymi; solus enim et nullius auxilio recrea-
tus hunc laborera Hercúleo majorem sustinere com-
p u t u s sum. 

C O M M E N T A R I US 

I N L I B R U M N O M I N U M H E B R A I C O R U M 

In edendis liodie sanctorum Pall imi, alioruuive 
Scriplorum opusculis ac syntagmalibus, sic nobis 
usus est, ut perfecta completaque editione enntes-
tuum.pr.Tfaiionestotius opens pravi» . , scu prolego-
mena universaliaultimum pralosubjic ianturjalque 
capiti voluminis quasi componendo estrema rnanns 
imponalur. Es ea recepta modo apud librorum edi-
tores consuetudine vel hoc incommodum s»p ius 
emergere potest, quod duuiauctor inceplum novreedi-
lionis'dccurril laborem, ipso mortem oppeiat prius-
quam aggredialur ad comuiuniendam aliqua gene-
rali pra-fatione illam editionern; lectoremque s lu -
diosum commonefacialde mollis a seguaviter praj-
stitis, quornmnotilia abalio scriptore nobis deinccps 
minime aperiendaest. Huicego laudabilium studio-
rum discriminiobviamireperciipiens.hbruui Hebrai-
corum Nominum, cujus forte pnefationemantevit» 
occasum non sum editurus. Commentario liic illus-
trandum suscepi ; ntsciret benignus lector in quan-
tas salebras primus inciderim correcloris officio 
defunctus, depravala nomina undique convcrlens, 
omissa bene multa repetens, ac superflua qurequo 
jugulans in volumine Hieronymiauo, sißpius qui-
dem antehac edito; sed ut primis sic e l secundis 
curia male edito atque neglecto. Nullum enim (au-
ilacter loquor) virorum doctorum opusculum levo 
nostro prodiit in lucem cum tanta errorurn c o n g e -
rie ; nullum cum minori legentium utilitate. Quid 
namqne aliud est antea edilus libcr Nominum He-
braicorum, quam fmdiim Hieronymi cadaver ad de-
terrendos simpliciores ab studio divinarum Littera-
rurn, et ad commovenduin eruditi« cachinnum, 

CAPUT P1UMUM. 

De Auctoribus libri Nominum Hebraicorum 

nus impleret : add.ns nempeNoinilia Hebraico aur. 
Testamenti, q u » apud Pbiloncm nequaquam lege-
banlur. Tertius posteriorque hujns operis conditor 
esstitit Hieronymus. 1s velus ¡edificium nova cura 
t0t H m instaura»*, fecisse se dicil quod non solum a 
Latinis, sed aGiwcisquoqneappelendumsit : pluri-
maliamqueemendavi»ad lidemHebra.orum M u r o , 
q u » in Philonis aut Origenia Gratis esemplar l i , s 
depravata iacebanl. Vcrum non facile diclu est. qua:-
nam sint Judtei Philonis vel Origenis.quamam llicro-
nvmi nostri ittìibroNominum Hebraicorum. Ncque 
vero indicare voluit Hieronymus nomina aut verba 
ab ipso castigata, ac iu rneliorem lbrmam restiiuta; 
S'itius existimansde iis tacere, quam quid repr. hen-
sionc dignum scribere. Ob illam sancii Doctoris 
modestiam non pauca nos latent, quorum notitia 
baud mediocriter juvat ad vitanda c,-eca pr»judicia, 
quibushodieplures implicanti, r. Hujusinodierrorum 
ne pjrliceps egomet invenirer, multo sudore quwsivi 
quod nemo ante nos docuit. ut compertum atiqua 
saltem es parte haberem.qu» propria Philonis, aut 
Adamant» essent; el quœnam Hieronymo ascriben-
ila. De hoc ig i tur argumento disimtandum nobis in-
cunibit ili paragraph« consequentibus. 

§1. Quicnam nomina Philoni Judxo accepta re-
feramus in libro Nominum Hebraicorum. 

Si supervisent integra'nonnullaesemplaria Grieca 
Philonis, nobisque ad usns fuissent concessa, Omni 
ambiguilate proi.ulsa, statim innolesceret genuinus 
illius fetus, » q u e ut Hieronymiana in >omimbu S 
HebrKis restitutio ; sed ad nostrani usque ajtatem 
cum minime pervenerit liber Graicus Juda:i s e n p -
toris, licet tempore Ilieronymi vulgo haberetur a 
Griecis, ot bibliothecas orbis impleret, alia ratione 
judicium habendum eri! do bis qua: in quaœtionem 
sunt proposila. DistinctioilaqueHieroiiyiuianajcasli-
gationis in libro Nominum liebraicorum ab iis qua: 
primum ejus conditor scripserat, petenda imprimis 
mihi videtur e septuaginta Tran.ì . torum ed,I,one, 
quamutique solare noverai Philo llellmisia Judœus ; 
cuique totus adbairebat in concinnando Nominum 
Hebraicorum volumine : hinceniui manifesta primum 
nobis erunl nomina, qutoiritegra adhuc persévérant, 
ul a Pbilone mutala sunt de versione Septuaginta 
Interpretimi, et ab H.eioiiyiiioimmntalarehcla. 

llujus generis sunt primo vertaHebraica s inem-
terpretotione posila ab ipsis SeptuaginlaTransIato-
ribus, qua: vel abler l e d a , vel 1 -nine versa habemus 
a gancio Hieronymo. Esempli graiis m libro Gene-
seos legebanl LXXinterpre 'es. Ada, Chaz.b, Naid, 
et similia nonnulla, q u » Hieronymus d i v e . » modo 
legenda decrevit, aut interpolatil i est. 1, " d e h s c 
omnia repivhendeiislibroQua'SlionumlIebraicarum 
in Genesim, baud indocte de .Void observabal .stud, 
IGen lv 161 El habìlaiil in h-rra Naid. • Quod 

» Septuaginta, inquitjSAlu,transtuleruni,in Hebrwo 
. NOD ( T i ) dicitur, et interpretatur « H ^ . 
» est, instabili» et fluduans, acsedis incer i » . Non 
. est i-'itur terra Naid, ut vulgus nostrorum putat ; 
. s fd espletili' sententia Dei, quod hue ulque illue 

. vagus elprofugusoherraeit ;lìen. xxxvm,5. • De 
nomine Chazib consequenter etiam disputai, el post 
citatum Scriptur» teslimoniu.n jnsta Septuaginta, 
. Hac aulem erat in Chazbi. quando peperit eum, 
. itaail : Verbum Hebraicum hic pro loci vocabolo 
. posi lumest,quod Aquila prore transtulit, dicens : 
. Et factum est ut mentire»»- in partii postquatu 
. genuit Selom. l'ostquameuiin genuil Sclom, stetit 
• partus eius. Chazbi ergo non nomen loci, sed 
. mendacium dicitur. Unde et in alio loco scriptum 
» est: Mentietur opus oliva:, id est, fructum oliva 
. non faciet. • Advertat prudens leclor, nomen 
Casbi scriptum fuissea Pliilone in libro Nominimi 
Hebraicorum, justa Griecum XacCi quod legimus 
apud I.XX, sed ab Hieronyruo restitumm ad lidem 
Hebrai fontis, ubi scriptum est ai-Q. C'haxib cuiu 
Zain in medio et Belli in fine vocis. Cliazib igitur 
partim Philonis est Juda-is, partim Hieronymi nostri 
in libro jam dicto lleb. Noni. 

Nefas esset omisisse quodde nomine A chi idem 
Hieronymus dissentii librojam laudato Quastionnm 
liebraicarumin Genesiin; pulchreenim ha?c obser-
vare voluit super ilio vocabolo « Bis in Genesiscri-
. ptuin est Adi i , el neque Gra:cus sermo est, nec 
. Latinus. Sed et Hebraus ipse corruplus est ;d i c i -
. tur enim in Ahu ( v i s i , hoc est, in palude Sed 
. quia Vuu Intera apud Hebraos . et Jod siiniles 
. sunt, et tantum magnitudine differunt, pro Ahu, 
. A hi Septuaginta Inlerprelea trans!ulerunt; et se-
. cuudum consueludinem suam ad exprimendam 
• duplicem aspii-ationcm Helh H e b r » » littorie Chi 
* Gr»cam litteram copulaverunt. . Ita est: bis in 
Genesi legimus Acliism Achei apud Septuaginta, 
quìa bis scriptum est in HebneovtN Ahhu, videlicet 
capile quadragesimo primo, versu sécundo. el deci -
mo octavo. Nani his locis prò Hebneo i n t e baahhu 
SeptuagintairanstuleruulivTw 'A-/.-i, i des t .m Achi. 
Hoc aulem quod in Genesi dicimus de Nominibus 
Hebrsis sino interpretatione posilis a Septuaginta 
ac deinde Philonis opera derivatis in librum Hebr. 

Nom.,observandum similiter monemusineffilerisve-
teris Instramenii voluminibus, ubi quamplurimaid 
genusnomina legentibus passim observanda veniunt. 

Secuudo nulli dubium esse potest, quin nomina 
Gr»ca posila pro Ilebraùs ascribaniur Pbiloni Ju-
d»o ,qui h;oc omnia mutuavi! e LXX Translatioue; 
el Grieca dementa quasi Debraia iuteipretalus est. 
Insigne hujus libertalis argumentum pra-bet vos 
Brao/i , sive Eroumcam ejusdem elymoiogiae regione 
copulata. Na.n purum pulum est verbum Judai scrip-
toris Hellenista-, qui C.encsis c pile quadragesimo 
sosto, versu vigesimo octavo legebat, justa Septua-
ginta Interprete®, Judam a lacobo missum fuisse ad 
Joseph, ul occorrerei ei ad urbom Heronm, '.aS' 
•lì.,•,>,>» i ró l iv in terram lìauiesse : cum teste lliero-
nymo, acreclaniantibus Hebrffioruincodicibns Scrip-
tum necuròem habeat ¡¡tram, nec terram Kamesse 
sed tantum Gessen. Nominis igitur H.ùtov, Eroon, 
coniteli a SeptuagintaInterpreiibos, ra'ionem aiquo 
originemsicdédueil Piòlo in libro Noiuinum Hebrai-
corum, ac. si alicubi in Genesis volumine Hebraice 
legereu-.us Ereon, quod non incongrue vertere-



id vere fuerunt liberi. Ex quibus nata est Virgo li-
berior sancla Maria, nullum habens frulicera, nul-
lura gormen ex latero ; sed totus fruclus «»jus eru-
pit in tlorem, loquentem in Cantico Can;icorum : 
Egojlos campi, et liliam convattium Principes 
quoque eju3 Sunt Apostoli, et oe>ncs sancii, qui 
regem babent filium innei uorutu, filium libera», 
non de aiicilla Agar; sed de Sarse liberiate geue-
ratum. Nec coinedunt mane, nec vclociler. Non 

enim piiesenli s i cu lo quununt voluptatem : 
sed tempore suo manducabunt, cum rc-tributiu-
nistempus advcrient ; et manducabunt in fortitu-
dine, et non iti confusione. Omne liouum prtesen-
lis sicculi confusio est ; futuri, perpetua forlitudo. 
Tale quid et in Isaia dicitur : Ecce qui serclunt 
mihi, manducabunt; ves autem esurietis. Et ite-
rum : Ecce qui serùunt mihi, Ixtabuntur \ vos 
autem pudebit. 
» In pigritùis humitiabitur contigna/io ; et in in-

firmila te manuum stillabit domus. Domus nostra, 
comstalu hominis erecta est, et habitalio, quam 

•» habemns in ccelis, 6i pigri sumus, et ad bona 
» opera lardiores, humiliabitur. Et omnis contigna-
- tio qua* debe», culmen portarein sublime, ad ter-
» rain corruens habitatoi « ni suu«n opprimit. Cura-
» que auxilium maiiuum viri •tuinque tor.-uerit, 
» omnes desuper tempestate«, ei i.iuiborum ad nos 
» turbo prorumpit. Porro quod in hornine uno in-
» terpretaii sumus, melius polest super Ecclèsia ac-
» cipi, quod per negligentiam principum omnis ejus 
» corruat altìtudo : et ibi viliorutn illccebirc sint, 
» 'ubi tegmen puiabatur esse viri uturU. » 

lliec sunt esempla, quibus ad leciiouem Opi>scu-
1 o m m Hieronymi provocare tevotui. lector studiose; 
ra lus io iilis non Itabbinicam et exsanguein erudi-
tioriem te reperìunim, sed ubérrimos pietatis et 
religione ClìrUtianse fruclus ex corani leclione per-
cepturum. Oemqueneuioiniretur siquid mihi exci -
derit in lanía tamque difficili editione Operum san-
cii Hieronymi; solus enim et nullius auxilio recrea-
tus hunc faborem Hercúleo majorem sustinere com-
pulsi^ sum. 

C O M M E N T A R I US 

I N L I B R U M N O M I N U M H E B R A I C O R U M 

In edendis liodie sanctorum Patroni, alioruuive 
Scriptorum opuscuiis ac syotagmatibus, sic nobis 
usus est, ut perfecta completaque editione contcs-
tuuin, pr.-pfaiionestoiius opens praiviai, seu prolego-
mena universaliaultimom pralosubjìciantiir jalque 
capiti voiuminis quasi componendo exlrema manns 
iuiponatur. Ex ea recepì» modo apud librorum edi -
tores consuetudine vel hoc incommoduul saipius 
emergere potest, quod duuiauctor inceptum novreedi-
tionisdecur.it laborem, ipso mortem oppeiat prius-
quam aggrediatur ad comuiuniendam aliqua gene-
rali pra-1'atione illam cdilionoin; lectoremque stu-
diosum commonefaciatde mollis a seguaviter praj-
slilis, quorumnotilia abalio scriptore nobis deiiiccps 
minime aperiendaest. Huicego laudabilium studio-
rum discriminiobviamireperciipiens, librum Hebrai-
corum Nominimi, cujus forte pnefat ionemanlevit» 
occasum non sum editurus. Commentario hic illus-
trandum suscepi : utsciret benignus lector in quan-
tas salebras primus inciderim correcloris officio 
defunctus, depravala nomina undique convertens, 
omissa beile multa repetens, ac superflua quiequo 
jugulaos in volumine Hieronymiauo, sißpius qui -
dem antebac edito; sed ut primis sic et secundis 
curia male edito atque neglecto. Nulluiu enim (au-
dacler ìoquor) virorum doetorum opusculum levo 
nostro prodiit in lucem cum tanta errorum c o n g e -
rie : nullum cum minori le^entium utililate. Quid 
iiamqnc aliud est anlca editus libcr Nominum He-
braicorum, quam fmdum Hieronymi cadaver ad de-
terrendos simpliciores ab studio divinarum Littera-
ruin, et ad commovendum eruditis cacliinnum, 

C A P U T P 1 U M U M . 

De Aucloribus libri Nominum Hebrmcorum 

nus impleret.- add.ns nempeNoinina Hebraico am'. 
Teslanienti, q u » apud Plfitohcm nequaquam lege-
banlur. Terlius posteriorque hujus opcris condilor 
exstilit Hieronymus. Is vetus ¡tdificium nova cura 
tot uni instaurali», ferisse se dicit quod non solum a 
Latinis, sed aGiwcisquoqiieappelendiimsit : pluri-
maliamqueemendavi!ad tidemHebraorum M u r o , 
quie in Philonis aut Origenis Griocis e.wmplanbi.s 
depravata iacebanl. Vcrum non facile diclu esl. qua;-
nam sint Judcei Philonis vel Origenis. quamam ll ic io-
nvmi nosi ri ittjiiiroNominum Hebraicorum. Ncque 
vero indicare voluit Hieronymus nomina aut verba 
ab ipso castigata, ac iu nieliorenl lbrmam restiiula; 
silius exislimansdc iis tacere, quam quid repr. hen-
sione digiuna sctibere. Ob illam sanrli Docloris 
modestiam non panca nos latent, quorum noti la 
band mediocriler ¡ovai ad viian.la c,-eca pnrjudicia, 
quibus hodie più res implicali! u r. ilujusitiodierrorum 
ne pirliccps egomct invenirer, multo sudore quwsivi 
quod nomo ante nos docuit. ut compeitum aliqua 
sallem ex parie haberem.qu» propria Philonis, aut 
Adanianlii esscnt; et qutenaiil Hieronymo ascriben-
da. De Ime igilur argumenlo dispiitandum nobis in-
cunibit in paragraphia consequentibus. 

§1. Quxnam nomina Plutoni Judxo accept"- re-
feramus in libro Nominum Hebraicorum. 

Si superesscnt integra'nonnullaexemplaria Grieca 
Philonis, nobisque ad usus fuissent concessa, omni 
ambiguilale propulsa, siaiim innotesceret genuinus 
illius fetus, mqiie ut Ilieronymiana in Noinimbiis 
HebrKis reslilutio ; sed a.l noslram usque ajlalem 
cum minime pervenerit liber Graicus Judaii s c n p -
loris, licet tempore Hieronymi vulgo haberetur a 
Gnecis, ot bibliolhecas orbis impleret, alia ranone 
judicium habendum eri! do bis quie m qua;stionem 
sunt proposila. Dislinctioilaqueiiierotiyiuianajcasli-
galionis in libro Nominum liebraicorum ab iis quie 
printout ejus condilor scripserat. petenda imprimis 
mihi vide,or e septuaginta Transialorum ed,I,one, 
quam utique solare noverai Philo Hellenisla Judieus ; 
cuique to,us adbaircbat in concinnando Nominum 
liebraicorum voluminc : hinceniui manifesla pmiiura 
nobis erunl nomina, qumiiitegra adhuc perseveranl, 
ut a Philone ululata sunl de versione Septuagiuta 
Interpretimi, et ab H.eioiiyinojmmnlalarelicla. 

Hujus generis sunt primo verlal lebiaica s inein-
terpretntione posila ab ipsis SepluaginlaTranslato-
ribus, quai vel alder l e d a , vel 1 -nine versa habemus 
a sanclo Hieronymo. Exempli gi-aiia m libro Gene-
seos legebanl LXXlnlerpreies. Ada, Chaz.b, Nani, 
et similia nonnulla, q u » Hieronymus d i v e . « modo 
legenda decrevii, aut interpielatus est. Unde liaic 

omnia reprohendeiislibroQuo.'Slionu,nllebraicarum 
in Genesim, baud iiulocle de Novi observabat islud, 
(Gen IV 161 El habilavil in Irrra Nuid. • Quod 
» Sepluaginla ,mquit ,SMD , lranstulerunt. inHebr«o 
. Noo ( T i ) dieilur, e, interpretator « H ^ . 1,1 

» est, instabilis et fluCuans, acsedis incerta;. Non 
. es, igilur terra Naid, ut vulgus nostrorum putat ; 
. sed expletur sententia Dei, quod hue alque Ulne 

• vagus elprofagusoherraKit [Hen. xxxvm,5. • De 
nomine Chazib consequenler eliam disputai, el post 
citatum Scripter* testimonium jnxla Septuaginta, 
. Hac autem erat in f.bazbi, quando peperi, eum, 
» ita ait : Verbu.n Hebraicum hic pro loci vocabolo 
. positumest,quod Aquila prore Iranstulit, dicens : 
. Et factum est ut ntenlirelur in partii postquaiu 
. genuil Selom. PoslquameuimgenuilSclom, stelit 
• partus ejus. Cliazbi ergo non numen loci, sed 
i mendacium dicitur. Unde etili alio loco scriptum 
, est: Mentietur opus oliva;, id osi, f eodum oliva 
. non faciei. • Advertat prudens leclor, nomen 
Casbi scriptum fo issea Philone in libro Nominimi 
Hebraicorum, juxla Griecum XasCl quod legimus 
apud I.XX, sed ab Hieronymo restitution ad fidem 
Ilébrai fontis, ubi scriplum est a n s . C'haxib cum 
Zain in medio et Belli in fine vocis. Chazib igitue 
partim Philonis est Judo-is, parlim Hieronymi nostri 
in libro jam diclo Heb. Noiu. 

Nefas essel omisisse quod de nomine .4chi idem 
Hieronymus dissentii librojam laudalo Quai-lionum 
llebraicarumin Genesiin; pulchreenim ha;c obser-
vare voluit super ilio vocabolo « Bis in Genesiscri-
. plum est Aclii, et neque Graicus sermo est, nec 
. La,inns. Sed el Hebraus ipse corruptus est ;d i c i -
. tur enim iu Ahu ( ins i , hoc est, in palude Sed 
. quia Vau Intera apud I lebraos . et Joi similes 
. sun,, et tantum magnitudine differunt, pro Ahu, 

• A hi Septuaginta Interpretes transíulerunt: et se-
. cuudum consuetudine!!! suani ad exprimendam 
• duplicem aspira,ionem Ifelh Hebra;a; lillerio Chi 
n Griecam litteram copuiaverunt. • Ita est: bis in 
Genesi legimus Acliisive Achei apud Septuaginta, 
quia hisscriptum est in Hebneo inx Ahhu, videlicet 
capile quadragesimo primo, versu secundo, el deci -
mo octavo. Nam his locis pro Hebneo i n t o baahhu 
Septuaginta transluleruut rv m "A-/" , id est. in AM. 
Hoc aulem quod in Genesi dicimiis de Nominibus 
Hebrwis sine inlerpiy,alione posi,is a Septuaginta 
ac deinde Philonis opera deriva,is in librum Hebr. 

Nom.,observanilum similiter monemus inc^leris ve-
terisInstrument"!voluminibus, ubi quampluiimaid 
genusnomina legenlibus passim observan-la veniunt. 

Secundo nulli dubiuui esse potest, quin nomina 
Gra;ca posila pro Hebraús ascribaniur Pliiloni Ju-
dxo ,qui luec omnia mutuavi! e LXX Transía,ione; 
et Grieca dementa quasi llebra'.a iuterprelatus esl. 
Insigne hujus lilierlalis argumentum pra-bet vox 
Eroon, sive Eroum cum ejusdem elyniologiae regione 
Copulata. Nani purum poloni esl verbum Juda i scrip-
toris Hellenista;, qui Genesis c -p i le quadragesimo 
soxlo, versu vigésimo octavo legebat, juxta Septua-
ginta Interpretes, Judant a tarobo missum fuisse ad 
Joseph, ul occurreret ei ad urlicm Heroiim, -'.aS' 
•Ufiion róJiv, in terrain rtainesse : cum lesle Hiero-
nymo, ac reclaman,ibut. HebrajoruincodicibnsScrip-

turanecuròem habeal ¡¡tram, oec terrain Harnease 
sed laiilum Gessen. Nominis igilur H,-ii~v, Eroon, 
confidi a SeptuaginlaInlerpreiibus, ra'ionem alque 
originemsiodèducil Philo iuliliro Nominum Helir.ii-
corura, ac. si alicubi in Genesis volumine Hebraica 
legei-cuiusirry Ereon, quod non incongrue verlere-



tur vigilix dolorum, quia yj Er, vel y j ir, significai 
vigilantem, sive vigilem on quoque dolor et mo-
lestia dicitur. De his vero Grjecis vocabulis absurde 
satis figuratisacinterpretatis secundum linguani He-
braicam Hieronymus sapissimelectorem adinonuit; 
unde manifestum exslat, eruditissimum virum mi-
nime participem fuisseindoctarum intcrpretationum 
quibus refertus est liber Nominum Hebraicorum : ut 
ex presenti voeabulo Eroon pracipue liquet, quod 
Philo interpretatur, in facie eorum. Nequecnim He-
braorum licet acutissimus mihialiquando suadebit, 
in voce illa Hociuv clementa inveniri Ilebraica, quu*. 
juxta proprium idioma sonent, in facie eorum. Deest 
namque liltera Beth a proposito necessaria, q u a 
Latine verlitur in. Pratcrea licentiosum est dicere 
Eroon significantiarn habere faciei, propter «nam 
litterulam Besch, q u a in medio ejus est, nec sota 
potest supplcre vices nomini» mare, vullum 
aliquando et faciem significantis. Procul sit igitur 
ab Hieronymo nostro itmnoderata ilia Überlas c o n -
fmgendorum nominum, ac ratio intepretalionis eo-
rum : quia indoctos fallere, dactos vero olfendere 
apta dignoscitur. 

Tertio non solum Nomina Hebraa, et ad ipsorum 
formam Graca conf idacum suis etymologiis, Judao 
Philoni accepta hie referuntur; sed ilia etiam voca -
bula, qua? constant tum ex vooibus, tum ex articu-
lis Hebrujorum. Exempli causa nomina Aeberim, Affe-
rezxi, et Accherubim, q u a sub hac forma leguntur 
in Exodo, composita deprehendi ex prcefixo articnlo 
n he, quem emphaticum vocant. Nam Aberim n o -
men est Eberim id est, Hebrxis; Afferezxi ipsum 
Pherez&i;et Accherubim idem quod Cherubim. Sed 
quia Hellenistic Judais legere placuit hujusmodi no-
mina, et alia non pauca, cum n He quod pronun-
tiant a, nemini mirum videatur sì pro Cherubim scri-
pserint Accherubim; pro Pherezxi, Afferezxi, etc. 
Hire enim initiali articulo, qui congeminant litte-
ram sequenlem, nornumquam lectitantur in texto 
Hebra i co ,nvayn Aeberim; ìTiSrt Aferezi; 
Accherubim. Immutata igitur ha>c nomina rcliquit 
Hieronymus in libro Hebraicorum Nominum, quia 
diverso modo scripta leguntur in Hebrjeo, id est, 
interdum cum he cmphatico, et sapius absque ilio 
articulo. 

Quarta species verborum et intcrpretationum Phi-
lonis superest, ni tailor, in Grasco Lexico Hesychii 
grammatici Alexandrini, qui uon ab alio quam e l i -
bro Grreco Judffiorum disertissimi Hellenista, id est, 
ex libro Nominum Hebraicorum, uiuluaripotuit no-
mina bene multa, quai ipse interpretatur juxta p r o -
prietatem lingua Hebraic®. Nam unde fluxit apud 
Hesychium tanta copia nominum, quorum ratio igno-
rata erat ah omnibus Grat i s scriptoribus profani*, 
nisi ab ilio primo conditore voluminis llebraicarum 
vocum, sive I.exici sacri, cujus usuram habuisse 
Alexandrinis facile licuit? Ergo quacumque legun-
tur nomina Ilebraica, interpretata secundum pro-
prium idioma in Lexico Hesychiano, hauddubie Phi-
lonemJudH'um primumparentem agnoscunt. nujus 
modi sunt nominaconsequentera mesubjecta, quia 
Iure nec operi meo superflua, nec curioso lectori 

injucundafuturacxistimo. "Afo/, -hOoì,id est, Abel, 
luchts Afyàu, f, irser^o usvtùpoç. 'Aéptùh 
««§no rroX)iv fóvàv; quod Tutine, verlitur : Abram, 
transitor, vel pater excelsin ; Abraham vero, pater 
multarum gentium. Undc noverat Hesychius gram-
maticus Greecus, quod Abel signilicat luctum ; quod 
Abraham sonet transilorem, sive patrem multa-
rum gentium ! Certe id genus interpretations ip-
sum non docuit Aristarchus, nec Appion, ncc Dio-
genianus; sedJudausPhi loqui cdiditlibrum Nomi-
num Hebraicorum, eorumque etymologiase latere 
copulavil. Id maxime probat error inveteratus apud 
Philonem, ac Gracos hujus Scriploris pedisseqnos, 
docentes Abram signilicare Tìkpxrr.j, hoc est, tran-
sitorem ; cum jrtjWÌT/.v, sit cognomen Abraha, quia 

Ibri id est Hebrxus, dictus est Genesis capite 
decimo tertio. Ibri, verlitur in Iransilorem ; ut no -
men Abram juxta fnlem elementorum proprieta-
temque lingua! Hcbraica, exprimitur pater exceUiu. 
Dixi errorem inolevisse apud Gracos, quo Abram 
interpretantur r.zyir»jv. Hoc plane liquet ex R»;gio 
ms. codice 2282, in quo scriptum est fol. 67, 'AoSptcp 
TDjo irpv/òi, r, r.tw.rt,; id est, Abram, pater ex-
ceisus,, vel transitor. 

Idem quod supra evincuntalia vocabula cura suis 
interpretationibu3, ut estjllud 'Aiàua, i z a o O t w 
Adama, virginea terra ; et in ms. Regio fol. 84, 
'A¿«ita yv} xetp$i*>i, Adama terra virgo. Qu;e perfecte 
consonant llesycbianie interpretationi, quia ex una 
scaturigine utraque lectio derivala est. Sed ne quid 
Iblei vel diligenti® a rnc dcsidcrari queatin recitatis 
codicum mss. Icctionibus, moneo lectorem studio-
sum plurain illis reperiri corrupte scripta ; nam ita 
legimus in pradiclo Regio codice : 'A<?à««, yf, r.<x?-
ôsvjç, o y i c.tuo.rùòcc, idest , Adam, terra virgo, tei 
terra sanguinea. Nomen igitur 'ASv.wi posuit G r a -
cus scriptor pro 'Aìv, ut in promptu probatio est 
ex ipsomet codice manuscripto, qui nomen 'Aà^i 
eodem loco bis posuit cum diversis interpretatio-
nibus, quarum priores convcniunt nomini Adam, 
posteriores vero duo; nomini Alluma. Jam si quis 
scire voluerit cur Adama, ex qua homo dicitur f o r -
matila, terra virginalis exprimatur, meminiòse debet 
Adama apud Hebrœos idem esse quod terra ru-
bra; terra autem vera, pura, et intacta rubet, quare 
'¡ì, ltv.ùOévoi, terra virgo, significat partem terree 
rubeara q u a nondum manibus contrectata est, no 
pedibus conculcata ; qualis erat haud dubic illa ex 
qua plasmatus legitur primus homo de terra terre-
nus. Hinc Philo libro de mundi opificio, pag. 52 , 
causas multiplies perfectionis A d » corporis edisse-
rens, materiam puriorem et sinceriorem in ejus 
plasmationem sumptam esse docuit. « Altera vero, 
» inquit, causa, quia non ex quavis terrai parte 
» hnmosumpta, videtur Deushanc humana specie 
• statuam formare volnisse summa cum diligcntia : 
» sedselecta uudequaque optima, ex pura materia, 
• U wMçv.% ÛÀKÇ, ad id quod incrat purissimum 
B excolasse accurate, quod maxime ad hoc opus ap 
» tum erat. Nec insok-ns est apud eumdem Philo-
nem terra virginalis appellatio ; nam libro de Che 
rubini, pag. IH», allegoricede virtutibus disputans. 

mentem sapientis viri hoc nomine cohonestat, di- à-/aTnjros Ku;>tou: &oyr,,Joel, dilecius Domini,prin-
cens : « Et sapienti® vir, semen felicitatis in usuri» cipium. Iar/5?, so^r.vritrat -tytirou -ovouvros, r, -i-
, mortaliura jaciens in bonam terram et vii-ginem, o«rrs,sà, ¿fcfà&i ESoWot;, id est : Jonas tn-
• ti- ù'/'/Mv i m - ' t - f i iwt Decet enim impollu- terpretatur excelsi dolentis, vel columba', rro-
„ iam, intactam pùratnque, et vere vii-ginem natu- pheta apud Hcbrxos. 2«oàSao«, r à ^ o c r « ; 
» ram ^oò; vXiQv.w ttcx'Jihta, cum Dco collo- ìvÌu^kt«, Sarabara, indumento qux hbias am-
/> qui ,etc . . 'Terra igitur virgo sive virginalis idem wlntovuòs, i <n?i*; y/^'i, 
esse perhibetur. quod natura et materia intacta pu- Seraphim, scientix multtphcaho , vel sapienti* 
raqne ex qua compactum fuissc Adami corpus Phi- cumulus. Singnla istluec, si dihgentermspexenmus. 
Ioni dìsserenti facile concedent docti pari ter et in - fateri cogemur a Plutone fuissc desumpta, nisi 
dodi . Adama autem undesumptus estpi-otoplastes, propria fuerit Hesychii hallucinaiio in etymoiogia 
intacta prorsuserat puraque humus; quam proinde Seraphin : qure falsa prorsus et a.tenus nominis 
Grwci scrii.tores non imincrito terram virqinem esse comprobatur, ut inox ostendaui. 
interpretantur R e Joatham, quod inielligitur Jao, ni est, Dei 

Sed ad nomina Hebraica in Lexico Hesychiano, perfectioM tantum observandum, nomen illud ab 
ac in Regio codice manuscripto memorata si redierit llieronymo indivise sumptuin, interpretatum esse 
disputatio nostra, occurrit irnprimis Jbdht nomen consummatus sive perfectas : cu«u e p u rano 
cum obscura et nimis intricata etymologia ; quia di- senptonbus Gracis nomen sit corapositum ex ,ì im 
versa est in illis, tara vocibus, quam rerum intcl- Jao, sive Jehoca, secundum hodiernos Gramma-
leclu Apud Hesychium enim scriptum est. 'Agftow, ticos, et n n fham, quod Latine perfectus, vel per-
la) EO-.xo>j ÌO AOÌ il'.-j-^rrM, id est, Abdix Mer- fectio dicitur. Sic iu Regio codice ms. (ir.Tco fo l . 
ciirii servus confitens. In codice autem ms. verba 88, scriptum legimus, « 
distincte leguntur hoc modo : 'Afa*. ioSXo; w fy- - ^ " c , id est : Joatham, immaculalits Domini, s.ve 
-w>oVr;ro;, Abdùe, servus meus, confitens. Quantum perfectus-, et post pauca. 'Iwv-, j ? / , 0 ' J ' 
dislet ì tercuriiservus.ab aliainterpretatione, servus quod interpretatur, Joel dilectus Dei. Non addit co-

cerspicuum est studiosis omnibus. Utrum- dex Regius cum Hesychio, sive potius 
que tamen scrintores Gra-ci quamtumvis diversum velprincipium ; quod tamen sonat nomen Joel 
extundere potuerunt ex Hebra io -H2y ,^6( i ?a : quia quia sumptum est a verbo Hebraìo W jaal, aut 
in hac voce, si ultimam litteram n he quiescentem Chaldaico Sterni e t r a a v a l , tmhumet pnncpium 
accipiamus, Abdi legetur, quod rccte interpretabi- signiUcantibus. ^ , , / a a i q u o . i u e a p u d l l eb i^ospro 
mur servum meum, juxta codicem manuscriptuin. voluit et desiderava accipitur : u n d e J o e l , di-
Deindecum A M i a composita sit vox ex Abad lectus Dei. 
et la Latine verlitur Dei vel Domini. Quod Jonas, in libro Nominum Hebraicorum interpre-
nomenconvenire potest Mercurio, qui s e m « , sive tatur columba, vel ubi est donatus sive dolens. In 
minister, hoc est 7iuntvis Dei, et dictus et creditus qua etymologia nihil apparet consentaneum Uesy-
est apud genliles lalsorum deorura cultores. Ex quo chiana interpretatiom. id. est, excelsi. m e -
autem proUuxerit diversa interpretationis ratio in que latet quomodo Hebraicum Jona, ap uni 
Hcsvchio, et in manuscripto Regio, non facile dixe- s i t , ut ex eo extundatur significano sub l ima et ex-
rim - nisi forte uo-J factum dicamus ab Eouov; aut celsi. Nec me movet Latina »nterpre alio tomi se-
vicissim ipu.00 ex uov. Quhlquid in ea re acciderit, cundi Gommentariorura Origems m Joannem, ubi 
mojor remane! difficultas in consequenti verbo ha* scripta legut.lur : Kodem rnodoet ad J^emmm 
¿ W o y w r ò ; , quod nullo modo explicarc potest die- divina elationeelatum (nani «« interpretatur ela-
tionem Hcbroìam Obadia, seu Abdia. Nam Ho )sedadhominesquidem, etc. Ex qua explanat ione 
vioienter nimis ' A ^ o i interpretatum erit seu interprelatione, si vera e ^ e , nmnen nTl^ 

confitens, propter leu pri.nam syllabam Jehova, q u o d H n t . q u | ^ legebant 
nominis 'lovice illud significaniis. Quapropter no- celsum, seu potius elationem ipsam, et celsiludmem 
m i n i s e i o u o W ò s interpretatio mihi videtur non sonarci. Unde maximum robur accederci ctymo-
Hebrxi Àbdiou, sed Grac i Hermou, quod apud ip- loguc nominis Jona. quod exJo, vel joa constane, 
sum Hcsychium interpretatur prxco;E?*LIT «OV*. exprimi posset ^ÌTTOV , id est ^ ó i t m i . vel excel* 
At de his judicium habeant eruditi homines. Hesychium. At error est man,re,tus in Latino 

Alia sunt in Hesychianis lectionibus permulta no - Origems interprete ; nec elalto respicit nomen u r a -
mina Hebraica. e quibus quatuor tantum, aut quin- cura I - , vel ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
que adirne afTcram, interpretata secundum proprie- Jeremi® totani, compositum ex ^ ^ m . e quo ha-
tatem l ingua Hcbraicx ; ac proinde mutuata a bets igmhcat ionemexce ls i ,etrr la ,autrP.TJehova 
PhUone Judao. ù * id est : Joa- q u a intcr nomina liei r e c e n s e i ^ H j - g ! 
jham.Deiperfectio, sive Jao, consummatio. in ipsoeontextuGracoOngems Aaamamu. i » - , 

eerrai eooliteo». » F.»t «ileo» cum primis in»iiif<i»li"U, ip.«iqiie BOtnlum alBrlion»» LexuiQio uri0ca«uum, ^ Et vero rAbJiud - p̂iimn 

rvddi . Mr»mo enDhwnlem, i SITO . eoolBB«Um, . * «rD« - Ì i K . ;„ j .«.,„,,1; ,̂r»nn - » auorinm foim bic Mercariu« ? 

ril, nJeo lem-ri ?x in.̂ fnio retori pi erit. 



vi "J' ' hpifirj 'ìli',, ¿iraeSÉvra, 
iopwvizai yvp, utnvpivuòc ¡KM, id esl : liodem 
modo el ad Jemmiam divina elulione elatum, 
terpretalur enim elevali^ Jao. Jeremius igitur i n -
terpret atur ctevatio sive sublimitàs Jehovx, aut 
potius excelsus Uomini juxta Hieroilymuui. Nam 
T*W nomen OX/ÌTÓV in casu genitivo accipienduui 
est, quod elfugil Lalinutll Origenis mterpretem. 

Circa nomen SapafeM, nihil est quod tntdluin 
nos lorqueat, quia de liac voce abunde satis dispu-
tavi Hieronymus lib iCouimentariorum in Daniel., 
cap. 3 : * Pro liraccis, inquil, quas Symmachus 
. interpretatus est, Aquila et Theodotio 
• Saraballa dixerunt, el non, ut corruple legilur, 
. Sarabara. Lingua aulein Chaldmirum Saraballa 
• crura houiinum vocaulur el tibiit. et óp«i»ó«os 
» eliatn brace« eornm, quibus crura tcguntor et 
» libiac, quasi crurales et tibialis appellane suiti. -> 
Consentiunt igitor Hieronymus et llesychiiis, qui 
supia Sambaro interpretatus est, vestimento qua 
tibias umbiunl, sive quibus Uhm leguntur. Nec 
aliler Sarabara, quam corruple legere poluit l l e -
sychius, eo quod ipse a Philone, Philo autem e 
Septuaginla mutuatus fuerat nomea illud Chal-
daicum. 

Perpauca sunt in Hesychianis leclionibus, quibus 
Urmari non possit o|iinio nostra de Nominum He-
braicorum elymologiis e libro Philonis Judiei in 
Ilesvchii Lexicum derivati!. Sed si «etera repugna-
rent, id manifestissime couiprobaret interpretatio 
nominis Seraphin,qoam supra recensebamus.Sara-
pltin juxla llesych inlerpretatur, scientix muUipti-
catio, \elsapientixcnmulMt:i\wil minime scriptor 
Gì a-cus asseverare potuisset, nisi el ipse lingua; He-
braic«; omnino iiupeiitus inveniretur, ac nomen Se-
raphinpro voceC/terubimacceplum interpretaretur : 
Seraphim eriiui secundum Hebraii sermonisproprie-
lalem l.alincdiciintuHii/fai.ima'i/i.?, \eliiwcndentes 
a verbo =ri2 Saraph, quod crematói e l incendil si-
gnificai. Cherubim, vero interpretatur scientix mul-
titudo a nachar, id est, cognovit ; et a r u i 
roba, multum esse vel mutliplicnri. Hesychius ergo 
conlundit Saraphim cum nomine Cherubim, c u -
jus elymologiam male cuoi Hebrreo Seraphin c o -
pulavi!. Sed difficile est explicalu quid in bunc 
errorem Hesychiuni iiiduxerit: an Philonis Judaii 
Graicum exemplar corruplum ; an Gollecta oralio-
num usu recepla a Christianis, forle etiam et a i u -
dieis. Memoi-ahile in primis est, quod de pio ilio 
errore ac vulgato refert Hieronymus in Epistola 
nunc 143, ad Oamasum papain, dicens : « Ulorum 
• quoque, plus licei, allanien coarguendus error, 
•> qui in oralionibiis et oblalionibus suis audent di-
ti cere : Qui sedei super Cherubini et Seraphim. 
. Nani et super Cherubim sedere Deum scriptum 
. esl, ut ib i (Psal . l.xxix): Qui sedes super Cherubim, 
» osiendere. Super Seraphim vero sedere Deum 
» nulla Scriplura commemorai ; et ne ipsa quidem 
• Seraphim, circa Deum slanlia, exceplo presenti 
» loco [lsai. v i ) in Scripluris sanctis omnibus iuve-
. nimus. . Ex ilio errore pio deprecanlium, quo 
Cltei tibitn c o m Seraphim confuse nominai!! ur. error 

Philonis et poslea Hesychii manare poiuil. In qua 
(amen conjeclura nolo esse conienliosus. 

Printer Lexicon Hesychianum, inaximam partem 
libri Nominum liebraicorum retinent eliani aliqui 
codices manuscripli Gricci. Unum ego naclus sum 
in amplissima Christianissimi Regis bibliotheca 
queui maini propria totum exscriliere, emendare, 
alque in Latinum sermoneni convellere stalui spe 
utililalis pub l i c » in lume impiobum laborem al-
lectus. Nani si qui sui)t rerum Hebraicarumconteinp. 
tores, quia ejusdtui lingule prorsus inconsulti, non 
despero intiHos iiiveniri erudilos vi row, qui nec 
sludium meum exisliment supeivacaneunl, nec di-
ligentiam insani prudenti exosam Leelon. lìene-
volis ergo placiturus describe manuscriplum, ac 
interprelis uiunere defungoi . Prius lauiell receu-
silis quoique! apud ipsum Philonein invenire polui, 
noiriinibus Itebraicis cum Hieronymiana inter-
prelalione Lalina, r,eenon cum nova explicalione, 
quamplurinne voces aliunde postulare videbantur. 

Josephum nunc si cum Philone, ac cum ulroque 
Hieronymum coniparaverimns, modo ipsum a Jo-
sepho, modo a Philone dissentire faiebimur; modo 
cum ambobus consentire, sed rarius invenilnus. 
Consentit verbi gratia Hieronymus cum Jud¿ris 
scriptoribus in elymologia nominis Abet quod lue-
tum apud Ph i l oncn i »queut apud Josephum signifi-
cai. Similiter et in nomine Babel sive Rabylonis, 
quod confusione,n inlerpreliinluijuxta proprielatem 
sermonis Hebrœi. At in famosissimo nomine Israel, 
ab ulroque dissentii Hieronymus; quin el eorum er-
rore* castigai libro Quieslionum Hebraicarum in 
Genesim. Philonis quidem redarguii elymologiam in 
vocabolo Israel, quod illud videos Deum Iranslule-
ri! : Josephi autem dicenlis id habere signilicanliam 
reluctantis Angelo I/ci. Non sic in voce Eva ; in hac 
enim concorda! c o m Philone, dissenliens a Josepbo, 
qui voluitEcum significare miitrem cuncforum vioen-
lium ; cum juxla fidem elemeiitorum hoc signifient 
vifam, nihil addendo dealiis Josephi verbis. 

Sed ne superflue dicta vel dicenda iuculceuius, 
Lectoris sludio hujusmodi comparaliones Auctorum 
pern i i l o ; ut eadem semel el iterimi replicasse con-
tentus, de aliis nornlum expositis proclivior sii mihi 
ac expeditior ratio disputandi. Posi illustratalo igi-
lur colleclionem nominum Hebraicorum ex Philonis 
Operihus, ex Griecis diversis Fragmenlis, atque 
ex Opuscuiis Josephi,transeamus ad Origenem, quo 
nomine nescio an majus sit infer Christianos scrip-
lores, 

s II. he Origeniano Lexico Nominum Hebraico-
rum. 

Ul compertum fiat omnibus studiosis Origenem 
condidisse librum Nominum Hebraicorum, et ineo 
siepius violentas ac indoclas etymologias propo-
s a s s e , testoni proferam virnm doclissimom, de 
Origene quidem opiime meritum ; sed ejusdem erro-
ribus nequaquam blandienlem. Pravia hujus auclo-
ris leslilicalione faeilius inibì venia concedeiur, si 
quando necessitate verilatisque judicio compuisus. 

Ori«enis redarguirò etymologias, ejusque. inscitiam 
in lingua »ebraica manifestato fecerelegenlibiisnon 
recusem. Haque Origeimnorum libro terlio, cap. 3 , 
n 7. de presenti Synlagmaie ita dissent Daniel 
Hneiiiis. >i Ali iruin pr.i-lerea, inquil, quarumdam 
scripiionum Origenis nientionem apud Veleresinve-
nio Phi'o Judasùs edideral librimi Bbraicorum N o -
niinum Veteris Teslamenli, eorumque elymolugias 
el iiiterpreiaiiones adjecerat : quem librum Latina 
oralione Hieronymus expres-il. Quod in Testamento 
Velcri freerat Ph.lo, idem in Novo faclilavil Orige-
ne», siiii.nque opus ad opus Philonis adjunxii ; in 
coque llieronymuminiilalorera l.abnit : cujus verba 
liaic sunl inPricMI,ad librum Ebraic. No imi. : » Ac 
. neforle oonsummaio Edificio quasi exlrema deos-
. sei Iiuiius. Novi Tesiamomi verba el nomina in-
. terprelatussuui, imital i volens ex parie Origenem, 
. quom posi Apostolos Ecclesiaruramagistrum nomo 
.. nisi imperitus negai. Inter esilerà enim ingenu 
• sui prawilara monumenta eliara in hoc laboravut, 
. ut quod Philoquasi Judaius omiserat, lue ut Chris-
. tianus impleret. » Libri ejusdem meminit Auctor 
Quaislionum ad Orihodoxos. qui falso tr ibutar Jus-
lino, Quiest. 82 el 86, in coque prieler Ebraica no -
mina. mensuras etiam interprelatas esse docet. Vi-
dea! ergo Rulinus qua fide seripseril invect- -2 ni 
Hieronymum, ne unum quidem Scriptuiw veibuui 
Origenem venisse. » 

Auclorem libri Nominum Hebraicorum in Novo 
Testamento, viro eruditionis fama oe lebemmo at-
leslanto. jam nusti Origenem ; nunc quomam fue.it 
in eodem Origene lingua: Hebraic® penila, paucis 
le doccat idem Petrus Daniel lliielius Originiano-
rum libro secondo, cap. 1, n. 2 : • Quod si plus 
sese (Origenes) in Ebraicis exereuissel.majoreuique 
lingua; hujus fuissel periliam conseculus, nihil ci ad 
perfect am s a c r a Legis cognilionem defuissel \Hie-
ron Episl. "25, ad Paulam). Sed lantum decorpsit 
ex oa gloria, quantum ex loquela; hujus sludio d e -
traxit. Dicam enim vere : vel Ebraismi parum 
scientes sunt, vel in leclione Origeuiaoorom operum 
peifuiiclorie versali, qui exiulium quid ipsi, vel m 
sanc ì» Lingua; vel inearum qua: ex hoc fonie pro-
fecltesunl dialeclorum perilia Iribuunt. Nec opinioni 
noslr» contradie.it Hieronymus, elsi videlur con-
tiadicere, cum ait singularem loquolie hujus m.ti-
liam demiralam in co liiisse tolam Graciam : mirum 
id quippe videri poluit Graicis Ebraismi rudibus 
et imperiti», uec quaolum in eo profecisset Origenes 
exislimare scienlibus. Minimo vero suain ipse lingua: 
hujus ignoralionem dissimulaiHomU. « i n Num. : 
. Aiunt ergo, inquii, qui llebraicas lilteras loguiil, 
. in hoc loco. Deus, uou sub signo telragrammali 
. esse posila ul : de quo qui potest requirat. . Mulla 
iu Obsei vationibus nosiris animadverlimus, qua; 
inscitiam ejus in Ebraicis demonslrant; cujusmodi 

est frivola illa dislinctio, oipavò». mlov et •!, 
quam comminiseiturad Matth. « H I . 18 . et ad quam 
Christum respexisse tradii ; quasi hane distmetionem 
ferat Siriaca dialeclus, quam Chrisius usurpabat : 
cujusmodi est falsa illa nominis Aser interpretatio, 
qua; habetur in Comment, ad Matth x v m , 19, 

quasi derivelur a - o ; erudii/, ligavtt. cum fiat ab 
•DN ligavit. Quamquam auetoritate Semini S e p -
tuaginla exousari id pule>t, qui -vDS aliquando 
ila reddiderunt. quasi idem essct ac - "P . Ut 
Psalm. oiv (Ebr. Ci), 22, prò Ebrao V I E 
habent » 9 a n i m a i Vulgata : 
VI ermliret principes ejus. El Os. x , IO, C13XV 
LXX : mcii«s«c « - ir« ; ; . Vulgata : Corripiam eos; 
cujusmodi est depravala illa leclio loci Inlerpretuin 
LXX. Il Esdr. I, 11 : r i . i t y v t r-i ^¡TAU ìOrigen. 
in Matth. xix, 12). Qood si in Ebraicis ulcumqu.» 
foisset versatus, qua; habent - p e a emen-
dasset utique in O 'Aeiyi-, r-p pxitul, si 
modo lume ipse erroreul non invexil. qui certe in 
LXX Senioruiu exemplaribus nuspiam exstat : cujus-
•uodi est inopia illa expositio vocalmh. Joannes, 
quod formali existiinavit a nomine I W , pralixo, 
ei cum ex solo p s . pnctìxis servilibus litiens 
derivaium sit. Plerumque itidom pecca! in per-
scrutandis nominum Ebrairorum originibus. Pro-
clive id neuipe fuil viro ad mutualiliam lucem ves-
ligia sua in locis ignolis regenli ; praslabal auleiu 
lucem Judaius Philo. qui Ebraica Vetens Tesla-
menli nomina peculiari libro fuerat interpretatus; 
cui libro parem snbjunxit Origenes, Ebraicorum 
Novi Testamenti exposilionem complexum. Qui v ero 
non offondissol Origenes Philonem sequens .Incoili, 
qui Juda;us licei, Jndieis prognatus, no mediocri 
iniidem lillerarum Ebraicarum aura, un neque llel-
lenisUe l'ere reliqui fuerat alllatus? Id si u.inus iu 
hominibus Alexandria; natis el eduelis novum est, 
quorum natura; rep.ignare sor bit Hieronymus ,de 
Script. EcClès., in Origene.), Ebraicam linguam ad-
diseero, pro more Gisocorum omiiium, qui luigi,a-
rnrn exolicarum studiuiu aspernan consueverunl ; 
al in Josepho ilio Ebiieo Matiathi» litio piane mirum 
videri debot; facile quippe ex ej.is scriplis depre-
hondere licci, ad magnani illam el suigularem Ju-
daicaruui originum cognilionem non parem ipsum 
pallia; loquelm periliam conlulisse; quamvis se 
nonnulla El.raice scripsisse dicat, qua; lapsu teto-
porool interciderunt. , 

Quid ad baie reponunt Josep'ii assertores indocli, 
qui vix quamdani aarulara Hebraicarum lutorarum 
capiontes, de in l imis sacra Legis sensibus jiidicium 
forre non verenlur; et huic ascriberesenpton peri-
liam l lebrai sermonis quam nec. ipsi a longe salo-
tarunl *? At sufficit eis ad plausum popularem ut ex 
hac occasione longam ingredianlur dispotationem ; 
et ul tanta operositate, quod volunt intelligi, utan. 
tur porsuadondi, quanta semper falsitas indigel, ut 
vera videatur. Nos aulem cordatornm hommuni ac 
eruditorum senlentiis adhairontes. nec 1 lulonem, 
noe Joseulium, nec Origenem, obicomque verilatis 
ratio postula ven i , reprehendere perliuioscimus. Sed 
ne reprehensioni nos quoque videaioor obnoxn in 
proponendo Origeniano Lexico, nooool la de eo ge-

lieraliin hic observamus. 
Prior quippe nolandus veni! ordo Hebraicorum 

hominun, qua; iuxla scriem iilterarum alpliabet, 
Criecorum posila leguotor ili toto pnedicto Dicliona-
rio nulla facla dislinclione, noe mentione sacrorum 



Voluminum. An vero Origenes ipse hunc ordinem 
pcrsecutus tit, non sslis elucet; quin eiiam verisi-
uiilior apparet opinio contraria, tum ex Hiero-
nymo Origenis vestigia s»pius tcrcnte; tum ex 
Gneco Fragmento Origeniano, supra a nobis edito, 
quod nomina Hèbraica uniuscujusque Evangelista 
seorsim liabet posila secundum seriem elementorum 
Gra-ci alphabeli. Ita ut q u » in Matthseo legentur 
bujuscemodi vocabula ante camera scripta sint, 
deinde qu© sunt Marci, et sic consequenler usque 
ad Joannem. Vix autem adduci possum ut mihi pcr-
suadcam distinclum ex Libris sacris ordinem cbser-
vasse Origenem in Fragmenlolibri Nominum; et in 
Lexico, quod superest inlegrura, aliam viam ingres-
sum, ut confuse et promiscue sub unaquaque littera 
omnium librorum Yeteris ac Novi Testamenti n o -
mina collocaret. Facilius igitur crederei«», impor-
tuna Gnccorum quorumdam diligcntia hoc Lexicon 
concinnatum fuissc, sed totum muluaturn ex Ori -
geniano libro Nominum Hebraicorum. quem ipse 
cum distinctione el voluminum Scriptum*, et voca-
bulorum ediderat. In cara sententiaiu eomagispro-
pendeo, quo cerlior factus sum Latinorum quosdam 
id faci itasse in libi o Hieronymiano nominum He-
braicorum. Nani Venetiis per Fralres Joannem et 
Gregorìum de Gregoriis, anno Domini 1498, die 25 
Augusti, cum hac pcrtnrbatione ac subversione pro-
diit inler Opera Hieronymi liber Nominum Hebrai-
corum ; in quo sublata universa distinctione ac men-
tione voluminum Scriptur». omnia prorsus vocabula 
tara Yeteris quam Novi Testamenti sub littera quam 
habent ab initio, posila leguntur. Series igitur n o -
minum in Lexico Origeniano adventitia est, et sub-
versoris Gneculi cujusdam, qui ordinem perversum 
non nativum secutus, e medio sustulit annotatiun-
cnlas et citationes librorum, ut qua; distincte ac 
parlile fcripta fuerant a|»ud Philonem ac Origenem, 
ipse saliva; propr i« indulgens, separata consociare 
disiinclaque confondere sibi permuterei. Sed elsi 
ordo nominum vùiosus sit in Lcxico, res lame« et 
interpretaiiones dictionum omnino genuina? sunt, 
afjuave ex suo fonte nati va. Quod nianifeslum ra tum-
•lue lacio e duobus loci! > Quiesliotium et Respe 
num ad orthodoxos falso ascriptarura Justino Sia: rlyri. 

Ad QUIESTIONEM igitur &1, fjux sit nominis lieel-
zebub expositio? talis «ESPONSIO ab A udore Gracco 
est adhibita : Toù r* Bsàgcfetò, x«ì ZOJ Eikiap, tiytt 
rà Svolar«.. . starai oi r ó 'Ìlpi-/bei TVJTWV 
¡IKTMV r> éppnvsicc h TV éppovìi« Tóv •tfpzix&v ©vopa-
T&ÌV, id est, Exprimit vero nomina Hedzebul et De-
liar dicitur autem ab Origene horumnominum 
interpretatio in interprctatione nominum Hebrai-
corum. lleec Greci Scripturis, quicumque fuerit, 
responsio vera omnino comprobatur ex Lexico Ori-
geniano mox consequenti, ubi nomina Deelzebul et 
Beliar corruple leguntur eodem piane modo ac in 
Responsione recitata; diversasqne inibi habent iu-
terpretalior.es ab Origene subjunctas. 

Quaestio 86. Qua; est interpretatio vocabulorum 
istorum? Mna, Eplii, Nebel, Gomor, Siclus, Basi-
licon, Sanctum, Stater, Drachma. Quadrans, l lor-
miscus, Didraduna, Talentum. Assis, Seraphim. 

Bezel, Sabaoth, Adonai, Ephud? U'.rorumqueatdm • 
nobis pemecessarìa est cognitio : utraque vamque 
in Scripturis continentur. 

RESPONSIO. Vaoy.TCU zò'&piyhtt, ;/.vSoi imezanàm 
tv/ W 'ES^ÌWV '¿(ti ferò», irà-/rwv ro>v èv r«i; ¿ti** 
rpy.fy.ti vipoy-tjoiv "E&péetx&v oyoftàr&iv 13 ué~poyj x 
ip[ir, Jtiy.. 'Exitvr,v fr?«»«;, àffaut h eti-r, iràv-
T6»y ¿ottflvstKv ÒJV I H o c e>t, Exposita est. ab 
Origene, tiro Hebraicx lingua; perito, omnium 
qux in sacris Scripturis feruntur Hebraicorum 
nominum et mensurarum interpretatio. Earn si 
requisieris, in ca invenies omnium eorum de qui-
bus quxsivisfì, explanationem nominum. 

Lcxicum corte quod Oi igeuianum dixi, non solum 
etymologias Hebraicorum nominum, sed mensura-
rum eliam interpretai iones complectitur : undeip-
sissimum videtùr opus Adamantii, quamvis nomi-
num, utantea observabam, confusus sit ordo atque 
mulatus. Quibus si addas, nomina Hèbraica novi 
Testamenti in eodetn Lexico scripta esse, et inter-
pretata; nuilus ambigeudi locus relinquitur, quin 
h o c opus parentem habuerit Origenem, qui ut Chris-
t i a n a suppleverat nomina a Jud«o Philone pr»ter-
missa. Previis itaque hiscc goncralibus documentis 
ad Lexicon ipsum nianum ir itlamns, muliisaìiispe-
culiai ibus pro modulo nostro inferius illuslrandum 
annotalionibus. 

CAPUT II. 

De erudii ione Hi&rorvjmi in rebus Uebraicis, a<; de 
utilitate libri Nominum. 

De prioribus libri Hebraicorum Nominum Scri-
ptoribus Gracis, Philone scilicet ac Origene, p r e -
cedenti capitulo abunde disputavimus. Proxiinum 
est ad complementum hujus Commeutarioli, ul 
de Hieronymo ejusdem libri Nominum interprete 
Latino ea proponantur, qua; eruditionem maximi 
Doctor is ln rebus Hebraicis, sunimamque luunbra-
tionum ipsius utilitatem manifestam omnibus fa-
ciant. Audio enim querulos s »p ius doctos pariterct 
indoc los , qui viro pr»clarissinio, divinarum Litte-
rarum ac Ilcbra?i sermonis consultissimo, nunc im-
p e r i t i « suspicionem, nunc inconstantis animi fa-
inam inurant : quasi vel nescivisset Hieronymus 
violcr.tas esse plcrumque i o libro Nominum He-
braicornm etymologias: ant alibi non meminisset 
se hic Latine reposuisse, quod postea violeoter 
interprctatum agnoscit. Adversus cieca hujusmodi 
ac prrcepopera litteratornm quorumdam prwjudi-
c ia, ineptainque multorum hujus te in p oris garru-
lain disciplinam, sanctissimi Doctoris Apologiam 
h o c loco suscipicndam. idque opera; prelinm existi-
mavi ; ne deinceps Scripturarum maximo inter-
preti , Hebraic» lingua; cai lentissimo, audeant de-
trnhcrc, ncque ipsis liceat impune aliquando virum 
doctissimum maledico dente carpere, quem per-
fecta Jeruditio Cum integritate morum conjuncta 
ad snmmum g l o r i » apicem evexit. 

§ I. Eximia fuit in Hieronymo lingua: llebraicx 
peritia. 

Causa certe nulla est, cur absolutam sermonis 
Hebrœi notiliam Hieronymo quidam scriptores in -
videant; etsi fuisse videntur pr imum ex eo quod 
taraquam Hebraica inlerpretetur nomina Grœcaac 
Latina pluf ima, q u « nemo virorum doctorum 
juxla proprietatem l i n g u » Hebraic» sibi unquam 
proposuit exponenda. Secundo frequeutes o c cur -
rent in libro Nominum e tymo log i c verbornm ab 
Hebraica origine violenter d ç d u c l » , q u e q u e haud 
mullum sapiant eruditionem idiomatis l l ebr» i . 
Tertio deuique ambiguum et diversis interpreta-
'.ionibus accommodatum esse voluitsœpius S. Doc-
tor, quod unam tautum habet etymologiam, ac 
unam iuierpretationem patitur. Ea sunt pra'cipue 
q u » in Hieronymo coarguuntur, quwque mecum 
espostulavcrunt ûounulli , corn de ejus eruditioue 
in rebus Hebraicis sermonem haberemns. 

Sed prociiviâ est ac expedita responsio ad pro-
positas difticultates; el amoliri singula haud diffi-
cile, modo eodem ordine diluautur quo nobis ob-
jecta sunt. Miratur itaque Erasmus, et post ilium 
non pauci lectores Nominum, quod Hieronymus 
Grœca, Latinaque vocabula inlerpretetur, at Ethio-
pia, JEgyptus, ele., tamquam Hebraica fuerint ali -
quan-'o nomina; cum exploratum sit omnibus ilia 
nomina non Hebrœam, sed Gr«cam aut Latinam 
habuis.se semper originem ac elymologiam. Ego 
vero maxime miror si quemquam c di to rum, vel 
lectorum habere potnit Hieronymus, qui de ipso 
talia suspicatus sit. Nam qui librum Hebraicorura 
Nominum vel perfunctorie cursimque logeront, 
falenlur universi perperam castigatum S. Hiero-
nymum censura et dubitatione Erasmiana; quia 
cerlo certius apparet improbatam alque repudia-
tam es se ab Hieronymo violentara hujusmodi, « b -
surdamque ralionem iuterpretandi nomina, q u » 
non sunt pure Hebraica. 

Id potissimum probatur Ilieronymi ipsius anno-
latiuncula ista post vocem l'uteoli scripts ex Acli-
bns Apostolorum, col. 103 : « H » c omnia, inquil, 
» Grœca nomina vel Latina, quam violenter sccun-
. dum linguarn Ilebraicam interprétala sint. per-
» spicuuni puto esse lectori. » Nihil prefecto lec-
tori manifestos : unde conjicio Desidt-rium Eras-
mum non legisse integrum librura Nominum He-
braicorum -, sod eum typographis edendum tradi-
disse eadem iucuria, qua scriplus erat in aliquo 
excmplari corrupto. Non enim tauti fuit stuporis 
Erasmus, vir nobililate ingeuii et eruditioue Ce-
lebris, ut Hieronymo vel dubius acceptas referret 
etymologias nominum Grœcorum et Latinomm 
quas apud ipsum abjeclas reprobatasque legisset. 

Sufticiebat ad apologiam sancti Doctoris vel una 
h » c j a m laúdala annotatio ips ius : sed tanta est 
copia id genus admunitionum in alphabeto nomi -
num ex Aclibns Apostolorum. ubi frequenter oc -
currunt turn Grœc» , tum Latin» dicliones, ut sub 
solo elemento A, duodecics violentas pronuntiet 
vocabulorum interprelationcs. Ad ttnem quoque 

nominum ex C, hanc clausulam attexuit : 0 Ex-
-> ceplis paucis norainibus, omnia pene ex C littera 
.. violentar interpretata sunt, a Huic simile istud 
etiam est, quod sub L scriptum legimus : t 0 m -
» nia pene ex L littera nomina violentcr usurpala 
» sunt. » Videat nunc Lector eruditus, quanta sit 
quorumdam Crilicorum imprudentia et inscitia, 
qua carpere solent Hieronymum velut parenlem 
omnium etymologinrum libri Nominum Hebraico-
rum. 

Quod autem in genere docent exempla modo al-
iala, sive communes observationes de ¿eric aliqua 
multorum simul nominum, idipsura plane demon-
strant ac evinennt nomina singularia nou pauca 
Gr»ca vel Latina, quibus Hieronvraiana censura 
spedalini adhibila est. Talia sunt Andreas, Arios 
payos, Erustus, Eutyches, Festus, Mesopotamia, et 
Syrtis quorum interpretationes singillatim repli-
care proposito nostro non eril oliosum • Andreas, 
.» decus in station«', vel respondeus pabulo, sed 
e hoc violentum. Melius autem est ut secundum 
» Grsccam elymologiam ÀRÒ R&O «VOÌÒC, id est, a 
1» viro virilisappelletur. Arios pagos , primitiva so-
» lemnilas, sed et hoc violentum est, cura Alhe-
i> niensis c u r i » nomen sit, q u » a Marie uoiuen 
» accepit. Erastus, fratcr raeus videns : satis ah-
») surde vocabulum figuralura. Eutyches, amens. 
9 Porro Gr»ce dicitur fortunalus. Festum, ore 
» multorum : et hoc Latinum nomen, violenter-
» que Hebraice liguratur. Mesopotamia, elevala 
0 vocatione qnadam : sed melius a Gr»co etymo-
» logiam possidet, quod duobus lluviis, Euphrate 
>. ambiatur et Tygri. Syrlim, angusUam, sivc tri-

bulationem : melius autem Salustius. a tractu 
» nomen ait imposilum. 0 H»cc ine sunt imperiti 
scriptoris nomina Gr»ca et Latina quasi Hebr»a 
accipieulis, aut juxta proprietatem l i u g u » Ho-
h r » o r u m ea inlcrpretantis? Fateantur igitur, ve-
lini uolint, illi Critici apud quo» male audiebatur 
Hèbraica crndilio Hieronymi, ipsum solummodo 
Laline convertisse, q u » ab Origene primo parente, 
aliisve scriptoribus Gr»cis in librum Nominum 
fueraut congesta : quandoquidein Hieronymus 
noster violenlam hnjusmodi ac absurdam ralio-
nem intcrprelandi Gr«ca et Ial ina vocabula, cou -
ceptis verbis repudiaverit, servans ubique Gr»c is 
nomimbus elymologiam Gr»cam, Latinam Lati-
nis, Hebr»is Hebrafani. 

Alter lira objiciunt Hebraizautium nonnulli, qui 
nolunt Hieronymum calluisse linguam Hcbraicam. 
Si enim, inquiunt, hujus idiomatis peritiam ha-
buisset, nou tot verba in libro Nominum violenter 
interpretata legereraus, nec tanlis etymologiarura 
iueptiis volumen abundaret. Quid autem magis 
violentum, quam nomen Israel interpretatimi, est 
viiUre Deum, sine vir, aut mens videns Dtum ? Q u » 
major ineplia quam Harnesses etyrnologia h » c , 111-
tonuit Ixtus, sive malitia de tinea? Ulriusque ge-
neris inlcrprctationibus totus scatet liber Nomi-
num, cnjus conditor fuit Hieronymus. Cesset igitur 
laus eruditionis Hèbraica*, quam in ilio non vu l -
garem fuisse vulgui hominum suspicabatur. 



Qui in liane inodum qnernntnr semper aliquid, 
non intelligent Hioronynium ipsum, quem temere 
repreliendere prjp<li ninni, eadem male interpretala 
vocabula in libro Nominum siepiiis conqneslnm 
fuisse; etannis plus mille aule vituperatore» tu..s 
bellnm indiasse violenliselfalsiselymologiis nomi-
num Hebrairnrum. Latissimo itaque disputaitonis 
campo, quem nnbis dederunt quorunidam Critico-
rum ìnjnslffi querimonia-, liic indulgentes, plurima 
quidem ornamenta in llieronymum. testimonia 
aulem veluli saxa ingentia in adversarios congere-
mus : qnibiis ipsorum Ungila in perpetuum ma-
rni occlusa. l'tque a nomine Israel primum ex-
currat respousionuni nostra rum faeullas, meoii-
tieiìt Leclor, Pbiloni et Origeni propriam esse 
etymulugiam bujus vocaboli, nec Hieronymo nn-
quam probatam, elsi eam e Grieca Impila in La-
linam verteril «liquando. Audiant proinde vitili-
gutores nostri Critici, de matafione nominis Jacob 
disserenlem Hieronvmum libru Qua-stionum He-
braicarnm inCenesim. • Josephtis. inqnit.in primo 
a Anliquitatum libro, Israel ideo appellatimi pittai, 
w quod adversuui Angelum steterit. Quod ego, 
« diligenter excoliens, in Helun-o penilus invenire 
» non potiti. F.l quid me necesse est opiniones 
a quœrere siogulorum, cum etymologiam numinis 
0 exponat ipse qui posait ? Sun vocabilur, inquit, 
» nomen tmim Jacob ; sed Israel eril nomen tuum. 
.. Quare? interpretatur Aquila tiri tp?«; fuvà8bv; 
.. Symmai-kus, i n ¡eia ro i i 8civ; Septuaginta et 
u TheodolioD,òri ivir/-j7x; urrà SRE-i. SARITII enim, 
e quod ab Israel vocaboloderivatur, pri/ici/iem so-
li nat. Senms itaque est:Non vocabilur nomen tuum 
» supptnntaior, hoc est, Jacob : serf vocabilur nomen 
1 Iuum princejis cum Oro. hoc esl, Israel. Quumudo 
» enim princeps ego sum ; sic et tu, qui meciim 
» luctari potuisti, princeps vocaberis. Si aulem 
» inecum, qui Deus sum, sive Angelus (quoniam 
» plerique varie interpretantur), pugnare potuisti : 
. qoanlo magis eum Kominibus, Ime est. cum 
» Esaù, quem formidare non dehes? Illud aulem, 
i> quod iu libro Nominum iuterprelatur Israel, tir 
» videns Dum, omnium pene sermone delrilitir., 
6 non tam vere qnam violenter mihi interpreta-
li tum videtur. Ilic enim Israel per lias litteras 
» s c r i b i t u r : J o n . SIN, »ES, ALEHI. LAIIEII ( S N I C ' . 
B qnod interpretatur. princeps Dei. sive directus 
il Dei, hoc est iòSvr«To; 8 » v . l'ir vero l ideus Deum, 
» his litteris scrihitor «t.EPN, JOD, SIS, ut vir ex 
• tribus litteris scribatur, et dicatur is ( & * ) . Vi-
» dens aatem ex tribus : BES, ALGPII, HE, et dica-
li tur HA (nui). Porro EL ex duabus : ALF.PH et I.A-
» lira (Su) el interpretatur Deus, sire /Ortis. Quam-
» vis igitur grandis auetorilatis sint. et éloquente 
n ipsornm umbra nos opprimât, qui ISRAEL, rinim 
» sive mintcm videnlem Deum trànalulemnt ; nos 
» magis Scriplurœ et Angeli vel Dei, qui ipsnm 
o Israel vocavit, auctorilate dticimnr, quam cu-
» juslibet eloquenza- siecularis. . Totum hnnece 
locuui replicare volili, ut ex eo diligentiam Hie-
ronymianam. splendorero eloquenti» illius, et 
im-oni-ossa dqiiriua- fund.imenla palam teslarer : 

nihil enim splendidins illa expositione nominis 
Israel : accommodalius nihil in commendationem 
eruditionis «c diligentia' Hieronymi ; nihil denique 
ad ri-vincendo» accusatore* eflica.ius, qui sa-pitis 
unicum locum in librorum Hieronimi,inorimi in-
finita multitudine legisse conlenli, pares se putanl 
judb-io habendo de perfecta erndilione maximi 
Ductoris. 

Si quis aulem scire voluerit scripto-um Gra-co-
rnm nomina, quorum grandis erat auc.loritas, et 
eloquentire umbra opprimens Hieronymi modes-
tiam. legai Philnnem Griec. Lai., pag. 486; Ori-
genianum Lexicum supra col. t»37; Eusebìtiin Cfft-
sariensem llemonsl. Evang. lib. v, cap. i l ; Di-
dymum Alexandrinum lib. il, de Spintu saiicto, 
in cujus voluniinis calce ha-e verba leguntur: 
ti Hecordari aulem se misericordia., el virtutum 
» ejus, inquilini , in omnibus qua? retribuii eis; 
a non juxta juslitiam suam, sed juxta misericor-
» diam, et bonitalem ejus, qui est judex domili 
» videnti. el sensui mundo corde cernenti Domi-
li num. Hoc siquidem ex H.-brteo sermone in Hit— 
» gita nostra interpretatur Israel, id est, mens vi-
li dens Dominum, n Philo igitur, (Weenes, Eu-
sebius, ac Didymus apud Gracos atqne Latinos 
celebralissinii, nomen Israel interpretati sunt, 
menlem, sive virum videntem Deum; ut etiam 
auclor apoeryphus apud Origenem Comment, in 
Joannem, torn V, pag. 72 : Ti ti ¿VOMÌ rov l o p r ö , 
i «).iiílÍ! viri Orea lipail, «vio ¡piiv M , Qnibui 
ne iinus repngnaret Hieronymus in libro Nominimi 
Hebraicorum, et interduui in allegoriarnm varie-
tale, idem vocabulum Israel dicit sonare viruui el 
mentem videntem Deum. Alio aulem io loco quasi 
medias incedens inter suam et aliorum senten-
tiam, distinclione ballila, docet nos Israel inter-
pretan rirum videntem Deum, magis secundum 
sonum lilterarum, quam jnxta lidem elemento-
rum. Quod ita esse nemoprtidcns negabil, /senim 
virum sonare perspieuura est; fía, vidit, sive x-t-
denlem, et F.l pariler Deum-, onde Israel, vir ridoa 
Drum. Al si res ad lidem elementorum exigalur, 
desunt in nomine Israel, elementa Irin per 
se necessaria, ut vera sit etymologia bujus vocis, 
juxta expositionem Hieronymi paulo superius al-
lalam ; ubi docuit nomen Is signilicans virum, scrip-
tum legi cum tribus bisce.litteris tew; Et ra, id 
est videns, cum lotijem n>n : El denique, quod 
Deus exprimilur, cum duabus litleris scriptum 
esse Sx. Ilinc liquet iniquos esse Hieronymian» 
eruditionis censores, qui propler etymologiam no-
minis Israel, peritiam Hehra-i sermoni» a sancto 
viro abjudicarunl. 

Pro-ter tpquum et bonum similiter agunt, qui 
erudilionem Hieronymi magno imperilorum risa 
cavillantur in etymologia nominis Harnesses, quod 
pabulum, aut lìneam. sive mnliliam de linea inter-
pretatur supra in libro Geuesis. Nam ut conceda-
mns propriam fuisse Hieronymo inlerpretationem 
illam; quid habet fuliiitali's vel ridic-ali? Immo 
optima est. si juxta proprietatem lingua« Hehr -irn-
eam expendamus : DCSl'1 r,omesses enim omnia 
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Harnesses, . Nolo 
itatio-

Harnesses *criplum legere-
nplici t i - Sin-, nunc vero cuín 

id est, Ramese, 
'iferans mentivi. 
osa, de eodem Sameeh, ni 

pustio ex (rímenlo. Qua- prulecto 
'avitissima dignosctlor tam ex ronvmi,quod hand modicum ipsi obesse videbatur. 

Scièhat namqne S. Doctor ex usu sibi familiaris-
simo lingule Hebraica-, c Sin apud Chaldatos,Syros 
et Arabes sœpius mutari cum a Samecli, et in ety-
mologia nominum, Sue saal per Sin scriplom, 
idem valere apud Hehra'os. ac SxD Saul rum Samcc/i 

il, rumini,tio tinex 

hoc esl, de frumento, pro de linea. Deinde 
niana inlerpretatio lune, pabulum de tinea, 
dem sonai, quod verba Origenis Grieca 
* Í / <njri;, pastìo, sive pabulum de linea. 

imperilia aliqua probabili, sed perfectissima no-
titia sermonis Hcbra-i Rimessen interpretatus esl, 
lonitruum gaudii. C"•, mam quippe tonitnm ex-
primilur, et DD te», sive t 'C <as signilical gaudium. 
Hnicetymolugiìe favel imprimis «alibi Becbai apud 
Buxlorlium, docens equum D'D sus apfiellari, sic* 

idemcouditorem aut 

sessorem maislum sua alacritale eihilaret. l'ra--
terea vicissitudinem et a-qualitatem Samcch acSiit 
ostendit his verbis : K f ; Ji"~ -j:1) US N " f 
D1D. hoc est. Ideino ipse vocalurms, quod idim sit 
quasi si'. Potuit ergo Hieronymus /laracsses per 
commutalionem ~ Sameeh, et Sin, interprclari 
fom'fruum {/aiirfii;lantumque abesl, ut ex bac ety-iremis .ICgyptt linibi 

•tum exi igregatns est, qi 

Hebrieoriim magislrorum subsecutus. 
Allerum adbuc exemplum prupono in hoc apo-

logetico svntagmate Hieronymian» eruditionis 
Hebraica-, qnod e libro Exodi a-que ac superiora 
snmptnm est : et in verbo Raphidim, apertissime 
denionstrat plerasque elymologias libri Hebraico-
rum Nominum, noa ipsum Hieronvmum, sed Pbi-
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braiconim. A quibusdam, inquìi, Itamcsses inltr-
pretalur commotio t:nèx, hoc esl, a Philone Jndo-o-
rum disertissimo, qui concepii» verbis Humessen 

molimi seu com-
molioncm linei ; et deinde ab Origene, commotio 
lurbida, rei commotio tinex, torn. I, liomil. 27, in 
Num. 33, pag. 175, e. Nec pules hoc loco omissam 
Origenis alteram memoratati! eljmologiam, pastìo 
de tinea ; banc enim apertissime prosequitur in al-
legorica presenti exposilione dicens : Et ab ex-
eomedente st prius linea pcccatorum. Quod nequa-
quam addidisset, nisi ex pra-concepta et omnium 
animis impressa hujusmoili etimologia Orige-

Ilieronymi, triplicem banc etymologiam prœfracle 
ipsi tamquam auclori ascribere baud vererenlur; 
cum nullum sit in libro Nominum indicium, quo 
internosci possit cujus scripturis primum iilœ fue-
rint inlerpreiationcs vocis llebra-œ Raphidim. Sed 
praporerum foret falsumquejudtcium illud, ut ex 
epistola superius laudata scile nobis licet. Man-
sione enim undecima hoc n:odo de Raphidim dis-



» riratque squama draconis ex ocolis ejus, quibus 
» lumen perdiderat veritatls; ul ii "et ad vicum, 
» qui appellatur rectus, et inveoiret Anauiara, qui 
o in lingua nostra interprelatur, obediens. » Et 
post pauca : « Illud antera, quod Damascus inter-
» prelatur sanguis cilicii, et sanguis osculi, pra-
»> senti non convcnit loco. Frequenter enim He-
» braa nomina pro diversitate accentunm. et mu-
» tatione litterarum, vocaliumque vel maxime, 
» qua; apud illos habent proprietates suas, varie 
» interpretantnr. » Quia igilur loco presenti non 
conveuiebat interpretatio nominis p t ' E l Damesec, 
quod juxta proprictatcm lingua; Hebraic« intelli-
gitur sanguis sacci; aliaabusus est etyuiologia satis 
violenta, bac scilicet, sanguinem bibens, ut sic in-
dulgerei ubertati allegoria;, Hebraorumque vul-
gata; traditioni. 

Qu« sit porro diversitas illa accentuum (cujus) 
hie et alibi frequens est nieutio apud Hieronv-

» pueri Isaac, et nuntiaverunt ci de puteo quem 
» foderunt. et dixerunt ei : Non invenimus aquam ;<jL 
» et vocavit nomen ejus Juramentnm. Qu» enim" 
»» elymologia est propterea vocari juramenlum, 
» quod aquam non inveuerunt? E contrario in 
» Hcbr«o, cui interpretationi Aquila consentii 
» ot Symmachus, hoc significai, quod invenerint 
» aquam : et propterea appellatus sit puieus ipse 
» saturitas; et vocata civilas Bersabee, hoc est, pu-
lì teus saturitalis. Licet enim supra ex verbo jura-
» menti, sive ex septenario ovium numero, quod 
» Sabee dicilur, asseruerimus Bersabee appellatam, 
» lauieu nuuc ex eo. quod aqua inventa est, Isaac ad 
» nomen civitatis, qua; ita vocabatnr, alludens, de-
» cliuavit paululum litteram, ct pro stridulo Hebrao-
» rum Sin, a quo Sabee incipitur, Gr«cum Sigma, 
» id est, Uebiffium Samech posuit. Alioquin et 
» juxla allegoria legem, post tantos puteos in line 
» virtutum, nequaquam congruit, ul Isaac aquam 
» minime repererit- » Qui linguam Hebr«am non 
didiceruut, facile sibi persuaderi palientur ex hoc 
loco Qu»st. Hebraicarum S. Hieronymi, Isaacum 
in nomiue SABEE mutasse T ; 'Sm cum D Samech, et 
pro *J2C Icgisse JT2È?- Sed hnjusmodi suspicionem 
removet textus Hebraicus libri Genesis hodiernns, 
iu quo nomen safe? Sabee semper scribitur per & 
Sin, quod stridulum dicit Hieronymus, sive seplem 
et juramentum, sive abundantiam ac satielatem so-
net. Nihil enim differì n j a © Sabee, Gen. xxvi, 33, 
ab eodem yais Sabee, cap. xxi, 30 et seqq. Isaac 
igitur sono vocis et pronuntiatione tantum posuit 
Samech pro Sin, id est, paululum litteram declinavit 
in accenta, vocandon?2& Sa&ec puteum, quem servi 
ejus foderantad aquam sibi hauriendara. Banc vo-
cis inilesionem vernaculam, et tonum diversum lit-
ter« ir Sin apud veterea Hebrffios usilatnm, exprimit 
schola recentiorMassoretharunietGrammaticoruin, 
crtm punctata destro atque sinistro, quod imminet 

putat Hieronymus : c Profecti de Alus, inquit, 
» castra metati sunt in Raphidim; et non erat ibi 
» aqua populo. Undécima mansio est, quam vio-
B lenter iuterpretalam iu libro Hebraicorum No-
o minnm reperi, vidit os suDicieus eis, aut eerie 
B visio oris fortium : meliusque transfertur, dis-
I» solulio fortium, YCI sanilas fortium, sive juxta 
» proprielatem lingua Syr», remissio manuum. 
»> H»c et in Exodo legitur post perfectionem de 
o eremo Sin... Pulchre autem dissolulio ac sanilas 
•» fortium Raphidim dicilur, vel propter dissipatum 
«> Amalee, vel propter sanatum Israel. Sinaulcm re-
»• missioaem manuum juxta Svros Raphidimsonat, 
» dicamus propter offensam populi, quia contra 
» Dorainum murmurarit, istud loco nomen impo-
» situm. » In libro igitur Hebraicorum Nominum 
violentam nominis Rapbidim elymologiam rcpe-
rerat Hieronymus; quam ipse in epístola ad Fa-
hiolara exprimen» juxla proprictatcm iingu« cum 
Hebraic», tum Syr» , doctissimura atque versatis-
sinium sese prodil in ulroque IIebr»orura ac Syro-
rum idiomule. Quod eerie vix, ac ne vix quidem 
nobis concessissent hodierni Hebraizantes Critici, 
qui ab uno libro Nominum judicium habent de 
Hieronvmiana eruditione in rebus Hebraicis : nisi 
fides etiam accessisset ipsius Hieronymi coutestan-
tis se interpreteni fuisse tantum etymologiarum 
plurimarum, qnas Philoni aut Origeni, prioribus 
libri Nominum conditoribus indicat esse refcren-

Nec unus hic locus est, in quo testatum reliquit 
Hieronymus, reperisse se Nominum Hebraicorum 
etymologias, qnas eruditi eiiam homines ab eodem 
profectas esso docebant. Libro nainquesexlo Com-
mentariorum in Isaiam cap. xv expresse cumino-
net nos nominis Philisthiim interpretationem istam, 
cadentes poculo, usu receptam fuisse ante iratisla-
lionera suam Latiuam libri Nominum. « In libro 
» Hebraicorum Nominum, inquit. reperi Philis-
» liiiiin inlerpretari cadentes poculo. » Caveat 
igitur lector studiosus, ne Hieronymo deiuceps 
ascribat silvam Hebraicorum Nominum, q u « vio-
lenter aut absurde iuterprelantur; Gr«cos enira 
habent pareutes, quorum nuinina satis superquea 
nobis ahtea recensita sunt. 

Illud eliara adraoneu, Hieronymum in exposi-
tione allegorica Prophetarum s»pius ut violentis 
nominum elymologiis, quas alibi abjiciendas ac 
aspernandas volcbal: veras cconlrario propriasque 
negleclui habere, cura loco cxposito Scriptur« 
non conveniunt. Undc commentariorum in Eze-
chielen! hb. vili, cap. 27, h«C de Damasco apud 
ipsum scripta leguntur : .« Siri autem Damascus 
» interpretati» sanguinem bibens, et Hebraorum 
» vera traditio est, campum in quo interfectus est 
» Abel a parricida Gain, fuisse in Damasco; unde 
» et locus hoc insignilus vocabolo sit : juste et 
»> Paulus post interfeclionem Stephani primi in 
» Christo martyris perrexit Damascum, ut creden-
» tes in Christo vinctosduceret Jerusalem:Deique 
» misericordia, qui fccit videntem et c«cum, ocu-
» ¡os cainis amisit, ut mentis acciperel : cecide-

eidem elemento v Sin. Nam si scribatur cum punc-
tilio destro t\ sonat ut eh molle, aut juxla quos-
dam ut sch : al scriptum cum pimelo sinistro, 
sonat ut s durum. Hinc Saba cum pnneto destro 
scplem, vel juramentum exprimitur in Lexicis He-
br«orum hodiernis. Sin autem punctulum habeat 
sinistrimi, satuntatem, vel abundantiam significat. 

His itaque observatis de vario accentu litter« 
Hebr«»Si'»,perspicuura est omnibus Hieronymum 
consulto dixisse supra ad elymologiam nominis 
Damasci, frequenter Hebr«a nomiua pro diversi-
tate accentuum varie inlerpretari. Respexit scilicet 
ad Sin elementnm medium in vocabolo pfetet Da-
mesce, e quo Gr»ca et Latina terminatione Da-
mascus. Di Dam quippe sanguinem sonat; pt; sac 
vero cum pnneto sinistro in prima littera, cilicium 
aut saccum ; sed si habeat punctulum dextrum im-
minens eidem elemento Sin initiali, verlitur in 
bibentem, sive in potum trìbuenUm : quia radix He-
br«a npti schaca, significat bibendum dedit et ada-
quavit : p u ; nascliac quoque deosculatus est. Unde 
nomen Damascus tain sanguinem bibens, quam san-
guis ciheii, et sanguis osculi interpretatum dicitur. 

Prodigata totcxemplisomniopinioncpr»judicala 
,4jCriticorum illorum, qui Hieronymo Hebr»i sermo-
'** nis periliam invident. pedem nunc cum eisdem, vel 

cum similibus conferamus, S. Doctori constantis 
sibi animi tandem asserluri. Neque vero defnerunt, 
ut antea dicebamns, qui Hieronymo inconstanti« 
vilium in expositione divinarum Litterarum obji -
ccrenl, ac dissonanza sapius ipsum scribere qne-
rantnr. Inteutus fuit aliquando Ruliuus ad liane illi 
caloraniara strnendara ; sed divers« interpretations 
et contrariorum interse sensuum minimo reus te-
neri voluit. Hieronymus, qui non tam propriam sen-
tentiam, quara espositiones solet poncre plori m o -
rum. Ideo vari« expositionis copiam, et disserendi 
liberlalem acriier ornateque tuelnr his verbis : 
« Commentari» quid operis habent? alterili* dieta 
» edissemntjqu» obscurasunt, plano sermone ma-
rt nifestant; multorum sententias replicant, ftt di-
o cunt : IIune locum quidam sic edissernnt; alii 
» sic interpretantur; illi sensum suum ct inlelli-
» genliam his testimoniis, ct hac nituntnr ratione 
» firmare, ut prudens Icctor, cura diversa« explana-
» tioncs legerit, et multorum vel probanda, vel im-
» probanda didicerit, judicet quid verios sit, et quasi 
» bonus trapezita adnlterin» monetai pecuniam 
» reprobet. Num divers» interpretationis et con-
» trariorum inter «e sensuum tencbitur reus, qui 
» in uno opere qcod edisserit, exposiliones posue-
H rit plurimorum? - Clariusadhuc in causam pro-
priam descendens, impcritara ejusdem Rulini ob -
jectionem de diversa interpretatione verborum 
NASCI: BAR ( i l Tpfej) luculenla hac responsione 
confutat : « Illud quoque carpere dicitur, quod 
« fecundum psalmnm interpretans, pro eo quod 
» legimus in Latino, apprehendite disciplinam, et 
» in H«'braico volnmine scriptum est NESCU BAH, 
«» dixerim iu Commentariolis meis, adorate filium. 
» Et rursum orane Psalterium iu Roraanum ver-
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tenssonnm, quasi immemor expositionis antiqu» 
i posnerim : Adorate pure ; quod utique sibi esse 
contrarium omnibus patet. Et revera ignoscen-
dum est ei, si ignoretlingu» H e b r » « veritatem. 

> qui iuterdum et in Latinis hwsitat. Nescu Bar, ut 
» verbuui de verbo interpreter, zar«yd<<rars, id 
> est, deosculamini dicitur. Quod ego nolens trans-
> forre putide, sensum magi* secutus sum, ut di-
» ccrem, Adorate. Quia enim qui adorant, solen». 
» deoscnlari mantim, et capita snbmitlcre : quod 
> se boatus Job dementis et idolis fecisse negat, 
o dicens : Si nidi solem cum fulgeret, et Ixinam in-
9 cedentem clare ; ei Ixtalum est in ascondito cor 
» meum, et osculatus sum manummeam ore meo; qu& 
o iniquitas maxima est. (t negatio contra Deum al-
» tissimum. Et. Hel>r«i, juxta lingn» s u » proprie-
» tatem, deosculationem pro veneratione ponunlj 
a id transtuli quod ipsi intelligunt quorum ver-
» bum est. Bar autem apud illos diversa significat; 
. dicitur enim et filius, ut est illnd, Baro-Jona, 
n filius c o l l i m i , e t Barlholorawus, filius Ptole-
• m » i ; et Barthim»us, Barieu, et Barabbas. Tri-
» ticum quoque, et spicarum fasciculus, ct clectus 
» ac purus. Quid igilur peccavi, si verbum nmbi-
» guum diversa interpretatione converti? et qui 
» in Commentariolis, ubi libertas est disserendi, 
» dixerara : Adorale filium; in ipso corpore, ne 
» violentns videror inlerpres, et Judaic« calumni» 
» locum darem, dixerim : Adorate pure, sive electe; 
» quod Aquila quoque et Symmachus transtule-
» runt. Quid ergo ecclesiastic» fidei nocct, si do-
» ceatur lector quot modis apud Hebr«os unus 
» versiculus explanetur? » Ita Hieronymus libro 
primo Apologi» adversus Rufiniim, ubi diversa» 
agnoscens eorumdem verborum inlerprelationes a 
seipso elaboratas, notuit tamen in suis explana-
tionibus irrepsisse vel memori» lapsum, vel in-
constantem aut contrarium animi sensum. Quod-
que criminator vitio tribuebat, ipse eruditioni ao 
periti» Hobrffii sermonis esse tribuendum apertis-
sime docnit. 

Ejusdem inconstanti«, contrari«que expositio-
nis suspicionem pnrgat epistola ad Fabiolam ma-
tronam superbis citata ; et tam diserte quas Apo-
logia partes mihi sumpscr&m, sua orulione 
pr«occupavit, nt superlluum sit alia rei alitcr 
dicere, prater illa qua in defensionera sui scribe-
bat mansione ix epistola jam laudata : « Dephca, 
» inquit, nona mansio apud Hebr»os xpoOpu, id 
* est, pulsatio dicitur ; juxta quod et Dominus ait : 
»> Pulsate et aperielur vobis. In libro autem Ile-
» braicorum Nominum, adbasionem, remissio-
>, nemque tronstnlimus; quod lectorem turbare 
» non debet, nec putet nos dissonanza scribere. 
• Ibi enim juxta quod vulgo habetur edidimus, si 
» medium verbum scribatur per beth litteram ; hic 
» autem in Hebraicu volumine scriptum reperi pi,e; 
» quod elementare magis pulsationem, quam glu-
» tinum sonat. Sensusqne est manifestus, post 
» responsa Domini, post octavum numcrum resur-
» reclionis, Christi incipimus sacramenla pulsare. 
y> Prudentem studiosumque lectorem rogalum ve-
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» lim, ut sciat me vertere nomina justa Hebraicam 
» verilatem. Alioquin in Gracis el Lalinis codici-
» bus. prater pauca, omnia corrupta reperimus; 
» et miror quosdam eruditos et ecciesiasticos viros 
* ea voluisse transferre, qua in Hebraico non lia-
» bentur; et de male iuterpretatis fictas explana-
» tiones quarere, utiu predenti pro DEPUCA legant 
» IUPBCA, li Ite ram poneutes pro littera, eo quod 
» res et dalcth parvo apice dislinguantur, et inter-
» pretantur curationem, atque exinde tropologiam 
» similem proseqnuntur. o Non potuit evidentius 
diversa interpretations iuconstanliam a se amo-
vere Hieronymus; et quisquis hoc testimonium 
perlegere voluerit, nisi obtirmato sit animo, el 
insuperabilibus laboret adversus Virum sanctum 
prajudiciis, nequaquam sibi permittct dubitasse 
de Hieronvmiana erudizione Hebraica; quam in 
maxima interprelalionum etiam diversitate cons-
tantem perfeclamque fuisse nemo prudens ne-
gabit. 

l.ubricus quidem mihi non raro videtur in etymo-
logiis nominuin sensus Hieronymi; quia vix sciri 
aut ieneri patitur, maximcqne in libro Hebraico-
rnm Nominum : eujusipse inlcrpres potius quam 
auutor exstitit. Nam ut rem ac difficultalem illam 
tino vel altero probem exemplo, nomen Cades cum 
sua etymologia petitum e libro Nominum propo-
nere jnvat. Cades igitur sanctus aut sancta, sive 
cf,mmulatus et commutata interprelatur semper in 
Pentateuchi voluminibus; in libro autem Kzechie-
lis prophet« Cades, mutatus solum modo exprimi-
tur : nec alicuhi mouet Hierouymus in toto He-
braicorum Nominum libro, qua sit inelior 
etymologia vocaboli Cades, sonda an sanctus, ari 
commulatus. Hincque titutambalamquam propria 
Hieronymo referauiur ab omnibus qui singula 
Hierooymiana volumina non percurrere : quamvis 
prior sii jndai Philonis iuterpretatio, nempe Ca-
des, sanctus : posterior vero ipsius Hieronymi, 
Cades mutatus, aut mutala. Id namque manilestis-
simum habemus ex eadem epistola ad Fabiolam, 
mansione xxxni, ubi de Cades hoc modo disputa-
timi est : « Et profecti de Asicmgaber, castra inetati 
» sunt in deserto Sin : hac est Cades. Quaritur 
» cor octava mansio, nunc trioesiina tertia esse 
» dieatnr. Sed sciendum quod prior per SAHECH 
» iyo ) htteram scribatur, interpretaturque rubns, 
» sive odium ; hac autem per SADS ("pi*), et verlitur 
» in mandatum. Illudque quod jungitur, C«<I'-S, 
» non ut plerique existimant, sancta dicitur, sed 
» mutala sive translata. Legimus in Genesi juxta 
» Hebraicam verilatem ubi Judas meretricem pu-
» tans Thamar, dona Iransmisit; et sequesler mu-
» nerum inlerrogat : uhi est Cadesa ? hoc est, scor-
» tum, cujus habitus a cateris feminis immntatus 
» est. In multis quoque locis hoc idem reperimus. 
• Sin autem sancta interpretatur, xur' ùv.iffman 
» est intelligendom; quomodo parca dicuutur ab 
> eo quod minime parcant; et bcllum qnod nequa-
r> quam bellnm sit; et lucus quod minime luceat. » 

Hujus ambiguitatis aut diflicultatis aliud argu-
mentnm subminislrat nomen Zàbulon in libro Ge-

nesis interpretatimi supra hubilaculum fortitudinis, 
vel fluxus no>:lis. Na:n e solo libro Numinum quis 
iulernoscit an ultima hac etymologia, fluctus noc-
tis, Hieronymo probata sit ut propria, vel ut aliena 
ipsi habeatur et ahjecta? Sed cum evolvo librum 
Quastionum Hebraicarum in Genesim, abscedit 
statim omnis umbra ambiguitatis ac cacitatis nu-
becula, sensusque liquidns atfulget Hieronymi in 
proposita Zabnlonis etymologia : « Et vocavit no-
» men ejus Zàbulon. Ubi nos posuimus, inquit ille, 
• habitavit mecuiu, et Septuaginta interpretati 
» sunt, diliget me, in Hebrao habet Jezbuleni-, et 
» est sensus, quia sex filios genui Jacob, propterea 
t jam secura sum : habitabit enim mccnm vir 
» meus; uude et tìlius meus vocatur habilaculum. 
» Malo igitur et violenter in libro Nominum, Za-
>• bulon, fluxus noctis interpretatur. • Male ac 
violenter interpretation hic docnit; quod vulgo 
docti pariler et indocli ascriptum ipsi refernnt 
tamquam auctori omnium etvmologiarum, qu® 
leguntur in libro Hebraicorum Nominum : quarum 
tamen majorem partem repudiatam novimus ab 
Hieronymo, quicumque monumenta lucubrationum 
ejus aliquamdiu pervolntavimus. 

Sexcenla his similia exempla congererc in . 
promptu esset; et eruditionis Hieronymian» jura 
tneri sernper honorifìcum; sed studioso benigno-
que lectori cum jam in medium aliata edisserta-
que sint satis ad confutandam omnem prajudica-
tamopinionemeorum Criticorum,qui llieronymum 
culparo gaudeul in nominum etvmologiis; aliud 
reprehensionis et criminationis caput aggredirnur, 
quod causa terlium esse autea dicebanius. Supe-
rcst enim Scriptorum quorumdam expostulal.io 
ultimo loco evertenda, ne palmam eruditionis He-
braica niAxirno Scripturarum interpreti Subripere 
possiut magna hujus avi nomina; homines dico 
eruditos, qui pro re naia vel impugoant Hiero-
nvmum, aut impugnalum male et indocte defen-
dant. In hoc censu prior mihi occurrit eruditissi-
mus Samuel Bocharlus, et qui hujus scrupulum 
infelici ter exemit Richardius Simonius. Mea nunc 
interest amborum opiniones Hieronymo nequa-
quam faventes, veris respousis evellere ab animis 
studiosornm, quos sapius video similibus errori-
bus implicari ex lectionc Hisloria Critica Instru-
m e n t veteris. 

Libro igitur secondo de Animalibus sacra 
Scriplura, cap. 10, cum de corvo disputai Bochar-
tus, modeste his verbis castigatum voluit Hiero-
nvmum : « Additur ex Sophouia ir, l i , ubi de 
vastalione Sinùes, vox cantantis in fenestra, corvus 
in suptrlimimri. Ita enim habet Hieronymus. Et 
Gracorum versio : Oc,ci-/ f w i a e i h TOI? <?iooy 
avTw, wX •/fyer/.e; sv toc? irvtóff» «órr,;. BtSlix da-
rnabunt in eorum (Ninivilarum) fossis, et corvi in 
portis ejus (Ninives)... Sed llcbraa vox Tin, choieb, 
quam corvum explicant, siccitatem el vastitutem 
significai : aut si chereb legai, gludium. Proinde 
Syrus inlerpres glàdium reddit, quomodo etiam 
Aquila. Et Gracorum alii siccitatem, ul testator 
Hieronymus, qui cur maluerit corvum reddere. 

Ut levissime dicam, facilis erat Simonio ac ex-
pedita responsio ad Bocharli objectionem, si vel 
unum ille revolvisset esemplar ms. Commentario-
rum Hieronymi in Sophoniam; sed pratermissa 
omni lìde velerum librorum, tantum ingenio pro-
prio iudulget, ut excusatius fecisset Bocharto sim-
pliciter concedens llieronymum hallnciuatum. Nam 
si vera invenirentnr. qua de S. Doctore diflicolta-

in omnibus parum sibi constans revera haberetur, 
ntpote qui nee Hebraico coutextui lirmiter adha-
reret, nec ullis expositionis cerla regulis astringi 
se pateretur in suis translationibus, ant nominnm 
etymologiis; quique indifferenter ac promiscue 
mularet elemenla Hebrai sermonis, ut sensum 
congruenteui suis dictis aptaret. Quibus profecto 

carere debuit etü 
interpres ac etymologus. Ad repellendam ergo 
male concoctam hujusmodi respousionem nuperi 
Critici, Hieronymo prorsus exiliosam, Tabularum 
fidem iuterpono, hoc est. monumentorura veterum 

nullus capio. In Bebrxo, inquit, ponitw quod 
secundum lectionis diversitatan vel siccitas, tel gla-
dius, vel corvus accipitur. Quasi idem sint - i n per 
cheth, et 217 per ain. Quod Hieronymo nollus con-
cesserit. Nam 21V per ain et cholem, corvum sonat : 
sed 21H per cheth et cholem, siccitatem ei vastitatem, 
aut gladium, si sit Segol. Hic igitur cum Hebrai 
yr> per cheth et cholem scribant, Sophonia verba 
sic redenda surit : Vox resimabit c fenestra-, vaslitas 
erit in limine, cum cedrus nudata fuerit, id est, cc-
drinum tubulatum. Vocem hic intelligo, qualem 
Es. xiu, 21. » Hanc Bocharti difficultatem replicat, 
et solvere conatnr auctor nupera Historia Critica, 
lib. i, cap. 16, pag. 95 et 96. Cujus ego verba, ut 
ab eo scripta sunt, Gallico sermonc recitabo, ne 
illa Latine reddens aliquid mutasse, aut addidisse 
viderer : « Le même S. Jérôme, » inquit Simonius. 
« dans sou Commentaire sur Sophonias, témoigne 
» que le mot qu'il a traduit corbeau avec les Sep-
» tante, était autrement dans l'exemplaire Hébreu 
» de sou temps; mais que selon la diversité de 

• leçon, on peut traduire sécheresse, ou couteau, 
• ou corbeau. Bochart assure qu'il ne peut com-
» prendre cette observation de S. Jérôme, pnis-
» qu'il y a une grande différence eutre oreb écrit 
» par un ain et un hohm, qui signifie corbeau, et 
o entre ho-eb, avec un heth, qui signilie couteau. 
. Pour répondre à cette difficulté, il suffira de ;e-
» marquer que S. Jérôme n'a pas toujours été lel-
» lement attaché à suivre son exemplaire Hébreu, 
» qu'il n'ait quelquefois suivi d'autres leçons, qui 

* étaient fondées sur les versions anciennes, ou 
» sur la nature de la langue hébraïque. Il regar-
n dait le texte hébreu comme une écriture l'ortin-
» constante, et il prenait la liberté de changer des 
» lettres eu d'autres, quand il croyait faire uu 

meilleur sens. Il ne s'est prescrit dans sa version 
» auenne règle certaine, et il n'est pas même tou-

istant dans ses observations. <• 
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Bit,ir cum ato sviS®. «w Oreb-,lihr0 oulem lcI" 
tio Regum eap. xix. 8, montan Usi Oreb scriptum 
est per hhelh n n aTlSun m or aeMm, hhoreb, 
veltikoreb. Noveratproindedoctissinius Hieronymus 
magnani intercedere discrimen Ínter choreb cum 
hhetk, et ore') cum ain : quare Bocharlo non licuts-
set, si genuina ulerctur editione Operum S. Ilic-
ronvmi, eum insimulare ejnsdcm erroris, quem 
iucomparabilis viri diligeutia esplodi ! libro quarto 
Commenlariorum in lsaiam. Multo m.nus s. p r a -
ter locum lume recitatum, Commentarla per egis-
set in-cap. Ili, ubi de eodem nomine in plurali 
disputai Hieronymus : « Pro salicibus, mqmt, in 

Hebraio legimus .insilisi ÍD'Xi) quod possunt et 
. Arabes intelligi, et legi OHBIU, id est, villa in 
» finibus eorum sita : cujus a p lensque acroia; in 
» monte Oreb Ubai prtebni-se alimenta, dicuntur. 
» Quod nomen propter ambiguilatem transfertur 
. et in corvos, atque occidentcm, locaqne campes-
. tria. » Fateanlur ergo Crilici bujus temporis, 
ni'uii latuisse Hieronvmum in nominis hareb vel 
oreb e lvmologia; recteque ab eo scriptum vocahu-
lum illud secundum lectionis diversiUtem gladium, 
aol siccitatem, sire corouM interpretan. 

Jam Historia) Critica; velcris Testamenti errores 
si paulisper contueainUr, ut injurias in llieronymo 
illalas propulsemos, tria prtecipue observanda 
snnt studioso lectori. Primum est, inconstanlis 
inlerprelalionis snspicionem ablatam fuissc supra 
ab Hieronymo, quem conica objcctiouem Critico-
rum secondam, eo prorsus carere vilio docebamus. 
Secundo niillam esse in verbis salatissimi Doclons 
lidem, si vera haberi posset observalio nupcri Cri-
tici, qua statuii Hieronvmum prò lihilu mutasse 
litteras conlextus Hebriei, el ai» l egni» saipius 
pro aleph, vel pro heth-, eodemqne modo omnia 
elementa interpretando confundere. Phm si lia-c 
vera credanlnr, qua Ude diccre potili! Hieronymus 
Prestatone in librum Psalmorum juxta Hebraicam 
verilatem : • Certe conlldenler dicam, et mullos 
1. linios operis testes citaho, me nihil dumlaxal 
. sciente in de Hebraica ventate mutasse. Sicubi 
• ergo edilio mea a veteribus discreparli, ìnter-
» roga quemlibet l l ebrsorum, e l liquido pcrvide-
» bis me ab avmulis fruslra lacerari. » Certe tam 
confideuler ea non scnberelsi i i conscius, et linguai 
Hebraica; consultos, nisi esploralissimum ipsi fuis-
set se nihil domtaxit mutasse de Hebraica v e n -
t r e . Si nihil dumlaxal, profetilo nec elementa 
exemplarium suorum, e quibns pendct tota signi-
f icado vocum Hebroicarom, acsens.is omnis sacro-
rum voluminiim. Prieterea qni alios carpere solet 
propter hujuscemodi Hebraicarum litterarum con-
fusiouem aut mutationem non sibi consulle pcr -
mittit, quod ca-.teris scriploribus illicilum p r o -
nnnlial : frequentes vero id genus eastigationes in 
Hieronvmianis opuscnlis inveniuntnr, ut sunt iste 
epistola cenlies recantata ad Fabiolam, mansione 
iv : « Quarta mansio. inqi.it, esl Phiairoth, qua. 
. interpretalur os nobilium, scribilurqne per ! it-
» teram heth. Quidam male troth, villas putant; 
. errorque manifestus, quod pro supra dicto elo-

» mento, ain litteram legant. . Clarins sive locu-
pletiusadbuceamdemelemenlorumpermntationem 
reprebendit mansione xsxiv. ubi ail : « Trieesima 
. quarta mansio est, quam plerique interpretantur 
» lumen; nec errarent, si per aleph litleram scri-
.. beretur. Alii pellem; et ipsi verum dieerent, si 
. esset ain positum. Nonnulli foramen; quod pos-
» setaccipi , si heth haberet elementum. Cum au-
» tem legatur per Jic, magis mons intelligitur, et 
» legi potest : Ascendit Aaron sacerdos iu moni is 
„ moulem. id est, in verticem ejus. . Septuaginta 
denique Interprete* acriter coarguit ob mutala 
verba Hebraica; nam lib. su , Comm. in Ezech. 
cap. xi ita docet : « Talami autem, iuqmt, sive ut 
» I.XX posuere tliau vel tliee (vertentes atque nin-
» lantes per singula loca, ut voinernnl, nomiua 
> Hebraica) sex cubitorum, eie. » Occasionimi baud 
segnis cum sic fuerit in redarguendo Hieronymus, 
sine injuria do co credi minime potnit, quod te-
mere ilti ascribit histori® criticai parens, mutasse 
•eilicet elementa Hebraica indifferenter, et quasi 
iure vicloris capliva duxisse in suos sensus. 
' Sed ut in gratiam rcdeam-is cum uupero ilio 
critico, concedimus il li variautes interdum lectio-
nes occurrisse in Hebra-is exemplaribus, quibus 
Hieronvmns utebjtnr. Inter variantes lectiones eli-
Kebal e is sanctus doctor, qnas ioterpretatiombus 
suis aptiores et veracioresexislimabat; nihil tamen 
mutando in arebetypo esemplari , cujus lectiom 
adha;sisset. Nam si secns tacerei, hoc erat, non 
vertere libros l lebraorum, sed evertere; atque 
Hebraicam verilatem insuper habere. Quod Deus 
averlat prorsus ab esimio maximoque Scriptura-
rum interprete ll ieronymo ; ne tides translationum 
ejus tot i corruat, nullo Hebraica?. veritatis funda-
uiento subnisa. 

Tertio denique nolandnm maximeqne proicaven-
dum est lectori, qood ipse Hieronymus pramonuit 
his verbis lib. v Comment, in Isai. cap. xv : « Ne 
. quis scriploris vilium putet, et.errorem emcn-
» dare dum vult, faciat; una urbi et per mem, et 
» per belh litteram scribilnr, e quibus Diman si-
. lentium interpretalur; Dibon, l luens; indilo 
» utroque nomine propter laliccs,qui tacite l luanl: 
» usque hodie indilterenler et Dimon, et Dibon 
. hoc oppidum dicitur. » Hebraicus liodieruns 
textus buie llieronymianie obaervatiom conseuta-

•neus Isai. cap. xv, vevs. 2 , legit p ' l Dibon ; el 
postea vers. 9 , p s < l Dimon. Chaldasus similiter 
enm exemplarihus Grtecis Romano; edilionis, ubi 
A t » » et itiudiv; sed ms. Alexandrinus Septua-
ginla Interprelum aliter liabet, AaiSno"«» nempe et 
•pSuu.iv. Svrus ubique relinuit lies ab initio, et 
Beth in medio I W 1 Hibon. Arabs vero, juxta exem-
plar Grteeum Alexandrinnm, legit Dibon et Bem-
mon. Inter tot variantes lectiones ejusdem nomims, 
quis Hebraizantium nostrorum ignorata Ilicrouymi 
observalioue, non ipsum repreheuderet, quod 
Isaia? c. xv, 9 , posuerit Dibon pro Dimon. aut pro 
Rtmmon? Disissel hand dobie h istor i« niipera 
criticai scriptor, Hieronymum more suo elementa 
Hebraica indifferenter accepisse, et llelh pro Meir. 

libidinose legissc. Sed illam opinionem, sicut et 
prweedentes, ad libidinem ipse liuxisset, nil ex -
ploratum liabetur ex varietale translationum su-
nradielaruni, quibus invictissime probavimus di-
versa fuisse apud diversos Hebraica exeuiplana 
Scripture; sacra). Compescai itaque nimiaiu libcr-
Ulem disserendi uuperus ille critiens; et statim 
iidem ac eruditionem Hieronymiauam nobiscum 
suscipiet tam iti conlexiu versionum, quam in 
etymologiis Hebraicorum Nomiuum. 

Quod si nostram commonil ionem recusaverit, 
audiat saltern virum doctissimuiu Joauncm Dru-
sium Quaist. Hebraic, lib. ul, qutest. 73, de nomine 
Oreb dissereolem : « Duplicità-, inquit, erratum a 
uuperis correctoribus iu llieronymum : primum 
in eo qnod cbaracteribus Hebraiis scripsenut, qua; 
Hieronymus Latinis=cripserat: deinde quod mutata 
velcri lectione pro ea liovam ac l l ieronymo m e o -
enilam posuerint. Ac de lectione quidem, qnod 
dico veruui esse aliquando, si vita, valctudo et 
otium suppetet, ostendemns. De cbaracteribus ad-
ducam nunc locum, quo injunam lactam esse 
n u d i s s i m o viro, nisi eum somma; impennai veti-
mus accusare, facile evi,,cam. Locus esl in Comm. 
Sophon. il, ubi ita scriptum libus omnibus im-
prests , « Prieterea quod et nos et LXX similiter 
„ iranstulimns, corvus in superlimiuari, in HebrffiO 
. ponitur quod secundum lecltonis diversila-
,, lem velsiccilus, vel yladius, vel cordis accipitur : 
> unde et Aquila gladium, alii sieeilatm mlerpre-

lati sunt. Noli ambigere, quin Hieronymus 
. scripserit : In l iebrao ponitur Oreb, quod se-
» cundum leclionis divers,tatem, etc. .. Quod qu , 
mutarunt, ac pro Oreb litteris Iiebraicis scripse-
runt --in ex lestu l i ebrao , viderint quomodo hie 
e x c u s e « Hieronymum (a). Nam a m qtiomodocum-
que legas, niimouam habet signilieatiouem corti . 
c e c si legas, umquam notat sicateteni, aut 
alodium". Sed cum diversa-, sint radices litteris 
quooue primis d i s t i n c t , una qua; A m habet in 
capite, coreum semper signiticat, altera qua-, liabet 
Ilei, modo siccitatem, m o d o gladium ((.). Siceitulem, 
si prima sit Hoton, sequente Seyol, videlicet lloreb, 
ul hodie legitur : gladium, si eadem s,t Segol, et 
alteri,in Segol sequatur hoc modo Ifcreii. l laque 
Aquila, qui gladium traosfert, baud dubie logli : 
ni«i sane existimavit II oreb etiam gladium =ijim-
lìcare, quod vero n o n dissenlaueum videtur Nam 
quantum ad sensuul allinei, parum interest gla-
aium, an siccitatem h o c loco exponas. Interim 
verum illud Hieronymi, diclionem Oreb pro lec-
lionis diversitate siccitatm, et gladium, et corvum -, 
falsum quod correctores illi affingunt, 
1, con,tuli denotare. „ 

Multa praiter baie objicinnt Uietouymo hodierni 
critici llebraizanles, et criticorum gregales, quani-
vis Hcbraicie linguai prorsos rudes ac imperiti . 

Horum argomonla collegit vii- clarissimus Ludo-
vicus Ferraudus, de sacris Lilleris, el de Hieronymo 
optime meritus. Is cum suscepisset provinciam 
tueuda) Hebraic,e eruditionis Hieronymiai ®, undi-
que conquisilis argumentis, quibus sancii doctoris 
impugilatur peritia, satisfacero laudabili conalu 
«ibi proposnit : et to lo capitolo 3 sectionis tv 
dispul. Pro legom. s n m m i Biblica;, militare ciepit 
adveraus eos qui semper aliquid reprehendunt in 
etymologiis aut ¡nterpretalinnibus Hieronymi. At 
nólunt pluresin responsis viri laudali famam pen-
dere maximi Seriplurarum interpietis, quia v n 
acqniescitnt media: parti responsione eju-, Quis 
enim inqniuntnou palici, asquo animo feral vagas 
ac fu'liles in detensione Hieronymi id genus res-
ponsiones, p. 1 « Sum. Biblic : • CKteiw ob jec -
tionis s e s t e intcrprctationcs defendi, aut exensan 
facile possunt : ad ignotas confngiendo signihca-
tiones, aut negligenles scriptures in culpa ponendo : 
addi,,ue fonasse etiam possit leclionis vanelas, 
quo; in causa fuerit, cui- antiqui iuterprelationes 
ab usu nostro alicnas adduxerint. 

Vocis soniis, qni idem fere est in nomimbus 
Bereb sm, e l ; Cade, telp, et t r t n , Hieronymum 
aUioribus intentum, et forsitan properanlem fal-
l i l e potuit, ul rebus in hujusmodi doctissnni qui-
que quotidie peccant. » 

Certe res confecta est. si nihil aliud allcramus 
in defensionem Hebraica; ernditioms Hiero-
nymianie. Sive enim pi-operando sive altionbns 
intendendo falsus fuerit sanctus doctor, conslaus 
eri! seu lentia apud eruditos, Hieronymum saipius 
hallnciuatum in suis interprelationibus et nomi-
num etymologiis. Deinde nullus est error tao, 
manifestus, nulla depravationis species qua- uon 
possit defendi, modo confugiamus ad illa i m p e n -
tia: diverticula, id esl, ad ignotas Hebraicorum 
nominum signiHcaUones, aut senptorum veteruui 
o^itantem iuscitiam. Priestat igilnr novas polios 
ac speciales supplere responsiot.es, quam bisca 
generalibus as-ertionibus adba-rere, quibus nec 
mediocriler d o d i satis acquiescere mibi visi sunt. 
Id eqo tanto lubenlius exsequar, quanto major 
copia responsioni™ et solution!,m ab >pso H,c -
ronvn o nobis subministratur. Sed ordine, debito 
cui,tue ditlicultali propriam expo. i l ionem adln-
bendani slatuimus, et clini erudito Ferrando p n o -
rem objectioncm hoc modo propoo imns : 

, Hieronymus Uebra-am liiiRiiam opprime ca-
luisse immerito dicitur : cum ipsemet leslelor se 
1,„»110111 Hebraicam ex parie tantum d id i c i » e ; 
seqne, Seri più ras iuler^fètaluriim HebrffiOS subinde 
masutros accershisse : quod hominem aliente opis 
indigum, nec salis doctum prodil . he Hebra-iun 
sermonem ex parte didieisse ait bb. ,, contra Bu 
Idemque latetiir in epilaphio Paula, el Praifat. in 
Esdram et Neliemiam. » 

• ,„m ...rrra ol'rn, dicalur : ul nutio 
io) Talis locus ml ill Immutili. Mich. b liogu. M.U. d.Cnr . e » . , « Í enea,, «n» 80BiPa > 1»> 
OVÜ'.O pMsint Lie adhiberi cliaricwiw H b̂rmci. - • vd ft in H'btaicn uib.t. GlteM «riplum rrperi Hcth, 
( » ) « « • <• • " » » » « ' ^ ¿ S S S R 1 . - I I " » . - > » • - - » " » " » 
Ro., Bclb. Qticvl ti - Hcreb • legimiu, ' jau.nnm - -
renmin • ttaiuftrt« ¡-o««-». • 



Quasi non liceret bouiiui studiosissimo ac o m -
nium eruditissimo modestia; partes agere in snis 
opuscuiis. Imma mnltam gloriolam redoleret, el 
sapiente indigna loqueretur, si tumens in se sum-
mam Hebraù sermonis peritiam agnosceret. Non 
eslhominis cliristiauaiu pietatem professi, virtutes 
snas, scieutiam, aut recte facta jactare; sed Judau 
Josephi historici, qui de Bello Jud. lib. ni, cap. 14 
et alibi, sua sa;pius merita decautat, et Judasoruiu 
prudeulissimnui, legumque sacrarum consultissi-
mum esse se quandoque signilicat. Procul ab Hie-
ronymo fuit omnis illa jaclantia, nam lib. i Apo-
logia! sua; adversus Huliuum ab boc vitio sibi 
prjecavere palam oslendit, dicens : a Nisi eniui et 
* prolixum cssct, et redoleret gloriolam, jam nunc 
" tibi ostenderem quid utilitatis babeat magistro-
» rum limina terere, et artem ab arlificibus dis-
» cere : et vidercs quanta silva sit apud Hebrteos 
» ambiguorum nomiuuui atuue verborum. Qua; 
» res diversa! interpretation! materiato pra;buit; 
» dum unusquisque inter dubia, quod sibi couve-
» uientius videtur, b o c transfert. » liaque propria! 
eruditionis Hebraic® ne ostentatorem se prieberet 
Hieronymus, sernionem Hebneum ex parte se d i -
dicisse aiebat. El si quando ad Librorum divinoruui 
interpretationem socios Judaiorum magistros ad-
bibnit, diligentia! illnd adscribendum est et studio 
viri sapientissimi, qui quidquid llabuil matuiioris 
in se judicii , scienti.!1 ac eruditionis etiam mutna-
titia!, totum insumpsit in perfectam Bibliornm sa-
crorum translationem, quam Kcclesite eliciuti 
dcinceps uteudam suscipiebant. « Fateor, inquii 
n Pra;falione in librum Paralipomenon, numquam 
» me in diviuis voluminibus, propriis viribus cre-
» didisse... sed ea etiam, de quibus scire me arbi-
• trabar, interrogare me solitum, etc. » 

Secundum quod eudunl argumentiim adversus 
Ilebraicam eruditionem llieronyuii, illud aiededu-
cunt critici ex epistola ad Damasi™ papam : « Ile 
verbo Osanna disputans Hieronymus, aitprimum : 
Osanna, scu ut ipse legendum putat, Osiaona, ex-
ponitur salvifica, seu salvum fac. At vox illa so-
nai : Salvuui fac, qmeso. Deinde ait sanctus doctor : 
Si ex Hetli scribatur Anna, esse conjunctionem 
sive iuterjectiouem, qua! apud Grircos ponitur 
JT-/ST-).I«<TTI«ÌÌS, cujus interpretationem Latinus 
sermo non exprimit. At vocis bnjus interpretatio-
iieul Latina lingua uptime exprimit, cum gratiam 
babeat, qua! Debraile voci respondet : e qua lluxit 
nomen Auua, beatissima! Virginis Mairi inditum, 
quod gratiam signitìcat, ut nemo nescit; lluxilque 
eliam verum mUerere mei : a quo decantatis-
simus incipit psalmus quinquagesimus. Denique 
dicit Hieronymus tertium Anna, quod iu ps. cxvn 
legitur, tribus lilleris scribi, llet, Nun, He; esse-
que conjunctionem sive interjectionem illam, 
cujus interpretationem Latinus sermo non expri-
mit. At littera lleth ad prjedictam conjunctionem 
sive inlerjcctionent nullatenus pertinet, bene qui-
dem ad verbum Hebraicum n'-.\\ prosperare, cujus 
est terlia radicalis; et a quo divelli non potest, ut 
interjectionem seorsim constiluat. quod contra 

Hèbraica; lingua; regulas supponit Hieronymus. » 
Oleum atque operam perdidissem in boc exseri-

bendo nullius momenti argomento, nisi occasio-
ueui pradieret restitucudi c.-nlexlum Hieronymia-
num epistola*, ad Damasum, qua; maxiraam eladitm 
perpessa est in antea editis libris. Arguoientuin 
aulew superlluum ac uullius momenti dico, quod 
suam habeat responsionem in ipsis epistola; verbis. 
Ex illis namque manifestissime apparet, apud 
Hieronymum Osanna interpretari salvum fac, 'Àsc-
cro : nec sanctum doctorein nmquam ignorasse 
verbum Anna cum lleth ab initio, significare gra-
tiniti : multo minus supponere contra Hebraicte 
l ingua regulas divellendatu esse terliam radica-
lem a verbo n S j , nt cum sequentibus elementis 
in voce ASLU.NA, seorsim interjectionem constituat ; 
« Alii opinati sunt, inquit Hieronymns, Osanna, 
a gloriam dici. Porro gloria; Chabod appellatur. 
» Nonuulli, gratiam, cuui gratia 'fluida, sive Anil« 
» nuncupetnr. » Et postea : a Et quia Osianna, 
'> quod nos corruple propter ignorantiam dicimus 
» Osanna, salvifica, sive salvum fac, exprimalur, 
»» omnium interpretatione sigliatum est. Nunc 
" illud in cura est quid sine adjectione salvandi, 
» solus Anna senno siguilicet. » Quod in fine epis-
tola: edisseruit : « Osta ergo salvifica interpreta-
li tur; Anna iuterjectio deprecantis est. Si ex duo-
• bus bis velis compositum verbum facere, dices 
» Osianna, sive ut nos loquimur, Osanna, inedia 
» vocali littera elisa, eie. » Otiosus igitur sermo 
ille habeudus est, et frigidum argumentum cujus 
diffieultates ipsa epistola; verba enodatius expli-
cant ; nam quidquid in eo objici potuit contra 
llcbraicam eruditionem Hieronymi, solulione 
praoccupatam habemus in ipso epistola contexlu, 
e quo conllant Critici hoc ipsnm argumeutiiin. 
Verbum, ut jam monui, multani habet utilitatem, 
eo quod locum Iribuat restituendi contextus epis-
tola; in rebus eliam gravissimi momenti.J.Non enim 
cum antea editis libris legere fas est, Q u » apud 
Grxcos ponitur T^STI-IOTTUÌ;; cujus interpretatio-
nem Latinus sermo non exprimit : sed cum anti-
quissimis exemplaribus manuscrip'.is, Quie apud 
Grxcos ponitur 'rè. . et est in jr. ; cujus inter-
pretationem Latinus serm„ non exprimit. Hoc est, 
Graiciexprimunt Hebra:oriim interjectionem Anna 
per 3n, ut in cùam 'ìi. superiori; sed Laliuus 
sermo non exprimit illam inWrjectiouein iu Osianna 
et Asltanna, quia pro bis verbis compositis reddit 
solunimodo salvum fac, et bene prosperare, cum 
tainen Latine vertendum esset iu Osanna, salvum 
fac, quxso ; et in Aslianna, bene prosperare, osse-
cro. Quod apud Greeeos exprioiiiur a&iav* òó. el 
eióiùJÌTOV oii. Oro te, leclor, quid faciiius Hierooynii 
ad intellectual, si purus uspiam editus ante nos 
fnisset ejus operum contextus ad tidem quamplu-
rimorum codicum vetustissimorum et oplimie 
n o t » ? iNolim tamen iniicias ire Grieca verba in 
maxima manuscriptoiuui copia ita depravate b'gi, 
ot eruditissiinorum virorum conjecturis locus Iri-
buatur ad textus restitutiouem. Unde doctus Eras-
mus hnc habet scholion in prjesens verbnm, Oux 

apud Graces ponitur. Hic locus in omnibus exem-
nlaribus ita depravatos est, ut non possiui liquido 
coniicere. Quamquam ex elemenlonim vcstigus ita 
legendum arbitrer, M w ¿H i » . id est depre-
cationis, u l qua; vox apud Giawos aliqoando 
est obsecrantis, prœsertim apud poetas. Verom 
hanc coujccturam meam protinus rejiciat, qui 
probabilius aliquid iuvenerit, etc. >' Non probabi-
liori aliqua conjectura protinus Erasuii conjectu-
ram abjicinius; sed explorala fide et auctoritate 
duorum codicnm inanuscriptorum, quorum prior 
est monasterii S. Cygiranni, posterior celebernma: 
A b b a « » Cluniacensis. In San-Cvgiranno sic legi-
tur • Qux apud Grxeos ponitur ail et esl is soso.w«. 
ilua; verba juxta morem ipsius exeinplaris Grace 
sunt le'*enda, ponitur AH ci est in c » c o s i l l . Nam 
in eodem inanuscripto a scribilur pro i , et vel 
n pro II Eta Gracorum. Mutat etiam s ï p i u s o 
parvum cum a. magno, el vicissim » cum o. Ex 
quo usu aut abusu elemeulornm liuperitus scrip-
tor posuitall pro i i , e l sosonan pro sasov or.. Idip-
sum scrihcre voluit amanuensis excmplaris Clu-
niacensis Monasterii, sed ceqi'.e iirperilus linguie 
Gracte. quid scribebat uesciens, luec l'ortuilo 
descripsit : Qux apud Graces ponilur Kit et est 
O B U . Desuper autem lecliouem verborum Grai-
cornm apposuit hoc modo, apesesinos anay. Quod 
elsi corruptissimum babeatur, supersnnt nihilo-
niiuus in hac depravata lectione q u i d a m vestlaia 
litterarum ad restitutionem geuuino- lectionis, Ml 
et est in earns i t t ; quam ab Esemplari San-Lygt-
ranno intègre scribendam didiscimus : iu eo enim 
nullum abest, uullum abondat elementum, et st 
formam litlerarum excipias, qua! non couvemt cum 
bodierna. quaiu.is usitatissima iuveniatur in ex-
emplaribus 1USS.. genuinam lecUonem retu.el 
inter omnes unus ille velus codex San-Cygirannus. 
Cietera exemplaria pra!tcr Cluniuccuse leguut 
vulgo anesesin sosiliman, anesesiu, rnsma/ ; vel ane-
stsin, id est laudibus. Quie aliquo modo videulnr 
accedere ad Erasmianam conjecturam paulo aule 
recitatam. 

Nec unicnm pules hune epistoi» S. Hierouymi 
locum reslitocndum infra iu priesenU hditionc 
nostra : nam dua! alite sunt non minons momenti 
realituliones future, quas hic tautum mdicare 
sufficiet. donee perveniainus ad tomum proprium 
hujus epistola! variis observationibus . l lustiaud« 
Editi igitur libri sic legunt verba qua; spectaul ad 
interjectionem Lalinatu qua silentium imperamus: 
F.I quando sileidium volumus imperare, siriciis den-
tibus spirilum cmrctamus et cogimus insommdo sci-
licet sibiktm ; ita el llebrxi, etc. Aliter manu»crip-
tus San-Cygirannus: fif quando silentium columus 
imperare, strictis dcnlibus spiritum coarclamus. et 
cogimus insontindum silh. 1 la llebrxi, etc Aliter et 
Cluniacensis codex vetuslior : Et quando Sllenlium 
volumusimpoiure, strictis dentibus spmtum marcta-
mus-, el agimus tanlum sibilum iusonando si. Ita el 
Uebrxi, etc. Qua; sit inter has vanautes leclioues 
c.-etcris pra;ferenda, a leuietipso facile perdisces, 
si, ut fert ualura, silcnlium imperare volueris. 

Altera variaus lectio occurrit in elisa media vo-
cali vocis usiaima; nam in antea editis libris hoc 
modo legimus : Akph namque littrra prima verbi 
seguenti«, exlremam cerbi prions Jod inveniens ex-
clusil. Manuscript! autem codices aliter atque aliter 
legere hic consueveruul. San-Cvgirannus supra 
laudatns, et alter monaslerii S. Martini a Campis 
sic habent : Alepli namque /Hiera prima verbi sc-
quenlis, extremum prion's verbi MS e em ens exctusit. 
Cluniacensis vero : Aleph quif-pe litteram primo en 
verbi sequenlis, extrema prioris verbi AÏS veniens 
exclusif. Qua! lectio pendet ex alia precedènti, 
nempe ex ista : Osia ergo salvifica interprelatur, 
Anua interjectio deprecantis est. At de bis leclioui-
bus alibi l'use dicetnr. 

Tertio contra eruditionem Hieronymianam argo-
mento causam prabet epistola Hieronymi ad Pan-
lam llrbicam scripta de alphabeto Bobrteorum, 
ubi « docci nomine Daleth significar'! tabulas, seu 
libros; voce Zaiu, hxc-, vocabnlo Jod, prinäpium; 
Stem, ex ipsis; Hum, sempitemum; Koph, vocalio. 
At nihil horuni vocibus illius subest, ne quidem 
in Zaim et Jfem, qua* defendi faciiius pussent. Nain 
m xc, vel --a, signilicat quidem hxe. ; sed si til ac-
cédât, ut Zoili efliciatnr, signilicationem illam 
amittit. Jlem autem, ut significare possit ex ipsis, 
indiget littera n hoc paolo C H 2 : quod cum nou 
ita babeat in voce Mem, sigoificaltoneiii obtinere 
nou polest, quam ipsi tribuit Hieronymus : qui 
Samech, fulcrum melius interpretatus esset, quam 
adjutorium; et doctius fnisset locotus, si litteram 
Tua in signum usurpatarn fuisse dixisset, non au-
tem signa interpretari : Hebraiieuim signa diennt 
n - n - s Olhoth, ut patet Gen. i , 14. » 

Qui lia;c objiciunt llierouymo, veniam profecto 
non merentur; sed proprio mucrone suiit confo -
diendi, id est, propriis verbis refcllendi. Doctius 
enim loquerentur ipsi, si Samech interpretationem 
e libro Hebraicorum Nominum, sub magistro Hie-
ronymo edocti fiiisseul. « Samech, » inquit Hiero-
nymus supra col . 72, « pnnamentum : licet quidam 
0 erection™, vel adjutorium, sive folturam pu-

lent » Ex quorumdam er^-o sententia Samcch 
interprelatur Hieronymus adjutorium in epistola 
ad Paulam : hic autem firrmmentum rectius expo -
nit juxta proprietatem vocis Hebraic SED sumach, 
qua; signilicat manus imposait, aut mnfirmavi!. 
Unde in novo Testamento imposilio manuum fuit 
usurpata ad dona Spiritus sancii imprrtieuda; in 
designationem diseipulorum Christi : et ad munus 
apostolicum, sive ad funclioncm pubbcam minis-
ter» ecclesiastici injungendam. Hinc sacramenti 
coidirmationis nomen habuil illa manuum ìrnpo-
sitio Nam idem verbum sa mach, et marais 
imponere, et confirmare significat. Proprie igitur 
Samedi dicitur Griece i r t y w « . Latine firmomen-
lum ; mctaphorice adjutorium. et uuxilium. 

Idem eril judicium de littera Tau, quam Hie-
ronymus Signum, vel subler interpretatur : de vo-
cabolo Copi, quod supra col. 50 interpretatum 
lemtnr, . vocatio vel avis; sed melius excussio, 
quam Kr.-eci i a c . o o . , vocant. « ^ p Copfi autem 



optime interpretalur excussio, a radice » p j m-
caph, id est, cxcidit, coneidit : unde ^ip: nocepli, 
strictura, hoc est : olearum estrema decussili et 
quasi excisio, Isaia xvn, li. Ad suinmara quidquid 
in Hebraicarum litterarum interprolatione violen-
timi inveuies apud llieronymum, Gracis indubi-
tanter asoribendum scias : ne iu sexceutos pro-
lapsus errores. illi teoiere neseius imputes, quod 
ipsemet ahjiciendum decernit. llique uou b) laleat 
e quo ioule bauseril Hieronymus et intcrprctatio-
nem alpbabeli H o b i a o r a m , et litlorarum cou -
nexiones; concito gradu ad superius capiluluut 
Hvagrii in nomen n i n i , ut revertaris admoneo. 

Multa sitnilia argumenta calervatim proposila 
leguutur pagina 139 Sumuia-, Biblica-.: el quamvis 
invalida sint ac levia, nullum tamen asperuabor 
ex iis qua! vera respunsione uoudum enervare po-
tuerunt eruditionis ll ieronyniiaua vindices stu-
diosi. « Mullas, inquiunl, Hiorouymus atfertintcr-
pretationes, qua? virum llebraice doclum non 
decent : quales v . g . sunt istte : David, manu foi -
tis; Cherubini, muUilutlo sdenti®; Moab, aqua 
paterna; Carmelus, scientia circuir,cisìonis; Am-
nion, filius generis mei. vel populus nostcr; Beel-
sephon, ascensus specufx ; Sin, odium ; Alus, fer-
menlum ; Pbaran, onager, aut, Veritas ; Uessa, freni; 
Har.ida, miraculum; Thare cum Am 'j, malitia, 
vel pastura; et cuui Beth, abactor, vel depulsor; 
Asmona, festinalio : Bene-jaacan, filli necessitatis, 
seu stridoris; lotbatha, boilitas; Asiongabor, Ugna 
viri, sive dolationes hominis ; Phasga, dolatus ; / i n , 
mandalum; Jeabarim, acervi lapìdum transeuntium ; 
l l ibongad, fortitcr intellecta tenia/w ; Aaron, mon-
tanus; Arnon, malediclio; Alinoli Diblathaiema, 
contemplai pUigurum ¡Leg. palatharum], sive OJÌ-
probriorum; Nabo, conelusio; Abel Asitim, luctus 
spinarum; Ulam, prtus. » 

Qui futilia baie objieiunt Hieronymo. vel imperili 
habendisunt inlingua Hebraica, ve lMgandistudi is 
mirilice dediti. Quis enim mediocriter excuitns l l e -
b r a o r u m sermone ac diseiplinis, ignorare potuit 
David vocabulnm non solum di tectum inlerprctari, 
verum eliam manuforlem? Utroque modo traici il-
lud nomen interprctantursnpra in Fragmentis libri 
Nominum iu Lexico Origeniailo, col tì-26. A salò, 
amò; -/tipi r. ¡ino-, nKe fauvo ; , 5 ¿ ' /artpnrc;, etc.. 
David, fortis maim, vet solus desideralus, vel dilec-
lus, etc. Utroque modo similiter Hieronymus col. 
53. David, fortis manu, vel desiderabilis. Col . vero 
107, David dcsiderabilis; nihil auiplius addendo. 
L'ude satis liquet Hieronymum pro ro nata C o m -
mentariisin Ezechielcm, David, majiu fortem e x -
posuisse more Grascorum : eam alibi juxta pro-
priotatem l ingua Hebraica et radicein i n dud, 
ant dod, idem nomen iuterpretalur desiiierabilem, 
sive amabilem. Porro forlis manu l - n David dici 
potuit a verbo r ,T jada, e quo nomen Juda sump-
turn fuissc indoclis etiam patet : sed apud Gracos 
hujusmodi etymologiam a voce I lebraa - i dai de-
rivari exploratum mihi esl ; quia Graci eam ex-
primunt i««vò; -/ur,t, non Svrxzos yjipi. Hebraum 
enim vr dai, idem plane signilical, quod Gracorum 

ir.x:i;, id est, sufflciens. Inepta igitur et indigna 
suo auctore expositio h a c est, quam apud llebrai-
zanlem iuvenio. Nec male veteres litteram - Vuu 
addebaul, ut esset pronomem suus : quasi pr<e-
dicta vox David, idem vaieret, ac qui ¿ibi 
sufliceret manu, hoc est, qui nianu poieus esse.l 
ac forlis. Vocabulo autem T manum esprimi, nul-
lum Hebraa l ingua tyronem latel. a Nefas erat 
apud veteres Ilebraos nomen Deo propriuui olii 
mortalium adscribere. Maxime aulem Deo pro-
priuui est, quod sibi sufficiat manu, hoc est. quod 
nullius egeat ausilio ; quod propria virlule omnia 
possit, et sit vere -To' Saddai, sibi SUfficleds. Nuu 
ergo iu nomine David Vau luterani addebant Ve-
teres, nec fortasse legebant T T 1 et tribus primis 
litteris nomen conficiebant, quod etiamnum cum dm-
bus sonat suffcientem. Fictitia suul i s lbac et ludo 
próxima. Sed V'ou scriptum in vocabulo VYt Da-
vid, accipicbant pro Jod, ut esset in eo " t dai, et 
T jad, id est, fortis, et manus. Perinde enim est 
apud Hebraos , quod verba scribantur in medio per 
Vau, aut per Jod : unde verbum substantivan] 

/•Uff, m n bava, vel n - n haja scribilur; neo aliud 
significai quoquomodo illud scribas. Apud Grarn-
malicos quoque Hebraos verba, qu® babent Jod 
prosecuudaradicali , dicunturqniescenliaAin, Voir. 
Hac interim justa medioeritateul sensus mei bre -
viter strictimque respondí. Ca-terum scire debet 
Leclor, in istiusmodi disputationibus roolesliam 
in legendo non debere subrepcre : quia facile et 
nos potuimus aliquid ementiri, qnod ex una voce 
solveret quast ionem, sicut et e,-oteros fecisse uion-
stravimns. Sed magis eondecet ob verilatem labo -
rare paulisper, et peregrino aurem accommodare 
sermoni, quam de alieua lingua licioni falsamque 
referre seulenliam. 

In expositione vocis Cherubim et Carmel, nihilo 
felicior responsio Hebraizaulis quam fuit p r a c e -
deus; et miror scriptorem fama eruditiouis He-
bra i ca apud mullos celebcrrimum ita ignorasse 
vulgares Lingua sancite radices; ut dum errores 
Hieronymi reprehendit, proprios ostendat : « lu -
» terpretationes, inquii, Cherubim et Carmel vitio 
i> carent si statuamus m p Kara apud Veteres s i -
li gniticasse scientiam; quod ouiuiuiodam veri si-
li militudincin consoquitur ex Rabbinorum usu, 
» quibus n i p Kara esl leyere, unde m p a mikra, 
o lectura, scilicet sacra, h o c esl, Scriptum saneta, 
» q u a est totius scientia fons. » 

Pessime statneretur nomina Cherubim el Carmel 
siguilicare multitudinem sdentisi, et scientiam cir-
eumeisionis ; quamvis Nip Kara apud Veteres scitn-
ttx signitlcautiam habuisset. Nam quis nesciat v o -
cabnla IV-Vv Clierubìm, et Karmel, oriri ex 
themute "03 naehar, quod Latiue verlitur cognovit, 
et in Hiphil<p-nhikkir, agmvit, recognovit? 
hakkara, quoque exprimitur agnitio. Itaque nomen 
Cherubim compositum iulellige ex 12: naehar, et 
221 rubab : q u a cuui sint verba defectiva apud 
Hebraos, baud dubie nomina ab illis derivala lit-
teras aliquot radicales amittere debent in compo-
sitione. a i rab autem multitudinem siguitìcat, et 

I r a n hachara, scientiam : uude vox Cherubim facile 
interpretatur multitudO scicnlix. Ex IICKÌICU- siinili-
ter, et ex b ' Q mul, nomen Carnei derivatum, scien-
tiam eircumcisionis siguilical, juxta proprietatem 
lingua Hebraica : quia mul rodditur Latine cir-
cumeidit. Has sine fuco puerili Hebraicorum No-
minum etymologias propouimus; ut sciai leclor 
studiosi» , quantils sibi t'ucus factus sii iu muliis 
hodiernorum Criticorum libris, quibus Uebraica 
eruditili Hieronymi impugnatur temere, vel in-
doele defondiiur. Sed pergamus ad reliqna. 

Nomeu pariter Bene-jaacan male vexatum, c o r -
ruptum, ac violenter interpretatuin apud critico* 
Scriptores, probat sequens ejusdem numinis ex-
positio : Pro Benejaacan, scriptum fortasse full a 
magno Cociore Benejaracan ; eoqtie pcclo retta eri! 
interpretatio Ulti stridoris, a radice p i n , frenduit. 
SU dico de bene, imi benei.- nemo quippe ignorai 
ea voce lilios denoturi. 

Si sic licet quadrala mutare rotundis, et -¡pv"-
Bene jaacan, cum Ucto p i i T 1:1 Benejamcan ; 

nulla erit ambigua, nulla explicatu diflìcilis He-
braicorum Nominum interpretatio. At nemo c o n -
cedi! tvroui imperito l ingua H e b r a a , tot in uua 
voce depravationes; ut n Heth legatur pro Ain, et 
ifcs addatili- ad sollicitandam elymologiam Hiero-
nvmi, q u a sermoni Hebrao conformiter tluit e 
verbo piy tic, vel pv ac, id est, angustiavi!, motes-
tus fuit, vexanit : aut absolote, arctalus, pressili, 
afpictus fuit. l l inc n p " aca, anguslia, molestia, pan-
perlai : iu plurali r n p j ucetliin, et -|pj acan, hoc 
est, angustile, eie. Apud Judaorum quoque magis-
Iros p i y uvac, siguilicat torsit. Recedant igitur ac 
perpetuum exsnlent ab hac Apologetica pro Hie-
rouvmo disputatione contorta prorsus et alteua 
etymologia nominum, vel etymologiarum exposi-
tiònes, quas bue usque quidam Critici imperitos 
docueruut. Nolim lauien Benejaacan iulerpreta-
tione seusum Hierouyini proeliviorem esse ad ra-
dicein acaii, quaui ad superioreo; p ' " tic, aut 
P1 ac. Mansione enim xxvm epistola ad Fabiolam 

'Ita scriptum legimus : « Vicesima octava mansio 
» transfertur in tiìios nccessitalis, seu stridoris... 
» Qui sint isti ititi necessitati?. Psalmus ipse nos 
1. doceat : All'erte Domino, iilii Dei, airerle Domino, 
» lilios arietum. Q n a est tanla necessitai, q u a no -
li lenlibns impuuatur? Cum ditiinis Scripturis fue-
u ris eruditus, et leges carum ac testimonia, vincula 
» sderis verihilis ; contendens cum wlccrsariis Ugo-
u bis eos ; el vinctos duces in captivitatem, eie. » 
Filios ergo necossitatis iutelligit lìgatos ei coplioos, 
siculi suut urietes c t o c c s , q u a Domino olTeruntur 
ad victimam. Verbum autem Hebraicum ip i - acad, 
apud Grammatico» Ut ine est ligavit, diligami, 
proprie arlus, ut oves qualuor pedibus colligari 
solent ad maclationem. De Isaac quoque ad victi-
mam pro-parato dicitur Cenes. xxu, S, Ipint vui-
jaac'id, et mitigavi!, uempe fìlium suum lsaaam ; 
hoc est, manibus et pedibus post tergum revinxit, 
sicut ligantur oves tondenda aut mactanda. 

Quod C-Sì.- Alus, decimam mausionem Hebrao-
rnm in deserto, dixerit Hieronymus inlerpretari 
fermrntum, hinc occasionem sumnnt Critici l le -
braizantes sollicilandi veram lectioncm Alus, pro 
qua Amus subslituendum putant. Nil velai (si nlis 
credamus] quomintis Hieronymus pro Alus iegerit 
Amus et sic incolpala eril interpreUlio. 

Falsum est, Hieronymum prater auctontatem 
Scriptnra legisse Amus, pro Alus. Ncque inculpa-
tam e falsis conjecluris dicimus S. Doetoris ì u t e r -
preUitionem; sed ab eximia erodilione l iugna 
Hebraica. qua ignorare non potuit verbum CTI 
lus, siguilicare miscuit, commiseuil, et fermento im-
buii. Quare libro Hebraicorum Nominum >upra 
co l . il de Alus ila seribebat : Atos , fermenta, 
. sive commisce; quod « r a c e dicitur j ù ^ v . » H a c 
profeclo latere minime debueruut vindices erudi-
liouis Hieronymiame, q u a inculpabilis prorsus 
babenda est, cum ait : « Interprelalurqne Alus, 
» fermrntum ; quod tollens mulier, miscuit farina 
» salis tribus, donec fermcntarelur to lum. » 

Latissinium vero disputationis campunl uobis 
paudit observatio sequens Summœ Biblica p. liti : 
« Abel Asitim implori, me judice, tribui débet, 
non auctori : quem verisimile est legisse. Abel Asi-
rim cum Samedi : quod Iwtlum spinarum opliiue 
verter« Hieronymus. » Hauc enim conjecturaiu 
tongius a vero abesse palam eviucunt ipsius Hie-
ronymi contraria observaliones iu caput tertiuui 
Joeiis propho la , ubi de torrente spinarolo sic iu-
stituitdisputatioiiem : «Proiorrai le spincu-uM, Sop-
ii toaginta transtulerunt, torrentelli funiculorum, id 
» est.zoivMv. Quod aut fuuiculos siguilical, aut juxla 
.1 lEgyplios meusuram certi itiueris, Psalmista di-
.1 celile : Semitarn meam, et runiculum meuui tu m -
» vestigasti. Iu Nilo enim llumine.sive inrivisejus 
.. solent naves funibus trabere, certa habentes sp«-
» tia, q u a appellali! fuuiculos : ul labori defosso-
11 rum, receutia trahenlium colla suecedaut. Nec 
,, uiirum si unaquteqne gens, certa viarum spalla 
a suis appelle! nominibusteum et Latini mille pas-
» sus vocent, et Galli leucas, et Persa parasangas, 
. et rastas universa Germania, atque in siuguhs 
» nominihus divei-sa mensura sit. Hac propterea, 
» quia verbum Hebraicum S u « « » . Septuaginta fu. 
» niculos translulcruut. Caterum nulli dubinm 
» est, omnia q u a in Tabernacolo Dei legimus, de 
. lignis SeMim fuisse perfeeta : q u a Septuaginta 
„ interpretali sunt ligna impulribilta. Est autem 
> genus arboris in eremo, sp ina a l b a simile, co -
,, lore el foliis, non maguiludine. Alioquin lam 

grandes arbores sunt, ut latissima ex illis tabu-
» lata cadantur : l ignumque forlissimum est, et 111-
. credibili» le.vilalis ac pulebriludinis. ita ut ex bis 
1, etiam vasa torcularium, q u a - ip?! -« ; et 9 'Av»; vo-
„ cani, diUssimi qoique studiosi ïaciant, q u a Ugna 
» in lucis cultis, et in Romano solo, absque Arabia 
» solitudine non iuveniuntur. Pro toi«nle fmucu-
» Iorimi, sive spinarmi!, Symmachus luterpretatus 
. estvallem spinarum. Est autem locus justa I . ibw-
„ de m trans mare Mortuum, sexto ab ea distaus 
» milliario, uhi quondam c u m Madianitis foruica-



» tus est Israel. Hujus loci ex persona Dei Mich«as 
» propheta meminit, dicens : Popule ineus, ree-
» mento, qu«SO, quid cugitaverit Balac rex Moab, 
» et quid respondent Balaam iilius Beor , de Settim 
» usque ad Galgalam : pro q u o e t ibi Septuaginta 
» transtulerunt, y - ò ,T£»V -¿oho», boc est, a f o n i -

culis usque ad Galgalam, etc. » Non poterai ma-
il ifestius suam de nomine C'lD^ Sittim, vel Satti.m 
opiniunem proponere sanctus Doctor ; nee vatidius 
fai sa in de errore scriptoris coujecturam in lectione 
Abet Asirim, pro Abel Asitim, esplodere . Constaus 
proinde debet esse sententia apud omncs studio-
sos et eruditos sermonis Hebron vocabulum p i lau 
Sittim, ab antiquis iuterpretibus Gr«c i ? alque La-
tini» interpretalum fuisse spinas. Et consequenter 
loctionem Abel Asitim, mansione XLII ep i s lu l « ad 
Fabiolam, genuinain esse ac l l icronymianaiu; non 
errorem imperiti nescio cujus scriptoris. 

Gceteris Criticorum objectis violcntis Hebraico-
rum Nouiinum interpretationibus uullam adhibent 
eruditionis Heronvmian» vindices respousionem, 
prater earn quam Gallice dicimus : Le pont aux 
Anes. Insolubiles, inquinnt, nobis videntur illai 
dilticultates : sed exensari possunt, confugiendo 
ad ignotas significaliones, aut negligente* scripto-
rcs in culpa ponendo. Ita excipiuius etymologias 
hujusmodi : Abraham, pater muitarum ; Dibongad, 
fur ti ter inteUecta lentatio; Nabo, conciasti-, Oreb, 
can us, vel siccitus ; Aser, dicitix, vel beatus ; Ca-
des, sancta, vel mutata ; Nephthali, convertit ine, vel 
comparavit me. Ergo imperit i » linguai Hebraic« 
remanct Hieronymus. nisi iguotis acquiescamus 
signiticatiouibus Hebraicorum N o m i n u m ; aut ve-
teres omnes exscriptores Operum S . Hieronymi 
insimuleiuus depravationis perpetuai. 

Non ita erit, ut vet imperiti® suspicio adhareat 
Hieronymo, aut depravationis culpa rei teneantur 
quolquot usquam gentium descripserunt Opera 
Hierouymiana. Neque par arbitror unum vel aite-
r u m aflirmare ; sed verisimilius dixerim leviter 
tincios esse scientia Hebrai sermonis, qui his dif-
licultatibus superati, impares se p r « b c n t suscepta 
defensioui sancii Uicronymi. Nam quid tanta est 
diflicultatis iu recitatis interpretationibus, ut tin-
gere opus sit vel crimina in scriplores, vol ignotas 
signilicationes vooum Hebraarum? Sola lectio libri 
Geneseos cap. xvu, vers. 5, ob ject ionem de ety-
mologia nominis Q.TQN Abraham, futi lem prorsus 
ac imperitam demonstrat. Nec feliciori sorte can-
tera: gaudebunt, si res enucleate, ordineque de-
bito expendantur. Objcctas igitur interpretationes 
sic defendo : 

Edisserebat sanctus Hieronymus huuc Genesis 
versieulum juxla Septuaginta : ,Ycc vocabitur ultra 
nomen tuum Abram ; sed erit nomen tuum Abraham, 
quia patrem muitarum gentium posui te, n»ni 
D^nn: D'Ha }*icn IN V o n - o x , id est, Rt erit no-
men tuum Abraham, quia patrem multitudinis gen-
tium dedi te; utqne mutati nomini» rat iooem ma-
nifestare faceret lectori, linguai p e r e g r i n « q u « r i t 
sic auxilia : « Dicunt autem Hebra i , quod ex uu-
» mine suo Deus, quud apud illos Tetragramniaton 

i> est, HK litteram Abrahx et Sarx addidcrit. Di-
» cebatur enim primum Abram, quod interpre-
» tatur pater excelsus ; et postea vocatus est 
x> Abraham, quod transfertur pater muitarum-. nam 
» quod sequitur, gentium, non habeturin nomine, 
» sed subauditur. Nec mirandum quare. cum apud 
» Gr«cos et nos A littera videatur addita, nos HE 
o litteram Hebraam additam dixerimns. Idioma 
» enim lingua; illius est per OK quidem scribere, 
» sed per A legere : sicut e contrario A litteram 
» s « p e per HE pronuntiant. » Apud Gr«cos et La-
tinos Iitlera A addita erat in nomine Abraham, 
quia primum dictus est "ASputi, Abram. et postea 
addita Iitlera 'XSpuicp, Abraham. Apud Hebraos 
non Aleph a addilum est, sed n He: unde prius 
D"QN Abram, et deinde o m S N Abraham, quia n 
We per A legebant, teste Hieronymo. Elementi au-
tem lie additamentuin fecit, ut qui primum pater 
excelsus appellabatur, postea nomine suo diceretur 
pater multitudinis. Nam Hebraic« ran anion, idem 
est, qnod Latine muUUatlo et turba : in nomine 
vero 2H-2X Abraham, ultima svllaba prior est in 
vocabulo ran Amon; am o n videlicet, e qua no-
men Abraham habtrt signiticalionem multitudinis; 
sicuti ex «6 , habet significatiouein patris, lit-
tera media 1 Res otiosa permanente ex priori vo -
cabulo D*DX Abram, quod pater excelsus exprimi-
tur. His ita observatis manifestissime comprobatur 
interpretationem sen potius expositiouem Hiero-
nymianam eximiam ac diligentissimam fuisse. 
Neque prorsus iguorasse licuit Criticis nostris Hie-
ronymum, cum Abraham inlerprelari diceret pater 
muitarum, iutentum fuisse H c b r « o r u m S c r i p t u m 
atque Gracorum : 'A/V szze.i rò «vof*« <rw 'Afyxàp, 
óre -uripx mXtà» lOvtàv ~ibu/.v. nt, hoc est, sed eril 
nomen tuum Abraham, quipatrem muitarum gentium 
posui te. Quod ergo sequitur post patrem muitarum 
non habetur in nomine Abraham, nempe gentium; 
sed subauditur, ut optimc observal sanctus Hiero-
nymus, temere ac indocte a sciolis impugnatus. 
Non omitto Hieronymum supra in libro Nominum 
interpretari uomeu Abraham, pater videns populum, 
vel pater videns mulUtudinern; in qua interpreta-
t i o n exprimitur t hes littera, quam otiosam disi 
ad etymologiam, pater muitarum. Nemo autem 
nescit verbum n s o raa, quod incipit a lies, signi-
ficare vidit aut videns : l i inc Abraham, pater videns 
multitudinem. 

Sed breviter ab bis Criticorum tricis ut nos ex-
pediamus, dico Dibongad significare fortiter vitel-
lectam tentationem : quia Hebraic.: H rfùiintelliQUir 
sufficienter vel fortiter; p i bon, intellectus; et "3 
gad, tentatio. Quas syllabas retinet O\«SMV yy.ì apud 
Gnecos, quorum iuterpres est Hieronymus in hu-
jusmodi etymologiis nominum. 

Nabo, interprelatur conclusio in Epistola ad Fa-
biolam ; sed in libro Hebraicorum Nominum Na-
bau, transferlur veniemus, vel, in conclusione. Na-
bao, prophelia, vel venientes. Nabo, sessio, vel 
superveniens. Quorum omnium rationes ac inter-
pretationes suppeditare possimi H e b r » « radices 

bo, nub, N23 nibba. 

De nomine Oreb abuude disputatimi est contra 
eruditum Bochartum. Vide supra in hoc syutag-
mate Apologetico Criticorum hallncinationes. Fal-
sum namqnc est quod ait quidam : « Vocis sonus, 
qui idem fere est in numinihus Hereb s i n , et 2"W 
Cades, Vip et U1H : Hieronymum altioribus iuleu-
tum, el forsiian properautem, fallere potuit, etc. . 

<x Aser, » inquit S. Hieronymus Lib. Qu«st . He-
braic. in Genesim, « non divitix. sed beatus dici-
n tur, dumlaxat in pr«seuti l o co ; nani in aliis, 
> secundum ambiguitatem verbi, possunt et divitia 
» sic vocari. » H « c verba duplicem habere possunt 
intelligenliam. Primo, ita intelligeudus videtur 
Hieronymus, quod TwN Aser scriptum cum Alepb, 
ut in pr«senti loco Genescos scribitur, beatus in-
terprelatur; in aliis autem locis, puta I Sam. xvu, 

et psol. u t , 9, nomen Aser, quod propter am-
biguitatem verbi scribi potest i ssr cure A in. si-
guificat dioitias. Ambiguità« itaque hujus verbi 
Aser, apud nos scriptum per A , facit ut aliquando 
bealum, aliquando dioitias sonet. Secundo, Ambi -
gui tas verbi potest esse ex secunda radicali, nam 
si vocabulum Aser scribatur per Sin, ut in Genesi 
lUX, tunc beatum significat ; at si scribatur in 
medio cure Sud«, l i 'K , tunc sonat divitias. Nam 

Osar, Latine thesaurus exprimitur. 
In Cades interpretatione etsi uounulla oriatur 

difficnltas, vix tamen remanebit adjuncta objp.c-
tioni Criticorum hac expositione Hicronyreiana, 
q u « legitur mansione XXXIII epist. ad Fabiolam : 
U Illudque quod juugitur, Cades, non ut plerique 
» lestimant, sancta dicitur ; sed mutata, sive 
» translala. Legimus in Genesi juxta Hebraicam 
<> vcritaiem, ubi Judas meretricem putans Thamar 
n dona transmisit, et sequester muncrure interro-
» gal : Ubi est CADIÌSTA, hoc est, scortum, cujus 
>• habitus a c « ter is feminis immuta tus est. In 
» mullis quoque locis hoc idem reperimus. Sin 
» autem sancta interpretatur, xàr' u-sziypuetv est 
» intelligendum : quoreodo p a r e » dicuntur ab eo 
« quod minime parcant, etc. » Nou mt i c ia turtnp 
Cades dici sanctam per antiphrasim, sive per i r o -
niam ; sed prepriare nominis hujus significationem 
volnit esse in etymolugia superiori mutata, sive 
translata. Quod maxime firmari potest e prima 
significautia quam habet radix Cadas iu lle-
braicis Lexicis, ubi verbum illud interpretatur 
multis in locis Bibliorure, ab usu communi ad dici-
num separatus. Quidquid autere ab usu communi 
ad usure transit sacrum, vere mutatum et transla-
tum dicilur. Ab hac igitur significalione sumpsit 
Hieronymus etymologiam nominis Cades, non a 
ficto f i n Chades, sive Shades, quod novum, sonat, 
non translatum. 

Libro Qu«stionum Hebraicarum in Genesim 
monct Hieronymus, quod nequaquam Ciiticis pla-
cuit; nolunt enim Nephthali nomen imperiture a 
couversione, sive coreparatione Rachelis cum ejus 
sorore Lia. « Causa nominis Nephthalim, » inqu't 
sanctus Doctor, « alia hic multo exponitur, quam 
i» libro Hebrjiorum Nominum scripta est. Undo 
» et Aquila ait, s - r m i a r ^ h uì ó tìzòq, 

» vr:p'/.?r)'j. Pro quo in Hebr«o scriptum est, 
» Nephthule Eloim Niphthalthi. Unde a conversione 
» sive a coreparatione, quia ulrumque sonat con-
« versionere, sive comparationem, Nephthali filio 
» noreen imposuit. » Ex verbis Hehraicis, si fides 
crilìcis adhibeatur, contrarium huic Hieronymian« 
sententi» ostenditnr : quia \~iSn2: O ^ N 
nephthule eloim niphthalthi nullam conversionis aut 
comparutionis notionem ingeruat; sed ad verbum 
sonant, luctationibus Dei luctata sum, hoc est, in-
valui. Sed pace horum Criticoram dicere nobis 
liccat, idem esse apud Hcbr»os , Gr«cos , ac Lati-
nos interprétés, nec non apud Gallos et Vascones, 
luctationibus Dei luctata sum, quod A q u i l » inter-
pretatio, convertit me Deus, et conversa sum. Id 
plane liquet, si meminimus Rachelcre sorori i m -
parcm fuisse inferioremque apud virum suum 
Jacobum, antequam ei peperisset filios vel pro-
prios, vel cx ancilla adoptivos : postquam autem 
matrisfareilias honore lwlata est in nativitate filio-
rnm famulœ s u » B a l » , parem sorori sese p r » b u i t 
apud mariture ; undo aiebat : Comparavit n.e Dens 
cuni sorore me a, et invaliti: Luctabactur ergo soro-
res inter sese prolis contentione; in qua lucta in-
ferior erat Rachel aliquandiu : Cernens autem Ila-
chel quod infecutida esset, invidit sorori sux, et ait 
marito suo : Da mihi liber os, alioquiu moriur. Sed 
nato primum Dan, ac deinde Nephthali q u » prias 
invidia, et infecnnditiile inœquabilis ct inferior 
remanebat, «qua l i s procrealione l iberorum exsti-
tit sorori L i « , cujus vulvare Deus aperuerat, ne 
lippitudine oculorum Jacobo despectui haberetur. 
Comparaverat igitnr Deus Rachetem cure Lia, 
quando minorem majori pr«slitit «qualeni gloria 
pariendi filios : nam apud Latinos contendere rem 
aliquam cum alia, idem valet ac comparare : r u r -
suin contendere et tuctari pro eodem accipiuntur. 
Ex quo consectarium est optiream apporere « tymo-
logiam nominis Nephthali, quod comparationem 
sonat sive conversionem, eo scnsu quo apud vulgus 
Gàllorum dicitur, retournez-vous; et apud Vasco-
nes, tourno-té : quod Latine diceremus, contende, 
lucture, dimica, par pari red.de. Qui alias vocabuli 
VfflS: Nephthali requisierit interpretationes, con-
sulat supra librum Hebraicorum Nominum, vel 
G r « c a Fragmenta. 

Explosis Criticorum difticultatibus inerudite ub-
jectis contra Hebraicam eruditionem Uieronyreia-
nam, nihil addendum pillavi prœter verba cl . v. 
Ferrandi, quibus finem facit DispuUtioni Prolego-
m e n i c « de S. Hieronymo, pag. 147 S u m m « s u » 
Biblica : « Ex his perspicuure est, inquit, Hiero-
n y m c m facile expurgari ; et collatas in cum ab 
improbis aut imperitis criminationes nullo negotio 
elui, si ex y e n s regalia judicium feratur, et lis 
justo examine libretur, nou autem ad insel l i» aut 
odii normare dirigatur. Ad hanc areussim non-
nulii hujus » v i Critici controversiam uostram exi-
guut ; nec reirum si lance tare iniqua utente*, 
veleribus, adversus quos reverenliam exhihere de-
berent, Scriptoribus iuscit i» vitium objiciant, et 
interpretationes crimini dent, q u » p r « c o n i o sunt 



digtiic aat saltern justa excusationo. legi possunt. 
S Tales esse Hieronymianas satis superque. ni 

fai lor, a me fuit demouslratum. et in spem venio, 
sanctum liunc Doctorem iis deinceps admirationi 
lore, qui eo infelicitatis et cacitatis deveneraut, 
ut ipsum dcspectni liaherent : neminemque 
postine exslitnrum, qui eximiam linguai Hebraica; 
peritiam ei non tribuat. a 

Haclenus ego quoque, vindicis miniere defunctus 
sum in bac Apologia pro Hieronymo snscepta. 
.Nunc m e a paries suut agere praconetn ejusdem 
eruditionis Hebraica;, quam contra objecta falsa 
vilia snflicienter defensitavi in iis qua; aliquod 
momen'um habere videbaulur. K quibus auteui 
libris argumenta bujus laudis primum petereutur, 
non illico fixant ratamque habui sententiam, ptop-
ter copiosiorem sciolina; Hieronytnianœ supellec-
tileui, qua; in cuuctis ejus opusculis splendei. 
Quantum enim capere polui ex frequenti lectione 
Commentariorum et reliqnarum ejus lucubralio-
niim, nulla in illis exstat pagella ubi non occu l -
tant manifestissima indicia praposita erudilionis. 
Veruni ad compendiom laudis salius est e libro 
Hebraicorum Nominum, cujus obtentu imperitus 
Hcbrai sermonis Hierouymus habehatur, eximiam 
ipsius erudilioncm probasse, quam inHnitaui uu-
dique teslimoniorum congerere multitudinem. 
Libri igitur Nominum observations et annota-
tinncula; manifestam facieut omnimodani Hiero-
nymi peritiam in rebus Hebraicis. 

In edito autem a nobis Hcbraorum Nominum 
opusculo superiori, summa exaclaque cognitio 
lingua; Hebraica; non uno modo elucet, si tamen 
ea tantum speclemus qua; Hieronymo propria di-
gnoscunlur. Sive euim elementorum sermonis 
peritiorem intelligeuliam, sive exposilam dictio-
num significantiam, sive sonorum ac nominum 
ambiguorum distinctam proprietatem reqiliras, 
unus liber Hebraicorum Nominum inuumeris 
exemplis hac omnia reperiri apud Hieronymum 
plane demoustrabit. L'tque 8nto calera nobis ex-
plorata sit in Hieronymo exacta peritia elemento-
rum lingua; Hebraica;, quasdam annotationes ejus 
recitare juvat. Hanc vero ipse admonitionem iu 
fronte libri Nomiuum posuil, ne lectori erroris 
locus tribueretur ex ambiguo elementi A Latini, 
quod apud Hebraios multiplex in litteris cousonan-
tibus invetlitur. 

« Non slatini ubicumqne et A iitlera, qua; apud 
). Hebraos dicitur Alepli, ponuntur nomina, aisti-
1 mnndum est ipsani solam esse qua; ponitur. 
>i Nam iuterdum ex Ain, sape ex He, nounutn-
» quam ex Heth, litteris, qua aspiraliones suas 
» vocesque commutant, liabent exordium. Scietl-
» dum igitur, quod tam in Genesi, quam in c a -
li teris libris, ubi a vocali littera nomeu incipit, 
» apud Hebraios a diversis, ut supta dixiuius, 
a inchoetur, elemenlis. Sed quia apud nos non 
>i est vocom tanta diversitas, simplici sumus ela-
» tione contenti. Undeaccidit, uteadem vocahula, 
a qua; apud illos non similiter scripta sunt, nobis 
' videantur in interpretation variati. » 

Ad litteram S, oux apud Hebrxos multiplex est, 
istud quoque obsenari voluit : « Quod iu principio 
» dixeratnus in vocalibus litteris ubscrvandum : 
» eo quod apud nos interdum una sit littera, et 
» apud Hebraios varus vocibus proferatur, hoc 
» nunc quoque in S littera sciendum est. Siquidem 
» apud Hebraos Ires S sunt littera; : una qum 
. dicitur Sumech, et simpliciter legitur. quasi per 
>i S nostram litteram describatur; alia Sin, in qua 
- stridor quidam non nostri sermonis inlerstre-
» pit; terlia Sade, quam nostra; aures penitus re-
o i'ormidant. Sicubi ergo evenerit, ut eadeui no-
il Ulina abler atque alitor interpreteiitnr, illud iu 
II causa est, quod diversis scripla siut litteris. Hoc 
» auteui quod in Genesi dicimus, in omnibus libris 
o similiter observanduni. » 

Tot tantaque circa Hebraorum elementa, dua-
bus bisce observationibus Hieronynius nos docuil, 
ut alia eruditionis ejus argumenta supetllue desi-
derari potuissenl, nisi male intelligerentur a qui-
bnsdain Critici«, et a Mariano etiam Victorio, qui 
Opera saucti Doctoris postremus edidit. Is enim 
com more solito librum Hebraicorum Nominum 
argumeuto premunirò voluit, nou satis attelitus 
foit snperioribus annolationibus Hieronymi; ant 
certe nullatenus legit, qua; suo seusui manifestis-
sime contraria cerniintur... Nemo uiirelur, iuquit, 
quod unum idemque nomen variis apud Latinos 
signilicationibus Divus llierooymus hoc in libro 
explicet. Non tain enim id ex ambiguilate, varie-
tateque interpretationum, quani ex diversitate 
penes illos accidit clemeulorum : qnod enim nos 
litterarum penuria, uno inlerdom charactere ex-
plicamus, diversis Hebrtei elcmentis couscribunt. 
Nam preater quinque nostras vocales, quas qua-
druplicates liabent, ex x , n, n. et y , habenl etiam 
Iria C, videlicet il, et p ; et quatuor S. Sin, Scin, 
Samech et Tzade : qua; etsi pronnntiatione iigu-
rarumqtie varietale apud Hebraos dilferunt, nos 
tamen pronuntiare illas magis possumus, quam 
eflingere. > 

Non miror, quod unum idemque nomen He-
braum variis mlerprelatiouibus Hieronymus ex-
plicaverit ; sed valde minim est, editorem Hiero-
nymi nescivisse, qua; sanctus Doctor conceptis 
verbis docuit de triplici S apud Hebrews, lam hie 
in libro Nomiuum, quam Commentario in Episto-
lare ad Titnm cap. in. Nam si mediocriter attcntus 
loca citata legisset, nuuqnam tria C, vel quatuor 
S apud Hebraios induxissel, I'ultus auctoritate Hie-
ronymi. Nequc vero fas erat Mariano litteram ri 
Heth contundere cum elemeuto C : quia Uelh apud 
Hieronymum duplex est aspiratio, non littera con-
sonans C Et ipse constanter triplicis S apud He-
braios meuiinit; sed nuspiam quatuor S apod illus 
observavit. Quieutnobisexploratissimaflant, locum 
Commentariorum in cap. m Epist. ad Titum inte-
gre describam; est enim apprime lucidus, et insti-
tuto nostro accommodatissimus : « Quod autem 
» ait : Genealogia!, et eontentiones, el rixas, qux 
• veniant ex lege, decita, proprie pulsat Juitaos, 
o qui in eo se jactant et pulant legis habere noli-

» tiam. si nomina teneant singulomm, qua- quia 
,, barbara sunt, et etymologies eorum non novi-
„ mil«, plerumque corrupte proferuntur a nobis. 
„ Et si forte erravi mils in accenni, in extensione 
„ et brevitate svllabai, vel brevia producentes, vel 
„ producla breviantes, solent irridere nos impc-
» ritia, maxime in aspirationibus et quibusdam 
. cum rasura gu la litteris proferendis. Hoc aulem 
„ evenit, qnod Septuagiuta Interpretcs, per quos 
,, iu Granulili sermonem lex divina translata est, 
» specialiter tleth litteram et Ain, et cateras islius-
» modi, quia cum duplici aspiratione in Gracaul 
» linguam transferre non poteraot, aliis litlens 
, additi- expresse runt. Verbi causa, ul. Italici, 
» Rachel dieerenl; et Hierio, Hiericbo;el Hebron, 
,, Cbebron ; et Seor, Segor. In alus vero eos coca-
.. tus iste deterit. Nam nos et Grieci unam tantum 
,, litteram S liabemus : illi vero tres, Samech, Sade, 
, et Sin, qua- diversos sonos possident. Isaac et 
» Siou per Sade scribuntur. Israel per Sui, et ta-
„ men nou sonat hoc qnod scribitur. Sed quod 
» scribilur Seon rex Amorrliaorum, per Samech 
, litteram et prouuntialur, et scribilur. Si igitur 
» a nobis h a c nominum et lingua; i i iùu«™ ut 
, videlicet barbara, non ila fuerint expressa, ut 

„ exprimunlur ab llohrteis, solent cacbinnum at-
, tollero, el .inrare se penitus nescire quod dici-
„ mas. linde et nobis cura; fuit omnes veteris 

leeis libros, quos vir doctus Adamantius in 
.. Hexapla digesserat, de Casariensi bihliotbcca 
» descriplos, ex ipsis Anthenlicis emendare ; in 
» quibus et ipsa Hehraa propriis sunt characltri-

bus verba descritta, et Gracis litteris tramite 
» e'pressa vicino. Aquila etiam et Symmachus, 

Septuaginta quoque et Theodotio smini ordinem 
.. teneut. Nonnulli vero libri, et maxime hi qui 
,, apud Hebraios versu compositi sunt. Ires alias 

editiones addilas babent, quam quinlam et sex-
. tam et seplimam translalionem vocant, auclon-
, tatem sine nominibus interpretatam conseculas. 
.. Hac immortale illud ingemum suo nobis la-
» bore donavit : ut non magnopere pertimesea-
» mtis stipercilium Jodaorum, solutis labns, et 
» obtorla lingua, et stridente saliva, et rasa taocc 
» gaudentiiim. » 

Quisqnis Criticorum aureum illuni Hieronymi 
relegere Commentarium volucril, et annotationes 
ejus e libro nomino 111 antea recitalas, ìllico falebi-
lur, si lidei plenus est, nihil in sermone Hebron 
Hieronymum latuisse ; laulnmque hujus idiomatis 
peritiam fuisse in sancto Viro, ul nultus Gramma-
licorum liodiernorom sit ipsi fcquiparabllts. L. 
vero quisnam hoc «ivo satis callet sermonem He-
hraorum ad doceudnm nosrationem commutalio-
nis aspiralionum et vocum in elemenlis Aleph et 
Ain, Ile el 1leti.? A quo Lexico. ex qua Gramma-
tica Hebrica discere possum, quid sii apud Hiero-
nvmum stridor quidam in littera r Sin, non nostri 
sèrmonis interstrepens ? quid X Sode Hehrjcum, 
quod S, nec Z litteram sonat, sed aliud qoidpiam 
quod uostrir aures penitus reformidanl? Quid di-
cam de accenlibus diversis litterarum, de exten-

sione et brevitate. syllabarnm, de litteris cum 
rasura gnla proferendis? Quis Hebraizantium glu-
riabilur se b.T.e scire, hier, posse docere? Certe 
confldenter dicam, nemo virorum est vel apud 
Judaos hodiernos, vel apud Christianos scriplores, 
qui ad lantam peritiam lingua; Hebraiere pervene-
rit ; ut prjesto sit ad explicandam pronuntialionem 
littera Sin, nsurpatam apud veteres Judaios in 
nomine Israel, quod apud illos non sonabat hoc 
quod scribebatur. Praterea ecquodnam in Gram-
maticis principinm putamus capessenda; antiqua 
pronuntiationis litti'raruui Hebraicarum cum rasa 
fauce. obtorla lingua, solutis lahiis, stridente sa-
liva? L'nus est Hieronymus qui hac omnia didicit 
et docuit; et qui ade'o callnit sermonem Hebraio-
rum, ut qiliecumque corrupta erant in Hexaplis 
Origenis, ipse ex libris anthenlicis emendaverit, 
ubiqne restituens aspiraliones elementorum uati-
vas, quas Septuaginta Iuterpretes mutaveranl 
cum -/ . vel cum y, in litteris n Heth. et J Ain. 
Ulinam non perissent reipnblic» liltcrariffi Orige-
nis Hexapla, in qnibus el ipsa verba Hebra-a pro-
priis crani eharaclerihus descripta, et Gracis litte-
ris tramile expressa vicino, atque Hieronymiana 
manu castigata ad fontcs Hebraicos. Si hac supe-
resseot nobis, immortale quidem falcremur Inge-
nium Adamanüi, sed divinum prorsus ìr.gomum 
Hieronvmi, stupendamque morlalibus diligentiam, 
qua in Gru'Cis litteris verba Hebraa exprimentibus 
depravatas leetiones restituii in integrum, ac pro-
priis accenlibus insignivi!. Erat ille egregius ad-
modum labor, ut co ditati Christian! veteres non 
magnopere pertimescerent supercilium .ludieorum, 
qui ante Hieronvmianamrestitntionem jaltt dictam, 
lìdeles irridebant imperitia, maxime in aspiran-
tibus et quibusdam litteris Ilebrais. cum rasura 
faucium proferendis. Pcriit ¡Ila iudaorum gloria-
tio. cum supremo nomini placuit provnlere Eccle-
s ia suie maximum Seriplurarum Interpretern, qui 
si qua forte vera el fidei nostra accommodala m -
venit apud Circu uicisos, non solum non lormi-
danda sed ab eis eliam tamquam injuslis po_sses-
soribus in usum nostrum viudicanda exislimavit. 
Jodiei enim nou solum traditiones falsas babebant 
et onera «ravia, qua populus Christian!» detesta-
relur et tugeret, sed etiam libros et eloqma Dei 
concredita patribus, quasi vasa atque ornamenta 
de auro et argento a Propbet.s elaborata, q u a 
omnia Hieronymus rapuitet absiulit in usum con-
vertenda Chrislianum. Unde ad Mareellam seriiie-
l,at : « Jampridem cum voluminibus Hebraorum 
„edit ionem Aquila confero; ne quid forsitan 
,. propter odium Christi Synagoga m u o v e n t e 
„ ut amica menti falear, qua ad nostram lidem 
„ perlinenl roborandam, plora repeno. " 

Sed ad proposila redeamus argumenta. petenda 
e libro Nominum ad probandam Hebraicam ero-
ditionen. Hieronymi. Mone! ¡ g » " « ' 1 - 7 l 1 ' ^ 
nomina cum aspiratione, sive Ch, % Gracura le-
eenda • verum generale illud documentum, quia 
lectori 'non satis intellectum errorem generaret, 
statim hisce observationibus illuslrat : » Cham, 



» calidus. Sed sciendum, quod in H e b r a o Chi (7) 
» litteram non habeat : scribitor autem per lleth, 
»> qua; duplici aspiratione profertur. » Et post 
panca : « Chethaus, mentis excessus, sive fixn®, 
>. vel abscisus. Sed hoc nomen in Hebraico non 
» incipit a consonanti Iitlera, verum ab Helh, de 
» qua jam supra diximns. » Col. deinde 11 b a c 
» habet ad nomen Gomorrha : « Gomorrba , p o -
» pulì timor, sive seditio. Sciendum quod G litle-
>1 ram in Hebraico non habet; sed scribitur per 
<> vocalem Ain. » Si Behraorom nupera opera 
Grammatica coutendas cum istis observationibus 
Hieronymianis, multa in illis contraria vel diversa 
reperies. Docet Hieronymus n Heth litteram non 
esse consouanlem ; docet pariter *,* Ain esse voca-
lem. Utrumque negat Aiphabetum Hebraorum, 
nhi omnia eiemeuta suntlitterie consonautes ; Heth 
et Ain, nt c a l e r a viginti. Et inter se non minus 
dissident Grammatici hodierni in lecl ione et pro-
nuntiatione horum elementorum, quam contrarli 
sunt Hieronymianis praceptis. Quo sane dissidio 
satis liquet genuinam eos iguorare Hebraorum 
elementorum pronuutiationem, ac idioma Hebrai-
cum, cujus fuit callentissimus sanctus Doctor. 
Quod si dixerint exploratum ipsis s e m p e r fuisse, 
littcras, quas vocamus gutturales, N, 'J, n, pro 
vocalibus acceptas esse veteribos Hebrais : osten-
dant itidem si possili t,. quod sit discrimen in p r o -
nuntianda E prima Iitlera nominum positorum 
c o l u m n a r super qua observavit Hieronymus eodem 
loco : llucusyue per brevem litteram E, nunc per 
proJuctam nominum sunt legenda principia. Nomen 
ergo Jiden cum sequenlibus usque ad Esbel lege-
bant Antiqui cum E brevi : sed cum producta ea-
dem littera nomeu Elissa, et ca l e ra tredecim s e -
quenza ad litteram F. Quis Criticorum, sive 
grammaticorum serio me docebit, quare prima 
littera nominis *m3b>ì Klmodad, nempe N Aleph, 
brevis fuerit apud veteres Hebraos ; eadem autem 
liltera produceretur iu N Eiiezer, ill que aliis 
non paucis, q u a subsequuntur Hieronymianam 
annptatiunculam? Possumus equidem discrimen 
illud brevitatis aut producliouis vocalium in qni -
busdam nominibus deprehendere, sicut in Bethsa-
bee, de quo col . i i7;sediucogii itumetimperspicuum 
nobis est, ubi aqualia sunt elemeuta et eadem 
principia Hebraicorum nominum. Q u a tamen om-
nia cum perspecta explorataque fneriut Hieronymo, 
consectarinm est melius eum caluisse l inguam 
Hebraam, atque tricas etiam grammaticales, quam 
quivis hodie Hebraizautium, aut Criticorum 
emuncta naris. Et nisi me laderet eadem semper 
inculcare, ac ter quaterque easdem annotationes 
Hieronymianasexscriherc, unamquamque insertam 
libro Nominum Admonitioueui ex ordine replica-
rem. Sed h a c importuna ac molesta scio lectori 
studioso, cui gratissimum sapius facimus nonnulla 
omiltendo argumenta proposita quast ionis , ne 
intentio ipsius turbetur superflua copia testimo-
niorum. Adeat igitur, qui volucrit, Hieronymum ; 
el ab ipso libro Hebraicorum Nominum doceatur 
q u a sint dementa cum aspiratione pronuntianda. 

q u a brevia, q u a producta; ut bis ac similibas 
praceptis grammatici« inslructus, testis ipse acce-
dat eruditioni Hieronvmiana sutfragaturus. Non 
enim illa contemptui habetur nisi apud imperitos, 
qui aut raro aut numqnam legunt q u a apud sul 
similes crimiuari non vercntur. 

Quem vero elementorum Hebraorum peritia 
suftarciuatuiu jam novimus, eumdem in diclionnm 
signilicantiis esperto in probant aliquot observ«-
tiones, quibus ipse verba nonnulla illustranda 
suscepit. Pauciora seligemus exempla, quia ad 
probationem rei propos i ta nequaquam omnia ne-
cessaria sunt. Iu libro Geneseos colnmna 10 ita 
scriptum legimus supra : « Deson, fortis papilla, 

sive calcabil tam ; sed hoc Syro sermone dicitur. 
» Caterum Hebraice, pinguedo interpretatur, aut 
» cinis, id est, favilla holocaustorum. » Jam si re -
volvo Hebraa I.exica, nihil aliud renuntiant iu 
radice Sfen dosati, praler duo siguificata ab Hie-
ronymo probe intellecta atque esplicata ; ^UT des-
sen enim nomeu pinguedo interpretatur, aut cinis, 
id est, favilla holocaustorum. Unde I.evit. j , v*rs. 
1G : Et projicient eam juxta altare versus orientm 
ad locum haddesen, hoc est, eineris, sive ad 
locnm, ubi coinburuntur cineres. Pingnedinem 
vero signiticat idem nomen desen, Jud. ix, vers.y : 
Ali dcscram disseni, pinguedinem meam? Quid-
quid ergo de signiticatione vocis Hebraa desen, 
vel deson multis sermonibus lectorem docent He-
braa dictionaria, duobus id verhis explicat S. Hie-
r o n y m u s ; qui si tacnisset priorem elymologiam, 
calcabit eam, e Syro sermone derivatam, vitio ipsi-
met data fuisset, lamquam omnino violenta et in -
docta apud Hebraizautes hujas avi , doctos pariter 
atque iudoctos. At Inyusmodi originationem vide-
sis supra in scholiis noslris ad vocabulum Deson. 

Aliud exemplum Hieronymiana eruditionis ac 
intell igenti», qua odorabatur sagacissime, quid 
siugula Hebraorum nomina sig u ili care nt, sumi 
potest e voce Rachel, cujus etymulogiam nmltipli-
cem hoc modo declarat col. 15 : « ltuchel, ovis, vel 
» videns prìncipium, aut visio sceleris, sive videns 
» Deum. Hoc aulem secundum acccntorum et lit-
» terarum evenit diversìlalem, ut tam iu contra-
» rias signiticationes nomina commutentur. »• Quid 
sit illa ìitterarnm diversitas contraria» inducens 
signiticationes, diserte ipse Hieronymus exposuit 
columna I H , dicens : «< Raab, si per A in mediam 
» litteram scribatur, fame-m signilicat -, si per He, 
» impctum ; si per Heth, latitudinem. » Eodem 
modo Rachel, si per Heth scribatur, ovem signifi-
ca i ; si per Aleph, videntem Deum. Rursnm si ex 
n x i raa, et SSn hhalal, liguratum inlelligas, sonat 
videntem principium. Denique ex w n rat, et T\ ro, 
cum Aiti, exprimitur cisto sceliris. 

Tertium Hieronymiana eruditionis argumentum 
capio ex famosissimo nomine Somthonphaneeh, de 
quo col. 17 ita disserebat : « Somthonphaneeh, 
» corrupte dicitur : nani in Hebrao legimus Scl-
» phneth phanee; quod interpretatur, abscondito-
» rum reperlor. Porro ab .•Egypiiis didicimus, 

quod in lingua eorum resonet, Salvator mundi. < 
Brevis est admodum licec aunotatio, verbisqui 
succincta ; sed quantum conslriugilur sermonibus 
tantum dillunditur sensibus. Slonet in ea ¡Ilici 
Hieronymus, corrupte legi apud Septuaginta no -
men Fsimthoitphanech. Genuiuaui ipse restituit 
lectionem e fonte Hebraico : ac veri deinde n o m i -
nis etymologiam Hebraicam proferì . Nec bis cou -
lentus summits ille vir, .-Rgyptiacam originationem 
verbi Saphneth phanee ab . tgypti is acccptam dili-
gentissime reposuit. Quibus t u a addis Hebraieas 
Quaistiones ejusdem sancti Docloris in Geneseos 
caput quadragcsinium primum, ubi trauslationis 
rationem exposuit de nomine supradicto Saphneth 
pl.anee; nihil superest, quod requiras ad pcrfectain 
verbi intelligcniiam, quoscumque velerum, vel 
receul iomm Scriptorom Comuieularios evolveris. 
Loco igitur citato hwc habel nieronymus : .. El 

vocavit Pkarao nomen Joseph Snphaneth phanee -, 
,. et dedit ei Aseneth llliam Phutiphar sacerdotis 
» Heliopoleos in nxorem. l.icet Hebraice hoc no -
li men, almconditorum repcrtorem sonel : lamen 
„ quia ab .Egyptio ponitur, ipsius lingua: debet 
» habere rationem. Interpretatur ergo sermone 
.. /Egypiio Saphaneth phanee, sive ut Septuaginta 
» transterre volnerunt, Psomtomphanech, Salvator 
» mundi : e o quod orbeiu teme ab imminentis 
>• fainis excidio libararit. , 

Tania splendei eruditio, tamque incontparabilis 
Hieronymi diligentia vel iu uno hoc esemplo, ut 
lectiouè nuperi scriptoris heterodoxi certior factus 
audeam intrepide asseverare, nemiuem esse h o -
diernorum caplatornm novitatis, qui possit tidem 
saucti Doctoris, scientiam, et iugenium ejus assc-
qui , quamvis adhibcat pompam iu dicendo, et 
omnibus viribus contendat ad sensum novum in 
sacris V'oluminibus proendendum. Id mihi facile 
concedent, qui ingeoium Joaunis Clerici norunt, 
quaisiUsque, vel ex futilibus argument» , et pro-
cul accersitas, argutias quautopere captet. stillili. 
Nam in Commentario suo in Genesim nnper edito, 
muitarum havcscon asscrtor nihil iuvenit novi, 
quod lectorem doceret circa interpretationem no -
miuis Josepho imposiii a Pharaone : quin etiaui 
ab aliis bene dicla, maxime ab Hieronymo scien-
tissirne tradita, obscuravit suis commentis. Sic 
enim in nova versione ac paraphrasi perpetua 
reddit versnm 4ii capitis XLI, in Versione quidem : 
« Vocavitqne nomine nova Josephom. Tsophnath-
phahaneaehum, et Asuatham liliam Potipliera; sa-
cerdotis Oniorum c i uxurein collocavi!. In para-
pbrasi autem : Tum nomine Josephi vocari amplius 
eum vetuit, l inguaque .-Egyptia Tsophuath-phaha-
neachum, hoc esl, Occuttoram revetatorem vocavit. 
Neve ex /Egypto ad suos redire utuquam cogita-
ret, Asnathain Potipherie Oniornmsacerdotis liliam 
matrimonio ei jungi voluit. « Quot sint profano-, 
novitates iu novis hujusmodi interpretationibus, 
non est pra:seutis instiluli Lectorem mouuisse. Id 
iautum observasse sufUciat, lingua A:gypliaca non 
posse Josephum appellar! Tsophnath-phahanea-
ehum -, quia nomen illud non . «gypt iscum, sed 

Latinum habet sonum ac l ìnem. quod tamen, cimi 
ab E g y p i i o ponitur, ipsius lingua: debet habere 
rationem, ut supra docebat Hieronymus, cujus 
diligentiam nullibi attingimi nuperi Critici. Neque 
vero saucti Docloris sludium etl'ugiunt id genus 
observat ions , ut in promptu probatio est ex voce 
Sichimorum colnmna Ili. » Sichimorum, inquit, 
» humeri : ipsa est q u « el Sichem. Sed in Lati-
>1 llum et Griecum sonum vertitur. » Prwter illum 
errorem Joannis Clerici, quo /Kgyplius inducitur 
Latine loquens, alius est et quidem pejor priore, 
in eadem Paraphrasi perpetua, ubi Tsophnath-
phuhuneuchus lingua /Kgyptiaca dicitur inlerpre-
tari Oecullorum Rel etator. liane enim originationem 
-•Egypliacam confingit Clericus, qui anliquissimos 
dCgyptios si consuluisset apud Hieronymum, noo 
occuttoram reoetatorem, sed ab illis Sahatorem 
mundi iuterprelatum fateretur n.imen TsophMth-
phahuneachui, sive poiius Saphiwth-phanee, u l op-
inile legil. sanctus Hieronymus joxta Hebraicum 

n:Ei ' . Deinde et hoc adjiciendum, si studio-
sis lingua! Copt ics credimus, nomeu Eìotcm-pane 
siguiticare Coptice, seu lingua .4Cgyptiaca, Satva-
torem sxculi. 

In eodem Commentario nuperi Scriptoris, ab 
Hieronymo dare edisscrta, atque diligenter notala, 
obscurisopinionibusmultum confusa reperiuulur : 
nam Hieronymus diserte asserii Septuaginta vo-
luisse Iransferre Psontomphanech; quod Clericus 
his verbis negare mihi visus est pag. 2C5 Com-
ment. in Genes, cap. XLI, 43 : « Tsophmth-phaha-
neaehum, rC'JS rUSS, q u a voces a Septuaginta 
Interpret, stint integre servala , nisi qnod scribunt 
'iV/SeaMiviit, quasi legisscnt ptMhon; uisi 

s i lal iqnod mendum quod inbarbaram vocem facile 
irrepere poluit Graicorum librariorum incuria. 
Novat profecto lectiones, et inaudita! opiniones. » 
Voces Hcbraai, inqnil, integra! servautnr a Sep-
tuaginta, nisi quod scribitur Yov6ófi pro Saphneth. 
Quod piane idem est ac si diceremns, verba Hè-
braica integre scribunt Septuaginla, nisi quod 
omnia eorum eleuienia inversa el confusa repra!-
sentant. pro Tsophnath legentes Tionthom, et pro 
.4don iuterdum Vano ponentes. Sed quis nescial 
iu nominibus ac vocibus Hebrais siguilicatiouem 
earum ita ab integro litterarum ordine pendere, 
ul qui uuani inverterit, omnem seutnm subvertat 
in verbis? Ne igilur susdeque conlextum sacruui 
habeainus in Hchrieis Nominibus, cum Hieronymo 
nomen gsomthom-phanech corruple scriptum, et ab 
ipsis Septuaginla mutatum agnoscamus. Quantum 
vero detrimenti secum alterant hujuscemodi per-
turbalioues elementorum. ab eodem Hieronymo 
discere possumus. Ipse enim Commentar, lib. vili 
in Ezeeh., cap. xxvn, apposite istud ohservat : 
« Cliarran, inquit, in nostra lingua sonat ¡ma-
„ mina- Channe, prxpuralionem ; Eden, delicias. 
, Pro quo apud Septuaginta E due, quod in He-

braico non habetur, quid sonet ignoramus : et 
lieti nominis e lymologiam quoirere non dehe-
mus. » Unius litterulK transposiUo quantum er-

irem fecit apud Septuaginta ? Eden namque ip-



sum « est Rine, si ullimiim e reposucris 3nto. » 
li oc tamen iiclum n o m e n vocat Hieronymus, cujus 
etymologiam qmerere dedignatnr; qiua non l.a-
betnr, iu »ebraico nomen TAne scriptum, l-.i uis 
perspicue apparet, quam dispar foerit Hieronj im 
diligeulia, quam dispar ipgeniuiu ctst i idium in 
rebus sacris, illi quod mine ostenlant Critici bujus 
tempori! . Sed cnm hoc diserò , invidiai statini me 
insimolant, aut amarulcnli Scriptoris fainam ìnu-
runt imperiti : quasi vitium cum persona mutelur, 
et quod Clerico impune liceat contra Hieronymum, 
mihi pro n ieronvmo non liceal adversns Cleri-
eum, novorum sensnnm et dogmatum assertorem. 
Ilute accusationi, si quando -veneri l , niliil babeo 
qnod opponam iu bae Apologia, prater verba 
sancti Doctoris, cujus gratia cam suscepi : » \eri-
» tas, inquii , amara est, rugosa; frontis ac tristis, 

oftèndilque correctos Veritas in nobis sit et 
„ sinccritas, et amaritudo illieo conseqnetur. » Ila 
ille lib. I adversns Pelagianos. 

Superioribus argumenlis abunde prohavi Hiero-
nymiauam eruditionem Hebraicam ; ac p i a c e l l e n -
li'ssimam sancii Viri masimique Scripturaruro I n -
terpreti» iideui atque dilinentiam suff ic iente ma-
nifestavi. Attamen nltimam mannm ¡estimavi liuto 
operi apologetico iinponendam duobnsalus esem-
pli«, qua- mihi nequaquam erant prstermiltenda, 
quia mnltum commendant Hieronymi peritiam, 
et studiom interpretationis diligenlissimom. Ob-
servat igilur Svrorum et Jvgypliorum sermouis 
proprietatem, nedom in vocibus Desen el gaphnelh-
phanee supra memoralis ; sed in nominibus etiam 
Iman el Bubastus. De priori baie ab eo scripta le-
gimus col. 11 : « Javan, esl et non esl, sive columba : 
sed Svrum esl. » Non magnopere me lorsit ratio 
e tymòlog i » . «si el non est : quia, ut disi in scholiis 
ad bunc locum, Javan polesi inlelligi figuralum ex 
verbo i " jes, es parlicula c o n n o t a 1 ve, el ex 
alia negativa en : unde p i Javan, est el non. At 
qua anetoritate ductus liane etymologiam edidisset 
Hieronymus, din inccrtus nec parum anxius exstiti 
usque in prasens. Nam e Graicis derivatam apud 
Hieronvmum allirmare non patiebatur testis c o n -
scientià propria : quia uomen Javan non legitur 
in Gracis Fragmcntis, nec in Lexico Ongeniano. 
Veruni nollem dubilaiiohem apod me rcliquil liber 
octavus Coirìmentariornm in Ezecb. cap. xxvn, 
ubi ipse Hieronymus eonceptis verbis de eadem 
etymologia lectorem sic monebat : « Aloni Hcbrai 
» Grada lo , id est, Javan, inlerprelari, esl et non 
,> est. Quod proprie referlur ad sapientiam s a c n -
,, larem : in qua si recto aliquid repenunt, est 
« appellatur, si in contrarialo partem, non est. 
» Multa enim natura bona et ipsi disseront de 
» olflciis, de eontinentia, de opibus contemnen-
» dis etc . . Ab Hebrais ergo Javan etymon ac-
ceptum proiitelur S. Doctor : cnm aulem addit in 
libro Hebraicorum Nominimi, J.iron interpretali 
eliam columbam; diligcntia pariler et inlelligentia 
singnlaris argomentimi prtebet.dice.ns : Sed Syrimi 
est, Nomen scilicet Jncan interprelatum columba : 
quin Hebraice columba dicilur Wl» Jona; et Syro 

sermone taf Jauno, vel « « Jmmon Sophon. m , 1, 
quod propius accedit ad Javan. 

De vocabolo Btiüusft«, qnod in Hebrao scribilur 
n n a ' 2 Plàbeseth, quid sperarem amplius non ha-
bebam : cnm nullum sit Hebraicum hodiernurn 
Lexicon, e quo e l jmolog ianominis explorala nobis 
esse possit. Bubastus namqueco l . 83 ioterprelatur 
os, vel labium experimenli. Et de ore quidem, seu 
de labio nulla diflicultas, quia • 3 pbi vel n i phe 
nlrnmque sonat apod Hebraos. At de signiücatione 
beset h, qnod in experimentum vertitur. ratio longe 
diversa : non enim ab Hebrais banc etymologiam 
didicit ; Hieronymus sed ab .-Egyptiis mutnatos 
est qnod .Egyptiornm erat. Hine apud illum legas. 
C o m m . lib. IX in Ezech., cap. sxx : • Bobastus 
» autem juxta lingnam Aigyptiacam, oris experi-
» mentum (interpretatur). » Hunc Incum non le-
git baud dubio , qui in quadam Epistola ad virimi 
clarissimum Mix scripta, de Bnbasli eti mologia 
sic loquitur : • Fertur apud nolinullos Bubastus vel 

> Bubuslis nomen esse /Egyptiacum, el interpre-
. lari urbem Felis. • » Bubastus ou Bubastis s'écrit 
. en deus mots dans l'Ecriture, r e a ' 3 . D'autres 
> disent que ce mot est igypt ien , et qu'il signilie 
. une châtie, la ville dn Chat, c'est nani ïaov (II*-
. mm- j ) , > Id annotare aliquod opera prelium 
dusi, ut prudeos lector intelligeret quantum eru-
ditionis snbministretnr ab l l ieronymo, in periginis 
etiam vocibus, q u a captum omnium Ilebraizan-
tium longe snperant. 

Nolo tamen indubitate mihi persuasum esse ex 
.'Egvpliacarum quarumdam vocum originatione 
et interpretatione, l l ieronymum ut Hebrieam, 
sic et zEgyptiacam calluisse l inguam : nec assen-
tiri possiirn nupero seriptori id asserenti, quam-
vis in hunc Apo log ia contextum non reensem lo -
cum tribucrc argumento qno utitur adversus 
ineptum anctorem. qui Hieronymum sugillat p r o -
pter etymon nominis Josepho impositi a l'Iia-
raonc. Capile igitur primo Disscrtationis de n o -
mine patr iarch» Josepbi a Pbaraone imposilo h a c 
habet Goillelmus Bonjour : • Recenliores quidam 
in summa l ingua .Egypliaca ignoratione versan-
tes id sibi suadere n o n possunt. linde Joannes 
G r e o r i u s nntis el Observationibns in loca aliquot 
Scriptura, cap. Ifi, in ll ieronymum insnrgensait : 
Quicumque S. himnymo hane glossam hujus no-
minis recelar it, Salvai or mundi, sat,s Uli imposuit. 
Quasi vero de Hieronymum fuRerit lingua Aisyp-
tiace. F.pistolas enim qnas Pacbomios, Cornelius 
et Svrus jEgyptio sermone sibi scribebant, et qua-
rum Gennadius meminit in Pachomio, Latinas ille 
fecit simplicitalem .Cgypti sermonis imitato» ; ut 
ipse testatur Prafat. in l ìegolam sancti Pacbomn : 
« Aiunt, inquit, Thebai quod Pachomio, Corne-
ll l ioqne et Syro, qui usque hodie ultra centum et 
, decern annôs vivere dicitur. Angel us l ingua mys-
. l i ca scientiam dederit, ut scriberent sibi, et l o -
. qucreulnr per alpbabetum speciale, signis qui -
. busdanl etsvmbolis absconditos sensus involvens : 
. qnas nos epislolas, ita ut apud A'.gyptios G r a -
. cosque leguntur, in nostrani liugnam verlimus, 

, eadem ut reperimus elementa ponentes, et qua 
. simplieitatein Algyptii sermonis imitati somos , 
, interpretatiouis lides est, ne viros apostolieos et 
> tolos grat ia spiritualis sermo rlietoricus immu-
, taret. • E r i « linguam .«gypliacam callebat 
D. Hieronymus, qui ob interpretationis lidem sim-
flicitalem Àgyptii sermonis iu Latino se dicit 
imitatimi ; ac proinde idoneus teslis est signilica-
tionis vocabulorum hujus l ingua, bisque omnino 
praferendus, qui nulla .Egyptii sermonis ratione 
habila, nomen Josephi a Pbaraone impositum re-
velatorem areanorum interpretantur. . 

Sermonis igitur Hebraorum.Chald.Torum.Svro-
rum et .•Egyptiornm (si Guillelmo Bonjour creda-
tur't com optime eallentem j a m noverimus Hiero-
nvmum. imperitia deinceps aut invidia tenebilur 
reus, quisquís eximiam in saucto Doctore peritiam 
H e b r a s l ingua non mirabitur : elsi argumeula 
hujus eruditionis bene multa pratermiscrini, ne 
nauseanti Crit ieomm stomacho eibos plnrimos 
ingererem. Hac aulem praterinissa a nobis argu-
menta quisque studiosus facile snpplebit, si tan-
lisper lectioni inlenlus observe! hac voces in libro 
Hebraicorum nominimi ; col . 21, Jessaar; col . 24, 
A fiorini, col . SS, Basan; eoi. 30, Moseroth; col . 31, 
Opher,-col. 32, Salti: col . 33, Aseroth; col . 3 i , tiaza; 
cól. 3ii, Sim; col . 30, Adtmibezee, Ailon, Azaf; 
col. 37, AITura et A t a r a ; eoi . 38, Alai, Baaloth, et 
Betaphue; col . 3(1, Bala'.ll. Bulathaba, el Cana; 
coi. 40, chiphara,. Cher mei; col . « , Tyrus, Tliaffue: 
col. 55, Nabal, Radial, et Rachel; col . 58, Hiram, 
et sequentia tria vocabula; col . 61, Bethsabee; col . 
63, Znrnri; col . 69, Kabuzardan, Sir; col . 70 . Ihe-
glath, Therae; col. 71, Coph ; col 7-2, Samech; col. 
"3, Joach; col . 79, Chahonim; col. 83, li lai; col . 80, 
Semel, etc. Ex his omnibus vocabulis comprobalur 
prffisertim Hierunymiana eruditio, quam aule nos 
uullus attendebat in lihro nominimi, licet inter ve-
terum editionum errores ac tenebras satis perspi-
cua mihi semper apparuerit. Quamobrcm angus-
lissimisvoluminisuniusterminiscobibere meipsum 
volui in hac dissertatane: ut facilins leetoribus 
¡equis persnaderem quanta esset Hebraica eruditio 
Hieronvmiana de conctis ejus operibus collecla et 
comprobata; eum tanta sii de uno opuscolo o m -
nium abjectissimo, ut videbalur, manifestissime 
proposila, probalaqne plus satis. Hac igitur ar-
gomenta Il ieronymiana eruditionis, quasi latissi-
mos terrarum situs in brevi tabella volui demon-
strare, non extendens spatia sensuum alqne trac-
tatnum; sed quibusdam quasi pnnetis atque c o m -
pendiis infinita signilicans. 

Verum quia docti ac honestissimi viri aliquando 
amanter inlerrogarunl causas et origines ejus, q u a 
incidit de Hieronymo, suspiciouis in lingua He-
braica, cujus sat is " imper i l » apud Críticos audie-
batur; et universa q u a didici lidis atiribus instil-
landa sunt : dicani breviter quid causa fuerit, cur 
opinione prajudicata Ilieronymiana imperitia 
quidam laborare potuerint. Pracipua igilur oc -
casio hujus opinionis fuit in maxima errorum 
multitudine librorum edilorum : nam iu illis 

adeo depravalus textus Hieronymianns invenilur, 
ut perpanca sint nomina et verba Hobraa q u a 
pure scribantur; aut proprias babeant e lymo-
logias, vel maxime in libro Hebraicorum Nomi-
num, ubi se depravata subtraxeris, fere tertia pars 
voluminis truncabitur. Et ne illud hyperbolice dic -
tum putent studiosi bomines, aliquot exemplis 
corrnptelarum faiditatcm prodo. In libro Gene-
seos primum nomen Hebranm falsam relinet ety-
mologiam in antea editis libris : Assyriorum, dili-
gentium : cnm ex singolari Assur consequenter 
posilo, facile intelligatur legendum, dirigentiiim, 
non diligentium; 1CN usar enim Hebraice non s o -
nat diligere, sed. dirigere, incedere et beare. Unde 
Assur, dirigens, vel beatus, aut gradìcns. Nec male 
cum editis addendum quoque hoc loco, arguens : 
quia id non significai vox Assur. Ibidem pro no -
mine ¿Ecila legimus Amila; et prò Archab c o r -
ruptum Architi. Quorum etymologia ab Hieronymo 
copulata non respondent corroplis nominibusjam 
dictis, sed restitulis jEtu'li et Archab. Sub eadem 
littera A corrnpte leguntur Aggea, pro Aggai; in 
etymologia vocaboli Agar, adversa, pro advena; 
in etymologia Apher, humitis pro humus ; et nomen 
Abdàm pro Àmada, q u a o m n i a significaliones eom-
mutaut suis cum litleris. Sub littera B ineptas 
prasertim liabent et imolog ie* vocabula Beor et 
Iloehor. Nec uno modo depravate leguntur in ve-
teribus ediliooibus. Nam Beor, quod exprimitur 
in pelle, mularnntErasmuset Marianuscum verbo 
impelle. Deinde Bochur interpretatur in Erasmiana 
editione, ingressus et angustus; io Mariaoaa antein, 
in ingressi! est angustus. Utramqoe falsam etymo-
logiam tollentes, genuinam et Hieronymianamre-
posnimus; uempe, ingressus est agnus. Quiaxta Bo 
significat venit, sive ingressus est; et cher sive 
char sermone Hebrao Agnus dicitur. Nec propria 
anetoritate veras Hieronymi lectiones reslitnimuS : 
sed vetuslissiniorum librorum fide, ac codicum 
mannscriplorum omni copia. 

Soperliunm autem est lecloris ougere fastidium, 
depravata q u a q n e nomina Hebraica sic in aspectum 
lucemque proferendo. Qnare unum adhucexem-
plum proponam ex nominibus depravate scriplis 
et male iulerpretatis sub littera M, nt ex eis judi -
ciuni ferant Eruditi, quot sint in toto volumine 
eorruplela atque errores; cum tot manifesta vilia 
in paucis nominibus reperiantur ; Mathusale, mor-
tis concussio, prò mortis emissio; Mesa, aquu rara, 
vel ecado pro vel elatio ; Mamre, dwisio, prò de vi-
sione; Slabram, pro Mussora : Mabeleti prò Meleth; 
Slasreca, sive libans, pro sive sibilans; Malraid, 
percussio, prò pericol i lo ; Mezaab, aquam haunens ; 
prò agua auri : Mabzar, pro Mabsar. Calerà taceo 
qu® perversom babebant ordinem in libris antea 
editis; quia suflicere arbitror nomina depravata, 
prac ipuequc vitiosas annotasse etymologias, qui-
bus ansam reprehensionis liaboit Hieronymus in 
libro Hebraicorum Nominom. 

Alia praterea reprehensoribns Hieronymi occa-
sionem prabent verba Hebraica propriis scripU 
litteris apud Erasmum ac Marianum, qui parum 
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sollicitl consuetudini» velerum, el mori» lliero-
nyoiiani in exscribendis vocibus Uebneis. pro llie-
rouyino nobis oblruduul Massorethas; erroresque 
plena marni serere, non auferre, in suis editioni-
bus coinprobanlur. Nam quod iu exempUribus 
manuscriplis integre ac perfects descriptum le-
gimus Laiiuis litter is, boc ipsi ila depravant adlii-
bitis ubi non oportuit llebreis elemeutis, ut ser-
monis llebiei imperilum prorsus Hieronymum, 
et ukique balbutienlem nobis cxkibeaiit. Hujus rei 
argumenlum sumpsimus supra ex verbo Hareb, 
quud perperamscriplum kocmodo lilleris llebrteis 

i occasionem erroris dedit eruditissimo etiam 
Bocharlo ; qui putabat Hieronymum kallucinatum 
fuisse in etyinologia kiijus nominis : cum tauien 
verbum Hareb vel Oreb sic ab Hieronymo scriptum, 
pro diversi tata lectionis gludium et siuitatem, vel 
«munì signiticet. Id genus depravationis manifes-
tissime denlonslrant manuscripti omnes codices 
quotquot sunt in universo orbe Cliristiano; nec 
aliquod exemplar alicubi reperies, quod Eras, et 
Marian, ediiiouibus plaue non conlradicat. Quia 
vero in nientionem eorum incidi, non abs re fuerit 
obiervasse, que leguntur Libro octavo Conim.n-
tariorum Hieronymi in caput xxvu Ezechielis Pro-
pkeie. Versum enim quarluin, m u l i n i lui quite 
xdi/icaoermt, etc., enarrai ad lume modum ; < Pro 
. quo uescio quid volente», ita Septuaginta trau-
• stulerunl : Bedim filii tui circumdtdcruitllibide-
. corem, eie. Senno cuiui Beelim, in boc loco apud 
. Ilebraos penitus non kabelur, sed pro Beelim 
, scriplum est Gebulaick, quod signilicat termino» 
» tuos. Ineo quoque quod dixerunt, lilii lui, verbi 
• ambiguità te decepti sunt, el scripture siinilitu-
. dine, dum pronuuiialioue diversa eedem linerie 
. cemeoUriurom et Bliorom Bonakh el Benaich 
. leguntur.. Non potuit Hieronymus apertius ex-
ponere Septuaginla Inlerpretmn ballucinationem 
ex ambiguilate verbi Hebrai y i l , quod juxta di-
versam pronunlialionrin signilicat modo cementa-
rios tuos, modo filios tuos. Si bonaich legas, cemen-
tarùjs tuos\ si autem benaich pronuntiaveris, filius 
tuos verbum illud signilicat. At in editis antea li-
bris corrupte et confuse omuia verba Hèbraica de-
scripla sunt, necillorumdiversam pronuntiationem 
apud Erasmum vel Marianuin uolam ac dislincUtn 
habebis : quia sic leclionem perlurbant lilleris 
debraici» scribendo y ' r i : . el 3*33, id esl, 
benajich et bnich, gebulejich. Hate profecto non 
sunt Hebraic® lectiones Hieronymiana;; sed erro-
res imperitornm editorum aut typograpliorum, 
quorum ineptìe el balbuties in rebus Hebraicis 
maleriam nbique subminislranl opinionis illius 
prajudicalte de qua none hquimur. 

Eamdem imperitie suspicionem in Hieronymum 
pepererunt allegorica: quedam expostliones, vel 
elymologie indocle quatiiplurime nominum He-
braicorum Qui enim unum locum aul partem ali-
cujusvoluminisexiguamlegeril apud Hieronymum, 
si a propria saliva videril discrepare eruditionem 
ejus, verborumque interpretationes ; sermonis He-
brtei slalim inconsullum sanetnm Doctorem re-

nunliat ;contempluique kabenduui deceruil propter 
proiieratum, ul vocal, Studium, et incuriosas ob-
servatiunes. Mulla kujosmudi vilia Hieronymo 
objects vidimus initio Apologia:; eaque abuude 
salis confutavi llierouyini ipsius verbis, quibus 
doctissimus vir abjicil Grecorum etymologias, quns 
temere ac imperile baud pauci Critici' ascribebant 
Hieronymo ul primo parenti; cum illarum inler-
pres solum Latinus exsliteril, ul probanl cum pri-
mis voces Israel, Dupheca, eie-, in libro Hebraico-
rum Nominom expo.ile jiula Gracorum etymo-
logias : in Qua:slionibiis aiucin Hebraicis iu Ge-
nesim, et epist. ad Kabiolain de 42. mansiouibus 
Israelitarum in deserto, juxia mentem sanctissimi 
Docloris enucleale, ot suu elymo aperlo nativo-
que restitute. Caveaut proiiide homines stu-
diosi ne deiuceps in hunc scopulum impingant. 
Hieronymo inerudite Iribuenles quod proprium 
esl Pkiloni Judeo, aul Orig.-ni Adamantio, mui-
tarum etymologiarum ineptarum parenlibns; quia 
paruin sermonis Hebrai periti fuerunl. 

Novi erroris causam el occasionem peculiarem 
reprehendendi Hieronymi invenil Joannes Clericus 
in sua appendice Commentarli in Geuesim. Non 
enim errures alieuos culpat in Hierouymo cum 
ceteris Crilicis; sed nova imperilia observationem 
diligentia el eruditione Hieronymiana dignissimam 
castigai his verbi», Dissertatane, i, pag. 318 : 
. Idem locus ex rei natura o i l » , id est. convallis 
dictus, quamvi» Hieronymus in Locis Ilei-, perpe-
raui Hebraicam vocem esse velli. » Aulon, inquit, 
* non Grecum, ut quidem pulant, sed Hebreum 
• vocahulum est. Appellalnr aulem valli» graudis 
. atque camp.-stri-, etc. • Quali» incogitautia in 
Clerico reprekensore ! Cousuliissime monet Hie-
ronymus in Locis Hebraicis nomen raion nou esse 
hic loci vocahulum Grecum (ut quidam putabant) 
propter vocem Graham atliàv leclori inagis nolani, 
quam esset ^TSIX aulon, vel pV.s' aiton, vel ajolon 
Hebraorum. .Non ergo perperam voluit Hieronymus 

anion esse Ilebraum vocabulum. ut perpe-
ram criminalur Clericus, sed leclorem necessariis 
inibuitpramonitionibus.ue in ambigua voce aulon, 
que Gratca est eque ac Hebraa, lullucinationi 
tribuerelur locos, dum in locis Hebraicis Greca 
invenire nomina sibi videretur lector Hebraice 
lingule imperitus. Qua: ul manifestum liaut, aliam 
observationem Hierouymianam e libro Hebraico-
rum Nominum accerso; nam col. 36, de auione 
baie scripta leguutur : • Ailoo. quem supra aulo-
, nem diximus : qood si £glon legere voluerimus, 
> inierprelalur vacca eorum. • Supra autem col. 
34, sub litlera E sic aiebat : Elath, terebinthus, vel 
aulones. Sed signiiicantius adhuc ipsissimum no-
men aulon express», col. 19, sub littera E, diceus : 
Eton quercus, sice aulon : ile quo in libro Locorum 
plenius diximus. Ecquid reponet ad has observa-
tiones Hieronymi eruditioacdiligenlia Clericorum? 
De voce Aulon plenius scripseral sanctus Doclor 
in libro Locorum; Aulon autem illud, id'm est 
quod El on inlerprelatum quercus; vel idem quod 

Elath, id esl, terebinthus. Si ita res se kabet, ul 
vere se kabet, quomodo f f o x Allon, Elon, el NVI 
Elath, inler Grieca vocabnla recenset Clericana 
sagacitas ? Sed splendida, sed aurea non dicerentur 
ejus commenta, nisi morderetur vir summus, sprela 
essel in il I is Hieronymiana linguarum peritili. Nec 
boc dico quod tamquamScriptorem hagiograpkum 
Hieronymum suspiciam, aut ejus gralia hujus tem-
pori Critico» repuugere apud me stalnerim ; sed 
quod verità lis ac reverenti» studium non patialur 
impune dieta, que a malevoli», aul imprudenti-
kus Scriploriktis falso ac temere dieta comperiun-
tur adversus maximum Doctorem. ac diligentissi-
mum Scripturarum Interpreted. Alioquinab ipso-
met didici non invidcndiim. nec aspernandum si 
quid probabili!» alii dixeriut posi Hieronymum 
in ohscurioribus queslionibus Bibliorum sacroru ni: 

• Si quis aulem, inquit, in lege Domini die ac 
• nocie medilalus, majus liabuit sludium, maju's 
. ingenium, olium, gratiamque ; et potest de pre-
. senti capitulo probabilius aliquid dicere, non 
• invidco, non aspernor : quin polius cupio ab eo 
» discere quod ignoro; et libenter me discipulum 
• prolllrbor, dummodo doceat, el non detrahat, 
> Nikil enim lam facile, quam oliosnm et dor-
. mientem dealiorum lalioreetvigiliis disputare. • 
Lib. i Comment, in Mich., cap. il. 

Ad suminam Apologie venio, in qua leclorem 
sludiosum presertim commonere volili, ne facile 
adhibeal lidem qnibusdain scriploribus qui se doc-
tos pnlanl si ingenium Hieronymi, laudesaul eru-
ditionem detreclent : non inlelligenle» imperiti» 
manifestissimuui argnmentum in eo posilum esse, 
quod viro suioino delrakas; libique displiceat mul-
tiformis ipsius eruditionis ubcrlas. Quid enim in 
quovis disciplinarnm genere, aut latidabiliutn slu-
dioruni curiositate non subministrant llierony-
mianie lucubraliones ? Certe si de omnimoda ejus 
eraditione nunc questionem instiluissemus, in 
promptu essent mullte probaliones, ut evincerem 
nihil utile apud alios auclores inveniri posse, quod 
apud Hieronymum multo abundanlius non inve-
niatur; apud eum aulem multa legi qua: nusqusm 
omnino alibi legantur. Et quamquam rem ila se 
haberedocti quampliires mecum arbilrentur, unum 
tamen exemplum propono in rebus Hebraicis in-
signiti» ; quandoquidem Hebraice solius erudilio-
nis Hierouymiaue defensionem hoc loco susce-
perim. 

Vox Hebraa Taphnes, sive Taphnis, sopissimo 
occuirit in sacro Bibliorum contexts : nam nomen 
est uxoris Pharaouis regis -iCgypti, HI Reg. n , 
19, D' :snn, Grece Ttjrijtvtf. Eodem nomine urbs 
jEgypti dieta est Taphnis, Ezech. xxx, 18, ubi He-
braice scriptum esl - rusnn thelihaphnehhas ; sicut 
et Jeremie cap. n, 16, el cap. XLIII, " etseqq. Vo-
cabulum igitur Taphnes, sive Taphnis, interpre-
tautur Critici hojus tempori», Occultam tcntationem 
vel fugam, aut coopcrlum vexillum : vel ex Hebreo 
et Syro, Occultum miraculum. Deinde in Jeremia, 
Operimentum confidenlix vel proleclionis, aul occul-
lam conUdentiam, vel prolectionem. Hauc invenien» 

interpretationem torn. VI Bibliorum Polyglollo-
rumin tino; nec cum eo nomine aliam etymolo-
giam copulanl viri studiosi, erudilionis laude ce-
l e b r a t i m i . 

Id vero Hieronymiane elvmologiarum stipellec-
tili comparatum, leve penilo» et angustum digno». 
cimili omne quod dicitur : nam libro terlio Hegum, 
supra col. 65, Taphnes inlerprelatum leginiu» hoc 
modo : . Taphnes, cooperle signum; quod signi-
• kcanliu» Grace ridar,¡un dicilur. • Deinde in 
Jeremia, col. 81 : . Taphnas, insannm os serpen-
• lis, sive opcrlum siguum. . in Ezechiele simi-
liter col. 86 : . Taphnas, stupens os serpenlis ; ab 
• ore intelligendum, non ab osse. , At in Coin-
menlariis Hieronymi in Ezechielem diverse adhuc 
ac mulliplices ejusdem Taphnis etymologic. • Pha-
» ture»,. inquii lib. n Comment.in cap. xxx, « iu-
> terprelalur panis conculcatio ; Taphnis, man-
• dalum humile. • El post pauca : . El in Taphnis 
• nigrescet dies. Taphne inlerpretanlur, cedentes 
• ori, subaudilur diaboli: cui qui cesserinl, amit-
• tent lumen verilatis, ct diem in no:lein niula-
• bunl. . Ex bis omnibus locis liquido apparel 
nomen Taphnis diverse scriptum in Hebrao, up-
time fuisse expressum juxla liane diversilatem in 
libro Hebraicorum Nominum; ac erudite inter-
prelatum juxta proprielalem sermonis Hebrei. 
Notabile enim in primis nomen illud est scriplum 

Taphnes m llog.xi, 19, in Propheli» aulem 
c r ù £ - n Taplmas com n llelh in line, pro ' Jod 
penultima littera praccdenlis diclioni» Taphnes. 
Quam diversam leclionem volens exprimere S. Hie-
ronymus in libro Nominum, III Heg. volomine 
scripsit, Taphnes : in Jeremia aul.-m el Ezechiele. 
Taphnas. Diversam quoque hauc leclionem cipres-
si! elymologiarum varietale, dum Taphnes inler-
pretatur, roopcrle signum sive riser,un; Taphnas 
vero stupens os serpenlis. Circa que ohservandum 
velini, priorem elymologiam, cooperte signum, vel 
opcrlum signum, vere Hieronymianam esse; et juxta 
proprielalem lingue Hebraa: espressam : quia 
Ilebraicum n î n lihapha, tei hhaphaph, signi-
ficat, /exit, occultava el operuit. Deinde c ; nes, vexil-
lum dicilur, sive signum mililare. Unde Num. xxi, 
8. lenes in signum. Secundam Taphnis elymo-
logiam, non Hieronymo, sed Grecorum Scriplori-
bus adjudicandam scirous ex edilo a nobis Lexico 
Greco Hebraicorum Nominum; ubi hec leguntur 
col. 661, Tcr-it;, 'EvroU ;«riivii, t ifomÇoiuvt, id 
esl, Tanies, Uondatum humile, vel irrorala.'El cou-
sequenler : Tàfv-,r, ¡¡munijum miux i ? ! u ; , hoc 
esl, Tapinila, stupens os serpenlis, Greci» igitur 
tribuendumestqiiod apud Hieronymum inveniatur 
Taphnas inlerpretalum insanum, vel stupens os ser-
penti s : violenter erim ligiiraliim nomen inlelligi-
lur ex S s n laphal, et t s n hhaphal, et c n : nahhas. 
Que verba divèrsa» relineut litleras ab iis que in 
vocabulo D n : s n n Tahpnas visuntur. De tertia Ta-
phnis interpretalione mox dicemu» prolixius. Quar-
lam Greci» eque ac priore» referendam conjicio; 
quia violenter Taplme intcrprelantur, Cedentes ori. 
Nec video linde illa elymologia cxsurgat. nisi ex 



n n n lahhath, et ex n s Phe derivala sit apud G r a -
ces ; qui cedent« ori sumere potuerunt, pro infe-
riores ori. Syriace etiam n n n dicitur infirmas feins 
est, et dejeclm est : quo seusu ceiens intelligi p o -
test in eiymologia prœseuli. 

Quod tertiam elvmologiam spectat, scilicet Ta-
phnis, mandatum humile, ex corrupta lectione or i -
g i n e n habuisse c o m p e r i » . Ita en,m scriptum le -
gimus in vetustissimi» exemplaribus inauuscriptis 
Commentariorum Hieronymi in caput ingemmimi 
Ezeehielis • Phaturcs interpretatur pams conculcata ; 
Tanis mondatura immite. Nomen vero Tunis, quod 
in Hebrao W S so an legilur, Hieronymus m libro 
Hebraicorum Nominum col. Ti transtulit, mandons 
humilia : et deinde col. 86 mandatum humile. Ety-
m o l o g i a bnjusmodi parentes G - a c o s fui,se esplo-
ratolo nobis est e Lexico Or,gemano, cujus verba 
superius recitavimus, Tratas, £ » « « i ™ » » . hoc 
e>t, Tallies, Standalum humile. bacile porro ad 
credenduui mihi est, nomen soon antiquitus cum 
y au scriptum hoc modo p n s , cujus prolude prima 
syllaba 1Ï so. sive sou, signilicat mandatum : \?<m 
autem ex radice n : 2 olia, humile sonare, niillus 
sermonis Hebrai perilus inlicialur. Denique cum 
vocaboli DTÏ13 Phaturcs mentionem injecerim, 
moneudus est lector, etymologiam hujus vocis 
sumptam esse ab Hebrao r s phalh, quod proprie 
buccelUim et fruslum punis, non pauem ipsum si-
gnificai : et ex verbo 3 Î 1 raphas, a quo esl in ety-
mologia Phatures, sigmticatio coneulcaUoms : licet 
redoudet media radicatis in Themate Raphas. 

Universa b a c hnciisque a nobis esplicala edis-
sertoqoe si diligeuter observentnr, moram lecto -
ribus nulla,i, fore spera,nus ad perc.picnda q u a -
cumque. prajudicia Hebraica, eriiditioni Hierouy-
m i a n a valdc iniqua. Nani cuneta qua_ vitto da-
ba, ,tur sancto Docto,-i. aut imperi l i® Gracorum. 
aut erroribns veterum editionum, aut ìncogitantia 
ac invidia Critieorum hodiernorom asenbenda 
manifeste »atis declarav'.. Et quamvis in Taplmis 
diction« et Phatlcures fortuito desierint argomenla 
et esempla bujusce. A p o l o g i a ; baud tamen liuem 
scribendi ineommoduin feeisse me reor : cura in 
eo causas l'ere omues et ong inem pra judicata 
adversns l l ieronymum opiuiouis animadvert.™ 
possimus ; errores dico velero,n edlUonum, ubi 
Taplmis pro Tunis legi lur; etymologies G r a n s 
proprias, sed l l ieronymo imprudente.- adscriptas; 
batlucioalione» denique Crilicorum, qui non satis 
attendimi interprelelio,les et consuetud,nel» l l . e -
rouymi abuteulis in allegoria,-,im va,-,etate fai»,» 
ao violentis Gracorum Scriptorum etymolog i is ; 
qnas alibi ip semet abjiciendas s a p e docuerat. lime 
aund eom legas lib. ìv Comment, in Ezech. cap. 
x!, • . Sed qoouiam quidam volunt capUvitatem 
. Sedec ia . qui interpretatur justus Dominus, in 
, Ivpnm pracedere Salvatoris... ideo pramonen-
. dum puto prudentem cautumqne lec lorcm, et 
, h a c qnidem nos ponere, ne quid preterire 
. videamor, sed non probare. Neque en,m rex 
. impius in figuram potest pracedere illius, qui 

> lotius pietalis exemplum e s t . Et posi multa: 
. Hac diximus, inquit, lectoris arbitrio judicium 
. ìelinquentes. Caterum nulla dubitalio est, p e -
t ricutosum esse regis impiicaptivitatem et necem 
• sacramento Domini comparare. . Simili p r a m o -
nilione sese tuelnr adversus prapropera imperiti 
lectoris judicia, aul amulornm censuraui; cum 
libro de Locis tlebraieis ad vocem Elmoiu b a c ap-
posite observavit : . Elmoni. locus quispiam in-
. lerpretatur : pro ,tuo Aquila c tTheodol ion Irans-
, tulerunt vivi< viva, qu„d nos dicere possumus, 
. h o n e vel illum. Porro diligens leclor agno>cal, 
» quod in principio quoque libri hujus aliqna ex 
. parie perstriuxi, me non omnia q u a transfer», 
» comprobare ; sed idcirco qnadam juxta aucto-
. ritatem Gracam rclinquere, quia de bis in libris 
. Hebraicarum Quffislionum plenins disputavi » 
Tulissima proinde prudeuli lectori h a c erit cautio, 
ne quid Hieronymo ascribat, aul scceplom reterai, 
qnod ab ipso edissertum eomprobatum non v ldent 
in QiiKslionibiis llebraicis, vel in alio Commenta-
riorum volumine. Ncque enim prudeutis viri esl, 
l l ieronymianum asserere quidqnid apud ll ierony-
mum legitur; nisi aliunde exploratum nobis sit, 
sanctum Doctorem proprio scnsu ila docoisse, aut 
cum cator is idem sentire. H a c jndieii haben.li de 
Hieronymo regula, si non ignorabilis fuisset apud 
Criticos scriptures hujus tempori», ac leclores im-
perit i« , nulla mihi provincia vindicandi Hieronymi 
siiseipienda; nullum iu me impositum erat onus 
apologelieum, quod ad lineili usque Deo prote-
s e n e perduxi : deprecans ut ad exitum ipse per-
ducat ; et ex eo utililatem aliquam Ecclesia s u a 
confcrat. 

S 11. I.'lililta l ibri Hebraicorum Sominum. 

Inutile ac ignobile penitus Opusculuni Hebrai-
corum Notninum nonnulli putavere; atque absur-
dissima non pauca complexum arbilrabalur Ety-
mologiis quidam familiaris meus, cujus epistola"! 
de bocce argumento ad me scriptam asservo in 
scriuiolis meis. Persiiasissioium eqnidem mihi est, 
in antea editis libris dignitatem ac utililatem libri 
Nominum evauuisse prorsus imperitia typographo-
rum, vel oscilantia eorum, qui praeraut vetenbus 
Editionibus. Neque enim cum aliquo fructu legi lur 
libor fuuditus eversus, cujus contestus absurdis 
passim etymologiis tedatos, verba ubique muta 
ac depravata, ordoqite verborum perversose t coo -
fusu-i Utilem certe hujusmodi libruui nequaquam 
dico, coni tot menili», cum tantis viliis in iucem 
editimi. De Libro Hebraicorum Nominum loquor, 
cuius interpres ac editor foit Hieronymus; ruji is-
que dignitatem, ac lectioui» fructum prasenti dis-
putatione commeudanduin suscepi. 

tltque rem susceptam exsequar, primum aucto-
ritate virorum summoruui, Origenis, Hieronymi, 
atque demum Augostioi verba reciiabo : hi eniul 
libri Nominum prastantiam non uno verbo com-
mendant, nec uno loco utililatem ejus predicare 
voluerunt. Origenes quidem torn. V in Joannem, 

obi ait : • Prorsusque cnm Joannes Christum os-
, tendit, homo Deum osleudit, et servaloreui in-
, corporeum, et vox sermonem. Utautem iu rebus 
, molil i nominum evidenti» est ìtlilis, -ifiov 
, '1: O'J f/j o'ie-sp i " : T.OÙ7Ì» i, ràrj triofià™» àipgsut, 
, sic hoc quoque iu loco utile erit videre, quid 
, Zacharias, quidve Joannes siguiliceut : Etenim 
• perinde ac si esset aliquis non contemnendus, 
« quod ad nominis positi..nem atlinet, etc. . Vim 
igitur nominum, sive hioyitte,, id esl, efficaciam 
agnosccre iu rebus multis baud inutile docet Ori-
genes, non tantum hoc loco, sed infra Comment, 
i o eiiràdeui Joannem lom. Vili anime manifestius. 
, Interpretatur autam, inquit, Bergesa, Habitulio 
, cjicientium, furiasse cognomeutum sortita p r o -
> phetica illius rei, quam locorum cives erga Ser-
. valorem fecerunl, obsecraules eum, ut e lluibus 
. suis excederet. Tale subinde erratum in Lege 
. et Prophelis circa nomina licei cernere, ut ac-
» curate perspeximus ab Hebrais edocti cum ipso-
. rum exeroplaribns nostra comparante , qu® tes-
. timonium liabent ab editionibus Aquila, c t S y m -
. macbi .et Theodotionts, q u a nouduin suntdepra-
. vaia . Pauca igitor apponemus iu studiosorum 
» gratiam, q u o io bis diligentius versentur. IJuus 
» liliorum Levi primus in plurihus exemplaribus 
,» Geson nominatila est, pro eo , quod est Gerson, 
» ejusdem noulinis exislens cum primogenito 
» Mosis, nomine vere utrisque posito. quod geoiti 
» fuisseot in terra aliena habitailtes. Rursns J u d a 
» secundus apud uos quidem Aunan e:se dicitur, 
» apud Hebraos vero Onait, quod est, Labor ipso-
» rum. Ad h a c in prolectionibus flliorum Israel 
» iu Numerorum libio invenimus, quod profecti 
> sunt ex Socliolh, et castra lixerunt in Buthan: 
» cum Hebraicum pro Buthan, tfman habeat. Et 

quid me opus est tardautem plnra a p p o n e » , 
» cnm veritalem, q u a est in nominibus, cuivis 
.. volenti, tum i n q u i r e » , tum agnoscere, sit in 
» promptu? Sed in primis ea Scriplurarum loca 
» suspecta habere debemus, ubi pariler quamplu-
» rium nominum est cnumeratio : voluti in libro 
» Jesu Nave sunt, q u a ad divisionem harediiatis 
» pertinent : et in primo Paralipomenon a princi-
1. pio per ordinem usque ad ea, q u a in principio 
» sunt super... Similiter aulem in Esdra. Nec vero 

parvipendenda sunt nomina, cum res utiles ex 
» cis signitìcentur locorum iuterpretationi. C a t e -
O rum baud est nunc opporlunum instituere ser -
I, monem de ratione nominum. ouiitlendo q u a 

sunt proposila. » Ila Origenes de Nominibus in 
versione Soptnaginla Inlerpretum depravata, 
deque ulilitate Nominum Hebraicorum interpre-
tation Scriptura saera apprime conducibilium. 

Interpretationem Hebraicorum Nominum non 
modo utilem voluit pariler Aoctor Quastionum ad 
Ortbodoxos, sed peroecesseriam quoque deelarat 
Qoast. 80. Quarens namque q u a sit interpretatio 
vucabulorom istorom, Ulna, Ephi, Nebel, Seraphim, 
Bezel, etc , subjuogit statim : « Utrorumque enim 
» nobis pel-necessaria est coguitio : ntraque nam-
» que in Scripturis continentur. <> Hanc vero e x -

planalionem nomiuom pernecessariam intelligen-
ti.-e Scripturaruro, ab Origene mutnandam mouet 
Ilesponsio Quastioni snhjeeta in bunc modum : 
.. Exposila est ab Origene, viro Hebraica; l ingua 
» perito, omnium q u a in sacris Scripturis feruu-
» tur Hebraicorum Nominum el meusurariim in-
» terpreUiliu. Eam si requisieris, in ea invenies 
i, omnium eorum de quibus quasivisti, explana-
» lioncm nominum. » Or igene» sermonis Hebrai 
peritimi fuisse vix scriploribits Graeis concedent 
I l e b r a a lingua consulti ; sed libroni Hebraico-
rum Nominum utilem ac pernecessarium omnes 
fatebnntnr. Unde Hieronymus, litterarum Hebrai-
carum callentissimus. inter egregia Origeniana 
monumenta recenset opnsculum illud, dicens : 
« Unitari volens ex parte Origeuem, quem post 
»» Aposlolos, Ecclesiarnm magislrum. nemo nisi 
a imperitos negabit. Inter ca lera enim ingenii sui 
>» praclara monumenta etiam in hoc laboravit, ut 
» quod Pbilo quasi Judans omiseral, hie u t Cliris-
» tianus impleret. » Omiserat Judaus Pbilo He-
braica Nomina lustramenti novi quod noil rec i -
p iebat ; hac autem Origenes collegit ut Chrislia-
nus, et absolutum Iletiraicorum Nominum edidit 
volumeu, qnod Hieronymus Lalinitate donavit, 
hortatu quidem fratnim Lupuliani et Valeriani : 
sed et rei ipsius ulilitate commolus. Singula quoque 
per ordinem Scriplurarum volumina percurrens, 
et vetus adilicium nova cura iustaurans. feeisse se 
merito existimavit quod maxime a Gratis appeten-
dum era! : quia liber ille Hebraicorum Nominum 
multo castigatior, multoque auctior ac verior edi-
tus est ab IlieroByulo scripture Latino, quam ab 
aliqoo Gracorum inlerprete vel auetore libri No-
minum. 

Eamdem utililatem pradicat sanctus Doctor 
lib. iv Comment, in Jerem., cap. 23 : « Ex verbis 
» aulem, inquit. et inlcrprelatioiie nominum, s a p o 
,i res ostendnntnr. ul Abraham, Sara, et Petri, et 

liliorum Zebedai , vocabula commutala signili-
„ cant rerum mutalionem : et in hoc eodem P r o -
o pheta, Phassur, dicitur pacar, sive Iranslatio, et 
» colonus, sive peregrines. » Qua ut facilius juxta 
menleni sancti Hieronymi inleliigantur, meminisse 
debet prudens lector scripiom esse. Jerenlia cap. 
x x , 3 c t s e q q . : iVon Phassur « o c a » « Dominus nomen 
tuum, sed palmem undique. Quia hxc dicit llami-
nus : Ecce ego dabo te pacorem. etc. T t n c 2 Phashur 
enim, sive *x%ì>?, ut Septuaginta legunt, inler-
pretatur Hieronymus oris Mgredinem; qnod qui-
dem mullum differì a pacare, translattone, colono, 
et peregrino. Ilinc idem Hieronymus in eumdem 
Jeremia locum appusite observavit q u a sequun-
tur : « Mutatur aulem nomen l'ontilicis. u l ex no-
>, mine tutu rum supplicium demonstretur. Xequa-
» quam, inquit, hubebis nomen oris nigredinem, et 
» iniqua: imperium poleslatis; sed eaptivus duceris 
« in Dabylonem : hoc enim significai pavor Wldique, 
» sive per circuitum, ut tremens et proprie sulutis 
» iiicerlus, hue iUueque circumspicias, et ver,¡entes 
,, contra te adversaries •eformides. Propuwre , quod 
» in Hebraico scriptum est Xwjur, LXX et Theo -



>• dotiou uizotxvj, id est, migrantem; Aqui la s c -
» cunda editio, peregrinum; prima, circumspicicn-
» tern ; Syminachus, ab latum, sive congregatum, et 
» coactum, interpretati sunt. »• Nou ergo sic intel-
l igmdus nobis est Hieronymus, ut arbitremur 
uomeu T.ntr2 Phussur, sive Phushur, aut Phaschor, 
dignificare pavor em, translalionem, eolonum et pe-
regrinum : absurde enim verba S. Doctoris sic 
iutellecta contrarium penitus sensum efiicererH iis 
q u a docere voluit. Nnc cum antea dixisset Phas-
sur interpretan oris nigrediriem ; minime a se ipso 
dissentii, quando eumdeni dici pavorem, ant pere-
grinimi inonet : quia tunc Phassur noiuiue mutato, 
Mayur a Jeremia dictum mtelligit; quod nomen 
T.Z3 Magur pcreyrinus, translates, et ctrcumspi-
civns, sive etiam pavor ac formido exprimi potest 
juxla proprielatem sermonis Hebraorum, apud 
quod radix T»a gur gaudet !xis omnibus significati*. 
Res ¡taque sape ostenduutur ex verbis et inter-
pretatione Hebraicorum Nominum; unde maximam 
conferunt utilitatem ad sensum genninnm Scrip-
l u r a sacra percipiendum : ut ex recitato boc eo -
dem Hieronymi loco approbare conabamnr. 

Jam quod sancii Augustini auctoritalem spectat 
ad commendationem libri Hebraicorum Nominum, 
nemo est apud Graces aut Latinos qui volnminis 
bujus commoda ct dignitatem tam manifeste tes-
tari voluerit. Libro namquc secundo de Doctrina 
Christiana, cap. IU, miritìce Origenis et Hieronymi 
Syntagma vocum Hebraicarum pradieat, dicen>5 : 
««'in Irarislatis vero signis, si qua forte ignorala 

cogunt barere lectorem, partim linguarum no-
i> titia, partim rerum, investiganda sunt. Aliquid 
-> enim ad similitudinem valet, et procul dubio 
i- secretum quiddam insinuat Siloa piscina, ubi 
» faciem lavare jussus est, cui oculus Domimi.» 
>« luto de sputo facto inunxerat : quod tamen no-
» men l ingua ineoguita, nisi Evangelista inter-
» pretatus esset, tam magnus intellectus lateret. 
» Sic etiam multa q u a ab auctoribus eorumdem 
» librorum interpretata non sunt, nomina Hebraa, 
<> non est dubilandum habere non parvam vini at-
» que adjutorium ad solvenda anigmata Scriptu-
» rarum, si quis ea possit interpretari : quod 
« nonnulli ejusdem l ingua perili viri, non sane 
»» parvum benelicium posteris contulerunt, qui 
» separata de Scripturis eadem omnia verba iuler-
» pretati sunt, et quid sit Adam, quid Eva, quid 
» Abraham, quid Moyses, sive etiam locorum no-
» mina, quid sit Jerusalem, vel Sion, vel Jericho, 
» vel Sina, voi Líbanos, vel Jordanis, vel q u a c u m -
» que alia in illa lingua nobis sunt incognita no-
>• mina. Quibus apertis et interpretatis multa in 
» Scripturis figurata, locutiones mani festante . « 
Prastaniissimo huic Augustini testimonio nihil ad-
jiciendum putavi, prater verba ejusdem sant i s -
simi Doctoris q u a leguntur ibidem cap. 39, nnm. 
59 : « Sicut autem, inquit, quidam de Verbis o m -
» nibus et nominibus Hebrais, et Syris, et JEgyp-
» tiis, vel si qua alia lingua in Scriptoris sanclis 
» inveniri potest, q u a in eis sine interpretation 
» snnt posita, fecerunt, ot ea separatim interpre-

>« tarentur; et quod Eusebius fecit de Temporum 
- Il istoria propter divinorum Librorum Quasl io -
o nes, q u a usum eju- fhgitant : quod ergo hi 
» fecerunt de his rebus. .;! non sit necesse Chris-
>' tiano in multis propter pauca laborare, sic video 
» posse fieri, etc. » Ergo non parvum benelicium 
posteris contulerunt, teste Angustino, Interprétés 
Hebraicorum Nominum, quorum etyma aperta non 
parum juvant ad solvenda anigmata ei translata 
signa Scripturaruni. Tantum vero prastitit auxi-
lium liber ille Hebraicorum Nomiuum. apud Ecclc-
siasticos maxime scriptures antiquioris avi , ut eo 
destituii nihil haberent, quod loquereulur in expo-
sitione divinarum Scripturarum. Sicut accidit olim 
Interpreti in Isaiani scribenti, cujus recordalur 
S. Hieronymus I. iv Comment, in caput decimimi 
ejusdem Prophcta : « Hoc juxta litteram, inquit, 
» caterum quidam in isto loco, cum falsorum no-
» minum juxta LXX invenire non pos-

» sit; nec se in libro H.-hraicornm Nouiiuum repe-
» rire potuisse testetur, mittit nos ad incerlum, ut 
«> dicat, in exlremo mundi tempore, et in consum-
>» matioue hujus saculi immiuenlibus pœnis, seri-
» suoi magnum principem Assyriorum esse fugi-
» tnrum, ct per diversa loca variosque profeclus 
» fugere cupere ab ira Dei, etc. Hac dicit, quia 
» rei veritate constrictus, aliud quod diceret, non 
» hahebat. » 

Sed veterum lanlorum virorum auctoritas quam 
vis nou esset cffieiens probanda utililatis libri 
Hebraicorum Nominum; hallncinationes tameu 
summorum huju3 temporis ingeniorum, ac ce le -
briorum scriptorum errores piane demonstrarent 
volnmen illud nec docloribus contemnendum, nec 
aliis qui busi ibet abjiciendum fuisse. Nani cou-
temptibiiiora interdum q u a putantnr magisque 
superflna, summam tempore suo prastare possunt 
utilitatem. Id ego duobus exemplis, el quidem in-
signioribus in hoc eruditionis genere, comprobare 
statui, ut sic tauderu persuasissimum tiat omnibus 
studiosis, librum Hebraorum Nominum assidua 
mauu esse tcrendum apud eos maxime qui ejusdem 
l ingua aut nullam, aut parvam noliliam conse-
qiiuntur. 

Josephi Judaorum Historici .interpres noster 
Gallus, nemine reclamante doctissiuius, in elymo-
logia tamen nominis Esaù faUus deprehenditur 
propter ignoratam l ingua Hèbraica proprietatem : 
ita enim Gallico sermone reddidit verba Graca 
Judai scriptoris lib. i Antiqq. Judaic., cap. 17 vel 
18 : « Rebecca accoucha de deux fils, dont l'aisuè 
» estoit tout couvert de poil, e l l e puisné luytenoit 
» le talon quand il vint au monde. I.'aisné fut 
>» nommé Esaù, à cause de ce poil qu'il avoit ap-
» porté en naissant : et Isaac avoit pour luy une 
» affection particulière. Le plus jeune fut nommé 
.> Jacob : et Rebecca l'aimoit beaucoup plus que 
» son'aisné. »> In indice quoque de Esaù ita corn-
inone! : « Esau, c'est-à-dire velu, et surnommé 
». Edom, fils d'Isaac. » Hac si cum Graco Josepbi 
contenderis, nonnulla invenies verba ab Interprete 
nostro pratermissa; quibus non Esaù, sed Seir 

dicitur pilosus; nani in Graco contextu legimus hoc 
modo : 'üyñm Òt ó K«zr,p TÓV noemv-iw>, 'II?vi 
ìeyóuivov, nreovv^iav t/¡; zpiyùatu', f.Gpñoi y i o 
rò rrnitov/ Tpíyj»¡ia /¿y^uatv. Pater autem amabit $e-
niorenì Baia ex re cognomen habentem ; nam lle-
brxi pilos vocanl Seir. Non igitur Isaaci major Ulins 
dictus est Esau ex pilis, quibus in ortu suo lotus 
hispidus apparuit; sed ipse Esau cognomen tulit 
Seir propter rrAywuu, hoc est, propter capitlamen-
tum, sive pilcsum tegmen corporis sui ; Fateor alla-
men Graca Josephi (a)'IIa-aO lsyóus/n xar 'ir.wj.uixj 
Tñ5 zpiytoísvs, vix alio sensu exprimí posse, quam 
quo Gaìlice expressa sunt ab eruditissimo nostro 
Interprete : prasertim cum sacri contextU3 i p s a 
voces, Gen. xxv, 25 : Qui prior egr¿ssus est, rufus 
erat, et totus in morem pellis hispidus, vocatumque 
est nomen ejus Esau, huic intellectui non medio-
criler favere vidcantur. At lectionis ordine, con-
textuque Hieronymiana versionis panlo attentius 
considerato, facile apparet majorem Isaaci filium 
minime propter pilos Esau cognominatum ; sed 
minorem dictum fuisse Jacob, eo quod nascendo 
plantam fratris tenaisset manu sua : Qui prior 
egressus est, rufus erat, et totus in morem pellis 
hispidus : vocatumque est nomen ejus Esau. Proti-
nus alter egredüns. plantam fratris tenebat manu : 
et idcirco appcllavit eum Jacob. Quis aliquando 
Hieronymi diligentiam, et interprelationis acumen 
miralus est in hoc Geneseos loco? De Esau dixit : 
Vocatumque est nomen ejus Esau; nec addidit, id-
circo vocatum est : quia sciebat vir Debrai sermo-
nis consultissimus nomen Esaù significare factu-
ram, non villosum, anlpilosum, ut putabat interpres 
Gallus, Josephi verbisobscuris dcceptus. De Jacoho 
autem loqnens Hieronymus, consulto rationem no-
mini» espressit : Idcirco appellavit eum Jacob. Nam 
suppUmtator, id est, Jacob diclns est, quia plan-
tam fratris tcnuit egredieñs de utero materno. 
Qua profecto manifestissima sunt lectori volnminis 
Hebraicorum Nominum, et Libri odav i Coimr.en-
tariorum Hieronymi in Ezech. cap. xxv, ubi hac 
leguntur : « Quod autem Esaù, et Seir, el Edom, 
» el Idumaa, et Duma, una gens nppellentur, non 
•> ambiget qui scienliam habuerit Scripturarum. 
» Ut de cateris Prophetis taceam, Isaia, Jeremia, 
.» Amos, qui contra Idumaam, et Dumam, et 
»> Edom vaticinati sunt, Abdias Propheta tolam 
» Prophetiam contra hanc dirigit nationem, quem 
» ut potuimus olim disseruimus. Arguilur igitur 
» Seir, qui quia hispidus erat, pilosi nomen acce-
» pit, et Edom sanguinarius, qui ob lenlicula rufa 
•> coctioncm primogenita perdidit, et ab edulio 
>' sorlitus vocahulum est : Esaù quoque facla iu-
» terpretantur. Kt hoc sciendum, quod in Hebrao 
» numquam scribatur Idumaa, sed semper Edom, 
» quem Idumaam expressit Graca translatio. » Ex 
his perspicuum est Seir sonare pilosum, et Esaù 
interpretan facta, sive facturam in singulari, id 
est, Troiijfftv, ut alibi sapius Hieronymus docet. Ne 
quid autem desit curiositati, rationemque impositi 

nominis Esaù perspectam habeat lector studiosus, 
ct hic observandum quod illud vocabnlum nsnr-
patum sit ad rem penitus novam indicandam. No-
vum enim erat quod infaus ex utero matris prodi-
ret villosus et pilorum legmine totus hispidus in 
morem pellis; quod utiquenon convenit bominibus 
in atate infantili, sed in robusta et perfecta. Esaù 
igitur cum nascerctur fuit nfe'jn neesa, id est faclus 
et pcrfectus pilis, tamquam multorum annorum 
puer, et ideo Esaù nominatus; ut cum apud nos 
de adolescente propter ingeuii maturitatem dici-
tur : C'est un homme fait. Ergo Té'J Esaù juxta 
sermonis Hebrai proprietatem intelligitur faclus, 
sive factura : W C Seir autem pilosus et hispidus : 
•'IN* Edom denique rufus, sive sanguinaria, ob 
colorem rubeum lenticula rufa. 

Quantus etiam fncus faclus sit doctissimo Hen-
rico Valesio Hebraice nescienti, sequens docebit 
e i emplum, ex ejusdem Annotationibus in Librum 
secundum Historia Ecclesiastica Eusebii Pamphili 
desnmptum. Scripserat Eusebius libri j a m recitati 
capite vigesimo tertio : Kwt koIIm* ithipofopr,Qé-/zwj, 
X'/t £3Tt TJ UV.OTJpiV. Tri Iaxw6&vi, VM 

/iyòvrwv 'il<r«w« t-ù vi'j) Avo io, id est, Cumque multi 
hoc Jacabi testimonio confirmati glorificar cut Jesum, 
dicentes Osanna filio David, etc. Sed l ingua Hè-
bra i ca imperitus Gracus amannen>is nomen 
'CTOCRRJV. in duo vocabula distraxit ù ; «vv« TÙ, et 
ansam tanti erroris prabuit in hac imperita 
distinctione, ut eo modo depravatimi Eusebii c on -
lextnm ediderit Valesius, hisque notis ipsum sci ip-
toriscrrorem illustrare ac conlirmare voluerit p.40, 
Annot. in lib. II Hist. Eccl. « w à . « In omnibus, 
inquit, nostris exemplaribus duo sunt vocabula ws 
àwa. Ita etiam apud Hieronymum in intcrprctatione 
Nominum Hebraicorum. Osanna salvifica, Grxcedi-
cimus ¿>; «w«. Vtrumque autem nO'nen perextensam 
litteram legendum. Id est, Osanna tam in Hebraa 
quam in Graca lingua primam syllaham producit. 
Isidorus quoque in libro VI Originum, Osanna ex 
duobus vocabulis Osi et Anna compositum esso 
lestatur, elisa scilicet una littera, sicul in versibus 
cum scandimus. Osi eniin salvifica iuterprelatur : 
Anna inlerjectio est, motum animi signiticans sub 
dcprecantis alfectu. Q u a Isidori verba desumpta 
sunt ex Hieronymi epistola 145, ad Damasum. » 

Ex hoc loco invit issime demonstrari potest mul-
tiplicatos fuisse scriptorum errores ex male editis 
Hieronymi volnminibus. In omnibus Gratis Eu-
schianis exemplaribus reparerat Valesius nomen 
Osanna scriptum sub hac distinctione ¿>; « w à . Quod 
cum praler usum in duo vocabula parti tum vi-
dissct, ad librum Hebraicorum Nominum tam-
quam ad Lvdium tapidem confugere merito exis-
ticnavit. Sed pro Lydio lapide scopnlum posuerunt 
Hieronymiana veteres editiones, ad ijuem obser-
vationes proprias se appcllere nescivit vir alioqui 
doctus. Depravatissimam libri Nominum leclionem 
in editione Erasmiana ac Marianaa coarguimus 
supra col . 92, iu Sclioliis nostris, ubi manifestis-

lwnrf l iu l UDA »ri, - -Hoovov tòv ^ . « f ov Arf^vov : 



sime comprobatur, omnium mss. codicum consen-
tente Ode Hieronymum hoc modo scripsisse : 
< Osanua : salvifica, quod Grace dicitur o-ûsav o i . 
* Utrumque aulem nomen per o litleram extensam 
» legendum. » Non ergo legendum falso ac ridi-
cule, quod Grxce dicitur «wà : quia Osanna 
Hebrœum Grece dicitur OÛOO-J Sii. Dcniqneutrum-
que nomen legendum per extensam litteram, non 
est intelligendum de Osanna tam in Hehrœa quam 
in Greeca lingua, juxta halluciuatum Valesium : 
sed ita accipienda sunt Ilieronymi verba, ut scia-
mus nomim Obed, et Osantvi sequens sub littera 
0 legendum per litleram extensam. Videat nunc 
prudens et stndiosus lector quantam prœbeat nti-
litatem liher Hebraicorum Nominum a nobis res-
titutus juxta primigeniam sincerilatem ac fidem, 
qua non solum editorum librorum Latinorum, sed 
et Gracorum exemplariorum mauuscriptorum er-
rores multiplices castigandi cerio noscuntur. De 
Osanna autem apud Grœcos scripto et illud com-
inoueo,in Grœcis Fraginentis etOrigeniano Lexico, 
reperirà ' i l7«»à ubique sine ulla distinctione syl-
labarnm, et semper in illis espressimi cw^ov dr,, 
vel S6&. Quibus pro fedo observationibus omnis 
imperitia Latinorum atque Grœcorum exclusa est 
ac castigata. Nec propterea tamen eo inlicias, no-
men Osanna apud imperitos olim scriptum esse 
ac separatum in duo vocabula;id enim satis aperte 
docet Hieronymus in cap. xxi Matth. dicens : 
€ Nemo ergo putct ex duobus verbis, Grxco videlicet 
et llebrxo sermone esse compos it um, sed totum He-
braicum, etc. » Putabalur, forte ¿>; Grtectim esse, 
et ¿arm, Hebrœum : quam opinionem refellit hoc 
loco S. Doctor, monens nomen totum esse He-
brœum. 

Ex ignorato, vel male edito volumine Hebraico-
rum Nominum alios errores bene multos propa-
gatos fuisse apud interprétés hodicrnosque scrip-
tores, levi opera ostendere potuissem ; sed exempla 
jam aliata, quia insigniora sunt et domestica, pro 
sexcentis ali is sufficere credo. Nec tamen sileulio 
preterire mihi licet, quod de Osanna interpres Lati-
nus edidit ex Catena Grœca iu Joannem ad finem 
cap. viu. Ridiculam enim rem posuit, dum Grieca 
islhœc interpretaretur : 'IwêijX yap sttiv 'ft*av-
vìi ftirïu'itx%6;x?jQq, ô <-);ôç, ó Otó; 'Iwà •/ccp /«c 'E/.à, 
irxp' EGpaioiç 0 0!Ò; ôvouyÇtrai. Hoc est, si inter-
preti credimus : Jubil enim estHosanna geminatum, 
id est Deus. Deus -, Jchoua enim et El apud Ilebrxos 
Deus appellatur. Quam absurdum alque alienum 
sensum a Grœco contextu expresserit Latina hœc 
translatio, facile intelligit qui vel levi aura Hebrœi 
sermonis fuerit afflatus. Quomodo enim in voce 
-IaêiiX geminatum 'fltfawsc, et in ¡¡osanna duplex 
Deus, id est, bis vocabulum Deus inveniri possit, 
nec Rabbinorum acutissimns, nec Hebraizantium 
perlinacissimus explicare sibi permittet : quia stul-
tis eliam palet falsam et penitus obsonam esse 
hujusmodi interpretationem. Itaque sensus Scrip-
toris Grœci hic certo certior est, in voce 'Iwëfl)., 
Jobel, duplex Dei nomen inveniri, 'Iô> nempe, et h\ 
sive ' lui et 'H/.ò, quod utrumque Deum sonat apud 

Hebraos. Deinde ' l w s p e c i e s est 'arawet, hoc 
est, laudis et confessionis, ut Grœca verba, 
-/¿o kvzvj 'il<r«vvôc, Jobel enim est Rosanna, manifeste 
declarant. Osanna vero glori-i et laus dicitur, id 
est, in codice ms. Colbeilino; quia honoris 
causa illud nomen fuit olim acclamatimi episcopis 
et presbyte ris advementibus. Unde Hieronymns 
lib. Ill Comment in M;ilth. cap. xxi : « Cumque 
» mulinili nnn audeant injicere sacerdotes, tamen 
» opera calumnianlur; et testimonium populi al -
. que puerorum.qui clamabaut.Osanaa /ilio David, 
» vertunt in caluinniam : quod videlicet hoc non 
• dicatur nisi soli Olio Dei. Videant ergo episcopi, 
» et quantumlibet sancti homines, cum quanto 
» periculo dici ¡sta sibi palianlur : si Domino, cui 
» vero hoc dicebatur ( quia needum erat solida 

credentium lides), pro crimine impingitur. » 
Eumdem Christianorum morem discimus ex Iti-
nerario Hierosolymitano Antonini Monachi, p. 30 : 
« Ibi, inquii, venerunt mulieres in occursuin cum 
infantibus, palmas in manibus tenentes. et ampul-
las cum rosaceo oleo :et prostrai« pedibus nostris, 
plautas nostras ungebant, cantabantque lingua 
«Egyptiaca psallentes antipbonam : Bmedicti vos a 
Domino, bcncdiclusque adventus vester, Osanna in 
excelsis. » Hinc habes rationem etymologic vocis 
Osanna, quœ secundo loco posita legitur in Col-
bertiuo exeinplari Grœco libri Hebraicorum No-
minum ubi il?'.e« inlerprelaUir <?ófx, non juxta 
proprietatem linguœ nebraicœ aut lidem elemen-
torum, sed ex usu apnd veteres Christianos usur-
palo, cum obviam procederent ante sauclos ho-
mines et episcopos, Christi vicariosdoctores, quibus 
voces Osanna in excelsis acclamata? fuerunt. 

Magnam aliuude prœbere potest utilitatem apud 
studiosos liber Hebraicorum Nominum, in com-
ponendis precipuo Criticorum vel interpretum 
coutroversiiscircavocabulanonuullaScripturarum, 
quœ divers® a diversis interpolata contendentium 
animos extolluut vehemeuler, cum e contrario 
comprimere debuissent apud Chri.*lianos scripto-
res, qui recti ac veritatis amantes, non disputa-
l o ne m verilate, sed veritatem disputatione se 
quœrere protìtentur. Quid de bisce verbis Mattbœi, 
cujus ventilabrum in manu sua, nou fuit ultro ci-
troque diaceptatum apud hodiernos interprétés 
atque interpretum censores? Nolunt Critici qui-
dam homines ea exemplaria, Matthœi Lalinam 
antiquam Viilgalam complexa, quœ leguut juxta 
hodiernam Vulgatam, cujus ventilabrum in manu 
sua : quia Cyprianu» ex editione illa antiquissima 
Evangelii secuuduin Matthœum legebat, ferens pa-
lam in manu sua. Alios videas qui minime ferant 
eadem Evangeiistœ verba sic Gallice conversa : ¡1 a 
le van en la main. Ventilabrum enim, si illis cre-
datur, non una tantum, sed utraque manu pre-
hensum fuit ab Antiquis, et agitatimi. Quod plures 
omnino negandum.censoriaque virgulanotandum, 
viva voce ac scriptis observationum libris decer-
nunt. Inter tot studiosorum virorum dissidia, et 
puguantes sententias, si médius constituatur hber 
Hebraicorum Nominum, palam ac ventilabrum pro 

eodem instrumento vulgo acceptum apud Veteres 
perspicue docebit; idemque penitus esse in Evan-
gelio ferens palam in manu sua; ac cum dicitur, 
cujus ventilubram in manu sua. Rursum si palam 
dictam venlilabrum conced-imus, optima erit ver-
nácula isihœc translatio nostra : Il a le van en la 
main ; quia pala una manu tenetur ab agricolis, 
dum sunt in procinctu ad mundandum iu area 
tnticum. Excursiones namqne frumentaria; sicut 
in diversis regni partibus'diversa; sunt : ita di-
verso modo agrícolas escussa frumenta ventilare 
nulli dubium est. In Oecitania cribro in media 

ventilabra. in usu Veteres habuisse sa?pius ad ven-
tilandum, aperlissime nos docuit pr<e.<ens Hiero-
nymi locus, non uno modo aplus ad Erudiloruni 
lites dirimendas, ac Crilicorum cavendas halluci-
nationes. 

Pr«ter jam commemoratas Libri Nominum uti-
litates mulliplices, prajeipnam aliam habet in nb-
scuris sacrorum Bibliorum illustraudis i>ermonil>us 
ac ti ium Scriptorum, quos parentes agnoscit, al-
legorico seusu probe manifestando. Multa enin: 

inso ululiti 
Hebraicorum Nomi mica manu agiti inlelligentiam volui 

que si libeat. Apud noslrates aute 
tilata semper vidi fruiuenta cum 
sursum a ventis purgand? toto ni 

Sed quia longum est argumenta omnia et exempla 
siugula recensere, quibus ulilitas illa pecnliaris 
approbari possit, et eam explicare prope re3 unius 
est voluminis : sufliciat prndentihus antea signi-
licasse ad quid maxime valeat; et quasi in quadam 
brevi tabella situs pinxisse terrarum, totiusque 

strasse compeudio. Nec necessc est su 
admonere leclorem, et prudentiœ eji 
diffidere. 

PROPiIETAItUM NOMINA E T NOMINUM E T I M O L O G I A 

festucis pe rmista : e quibus vento pi irllat ite s -pa-
raU df tlui int in terram munda atque pur, gata. Nec 
interim o. ocasione ventilabri brevit me per-
stricta si nt ad commendalionem libri Heb 
Nominum, in quo scriptum legimus, col. 

buzardan, prophetavit palas, qux ventilabra vulge 
nuncupant. » Palas igilur, quœ vulgo dicerentut 

GR/ECI. 

Osee, <7/.t«5ft»v, í id est, obumbrans, vel 
custos. 

Joel, ¿'/«.TTr.ro'j ÔMv, dilecti Dei. 
Amos, *«prspo;, h rcttô;, 3 /«òv «ro7ír',>v, validus, 

vel üdeli-s vel populnm avellen^. 
Abdias, «?oW.cûû>v Kvpi'w, servieus Domino. 

Jonas, iteòirrspv., id est, columba. 
Michœas, t¿í oûroç hoc est, quis isle rex? 

Naum, -upxAr.vti, id esl, consolalo. 
Ambacum, rrarcp iytipw, hoc est, pater suscitaus. 

Sophonias, ffwtsvra «vtîv, id est, iutelligentem ip« 
sum. 

Aggœus, gójJTK^oyro;, ieátuui ageulis. 

Hiercmias, vilovur^; Kvstou, exallatus Domini. 
Daniel, Kpi-nç «Ô-oô i*yy?ù, id esl, judicium eji 

valid um. 

HIERONYMUS. 

Osee, interpretatur cwÇwv, quem nos salvantem 
possumus dicere. 

Joel, ùpyrÓMwq, id est, incipiens. 
Amos, ^«TraÇwv, qui apud Latinos portans dicitur. 

partibus nomen 
mat quis quasi, 

Soplionia, y.sxp-j¡¿uivoí Kvpiov, hoc est, areanc 
mini. 

Aggœus, iopr¿W, quem nos festivum, sive si 
nem possumus dicere. 

Zacharia, uvr,un ILúplou, id est, memoria Dorr 
Malachi, à'f/tïàq aov, id est nuntius mens. 



sime comprobatur, omnium mss. codicum conscn-
tiente Ode Hieronymum hoc modo scripsisse : 
< Osanua : salvifica, quod Grace dicitur SÙ™* o i . 
* Utrumque aulem nomen per o litteram extensam 
» legendum. » Non ergo legendum falso ac ridi-
cule, quod Grxce dicilur '»i «wà : quia Osanna 
Hebraum Grace dicitur oûoo-j âô. Denique utrum-
que nomeu legendum per extensam litteram, non 
est intelligendum de Osanna tam in Hebraa quam 
in Graca lingua, juxla halluciuatum Valesium : 
sed ita accipienda sunt Ilieronymi verba, ut scia-
mus nomen Obed, et Osantvi sequens sub littera 
0 legendum per litteram extensam. Yideat nunc 
prudens et stndiosus lector quantam prabeat nti-
litatem liher Hebraicorum Nomiuum a nobis res-
t i tuas juxta primigeniam sinceritatem ac fidem, 
qua non solum editorum librorum Latinorum, sed 
et Gracorum exemplariorum mauuscriplorum er-
rores mul t ip l i es castigandi certo noscuntur. De 
Osanna autem apud Gracos scripto et illud com-
moneo,in Gracis Fraginentis et Origeniano Lexico, 
reperirà 'ilçavvà uhique sine ulla distinctione syl-
labarnm, et semper in illis expressum gûgo'j 3r„ 
vel Sòl*. Quibus pro f edo observationibus omnis 
imperitia Latinorum atque Gracorum exclusa est 
ac castigata. Nec propterea tamen eo inficia«, no-
men Osanna apud imperitos olim scriptum esse 
ac separatum in duo vocabula;id enirn satis aperte 
docet Hieronymus iu cap. xxi Matth. dicens : 
€ Nemo ergo -pulci ex duobus verbis, Grxco videlicet 
et Hebrxo sermone esse cvmpositum, sed totum He-
braicum, etc. » Putabalur, forte ¿>; Gracnm esse, 
et ¿arm, Hebraum : quam opiuionem refellit hoc 
loco S. Doctor, monens nomen totum esse He-
braum. 

Ex ignorato, vel male edito volumine Hebraico-
rum Nominum alios errores bene multos propa-
gatos fuisse apud interprétés hodicrnosque scrip-
tores, levi opera estendere potuissem ; sed exempla 
jam aliata, quia insigniora sunt et domestica, pro 
sexcentis aliis sufficere credo. Nec tamen sileutio 
praterire mihi licet, quod de Osanna interpres Lati-
nus edidit ex Catena Graca iu Joannem ad finem 
cap. viu. Ridiculam enim rem posuit, dum Graca 
isthac interpretaretur : 'IWÊIJX yap STTIV 'ÌÌTav-
vìi ftirïu*tx%6;x?Joq, ô <-);ôç, ó Otó; 'Iwà yccp *«t 'E/.à, 
Tîcto' EGpaioiç 0 01Ò; ôvouyÇtrai. Hoc est, si inter-
preti credimus : Jubil enim esl Eosanna geminatum, 
id est Deus. Deus -, Jehova enim et El apud Ilebrxos 
Deus appellatur. Quam absurdum atque alienum 
sensum a Graco co ni ex tu expresserit Latina h a c 
translatio, facile intelligit qui vel levi aura Hebrai 
sermonis fnerit afflatus. Quomodo enim in voce 
-IAÊIIX geminatum 'ÌÌ-TOWEÌ, et in ¡¡osanna duplex 
Deus, id est, bis vocahulum Deus inveniri posait, 
nec Rabbinorum acutissimus, nec Hebraizantium 
pertinacissimus esplicare sibi permitlet : quia stul-
tis eliam palet falsam et penitus obsonam esse 
hujusmodi interpretationem. Itaque seusus Scrip-
toris Graci hic certo certior est, in voce 'Iwëfl)., 
Jobel, duplex Dei nomen inveniri, 'Iô> nempe, et h\ 
sive ' lu i et 'H/.ò, quod utrumque Deum sonat apud 

Ilebraos. Deinde '1 wtyX species est 'arowei, hoc 
est, taudis et confessionis, ut Graca verba, 
ydo ¿tzvj 'iivecnsî, Jobel enim fiat Rosanna, manifeste 
declarant. Osunna vero giuria et laus dicitnr, id 
est, ió*a, in codice ms. Colbedino; quia honoris 
causa illud nomen fuit olim acclamatimi episcopis 
et presbyte ris advenientibus. Unde Hieronymns 
lib. Ill Comment in M;ilth. cap. xxi : « Cumque 
» manu m nun audeant injicere sacerdotes, tamen 
» opera calumnianlur; et testimonium pupilli at-
. que puerorum.quiclamabaut,Osannafilio David, 
» vertunt in calumniam : quod videlicet hoc non 
• dicatur nisi soli Olio Dei. Vidcant ergo episcopi, 
» et quautuuilibet sancii homines, cum quanto 
» periculo dici ¡sta sibi patiantur ; si Domino, cui 
» vero hoc dicebatur ( quia needum erat solida 

credentium lides), pro crimine impingitur. » 
Eumdem Christianorum morem discimus ex Iti-
nerario Hierosolymitano Antonini Monachi, p. 30 : 
« Ibi, ¡nquit, veuerunt mulieres in occursuin cum 
infantibus, palmas in manibus tenentes. et ampnl-
las cum rosaceo oleo :et prostrata pedibus nostris, 
piaulas nostras ungebant, cantabantque lingua 
iEgyptiaca psallentes antiphonam : Bmedictivos a 
Domino, benedictusque adventus vester, Osanna in 
excelsis. » Hinc habes rationem elymologia vocis 
Osanna, q u a secundo loco posita legitur iu Col-
bertiuo exemplari Graco libri Hebraicorum No-
minum ubi il?'.crû inlerprclatur <?ófx, non juxta 
proprietatem lingua nebraica aut lidem elemen-
torum, sed ex usu apnd veteres Chriatianos usur-
pato, cum obviam procederent ante sauclos ho-
mines et episcopos,Chrislivicariosdoctores, quibus 
voces Osanna in excelsis acclamata fuerunt. 

Magnam aliuude prabere potest utilitatem apud 
studiosos liber Hebraicorum Nominum, in c o m -
ponendis pracipue Criticorum vel interpretum 
coutroversiiscircavocabulanonuullaScripturanim, 
qua diversa a diversi» interpretata contendentium 
animus extolluut veheuieuter, cum e contrario 
comprimere debuissent apud Christianos scripto-
res, qui recti ac veritatis amantes, non disputa-
tionem ventate, sed veritatem disputat ine se 
quarere protìtentur. Quid de bisce verbis Mattbai, 
cujus ventilabrum in manu sua, nou fuit ultro ci -
troque disceptatum apud hodiernos interprétés 
atque interpretum censures? Nolunt Critici qui -
dam homines ea exemplaria, Matthai Lalinam 
antiquam Vulgatam complexa, qua leguut juxta 
hodiernam Vulgatam, cujus ventilabrum in manu 
sua : quia Cyprianus ex editione illa antiquissima 
Evangeli! secuudum Matthaum legehat, ferens pa-
lam in manu sua. Alios videas qui minime ferant 
eadem Evangeiista verba sic Gallice conversa : Il a 
le van en la main. Ventilabrum enim, si illis cre-
datur, nou una tantum, sed utraque manu pre -
hensum fuit ab Antiquis, et agitatimi. Quod plures 
omniuo negandum, censoriaque virgulanolandum, 
viva voce ac scriptis observationum libris decer-
nunt. Inter tot studiosorum virorum dissidia, et 
puguantes sententias, si medius constituatur liber 
Hebraicorum Nominum, palam ac ventilabrum pro 

eodem instrumento vulgo acceptum apud Veteres 
perspicue docebit ; idemque penitus esse in Evan-
gelio ferens palam in manu sua; ac cum dicitur, 
cujus ventilabram in manu sua. Rursuui si palam 
dictam ventilabrum concedamus, optima erit ver-
nácula isthac translatio nostra : Il a le van en la 
main ; quia pala una manu tenetur ab agricolis, 
dum sunt in procinctu ad mundandum iu area 
triticum. Excussiones namqne frumentaria sicut 
in diversis regni partibus diversa suut : ita di-
verso modo agrícolas escussa frumenta ventilare 
nulli diibium est. In Occitania cribro in media 

ventilabra, in usu Veteres habuisse sapius ad ven-
tilandum, apertissime nos docuit pra<ens Hiero-
nymi locus, non uno modo aplus ad Eruditorum 
lites di rimen das, ac Criticorum cavendas halluci-
natiooes. 

Prater jam commemoratas Libri Nominum uti-
lilates mulliplices, pracipuam aliam babel in ob-
scuris sacrorum Bibliorum illustraudis sermonibus 
ac trium Scriptorum, quos parantes agnoscit, al-
legorico sens i probe manifestando. Multa eniir 

inso ululiti 
Hebraicorum Nomi mica manu agiti iulelligentiam volui 

que si libeat. Apud nostrates aute 
tilata semper vidi fromenta cum 
sursum a ventis purgando toto ni 

Sed quia longuiu est argumenta omnia et exempta 
siugula recensere, quibus ulilitas illa pecnliaris 
approbari possit, et eam explicare prope res uuius 
est voluminis : sufliciat prndentihus antea signi-
ficasse ad quid maxime valeat; et quasi in quadam 
brevi tabella situs pinxisse terrarum, totiusque 

strasse compeudio. Nec necesse est su 
admonere leclorem, et prudentia eji 
diffidere. 

PROPiIETAItUM NOMINA E T NOMINUM ETYMOLOGISE 

festocis pe rmista : e quibus vento pi irllat ite s - p a -
rala df tlui int in terram munda atque pur, gata. Nec 
interim o. •casione ventilabri brevit me per-
strinta sint ad eommendationem libri H eh 
Nominum, in quo scriptum legimus, col. 69:« jYu-

buzardan, prophetavit palas, qux ventilabra vulge 
nuncupant. » Palas igilur, q u a vulgo dicerentut 

GR/ECL 

Osee, r¡ ^v/.xí, id est, obumbrans, vel 
custos. 

Joel, «yenrvroy ésov, dilecti Dei. 
Amos, *«prsoo;, h jtcttô;, 3 /«òv «ro7ir',>v, validos, 

vel lideli.% VH| pnpulum avellens. 
Abdias, íoulcúwv Kvpi'w, servieus Domino. 

Jonas, tiipvrzspv., id est, columba. 
Michaas, TÎÇ OSTO« hoc est, quis iste rex? 

Naum, -upx-Ar.vti, id est, consolalio. 
Ambacum, K«Tí¡p ¿ytí(oo>v, hoc est, pater suscitaus. 

Sophonias, RÓFRÓRA «VTÌV, id est, iutelligentem ip-
sum. 

Aggaus , (OprccÇovTo;, feàtUUl agen lis. 

Hieremias, Kvpíw, exaltatus Domini. 
Daniel, Kpioti iryypù, id est, judicium eji 

valid um. 

HIERONYMUS. 

Osee, interpretatur cwÇwv, quem nos salvantem 
possumus dicere. 

Joel, ùp%óiuM$, id est, incipiens. 
Amos, ¡Sterr«Çwv, qui apud Latinos portans dicitnr. 

partibus nomen 
>uat quis quasi, 

Sophonia, y.sxp-j¡¿uivoí Kvpiov, hoc est, areanc 
mini. 

Aggaus, i o p r t w , quem nos festivum, sive si 
nem possumus dicere. 

Zacharia, uvr,un ILùptou, id est, memoria Don 
Malachi, à-f/ùAì aov, id est nuntius mens. 



Li Urti m Hebraicorum Nominum hac contenlione et comparatone Hieronymi cum Gracis Scriptorihu* 
absolvendum existimavi; quia ex illa oppositione Debrai sermonis periUasumma elucet in Hieronymo; 
nulla autem aut minima exsistit in Gracis Auctoribus etymologiarum Uehiaicorum Nominum. Ex q u o 
manifestum est etyinologias quascumque violenta*, q u a vel in libro Nominum, vel alibi apud l l iero-
nymum occurrunì, Gracos habere parentes. Ubi enim suo sentii ac proprio marie Hn-ronymus Hebraas 
voces interpretatur, nihil ad ejus diligenliam et eruditionem perfcctam addendum inveniet Hebraizan-
tium magistrorum etiam acutissirnus. Id ego contestatum volui ex Priefatione S. Doctoris in Commen-
tarios in Joelem prophetam : cujus prafatiouis verba descripsi proni leguniur in vetustissimis exem-
plaribus manuscr ipts ; nam in editis antea libris preeler pauca, omnia corn.pta sunt Hebra-a Giarcaque 
nomina. De qua corrupiione ac perpetua depravalioue viros doctos admonui in Prodromo nostro 
S. Hieronymi ; et licet noverim admonitionis ine» sinceritatem di>pUcuisse quibusdam sc io l i sacamul is 
meis, qui contumelia non paucis de statu meo detenere me gestiebant, nihil moror hodie eorum im-
perilam morositalem, qua invila Epbtolam dare statui ad c. v. Urbanum Chevreau, ut eum cerliorem 
faciam de stupenda depravatane veterum edilionum Hieronymi, eamque probem insigniori argomento 
et exemplo vocis ¿u).Xta, pro qua nobis obtrudunt absurdissimum in prafal ione Hieronymi 
j a m laudala. 

GLOSS/E QUORUMDAM SCRIPTUR.E LOCORUM 
ET 

N O M L N U M I N T E R P R E T A T T O N E S B R I T O N U M L I N G U A . 

EX ANTIQUISSIMO CODICE MS. COLBERTINO, NUM. 49o4-

DE GENESI. 

Furfum, dun, vel rot, leye sursum pro furfum. 
Cervus emissus dicitnr quando cervam ¿equitur. 

Et equus emissus quando equas sequilur. 

DK EXODO. 

Fiscellam, sportam thenil. 
Sponsus sanguinis tu mihi cs, id est puer, qui de 

sanguine meo natus est circumcisus. 
Non mutiet, grennat, gillit : quia non nocete i ex-

lerminator. 
Pruina, brimus. 
Prelium pudicit ia, id est XII solidos qni ipsam tra-

didit marito, debet puelke dare. 
Mittens crabones, id est, urnite, propter terroreni 

dixit, vel aogelos malos. 
Pelles arietum, id est, sine lana, quasi partica, id 

est, roth loschi. 
Pelles jacintinas, id est, sine lana, aut ad tegen-

dum, non est iu Britannia. 
Fibulas, hringau. 
Capitium, quod circa collum fithalsetba. 
Dexteralia, armbo gusbregida ante manica«, et ibi 

conjunguntur davi . 

DE LEV1T1C0. 

Itcnunculi, levint legum. 
Lumbulos, lenbradun. 
Chrogillius, animai spinosum major quam hiri-

Garula, rouca. 
Nuptuam, nectret. 

Larum, meu. üononem uuof . 
Mergulum. niger tiicitur a mereendo, id est, dop 

fogni . Herodianum, una Ine lune fuch brucus si-
milis. id est, locusta, sed major. 

Aucupio, id est, iugolada. 
Spatula, habent similitudinem spada, inde spa-

d u l a d icuntnr . 
Sub pastoris virga transeunt, id est, rabbacula ejus 

cucurrerunt foras. 

Signa, id est, pone Signum proprium, id est, eri -
bethoon. 

Uatilla, id est, serscutla similis vasis quibus aqua 
de navibus projicilur. 

Bdellium, herba albi coloris est. 
-Etatis integra , id est, trigennem. 

DE DEUTERONOMIO. 

Portilio, philfor. 
Noetuorax, nactrafan. 

DK JESÜ NAVE. 

Arcuato vulnere, id est, incurvato vulnere : quia 
cauda scorpionis curva est unde nocet. 

Postlimenio, id est, post mortem palris. 
Regularn auream, ringam gurdiles. 
Civitas litterarum, propter lilleralos qui ibidem 

cuslodiunlur. 

DK LULBO JDDICU1S. 

Testatio, vel quia ibi fecerunt tistas. Uaum. 

In taberna, id est, negali sernin. 
Sibilo*, regimi blaudiuienta. 
Palante», l'ngienles. 
Litio, id est, eblit. 
Terallm, id est, idoluui. 
Implicit mauum, id est, dedit pecuniam. 

DE HUTU. 

Congessit polenta, id est, congregatio formal. 

DE LIBRIS RECUM. 

Circulum dierum, id est, annum. 
Focarias, coquiuarias, id est, ciburn préparantes. 
Sitarcia, in quibus cibos portant, id est, fecislun. 
Unius anni tilins, propter humilitatem. 
Perendie, post eras. 
Vasa puerorum sancta, id est, corpora, pro perse-

cntione et luxuria. 
Commentarius, qui scribebat annuales commenta-

Tipsinas, faciunt de hordeo, decorticaut ipsa grana 
in pila, id est, in cavato Ugno : deinde coquuDt 
in quo volunt. 

Liguo lancelico, sicut est biguo, id est, uuidubil. 
Pilenticus, insanat mentes. 
Polimitarius, artifcx vcstiinentorum, id est serico, 

goduu neppi . 
Abies, arbor m i r a altUudinis, unde faciunt tnnnas 

Franci, dicitur„sepis. 
Tornaturas, in transversum, ligno tornata, legge. 
Celatura dicitur, quod intrat. 
Sculptura, quod eminet. 
Anaglippa dicitur quod valde euiinet quasi penna*.. 
Istriarum, uualana nuira plectas gumdlunt. 
Camiles quoque cant dicunt. 
Canis, felgunt. 
Modioli, nap. 
Regina Sabaa, id est, ^Ethiopum. 
Pelta, longiores sunt, q u a scuta nostro tunde. 

Lecito, vas vitreum in similitudine flasconis, vel 
panis. 

Cancellili, id est ligna, subtivitrans versu, vel dc 
foro sicut relr. 

Elides, alfellis. 
Latrinas cloacas, a q n a ductus, id est, groua. 
Musac sabbati, ad i lk ium ubi miserunt reges m u -

ñera sabbato, quando ingrediuntur templum. 
Nam Corban dieilur, ubi erat pecuniasacerdotnm. 
Edra dicitur interior sedes ubi Papa sedet. 
Tignani, qui ligna faciunt, id est, restras. 
Tafet, nomen templi idoli, vel locifarurum. 
Alias, groguni. 
Trullas, panundiufe. 

DB LIBRIS PARALIPOMEflON. 
Pro octava, id est, novissimo die Azymorum. 
Iu fas'os, diguitates. 

DE SALOMONE. 

Panaretus, sapientiam. 
Coteuerunt, accilaverunt. 
Aleo, herba est. 
Blena dicitur, per quam aqua currit. 
In acervum Mercurii, habent consuetudiuem a m -

bulantes in via, obi Mercurius sepultas est, la-
pidem jactare in acervum ipsius, unusquisque 
unum pro honore. 

Lamucl, agnomen Salomonis, sicut Ecclesiastes ab 
actione. 

DE ECCLESIASTE. 

Contignatium, tectio domus. 
Capparis, herba est ad cibandum. 

DE SiLOMOSIS SAPIENTIA. 

Fascinatio, laus stulta, id est, mascrunc. 
Malagma, multa herba vulneri imposita. 

E X P L A N A T I O 

IN L I B R Ü M 

DE SITU ET NOMINIBUS LOCORUM HEBRAICORUM 

Libri de Locis Hcbraicis primus Auctor fait Eu-
sebins cognomento Pamphilus, qui de sancta 
Scriptura omuium pene urbium, montium, flu mi -
num, v icnlomm, ft diversorurn locorum vocabula 
in hoc Opusculum congregavit; indicans qua-, vel 
eadem manent, vel immutata sunt postea, vel ali-
qna ex parte corrupta. Hunc Eusebii librum cum 
quidam vix primis imbutns litteris ausas fnisset in 

Latinam linguam non Latine vertere, occasionem 
causamque prabuit Hieronymo novam ac doct io -
rem adornandi Latioam trauslationem. Unde Eu-
sebii ipsius admirabilis viri seentus studium, se-
cundum ordinem litterarum, ut sunt in Graco , 
Latine volumen transtulit : relinquens ea q u a 
digna memoria non videbantur, et pleraque m u -
tans. Semel enim et in Temporum libro prafatus 
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est, se vel interpreten! esse, vel novi uperis cou-
ditorem. Sic autem secundum ordinem litterarum, 
ut sunt in Giaco, sua lingua homiuibus tradidit 
Opusculum Eusebianum : iit lamen seriem litte-
rarum alpbabeli Latini, non ordinem Graci subse-
cutus sit. Neque vero Latinis scribens, aut Gradea 
exemplaria Latino sermone converteos, recto in-
dicio pervertere potuit ordinem litterarum alpha-
beli nostri, ut nomina qua incipiunt per y, g, 
apud Gracos, tertio quoque loco repoueret iu sua 
editione Latina ; eodemque modo Gracum ordinem 
observarel in y_, r,, et « , et similibus, qna cum 
aspiratine, vel per extensum elementum leguntur. 
Ilaque prudens Lector ne in errorem pertrabatur 
sub obscuro verborum Hieronymi iutellectu, no-
verit sanctum Doctorem in eo tantum ordinem 
litterarum, ut sunt in Graco, observasse, quod 
primum n-censuerit nomina et locorum vocabula, 
qua ab Eusebio ponuntur ex Genesi, deiude de 
Kxodo, et ita consequenter servato ordine sacro-
rum Bibliorum. Secundo ordinem Eusebianum 
imitalur iu singulis litteris, v. g. incipit, juxta 
Eusebium, ab Ararat, Achad, Agai, etc., in B si-
militer, a Babel, Bethel, Bala, etc. Qua aliom ordi-
nem obtinent in serie alphabetica Lexicorum, et. 
in libro quoque Nominum Hebraicorum a Beda 
nostro olim digesto, edito autem lomo 111, cum 
aliis Operibus ejusdem scriptoris. Consentienles 
igitur reperio Euscbium Gracum Ilieronymumque 
Lalinum, quantum palitur ordo lillerarum Alpha-
beli nostri, quod in multis discrepai a Graco, turn 
propter consonantes aspiratas, turn propler vocales 
extensas, qua apud Gracos spatio magno inter-
cedente inveniuutur digesta; exempli causa, x a 
-/, i ab x, 0 ab etc., cum sub eadem littera Ie-
ganlur apud Latinos : e namque et o vocales, sive 
longa sint, sive breves, eamdem formam retinent, 
et uno loco scribunlur. Ea sunt pracipuequade vc-
teribus scriptoribus libri Locornm pramonere vo-
luimus lectorem sludiosum ; cui ne forte excidant 
de eodem argumento nuper scripta in Prafatione 
Jacobi Bonfrerii ad suum Onomasticon, multa ex 
eodem excerpta hic apponere perutile mihi visum 
est. 

« Est autem hic liber, inquit Bonfrerius, primo 
ab Eusebio Casariensi Grace scriptus, ut ipsemet 
Hieronymus in libri hujus Proamio testator, quem 
Hieronymus in eorum gratiam qui sacrarum Lit-
terarum studio delectautur, in Latinam linguam 
sibi vertendnm esse putavit : eum autem ita verlit, 
ut tamen de suo non panca addiderit, nonnulla 
immutarit, quadam perperam dicta correxerit, ut 
vel in Procemio ipse de se fatetur, vel ex libri hu-
jus decursu colligi potest; cui utpote acerrimi 
judieii viro, et regionnm illarum locorumque 
spedatoli, imrno annis pluribusin iisdem versato, 
magna lides haberi potest : ut plurimum tamen 
Hieronymus iutcrpretis oflicio fungi se prolitetur. 
Forte Hieronymus initio aliis characleribus sua 
ascripserat, vel asterisco notaverat, qua postea, 
ut in hujusmodi sape accidit, in unum corpus 
nun Eusebii verbis contlnxemnt. Fuit quidem et 
ipse Eu.-ebius iu Paladina diu vercatus, utpote 

Casarea Palastiua episcopus; multatameli argu-
menta sunt, qua suadent Eusebium non earn 
fuisse nactum urbiuui, locorumque notiliam, quam 
habuit Hieronymus. Falendum nibilomiims esl non 
panca in hoc libro desiderari potuisse, qua Hiero-
nymus vel aliis dislentus occupat¡onibus perficere 
11011 potuit. vel ei certe non ìibnit : igilur et nos 
operi huic nnperrime raanum oppouenles studui-
mus in ea re opellam aliquam ponere, ut liber hic, 
qui alioqui videbatur implicatior, et propter con-
fusimi nominum propriorum ordinem multis fu-
turns inutilis, quos videlicet difücultas quarcndi 
inveniendique loca, qua investigaluri erant, ab 
ejus usu leclioneqne averteret, omnibusdivinarum 
Litterarum sacraque Topograpbia sludiosis usu 
esse posset. 

« Qua autem in hac re prastiterimus pancis in-
dicabo. In primis enim etsi nomina singula ab 
Eusebio et Hieronymo ad suam initialem, ut vo-
canl, litteram sint revocata, ut pula omnia, qua 
ab A incipiunt in unum sunt congesta, tamen quia 
et hic sine ordine collocata erant, quibus eadem 
initio Iitlera erat (qua res loca anuotata iuvenire 
volentibus et opera, et temporis dispendium non 
sine tadio pariebat), omnia ita ordine digessi-
mus, nt extcmplo quis nulla difiicultate in ipsam 
quam investigaturus est vocem incurrat. » 

Hacaliaque bene multa, qua non sunt instituti 
nostri, prafalus doctissimns Bonfrerius. de Regio 
tandem codice Graco Eusebii ila lectorem admo-
nendnm duxit : « Hactenus, ait, mihi cum solo 
Hieronymo res fuerat. cum nulla mihi spes esset 
nanciscendi Gracum de locis Hebraicis Eusebium : 
sed ecce prater spem omnem, cum Luteliam Pa-
risiorum me contulissem, in manus incurrit Gra-
cus manuscriplus Eusebius e bibliotheca Parisiensi 
Regia; hunc excerpendum nactus novacepi Consi-
lia, et cum Eusebio nova succcsserunt cura, novi 
labores. Placuit itaque hunc seu Gracum, seu La-
tine redditum Hieronymo, meisque annotalionibus 
conjungere, ne qua in re opcram nostrani beni-
gnns lector desiderare! : qua ex re illud imprimis 
commodi accedet, quod non difficile erit qua Hie-
ronvmi sint, qua Eusebii internoscere, quidqne 
Hieronymus ad Eusebii lucubrationes addiderit, 
detraxeril, correxerit, immutarit. Addiditequidem 
Hieronymus aliqua non tantum ad Eusebii si-nten-
tiam, sed etiam quadam locorum nomina propria, 
qua in Eusebio non cernuntur; quamquam et 
nonnulla auspicio esse possit eorom nonnulla ex 
Eusebio excidisse : vicissim vero paucula locorum 
nomina propria cernuntur in Eusebio, qua Hiero-
nymus non expressit, qua ab Hieronymo sup-
prcssa vel neglecta censeri possunt. 

« De hoc mannscripto Eusebio addenda hic mihi 
paucula. de qnibus lector pramoneri debeat. Atque 
illud imprimis, islum uianusrriplum Eusebium 
mendis quam plurimis scatere, prasertim vero in 
exprimeudis locorum nomiuibus propriis, qua ita 
vitiose non raro etl'eruntur, ut agre cum iis voci-
bus, qna apud Hieronymum sunt, afiinitalem cer-
nas : ea tamen fere cum ea corruptela relinquere 
inalili, qnam in ilio reperi, ne viderer nou tam 

Eusebium, quam conjecturas meas et auimi fig-
menta tibi tradidisse. Neque id molestum erit, aut 
lectori incommodum, quando quidem ex iis, qua» 
apud Hierouymum leguntur, vel meis additameu-
tis liquido fere constare possit, quomodo voces 
illa emendari debeant... Qood ad catera menda 
attiuet, subiude ut sensos, Veritas sententia, vel 
svntaxis constaret, adjuvari debuit Eusebius, et 
nonnulla medicina aftVrri, addita, detracta, vel 
mntata identidem una litlerula vel vocula, neque 
aperti errores relinquendi fuerunt, suggerente 
pra>erlim enn-ndatiouem Hieronymo rqnamquam 
suhinde nonnulla ad niargiuem annotalioue ma-
luimns banc rem conlicere. 

« His tamen et illud addo nonnumquam apud 
Eusebium sincerius et incorruptins nomiua loco-
rum propria $ Herri, quam apud Hiero»:yinum et 
ex Kusebio posse Hierouymum aliquando emen-
dari; quod quando usuveniat, non difficile erit ex 

dum duxi nonnulla apud Eusebium nomiua loco-
rum cerni, qua in Hieronymo desunt; sed hac 
admodum pauca sunt. Item apnd Eusebium no-
mina quadam locorum propria suppressa fuisse, 
qua ex Hieronymo reslilueuda fuerunt. » Hucus-
qne Bonfrerius. 

Majorem vero hujus Prafationis partem in no-
stra Admonilione descnp$imus,utgratum animmn 
ostenderem erga landalum Bonfrerium ; nam la-
borem, ac partes quas mihi sumpseram, eas praoc-
cuparunt obscrvationes doeli viri. Ad pleniorem 
tamen intelligeniiam et Eusebii Graci, et Hiero-
nymi ejus interpretis, nec non ad pcrfectam co-

Ensebius Graco accommodaverat ; nos 
Hieronymi vestigiis inharentes, Gracari 
rarum ordinem ¡id Latinnm revocamus. I 

e ah initio habent 
spiritum, inter ea 
ib A vel E, coajeci-
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mus. Denique nonnulla vocabula tamquam no-
mina appellativa, ab Hieronymo Latine versa atque 
expressa, ad suas quaque initiates lilteras referre 
studuimus. Talia sunt, Ager fultonis; I'uteus jura-
menti, aut visionis; sepulcra concupiscentùe, etc. 
Qua in Graco alphabeto litteras habent initialcs 
a Latinis longe diversas. Huic ordini ac via insis-
tere necessitate compulsi sumus ; utpote toti 
Hieronymo intenti, ne aliquid de ejus operibns a 
nobis ederetur quod non esset vere Hieronymia-
num, sive in verbis, sive in ordiuc verborum. 

Sed alteri lectorum utilitati providentes, et stu-
diosis Grace nescientibus indicare cupientes, qua 
ab Hieronymo addita sint ad Eusebium Gracum, 
in Latino contextu hac addimenta uncinis conclu-
dimus in hunc ìnodum : (Porro Hebrxi hant esse 
dicunt Mesopotamia: civitatem, qux hodie vocatur 
N'isibi, et a LILCUIIO quondam llomano consule ob'ses-
sam, ciptam'/ue : et ante paucos annos a Joviano 
imperatore Persis traditam). Monent igitur signa 
hac totam hujuscemodi pericopem et hisloricam 
observationem ab Hieronymo coujuuctam fuisse 
voci Achad; de qua nihil auipliusscripsit Eusebius 
prater ista qua sequuntur : Achad, urbs regni 
Nemrod in Babylone. Ubi vero additamela Hiero-
nymiana uncinis uou inveuiuntur conclusa, facile 
ex absentia Graci contextus iu altera columna 
poterunt internosci; vel certe manifestissima fieni 
in scholiis nostris, quibus loca quauiplurima il-
lustranda suscepimus. 

Caterum monendus est benignus lector, ne ab 
sludio diligentiaque nostra aliquid in editione libri 
Locornm exspectet, quod neuliquam ah editorihus 
Hieronymi jure merito, aut aqno jndicio possit 
exspectari. Neque enim novo syslemate antiquam 
Terra sancta topographiam ululare tenlabiuius; 
sed Opera Hieronymiana summa qua poterimus 
fide ad pristinam ac primigeuiam integritatem re-
vocare, Nolisquc illustrare pro modulo noslro 
salagemus. Qui prater hac in edilione nostra ali-
quid requisierit, spem suam irritam agnoscat : 
quia majora et indebita sludia poscit, qnam res 
ac provincia a nobis suscepta exegisse videbatur. 
Ea sunt ergo de quibus maxime pramonendus 
fuit stndiosus lector, qui et alia bene mulla in an-
notatiunculis nostris reperiet, ad emendationem 
manuscripti et editi Eusebii Graci spectantia : 
plurima enim curiosa ac scilu digna a Bonfrerio 
pratermissa sunt; plurima quoque in ejus edi-
tione imperitia typographorum corrupla : qua 
omnia suis locis notata, restituta, supplctaque 
cernunlur. 



NOT/E P R O L 1 X I O R Ë S 

IN 1.1 B R U M 

HEBRAICARUM QUJ2STIONUM IN GENESIM 

Prater annotatiuriculas nostras, qnas in ora in -
feriori paginarum libro procedenti subjecimus, 
necessitate compellor diflìcil-ora non pauca jam 
perstricta bicviter bic longiore disputationc con-
cludere. Neque vero spcs magna me tenet, brevi-
talem observationum mearum Critici» quibusdam 
scriptoribus fore placituram; nisi loca plurima, 
q u a ipsi redarguunt in Hieronymo, rnrsum esa-
minanda ac il lustrando propounrentur. Inspiciamus 
igitur non qu® omnibus laudibus abundant apud 
l i ieronymom. sed ea tantummodo q u a vitio aut 
imperiti® tribuere ipsi volunt Critici recentiorcs. 

1. Prior antem locus haud salis probatus in libro 
Hebraicarum Qnast ionum sumitur ex hac observa-
tione Hieronymi in caput 1 Genes., -2 : Pro co quoll 
in nostris codicilus scriptum est ferebatur, in lle-
brxo habet Merepheth, quod nos appellare possumus, 
ineubabat, sive confovebat, in similitudinem voluc-
ris ova calore animuntis, etc. Melius, inquiunt ho-
dierni Critici, Uebraum n s r p ^ merahhepheth ver-
titur Latine firebatur, quam ineubabat : quia 
verbum ineubabat propius accedit ad sermonem 
Syrorum, quam ad idioma Hebraicnm. 

' Sed longe diversum erat Judicium antiquissi-
morum Patrum ac virorum doctissimorum circa 
interpretationem vocis H e b r a o et aflinitatem lin-
gua- Syrorum cum sermone Hebrao. Nam ex illa 
affinitatc approbant sancti Patres proximiorem 
esse ac magis genuinam expositionem ineubabat, 
sive confovebat, quam fei-ebalur. Audiendus hac de 
re Basilius Magnus Horn». 2 , in Hcxaem. : « At 
quonam pacto, inquit. dixeris, super aquas hic 
spiritus ferebatur : Equidem non meam tibi, sed 
viri cujusdam Syri seutentiam recensebo, qui tan-
tum a sapientia* mundi distabat, quanto verarum 
scientia» rerum propinquior erat. Aiebatigitur ille 
Syrorum vocem signilicantiorem atque eviden-
tiorem esse, et ob aflinitatem quam habet cum 
Hebraica lingua, sententias aliquo modo Scriptu-
rarum propius attingere. Itaque talem hujusce 
dicti sententiam esse dicebat : Verbum hoc, fere-
batur, pro confovebat, vitalemque fecunditatem 
aquarum natura prtebebat, sumunt atque inter-
pretantur, ad similituditìem avicula iucubantis, 
vimque vitalem quamdam imprimenti*, in ea qu® 
ab ipsa foventur. Talem hunc is pradicabat ea 
voce seusum significar*!, super aquas, inquam, 
Spiritum Dei ferri, id est, ad fecunditatem vitalem 
a q u a naturam ipsum Spiritum sanctum p r e p a -
rasse. Quare satis per hoc id ostenditur quod q u a -
ritnr a nonnullis, nec ab actu crcandi Spiritum 
sanctum abfuisse. » Eadem habet S. Ambrosius 

iu i lexaem. lib. i, cap. 8 : eadem et Augustinus 
lib. i, de Genesi ad litteram, cap. 18. Ex quo m a -
nifestissime comprobatur Hieronymi annotatio, 
ubi leclorem ducet prò f<rebatur in Debraio legi 
incubabut, sive confovebat. Quia enim Syrorum 
sermo Hehrrco vicinior, atque aptior consequenter 
expriuiendis verbis llebraicis, retinet merahhpho, 
id est, ineubabat, sive fovebat; haud dubie inter-
pretatio illa magis accedit ad foiitem Hi-braum, 
quam versio LXX Interpretum, ferebatm. 

Nec quempiam moveat quod in Latina Volgata, 
et in Ilieronymiana translatione, verhmn ferebatur 
scriptum .reperiamus ; id namque consulto reli-
nnit Hieronymus, ne anihiguum verbum a diversis 
diverse acceptum ad unarn tantum signiiicatiouem 
traliere videretur; et quod de vento, id est, de 
spiritu hujus mundi inteli iguntquampìurimi, ipse 
de solo Spiritu sancto tamquam conditore rerum 
omnium, sententiam illam sibi astrueret aocipieii-
dam. Deinde non uno loco fasstis est sanctus Doc-
tor, consuetudini veterum interpretum suam coap-
tare voluisse Translationem, ubi nnllum era ldam-
num in sensu : « Noluimns ergo , inquit, immutare 
» quod ab Antiquis legehatur, quia idem seusus 
» erat. » Et post pauca : « Sed et in hoc nulla est 
* sensus mulatio; et nos autiquam interpretatio-
« nem sequentes, quod non nocebat, mutare no -
. luimus. » Pro more igitur suo noluit mutare 
verbum ferebatur, quia nihil nocebat quod al» 
Antiqui« legebatur : nam superferri potest et de 
vento et de Spiritu sancto indifferenter accipi in 
hoc Genesis versiculo secando. 

II. Alter locus insignior habetnr ad reprehen-
sionem Hieronymi, quia in eo visus est Criticis 
aliquot Scriptoribus Judaicarnm fubularum asser-
tor. Observai igilur Hieronymus Gerì, li, v. 8. in 
Hebrao scriptum esse D1Z"3 meudem, id est, a 
principio\ eamque s ignif icat ionemdocetpraferen-
dam Versioni LXX Translatorum, qui posuerunt 
conlra orientem. Suam rursus opinionem probat 
sanctus Doctor ex consonantia Gracarum Versio-
num, Aqui la , Symmachi et Theodotionis, dicen-
tium, ab exordio, sive « p m c ' p i ' o plautatum fuisse 
paradisum in Eden. « Ex quo , inquit Hieronymus, 
» manifestissime comprobatur, quod priusquam 
» ccelum et terram Deus, faceret, paradisum ante 
• condiderat, sicut et legitur in Hebrao : Planta-
« ver al autem Dominus Deus paradisum iu Eden, 
» a principio. » Si Augustino episcopo Chimasensi, 
ac parenti Historia Critica Veteris Testamenti cre-
dimns, pessime hanc iuterpretationem delendit 
Hieronymus, edoctus vel deceptus a Judais, qui 

plurimi» delirarnentis indulgent, et septem condita 
fuisse voluut ante crealionem cceli et terree, inter 
q u a paradisum computare solitum est scholaribiis 
Rabbinorum Cibbalistaruin disciplinis. 

Ego vero, qui semper animo prolixo sententias 
sanctorum virorum expendere proposui, cum Sa-
liauo at JaDSBilio dei. msiouem Hi eronymi 1 ubenter 
suscipiam, ut ex se 
prio locutuui fuisse 
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cet ex Judaorum sensu : sed a principio, hoc est 
mollo aute septiuium dieni. Vox Hebraa indiffé-
rera est ad priucipium temporis, et loci qui est 
onens, ubi incipit motus solis. Unde LXX verte-
ru ut ad orientem. » 

De eo senteutia Hieronyiniana intellectu facile 
persuasum erit nobis, si verba lib. iv, c. m , G : 
Et induxisti eum (Adam) in paradiso, quem plan-
taverat dextera tua, antequam terra adventaret, con-
t e n d a m i cum Prœfalioue ejusdem Hieronymi in 
libros Ezra et Nehemia , ubi proprium sensum 
exprimit, dii-.ens : t Nec quemquam moveat, quod 
» uuus a nobis edilus liber es t : nec apocryphorum 
- tertii et quarti libri somiiiis delectetur. Quia et 
» apud Hebraios Ezrte Nehemiaque sermones in 
» unum Yolnmen coarclantur, et q u a non haben-
o tur apud illos, nec de viginti quatnor senibus 
. sunt, procul abjicienda. > H a c ab Hieronymo 
perUibentur scripta circa annum Christi 392, cum 
anno 388 aliam opinionem proposuissct in libro 
Qu&stionum Hebraicarum in Geuesim. Hinc ergo 
vera elucet seutentia propria Hieronymi abjicien-
tis somma libri iv Esdra», quorum sane ineplissi-
mnm fuit paradisi terrestris plautatio antequam 
terra adventaret. 

Similes et alias in defensionem Hieronymi re -
sponsione* iuvenire potnissem, et ad stylum cou -
diiionemque libri Hebraicarum Qnastionum pro-
vocare : nam cum ille congregalio sit Traditionum 
Hebraicarum, nomini minim videri debet, si in eo 
quid de multi? Hebrœi sentiant, infcraiur. « Quia 
• semel, inquit ipse Hieronymus, opusculurn no -
> strum, vel Quœstionum llebraicarom, vel Tra-
» dilionum congregalio est, proptereaquid Hebrai 
• de h o c sentiuut, inferamns. Aiunt hunc esse 
• Sem iiliura Noe, etc. > Traditionem igitur Judai-
cam de paradiso, non propriam sentenliam expri-
mere voluit sapientissima Doctor. qui sexcentis 
aliis locis allegorias paradisi terrestris. ac similes 
nanias Judœorum ridendas atque conlemnendas 
apertissime docuit . Qui plura desiderai, Francis-
cum a Messana consulere poterit tomo ultimo edi-
t i o n s Parisiensis Operum. S. Hierom-nì. 

UL. Male versiim a nostro interprete Gen. IH, 
iS, Maledicta terra in opere tuo, coulendit J. Dru-
sius Qu«st . Hebraic, lib. m , quœst. 5. Post Dru-
sium quoque Auctor Historia cr it ic» veteris Tes-
tamenti, solito reprehendendi caiteros pruritu 
semper laborans, h a c addit lib. ir, cap. 12 : » Le 
» même S. Jerome ajoate que par ces mots, in 
» opere tuo, il faut entendre le péché, et non pas 
» le labourage; et il prétend de plus, que ce sens 
» est aussi des Septaule; mais il parait trop èloi-
» gné de la véritable explication du texte. T h é o -
» dotion a aussi-iuivi cette dernière interprétation ; 
» et l 'on doit prendre garde que S. Jérôme a quel-
* quefois suivi cet interprète, sans l'examiner avec 
» assez d'application; et c'est ce qui fait en partie 
»que la VulRate est souvent conforme à la traduc-
. tion de Théodotion. Aquila a traduit en cet 
» endroit, propter te, conformément au texte hé-
» breu d'aujourd'hui, et j e ne doute point que 
» celte dernière traduction ne doive être préférée 
» aux autres. * Castigat itaque Hieronymum scrip-
tor nosier Criticus, el cum Hieronymo V'ulgatam 
Laliuam editionem quod non sit conformas t'outi 
Hebraico hodierno, et propius accedat ad Theo-
dotionis translationem, quam haud satis accurate 
expenderit sanctus Hieronymus. 

At perperam notatus a Simonio sanctus Doctor 
perspicue mihi visus est hoc solo contextu annota-
t i o n s s u a : Maledicta terra in ojieribus tuis. Opera 
hic, inquit, non ritris colendi, ut plerv/ue putant, 
sed peccata significati ut in tìebrxo habetur. lit 
Aquila non discordai dicens : Maledilla humus prop-
ter te. Et Theodotio : Maledicta A dama in transgres-
sione tua. Quid reprehensione dignum invenire 
possunt hodierni Critici in eruditissima hac atque 
accuratissima observatione Hieronymiana. Legant 
uteumque voluerint in Hebrao, vel Zì'ZV.2 baabu-
recha, vel baabcnlecha cum daleth T ; nonne semper 
verum erit quod ait Hieronymus, scilicet, hunc 
versiculum Geneseos, Maledicta terra in operibus 
tuis, non esse intelligendurn (ut plerique puta-
bunt) de operibus mris colendi, sed de peccatis? 
Si autem peccatuni vel peccala juxla geuuiuum 
sensum Scr iptura intelligenda sunt, dicanl repre-
hensores iniqui, quid causa sit cur Aquila non 
coucordet cum Vulgata editione, seu Hieronymi 
versione. Neque enim alio sensu accipi potest 
isthac Aquila; interpretatio, Maledicta terra propter 
te, quam quo acclpitur versio Theodotionis, Male-
dicta Adama in trasgressione tua. Quia diversa 
lectiones aut interpretations illœ, propter te in 
opere tuo, in trasgressione tua, nihil aliud signifi-
cant quam peccatuui Adami, quo mors in mundum 
et maledictio in terrain inducta creditur apud om-
nes vere pios ac catholica lidei asserlores. Nulla 
ergo repreheusionis, sed maxima fuerat occasio 
laudis in prasenti anuotalione ilierouymiaua, si 
de illa judicium habuissent aqu i pariter atque 
eruditi lectores. 

IV. Brevis est prorsus ¿equens observatio Hiero-
nymi in cap. vi Genes. 14 : Fac tibi arcam de lignis 
quadralis. Pro quadratis lignis, bituminata legimus 
in Jlfbì'xo: sed !o.-.g?ori censura cast-gatur apud 



auclorem sapius jam memoratum, lib. 11 Hist, 
erit., cap. 12, pag. 232 el 253. « Au verset 14 du 
» même chapitre, où il y a dans la Vulgate : De 
». líünis tevìgatis, S. Jérôme a observé que, selon 
» l 'hébreu, il faut traduire De lignis bitumina fis. 
» Eu quoi il semble s'être trompé, et avoir lu Co-
» pher. au lieu de Gopher. Il a néanmoins pu chan-
»> ger la lettre Ghimel en Caph, pour trouver un 
» sens plus commode , bien qu'il lût Copher dans 
»> sou exemplaire hébreu, comme on lit dans ceux 
» d 'aujourd'hui ; et cela est môme pratiqué assez 
>» souvent par les rabbins. » 

Sic Rabbinorum imperilam et sacrilegam anda-
ciam. nnlla sc ient i » aut veritalis cogente ralione, 
ascribit Auctor criticus lidissimo ac religiosissimo 
Scripturarum divinarum Interpreti. Nemo h o m o 
est qui cordate possit asserere Hieronymum m u -
tasse elementa contextos Hebraici, et consulto pro 
Ghin»i-I legisse litteram Caph, ut sensum magis 
commoduni eflîceret in sua translatioue, vel in 
suis quœslionihus Hebraicis. Quantnm hoc horre-
ret Hieronymus, perspicuum liet lectori ejusdem 
verbis ad Marceliam, quibus sese luetur adversus 
injuriam quam illi modo infert R. Simonius : 
« Post priorem, inquit, epislolam, in qua de He-
» braìis verbis panca perstriuxeram, ad me repente 
» perlatum est, quosdam homuncnlos mihi stu-
» diose detrahere, cur udversum aucluritatem v e -
li teruin et totius mundi opinionem, aliqua in 
a Evaugeliis emendare tentaverim. Qnos ego cum 
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•» vi l iosi latem,quaex diversilate librorum omnium 
» comproba tur, ad Gracam originem, unde et ipsi 
* translata non denegant, voluisse revocare. Qui-
» bus si displicet fonlis unda purissimi, cœnosos 
» rivulos bibant, etc. » 

Qui lam acriter crimen mutati Evangelici con-
testas a se repel lit, ad fonles Bibliorum sacrorum 
semper provocando; quid nunc Simonio respon-
deret imputanti procaciter mutationem elemento-
rum contesta? Mosaici ac Propbelici? Non erat 
sanctus Vir adeo hebetis cordis, et tam crass« rus-
ticitatis, ut aliquid de prophelicis verbis aul corri-
gendum putaret, aut non divinitus inspiratum. 
Conliceal ilaqne temeraria illa Hisloria critica, 
q u a studiose detrahil doctissimo viro, qui gloria 
invidiam omnem semper superabit. l îtque ad cau-
sameriminationisredeamus, superlluum onto aliud 
hoc loco scribere in defensionem Hieronymi, p r a -
ter illa q u a posui in notis Divina Bibliotheca, 
col . 7 el 8, ubi dispntatum est in hunc modum. 
Cum dixisset Hieronymus pro quadrati! lignis, in 
Hebrao legi bituminata ; hallucinatum eum puta-
runt nonnulli, et legisse iu Hebraico contextu - 5 3 
Copher, pro 135 Gopher. At pace hujusmodi scrip-
torum asserere fas sit, Hieronymum legisse Gopher, 

el optime ex Hebrao fuisse inlerpretatum, de li-
gnis bituminati$; nam ¡ V C 5 Gophrith, genus est 
gummi , et bituminis, sive materia sulphnrosa. 
Rabbini quoque inter species Cedri ponuut y j 
Ets-schemen, arborem pinguedinis : e lignis vero 
Cedrinis lactam Arca m multi volunt. Gopher igitur 
est species arboris bituminata, et stiilantis resi-
nam aut piceni, ut Abies, Pinus, etc. Hinc liquet 
iniquam esse Hieronymo falsaui coujecluram scrip-
toris Critici, neque dignam satis homine perito 
l ingua Hèbraica, cujus se calleutein ubique pro-
11 telar. 

V. Oliose dieta bene multa in Historia critica hic 
pratermitto ; ut graviora mendacia, el imperitam 
temeritatem quorumdam locorum accurati ns coar-
guere mihi liceat. sequentem prac ipuc observa-
tionem non uno modo iniquam sancto Hieronymo : 
« Au chapitre xtii, vers. 14, où nous lisons dans 
» la Vulgate, peccatores coram Domino nimis, saint 
.. Jérôme reprend les Septante d'avoir ajouté,^'n 
»> conspectu Dei, qui sont des mots, selon lui, sn-
» perllus; mais ils sont dans le texte hébreu, et 
» signifient la même chose que coram Domino. Il 
» est nécessaire d'observer, à l'occasion de cette 
» critique de saint Jérôme, que ce Pére a rapporlé 
» beaucoup de choses peu exactes et nullement 
». concluantes dans ses Questions hébraïques sur 
.1 la Genèse, où il a combattu exprès la version 
• grecque des Septante, pour autoriser davantage 
»» le texte hébreu, el en mCme temps sa nouvelle 
». traduction sur ce texte. » H a c Rich. Sim. lib. et 
capite supra citatis. 

Quorum verborum falsitatem, ac imperit i » ca-
lumniam o p e r a pretium est confutare, ex ipsomet 
contextu Hieronymiana observations in hunc 
modum scripta : <t Et viri Sodomorum mali et 
.» peccatores in conspectu Dei vehemeuter. Super-
1» flue hic in Septuaginla Inlerpretibus additum 
»» est iu conspectu Dei; siquidem Sodomorum c o -
li Ioni apud homines mali et peccatores erant. Ille 
» aulem dicitur in conspectu Dei peccator, qui 
0 potest apud homines justus videri, qnomodo de 
» Zacharia et Elizabeth iu praconio ponitur, quod 
». fuerint justi ambo in conspectu Dei. Et in Psal-
» lerio dicitur : Non jnstificahilur in conspectu tao 
» omnis vivens. » 

Observât itaque Hieronymus, diligens et accura-
tas interpres, in LXX translatione superflue addi-
tum esse, in conspectu Dei. Quod vera rectaque 
probatcousequentia, dicens : Siquidem Sodomorum 
coloni apud homines mali et peccatores erant. Hoc 
est, Sodomita s c e l t i s s i m i habebantur etiam apud 
homines; tanta impudentia iibidines flagitiosas 
perpetrabant, a l de maximis peccaloribus postea 
scriptum legator in Isaia : Et peccalum suum quasi 
Sodoma pnedicavei-unt, nec absconderunt. L'bi aulem 
llagitia non sunt abscondita, sed a ilagitiosis ipsis 
pradicata; quid necesse est de hujusmodi homi -
nibus dicere, quod mali sunt in conspectu Dei> 
Restât ergo ut quo modo in pleri>que, sic in hoc 
loco modest ia , judicii ac eruditionis esperà sit 

criticus scriptor, qui ausus est impugnare S. Doc-
t o r s verba oraculo etiam prophetico confirmata, 
et consequentia sermonis comprobata. 

Neque vero pules ilium jndicio et eruditione 
Scripturarum pollere, qui temere doclissimos coar-
guit homines, cum ipse ignoret phrases atque idio-
mata l ingua Hèbraica. Dixit enim supra, in Hebrao 
scriptum esse, MI conspectu Dei ; idemqac significare 
ac coram Domino. Quod profecto non observassel, 
nisi plusciduui quam concedit veritas, Hebrai ser-
monis notitiam sibi vindicaret. In Hebrao igitur 
hac leguutur : tsmd n n n Dinari*, vehhattaim 
laihova meod; vel ul cum doctis sic legam, vehhat-
taim ladonai meod, id est, et peccatores Domino, aut 
contra Dominum valde. Quomodo iuterprelantur 
Glossa interlinearis, et qui testura Samaritanum 
ac versionem Arabicam Latine reddiderunt. Quam-
vis Chaldaus Interpres et Svrus Simonio favere 
vidcautur. De voce ergo laihova, sive ladonai, in -
quirendum est an resonet, in conspectu Dei; an, 
quod verius est, Domino, vel contra Dominum si-
gn ificet. 

Utque pedem conferam cum Critico nostro, dicat 
in quo esemplari Hebrao repererit verba h a c , in 
conspectu Dei, q u a Hebraice non ri'H'S ladonai, 
sed mrp ">«2S liphne Adonai, aut C'nS et S ' -2T 
liphne Haeloìm, vel ¡ V . t S " in iS beene Adonai, ubi-
que ponuntur in libris sacris lustramenti veteris. 
Proprie autem in conspectu Pei, Hebraice est liphne 
Haeloim, ul Geu. vi, I I , etsexcentis aliis locis sub 
alia forma liphne Adonai, id est, in conspectu Do-
mini, vide Gen. x , 9 ; Exod. xxvm, 30 et 35, et 
deinde xxix, 11, 23 et 25, e tc . ; sub tertia forma, 
beene A donai, in oculis Domini, ant coram Domino, 
habes Gen. vi, 8 , et xxsvm, 7, etc. Uno itaque 
loco Gen. s in , 13, escepto. semper pro Latinis 
vocibus, coram Domino, Hebraice scribi tor liphne 
Adonai, aut beene Adonai. Unde exploratum ha-
bemus, parenlem Historia cr it ica , non legisse in 
Hebrao versiculum coniroversum, in conspectu 
Dei; et quod illi a q n e vitio vertitur, ignorasse 
etiam regimen et signifìcationem littera servili« 
") lamed, q u a numquam in conspectu, sed in. vel 
ad Latine reddilur apud omnes Grammaticos H e -
braorum. Et utique n m S ladonai, proprie intolli-
gitnr. Domino, in Dominum, vel contra Dominum : 
abusive autem apud LXX interprelatum ponitur in 
conspectu Dei; quam interpretationem sccuti sunt 
Chaldaus Paraphrastes, Syrus interpres, et Hie-
ronymus postea in sua translatione Latina, quam 
voluit sapius consonam esse Septuaginta Inter-
pretibus, ne nimia novitate lectorem terreret. 

Nec indeclinabilium solum particularum vim 
ignoravit incuriosus criticus noster ; sed, quod 
magis miraberis, idiomatalingua Hèbraica nescire 
se palam lestatus est inerudita sua observalioue. 
Nam si Hebraorum ac Prophetarum calluisset 
idiotismos, numquam nT. 'S ladonai dixisset idem 
esse quod in conspectu Dei, vel coram Domino. 
Quia ut exemplis mox evincam, phrasis isthac 
peccatores Domino, locum habet casus superlativi, 
qui omnem ausesim saperet. Sic Jona capite ter-

TOM. IV. 

tio, vers. 3, ad exprimendam urbis Ninive magni-
tudinem incredibiiem, dicitur : FA Ninive erat ei-
vitas magna D'rÒ.sS Leloim, Deo, vel Dei; hoc est, 
vastissima, et amplissima dvitas. Simili palria 
phrasi Act. VII, 20, Mosis infanti« pulchritudinem 
eximiam expressit Stepbanus Marlyr, dicens : 
K«t i v «T7£ìo; r-.i ©*«, hoc est. Et erat venustus 
Beo : quod apud nos est formosissimxis, el venustis-
simius. Juxta hunc morem loqnendi Hebrais usila-
tissimum, de Sodomitis dietnm est, quod fuerint 
peccatores ladonai, id est, Domino valde; hoc est, 
sceleratissimi et ftagiliosissimi hominum. 

Prater hujus imperitia notam, calumniatoris 
quoque sibi famam innrit, dum Hieronymum ac-
cusat invidia adversus LXX Interpretes, quasi con -
sulto eorum versionem Gracam pessumdare v o -
luerit, ut fonti Hebrao , ac s u a translation! Latina 
ex Hebrao espressa auctoritatem conciliaret. Cu-
jus calumnia injuriam a se rcmovebal Hieronv-
mus Prafatione Quastionum Hebraicarum in Ge-
uesim, ubi proprii operis consilium proponit his 
verbis : 0 Studii ergo nostri erit, vel eorum qui 
» de libris Hebraicis varia sùspicantur, errores 
» refellere : vel ea q u a in Lalinis et Gracis cod i -
» cibus scatere videntar, auctorilati s u a reddere : 
». etymologias quoque rerum, nominam, atque 
» regionum, q u a in nostro sermone non resonant, 
>» vernacula l ingua explanare ratione... Neque 
» vero Septuaginta Inlerpretum, ut invidi latrant, 
» errores arguimus : nec nostrum laborem, illorum 
» reprehensionem putamus, ctc. » Quare ergo 
latrat invidus Historia crit ica scriptor? Imiletur 
deinceps non invidos, nec stultos calumnia arti-
fices, sed potius modestos atque cordato* Aneto res, 
imprimis Jacobum Bonfrerium. qui LXX Iuterpre-
tum versionem ipsius Hieronymi tuetur esemplo , 
dicens : « Quibus etiam, quod mirere, nonnulli 
Catholici, meo judicio , parnm vel modesti, vel 
periti, succinunt; dnm qualibet occasione Septua-
ginta Inlerpretum versionem nescio quo superci-
lio rejiciunt... Non ita sane Hieronymus, qai ubi 
quid in illa obscurum occurrerit, ingenue fatetur 
so nescire quid volueriut, ut in Quastionibus He-
braicis in Genesim ad cap. xxxv, ubi quarit quid 
apud Septuaginla sit Chabratha terrx; vel ul alio 
loco habent, in via hippodromi Chabrathx terra; 
qui eorum translationem a mendis correxit, et ex 
ea quadam e Graco in Latinum verlit, qui ubique 
sese pnrgat, quod suam editionem ex Hebrao in 
Latinum cuderil, non ut quidquam de Septuaginta 
Inlerpretum honore decerperet; sed alias justas ob 
causas imprimisque iu Prologo Galealo, ubi de se, 
suaque versione demississime loquitur : qui p r a -
fatione altera in librum Paralipomenon, in Sep-
tuaginta InterpretibnsSpiritumsanctumagnoscit. » 
Ila Bonfrerius Praloqniis in totam Scriplnram sa-
cram, cap. 16, sect. 4 . Quibus castigatus impru -
deus Criticus ut resipiscat, peroptamus. 

Post tot errores in Historia critica notatos, su-
perest adirne halluciuatio c r o n o l o g i c a , qnam 
nondum agnovit hujus auctoris diligenlia, de qna 
tamen monendus est Lector studiosus, ne ducem 
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c a c i i m amplio* séquatur. Dicebal supra Simonius 
llicronvuuiiu data opera suggillare voluisse ver -
sionem I.XX Interpretum in Quastionibus Hebrai-
eis, ut conciliarci auetoritalem sua; versioni ex 
Hcbraìo proguata. Sed r.emo nescit, quod versioni 
nondum existent! auctoritatem tribuere nulles 
Scriptor umqnam cogitaverit. Hieronymi autem 
versio Genesis Latino ad fontem Hebrœum ex-
pressa, sex annis edita est post editum librum 
Hebraicarum Quastiouuui iu Genesim. Nam opus-
culum illud editum diximus anno Christi 388, cum 
versio Latina libri Geueseos ab Hieronymo elabo-
rata non prodierit iu Iucem ante ar.num Dominicœ 
Iiiearuatiouis 394. Ex qua observationum prasen-
tium serie perpetua manifestissime eomprobatur, 
Auctorem Historiœ criticas a vero sapins aber-
rasse, et longe positum esse ab eruditione He-
braica, ac divinarom Scriplurarum iutelligentia 
laudabili. 

Sed ne invidentiœ tabe sulfusum existimes qnod 
dico, meque non tam errores alterius reprehendere, 
qua in proprium stomachnm in ¡émulos erompere; 
nonnulla vera ac erudite scripta in eadem Historia 
critica, lubens latnsque replicabo. Didici namque 
apud sánelos el ecclesiasticos seri pi ore» , uec a m i -
corum laudanda vitia, nec bonis adversariorum, si 
honestum quid babuerint, esse detrabendum. 
L'numquodque igitur non personarum, sed rerum 
pondere judicans, veramac opti mam fateor obser-
vationem Simouii sic dicentis Histor. erit. lib. li, 
cap. 12. Pag. 251 : « On ne doit pas s'imagitier 
» qu'on trouvera exactement dans les observations 
» de S. Jérôme, les mois mêmes qui soni dans 
.> la Vulgate dont nous nous servons présentement, 
o II suflit que pour l 'ordinaire le sens soit le même; 
» .-t encore y a-i-il des raisons pourquoi les remar-
» ques de S. Jérôme, tant dans ses Questions sur 
» la Genèse, que dans ses Commentaires sur le reste 

» de l'Écriture, ne sont pas toujour* conforme.« à la 
» Vulgate, bien qu'il en soil l'auteur. » Et deinde 
pag. 253, col. t : « Ainsi saint Jerome qui a gardé 
>. dans sa version le mot de fentire, méntre qu'il a 
» en plns d'égard à lanet tc tédu sens, qu'ii expri -
>. rner l'hébreu mot pour mot. Ce qui u'a pas dù 
» l 'empècher de l'aire des remarques liltérales et 
>» critiques dans ses Questions hébralques. . 

In hac sane observatione ac disputatone ver-
itatem limavit cril icus scriptor ; cujus sen-
tenza diserte confntat imperitorum opinionem, 
qui sibi similibus probarc gestiunt, Yillgatam ver-
sionein non esse Hieronymi : qui3 interduui dis-
crepat verbis ab illis lectionibu3 q u » passim occur-
runt in Quiestionibus Ilebraicis, vel in Commentariis 
ejusdem saucli Doctoris. Nam si ex varietale lec-
tionuin conteuduut Vulgaiam non esse verum 
Hieronymi fetura, consequenterveruni erit, Qnaìs-
tiones Hebraicas in Genesim, aut Commenlaria 
in Prophetas et in Epistolas Paoli , uon esse Hiero-
nymo ascribenda propter easdem variantes l e c -
tioues; quamvis ipso saq>ius agnoscat hnnediver-
sam rationem interpretationis : Ut verbi gr. Com-
ment. in cap. xi.ru Ezechielis, ubi Lect.uem his 
verbis iiionilum voluit : « LXX rursum ysivo-j inter-
pretali sunt. Cujus verbi, ut aule jain dixi, non 
possum scire rationem, nec cujus l ingua sit, dicere 
coulidenler : nisi hoc admonerc I.ectorem : quod 
ubi nunc, definitionem, intrepretatus surn -, infra, 
coronam trausluleriui. » Negent ergo imperiti 
Vulgatamversionem Ezechielis nou esse Hieronymi, 
quia verbis interdnm discrepai ab ejusdem C o m -
mentariis. Sed e contrario ratum sit sludiosis o m -
nibus, Lalinam Vulgatam libri Genescos ver«ionern 
non minus Hierouymiaiiam esse, quam sit versio 
item Latina sexdeeiui Prophetarum cujus utique 
proprietatem nemo nisi stultus ab auclore Hiero -
nymo abjudieandam censuit. 

NOT.-E PROLIXIORES IN COMMENT. IN ECCLESIA STEN 

Quod in C3lee libri Hebraicarum Quasl ionum 
in Genesim tacere compulsas sum, id quoque in 
tine Coramenlarii in Ecclesiaste!! Solouiorns agere 
compellor . Nec enim Ricardus Simonius solum 
volumen Hebraicarum Quast ionum impugnatum 
voi o il suis Observa ti òni bus Criticis;sed eadem arte 
ac te meritai e ausus est slylum convertere in su-
p e r i o r . ^ Hieronymi Commentario m. cui nulla 
not ., nul la sordes allini potcrant. nisi ab imperito 
falsoque nostri temporis aristarebo, qui sœpius 
dicit malum bonum, et bonum malum. Sumuiam 
ergo Censo ris hujusmodi ut intemperautiam com-
peseamus, inertes ex se ac mole sanas, nec non 
Sodiss imo viro iniquas Observaggnes Historia 
Critica Instrumenti veleria oslendere hoc l o cocom-
uiodum duxi .-compressa enim etcompunctaNotis 

nostris harnm Observationum imperita falsitate, 
quasi sponte sua elucebit impugnata in illis 
verilas debilusque Hieronymianis Incubrationi-
bns honor accedet. Loquenlem vero inlroducam 
ipsum opilicem Historiœ Critica, ne umquani 
conqueri possit de aliqua verborum suorum vel 
sensunm facta mutatione in hac prasenti d ispu-
tatione pro Hieronymo suscepla. 

Sic igitur orsus est Simonius Capot xnr, libri 
secundi Histor. Crit. voluminum Vet. Testam. : 
« Il est aisé de reconnaître, par la Critique que 
)) nous venons de faire, que la Vulgate Latine, de 
«> la manière que nous l'avons présentement, u'est 
u pas entièrement de saint Jérôme, bien que, par-
» lant en général, il en soit l'auteur. Comme il y 
» a d'autres livres dans la même Vulgate, qui 

sont absolument de lui , et dont personne ne 
peut douter, j 'ai cru qu'il serait à propos d'exa-
miner encore cette Version dans quelques 
endroits qui sont assurément de saint Jérôme. 
J'ai donc choisi le livre de l'Ecclésiaste, dont 
iious avons les deux Versions Vulgatcs, rangées 
sur deux différentes colonnes dans les ouvrages 
de ce Père, et ainsi il n 'y pas lieu de douter 
qu'une de ces colonnes, qni représente la Vu l -
gate d'aujourd'hui, ne soit la nouvelle traduction 
de saint Jérôme, qu'il a jointe avec l 'aucienne 
Vulgate qui avait été laite sur le Grec des Sep-
tante, et ou il y a aussi quelque mélange de la 
version de Théodotion. « 
.c Saint Jérôme déclare, dans la préface qu'il a 
mise à la tète de sou commentaire sur l 'Ecclé-
siaste, la méthode qu ' i la suivie dans sa nouvelle 
version ; et il témoigne d'abord qu'il ne s'est as-
sujetti à l'autorité d ;aucuu interprèle, mais qu'il 
a traduit simplement sur l 'hébreu. Il ajoute 
néanmoins qu'il s'est accommodé à l'usage des 
Septante, plus qu'à aucune autre traduction, 
dans les endroits ou ils ne diffèrent pas beaucoup 
du texte hébreu. Enfin il avoue qu'il a aussi 
quelquefois en recours h Aqnila, ii Symmaque 
et à Théodotion ; de sorte qu'il a consulté tous 
ces auteurs ponr faire une bonne version. Voyons 
maintenant s'il a toujours réussi dans le choix 
qu'il a fait de ces interprètes, a 
Ex hoc Historiœ Crit ica turbido fonte innumeri 

lluxeru 
nes, qii 

nt errores apud c 
li R . Simonii n. in 

Iosos ac studiosos homi-
defugiuut auctoritatem 

llnxain . Donni enim credi! nt verbis Scriptoris qui 
falsami •ibi scientia? pers lionem ¡ a d m i t , plurima 
eos o pi 
rari. 0' 

iriet commenta ! 
ujus uiique geni 

,tq no phántastmata vene-
. sunt 1» Vulgatas duaî 

Iransla '.iones Latinas c o i l imnis dktiuctas po-itas 

siasteu 
Commentario s 

; 2» ctlmdem sat ict: 
:ti Hieronymi in Eccle-
issimum Doctorem Vul-

gata; antiqua Lat in» e Gr»c is prognate copulasse 
novamsuam Translationem ex Hebrao expressam, 
cum Ecclesiasten Commentario suo illustravit ; 3° 
declorasse methodum cui adhasisset in coudenda 
Bibliorum sacrorurn nova translatione ; 4» denique 
se Aquilani, Symmachum etTheodol ionem fuisse 
interdum sccutum in eadem versione Latiuis ador-
n a r l a . 

Miraris forte, Lector, scriptorem Criticum e por-
to egredientemstatimnavim impegissein t o ter ro -
rum scopulos; quia eum apprime doctum et de 
his studiis mirilice deditum putabas. Ego vero, 
cui causaruui ignoratio mirationem non facit, 
sicut in aliis bene multis, ita hoc loco inscienter 
ac temere scripsisse Simonium compcrio ; el tam 
male existimasse de ca ler is , ut nnllns possit de 
ejus erroribus judicare. Sed ad rem venio ; pr io -
rernque Auctoris Critici hallucinationem in generali 
disputatone redarguo bis observationibns. Non 
habemus, ut ille voluit, duas Vulgatas Versiones 
LatinaseolumnisdistinctasinCommentario S. Hie-
ronymiin Ecclesiasten ; sed unadumtaxathodierua, 
teineritate librariorum hujus temporis et ediiorum 
liKubralionum Hieronymi, conjuncla cum textu 

Latino Eeclesiasta ex llebrwis verbis pleruuique 
expresso et Commentariis illustrato a sancto Hie-
ronymo. 

Id omnibus fuit semper manifestissimurn, et 
vero esse debnil exeouceptis verbis Hieronymianaì 
Prefationis ila Leclorem commonentis : • Hocbre -
» viteradmonens,quodnulliusauctoritalenisecutus 
» sum ; sed de llebrjeo trausferens, magis me Sep-
• tuaginta Interpretum consuetudini cooptavi ; iu 
• hisdumtaxatquoMion multum ab Hebraicis dis-
» crepahant. » Qnis in tanta verborum atque vera-
cium sensuum luce, a q u o animo audiie potest 
scriptorem haud prorsus indoctum dieeutem : 
« J'aidone clioisi le livre del'Ecclésiasle, dont nous 
• avons les deux Versions Vulgates rangées sur 
» deux différentes colonnes dans les ouvrages do 
« ce Pere. »Auliquiorem Vulgaiam versionem La-
tinam Ecclesiaste Salomonis, e Gracis esemplar i -
bus LXX Interpretum derivatali! sumptamque 
concedi ! infra ipse Simonius. Qui ergo (ieri poiest, 
ut Latina translatio libri Ecclesiasta posila iu prima 
columna edili Commentarii sancti Hieronymi sit 
antiqua Vulgata e Gracis espressa voluminibus, 
cum Hieronymus testetur in prafal ione hujus 
operis, se nnllins interpretis anctoritatem secutum 
transtulisse de Hebreo in Latinum? Num pugua-
cissimom scriptorem aliquando pudebil tanta; 
inscit ia? num quod in ea observatione diligen-
l ia vestiginm apparet? Sed ut proprio» jam 
crubescat, qui in alieni* redarguendis nescivit 
erubescere modestus, conferamus antiquam Ee-
clesiasta versionem Latinam a LXX Interpretihus 
expressam, cutn illa Latina translatione quam 
Hieronymus elaboravit, camque tarnquain sacrism 
Contextum praposuit suis in Ecclesiasten Com-
mentariis. 

IN CAPUT PRIMUM. 

Vers. 1. Secundum Septuaginta : Verba Eccle-
siaste fìlii David, regis Israel in Jerusakm 

Antiqua versio Latina, ut vides, retinebat, juxta 
LXX, regia Israel in Jerasalem. Non est ergo antiqua 
Vulgata ea q u a legitur in Commentario sancti 
Hieronymi; cura ipse in conlextu translationis 
ahjecerit voces superfluas Israel et in, atque male 
additas doccat tam inSepluaginta, quam in antiqua 
Latina Vulgata, a Nec nou et hoc , B inquit in 
Commentario hujus loci, « diligentius atten-
dendum, qnod per tres libros Auctoris (Salomonis) 
di versus est tilulus. In Proverbiis enim notatili-: 
Proverbia Salomonis filii David, regis Israel. In 
Ecclesiaste vero : verba Ecclesiastx filii David, regis 
Jerusalem. Supcrfluum quippe est hic Israel, quod 
male iu Gracis et Latini» codieibu.r quidem libri 
Ecclesiaste Simonium legisse ; vel si legerit, ne-
quaquam intellexisse, quando ausus est aflirmare, 
in Commentario sancti Hieronymi in Ecclesiasten 
positas esse duas Versiones vulgatas colnmnis 
distiuctas. Ex uno namque iituli contextu mani-
feslum nobis est ac expioratum neutram Latinam 
versionem Ilieroriymiani Commentarii esse anti-
quam Vulgaiam e Gracisexemplaribus expressam. 
Quod lamen inscienter docere contendit parcns 



ille ac prasultor pessima Historia Critica sacro-
rum Bibliorum. 

Vers. 5. Secundum LXX : El oritur sol et occidit 
sol, et ad locum suum dw;it : oriens ipse ibi, vadit. 
ad austrum, etc. 

Secundum Hieronymum : Oritur sol, et occidit 
sol, ct ad locum ducit ; et oritur ipse ibi. In boc 
vermicaio LXX Interpretum consuetudini se coap-
tans Ilierouyrnus, lectorem accommodate raouet 
dicens : Pro eo autem quod Vulgatam Editionem se-
quentesposuimus, ad locum suum ducit in Hebrao 
habet Soeph, etc. Frustra autem nos de ilio usu do-
cili.sset Commentario in licciesiasten. 

Vers. 11. Secundum LXX : Non est memoria pri-
mis et quidem novissimi qui futuri sunt, non erit eh 
memoria cum his qui futuri sunt in novissimo. 

Secundum Hieronymum : Non est memoria primis 
et quidem novissimis qna: futura sunt, non erit eis 
memoria apud eos (¡ui futuri sunt in novisssimo, 
Quis sit borum verborum sensus perspicue in 
Commentario dicitur ubi b a c addens Hieronymus : 
Juxta autem Septuaginla Interpretes, qui dixerunt : 
Non est memoria primis, etc., aliam esse ostendit 
suam versiouem, aliam LXX Interpretum, et in 
utraque sensu plane diver so s. Quod utiquescrip-
torem Criticoni hand laterct, si tantisper rem ille 
expendisset propositam sibi ad persuadendum. 

Vers. 16, 17 et 18. Secundum LXX :Locutussum 
go in corde meo, dicens : Ecce ego magnificatus sum, 

et adjeci sàpientiam super omnes qui fuerunt ante me 
in Jerusalem. Et dedi cor meum ut noscerem sapien-
tiam et scientiam. Et cor meum vidit multa, sapien-
tiam et scientiam, parabolas el scientiam. Cognovi 
ego quia et hoc prxsumptio spirilus. Quia in mulli-
tudine sapientix, multitudo cognitionis, etc. 

Secundum Hieroymum : Locutus sum ego cum 
corde meo, dicens : Ecce ego..., in Jerusalem ; ct cor 
meum vidit multam sapicntiam et scientiam. Et dedi 
cor meum ut nossem sapientiam et scientiam, errores 
et stultitiam : cognovi quia el hoc est pùstio venti, 
sive prxsumptio spiritus. Quia in multUudine sa-
pientix, multitudo furoris, etc. 

Contendat nunc Simonius hasce duas versiones 
Latinas, et facta inter utrainque comparatione, 
facile perdiscet, Vulgatam antiquam tantum dis-
tare ab Hieronymiana translatione, quantum 
Septuaginta distant ab ipso Hebrao foute. Dis-
crepant enim inter se non solum sensibus, sed 
verbis etiam et ordine verhorom ; ut Iegenti 
perspicuum est.Hisaddeobservationem Hieronymi 
in versiculum pracedeutem, hanc occupationem 
malam dedit Deus fìliis hominum : quod Latinus 
iuterpres in distinctionem malam expressit. Unde 
manifestissime comprobamus, translationem Hie-
ronymi positam in Commentario supra laudato, 
longe diversam esse ab ea q u a Vulgata antiqua 
hodiequc dicitur; opinionemque Auctoris Critici 
abjiciendam prorsus ac elimiuandam. 

Plurima potuissem id genus arguuienta propo -
nere ex consequeutibus capitulis libri Ecclesiaste, 
in quibus et diversus ab antiqua Vulgata, et 

contrarius sape LXX Interpretibus inveuitur con-
textus Hieronymiana Versioni»; sed adeo mani -
festimi omnibus patet primum Historia Critica 
mendacium modo profligatum, ut in eodem 
deinceps confutando oleum et operam perdidisse 
viderer. Cateris itaque erroribus Simonii bellum 
iuferre ac citissime illud exstinguere uos oportet, 
quod melioribus studiis intenti,a litigiosisquaxstio-
iiibus multnm abborremus. 

Disi jam Historia Critica errores simili multos 
coarguens,falsam esse et imperitam prorsus opinio-
nem qua deceptus Simonius aflirmare voluit, sanc-
tum Hieronymum antiqua Vulgata copulasse 
novam Vulgatam Latinam, uti conspiciuntur dis-
t inc t « columnis in edito Ecclesiasta Commentario. 
Hoc sane persuasissimum erit omnibus qui ex 
antiquis monumentis, aut e veteribus Hieronymi 
editionibus judicium habebuut de ejusdem Com-
mentario in Ecclesiasten. Nam incunctis illis libris 
unicus legitur sacra Scriptura contextos, et quidem 
in manu exaratisexeuiplaribus,eodem prorsns te-
nore descriptus quo nunc a nobis editus habetur. 
Necaute Mariauum Victorium quisquam Ecclesiata 
duplicem Versionem Latinam columnis distinctam 
conjunctimtypis evnlgaresibi permiserat. Denique 
cum Hieronymus Ecclesiasten exposuit suo Com-
mentario, prater istud nullum aliud volumen 
Scriptura in Latinum vorterat ex Hebrao. Siqui-
dem Commentarium snum absolvit quinquennio 
ferme postquam Roma redierat Hierosolymam, 
id est, anno a r a Christiana 389. vel circiter : libros 
autem quatuor Regum de Hebrao Latine convertit 
ante ca lera volumina Instrumenti veteris anno392, 
vel 391, e quibus Nolis Chronologicis satis liquet 
versionem Vulgatam hodiernam Ecclesiasta non 
potuisse copulari cum alia translatione in C o m -
mentario Hieronymi, quandoquidera Commentaries 
tribus annis pracedit novam Vulgatam editionem 
librorum Salomonis. 

Reliqnos Historia Critica errores supra notatos 
nemo esl qui non possit revinccre sola Prafatio-
nis ac Commentarii Hieronymiaui lectione p r a -
munitus. Quacnmque enim ibi scripla leguntur, 
non ad Vulgatam hodiernam versionem sacrorum 
bibliorum ; sed ad unum contextum trauslalionis 
el Commentarii in Ecclesiasten referenda nosc i -
inus. Constans proinde sit apud omnes slndiosos 
scntentia, longe a vero aberrare Simonium, qui 
quod proprium est Commentario in Ecclesiasten, 
imperile docuil ascribendum Vulgata Latina Scrip-
turarum versioni, cujus forte needum cogitalio 
sancto Doctori insederat. Recordaturitaque Hiero-
nymus iiiterdum Aqui la , Symmachi et Theodot io -
nis, cum in contextu Commentarii, eorum inter-
pretum versiones recitat, verbi gratia, col . 387, 
lin. 38, d icens: « Pro eo autem quodVulgalam edi-
» tionem sequentes posuimus (ad locum suum du-
» cit) , in Hebrao habet Soeph quod Aquila 

» interpretatur EÌTT^ÌÌ, id est, aspirat. Symmachus 
» vero et Theodotion, recurrit : quia videlicet, etc. » 
Vides nunc, candide Lector, quid doceat Hierony-
mus cum ait, se coaptasse consuetudini LXX In-

terpretum, et interdum quoque recordatura fuisse 
Aquila, Symmachi et Theodotionis. Iltrumquc 
prastathoc loco etsexcentis aliis in Commentario 
consequenlibus. Pudeat ergo Criticum Scriptorem 
tot ac tanlarum hallucinationum ; et qui inter suos 
œquales longe prastare sibi applaudebat, fateri 
nunc cogatur multa q u a ipse nesciebat, sapius 
alios docuisse. 

Jam quod temere in Hieronymo atqne in Vulgata 
nostra versione Latina carpere voluil, diligentius 
attendendum. Dicere enirn non meluit more suo 
censorio : a Voyous maintenant s'il atoujours réussi 
D dans le choix qu'il a fait de ses Interprètes. » 
Videamus et nos, an ille censor recle judicaverit 
de interpretatione Hieronymiana; ut si infelici 
utatur judicio, falsus ac imperitus nostri temporis 
aristarchus male andiat ab omnibus. Hac est igi-
tur prima ejusdem observatio Vulgatam hodier-
uam impugnans. 

« Premièrement, il n'était pas. ce me semble, 
« nécessaire, en suivant même les règles de sa mè-
.. thode, qu'il chaugeàt ces mots de l'ancienne 
o Vulgate, au chapitre I, vers. 4 : Generaiio vadit, 
», el generatiti venit, en ces autres: Generaiio pra-
o terit, et generatio advenit. Et bien que ce soit 
o le même sous dans l 'une et dans l'autre version, 
D je trouve néanmoins que l 'ancienne Vulgate 
» exprime mieux et plus la lettre, les mots h é -
>. breux, que notre Vulgate ; et pourtant, il n 'é -
» tait point besoin de réformation en ce lieu-là. » 

Quot verba Simonii, tot haïluciuationes. Nam ex 
Prafalione in Ecclesiasten judicium minime haben-
dum est de methodo cui Hieronymus insistebat 
cum Latinam novam Vulgatam, id est, hodiernam 
nostram condidit. Totum quod in ea Prafatioue 
praloquitur Doctor sanctissimus, id Commentario 
iu Ecclosiasten proprium est : nec absque imper i ' 
t ia nota, sicut anlea monui , censor Simonius pro-
miscue de diversis Hieronymianis translationibus 
eadem scribere potuit. Qua methodo Biblia sacra 
de Hebrao iu Latinum verterit Hieronymus, si 
quis scire peroptet, ipsum audiat scribentem ad 
Augustinum epist. nunc 89 : « Ibi Graca, inquit, 
a transtulimus : hic de ipso Hebraico quod intelli-
» gebamns, expressimus; sensonm potius verita-
» tem, quam verborum ordinem interdum conser-
* vantes. » Sensuum igitur veritatem in nova sua 
translatione potius conservare studuit, quam or-
dinem verborum. Quod ntique ofûcium cumula-
t e s exsequi non potuit, quam mutando antiquam 
Vulgatam, Generaiio vadit, et generaiio venit, in 
aliam novam ac veraciorem, Generaiio prxterit,et 
generaiio adeenit. Nec vero audiendusCrilicus Scrip-
tor, qui utriusque versionis unum seusum asse-
rii , magisque expressura ac litteralem in antiqua 
quam in nova Vulgata ; ubi nulla necessitate c o -
gente factam quoque docctmutationemsuperiorem, 
Gcneratio prxterit, etc. 

Universos hujuscemodi errores in promptu p o -
nere nobis liceat cum ex ipso contextu sacro libri 
Kcclesiasla, turn ex H ieronymi Commentario in 
hunc locum: Ni T i n sbn -TT dor hokeh, vedor ba, 

id est, Generalia vadens et generatio veniens. Neque 
en imhorum verborum sensus proximus, genuinus 
et Ulteralis, clarius exprimi potuit quam hoc con -
sequent*! Commentario : « Aliis morieutibus, nas-
» cuutur alii : et quos videras, non videos, incipis 
» videre quos non videras, » Si Generatio aulem 
vadens, et generaiio veniens, proxime significant 
Alii moriuntur, alii nascuutur ; baud dubie sensum 
Scriptura ac Auctoris Hagiographi melius expres-
sit Vulgata bodierna, Generatio prxterit, et genera-
tio advenit, quam antiqua versio Latina, Generatio 
vadil, et generatio venit. In nostra quippe Vulgata 
expresse dicitur, quod una generatio exstinguatur 
et iutereat nova succedente ; in antiqua autem 
Vulgata potest inlelligi, quod eadem gcneratio va -
date t eadem postea revertatur, ut mox dicturi s u -

Huic nostra, obscrvationi conciliari potest aucto-
ritas ab optimis lexicograpbis Hebrais , qui ante 
nos docuerunt verbum Hebraicum DSH holach, per 
melalepsin intelligi debere de rebus evauesceuti-
bus, intereontibus, pereuotihus, et morientibus, 
Gen. xv, 2 : Et ego sSin holech ariri, id est, 
vadeìis sterilis, sivemanifestius, morior absque libe-
ris. Quod Targum expressit, NSZ STX azel bela 
velad, hoc est, vadens sine prole. Septuaginta 
Ù7zolvou/s.1 ârsxvoç, morior sine liberis. Targum Hie-
rosolym. ndfV 'US azel mimi alma, abeo ex 
mundo. Sic Latinis, abitio pro morte. Qui nascitur, 
venit : qui moritur, abit. Fest. Pomp., abilionem, 
Antiqui dicebant mortem. 

Praterea interpretes Latini versionum Syriaca 
et Arabica , cum Vulgata nostra ac Hieronymo 
consentiunt, dicentes : Mtas prxterit, et atas suc-
ceda. Quodque curiosius attendendum, Chaldaus 
Paraphrastes eodem modo iuterpretatur hic in 
Ecclesiaste verbum DVH holech ; quo supra in Ge-
nesi cap. xv, 2, hoc est. ìidl'J azal min al 
ma, abiit de mundo. Tot igitur Interpretum sutfra-
siis comprobata nova Hieronymi hodiernave e d i -
tione Vulgata, aternum conticescat imperita illa 
Historia Critica, cujus parens fnturum speraverat 
aliquando, quod nulla a las de suis laudibus conti-
ccsceret. 

Utqaé demum perdiscat censor noster, quia ne-
cesse habuerit Hieronymus mulare antiqnam Vul -
gatam loci controversi iu Ecclesiaste, meminisse 
debet ex hac versione, Generatio vadil, et generatio 
venit, occasionem eteausam subminislrari Epicuri 
et Origenis pedisequis, ut innumerabiles nobis 
ohtrudaut ineptas carnmdem rerum periodos et 
Platonicos circuitus iofinitos. Qood arguto praca -
veos optimus interpres Vulgatns noslcr Hierony-
mus, pro illa antiqua Latina versione, aliam n o -
vam substituit, Generatio prxterit, generatio udve-
nit, q u a sensum genninum Scriptura exponat 
apertins, nullamque prabeat contentionum ansam ; 
ut ex ea puternus signa atque prodigia, et mulla 
q u a arbitrio Dei nova in mundo finnt, in priori-
bus saculis esse jam facta: et locum invenire 



Epi curimi, qui asserii per inuumerabiles periodos 
eadem, et eisdem in locis, et per eosdem lieri. Si 
enim prxterit una gcneratio, et alia nova succedit, 
sive admiit, nec Judas crebro prodidit ; nec Chris-
tus siepe passus est pro nobis ; nec ca lerà q u a 
facta sunt et futura, in easdem simililer periodo* 
revolvunlnr. Plora hisadderem ad reprehensionem 
inscienti* Critici, «lisi iusauabiie ejus ingenium 
au.livissem ac vidisscm in mullis Opusculis. Gâte-
ras tamen objcctiones Historia Critica confuta edas 
proponamus. 

« En second lieu, au verset fi du mènse chapitre, 
» l'ancienne Vulgate semble avoir mieux traduit et 
» plus à la lettre, les mots du texte hébreu par 
» ceux-ci , Vadit a d Auslrum, et ou rat ad Aquilo-
» nem : gyrans gyrando vadii spiritus, et in circulos 
» suos revertilur spiritus, qu'ils n 'ont élé traduits 
>i par saint Jérôme. Je ne parle pas présentement 
» du sens qu'on doit donner à ces paroles, qui 
. sont assez difficiles à expliquer ; mais j e suis 
>» persuadé que les Septante ont mieux interprété 
»> l 'hébreu en cet endroit-là qne saint Jérôme. 
» Lorsqu'un passage est obscur, et qu'il peut être 
- expliqué de différentes manières, il semble que 
»» le traducteur est alors obligé de ne s'éloigner 
» pas tant du sens grammatical : et c'est ce que 
» les Septante ont beaucoup mieux ohservé ici que 
» saint Jérôme n'a fait. » 

Videte quam valde temeritati suie confidat. Non 
loqnor, inquit, de sensu illorum verborum satisob-
scuro atque intricato ; sed persuasum mihi est apud 
Septuaginta melius Hebraicum interpretatum, quam 
Hieronvmu3 Latine reddideritin nova Vulgata. O 
preclararn sapientiam Critici scriploris! Katetur 
se uescire sens uni Scripture nimis ohscurum ; et 
in tanlis tenebri s andet iuconcinnussustincreper-
sonam judicis, etabjecta Ilieronymiana authentica 
Versione, pronuntiare prò antiqua Vulgata in 
Ecclesia Christi jamdudum antiquata, usuqne quo-
tidiano neglecta. Itaque Historia; Critica larvam 
hoc loco asperuabor, paratusad dcfensiooem Vul-
gata nostre sustineudam cum videro Simonium 
sani Critici muneredefunctum, non frustra jaetan-
tem verba censoria, q u a ad declarationem rei 
p r o p o s t a nihil conducimi. 

Sed ne quis me putet hac responsione dispu-
tai ronis declinare diflicnltatcm, et juxta volgare 
proverbium, malo nodo malum cuneum adhi-
bitum fuisse; eo revertàr unde bue declinavit 
oratio, ut contenlioue utriusque Vulgata; palam 
contra Simonii opinionem évincam, versionem 
Hieronymianam ex Hebrao expressam autique 
translationi Latina esse praferendam : in He-
b r a o igitur scriptum hoc modo legimus Eccle-
siaste rapite pr imo , versu !} et 6 : ii'S^n n i T 
SÌ« - S " : n r x - n m i t ^arj - a l p e v)2t?n 
t t o z d T A n v r < ; T i n ZZDZZID PSÌTSN 2 2 1 0 1 D*TÌ 

n*in 2t' : Vezaiahà hasschemesvh uba hassche-
mesch, veel mecomo scoephzoreahh huscham. Holech 
et lUirom, vesobeb ci tsaphon : sobeb, sobeb holec ha-
ruahh, vedi sebibolhav schab huruahh. Que verba. 

si %n\la-j interpretalionis sequiuiur, Latinis 
sonare possunt, El orietur sol, et tngrediétur sol ; 
el ad locum suum anhelus oriens ipse ibi. Yadens 
ad austrum ; ci circuiens ad aquilonem : circuiens, 
circuieus, vadens spiriliis, vt tuper circuitus suos 
revcrtitur spiritus. Laudati supra apud Simonium 
Septuaginta Iuterpretes, buie v i e insistere viden-
tnr, dicenles: EI oritur sol, et occidit sol, et ad 
locum suum ducil : oriens ipse ibi, vadit ad Auslrum, 
et gyrat ad Aquilonem : gyrat gyrans, vadi! spi-
ritus, et in cìrculos suos revcrtitur spiritus. At Hie-
ronymus seusoum potius verilatem. quam ordinem 
verborum seculus, uiauifeslius ila interpretatur. 

Oritur sol, et occidit, 
el ad locum suum revcrtitur : 

Ibique renasccns, gyrat per meridian, 
et fcctitur ad aquilonem : 

Lustrans universa in circuilu pergit spirilus, 
et in cìrculos suos regreditur. 

Nonne tibi videtur, erudite Lector, ex ore Saio-
moni» Latine loquentis tam eleganlem manasse 
versionem ? Qui sensus verborum, q u a e l o -
queutia sermonis in hac interpretazione non elu-
c e t ? Nam quidquid de solis continuo ortu et 
occasu, ad orientem reditu, obliquoque per meri-
diem ad aquilonem llexu narrai sapientissimus 
Ecclesiaste*, totum illud eloqnentissimus interpres 
Hieronymus integra Latinitat.e nobis expressit. 
Obliqua enim et fracla linea, cum sol per Austrum 
pergat ad Boream, et ita reverlalur ad Orientem, 
non poterat pulchrius enarrari cursus ille nocles 
et dies reciprocans, atque astati* et hiemis vicis-
situdines adduceus, quam numero quatuor comma-
turn pracedentium. Oritur sol, et occidit, et ad lo-
cum suum revcrtitur : ibique renasctus, gyrat per 
meridiem et flectitur ad aquilonem. Cetera duo 
commata q u a adhuc de sole, aut certe de vento 
intelligi possunt, ita elegauler Latine verlil Hie-
ronymus, ut sine ulla sensus eircumscriptione, ad 
utrumvis referre nobis liceat. De solis anfractihns 
totum locum intelligil Chaldeus Paraphrastes ; ait 
enim : Oritur so/ in die ex latere (}rienlis, et ingre-
ditur sol in latus Occidentis in nocte, el ad locum 
suum paulatim proripit se, et ambulai per viam 
abyssi, et oriturus est eras ex loco unde ipse orlus 
est heri. Perambulat omne Uitus meridiei in die, et 
redit ad latus Aquilonis in noctc via abyssi : gyrat, 
circuit et ambulai ad ventum plagx Auslralis m 
revolulione Nisan et Thammuz, el per circuitus suos 
revcrtitur ad ventum plagx Borealis in revolulione 
Tysri et Tebeth : egr editar carcerss Oi'ientis mane, 
et ingreditur cancellos Occidentis ti esperi. Syrus et 
Arabs, de ventis qui iu orbem circumagnntur. 
ultimimi versiculum interprelaulur. Pergit ad 
Auslrum, et /lectitur ad Aquilonem. In orbem cir-
cumagitur permeatque venlus, et ad cìrculos suos 
remeat ventus. 

Ex hac interpretatiouum tanta varielate perspi-
ennm est omnibus, Latinarn vulgatam hodiernam, 
id est, versionem Hieronymianam ceteris longe 
prestare in expositione ambiguornm verborum 
contextus Hebraici: Y,oreahh hu seham hoke el 

ilarom, vesobeb et tsaphon : sobeb sobeb, holech 
haruahh. veal sebibolhac, schab haruahh. Neque 
vero elegantiorcm aul vcracioretn puto inveniri 
posse Scriptura hujus translationem Latinarn 
quam sit nostra Vulgata : Ibique renascens, gyrat 
per ìneridiem, et flcciitur ad aquilonem : Lustrans 
universa in circuitu pergit spìrim, al in circulas 
suos regreditur. Sive enim Spiritum solem velis 
iutelligere, quod lumine suo et calore omnia 
animereiviviticet: sive spiritum a e r e u m q u i m or-
bem rapitur, et quaqua versus pellitur et repclli-
tur, et ita in eosdem circulos suos reverlitur-, du-
piicem hanciutelligentiam tibi subministrat Versio 
Hieronymi cum maximo Latinarum vocum p r o -
prietatè ac sermonis eloquentia. Quod facile mihi 
concedent qui hujus l ingua notitiam habuerint, 
nec putida gaudent Hebraicorum verborum intcr-
pretatione Latina, gyrat gyrans, vadit spiritus, et 
in circulos suos revertitur spiritus. 

Tcrtiam ordine reprehensionem adversus Vul-
gaiam editionem sic proposuit Simonius : « Au ver-
» set 7 ou il y a dans la Vulgate, Mare noli redun-
» dat, les Septante ont exprimé plus à la lettre le 
» texte Hébreu, en traduisant. Mare non implctur. 
n Ainsi j e ne vois pas quelle raison saint Jérôme a 
» eue de changer en cet endroit-là leur iradnc-
D tion, puisqu'il a fait profession de ne point 
» abandonner l 'ancienne Vulgate Latine, q u e 
» lorsqu'il sera obligé de le faire pour de bonnes 
. raisons. Il a aussi changé quelques antres mote 
» dans le même verset sans aucune nécessité, o 

Antequam redundautem Critica qnadam dicendi 
impunitate Simonium reprimat veritas, vcllem ab 
eo sciscitari, an intelligat qnod ipsemet loquitur'? 
et sub quo magistro edoctus sit lingnam Hebrai-
cam, vel Gracam, vel Latinam? Certe si novit 
quid apud Hebraos sit f*Ss "<ale , apud Gracos 
¿ui7tft-).ap.*i, et apud Latinos redundare : nul ¡a 
erat causa male merendi de Vulgata Latina, o c c 
reprehensionis in Hieronymum hujus Versionis 
parentem. Verbum Hebraicum N T " moie signiliCHt 
omnem ahundanliam et plenitudinem ; sicut Gra-
cum iy-i'AKMAa'xi sonai expleor et exsatior, undo 
ÈumftAfff>.ivt! m Septuaginta lnterpretibus, quod 
idotù est ac rVi^uopst apud Symmachum, xstu 
inundat, sive redùndat propler nimiam plenitudi-
nem. Cum itaque continuo illapsu tlumiua m 
mare volvantur, et rursum inde ad principia sua 
revolvantur, ut pergant flnere ; idque liât absrjue 
ulla maris inundatione ex perpetuo ilio tlumiuum 
ac torrentium decursu, non potuit mirabile na-
tura spcctaculum illud, elegantius ex Hebrao 
Ecclesiaste in sermonem Latinnm transferri, quam 
dicendo : Omnia /lumina intrant in mare, et mare 
non redundat : ad locum unde exeunl flumina, re-
vertuntur, ut iterum flmnt. Habet mare trfya melo, 
hoc est, plenitudinem suam, quamvis fiumi ria 
Oeeanum non inlluant ; et de illa plenitudine, sive 
aqnarnm copia sapius in Psalmiset iu Prophetis, 
Tonet mare, et plenitudo ejus, vel movcalur mare, 
et plenitudo ejus. Sed de alia plenitudine maris 
sermo' est. apud Ecclesiaste!), qni miralnr quod 

omnia flumina in maro perpetuum inlluant, nec 
lauieu ipsum tot lluvialibus aqnis aut pluvialibus 
auctuin quandoque exundet. Hanc sane maris 
iuundationeiu non evprimit antiqua Vulgata La-
tina, et mure non iihi'letur ; quam e contrario Hie-
ronytniana translatio conceptis verbis représentât 
dicèus, el mare non redundat. Causa igitur fuit 
Hieronymo, ul antiquato Vulgaiam mutarci, emen-
darctqne : at nulla Simonio esse potuit., quod 
Hieronymum temerò reprchcnderet, contempta 
bodierna editione Vulgata. 

Nunc quam modicam laudem Hieronymo triboat. 
crilicus sOriplor, consequentibus observaliombns 
nos ipse docebit. « Au verset 8, où nous lisons 
» dans la Vulgate, cunctx res difficiles, les Scp -
« tante ont traduit omnes sermones graves ; mais la 
» première traduclion est beancoup meilleure. 
» Comme le mot hébreu signifie indifféremment 
» res et sermo, les Seplantc, qui traduisent souvent 
» l 'hébreu trop à la lettre, et quelquefois même 
» saus prendre garde au sens, n e font pas tou-
» jours un choix exact du véritable sens, et ils se 
D rendent obscurs, pour s'attacher trop à la lettre, 
a comme au \erset 1 0 de ce chapitre, o ù ils ont 
» traduit mot pour mot sur l 'hébreu. 'Non est omne 
» recens sub sole, au lieu qne saint Jérôme a tra-
» dnit avec bien plus de netteté, Nihil sub sole no-
ti vum. Ces sortes de changements sont louables 
> dans saint Jérôme, et on ne peut nier qu'en une 
» infinité d'endroits, notre Vulgate ne doive être 
o préférée à cause de cela à l'ancienne Vulgate. 
u Mais d'autre part il y a des endroits où saint 
» Jérôme parait s'être un peu émancipé : car sous 
»> prétexte de n'être pas barbare, en traduisant les 
» mots hébreux trop littéralement, il limite que i -
» quefois le sens de l'original, et il s 'éloigne do 
o la lettre pins qu'il ne devrait faire. Il est vrai 
» qu 'en d'autres endroits, sa traduction est admi-
» rable, et que, sans s'arrêter aux mots avec scru-
,> pule, il explique très bien la pensée de son au-
. leur : ce qui est une marque évidente qu'il pos-
» àédait assez la langue hébraïque ; comme lors-
», qu'il traduit de certains futurs par le présent, 
» et qu'il change des cas en d'autres, selon le ge -
» nie de cetto langue. Par exemple, au même 
o verset 8 de ce chapitre, il a très-bien traduit. 
» Saturatur et impletur, au lieu que les Septante 
» ont traduit à la rigueur de la lettre, Saliabitur et 
.. implebitur : et an verset 11, où nous lisons, Non 
t est priorum memoria, sa traduction est beaucoup 
» meilleure que celle des Septante, qui ont traduit, 
» Non est memoria primis. En un mot, la Iraduc-
» tion do saint Jérôme a cela de bon, qu'elle ôte 
>, la plus grande part des équivoques, qu'il est 
» difficile d'éviter quand on s'attache trop au sens 
• grammatical. » 

Prolixe hic Hieronymum ac Vulgatam noslram 
videretnr laudare Simonius, nisi manifeste in surs 
laudibuscriminareturanctorem translations, quiim 
aliquoi. in locis mirabilem non n e g a i ; sed quali 
dignitate in Ecclesia Christi existimamus esse cen-
soreni, qui audeat i s thec de sanclissimo Dodorc 



palam scribere : * Mat's d'autre pnrt, il y a des en-
droits où saint Jérôme parait s'être un peu éman-
cipé ? » 0 singularem inodestiam scriptoris ortho-
doxi ! Non decet homuncionem ita contemptim 
dicere de vii'is somuiis. Fuit equidem Simonius 
multo in omnes intemperantior semper quam dc-
boit ; sed sus Minervam docere uuuc geslit, et 
musa procaci accusare maximum Doctorem in sa-
cris Scripturis interpretandis, quasi immoderata 
interdum liberiate Latine converterit verba Pro-
pbetarum. Paruuique abfuit quin eidem cognitio-
nem Hebrai sermonis inviderei Simonius ; dicens 
namque, H posséd-ait assez la langue Hébraïque, non 
absolutam Hieronymo idiomalis Hebra?.i ascrihit 
peritiam, sed laulum parvam ac mediocrcm. Qua 
sint autem illa Scriptura a sancto Doctore intem-
peranter Latinis verbis expressa, non ansus est 
notare falsus aristarchus; ut sic anferat nobis occa-
sionem defensionis pro Hieronymo et Vulgata sus-
cepta. Ad calera ergo criminationum capita 
transeamus. 

« Au verset 13, » inquit ille scriptor, * où il y 
» a daus IH Vulgate, Perversi difficile corriguntur, 
»» les Septante ont beaucoup mieux traduit, Pér-
it versum non poterti adornati. Saint Jérôme n'a 
» pas dû limiter à on sens n.oral ce qui est 
» exprimé en général et sans restriction dans le 
» texte hébreu: et ce qui est dit ensuite, Stultorum 
» infinitus est numéros, est encore plus éloigné de 
» l'original, où il y a à la lettre, Defectus nequit 
» numerari. Lequel défaut de traduction vient 
« aussi de la restriction du sens, parce que le 
» même saint Jérôme n'a pas fait assez de réllexion 
» sur le style du Livre de l'Ecclésiaste, où l'auleur 
» se sert de certains termes pris des choses natu-
» relies en général, et qu'on peut appliquer en-
» suite à plusieurs autres, principalement à ce qui 
» regarde les mœurs. » 

Ad confolandam hujusmodi reprehensionem His-
toria Critica, sufliciat exscribere Commcntarium 
Hieronymi in hunc locum Ecclesiasta, supra a no-
bis editimi, col. 722: « Per ver sus non poterit ador-
a nari : et imminutio non poterit numerari. Qui per-
» versus est, nisi aule corrigatur, non poterit 
» adornari. Reda ornatum recipiuut; curva cor-
» rectionem. Perversus non dicitur, nisi qui de-
» pravatus a recto est. Hoc contra hœreticos, qui 
» quasdam naturas introducuut, qua non reci-
» piunt sanitatem. Et qnia imminutio, hoc est, 
» quod deest non potest numerari : propterea* 
» tantum primogenita Israel numerata, sont. Fc-
» mina vero, et servi, et parvuli, ct vulgus ex 
» -Egypto, nequaquam plenitudo, sed imminutio 
» exercitus, absque numero pratermissi sunt. 
» Potest ethic esse sensus : Tanta malitia in mundi 
« hujus capacitate versatur, ut ad integrum boni 
» statum mundus redire vix valeat ; nec possit fa-
» cile recipere ordinem et perfectionem suam, in 
» quibus primum conditus est. Aliter : Omnibus 
» per pœnitentiam in integrum restitutis, solus 
* diabolusin suo permanebit errore. Cuncta eniin 
» qua sub sole facta sunt, illius arbitrio et spiritu 

> maliguitatis eversa sunt, dum ad ejns instinc-
» turn peccatis peccata cumulantur. Denique tan-
» tus est numerus scductorum, ct eorum qui de 
» grege Domini ab eo rasiti sunt, ut supputatione 
» non queat comprehendi. » 

Tot inodis expositus Ecclesiasta versiculus nul-
lum ambigendi locum relinquil de imperitia Obser-
vationum Simonii, ia varias repreheusioues incur-
rentis propter Hieronymum incaute ac perperam 
ab eo redargotum. Fuit baud duhio in Hierooymo 
accurata consideralio dictionis Ecclesiasta, dum 
eum Latinitate donarci, nti probat superior Coin-
mentarius tribus annis elaborulus ante Vulgatam 
versionem ejusdem libri. At nullam hic agnosco in 
Critico scripture tarditatem consideratam, vel pe-
ritiam lingua Hèbraica. 

Nam si considerare voluisset de Versione Hiero-
nymi cum aliquo dodo et studioso, intellexisset 
statim Hebraum coulextum Ecclesiasta : NS my?2 
rvDoròbsì' ab "ù'om pnSSsv. Mcuvaik io juchai 
lilheon ; veiihesron lo juchai iìhimmanoth, rede La-
tino scnsu expressum esse. Perversi difficile corri-
guntur, et slultorum infinitus est numerus. Qnamvis 
enim Meuvath sit participium passivimi singulare, 
hoc tamen loco distributive sumptum, id est, 
quilibet perversus non potest adornari, elegauter 
plurali numero Latine redditur perversi, ut quem-
que perversimi compledatur. Deinde altera vox 
lo juchai, non potest, cum difticultatem potius cor-
reclionis siguiticet, quam absolutam rei impossi-
bilitalem, apposite ac integro sensuilla exprimitur 
per adverbium diffissile. De aliis quoque verbis 
consequentibus ideili erit judicium; nam Hebraa 
phrasis, et defectus, sive imminutio non poterit nu-
merari, eumdem habet sensum, quem Latina Hie-
ronymi Versio Vulgata, et stultorum infinitus est 
numerus ; quia Ecciesiastes non de quolibet defectu 
aut immiuulione loquitur, sed de ea qua accidit 
in hominibus, quos antea iusipientes centies voca-
vit. Sic Proverbiornm 10, 21 : Et staiti in defectu 
cordis morientur, nS i e n a bahha-sar-leb, concre-
tum pro abstracto : nam idem est ac si dixisset, 
stiliti in vecordia morientur. Quomodo postea ibi-
dem cap. xii, 11, 2"? 1DH hliasar-leb, intelligitur 
imminutus corde, sive exeors. Horum itaque vecor-
dium intinitus est nnmerus, qui et difficile corri-
guntur juxla ipsum Ecclesiasten supra cap. 7, t i : 
Quoniam quis poterli adornare, quem Deus perver-
terit, sive quod Deus immillati, ul habcl Symrna-
chus. 

Ea sunt vel maxime quibus approbarc possumus 
Hieronymum versatum fuisse in sermone et idio-
tismis libri Ecclesiasta ; Simouium econtrario nec 
Scripturarum scire phrases, nec versionnm accu-
ralas dictiones posse discernere. Non sic Chaldaus 
Paraphrastes, velSyrusinterpres, qui pari consensu 
redarguunt Historiam Criticam, Vulgata versioni 
optime consonantes. Syrus eniui legil Moroudo, 
hoc est, llebellis non poterit dirigi, et imperfeclus 
non poterit numerari. Quod nisi de stultis ac per-
versis hominibus intcllexeris, stulte rebellionem 

liguorum autlapidum hoc loco docci, is significaci. 
In Cbaldaica similiter paraphrasi moribus perversi 
notautur : V'ir cujus vix perversx sunt in hoc sxculo, 
et maritar in cis, me reoertilur ad pœnitentiam, non 
est facultas iUi corrigere se post mortem suam, etc. 
Accuratam igitur Editionem Vulgatam Latinam 
Ecclesiaste! faleri cogetur quisquis nou Critica te-
meritate, sed acri ac maturo judicio eam espendere 
voluerit. 

Puilet me nuuc iu Historia Critica Stmonium 
auilire ita dicentem : « Au verset 18, où nous li-
. sons daus la Vulgate, labor et af/tictio spiritus, 
» l'hébreu porte simplement, af/lictio spiritus ; el 
o dans l'ancienne Vulgate rapportée par saint 
» Jérôme, pestio venti, seu prxsumptb spiritus. Ce 
» sont deux traductions différentes de mêmes mots 
, héhreux,lesquellesonajoiutcsensemble,comme 
, il arrive quelquefois dans cette ancieune Yul-
» gate. » Quanta sit isthaïc hallucinatio scriptoris 
Critici, paucis ostendo verbis. .Numquam iu anti-
qua Vulgata Latina e f.raico LXX Interpretum 
expressa, positum est, pastio venti ; sed ubique 
prxsumptio spiritus. Uode Hieronymus Commen-
tario in versieulum decimnm quartum ejusdem 
capituli prioris: o Necessitate compellimur, inquit, 
» ut crehrius quam volumus de verbis Hebraicis 
n disseramus. Nec enim possumus scire seusnni, 
» nisi eum per verba discamus. Mouth (rVI3?l) Aquila 
> et Thcodotio vópr.v, Symmachus p i m s n trans-
» tulerunt ; Septuaginta autem iuterpretes non 
» Hebraum seruionem expressere, sed Syrum, di-
» cens ^poaijiïjcv. Sive ergo voira, sive jSònutnc, a 
• pastioue vocabulum est. pi-,-(-, autem me-
li lius vobtntatem, quam prxsumptionem sonat. » 
Quod si in eodem Hieronymi Commentario legatur 
infra talis Scriptura; contextus : co'jwmi quia et leoc 
est paslio venti, sire prxsumptio spirili« ; non cum 
imperio aristarchico exislimes duas versione» 
ejusdem vocabuli Rebrtei conjunctas fuisse in an-

tiqua Latina Vulgata ; sed hanc varietatom Hiero-
nymiano ascribe Commentario, ubi vir summus 
s®pius LXX editionem secutus, aliquando recor-
datur Aquilie, Symmacbi, et Tbeodotionis. 

Post tot errores hucusqne a nobis iiotatos, ani-
mum Lecloris idonee coniparans ad reliquam 
dictionem, i sta prœmittit Simouius : « Au reste, j e 
B crois que ce que nous avons produit á présent 
o touchant la manière dont saint Jérôme a fait sa 
u nouvelle Version de l'Ecriture sur l'hébreu est 
» suffisant pour faire connaître eu particulier la 
o méthode qu'il a observée daus un si grand on-
» vrage. Nous ajouterons seulement à ce que nous 
, avons déjà remarqué, quelques réflexions génê-
. raies, qui nous feront encore connaître plus à 
. fond cette même méthodede saint Jérôme. » 

Quot antea monuitnus Lectorem studiosum 
suffieere videtur, ut irritam facíamos spem Auc-
toris Critici, qui so cura frustratur, frustrad alios 
incautas existima!. Nihil nos docueruut prece-
dentes vel conséquentes Observationcs Historial 
Critic®, quodconducat ad intelligenliam metbodi, 
qua in Latinum sermoneui Biblia Hebraica Irans-
tnlit Hieronvmus. Nam quidquid prafatus est 
sanctus Doctor in Commentarti™ libri Ecclesiasta!, 
eidem lucubration! proprium est, nec magis spcc-
tat Vulgatam Scripturarum versionem, quam e x -
positionein Etangelii secuudnm Malthaiuin. Heclo 
itaque judicio repudiabit prudeus Lector omnes 
Observationes Historiœ Critica!, quia hujus Opens 
Scriptor magno loqueudi impetu tluens, more tor-
rentis tnrbiduu) ubique profert sermonem, ac 
falsa pro veris sa;pius, aut semper nobis obtrudit. 

Has ego Simonii injurias conqueri compulsus 
sum pro authenlica Ecclesioi Romanai versione La-
lina, ac pro máximo divinaran! scripturarum in-
terprete Hieronymo ; paratus alioquin in gratiam 
redire cum ilio Scriptore Critico, modo ipse ad m-
genium soum nolit redire. 



DES 

NEUF HOMÉLIES D'ORIGENE 
S U R L E S V I S I O N S D ' I S A I1C. 

H O M É L I E I. 
« L'année de la mort d u roi Osias, j e vis le 

Seigneur assis sur un trône élevé. » Isa. vi, t. 
Tant q u e le roi Osias vécut, le Prophète Isaïc 

ne put avoir 'cette v is ion . Osias en effet était 
un pécheur qui faisait le mal en présence de 
Dieu et dont la conduite était une révolte d e tous 
les instants contre les prescriptions de la loi di-
vine. Après être entré dans le temple , il pé-
nétra dans le Saint des Saints, et pour ce sacri-
lège il fut f rappé de la lèpre au front, au point 
que s'étant réfugié hors de la ville dans une 
maison séparée, o n le fuyait c o m m e un être 
i m m o n d e . Lorsqu 'un tel prince régne sur notre 
àme, il faut d o n c qu'il meure pour q u e nous 
puissions avoir la vision de Dieu. Et en cfFct, ce 
n'est pas en vain qu'il est écrit : « L'année de la 
mort d u roi Osias, j e vis le Seigneur. »Isa. vi, 1. 
En chacun de nous vit Osias ou Pharaon, ct nous 
portons, sans oser cil gémir, le p o i d s des tra-

vaux de l 'Egypte ; mais si ce roi v ient à mour i r , 
nous faisons entendre n o s gémissements, c o m m e 
firent, l 'Exode nous le dit, les enfants d'Israël. 
Exod. ir, 23. Tant qu'Osias vit, nous ne v o y o n s 
pas la gloire de Dieu; mais s'il meurt , dès l'ins-
tant m ô m e de sa mort , cette gloire nous appa-
raît. Puisse-t-il donc mourir, afin q u e règne en 
nous la parole de Celui qui a dit : « J'ai été éta-
bli roi par le Seigneur, » Psalm. n , 6, et q u e ce 
ne soit point saco l é r c ! Car il y a aussi un roi d u 
pêche . L'apôtre le savait bien, ct de là ee con -
seil : « Que le péché ne règne point dans votre 
cœur mortel. » Rom. vi, 12. Qu'il est à plaindre 
l ' h o m m e qui est sous le j o u g du péché, et qui 
pour se l ivrer à un tel tyran, dédaigne la royauté 
de Dieu et se fait l 'esclave de la volupté I Oui, 
qu i conque aime la volupté, n 'aime pas Dieu ; il 
est de ceux dont l 'Apôtre a dit qu' i ls ont • plus 
d ' a m o u r pour le plaisir que pour Dieu. » H Tim. 

T R A N S L A T I O H O M I L I A R I I M N O V E M 

O R I G E N I S ADAMANTII 

HOMILIA PRIMA. 
« Et factum est in anno quo morluus est Osias rex, 

villi Dominum sedentem sujier solium escelsum. » 
Isa. vi, l . Quamdiu Osias rex vixit, non potuit vi-
sionem viderc Isaias prophota. Erat enim Osias pec-
cator et facieus malign um mite couspeelum Domini, 
et agens adversus voluntatem diviu» Legis. Ingressus 
est templum et sancta sanctorum, et ob hoc lepra per-
fusus in fronte est, iU ut extra civitatem vadens inter 
immundos computaretur. Tolem igitur prineipem 
nniiiue oportet mori, nt. visionem Dci videre possimus. 

Neque euim frustra scriplum est : « Et factum est in 
anno quo mortuus est Osias rex. vidi Dominum. » Isa. 
vi, i . Unicuique nostrum vivit Osias sive Pharao, t-l 
non sospirami!8, A'gyptia opera facieutes ; si autem 
moritur, tunc suspirainus, ut in Exodo scriptum esl. 
Exod. H , 23. Si Osias \ivit. non videmus glorisin Dei ; 
si autem moritur, tunc videmus, statilo ut moritur 
Osias, gloriam Dei. Tantum hoc sit ut regnet in no-
bis sermo ejus qui dixit : e Ego autem constitutus som 
rex ab eo, » Psalm. u, 6, et non regnet ira. Est 
quidem et peccati rex. Apostolus ita sciens, ait : « Non 
ergo regnet peccatum in mortali vostro corporc. » 
Bom. vi, 1 2 . Miserabilis ille homo, cui peccatum re-
gnat, qui tali se tradit regi despiciens regnum Dei et 
subjiciens se voluptiti. Proptcrca voluptatis arnator, 
non est amaior Dei ; et eecundum Apostolom de qui-
bus'ìam dicilur : « Amante« voluptatem magis quam 

T R A D U C T I O N DES N E U F 
i.i. i . IU ceci ne visu pas les ennemis déclarés de 
la foi, mais ceux qui la trahissent en leur l'or 
intérieur, parce que lo plaisir a pour eux plus 
d'attrait que Dieu même; ceux qui onl les ap-
parences lie la piété, et qui eu méconnaissent 
la vei'lu. Voilà les réflexions que doit faire naître 
la mort du roi Osias, après laquelle le Prophète 
nous apprend qu'il eut une vision. Et celle vi-
sion, quelle est-elle ? « Je vis le Seigneur assis sur 
sur un trùue élevé el sublime, » etc. 11 n'est pas 
donné à quiconque voit Dieu, <le le voir assis 
sur cc trône élevé et sublime. Jesais qu'un autre 
Prophète vit le Seigneur, et qu'il lo vit assis sur un 
trône; mais ce trône n'était ni élevé, ni sublime. 
Danslesongeoù Daniel vil« les Icônes qui furent 
placés, » Dan. vu, 9, celui de l'ancien des jours 
n'était pas élevé, Dieu en ayant dit lui-même: 
.. Je viendrai et je m'assiérai pour juger les peu-
ples daus la vallée de Josaphat. » Jocl. lit, 22. 
C'est donc dans une vallée qu'il s'assied ct dans 
une vallée qu'il jugent cens qu'il doit condamner 
C'est tout autre chose do le voir assis sur un 
trône élevé et sublime. Je Us aussi dans Miellée; 
« Dieu sort de sa demeure et ilt'scend ; > lîtch. t, 

cl il descend encore pour visiter Sodouie : 
« Je descendrai et je verrai si leurs œuvres ré-
pondent à ce cri qui est monté jusqu'à moi. » 
Canes. sviu, 21. Dieu donc, selon la majesté de 
ses aclcs, nous semble résider tantôt plus haut, 

Deum. 1) II Tint. m, i . Et quidein iiipsuul non de liis 
dietnm est qui omuino sullt infidèles, sed «le liis qui 
intrinsecus commorantur, vuluptatem mugis quam 
Deum amantes ; qui babent figuratioueoi pietatis, vir-
tutein autein ejus negaules. Hœcpropter mortem régis 
Osiœ, post cujus uilBritnm vidisse se ait visioneiu l'ro-
pbets. Quie est autem Visio ? « Vidi Doininum seilca-
Iciu super tlirouuin escelsnnt ct elevalum, » elc. Non 
ouiuis qui videt Deum, videt eum sedentein super 
llirouiini e\eeloua) et elevatnni. Scio aliura proplielam 
vidisse Doininum, et vidisse eum super tbronuin se-
dentem, sed non excelsuui, neque elev.atum. Disserens 
Scriptural)! Daniel, dicit : ° Throni positi sunt, » Dan. 
vu, il, el non crat excelsus ille throuus. « Et vcniaui, 
nlsedeam ad judieaudura popolum in vallc Josaphat. o 
Joël. III, 12. Ergo in vnlle sedit, et in vallc eum judi-
caturus est, qucui est conilHOinatums. Aliud autem est 
videre eum sedeutem super Uironuui excelsum et eleva-
tuoi. Et iu Michea : « Egreditiir et descendit Deus ; i> 
Mie/i. i, 3 ; et ut videat Sodomam, descendit : « Des-
c e n d e s , » ait, « videbo si secundum clamorcm eornni 
venientein ml me, consuiDDiavérlint. » Gen. xvm, 21. 
iBitur Deus nlii|nando sursutn, aliqnando deorsnni 

lantôt plus bas. Or Isaie a dit ; » Je vis le Sei-
assis sur un Irôiie élevé el sublime. » Si je vois 
Dieu exerçant sa royauté sur les créatures de ce 
inonde, je ne le vois pas assissur un trône élevé et 
sublime; si je le vois exerçant sa royauté sur les 
vertus des cieux,je le vois assis sut- un trône élevé 
et sublime. Etque faut-il entendre par vertus des 
oieitx ?Les Trônes, les Dominations, les Principau-
tés, les Puissances, voilà les vertus des cieux. Et 
si je le vois, je vois aussi comment il règne dans 
le Verbe ; « Je vis le Seigneur assis sur un trône 
élevé et sublime; sa demeure était pleine de sa 
gloire; son trône est élevé au-dessus lous, et sa 
demeure est pleine de sa gloire. » Ce n'est pas, 
j'imagine, la demeure qu'il a sur la terre qui esl 
pleine de sa gloire. « La terre est au Seigneur 
avec tout ce qu'elle contient. » Psalm. xxiu, I. 
Or on ne trouve pas en ce monde la plénitude 
de la gloire de Dieu, mais si quelqu'un élève uu 
temple au Seigneur, la gloire de Dieu paraîtra, 
el s'il observe les prescriptions faites, celle de-
meure paraîtra pleine de la gloire de Dieu. Mais 
j'ignore si, do la sorte, la maison sera réelle-
ment pleinede celte gloire. Disons aussique dans 
le Lévitique, autant qu'avec l'aide de Dieu cela 
peut servir à résoudre la queslion pendante, on 
lit que Dieu prescrivit certaines formalités à 
remplir, pour que la gloire du Seigneur tïit visi-
ble, et jamais elle ne le sera si elles ne sont pas 

jurtadignltutem videtur negotiorum. « Vidi» ergo «Do-
minum » , Isaias ait, « sedentein super tbroniiui cxeel-
suin, et elevalum. » Si video Deum iubis qui hic suul 
regnanteui, non eum video super thronum excelsnm 
et elûvatom ; si video eum regnanteui cœlèstibus vir-
tutilius, Video eum sédenleui super thronum e»celsuui 
et elevalum. Quid est quod dicit cœ.lestibus virtuli-
bns? Throni, doniinaliones, pviacipatus, polestates, 
virtutes welestes snnt. Et si video eum, quomodo eis 
reguet in Vcrbo : « Vidi Dominum sedeotem super 
ihronuin excelsura etelovatuin ; ct plena erat doinus 
gloria ejus ; siirsum qiioque elevatus est thronus ejus, 
plenaque est donius sIoiia ejus. » Non arl.itror. quia 
plena esl domus gloria ejus lueu qua) io terra est. 
„ Doraini est terraet plénitude ejus. » Psalm. xxm, ï. 
Plcuitudinegi iiutcm gloriie Dei non Invenies iu line-
senti, sed si quis œdlfeavcrit templum D-o, videbitnr 
gleriaDei, et si serval hoc quod dictum est, plena domns 
viiktnr gloria Dei. Nescio autem an sic doinus gloria 
coinplentnr. Et in LeviUco çiantuni ad prœsèns per-
tinet negol inm Deo largiente. legilur in Collecta quœ 
sequitnr, quia prtewpit Dominns quiedain lier! m vi 
deatnr Domîiii gloria. Nee unquam Rpparebil gloria 



rempl ies ; nous les connaissons d'ailleurs puisque 
nous les a v o n s tous b ien lues. 

« Les Séraphins se tenaient debout autour d u 
trône, et l 'un avait six ailes et l'autre avait six 
ailes. » Je vo is denx Séraphins, et j e distingue 
bien q u e chacun a six ailes. Vient ensuite la dis-
position des ailes ; d e u x dont ils voilaient la face 
de Dieu, et non la leur, deux dont ils voilaient 
les pieds de Dieu, et non les leurs; deux autres 
avec lesquelles ils volaient. L'Ecriture, dans ce 
passage, semble se contredire. S'ils se tenaient 
debout, ils n e pouvaient voler. Mais voici le pas -
sage : « Deux Séraphins se tenaient debout a u -
tour du trône, l 'un ayant six ailes et l'autre six 
ailes : deux dont ils voilaient la face, deux dont 
ils voilaient les pieds, et deux dont ils volaient, et 
ils criaientl 'un à l'autre. » Orcesdeux Séraphins 
qui sont autourde Dieu, et qui pour exprimer une 
connaissance unique disent : «Saint , saint, saint,» 
observent ainsi les mystères de la Trinité, parce 
qu'ils sont saints eux -mêmes . Il n 'y a e n ellet 
dans tout ce qu i existe rien de plus saint qu 'eux. 
Et cen ' es tpas sans motif qu'ils disent l 'un à l 'au-
tre : Saint, saint, saint; mais ce cri témoigne 
hautement d 'une vérité qui cache le salut de tous. 
Quels sont d o n c ces deux Séraphins? notre Sei-
gneur Jésus-Christ et l'Esprit-Saint. Et q u ' o n ne 
croie pas q u e la distinction nominale des trois 
personnes établisse la moindre inégalité de n a -

Dei, si non hœc fiant. Cognoscimus auteui illa, cum 
lecta fuerînt. 

II. «Et Séraphin stabant in circuit» ejus, sex alœ 
uni et sex alœ alteri. o Duo video Seraphiui, et unum-
quodque eorum in seraeptiso habens sex alas. Dcindc 
dispositio alaruin. Et duabus quidem alia velabant fa-
ciem, non propriam, sed Dei ; duabus aliis velabaut 
pedes, non proprios, sed Dei ; duabus autem aliis vo -
iabant. Juxta quod scriplùm est, contrarium sibi vi-
delur. Si slabaul, volare non poterant ; scriptum vero 
esl : u Sorapbiu duo stabant in circuitu ejus, sex a l » 
nui, et sex alœ alteri, et duabus quidem velabant fa-
ciem, et duabus velabant pedes, et duabus volabant, 
et clamabant alter ad atterum. » Veruui hœc Sera-
phim quœ circa Deum sunt, quœ sola cogilatione 
dicuut: « Sauctus, sanctus, sauctus, » propter hoc 
servant mysteria Trinitatis, quia et ipsa sunt aauela. 
His enim in omnibus quœ sunt, sanefius nibil est. Et 
non leviter dicunt alter ad altcrum : Sanctus, sanctus, 
sauctus ; sed salutarem omnibus confcssionem clamore 
proauntiHut. Quœ sunt ista duo Serapbim ? Dominus 
meus Jésus et Spiritus sauctus. Nec putes Trinitatis 
dissidere naturam, si nomiuum servantur officia. 

turc dans la Trinité. « Ils voilaient la face de 
Dieu, » car il n ' y a point de m o m e n t connu o ù 
Dieu ait c o m m e n c é ; « et ils voilaient ses pieds. » 
puisqu 'on ne conçoi t pas un dernier m o m e n t o ù 
notre Dieu finira. On n e voit , pour ainsi dire, 
que le milieu de son existence. Comment a-t-il 
été avant, je l ' ignore ; c 'est par ce qui est, q u e je 
c omprends qu'il est Dieu. Comment sera-t-il après 
relativement à ce qui sera, je l ' ignore ; aussi, 
« qui lui a donné des o r d r e s ? » dit l'Ecelésiaste; 
« faites-moi savoir les choses passées et celles qui 
doivent arriver, et nous dirons que vous êtes 
dieux ; » Eccl. x i x ; c t Isale : « Faites-nous savoir 
les choses passées, et nous les écouterons d e tout 
notre cœur, et nous les saurons ; apprenez-nous 
le dernier état de ce qui doit avoir lieu, décou -
vrez-nous ce qui doil arriver à l 'avenir et nous 
dirons q u e v o u s êtes dieux. » Isa. XLX, 22, 23. Il 
faut donc , p o u r être Dieu, pouvo i r raconter les 
choses passées et annoncer les choses à ve-
nir. Or, à l 'exception des deux Séraphins, 
qui peut dire : Saint, saint, saint? Et ces Sé-
raphins ont découvert une certaine partie d e 
Dieu, le milieu, pour ainsi dire, et entourant 
Dieu ils criaient l 'un àl 'autre et disaient ; Saint, 
saint, saint. Par conséquent, ils sont a la fois 
immobi les et e n m o u v e m e n t : immobi les avec 
Dieu, en m o u v e m e n t pour dévoiler Dieu. C o m -
prend-on en effet pourquo i ils voilent la face et. 

o Operiebant faciem Dei, * exordium enim Dei igno-
tnm est; « sed et pedes, » novissimum enim quod in 
Deo nostro est non comprchcnditur. Sola euim media 
videntur. Ante ista quœ fuerint, neacio ; ex lis quœ 
sunt, intelligo « Deum, » juxta quod futura sunt. Post 
ista quœ futura sunt, nescio. o Quis pronuntiavit ci? » 
dixit Eeclesiastes : « Annuntiate mihi priora et novissima 
quœ erunt, et dicam quoniam Dii estis. » Eccl. xix. Hinc 
et Isaias ait : « Priora aDnuntiate nobis, etponcmus cor 
nostrum, et sciemus ; et novissimaeorum quœ ventura 
sunl, indicate nobis, quœ ventura sunt in futurum 
nuntiale, et diceinus quoniam Dii eslis. » Isa. xti, 
22, 33. Ex quo si quis dixerit preterita et poterit no-
vissima dicere, Deus esl. Quis ergo potest dicere prœ-
ter Seraphim : Sanctus, sanctus, sanctus? Serapbim 
autem nudaverunt quamdam parlera Dei, ut ita dicam, 
medietaleui ejus, et clamabant aliud ad aliud assis-
tenza Deo, atque diceutia : Sanctus, sanctus, sauctus. 
Stant igitur et moventur, stant cum Deo, moveniur 
demonstrantia Deum. Intellige euim quia vêlant fa-
cies, vêlant pedes, non moventur quœ velata sunt, 
uon velantur quœ volant, et dicunt : Sanctus, sanctus, 
sanctus Dominus Deus sabaoth, piena est omnis terra 

TRADUCTION 1)ES NEUF 
pourquoi ils voilent les pieds, pourquoi ce qui 
est voilé est immobi le et pourquoi ce qui vole 
n'est pas voilé, et pourquoi ils disent ; Saint, 
saint, saint est le Seigneur Dieu des armées, et 
toute la terre est remplie d e sa gloire ? Ils an-
noncent ainsi la venue d e notre Seigneur Jésus-
Christ. Maintenant donc toute la terre est remplie 
de sa g lo i re ; o u certainement il arrivera qu'elle 
en sera remplie, lorsque la prière dont le Sei-
gneur lui-môme nous a fait un précepte pour 
invoquer son Père, aura reçu son accomplisse-
ment. « Vous prierez ainsi, disait-il : Notre Père 
qui ¿les aux cieux, q u e votre n o m soit sanctifié, 
que votre " règne arrive ; que votre volonté soit 
faite sur la terre c o m m e au ciel. » Matth, vi , 10. 
La volonté d u Père n 'a été faite jusqu' ic i que 
dans le ciel, cette volonté n 'a pas été encore en -
tièrement accompl ie sur la terre, c o m m e le dit 
Jésus-Christ lui -même conformément à l ' é cono -
mie de son incarnation : « Tout pouvo i r m ' a été 
donné sur la terre c o m m e auciel . » ¿ fa t f / i . xxv i i , 
18. N'a-t-il pas tout pouvo i r sur la terre, lui qui 
l'avait dans les c i e u x ? et avait-il quelque chose 
à recevoir du m o n d e , lui qui était venu chez soi ? 
C'est afin q u e la croyance en Dieu fût la m ê m e 
sur la terre qu'elle était au ciel, que l 'Homme-
Dieu a reçu un pouvo i r qu'il n'avait pas aupa -
ravant, et jusqu 'à présent sur la terre ce pouvo i r 
n'est pas entier sur tous. H n e règne pas encore , 
en effet, sur ceux qui commettent le p é c h é ; 
mais sur ceux-là m ô m e s tout pouvo i r lui a été 
donné, il l 'exercera à son lieure, et ce pouvo i r 

gloria ejus. Domini mei Jesu Christi nuutiatur adveu-
tus. .Nunc itaque plena est omnis lerra gloria ejus ; 
aut cei-tc needum plena est, sed fulurum ut impleatur, 
cum ex pie ta fuerit oratio qua patrem nos ipse Dominus 
jussil orare : o Cum oraveritis, inquiena, dicite : Paler 
noster qui es in cœlis, eanetiûcetur nomen tuum ; 
adveniat regnura tuum ; fiât voluotas tua sicul in 
cœlo etiin terra. » Malth. vi. 9, 10. Adhuc in cœlo 
voluntus est Patris, in terris needum voluntos ejus 
expleta est, ut ipse Jésus juxta dispensationem caruia 
quam induerat ait : « Dédit mihi universam potesta-
tern, ut in cœlo et in terra. » Matlh. xxvm,18. Num-
quid potestatem non habet in terra is qui babebat in 
cœlis? et aliquid de mundo accipcret, qui in sua vé-
nérât? Sed ut ita crederctur DeuB in terra, quomodo 
credebatur in cœlo, ergo accepit potestatem homo 
Chriatus, quam aute non habuit, et usqne ad preeseua 
needum habet in terra omnium polestatem. In bis 
quippe qui pcccant, needum régnât ; sed quando ei 

sera entier, lorsque toutes choses auront été as-
sujetties au Fils et qu'il marchera sur toutes cho -
ses qu'il se sera assujetties. 1 Corinth. xv . Or il y 
a encore des Ames qui no veulent pas lui être as-
sujetties, et qui sont encore sous les pieds de ses 
ennemis. Pour nous, puisque notre salut est au-
près de Dieu, écrions-nous d o n c : « O m o n 
Ame,ne serez-vous point soumise à Dieu?» Psalm. 
un. 

a Et deux dont ils volaient, et l 'un disait à 
l 'autre : Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu des 
armées, toutela terre est remplie de sa gloire. Et le 
dessus d e la porte fut élevé par le retentissement 
d e ce grand cri, » la vo ix de Jésus-Christ et la 
v o i x de l'Esprit-Saint. Si quelqu 'un d'entre nous 
entend ce cri de la v o i x de Jésus-Christ et l'Es-
Saint, c'est q u e le dessus de la porte d u ciel s 'é-
lève plus haut encore qu'il n e s 'éleva quand se 
firent entendre ces paroles : « Levez vos portes 
ô princes, et vous , portes éternelles, élevez-vous, 
afin de laisser entrer le Roi de gloire. » Psalm. 
x x m , 9. 

« Et la maison fut remplie de fumée. » Toute 
la maison a été remplie d u feu de la rémission ; 
el la fumée est la vapeur de ce feu. « .Mors je 
d is : Malheur à moi , je suis perdu , parce que je 
suis un h o m m e dont les lèvres sont impures. » 
Je ne pu is m'expl iquer pourquoi Isale s'est h u -
milié lui-même. Mais il le d i t ; et en effet l 'Ecri-
ture atteste q u e ses lèvres furent purifiées par 
l 'un des deux Séraphins, qui fui e n v o y é pour 
ôter ses péchés . Orce Séraphin est notre Seigneur 

data est el horum potestas, cum ei subdita fuerint 
omnia, tune complebitur potestas, et ]tcrambulabit 
subjiciens sibi omnia. 1 Corinth. xv. Quidam autem 
needum volunt subjici ei, verum adhuc iuimicis eju* 
subjicientur. Nos porro dicamus : « Noune Deo auh-
jecla eris, anima mea? •> Psalm. LUI, apud Deum euim 
salutare meum. 

III. n Et duabus volabaat, et dicebat alter Rd alte-
rum : Sanctus, sanctus, sanctus Dominus Deua Sa-
baoth ; plena est omnis terra gloria ejus. Et elevatum 
est superliminare a voce qua clamabant. » voce Jesu 
Christi et voce Spiritua sancti. Si aliquis e nobis cta-
mantium audierit vocem Jesu Christi et Spiritus sancU, 
elevatur superliminare, et allius fit quam eo tempore 
cum elevatum est, cumque dictum est : « Attollite 
portas, principes, vestras, et elevammi poriœ œter-
nales, et introibit rex gloriœ. » Psalm. xxm, 9. 

IV. o Et domus impleta est fumo. » Ex remissione 
igxiiâ cuncta impleta est domus. Fumus autem vapor 



Jésus-Christ qui a été envoyé par le Père p o u r 
ôter nos péchés , et qui (lit : « Votre iniquité est 
effacée, et je vous ai purifié de vos péchés . « E' 
n'allez pas croire qu'il y ail in jure à la n a -
ture du Fils en ce qu'il est envoyé par le Père. 
Au reste, nous d e v o n s reconnaître qu'il n 'y a 
qu 'un m ê m e Dieu dans la Trinité, et bien que 
l'Ecriture dise qu ' en ce cas Jésus-Christ seul re -
met les péchés , il n'en est pas mo ins certain q u e 
c 'est la Trinité qui remet les péchés. Et en effet 
qu i conque croit à l 'une des trois personnes, croit, 
à toutes. Qu'il prenne d o n c les pincettes sur 
l'autel célesle et qu'il les apporte pour en tou-
cher m e s lèvres. Si les pincettes du Seigneur 
toucheiil mes lèvres, elles les purifieront ; et si 
elles les purifient et les séparent des vices par 
u n e brûlante c irconcision, ainsi que nous l 'a-
vons expl iqué naguère, j 'ouvrirai m a houche à 
la parole de Dieu et désormais de cette bouche 
n e sortira p lus un mot impur ; car « parce q u e 
j e suis h o m m e et q u e j 'ai les lèvres impures, 
j 'habite au milieu d 'un peuple qui a aussi les 
lèvres souillées. »> l.e Séraphin qui fut e n v o y é 
purifia les lèvres d u Prophète, mais il ne purifia 
pus les lèvres du peuple . Et en effet, Isaie le con -
fesse lui -même, il avait les lèvres inpures et 
il habitait au milieu d'un peuple qui avait les 
lèvres souillées : mais quo ique le Séraphin fût 

ignis est. « Et dixi : O miser ego, quoniam compuuelus 
sum, quia cum sim homo et immunda labia habeam.» 
Non possum sentire quare bumiliaverit scipsum Laias. 
Verum dicit; testimonium enim dat Scriptura, quia 
ejus mundaulur labia ab uno ex Serapbim, qui missus 
est ad auferenda ejus pcccata. Unus autem ex Sera-
phim Dominus meus Jésus Cbristns est, qui ad aufe-
renda peccata nostra a Pâtre missus est, et dicit : 
« Eccc abstuli iniquitates tuas, et peccaca tua circum-
mundavi. » Nec putes naturœ contumeliam, si Filins 
a Paire mitUtur. Deoique ut Unit.-ileui deilatis in Tri-
nitate coguoscas, solus Cbristus in prœseuti lectione 
iiunc peccata dimittit, et tnmen certom est a Trinitate 
peccata dimitti. Qui enim in uno crediderit, crédit in 
omnibus. Dcferatur ergo milii de altario cœlesti for-
ceps ut tangat liabin mea. Forceps Dotnini ÎÎ teligit 
labia mea, mondai ea; et si muudaverit ea et circom-
ciderit a "vitiis, ut nnper diximus, np^riam verbo De: 
os meuni, uec ulterins sermo immnudus exiet ex ore 
ineo ; quia « cum sim homo immunda labia babens, 

envoyé , il ne jugea pris que ceux du peuple fus-
sent dignes qu'il purifiât aussi leurs lèvres, et 
voi là pourquoi ils agissent encore en impies, el 
pourquo i ils sont encore en révolte contre noire 
Seigneur Jésus-Clirist et leurs lèvres impures en 
médisent encore . Pour mo i , j e prie Dieu que le 
Séraphin vienne et purifie m e s lèvres. 

« Et j'ai v u le roi, le Seigneur des armées, de 
mes propres yeux . » Pourquoi ne placerions-
nous pas ici une tradition des Juifs, vraisem-
blable sans doute, mais qui n'est point vra ie 
toutefois, et n'en chercherions-nous pas l 'expli-
cat ion? Ils racontent d o n c qu'Isaie fut m i s en 
pièces par le peuple, parce qu'il violait la loi et 
qu'il tenait dos discours contraires aux Ecritures. 
Mt en effet l'Ecriture dit : •< Nul h o m m e n e verra 
m a face sans m o u r i r ; » xxxiu, 2 0 ; et lui au c o n -
traire : » J'ai vu le Seigneur des armées. » Moïse, 
dirent-i ls , n e l'a p a s vu , et vous, v o u s l'auriez 
v u ! El voilà pourquoi ils lo mirent en pièces 
après l 'avoir c o n d a m n é c o m m e impie, sans vou-
loir entendre que chacun des Séraphins voila de 
ses deux ailes la face de Dieu. « J'ai vu le Sei-
g n e u r ; » mais Isaie n e vit point sa face, ni Moïse 
non plus. Moisevitle Seigneur par derrière (c'est le 
témoignage de l'Ecriture}; mais quoiqu'il n 'aperçut 
p o i n t s a f a c e , i l n e l e v i t p a s m o i n s e t p a r c o n s é q u e n t 
Isaie le vit aussi, quoiqu ' i l nepût v o i r sa face . C'est 

in medioquoque populi et immunda labia bnbentis lin-
bito. » Serapbim quod raissuin fuit, mundavit labia 
Prophelie, non mundavit autem labïa populi. Confes-
sus est enim ipse immunda labia se habere, et in medio 
populi immunda labia habentis habitare ; sed lioe 
quod m issu m est Serapbim, non judic,avit digoos esse 
de populo, ut et ¡Uoruui labia emuudaret, et idcîrco 
adhuc impie agunt, idcirco adhuc Domino meo Jesu 
Cbristo répugnant, adhuc ci mnledicunt immundis la-
biis. Ego autem precor, ut veuiens Serapbim, emundet 
labia mea. 

V. « Et regem Dominum Sabaoth vSdi oculis ineis. » 
Cur non dicamus in prœseuti tràdiliouem quamdam 
Jndœorum verisimilcm quidem, nec tnmen veram, el 
solutiouem ejus quare non inveniamus ? Aiunl ideo, 
Isaiam esse (a) îectum u populo, quasi legem prœvari-
cûntcmetexlraScripturasaouniilia'em. Scriptura enim 
dicit : « Nemo videbit fueiem meurn et vivet; a Exod. 
xxxin, 20; isle vero ait : « Vidi Dominum Sabaotb. # 
Moyses (aiunt) non vidit, et tu vidisti. Et propter 

(o) I'ejquum eleganter Uieron. !n Î ni. exp. i : « Ainnt H<-1>'WÌ ut> dus, causai iulerfecluin isaiam, quo i principe» S'ilomortim et popi.liiin 
GNUWRRLKP. v t «pp«ll$r*rit ; » el quod Domina diwule u T SOJMB : « Non poteri* ridare faciem MEAM, • Misas sit «licer* : • Vidi UNUIIUOIA 
»eilnntcm super Üiroiicuu e»c*l»uui et elerutiun ; » non coniulcronio' quod faciem et pedea Dei site suoi, quia io Hobrwo uuiliigue I.gìinr, Sn-
•»¡•lii.ii texenot, pt media tantum (-jus haiaa v'niiite se ceribat. 

T R A D U C T I O N D E S N E U F 

donc à tort qu' i ls condamnèrent le Prophète. « Et 
j'ai vu le roi , le Seigneur des armées, de mes 
propres yeux , et l 'un des Séraphins fut e n v o y é 
vers moi . » Il n ' y a pas e u qu 'une seule venue, 
qu 'une seule descente de notre Seigneur Jésus-
Christ sur la terre; il est venu àlsaïe , il est venu 
à Moise, il est venu au peuple israélite, il est 
venu à chacun des Prophètes; et vous , m o n 
frère, n e craignez point : bien qu'il soit remonté 
au ciel, il en viendra de nouveau. Pour ce qui 
est d'èlre venu vers les h o m m e s avant qu'il fût 
présent ic i -bas par son incarnation, écoutez le 
témoignage qu'il nous en d o n n e lu i -même en 
ces termes : « Jérusalem, Jérusalem, qui tues les 
Prophètes et qui lapides c e u x qui sont envoyés 
vers toi, combien de fois ai-je voulu rassembler 
tes enfants! » Mai/h. x x m , 37. Combien de fois 
j'ai voulu ! l ine dit pas : Je n e t'ai vue que dans 
ce seul avénément , il dit : Combien de fois j 'ai 

voulu. Il montre qu'il cacha son intervention 
derrière la mission de chaque Prophète : C'était 
moi , Jésus-Christ, dit-il, qui parlais par la b o u -
che des Prophètes . A mon tour, j e vous ai d o n n é 
ce conseil : Ne craignez pas, Jésus-Christ main-
tenant est encore envoyé vers nous . Il n e ment 
pas et c'est lui qui a dit : « Je suis avec v o u s tous 
les j ours jusqu 'à la consommation des siècles. » 
Mailh. x x v m , 20. Il n e .ment pas. « Là où deux 
ou trois s'assemblent pour prier en mon n o m , j e 
suis présent au milieu d 'eux. » Mailh. xxvm. 
Puis donc que Jésus se trouve là présent auprès 
de nous , pontife des pontifes toujours prêt à o f -
frir à sou Père tous nosappels , levons-nous p o u r 
offrir parlui nos sacrifices à Dieu le Père. Et en 
effet, la vict ime expiatoire pour n o s péchés , c 'est 
lui -même, à qui gloire et toute-puissance appar-
tement dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 

HOMÉLIE II 
u Sur cette prophétie : « Uneviergeconcevra ,» 

etc. Jsa. vu, 14. 
A ne considérer q u e les termes. Achaz agit 

avec retenue alors que , q u a n d il lui eut élé 

hoc eum secuerunlet condemnaverunt eum ut Im-
pium. Non enim seiebaut quin duabus alis velaverunt 
faciem Dei Seraphim. « Vidi Dominum ; i> sed faciem 
nou vidit Isaias, nec Aloyses vidit. Posterior« vidil(ul 
scriptum est) Moyses; verumtnmen vidit Dominum, 
etsi faciem ejus non vidit. Et hic ergo vidit. licet fa-
ciem non viderit. Maie igitur condemnaverunt l»ro-
phetam. « T,t regem Dominum Sabaoth vidi oeulis 
raeià, et inissus est ad me unus de Serapbim. » Nou 
est unus Domini mei Jesu Christi adveutus, quo des-
cendit ad terras, et ad Isaìam venit, et nd Moysea ve-
rni, et ad popolimi venit, et nd unumquamque Pro-
piziarmi! venit; neque lu timeas, etiamsi jam cœlo 
receplus est, ilerum veniet. Quia autem et aule prœ-
senliam carnalem ad homiues venerit, ipsum aceipe 
testem denuntianlem ntque diceutem : « Jerusalem, 
Jerusalem, quœ occidis Prophetas et lapidas eos qui 
olissi sunt a 1 te, quoties volui colligere filios tuos! » 
Matth, xxm, 37. Quoties volili ! Non dicit: Non vidi 
te nisi isto adventu; sed dicit: Quoties volui. Et per 
siogulos Prophetarumconvertensse: Ego, inquit, eram 
Christus, qui loqucbar per Prophetas. Dixi ; Neque tu 
timeas, et uunc mitlitur Jesus Christus. Non mentitur. 

ordonné de demander un prod ige o u du f o n d 
de la terre o u du plus haut d u ciel, il d o n n a la 
raison pour laquelle il n e le voulait pas deman-
der. Isa. vu, H , 12. Il répondit en effet : « Je ne 

« Vobiscum sum, u ait Dominus, o oumes dies usque 
«d cousummationem sœculi. o Matth, xxvui, 2f». » Non 
uienlilur. ». Ubi duo vel très collecti sunt in nomine 
meo, et ego sum in medio eoruin. » Quoniam igitur 
pnesto est et assislit Jesus Christus, et paratus esl et 
prœcinctus summus sacerdos offerre Patri interpellû-
tioues nostras. .«»urgentes per ipsum sacrificia Patri 
otreramus. Ipse euim propilialio est pro peccatis nos-
Iris, cui esl gloria et imperium in saicula sa?culorum. 
Amen. 

HOMI LI A SECUNDA. 

I. De co quod scriptum est : - Ecce virgo in utero 
coucipiet, » etc. Isa. vin, 14. Quantum ûd dictum at-
tinet. verecunde fecil Achaz, cuui ei fuisset iuipera-
tuui, ut peleret siguuui in profunnum aut in excel-
sum, et rationem reddit cur petere noluerit. lau. vu, 
i l , 12. Ait quippe: «Non petam, et non tentabo Do-
minum. » Est tamen super hoc verbo culpalus, el 
dicitur ad eum : « Audile nunc, domus David : Num-



le demanderai pas , et j e ne tenterai point le Sei-
gneur. » Cette réponse pourtant lui est reprochée 
c o m m e une faute en ces termes : « Ecoutcz donc , 
maison de David : Ne v o u s suffit-il pas de lasser 
la patience des hommes , sans lasser encore ccl lc 
de Dieu ? » Et aussitôt après est formulée cette 
promesse : « C'est pourquo i le Seigneur v o u s 
donnera lu i -même un prod ige : Une vierge c o n -
cevra, ct elle enfantera jin fils q u e v o u s appel -
lerez EMMANUEL. » Expl iquons cette partie de la 
prophétie, et n o u s en verrons ensuite le reste, 
m a i s toujours avec le secours de la grâce de 
Dieu qui sera notre lumière. Achaz reçoit l 'ordre 
de demander un prod ige , n o n pas simplement, 
mais p o u r lui -même, pu isque le texte dit : « De-
mandez pour vous au Seigneur votre Dieu un 
prod ige ou d u f o n d de la terrc, o u du plus haut 
d u ciel. » Le prod ige p r o p o s é , c'est notre Sei-
gneur Jésus-Christ: c'est bien lui, le prod ige 
qu'Achaz reçoit l 'ordre de demander o u du f o n d 
de la terre o u du plus haut d u ciel : d u fond de 
l 'abîme, car celui qui y descend, c'est Jésus-
Christ l u i - m ê m e ; au plus haut du ciel : car celui 
qu i monte par dessus tous les cieux, c'est lui en-
core. Ce prodige , notre Seigneur Jésus-Christ, 
qui m'est proposé du f o n d de l ' ab îme o u du 
plus haut du ciel, ne sert de rien, si le mystère 
de son abaissement et de son élévation ne se fait 
pas pour mo i . C'est lorsque j 'aurai reçu le mys-
tère de l 'abaissement et de l 'élévation de Jésus-
Christ, que je recevrai aussi le prod ige selon le 

précepte du Seigneur, et q u e cette parole me 
sera adressée c o m m e ayant en mo i -même l 'a-
baissement et l 'élévation : . Ne dites point en 
votre cœur :Qui pourra monter au c ie l? c'est-à-
dire, pour en faire descendre Jésus-Christ; o u : 
Qui pourra descendre au f o n d d e la terre ? c'est-
à-dire pour appeler Jésus-Christ d'entre les morts. 
La parole » qui v o u s inspire la violence « est 
près d e vous , dans votre b o u c h e et dans votre 
cœur. » Hom. x , 6-8. Il est donc prescrit à nous 
tous de demander ce prodige , afin q u e celui que 
le Seigneur Dieu donne an fond de la terre et au 
plus haut du ciel nous soit utile. Quiconque a la 
vraie science, l'œil de la raison lui fera voir aussi 
que ces mots, « au f o n d de la terre et au plus 
haut d u ciel, » n 'ont pas été dits avec d i s j onc -
tion, puisqu'i ls signifient q u e Dieu peut l 'un ct 
l ' autrcprodige « D e m a n d e z p o u r v o u s a u Seigneur 
un prod ige au f o n d de la terre o u au plus haut 
d u ciel. « Or l 'Apôtre a dit aussi sous f o r m e de 
promesse : « Afin q u e nous connaissions ce q u e 
sont la hauteur, la pro fondeur , la l ongueur et la 
largeur. » Epkes. ni, 18. Achaz répondit : « Je ne 
demanderai pas . » 11 fut incrédule. Sa réponse 
équivaut à celle-ci : Demandez p o u r vous -
m ê m e . Or le peuple jusqu 'à cc j o u r ne d e m a n d e 
pas le prod ige : il ne l 'a d o n c pas, et ce peuple 
qui ne reçoit point notre Seigneur Jésus-Christ, 
présente la lutte au Seigneur. Une autre question 
suit celle-là. Achaz répondant : « Je ne deman-
derai pas, et j e ne tenterai point Je S e i g n e u r , » 

quid modicum vobis praiBlare ccrtamcn hominibus, et 
quomodo Domino pr®3talis cerlamcn ? » Deinde dici-
tur hicc repromissio: « Ideo Dominus ipse dabit vobis 
signum. Ecce virgo in utcro concipiet, et pariet filium, 
et vocabis uomeu ejus Emmanuel. » Ilffic exponantur, 
et de reliquis videbimus, indigents* et in illis gratia 
Dei ut manifestenlur. Jubetur ut petat signum, non 
simpliciier, sed sibi ipsi, sermo quippe ait: « Pete tibi 
signum a Domino Deo tuo in profundum ant in exccl-
sum. # Propositum est signum Domiuus meus Jesus 
Cbristus. Hoc enim est signum quod jubetur ut sibi 
postulet inprofundum aut in excelsum : in profundum 
quidem, quia qui descendit, ipse est; in excelsum 
vero, quia qui ascendit super omnes cmlos, ipse est. 
Mihi autem hoc signum propositum Domiuus meus 
Jesus Christus in profundum et iu excelsum, nihil 
prodest, si non mihi fiat mysterium de profundo et 
cxcelso ejus. Cum enim ego recepero mysterium de 
Chriato Jesu de profundo et excelso, tunc accipiam si-
gnum secundum prceceptum Domini, et dicetur mihi 

quasi habenti iu inemelipso profundum et excelsum : 
a Neque dixeris in corde tuo : Quis ascendit in ccelnm ? 
hoc est, Christum deducere; aut: Qui9 descendit in 
abyssum? hoe est, Christum ex mortuis redncere. 
Juxta est verbum » tuum vehement « in ore, et in 
corde tuo. » Rom. x, 6-8. Pra:cipilur ergo nobis om-
nibus, ut petamus nobis hoc signum. ut nobis utile 
fiat signum quod dat Domiuus Deus in profundum et 
in excelsum. Si quis autem est qui eciut, et rationabili 
coutemplatione cognoscat hoc quod dictum est, « in 
profundum ct in excelsum, » non disjunctive esse 
dictum, significat enim hoc quod utrumque possit: 
« Pete tibi signum a Domino in profundum ct iu ex-
celsum. » Et in promissione autem dixit Apostolus: 
« Ut coguoscamus quid sit profundum» et excelsum, 
etilongitudo, et lalitudo. » Ephes. m . « Et dixit Achaz : 
Non petam. » Ivcredulus fuit. Dixit enim : Pete tibi 
ipsi. Populus autem usque liodic non petit signum, 
propterea non habet ilium, et pra>bet Domino certa-
men populus qui non recipit Dominum meum Jesnm 

estimant que ce serait le tenter que de lui d e -
mander cc prodige , le prophète lui dit : « Ecou-
lez donc , maison de David : Ne vous suffit-il pas 
de vous mettre en lutte avec les h o m m e s , 
sans vous mettre en lutte avec le Seigneur ? « 
Or il n'est pas une occas ion de lutte pour le Sei-
gneur, et j e crois qu'il ne l'est pas n o n plus pour 
les hommes , celui qui demande un prod ige au 
fond de la terre ou au p lus haut d u ciel. Dieu 
combat uniquement dans le but de sauver 
l 'homme, et par conséquent celui qui cherche 
un refuge dans le salut, ne se met pas en lutte 
avec le Seigneur. Celui au contraire qui , tandis 
que le Seigneur combat pour sauver l ' homme, 
fuit le salut et s 'éloigne du Seigneur, celui-là se 
met en lutte avec lui. « C'est pourquo i le Sei-
gneur vous donnera lu i -même un prodige : Une 
vierge concevra, ct elle enfantera un fils que 
vous appellerez Emmanuel . » Matih. i, 13. Les 
exemplaires authentiques de ce prophète disent: 
• Vous appellerez, c b ien que, nous le savons, o n 
ne se fasse pas faute de lire souvent dans saint 
Matthieu : « Il sera appelé Emmanuel . » Nous n e 
pouvons prétendre qu'il faille faire mo ins de cas 
de la prophétie. Comment donc l 'Evangile a-t-il 
cette rédaction ? Lui vient-elle de quelque c o -
piste inintelligent et courant au p lus facile, ou, 
c o m m e quelqu 'un le dira peut-être, l 'Evangile 
a-t-il été édité ainsi dès le pr inc ipe? En délibère 

Christum. Deinde alia sequilur quœstio. Isto enim di-
cente : « Nou |ietam, neque tentabo Dominum, » et 
œsUoiante teutationem esse, si petorct Biguuui, ait : 
« Andite nunc, domus David : Numquid vobis modi-
cuiu est praîstarelcerlamen hominibus, et quomodo Do-
mino prœstatis certamen? » non prœslat autem certa-
men Domino, neque hominibus eum arbitror pr»3-
tare certamen, qui petit signum in profundum aut in 
excelsum. Certamen quippe Dei est, quomodo salvet 
hominem : non prœstat igitur certamen Domino qui 
coufugit ad salutem. Qui vero Domino ccrtante, ut 
salvet hominem, fugit a salute ct procul renedit a Do-
mino, praistat Domino certamen. « Ideo dabit Dominus 
ipse vobis signum : Ecce virgo in utero coneipiet, et 
pariet filium, et vocabis nomen ejus Emmanuel. » 
Malth. i, 13. Veritas exemplariuui Prophète hujus 
dicit, « vocabis. » In Malthœo porro scimus lectitari : 
« Et vocabitur nomen ejus Emmanuel, » Non possu-
mus dicerè, quia oporteat minus aliquid facere de 
Propheta. Quomodo vero Evaugelium liane habet 
scripturam ? Utrum ab aliquo non intelligente et ad 
faeiliora currente, quomodo et in aliis uiulUa factum 
est, an sic a principio, ut dicat forsitan aliqois, editum 

TOM. IV. 

qui voudra. Mais la Prophétie porte évidemment 
« Et vous lui donnerez le n o m d 'Emmanuel . » Je 
connais un lecteur qui , à la lecture de ces mots , 
au c o m m e n c e m e n t de l 'Evangile : «Et v o u s l 'ap-
pellerez Emmanuel , o se dit à part lui : Que 
vient faire là: « Vous appellerez ? » Qui appel lera? 
Achaz. Mais est-il admissible qu'Achaz ait reçu, 
au sujet d u Sauveur, qui vint plusieurs généra-
tions après, cette recommandat ion : « Vous l ' ap -
pellerez Emmanuel ? » Et voilà c o m m e n t o n a 
remplacé : « Vous l 'appellerez •> par « il sera a p -
pelé. * Or ce n'est point à Achaz que s'adressent 
ces paroles : « Vous l 'appellerez Emmanuel ; » 
il est d e toute évidence qu'el les s'adressent à 
la maison de David : • Ecoutez donc , maison de 
David : Ne vous suffit-il pasde lasser lapat iencedes 
h o m m e s sanslasserencorece l l cdu Seigneur ? C'est 
pourquoi le Seigneur vous donnera l u i - m ê m e un 
prod ige : Unevierge concevra et elle enfantera un 
fils que v o u s appellerez Emmanuel . » Quand 
nous rencontrons un point de l 'Ecriture q u e 
nous ne c o m p r e n o n s pas, nous ne devons pas 
néanmoins le dédaigner pour courir au plus fa-
cile ; nous devons attendre jusqu 'à ce que la 
grâce de Dieu n o u s éclaire sur cette question au 
m o y e n de la lumière de la science, o u certaine-
ment jusqu 'à ce q u o l a g r à c e d e Dieu nouséclaire 
par qui il lui plait, e n sorte q u e nous ne cher -
chions plus désormais , notre question étant ré -

est Evaugelium ? qui vult deliberet, Propheta quidem 
manifeste habet: « E t vocabis nomen ejus Emma-
nuel. » Novi quemdam inexordio scripturarum Evan-
gelii legentem : « El vocabis nomen ejus Emmanuel, » 
dixisse intra seipsum : Quid est vocabis? Quis vocabit? 
Achaz. Et quomodo potuit Achaz de Salvatore, qui 
post generationes multas venit, audire : « Vocabis no-
men ejus Emmanuel'.' » atque ita pro eo quod est 
« vocabis, » seripsisse « vocabitur. » Sed vide quia non 
Achaz dicitur : « El vocabis nomen ejus Emmanuel, » 
sed domui David vide manifeste dictum : « Audite 
nuuc, domus David : Numquid modicum vobis est 
prœstare certamen hominibus, et quomodo Domino 
prœstatis cerlameu ? Ideo dabit Dominus ipse vobis si-
gnum. Ecce virgo in utero concipiet, et pariet filium, 
et vocabis nomeu ejus Emmanuel. » Sed quando ita-
que non întclligimus hoc quod dictum est, nihil ex eo 
minus faciamus, neque ad faeiliora curramus; sed 
exspectemus donee gratia Dei subjiciat nobis per 
illuminationem scieutiai illuminationem qmestionis; 
aut eerie rursum gratia Dei per quem vult illumine! 
nos, ut non ultra qua-ramus, sed quœslio nostra sol-
vatur Si autem temere ad non intellecta prornmpi-
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solue.Mais si nous nous d o n n o n s témérairement 
carrière sur ee qu'on ne c o m p r e n d pas, nous 
travaillons à notre propre condamnat ion . Qu'est-
ce donc que la maison d e David ? Puisque David 
en ce cas c'est Jésus-Christ, c o m m e j e l'ai sou-
vent prouvé , c'est nous, Eglise de Dieu, qui som-
mes la maison de David, et c'est à nous qui s o m mes 
l'Eglise qu'il prescrit d e ne point nous mettre e n 
lutte avec le Seigneur c o m m e Achaz el d e rece-
voir du Seigneur ce prodige . C'est à nous, ce 
n'est, point à la maison du David terrestre que 
s'adressent ces paroles. Et la prophétie annonce 
q u e qu i conque est de la maison de David lui 
donnera le n o m d 'Emmanuel . Et en effet à l 'a-
véuement de Jésus-Christ notre Eglise seule dit 
de lui : « Dieu avec nous . » Après avoir expli-
qué ces choses c o m m e l 'a permis la grâce de 
Dieu, cherchons maintenant A résoudre d'autres 
énigmes. 

« 11 mangera le beurre et le miel . » Pourquoi 
la prophétie annonce-t-ellc q u e Jésus-Christ man-
gera le beurre et le miel ? Ce point éclairci avec 
l 'aide d u Seigneur, la suite d u texte élèvera de-
vant nous une nouvelle question. Plut au ciel q u e 
nous suivions tous ce précepte de l 'Ecriture : 
.« Fouillez les Ecritures ! » Les textes sacrés em-
ploient très-souvent des n o m s d'aliments 
matériels dans le sens d'aliments spiri -
tuels. « C o m m e des enfants nouveau-nés , dési-
rez ardemmentlelait sans mélange de la raison.» 

mus. nos ipsos causabimur. Quœ est ergo domus Da-
vid? Si David Chrislus est, ut frequen'.er probavi, 
domus David nos sumus Ecclesia Dei ; et dicitur nobis 
qui Ecclesia sumus. ut non praïstemus certamen Deo 
supra dictum, sed ante Domino signum suscipiamua 
illud. Nobis, non riomui David ista uicuntur. El pro-
phetntur, quia si quis est donuis David, vocabit nomeu 
ejus Emmanuel. In adveatu enim Cbristi sola Eccle-
sia ii os Ira de Christo dicit: « Nobiscum Deus. » His, 
ut dédit gratia Dei, explanatis, nlin jam queeramus 
leuiguiala. 

II. o Butyrum et mel manducabit. » Quomodo 
Christus prophetatur butyruiu el met eomesturus ? Si 
boc fuerit expositum, Domiuo tribuente, rursus ea 
quœ sequuntur, aliam nobis ingerent quœstionem. 
Utinainque omnes faceremus illud quod scriptum est: 
« Scrutauiini Scripturas ! » Plura ex corporalibu3 cibis 
nominala sunt in Scripturis pro escis spiritalîbus. 
o Quasi modo nali parvuli rationabile ct sine dolo lac 
desiderale. » I Pctr. il, 2. Ergo est sine dubio lac ra-
tiouabile, el oportet nobis istiusmodi lac quœrere, 
Rursurn in Proverbiis de melle scriptum : « Mel inve-

1 Petr. h, 2. Il y a d o n c , à ne pas en douter , un 
lait de la raison, ct il importe que n o u s cher -
chions à nous en nourrir. Quant au miel , voici 
c e que nous l isons dans les Proverbes : " A v e z -
v o u s trouvé du miel ? mangez-en ce qui v o u s 
suffit, de peur qu 'en ayant pris avec excès vous 
le rejetiez. » Pro?;. xxv, 16. L'Esprit-Saint a-t-il eu 
souc i q u e nous ne mangions d'aventure plus 
qu'il ne convient de ce miel matériel que tout le 
m o n d e connaît ? C'est évidemment un miel spi-
rituel qu 'a en vue l'Esprit-Saint dans cc conseil : 
« Si vous trouvez du miel, mangez-en c c qui 
v o u s sufiil. » Et qu'entend l'Espril-Saint q u a n d 
il nous prescrit, si nous trouvons d u miel, et 
par conséquent ce miel n'est pas introuvable, 
d'en manger cc qui nous suff it? « Allez, » n o u s 
dit-il, c< à l 'abeille et apprenez c o m m e n t elle tra-
vaille. » Prov. vi , 6. Et nous découvrons q u e les 
abeilles c e sont les Prophètes : c c sont eux qui 
produisent la cire et le miel spirituels, ct p o u r 
tout dire c o m m e je l 'entends, leurs gâteaux de 
miel , ce sont les écrits qu'ils ont laissés. Et j'ai 
appliqué ma volonté à l 'é lude des saintes Ecri-
tures, et j 'ai trouvé le miel. « Mangez de c c m i e l . 
ajoutent les Proverbes : car le rayon de miel est 
b o n p o u r adoucir votre b o u c h e . » Prov. xx iv , 13. 
Croyez-vous que l'Esprit-Saint nous dise : Man-
gez le miel dont o n use â table, parce qu'il est 
bon ? Je n'oserais vraiment pas expr imer cette 
opinion q u e l'Esprit-Saint me d o n n e ce précepte : 

niens comede quod suflleit, ne forte plenus evomaa. » 
Prov. xxv, 16. Nnm curavit Spiritus sanctus de melie 
isto quod notum est. ne forte plus comedamus ? Sed 
senlieus utique Spiritus sanctus mel spiriiale, ait: 
« Mel inveniens comede quod sufficil. » Quid autem 
soutiens Spirilus sanctus prœcepit nobis, ut si inveni-
remus mel, invenibile est siquidem mel, comedamus 
quod suffit-il? o Vade,» ait, «ad apem,etdiscequomodo 
operatrix est. » Prov. vi, 6. Et inveaiuntur Propheta-
apes esse. Fingunt siquidem ceras et mella conticîunt, 
et si audienti mihi expedit dicere, favi corum ecrip-
turœ suut, quas reliquerunt. Et volens veni ad Scrip-
turas, et iuveni mel. Sed «comede mel, » et in 
Proverbiis rursus dicilur : « Bonus est enim favua, ut 
indulceutur fauces tuœ. a Prov. xxiv, 13. Pulasne, 
hoc dicit Spirilus sanctus : Comede mel quod iu usu 
est, bonum enim est ? Ego non audeo dii^re. quia de 
ruelle corporeo mihi pnecipiat Spirilus sanctus : Co-
mede mel. Ecce non liabeo, aut certe naturœ hujus-
modi sum, ut de melle comedere non possim ; qua ra-
tîone mihi dicit: Comede mel, et noli comedere car-
nes, sed comede, fili.mcl, bonuiu est enim ? Si videas 

Mange du miel , au sujet du miel matériel. Mais 
je pourrais n'en avoir pas , o u assurément il 
pourrait être contraire à m o n tempérament 
d'en m a n g e r ; quelle raison y aurait-il à ce c o m -
mandement : Mange du miel ; ne mange pas de 
la viande, mais m a n g e d u miel , m o n fils, 
parce qu'il est b o n ? Taudis que si par abeilles 
vous entendez les Prophètes et parmiel et rayons 
leurs œuvres, a lors aussi v o u s verrez comment , 
sans offenser la dignité de l'Esprit-Saint, il faut 
entendre ees paroles : Mange d u miel , m o n Hls, 
car il est b o n . Quiconque, en étudiant les ensei-
gnements divins, se nourrit des maximes des 
Ecritures, remplit c c précepte de Dieu : Mange 
du miel, m o u fils ; et en faisant ce qui est pres-
crit, il éprouve la vérité d u jugement qui suit : 
Car il est b o n , parce qu'il est exquis en effet le 
miel qu 'on trouve dans les Ecritures. Mais il y a 
dans les Proverbes : Allez â l 'abeille, et e u voici 
l 'explication. 11 y a une abeille d 'une nature, 
pour ainsi dire, supérieure â celle des autres, et 
c o m m e parmi elles il y a cette reine qui est ap-
pelée par excel lencelareine, ainsinotre Seigneur 
Jésus-Christ est cette abeille reine de toutes les 
autres, et c'est vers lui que l'Esprit-Saint m ' e n -
voie pour m e nourrir de miel parce qu'il est bon 
et manger le rayon de miel qui est si doux â la 
bouche . Peut-être ces rayons représentent-ils les 
délicatesses de la f o rme , tandis que lo miel re-
présente le f o n d m ê m e des Ecritures. 

Il mange donc -le beurre ct le miel , cet Em-
manuel qui est n é d 'une vierge, et c'est en c h a -
cun de nous qu'il cherche ce beurre dont il fait 

apes Prophetas, el opus eorum mella vel favos, tunc 
videbis quomodo pro dignitate sancli Spiritus intelli-
gas: Comede mel, fili, bonum est enim. Si quis medî-
tatur eloquiadivina, et nutritur sermonibus Scriplura-
rum, compleat mandatum divinum jubens : Comede 
mel, fili ; et fuciens quod jussum est, potilur sennone, 
qui sequitur: Bonum est enim. quia bonum est hoc 
inel, quod in Scripturis invenitur. Quod aulem dici-
tur : Vade ad npem, istiusmodi est. Est quaîdam (ut 
i'.a dicam) apis super apes ; el quomodo inter apes rex 
quidam e3t qui nominatur esse rex, sicprinceps apum 
Dominus est Jésus Christus, ad quem mittit me Spiri-
tus sanctus, ut comedam mel, bonum est eniiu, et 
favus ejus ut indulceutur fauces mcœ. Et forle subti-
liores liHene favi erunt, mel vero est qui in his est 
intellectus. 

Iste porro qui est natus ex virgiue Emmanuel, bu-
tyrum et mel manducat, et quœrit ab uuoquoque nos-

son aliment. Quels sont ce beurre ct cc miel qu'il 
cherche en chacun de nous, un m o l va nous 
l apprendre. Nos œuvres q u e la douceur e m -
bellit, nos paroles pleiues de douceur et qui 
n'ont rien d 'oiseux, voilà le miel que mange Em-
manuel , l 'aliment favori de celui qui est né de 
la Vierge. Mais si n o s paroles sont pleines d 'a-
mertume, de colère, d'aiiimosité, de tracasserie, 
d 'obscénité, d ' immoralité , d e chicane, « c'est d u 
fiel qu'il v a d a n s ma bouche , » e l l e Sauveur ne 
se nourrit pas de tels discours. Le Sauveur ne se 
nourrit des entretiens des h o m m e s qu ' en tant 
qu'il y trouve le miel. Prenons-en la preuve dans 
l'Ecriture. « Me voici à la porte, ct j 'y f rappe : 
Si que lqu 'un m 'ouvre la porte, j 'entrerai chez 
lui, ct je mangerai avec lui, et lui avec mo i . » 
Apoc. m, 20. Il promet d o n c lui-même qu'il fera 
son repas avec nous de n o s aliments, el il est 
certain que nous-mêmes nous m a n g e o n s avec 
lui, si c'est de lui q u e nous nous nourrissons. 
C'est en mangeant de n o s bonnes paroles, de 
nos bonnes œuvres'et de n o s bonnes pensées qu'il 
nous rassasie do ses aliments spirituels, ct d i -
vins, el les meilleurs. Puis d o n c q u e le bonheur 
consiste à recevoir le Sauveur, ouvrons-lui les 
portes jusqu 'au plus beau séjour de notre cœur, 
préparons p o u r lui le miel et le banquet de l 'ac-
cueil, pour qu'il n o u s conduise lui-même â l a ta-
ble du Père dans le r o y a u m e des c ieux, au grand 
b a n q u e l q u i est en Jésus-Christ, à qui gloire et 
toute-puissance appartiennent dans les siècles 
des siècles. Ainsi soit-il. 

trum butyrum manducare. Quomodo a siugulis nos-
trum butyrum quœril ct mel, sermo cdocebit. Opéra 
nostra dulcia, sermones noslri suavissimi et utiles, 
mella sunt q u « manducat Emmanuel, quœ manducat 
iste qui natus est de Virgiue. Si vero sermones nostri 
«maritudine pleoi sunt, ira, animosilale, inolestia, tur-
piloquio, viliis, contentîonc, « dédit in os meum fel, » 
et non comedit ab bis sermonibus Salvator. Comedet 
autem Snlvator de sermonibus qui sunt apud homines, 
si fuerinl sermones eorum mel. Approbemus hoc de 
Scripturis. « Ecce sto ad ostium, el pulso : Si quis 
aperuerit mihi oslium. iugredîar ad eum, et cœnabo 
cum illo, el ille niecum. » Apoc. m, 40. Igitur ipse 
pollicetur se ex noslris cœnaturum nobiscum esse ; 
certum est aulem quia et nos cum illo cœnamus, si 
cœnemus illuin. Comedens quippe de nostris bonis 
sermonibus, operibus, et inlelleclu, repascit nos suis 
escis spiritalibus, et divînis, et nielioribus. Propterea 



H O M É L I E I I I 
Au sujet des sept femmes. Isa. iv et xi. 
Sept femmes souffrent de l'opprobre où elles 

sont, et cherchent de toutes parts un homme 
qui puisse les en délivrer; et ces sepL femmes 
promettent qu'elles se nourriront elles-mêmes el 
qu'elles s'entretiendront elles-mêmes d'habits. 
Elles ont besoin, non pas de son pain, mais de 
porter son nom qui effacera l'opprobre où elles 
se trouvent. Elles ne demandent pas que 
l'homme qu'elles prennent les entretienne d'ha-
bits ; elles en ont de meilleurs que ceux qu'un 
homme leur fournirait. Elles ont des mets plus 
délicats que la condition humaine ne permet 
d'en savourer. Quelles sont donc ces sept femmes 
et en quel opprobre sont-elles? Questions bien 
dignes de notre étude. Ces sept femmes sont une 
seule el môme femme, l'Esprit de Dieu; et dans 
cette seule femme il y a sept femmes, car l'Es-
prit de Dieu esl l'esprit. de sagesse et d'intelligence, 
de conseil et de force, de science et de piété, et 
de crainte de Dieu. Isa. xi. Cette sagesse souffre 
l'opprobre de la part de bien d'aulres sagesses 
qui s'insurgent contre elle. Celte intelligence, 
vraie endure l'opprobre de la part des intelli-
gences fausses. Ce bon conseil est couvert d'op-
probre par bien des conseils pervers. Cette force 

quia beatum est suacipere Salvatorem, npertis ostiis 
principalis cordis nostri, preparemus ei niella et om-
nem cienam ejus, ut ipse nos ducat ad magnam cœ-
nam Palrià in regno cœlonim, qne est iu Cbrislo 
Jesu, cui est gloria el imperium iu secula seculorum. 
Amen. 

BOMILIA TERTIA. 
«De septemmulierìbus.» Cap. iv. 1. Septem nuilierea 

paliuulur opprobrium, et circumeunt quicrcntes eum 
recipere, qui possit nuferre opprobrium earum. Ips® 
septem mulieres repromitluntut unum panem mamlu-
cent.et vestii».entis suisoperianlur. Nonnecea?e habent 
pancm ejus, sed nomen ejus qui opprobrium earum pos-
sit auferre. Nou indigent veslimentisbomiDis queuias-
sumunt ; meliora babent vestimenia, quam potest eis 
homo prestare. Lauliores habent cibos, quam condi-
tio potest humana largiri. Cujus ergo sint septem mu-
lieres, et quod sit opprobrium earum, dignum est con-
siderare. Septem mulieres una sunt, Spiritus enim 
Dei sunt. Et isla una, septem sunt, Spiritus enim Dei 

est calomniée par une aulre qui n'a rien de la force 
et qui se vante de l'être. Cette science souffre 
l'opprobre de la part d'une pseudoscience qui 
usurpe jusqu'à sou nom. Cette piété est raillée 
par une autre, qui se pare de ses dehors et qui 
n'est que Timpiété, la mère des impies. Cette 
crainte de Dieu est honnie parce qu'on croit 
être cette crainte; et en effet un grand nombre 
d'âmes qui semblent craindre le Seigneur, ne le 
craignent pas en connaissance de cause. 

Considérons maintenant comment ces sepl 
femmes souffrent de l'opprobre où elles sout. 
Voyez la sagesse du siècle, voyez la sagesse 
des princes de ce monde, de quelles invectives 
elles chargent la sagesse de Jésus-Christ, la sa-
gesse du vrai Judaïsme selon lequel nous som-
mes 'circoncis spirituellement, tandis que leurs 
sectateurs sont retranchés d'entre les ll'lèles. En 
présence des calomnies dont la sagesse du siècle 
et des princes de ce monde abreuve la vraie sa-
gesse, on comprend la recherche de cet homme 
qui sera.avec ces sept dons de l'Esprit comme avec 
des épouses et qui effacera leur opprobre. A 
vrai dire il n'y a qu'un seul homme qui puisse 
effacer leur opprobre. Quclest'cet homme ? Jésus 
qui sortit selon la chair de la racine de Jessé ; 

est spiritus sapientiœ et intellectus, spiritus consilii 
et virtulis, spiritus scientie et pietatis, spiritus limoria 
Domim./sa.xt. Ista sapieul̂ a palituropprobrium a mul-
tis sapientiis iusurgeutibus in se. Iste verus intellec-
tus suatinet opprobrium ab inlellectibua falsis. Istod 
magnum consilium opprobratur a multis consilii? non 
bonis. Ista virtus maledicitur aquadam.que oum non 
sit virtus, repromittit se esse virtutem. Ista scientia 
patitur opprobrium a quadam falsi nominis scientia 
nomen suum subripiente. Ista pietas exprobratur ab 
ea, qu» cum se dical esse pietatem, impictaa est et 
impios instruit. laie timor palitur opprobrium ab eo 
qui putatur esse timor; mutti enim pollicentur divi-
num uielum, sed non cum scientia metuunt. 

Quomodo ergo iste septem patiuntur opprobrium, 
consideremus. Vide sapientiam seculi hujus, vide aa-
pientiam principum mundi hujus, quomodo exprobrant 
sapientiam Christi mei, el quomodo exprobrautsapïeu-
tiam Judttismi veri, juxta quem nos circumcidimur 
spiritaliter, isti vero preciduutur. Inteltige itaque 
quomodo sapïentia seculi hujus et principum mundi 
istiua, maledieunteapientie; el ob hoc queritur homo 
qui cum islis seplem spiritualibus velut mulieribua sit, 

T R A D U C T I O N DES N E U F 
Jésus, né selon la chair du sang de David, et 
prédestiné pour être fils de Dieu dans la toute-
puissance selon l'Esprit de sainteté. Rom. i. El 
en effet il est la verge sortie de la tige de Jessé. 
Cette verge n'est pas le premier-né de toute créa-
ture, cette verge n'est pas le Verbe-Dieu qui était 
au commencement avec Dieu; mais il est la verge 
de la racine de Jessé, dont il est né selon la chair: 
« Une verge est sortie de la racine de Jessé, » et 
une fleur est pro venue de sa racine. » Quelle est 
la fleur et quelle est la verge ? L'une et l'autre 
en effet représentent le même Jésus-Christ et mar-
quent simplement des rôles différents. Si vous 
êtes pécheur, il n'est pas fleur pour vous et vous 
ne verrez pas cette fleur issue de la racine de 
Jessé ; il viendra à. vous comme verge, 
c'est l'apôtre disciple de la verge et de la fleur 
qui nous l'enseigne. Au sujet de la verge, Jésus • 
Christ nous dit : « Que voulez-vous? qu'en ve-
nant à vous je sois la verge du châtiment; » et 
de la fleur : « Ou que je vienne avec l'amour d'un 
Dieu et un esprit de mansuétude ? » Il est donc 
sorti de la racine de Jessé la verge de la sagesse 
pour celui que les supplices châtient» la verge 
pour celui qui a besoin de semence, la verge 
pour quiconque doit être repris; et au con-
traire la fleur esl née pour quiconque est 'déjà 
instruit et n'a pas besoin d'une dure correction, 
ou du moins ne mérite pas de graves châtiments, 

ut auferat earum opprobrium. Proprie est homo qui 
auferat earum opprobrium. Quis est iste homo? Jesus 
qui exivìt juxta carneui de radice Jesse factus ex 
temine David secundum carnem, predeslinatus Filiua 
Dei in virtute juxta spiritum jestificaliouis. Rom. i. 
Exiit quippe virga de Jesse. Virga non est primogé-
nitas omnia creature, virga nou est qui in prin-
cipio eral apud Deum Deus Verbum ; sed virga de 
radice Jesse, cui juxta carnem nalus est: « Exiit 
enim virga de radice Jesse, et flos de radice ejus as-
cendit. » Quis est llos, et qu» eat virga? Ambo enim 
in unum idipsum subjacent. Differentia autem est 
uégotiorum. Nam si peccato? es, non est tibi llos, 
neque videbis florera, qui est ex radice Jesse ; veniet 
enim et ad te virga, quomodo Discipulus virga: et 
floris loquitur. De virga quidem dicit: « Quid viiltSs, 
in- virga veuiam ad vos ? » De flore vero : « Au in 
charilate Dei et spiritu maoauetudinis? » Exiit ergo 
de radice Jesse virga sapienti» ei qui suppliciis plec-
Utur, virga ei qui iudigel increpatione, virga ei qui 
necease habet ut arguatur ; flos vero ei qui jaro eru-
ditila est et non indigetdura correzione, vel cerio non 
iudiget penis, sed valenti jam florere incipere et ad 

mais est déjà capable et sur le point d'émettre 
de belles fleurs d'où sortiront les fruits de la 
perfection. Jésus-Christ se montre d'abord 
comme fleur, puis il se change en verge, el enfin 
apparaissent les fruits de sa mission. « Il sortira 
une verge de la racine de Jessé, et une fleur s'c-
lcvera de sa racine, et » les sept femmes repo-
seront sur lui ; « l'esprit du Seigneur se reposera 
sur lui : l'esprit de sagesse et d'intelligence... » 
Et en effet, l'esprit de sagesse ne se reposa pas 
en Moïse, l'esprit, de sagesse ne se reposa pas en 
Josué fils de Navé, l'esprit de sagesse ne se re-
posa pas en chacun des prophètes, en Isaie, en 
Jérémie. 

Et ne me jetez pas la pierre en m'accusant de 
blasphème, alors que j'ai le dessein de glorifier 
notre Seigneur Jésus-Christ. Prenez patience, 
méditez notre lexto avec soin, et vous conclurez 
que l'Esprit ne s'est reposé en aucun de ceux-ci, 
non point parce qu'il n'est venu à aucun d'eux, 
mais tout simplement parce qu'il ne s'est reposé 
en aucun d'eux. 11 vint sur Moïse, et Moïse eul 
des défaillances de foi après que l'esprit de sa-
gesse fût venu à lui. « Ecoutez, » dit-il, « hom-
mes audacieux : Pourrai-je tirer pour vous de 
l'eau de cette pierre ? » Il vint, sur lous les jus-
tes, et il vint sur Isaïc, mais ce dernier que dit-
il ? « J'ai les lèvres souillées et j'habite au mi-
lieu d'un peuple qui a aussi les lèvres souillées.» 

perfeetnm fructum exire. Primusenim flos osteudilur, 
deinde post. florem virga lit. et ad fructumexit. «Exiit 
virga de radie? Jcsse, et flos de radiee ejus ascendel, » 
et reqnieaceut super eum septem inuliercs, n spiritus 
Domini, spiritus aapientia! et intellectus requiescel 
super eum. » Spiritus euim sapientie uou requievit ¡u 
Moysc, spiritus aapientiie non requievit in Jesu Na\e, 
spiritus sapientie non requievit iu singulia PropheUv 
rum, iu Isaia, iu Jeremia. 

II. Nec vero quasi blasphemaulem me lapide) is, 
dum velim glorificare Dominum meum Jesum Cbris-
tnm ; sed sustinentes considerate quod dicitur, et vi-
debitis quia in nullo eorum requiaverit spiritus, non 
quod ad nullum eorum venerit, sed quod ÎD nullo 
requieverit. Venit super Moysem, et non credidit 
.Moysea post spiritum sapientie qui venit ad eum. 
o Audite enim, » ail, « contumace? : Numquid ex pe-
t.ra istaeducam vobisuquam ? » Veuit super omnesjus-
tos, veuit et super Isaiarn, sed quid ait? « Immunda 
labia habeo, et iu medio populi immunda labia ha-
bentis, ego babito. » lia. vi, 15. Venit spiritus sa-
pientie post Hlam forcipem et ignem, venit ad im-
munda labia habeutem, sed non requievit. Minislro 



Isa. v i , L 'esprit d e s a g e s s e v int a p r è s les p i n -

cettes et le c h a r b o n a r d e n t , il v int à celui q u i a v a i t 

ces l èv res soui l lées , m a i s il ne se r e p o s a p a s . U s e 

serv i t d u m i n i s t é r e d ' I s a ï e , m a i s i l ne se r e p o s a 

p a s eii lui. A q u e l q u e h o m m e qu ' i l v ienne , il est 

t roublé . Car tout h o m m e p è c h e , et il n ' y 

a p a s un s e u l jus te s u r la terre qui , tout en 

f a i s a n t l e b i e n , ne p è c h e p a s . « Personne 

n 'est p u r d e toutes soui l lures , q u a n d m ô m e su 

vie n e sera i t q u e d 'un seul j o u r , et d 'a i l l eurs s e s 

mois sont c o m p t é s . » Job. x'v. L 'Espr i t de Dieu ne 

s e r e p o s e d o n c s u r a u c u n . Nous p o u r r i o n s en-

c o r e p r o u v e r , l ' E v a n g i l e en m a i n , qu ' i l es t v e n u 

s u r p l u s i e u r s , et qu ' i l ne s 'est fixé en a u c u n . 

Plus h a u t , d a n s Isa le , nous a v o n s lu ces p a r o -

l e s : » Mou Espr i t ne d e m e u r e r a p a s à j a m a i s 

d a n s ces h o m m e s . »» Il n ' y a point : Ne s e r a p a s ; 

m a i s : Ne d e m e u r e r a p a s . J e a n v i t l e seul h o m m e 

s u r l eque l il s 'est a r r ê t é j a m a i s , et voici q u e l 

était l e s igne : « Celui s u r l eque l v o u s v e r r e z 

l 'Espr i t d e s c e n d r e d u ciel et d e m e u r e r s u r lu i , 

celui-là est l e F i l s de Dieu. » Et sur l 'o rdre d e 

Dieu, J e a n p r ê t a son ministère à cette d e s c e n t e 

d e l 'Espr i t ; m a i s p e u d e t e m p s a p r è s il p r o n o n c e 

une p a r o l e o i seuse , et m ê m e j e n e sais p a s s i a p r è s 

s 'ê tre r e l e v é il ne p é c h a p a s e n c o r e . Or croyez-

v o u s q u ' o n p u i s s e p é c h e r tant q u e l 'Espr i t es t 

p r é s e n t ? L ' E s p r i t de Dieu n e s'est d o n c r e p o s é 

s u r p e r s o n n e se lon cette p a r o l e d e l 'Ecr i ture : 

« U n e v e r g e est sort ie d e la r a c i n e d e J e s s é , et 

quidem eo usus est, non autem requievit. Thibulatur 
ad quemeumque venerit hominem. Pcccat eniui omnis 
homo, nec est justes super terrain qui facial bonum, 
et non peccet. « Nemo mundus a sordibus, neque si 
una die ait vita ejus, numerati autem meuses ejus. » 
Job. TV. Igilur super nullurn requiescit. Possumus et 
de Evaogelio probare, quia venit spiritus super mul-
toi, et nou mansit in cis. Ante paululum lectum est : 
« Nou permanebit spiritus meus iu hominibus istis 
in (Sternum. » Non ait : Non erît, sed : Non permane-
bil. Unum vidit Joannes solum, in quo perniansit, et 
aignum hoc erat : o Saper quem videris spirituni, des" 
eendentem et maneutem in eo, iste est Filius Dei. » 
Ministravit quidem verbo Dei spirîtu descendente ; 
post modicum peccat, post motiieum oliosum verbnm 
loquitur, nescio autem si et sine peeeaU» moneat. Pu-
tasne, prœsente spiritn, peccore conceditor? Super 
nullum ergo requievit spiritus Dei secundum quod 
scripium est : « Exiit virpa de radice Jesse, et flos de 
radice ejus ascendit, et requiescit super euin spiritus 
Dei, spiritus sapienti«, spiritus iutellectus, spiritus 
consilii et virtutis. » Propter hoc magni consilii est 

u n e fleur s'est é levée d e s a r a c i n e , et l 'Espr i t d e 

Dieu s 'est reposé s u r lu i , l ' espr i t d e s a g e s s e , l 'es-

prit d ' inte l l igence, l ' espr i t de c o n s c i l . c t d c f o r c e . » 

C'est p o u r q u o i il est l ' a u g ; g r a n d c o n s e i l ; 

c 'est p o u r cela qu ' i l g r a n d i t en f o r c e , et en g r a n -

d i s sant en force il s ' é l è v e , et les Vertus l ' a d m i -

rent d a n s son ascens ion e t d i s e n t d e lu i : « Ce • 

lui-ci est l e S e i g n e u r fort et pu i s sant d a n s le c o m -

b a t . et l 'Espr i t d e consei l et d e f o r c e s'est re-

p o s é s u r lu i . » Et m o i a u s s i , m ' a d r e s s a n t à J é s u s 

en s o n a s c e n s i o n o u à s a f o r c e , j e ' m ' é c r i e r a i : L e 

S e i g n e u r est m a f o r c e et m a g lo i re , il est d e v e n u 

m o n sa lut . Je l e répète d o n c , c 'est.sur Jésus-Christ , 

q u e s'est re jmsé l 'Espr i t d e Dieu, l 'esprit d e s a -

gesse et d ' inte l l igence, l ' espr i t d e conse i l et d e 

fo rce , l 'esprit d e sc ience et d e p i é t i , et. il a été 

r e m p l i d e l ' e spr i t d e la c ra inte d u S e i g n e u r . 

Ces f e m m e s d o n c c h e r c h a n t q u i p r e n d r e , choi-

s i ront toutes sept c e seul h o m m e . Ceci d é c o u l e 

d e ce qui a é t é dit a n t é r i e u r e m e n t et il i m p o r t e 

d e c o n n a î t r e d ' a b o r d en q u e l l e s c i r c o n s t a n c e s 

les sept f e m m e s r e c e v r o n t un seul h o m m e . L o r s -

q u e les f o r t s d e J é r u s a l e m a u r o n t été te r rassés , 

l o r s q u e ses a r m o i r e s p l e u r e r o n t les o r n e m e n t s 

d e s f i l les d e S i o n , lo r squ 'e l l e a u r a été l a i s s é e 

s e u l e t lorsqu 'e l le a u r a été m e u r t r i e c o n t r e t e r r e , 

« en oc t e m p s - l à sept f e m m e s p r e n d r o n t un 

h o m m e et elles lui diront : « Nous n o u s n o u r r i r o n s 

n o u s - m ê m e s et n o u s n o u s entre t iendrons n o u s -

m ê m e s d ' h a b i t s ; a g r é e z s e u l e m e n t q u e n o u s 

«Lgetuâ ; propter hoc invaluit, et invalesceus ascenilit, 
et mirantur eum virtutes ascendenleui, et dïcuut il« 
KO : Iste est Dominus fortis et potens in prcclio, » et 
requievit super eum spiritus consilii et forlitudi-
nis. •> Ad hune ergo dicaui in cœlestia ascendenteni 
vet ad fortitudinem ejus: Forlitudo mca et laus nieu 
Dominus, et faclus est mihi in salutem. Requievit ergo 
super eum spiritus Dei, spiritus sapientice et intellec-
tus, spiritus consilii et fortitudinis, spiritus scieniin! 
et pietalis, et iniplcvit eum spiritus tiuioris Douiini. 

111. Mulieres igilur quœrentes quem assumant, ap-
préhendent septem unuin hominem. Et hoc ex priori-
bus pendet, et oportet primo cognoscere quando reco-
piant septem mulieres unuui homiuem. Cum forles 
Jerusalem humiliati fucrint, cum luxerintthecœ eorum 
oruamenta flliaruin Sion, cum derelicta fuerit illa soin, 
cum elisa fuerit ad terrain, « tune appréhendent sep-
tem mulieres unum hominem dicentes : Panem nos-
trum manducabimus, et vestimentis uoslris operiemur; 
veruiutameu nomen tuum invocetur super nos. » Isa. 
iv, l. Tune npprehendent et vere tenebunt feptem 
mulieres hominem unum, Jesum Christum Doiuiunm 

TRADUCTION DES NEUF 
port ions v o i r e n o m . » Isa. î v , 1 . C'est a lors q u e 

les sept f e m m e s p r e n d r o n t et t i endront v ra i -

ment u n h o m m e , Notre S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t 

en c e qu ' i l est e n t e n d u c o m m e h o m m e , en tant 

qu' i l est n é , en tant qu ' i l a pr is un c o r p s . Les 

sept f e m m e s p r e n d r o n t cet h o m m e et elles lui 

diront : Nous m a n g e r o n s n o t r e p a i n , il y a u n e 

mult i tude d ' h o m m e s a u t o u r d 'e l les , et ces fem-

m e s n ' e n ret iennent a u c u n , a u c u n d e ceux- là n e 

leur p l a i t . Ce n 'est p a s en effet p a r c e qu ' i l y a 

disette d ' h o m m e s qu 'e l l e s n ' e n p r e n n e n t q u ' u n ; 

c'est, p a r c e qu ' i l était inouï d 'en t r o u v e r un tel 

qu'el les le voula ient et le c h e r c h a i e n t ; e l les p r i -

rent le seul qu 'e l l e s t r o u v è r e n t à q u i a l e u r f u t 

permis d e d i r e : « -Nous m a n g e r o n s n o t r e pa in 

et n o u s n o u s entre t iendrons n o u s - m ê m e s d ' h a -

bits. » 11 y a un a l i m e n t d e la s a g e s s e et il y a 

aussi un a l i m e n t d e l ' inte l l igence et des autres 

esprits . Mais que l es t cet a l i m e n t ? J e n e c r a i n s 

p a s d e d i re q u e l ' a l iment es t tout aut re hors d e 

ces espr i ts . Peut-être , c o m m e est m o n a l i m e n t 

la p a r o l e d e Dieu q u i dit : « Je suis le p a i n v i -

vant q u i s u i s d e s c e n d u d u ciel , et j e d o n n e la 

v ie a u m o n d e , » Joan, v i , a i n s i l e P è r e l u i - m ê m e 

est l ' a l i m e n t d e la s a g e s s e . D e là cette paro le ; 

.. Ma n o u r r i t u r e es t î le f a i r e la v o l o n t é d e celui 

q u i m'a e n v o y é et d e c o n s o m m e r son i r u v r e . » 

Joan, iv , 3 i . E t i l n e f a u t p a s c ro i re q u e l a sa -

gesse , q u e l ' inte l l igence, q u ' u n d e s a u t r e s cs-

nostrum juxta q u o i Inlelllgilurhoiuo, juxta quod na-
lus est, j o u a quod corpus assumpsit. Appréhendent 
septem mulieres hominem uuurn, dicentes : Panem 
nostrum manducabimus. Multi ambulant homines, ut 
nullum appréhendant mulieres, anllus ois placet ho-
mo. Nou enirn propter inopiam hominnm unum ho-
minem appreheudunt; sed propter rariUitem liominis 
qualern voluenint, talein quœsierunt; unum solum 
répéteront hominem quem apprelicnderunt, utdicant 
ci : < Panem nostrum manducabimus, et vestimentis 
uoslris operiemur. » Est quidam cibus sapienliie, est 
quidam cibus similiter întelleclus, et reliquorum spi-
riiuum. Quis est iste cibus? Non timeo dieere. cibus 
alius est estra istos. Forte ut meus est r.ibas sermo 
Dei, qui ait : .. Ego »um paDis vivons. qui de cœlo 
descend,, et vitam do inundo,» Joan, vi, sic sapicntue 
cibus ipse Pater. Propter hoc est : . Meus cibus est, 
ut fariam voluutatcm ejus, qui nui misit, ut consnin-
mem opus ejus. . Joan, iv, 34. Sec pulandgm estali-
quo indigere sapiemiam et iutéUectiim, ceterosque 
spiritus, quia alium cibuin habeant, cum lolius dis-

pr i t s m a n q u e d ' inte l l igenee , p a r c e q u e c h a -

cun a u n e n o u r r i t u r e aut re q u e Jésus-Chr is t , 

p u i s q u e l a n a t u r e d i v i n e es t l ' u n i q u e a l i m e n t q u i 

p o u r v o i t à tous . « Nous m a n g e r o n s n o t r e p a i n 

et n o u s n o u s v ê t i r o n s d e n o s p r o p r e s l iahits . » 

Il y a u n o r n e m e n t d e la s a g e s s e q u i l a p a r e ; l a 

s a g e s s e a la p a r o l e p o u r o r n e m e n t . C h a c u n e d e s 

sept f e m m e s a s e s o r n e m e n t s . * A g r é e z seu le-

m e n t q u e n o u s p o r t i o n s v o t r e n o m e t d é l i v r c z -

n o u s d e 1 ' o p p r o h r e o ù n o u s s o m m e s . » Quel est 

l e n o m d e la s a g e s s e ? J é s u s . Qu'est-ce à d i re : 

« Que n o u s p o r t i o n s votre n o m ? « J e suis l a sa -

g e s s e , et j e v e u x porter ton n o m et q u ' o n m ' a p -

pelle J é s u s , et q u o l ' in te l l igence et l e conse i l , l a 

f o r c e et l a sc ience , l a p ié té et l a c ra inte d e Dieu 

s ' a p p e l l e n t J é s u s , e t q n ' e n f l n votre non) d e v i e n n e 

tout en toutes choses . « A g r é e z q u e n o u s p o r -

t ions v o t r e n o m , et d é l i v r e z - n o u s d e n o t r e op-

p r o b r e . .. E t J é s u s a rée l l ement e f f a c é n o t r e o p -

p r o b r e . L e v o n s - n o u s d o n c et p r i o n s Dieu, q u i a 

e n v o y é cet h o m m e p o u r q u e l ' espr i t d e s sept 

f e m m e s se reposât en l u i , et cet h o m m e n o u s 

a c c o r d e r a d 'ê t re en c o m m u n i o n a v e c les sept 

f e m m e s ; n o u s les p r e n d r o n s et n o u s d e v i e n d r o n s 

s a v a n t s , inte l l igents eu Dieu et p a r m i les h o m -

m e s , et n o u s o r n e r o n s n o t r e â m e e u Jésus-Chr is t , 

à q u i g l o i r e et c o m m a n d e m e n t a p p a r t i e n n e n t 

d a n s l e s s ièc les d i s s iècles . A i n s i soit-il. 

pcnsalionis unus «il cibus natora Dei. « Panem nos-
Irum manducabimus. et vesUmentls nostra operie-
mur » EH quidam ornatus sapieutiï quo decoratur ; 
oroataest sermone sapientia. Singnlîeharuin muliermn 
liabent ornamenta. » Verumtameu nomen tonm invu-
cetur super nos, aufer opprobrium noslrum. .. Qu..d 
est nomen sapienlitc? Jésus. Quid est. » Invocetur 
uomen tuum snper n o s ? » Ego sum sapientia, volo 
tuo nomine vocari, ut ego sapientia dicar Jésus, ut 
intcilectus et consilium uiagnum et forlitudo, et scieii-
tia, et pietasettimor Dei nomiuentur Jésus, ut oinma 
ÎQ omnibus nomen tuum Tiat. « Konien tuum mvoce-
lur super DOS, aufer opprobrium noslrum. » "evera 
abstulil opprobrium Jésus, ldcirco surgentes oremus 
DEUM, qui huuc misit hominem, ut septem mulieruiu 
spiritus in eo rcquiesceret, ut nobis iste homo lnbu»t 
communiODem barum mnliernm ; m assumentes eas 
haïuns sapieutes, iatelligentes in Deo et bomm.bns, 
virtutibus «domaines animam nostram m t.un=t.. 
Jesn, cui est gloria et imperium in sœcula sicculorum. 
Amen. 



HOMÉLIE IV. 
Au su je t d e la v i s i o n d e Dieu et d e s S é r a p h i n s . 

Isa. vi. 

Il est i m p o s s i b l e d e t rouver à Dieu un c o m -

m e n c e m e n t . V o u s ne saur iez c o n c e v o i r , m o n 

f r è r e , qu' i l y ait que lque p a r t d a n s l e t e m p s un 

p o i n t d e d é p a r t , un c o m m e n c e m e n t d e Dieu. Et 

j e d is : Ni v o u s , n i tout autre , ni a u c u n être 

que l qu ' i l soit . L e S a u v e u r seul et ^Espr i t -Sa int , 

q u i o n t tou jours été a v e c Dieu, voient sa f a c e ; et 

peut-être les A n g e s q u i voient sans c e s s e la f a c c 

d u Père q u i est d a n s les c i c u x , voient aussi les 

o r i g i n e s des choses . De m ê m e l e s S é r a p h i n s c a -

chent les p i e d s d e Dieu a u x h o m m e s . E t en effet 

c e q u i doit a r r i v e r tel qu' i l est, ne p e u t p a s être 

r a c o n t é . Qui a n n o n c e r a ce q u i doit a r r i v e r ? 

dit l 'Ecr i ture . Isa. x v i . Ce q u e n o u s v o y o n s (en 

a c c o r d a n t toute fo i s q u e n o u s v o y o n s q u e l q u e 

chose) es t i n t e r m é d i a i r e ; c e q u i a été a v a n t le 

m o n d e , n o u s l ' i g n o r o n s , et pour tant il y a e u 

q u e l q u e chose a v a n t le m o m i e . Ce q u i doit ê t re 

a p r è s l e m o n d e , n o u s n e l e c o n c e v o n s p a s a v e e cer-

t i tude, et p o u r t a n t il y a u r a aut re chose a p r è s l e 

m o n d e . Notre inte l l igence s 'arrête d o n c à ces 

p a r o l e s d e l 'Ec r i ture : « A u c o m m e n c e m e n t Dieu 

lit l e ciel et l a t e r r e ; l a terre était i n v i s i b l e , i n -

f o r m e , les t é n è b r e s étaient au-dessus d e l ' a b î m e , 

e t l ' E s p r i t d e Dieu é ta i tpor té s u r les e a u x . » G en. 
i . E l les é ta ient p u r e s , les e a u x s u r l esque l les se 

HOMILIA QL'ARTA. 

I. » De YieioneDei et Séraphin». » Cap. vi. 1 Jmpossi-
bile est invenire principium Dei. Principium ortus 
Dei nusquam comprehendis. Non dico ta, sed neque 
aliud quidquam eorum quœ subiistuut. Solus Salva-
tor et Spiritus sanctus, qui semper fueruut cum Deo, 
vidi'ul faciem ejus ; et forte Angeli qui vident jugiler 
faciéin Patris qui est in cœlis, vident et priucipia ue-
goliorum. Sic autem et pedes obscondunt ante homi-
ncs Seraphim. Novissima enim ut sunt, non valent 
enarrari. Qui» annuntiabit de novissimis ? ait Si;rip-
lura. Isa. s u . QUÎC videmus (ut tamen concedatur, 
quia aliqua videmus) média sunt ; qua- ante mundiim 
fuerint, ignoramus. Fuerunt porro quaîdam ante muu-
duin. Quœ post mundum secutura sint, ad certum 
nou apprebendiuius. Eruut auteiu alia post nimiduui. 
Ea igitur quie scripta snnt : « In principio fecil Deus 
cœlum et terrain ; terra auteni erat invisibilis, incom-

p e n c h a i t l 'E spr i t de Dieu. Quant a u x t é n è b r e s 

q u i c o u v r a i e n t l ' a b î m e , elles ne sont p a s incrées . 

L e s u n e s et les autres ont été créées d e r i e n . 

Entendez le S e i g n e u r q u i dit d a n s Isaie : « C'est 

m o i Dieu, q u i a i f o r m é l a l u m i è r e e t c réé les 

ténèbres . »> Isa. x i v . E n t e n d e z la s a g e s s e p r o c l a -

m a n t d a n s les P r o v e r b e s « qu 'e l les est n é e a v a n t 

t o u s les a b î m e s . » Prou. v i n . T o u t e s ces c h o s e s 

n ' é ta ient p a s i n c r é é e s ; m a i s q u a n d et c o m m e n t 

e l les sont nées , c 'est ce q u e j ' i g n o r e . E t en e f fe t 

les p r e m i e r s d 'entre les o u v r a g e s d e Dieu, c 'est-

à-dire s a f a c e , sont v o i l é s p a r les S é r a p h i n s ; et 

ses p i e d s sont vo i lés p a r e i l l e m e n t . L e s c h o s e s 

qui , a p r è s le dern ie r s ièc le , d o i v e n t a r r i v e r d a n s 

les s ièc les d e s s iècles , q u i p e u t l e s r a c o n t e r t E n 

p r o m e t t r e la c o n n a i s s a n c e n ' a p p a r t i e n t q u ' à d e 

t é m é r a i r e s b a v a r d s , q u i ne s a v e n t p a s q u e 

l ' h o m m e p e u t c o m p r e n d r e s e u l e m e n t les choses 

q u i t iennent l e mi l ieu entre ces deux, e x t r ê m e s , 

et cel les q u i do ivent a r r i v e r a p r è s l e m o n d e j u s -

q u ' à l a c o n s o m m a t i o n d a n s le j u g e m e n t der-

nier , a u sujet des p e i n e s et des r é c o m p e n s e s . Et 

m ê m e p a r m i ces choses un g r a n d n o m b r e sont 

c a c h é e s p o u r n o u s . Voilà p o u r q u o i i l es t écrit : 

« Ils voi la ient d e d e u x a i les l a f a c e . » Non seule-

ment i l s vo i l a i ent , m a i s i l s r e c o u v r a i e n t ent ière-

m e n t , c ' e s t - à - d i r e i l s v o i l a i c n t d c telle sor te q u ' o u 

n e p o u v a i t e n t r e v o i r le m o i n d r e i n d i c e d e s c h o -

posita, et tenebrai erant super abyssuui, et spiriius 
Dei ferebatur super aquas, » apprebeuduntur. Gen. i. 
Mundœ eraut aquee istaî, in quibus incubabat spiritus 
Dei. Sed et tenebrœ quœ super abyssum erant, non 
sunt ingenitœ. Utrumqiie eoim ex nihito creatum est. 
Audi m Isaia dicentcn» Dominum : « Ego Deus qui 
con6truxi lucem «t feci tenebras. » Isa. SLV. Audi sa-
pientiam in Proverbiis prcedicantem : o Ante omnes 
abyssosnatasum. » Proo. vm.Non erant ista ingenita ; 
sed quando vel quomodo sunt nata, nescio. Velaotur 
enim a Seraphim priora opermu Dei, id est, faciès 
Dei ; similiter autem et pedes. Ka quie post extremum 
saiculum futura sunt in sœcula sfficulormn, quis po-
test exponere ? Garrulorum est hominum horum no-
titiam polliceri, uescientium quia homo «a tuntum po-
test capere quee média sunt, et ea quœ post munduin 
usque ad consummationem in judicio sunt futura, de 
posais, de retributione. Et horum quoqne inulta abs-
cons« sunt nobis, ut propter hoc quidem scriptum 

! c s antérieures, j e v e u x d i t e d e l a f ace , ni r e -

connaître la p lus l égère a p p a r e n c e des c h o s e s 

qui doivent a r r i v e r , c ' e s t -à -d i re , d e s p i e d s d e 

Dieu. « Us voi la ient d e d e u x ai les . » C e q u i est 

intermédiaire est o u v e r t 4 l a v u e . « Et ils cr iaient 

l 'an 4 l ' autre . » .Non p a s un 4 p l u s i e u r s , m a i s 

l'un à l 'autre. Il n 'y a eu e f fet , à cause d e l a m a -

jesté divine, q u e le Suint-Espr i t q u i p u i s s e en-

tendre la sainteté de. Dieu q u e l e S a u v e u r a n -

nonce. et d 'autre par t le S a u v e u r seul peut h a -

biter dans la sainteté d e Dieu q u ' a n n o n c e l e 

Saint-Esprit. C'est p o u r q u o i i l s c r ia ient l 'un à 

l'autre, et i l s d i s a i e n t : « Sa int , sa in t , sa int . » 11 

ne leur suf f i t d e o r i e r s a i n t u n e fo i s , o u d e u s fois , 

mais ils o b s e r v e n t l e n o m b r e p a r f a i t d e la Tr i -

nité, Isa. vi, af in d e m a n i f e s t e r ! » mult ipl ic i té d e 

la sainteté d e Dieu, qui es t l a c o m m u n i o n r é p é -

tée d 'une triple sa inteté , ce l le d u l ' e re , cel le d u 

Fils unique, et cel le d u Sa int -Espr i t . Auss i celui 

qui sanctifie et c e u x q u i sont sanct i f iés v i e n n e n t 

tous d 'un m ê m e pr inc ipe . Ilebr. il. 1 1 - Celui q u i 

sanctifie, c'est l e S a u v e u r , en c e qu ' i l es t l ' h o m m e 

recevant l a sainteté d e Dieu l e P è r e . Ils d isent 

d o n c : « Saint , sa int , sa int , es t Dieu SÌBÌOTII.» 
c'est-à-dire, S e i g n e u r des a r m é e s , d ' a p r è s l ' inter-

prétation d 'Aqui la . 

« L a terre est toute r e m p l i e d e sa g lo i re . > A u -

trefois l a m a i s o n était p l e i n e d e s a g l o i r e ; ici l e 

Séraphin prophét i se 4 c e u x q u i sont s u r la te r re 

ait : « Dualius veiabant facieui. Non solum aiitem 
veîabaul, sed et contegcbant, id est sic veiabant. ut 
Dec modicum viderelur priorun), dico autem faciei ; 
neque paululum quid agnoseerelur novissiinorum, 
hoc est, pedum ejus. « Dualiui volabaat. » Aperta 
sunt media ad contemplando!». « Et clamabaut alter 
ad alterum. . Non alter ad plures, sed aller ad alto-
rum. Audire eaim sauctiludiiiom Dei quœ anuuntiatur 
a Salvatore, juxta dignitatem rei uemo potest uisi Spi-
ritue sauctus ; quomodo rursum inhabitare sanctimo-
uiam Dei quai aununtîalnr a Spiritu sancto. neiuo polesl 
nisi solus Salvator. Ob id aller ad alterum clamabanl, 
et dicebant : <c Sanctus, sanctus, sanctus. » Non eis 
sufficit semel clamare situctus, neque bis, sed perfec-
lum nuinerum Trinitalis assuinunt, v i , ut multi-
tudiûem sanctitatis manifestent Dei, quœ est trime 
sanctitatis repetita eommnuitas, sanctitas Patris, sanc-
titas nnigeuili Filii , et Spiritus sancii. Eteuiin sauc-
titlcaiis et sanctiBeali ex uno omnes. Heb. u . Oui sanc-
lificat Salvator est, juxta hoc quod homo est a Deo 
f a i re accipiens saoctitatein. Dictint itaque : « Sanctus, 
sanctus, sanctus, Domiuns Deus Sabaoth. " taterpre-
latur Sabaoth t ut Aquila tradidit) Domlnus miUtiarum. 

qu' i l a r r i v e r a q u e la te r re entière s e r a r e m p l i e d e 

la g lo i re d e J é sus -Chr i s t m o n Dieu. E t e n e f f e t , 

l a gloire d e Dieu est d a n s tous a f in q u ' i l s l e g l o -

r i f ient , et c 'es t ainsi qu 'e l le remplit l e m o n d e en-

tier. Autre fo i s , a l o r s qu 'on d i sa i t : <Dieu est c o n n u 

d a n s la J u d é e , s o n n o m est g r a n d d a n s I s r a ë l . » 

c e n 'était q u ' u n pet i t coin d e t e r r e , et n o n p a s 

toute la terre, qui était rempl i d e l a g l o i r e d e 

Dieu. Gloire d o n c 4 Dieu q u i a e n v o y é s o n F i l s 

a f in q u e toute la te r re fût r e m p l i e d e s a g l o i r e . 

Mais d e q u o i v o u s sert , m o n f r è r e , q u e l a t e r r e 

soit r e m p l i e d e la g l o i r e d e Dieu à c a u s e d e s 

ég l i ses d e fidèles q u i sont par tout , s i v o u s ne. 

part ic ipez p a s v o u s m ê m e 4 celte p l é n i t u d e ? 

Travail lez! d o n c , v o u s auss i , e f fo rcez-vous e n tou-

tes c h o s e s d e rechercher l a g lo i re d e D i e u , a f i n 

q u ' e i l e h a b i t e et q u ' e l l e t rouve une p l a c e e n v o u s , 

et q u e v o u s en soyez rempl i v o u s - m ê m e c o m m e 

toute l a terre en est rempl ie . Hais c o m m e n t s ' o -

p è r e p a r c h a c u n d e nous la p l é n i l u d e d e l a g l o i r e 

d e D i e u ? Si c e q u e j e t a i s , ce q u e j e d i s , j e l e d e s -

tine à la g lo i re d e Dieu, m e s p a r o l e s e t m e s a c -

t ions font cette g loire . S i tous m e s p a s , e t t o u t e s 

m e s d é m a r c h e s , si le m a n g e r , si l e b o i r e , s i t o u t 

ce q u e j e f a i s , j e l e f a i s à l a g lo i re d e Dieu, j ' a i 

m o i auss i m a par t d a n s c e t é m o i g n a g e : « L a 

terre est r e m p l i e d e s a g lo i re . » E t c 'es t l o r s q u e 

j ' a u r a i f a i t tout ce la q u ' à la v o i x d e s S é r a p h i n s 

q u i cr ient s ' é l è v e r a l e d e s s u s d e l a porte, d u c i e l . 

Il ,< Pleua est omnis terra gloria ejus. » Olim pieu» 
domus erat gloria : nunci vero bis qui super terran. 
sunt a Seraphim propbetatnr, quia futuruû. sit. u l 
universam larram gloria Dei rnei Christ . . . i m p i e * 
In omnibus quippe qui conversatione sua glonlice.it 
Deuui, gloria Dei est, atque it» universa terra p lana 
est gloria Dei. Oliu, non omni. terra plenn erat glo-
ria Dei -ed unus angulus terra:, quando dicebatur . 
. Notus'in Judœa Deus, in Israël maguum noinen e jus . ~ 
Gloria Deo, qui miait Filiom suuro, ut omu.s terra 
plena fieret gloria sua. Sed quid tibi prodest, s , terra 
pleua ait propter ecclesias beatoruui, qu . ub.cum-
que sunt, gloria Dei. tu autem non sis parl.ceps glo-
riasplenitudinis D e i î E t tu ergo labora et m cnnctis 
enitere ut sis gloriam Dei quœrens, ut luhab.let et 
inveuiat locum in le, c l f i a s c t i a m t.. cum omni ter-
ra , in qua est gloria Dei. pUa». g l o r » ejus. Quouio-
do fit per aingolos nostruni pleuiludo g l o r . ^ De.t h . 
quœ facio, qme loquor, in gloriam De, J a n t , plcnus 
sarmo oieus et a,-tus lit glor,a DeK S , e 
processus et ingressus meus , . . gloriam De, e a 
i ibus , si polos mens, si omn.a quai fac o n glo, .au, 
Del fiant, et ego particcps sum isl.ua d iet i . « l J e n a 



I l est d o n c h e u r e u x p o u r c h a c u n d e n o u s d e f a i r e 

tendre tous ses e f for ts à obtenir u n e p a r t d e la p o r t e 

e t d u d e s s u s d e la por te , p a r q u o i o n doit e n t e n d r e 

u n e par t d e Jésus-Chr is t . Car j e n e cro i s p a s qu ' i l 

y ait i r r é v e r c n c e à dire q u e l a p o r t e représente 

l e c o r p s d e Jésus-Christ , et le d e s s u s d e la por te , 

l e Verbe . 

« L e d e s s u s d e la p o r t e fut é l e v é p a r le reten-

t i s sement d e l e u r g r a n d cr i , et l a m a i s o n f u t 

r e m p l i e d e f u m é e . » Cette f u m é e est un d o n d e 

l a g lo i re d e Dieu. « E t j e dis : M a l h e u r e u x q u e 

j e s u i s p a r c e q u e j ' a i senti l ' a igu i l lon ! » A v a n t 

d ' a v o i r l a v i s ion , v o u s ne fa i s iez p a s cet a v e u d e 

v o t r e misère , ô I s a ï e ? — Non, m e r c p o n d - i l ; et 

t ant q u e v é c u t Osias, il n e m e v int p a s à l ' idée 

qne j e f u s s e m a l h e u r e u x . Mais j e r e c o n n a i s q u e 

j e suis m a l h e u r e u x , q u a n d j ' a i l a v i s ion , a p r è s 

l a m o r t en m o i d u roi l é p r e u x Osias , et j e m ' é c r i e : 

« M a l h e u r e u x q u e j e s u i s ! » Parai, x x v i . Et à 

m o n t o u r j e f a i s m a i n t e n a n t le m ô m e a v e u a u 

S e i g n e u r et, c o m m e Isaïe l e d isa i t d e lu i , 

j e c o m m e n c e à d i r e d e m o i - m ê m e : M a l h e u r e u x 

q u e j e s u i s ! Et l 'Apôtre auss i je t te p r e s q u e 

l e m ê m e cri : « M a l h e u r e u x h o m m e q u e j e s u i s ! 

qui m e d é l i v r e r a de c e c o r p s d e m o r t ? » 

Rom. vu , 24 . C'est d o n c un b o n h e u r p o u r m o i 

d e confes se r q u e j e suis m a l h e u r e u x . S i j e m ' h u -

mil ie , s i j e p l e u r e s u r m e s p é c h é s , l e S e i g n e u r 

m ' e n t e n d r a , il m e d o n n e r a un l i b é r a t e u r , et j e 

est terra gloria ejus. » Cuiu ergo omnia ista fecero. 
elevatum est superliminare a voce Seraphim, qua 
clamubant. Beaturn est ilaquc unumquemque nos-
lrum ita laborarc ut particeps Hat osti! et superli-
minaris oslii, quod juxta inlellectum esl Christus 
Deus. Neque enim indecens dictu reor ostîum car-
nem et superliminare verbum nuncupari. 

III. «Elevatum est superliminare a voce qua clama-
bant, et domus repleta est fumo. » Fumus iste donum 
est de gloria Dei. « Etdixi : O miser ego quouiam com-
punctus sum. » Antequam videas visionem, non confi-
teris te esse miserum, o Isaia? Non, ait. quamdiu 
vixit Osias, neque iu sensum meum venit quia miser 
essem. Incipio autem nossc quia miser eum, quando 
video visionem, moriente rcihi Osia rege leproso, 
et dieo : « O miser ego 1 » Parai, xxvi. Nnnc incipio et 
ego contileri Domino, et dicere de uiemelipso : O 
miser ego ! quomodo Isaias dicit : O miser ego '. Pro-
xime autem liuic et Apostolus dicit : « Miser ego homo, 
quismeliberabitdecorpore mortis hujus? »Boni, vu, 
24. Bealum est ergo ul miserum me fatear. Si nie hu-
miliavero, et pœniteus super peccatis meis llevero, 
exauiîiet me Deus, et dabit uiihi liberatorem, el dî-

r e n d r a i g r â c e s à Dieu p a r J é sus -Chr i s t notre Sei-

g n e u r . Ibid., 25 . E c r i o n s - n o u s d o n e d a n s toute la 

f r a n c h i s e d e n o t r e c œ u r : Je suis m a l h e u r e u x . 

Que c h a c u n é v o q u e en sa m é m o i r e les c a u s e s 

d e s e s m i s è r e s et toutes ses f a u t e s , e t l e v o n s - n o u s 

ensui te p o u r p r i e r , n o u s s o u v e n a n t des p é c h é s 

en g e n s q u i en font l ' a v e u , les a y a n t o u b l i é s en 

gens qui n e l e s commettent p l u s , e t d i s o n s : «Mal-

h e u r e u x q u e j e suis , c a r j ' a i sent i l ' a igu i l lon d u 

r e m o r d s ! » Il n e sentit p a s l ' a igu i l lon a v a n t d ' a -

vo i r l a v i s i o n , a v a n t qu 'Osias f û t m o r t ; c 'est d è s 

qu' i l c o m m e n c e à f a i re p é n i t e n c e qu ' i l s ' éc r i e 

auss i tôt : >< J ' a i senti l ' a igu i l lon . »> Quiconque, en 

état d e p é c h é , est i n s e n s i b l e e n son f o r in tér ieur , 

ne sent p a s l ' a i g u i l l o n qu 'on fa i t p é n é t r e r d a n s 

ses m e m b r e s ; a i n s i l e p é c h e u r q u i est d a n s la 

m o r t d u p é c h é et q u i ne fa i t point pén i tence , 

b i e n qu 'on l ' a i g u i l l o n n e a v e c l a p a r o l e di-

v i n e , n 'est n i a f f l i gé ni r e p e n t a n t ; il n ' a 

p a s l a t r i s tesse q u i opère l a c o n f e s s i o n , cette 

tristesse q u i est se lon Dieu. Q u i c o n q u e a u con-

traire v e u t être s a u v é , d è s qu ' i l entend la p a r o l e 

qui l e r e p r e n d et l e cor r ige , s 'écr ie auss i tôt : Mal-

h e u r e u x q u e je s u i s ! E t i l ne suf f i t p a s d e d i re : 

Je s u i s m a l h e u r e u x ; il f a u t a jouter : P a r c e q u e 

j e sens l ' a i g u i l l o n d e l a consc ience . P la ise a u ciel 

q u e n o u s sent ions cet a igu i l lon t o u j o u r s d a v a n -

t a g e ! Et en effet, p lus n o u s l e sentons , et p l u s l c s 

l iens d u p é c h é se re l âchent p o u r n o u s . Voilà 

cam gratias Deo per Jcsum Christum Dominum no-
strum. Ibid., 25. Verum ex corde dicamus: Miser 
ego BU m. Unusquisque recordelur causas miseria-
rum suaruin et delicta, et dicamus surgentes ad 
orationem, memores quidem quasi confitentes, obliti 
autem quasi jam non faeientes, et dicamus : « Miser 
ego, quoniam compunctus sum ! » Non esl coin pu ne tus 
antequam videret visionem, antequam Osias, more-
retur ; cum incipit pœnitentiam agere, statim dicit: 
« quoniam compunctus sum. » Si quis sine sensu esl jux-
ta interiorem hominem, eum peccator sit, non eom-
pungitur ; sed quasi in exteriora membra licet adhi-
beas slimuluui non sentit mortuum corpus, eodem 
modo si adhibeas peccatori verba divina mortifleato 
per peccatum et non agenti pœnitenliam, neque 
mcRsius est neque pœnitet. Deque habet tristitiani 
operaulem coufessionem, tristitiani qua! secundum 
Deurn est. Si quis autem vult salvari, ci audierit ser-
mones arguenlis se et corripientis, slalim dicit : O 
miser ego! Nec sufficit dicere: Miser ego ; apponen-
dum est ci : Quia compunctus sum- Ulinam amplius 
compungamur! Quanto enim plus compungi-
mur, tanto plus nobis peccatorum vincula laxan-

t r a MICTION DES NEUF 
pourquoi A c h a b ne ret i ra p a s g r a n d prof i t de sa 

componction, p a r c e q u ' e l l e n e fut p a s g r a n d e ; 

il ne l ' é p r o u v a en e f fe t q u ' u n e seule fois , et d e l à 

cel le paro le : « Vous a v e z v u Achaz h u m i l i é d e -

vant moi . » 111 Reg. x x i , *29. Mais ce lu i q u i ne 

cesse d 'être d a n s la c o m p o n c t i o n dit a v e c l 'A-

pôtre : « J e ne s u i s p a s d i g n e d 'être a p p e l é Apô-

tre parce q u e j ' a i p e r s é c u t é l 'Eg l i se d e Dieu . . . » 1 

Corinth. x v , 9 . . . « A m o i le m o i n d r e d e t o u s les 

saints a été a c c o r d é e cette g r â c e . . . - Galal. x v , 

i . . . « D i e u fidèle, p u i s q u e Jésus-Chr is t est v e n u 

en ce m o n d e p o u r s a u v e r les p é c h e u r s , a u p r e -

mier r a n g d e s q u e l s j e s u i s m o i - m ê m e . » I Corinth. 
w . Voyez-vousb ien qu ' i l s 'humi l ie g r a n d e m e n t , et 

non pas une fo i s , m a i s s a n s cesse, d a n s s e s écrits , 

dans ses paro les , d a n s s e s ac t ions ? C o m m e Isaïe 

q u a n d il s 'écr ie ici : <« M a l h e u r e u x q u e j e s u i s ! 

et j e do i s m ' h u m i l i e r , c a r j e suis u n h o m m e q u i 

a les l èv res soui l lées et q u i h a b i t e a u m i l i e u 

d 'un p e u p l e q u i a auss i les l èv res soui l lées . •> T n e 

nuance dont il f a u t f a i r e la r e m a r q u e , c 'est q u e 

les péchés d ' I sa ïe cons is ta ient , non p a s en ac-

tions, m a i s seu lement en p a r o l e s , et d e l à ces 

express ions : « P a r c e q u e j e s u i s un h o m m e d o n t 

les l èv res sont soui l lées . » E t le p e u p l e auss i , dit-

il, ava i t les l è v r e s soui l lées . E n s 'humi l i ant , il ne 

lui eût p a s c o n v e n u en e f fe t d e s 'ér iger en a c c u -

sateur des autres et d e leur r e p r o c h e r d ' au-

tur. Propter hoc Achab ilîe non multum utiliUlis 
esl consecutus, quia non multum compunctus esl 
Sed (ximpunctus quidem est semeu lantuiu ; quamolt-
rern diclum est : i Vidlsti quomodo compunctus est 
Achab. » III Iteg. xxi, 29. Si vero quistalis fueril ut 
non ce&set eoinpungi, dicit simililer ut Apostolus : 
« Son sum digaus vocari Apostolus propter hoc quod 
iicrsecutus sum Eeclesiam Deî ; » 1 Corinth. xv. 9 ; et : 
« Mihi mmimooiuuiutQ sanclorum data esl ista gratia ; » 
Cal. I ; et : « Fidelts Deus, qui» Christus venit in hune 
inundum,peccatnress3lvare, quorum prhnus ego sum.» 
1 Corinth. xv. Yidesue quia multum compunctus esl, 
et non scrnel, sed semper scrifcens, et loqnens. et 
agens compunctus est? quouiodo et Isaias iu p r » -
seuli,qui dicit : « O miser ego » m , compunctus sum, 
qnia cum si m homo et immmida labia habeam, et in 
medio qtioque populi iminnnda labia haberitis habi-
le'rn. a Auuotcmus et aliud qniddain, quia pcccala Isaun 
non iu radis, sed tautum in sermonibus eraut. 
Propter quod ait : . . Onia cum liomo situ, et immnnda 
labia lioheam. » Erat autem et popnlus immunda la-
bia Indiens. Non decuit euni accusarc populum. et 
dicere plura peccata in eo esse, quant humundorum 
labiorum. 

t rès p é c h é s q u e ceux q u i soui l lent les l è v r e s . 

« E t j ' a i vu d e m e s p r o p r e s y e u x le R o i Se i -

g n e u r d e s a r m é e s . » S i l a p e n s é e n o u s v ient d e 

Dieu p e n d a n t q u e n o u s s o m m e s encore d a n s le 

p é c h é , r é p é t o n s n o u s a u s s i ces p a r o l e s d u P r o -

phète ; « Et l ' u n d e s S é r a p h i n s fut e n v o y é «ers 

m o i . » Que Dieu est b o n ! P u i s q u e , dit- i l , j ' e n -

tends I sa ïe f o i r e l ' a v e u (le s e s f autes et s ' écr ie r : 

M a l h e u r e u x q u e j e s u i s ! p u i s q u e j ' e n l e n d s c e c r i d e 

son repent i r : » J e s e n s l ' a igu i l lon d e m a c o n -

sc ience ; » pu i squ ' i l a fa i t cette c o n f e s s i o n f r a n c h e 

d e s e s f autes : J e suis un h o m m e d o n t les l e v r e s 

sont soui l lées et j ' h a b i t e a u mi l ieu d ' u n p e u p l e 

d o n t les l è v r e s sont sou i l l ées ; « à m o n tour , et pen-

d a n t qu' i l par le e n c o r e , j e lui d i s : Me v o i c i . « Kt 

l 'un des S é r a p h i n s f u t e n v o y é v e r s m o i , et il a v a i t 

d n n s s a m a i n n u c h a r b o n d e f e u . » C e c h a r b o n 

es l ' apportc a u p r o p h è t e , a f in q u e l e f e u puri f ie en 

les b r û l a n t ses l è v r e s q u i a v a i e n t p é c h é . Quel 

est ce lu i - l à , un d e s d e u s S é r a p h i n s ? C 'es t n o t r e 

S e i g n e u r J é s u s - C h r i s t q u i , se lon l e b u t d e son 

i n c a r n a t i o n , a été e n v o y é , t e n a n t en s a m a i n u n 

c h a r b o n d e f e u et d i s a n t : « J e s u i s v e n u a p p o r t e r 

l e f e u s u r l a terre . » El p l a i s e à Dieu qu ' i l b r û l e 

en n o u s ! 

„ E t l ' u n d e s S é r a p h i n s fut e n v o y é v e r s m o i ; 

i l a v a i l en s a m a i n un c h a r b o n d e f e u q u ' i l ava i t 

p r i s a v e c d e s p incet tes s u r l ' aute l . » Ce n 'est p a s 

IV. « El regem Dominum Sabao lh vidi ocul is meis . » 
Si quando d e Deo cogitaveri imis, c u m , ar lbt ic s u m u s 
peccatores, et nos dicamus, qnœ uuuc dicit P ro -
phela : « E t missus esl ad me u n n s d e S e r a p h i m . -
Qu . iu b o n u s Deus! Qu ia , inqu i l , a u d i o confUeulcro 
Isaiarn, d ixi t en im : O miser ego, q u o n i a m omlio 
pœni tente lu , ait quippe : o Compunc tu s s u m ; » quia 
propria delicla p ronunl iav i t d icens : Quia cum sim 
h o m o . et i m m u n d a labia habeo , el in medio quoque 
populi i iumunda labia h a b e n t i s habi tera ; et ego, 
adht ic loqueiite eo, dico : Ecce adsum. « E t nussus 
est ad me o m i s de Serapbim, e t in m a n n s u a babebal 
carbouem. » Carbo de le r tu r ad ProplieUim, u t p e r 
ignis us t ioneu. pu rgen tu r labia ejus , quaî a l iqnando 
peccaverant . Quis est isle unus d e S e r a p b . m i Do-
Ui'niis meus Jésus Chris tus, isle j u x t a dispeusat io-
i,em carn i s missus e s t h a b e u s i n m a n u sua carboncm, 
et d icens : « Igocm veni init tere super t e r r am. » Kt 

otinam iam a rdea t ! ' 
V. . El missus est ad me u n u s d e Serapbim, et in 

m a n u e j u s habeba t ca rbouem, q u e m a œ e p c r a l forcipe 
d e a l lar i . » Non q u o e u m q u e simpliciter e t rortui lo 
P ropbe ta igné purga tur , sed qui e s t d e a l tar i De,. 
Si pu rga tu s non fuer is altaris igno, residct tihi n ie , d e 



uu f e u q u e l c o n q u e et p r i s a u h a s a r d qui p u r i f i e 

le P r o p h è t e , c 'est celui q u i p r o v i e n t d e l 'autel de 

Dieu. Si v o u s n 'êtes p a s p u r i f i é p a r l e f e u d e 

l ' a u t e l , il v o u s restera c e l u i dont il es t écrit : Al-

lez loin d e m o i d a n s l e f e u éternel q u i a été p r é -

p a r é p o u r l e d i a b l e et p o u r ses a n g e s . Tel n 'est 

p a s l e f e u d e l ' aute l . Tous d o i v e n t être l i v rés a u 

f e u , m a i s non p a s a u m ê m e f e u : a u x uns est 

r é s e r v é l e f e u d e l ' aute l , a u x aut res , celui q u i a 

été p r é p a r é p o u r .le d i a b l e et p o u r ses a n g e s . 

A i n s i d o n c , q u e la p a r o l e a r d e n t e q u i pur i f ie , 

t o u c h e l e s l è v r e s d e n o t r e esprit et d e notre à m e 

a f in q u e n o u s p u i s s i o n s d i re à n o t r e tour : « L e 

f e u a touché m a b o u c h e . » Si j e p u r i f i e m a 

b o u c h e au p o i n t d e n e p l u s p r o n o n c e r un seul 

m o t o i s e u x , un seul t é m é r a i r e , u n seul h o n t e u x , 

u n s e u l r id icu le , et p o u r tout d i re à la fo i s , un 

seul m o t d e c e u x q u i sont d é f e n d u s , a l o r s on 

p o u r r a d i re : « Il a touché m a b o u c h e . » Mais 

tant, q u e j ' a i l e s l èv res soui l lées et q u ' a u x act ions 

i m p u r e s j e mêle l e s p a r o l e s c o u p a b l e s , le f e u 

d e l ' aute l ne touche p a s m a b o u c h e , et l ' u n d e s 

S é r a p h i n s n 'est p a s e n v o y é v e r s m o i . 

« Et il dit : J ' a i t o u c h é v o s l è v r e s , et j ' a i ôté 

v o s iniquités , et v o u s a v e z été pur i f i é d e v o s pé-

c h é s . » Que l a p a r o l e d i v i n e n o u s f a s s e sentir 

sa m o r s u r e , qu 'e l le b r û l e n o s â m e s . E c r i o n s - n o u s 

en l ' entendant : « N'est-il p a s v r a i q u e notre c œ u r 

était tout b r û l a n t en n o u s ? » Luc. x x i v , 32 , a f in 

q u e n o s iniquités et nos p é c h é s n o u s soient ô tés 

et q u e d e v e n u s p u r s , a v e c u n e b o u c h e p u r e , u u 

c œ u r p u r et uue c o n s c i e n c e toute p u r e , n o u s 

r e n d i o n s g r â c e s à Dieu tout -puissant en J é sus -

Chris t , à q u i g lo i re et c o m m a n d e m e n t a p p a r -

t iennent d a n s les siècles des s ièc les . A i n s i 

soit-il. 

HOMÉLIE V. 
A u su je t d e cette p a r o l e d e l 'Ecr i ture : « Qui a 

fa i t sor t i r l a jus t i ce d e l 'or ient ? » Isa. x u , et 

n o u v e l l e a n a l y s e d e la v i s i o n d e Dieu et d e s Sé-

r a p h i n s . 

(Le texte grec d e cette a l locut ion a été g r a n d e -

ment a l téré ; c 'est d o n c p lutôt d ' a p r è s le s e n s g é -

n é r a l et l e p l a n q u e d ' a p r è s les mots q u e la tra-

duct ion en a été fa i te) . 

I.e p r o p h è t e dit q u e J é sus -Chr i s t est l a jus t i ce 

quo d ic tum est : l té a m e in iguem s t e r n u m , qui 
prœparatua est Zabulo et angelis e jus . Non est talis 
¡guis de a l tar i . Omnes igni t radendi sun t , sed non 
uni ign i ; alios de altari ignis expectat . alios 
ignis qui p r a p a r a t u s est Zabulo et angel is e jus . Tang.it 
ergo labia ment is et an ima; nostric sermo corr ipiens, 
ut et n o s d icamus : u Et tetigit os meuu i . » Si u iun-
davero os m e u m , ut n ih i l o t iosum, n ih i l fa tu un», n ih i 
tu rpe , nihil scurr i le , (u t omnia semel n o m i n e m ) nihil 
e o r u m quie in ierdic ta sun t , loquar , t u n e possninus 
dicere : «Tet ig i t os m e u m . » P o r r o q u a m d i u i m m u n d a 
labia habeo e t i m m u n d a s res gero propter verba 
peccati , non tangi t os rncnm iguis de a l tar i . neque 
mi t t i tu r ad me u n u s d e Seraphim. 

VI. « Et dixit : Eccô tetigi labia tua , et abstuli ini-
quitates tuas , et peccata tua c i roumpurgnvi . » Murdeal 
nos s e r m o d iv iuus , exu ra t an imas nostras . Dicamus 
audientes : « Nonne cor n o s t r u m a r d e u s erat in no-
b i s? >> Luc. xxiv, 32, ut aufe ran tur iniquitates nostrœ, 

v ivante , q u a n d n o u s a v i o n s c ru j u s q u ' i c i q u e 

l 'Apôtre s e u l a v a i t a p p e l é J é s u s - C h r i s t •< la j u s -

tice, l a sanct i f icat ion, l a r é d e m p t i o n et l a s a -

g e s s e . » 1 Corinth. i . Or c 'est peut-être chez l e s 

Prophètes , d o n t il était n o u r r i , q u e l 'Apôtre 

a v a i t p u i s é cette notion d e l a jus t i ce a n i m é e et 

v i v a n t e . Quelle est cette j u s t i c e ? Le Fils u n i q u e 

d e Dieu. Ce n 'est d o n c p a s seu lement d e l 'Apôtre 

qu 'es t v e n u e la c r o y a n c e q u e Jésus-Christ est l a 

atque peccata, et mundi effeoti mundo ore, uiuudoquc 
corde, et munda tota conscieniia, gralias agamus 
omnipotenti Deo in Christo Jesu , cui est gloria et im-
periuin in saecula sœculorum. Amen. 

1IOM1LIA QUINTA. 
De co, qnod scriptum est : « Quis elevavit ab Oriente 

juslitiam? » ¡sa- XLif et de visione iterum aliter. Uccc 
Allocutio in Grffico perperam valde fuit; ideo juxta 
sensum et ordiuem, non etiam juxia verba translata. 

I. Ait Prophetcs esse Christum viventem justitlam, 
et pntabamus nos ab Apostolo solum dictum esse, quia 
Chrii-tus sit « justitia, et sanctificatio, et redeuiptio, 
etsapientia. » I Córmtk. i. Forte autein et Apostolus. 
instructus a Proplietis, novit animatam esse justitiam 
et viventem. Qua* est ista justitia? Unigenitus Dei. 
Quia autem non solum ab Apostolo ortum est Christum 
esse justitiam, et viventem et subsistentem justitiam: 

just ice , et l a jus t i ce v i v a n t e et p e r m a n e n t e ; m a i s 

ce m v s t è r e n o u s est p r o p o s é auss i d a n s les écr i t s 

des P r o p h è t e s : c e l a est m i s h o r s d e tout d o u t e 

p a r ce p a s s a g e s u r l e q u e l v i ennent d e s ' a r r ê t e r 

mes y e u x : « Qui a fa i t sort ir l a jus t i ce d e l ' O -

rient et q u i l ' a a p p e l é e à s e s p i e d s ? «Isa. v u , 2 . 

Dieu a p p e l l e l a just ice . E v i d e m m e n t elle est 

a n i m é e , p u i s q u ' e l l e m a r c h e q u a n d il l ' appe l le . 

Or l e Père a a p p e l é Jésus-Chr is t , a f in qu' i l se mi t 

eu route et d e s c e n d i t d u ciel v e r s n o u s p o u r 

o p é r e r n o t r e s a l u t E t en effet p e r s o n n e ne m o n t e 

d a n s l e ciel , si c e n ' e s t l e Fils d e l ' h o m m e q u i 

e n est d e s c e n d u . Dieu l ' a fa i t v e n i r d e l 'or ient 

non p o i n t d e celui q u i t o m b e sous nos s e n s , 

m a i s d e l 'or ient de l a v r a i e lumière . C'est a 

c a u s e d e ce la qu ' i l est écrit : « Qui a fa i t sort ir l a 

jus t i ce d e l 'or ient et q u i l ' a a p p e l é e à ses p i e d s ? » 

Le Père a a p p e l é le F i l s , o u plutôt , p o u r p a r l e r 

p lus e x a c t e m e n t , Dieu a a p p e l é l 'homme- jus t i ce 

à s e s p ieds , c 'est-à-dire , l ' incarnat ion d e s o n Fi l s . 

Auss i a d o r o n s - n o u s l e m a r c h e - p i e d d u Fi l s , s e l o n 

ce q u i est écrit : « Adorez s o n m a r c h e - p i e d , p a r -

c e qu ' i l est sa in t . •> L e c o r p s d e notre S e i g n e u r 

p a r t i c i p e a i n s i a u x h o n n e u r s r e n d u s à s a d iv i -

nité. Ma i s l e c o m m e n c e m e n t d e la v i s ion d ' I sa ïe 

a u u s e n s p r o f o n d qu ' i l f a u t e x p l i q u e r , d e m a n -

d o n s a u roi s u p r ê m e q u e s a p a r o l e , qui s 'en était 

al lée a p r è s qu ' i l l ' eut a p p e l é e , v i e n n e d e n o u -

v e a u à n o u s , a f in q u e n o u s p u i s s i o n s émet t re 

q u e l q u e s r é f l e x i o n s s u r ce su jet . 

s « d invenies et a prophéties sermonibus hoc nobis 
mysterium exhibitoui, certum et a capitolo, in quo 
uunc lectio conquievit : « Quis enim, - inquit, a surgere 
récit ab Oriente justitiam, et vocavit eam ad pedes 
ÉUÛS?» Isa. xu, 2. Vocavit justitiam. Mauifestum est 
animatam eam esse, si ambulet vocata. Vocavit autem 
Christum Pater, quo ob nostram snlutem ad nos îter 
faceret et descendent de cœlo ad nos. Nemo enim 
attendit in cœlum, nisi qui de cœlo descendit Ft-
lius hominis. Vocavit eum de Oriente ; non de isto 
sensibili, sed de oriente lucis verœ. Propter quod 
scriptum est : « Quis exsurgere de Oriente fec.l justi-
liam et vocavit eam ad pedes suos? » Pater vo2avit 
Filium, iiuo ut vere dicamus, Deus homtnem vo-
cavit justitiam ad pedes suos, id est, incarnationem 
Filii sui. ldeo et adoramus scabellum pedum illius, 
juxta quod scriptumest : « Adoraïc scubellum pedum 
ejus, quia sanctura est. » Caro siquidem Dom.nihono-
rein deitatis assumit. Quia autem principium lec-
tionis altiori indiget expositione, oremus summum 
regem, ut »ermo qui vocatus abierat, ad nos iterum 

« Voici ce q u i a r r i v e r a l ' a n n é e d e la m o r t d u 

r o i Osias : Je v i s l e S e i g n e u r ass i s s u r u n trône 

é levé , et l a m a i s o n était r e m p l i e d e s a g lo i re ; et 

les S é r a p h i n s é ta ient a u t o u r d e lui, l 'un a y a n t 

s i x a i l e s ' e t r a u t r e s i x a i les : d e u x dont i l s vo i la ient 

s a f a c e , d e u x d o n t ils voi la ient ses p ieds , et d e u x 

d o n t i l s v o l a i e n t ; et i l s cr iaient l 'un à l ' autre , et 

i l s d isa ient : Saint , sa in t , sa int Dieu S a b a o t h , et 

l a te r re es t r e m p l i e de sa g lo i re , » etc. Isa. v i , 1 
cl seqq. Or p o u r v o i r n o u s - m ê m e s l a v i s ion q u e 

vit ï s a î e , f a i s o n s a p p e l à J é s u s q u i a d o n n é d e s 

y e u x à ceux q u i ne vo ient p a s . 11 p e u t en e f fe t v e n i r 

m ê m e à p r é s e n t et f a i re q u e n o u s d i s c e r n i o n s à 

p le ine v u e les m y s t è r e s c a c h é s d a n s ces leçons d u 

p r o p h è t e , p o u r v u q u e n o u s lui promett ions d e ne 

p l u s f a i re d é s o r m a i s d u c o r p s d u Christ un corps 

dejeourt isane e t d e n e p l u s p r o d u i r e ' d e s œ u v r e s s u r 

l esque l les i l f a u t p leurer . Que c h a c u n d e n o u s 

a d r e s s e à Dieu ce se rment d u f o n d d e son c œ u r , 

et p r i o n s - l e d e d e s c e n d r e p a r m i n o u s m ê m e à 

p r é s e n t . C a r si J é s u s ne v i e n t p a s . n o t r e vue ne 

s a u r a i t p é n é t r e r ces m y s t è r e s . J e p r i e Dieu m o i -

m ê m e d ' e n v o y e r v e r s m o i l e S é r a p h i n a v e c les 

p incet tes tenant le c h a r b o n , a f in qu' i l pur i f i e m e s 

lèvres . Que d i s - j e? m e s l è v r e s ; Isale était sa int , 

et ses l èv res seu les f u r e n t p u r i f i é e s p a r c e qu' i l 

n ' a v a i t p é c h é q u e des lèvres , c ' e s t -à -d i re , p a r 

l a p a r o l e . Mais moi , il n e m'est p a s p e r m i s d e 

d i re q u e m e s lèvre seu les sont soui l lées , et j e 

ne c r a i n s q u e t r o p d ' a v o i r u n c œ u r i m p u r , des 

revertatur, ut pauca juxta possibilitatem uostram 
edisseramus. 

11. « Et factum ost in auuo, quo mortuus est rex 
Osias : Vidi Dominum sedentem supra thronum excel-
sum, et plena erat domus gloria ejus ; et Seraphim 
stabautincircuitu ejus, sex alœ uni, et sex alœ alleri. 
et duabus qnidem veiabant faciem ejus, et duabus ve-
iabant pede3, et duabus volabanl; et clamabaut alter 
ad alterum, et dicebant : Sanctus, sanctus, sanctus 
Domiuus Deus Sabaoth, plena est terra gloria ejus. »Isa. 
vi, 1 el seqq. et raliqua. Verum ut et nos videamus 
visionem, quam vidit Isaias, vocemus Jesum, qui non 
videntibus largitus estoculos. Potest enim etiani nunc 
venir« et facere, ut ea, qu» in lcctione sacramenta 
dicta sunt, apertis oculis intueamur ; repromittanms 
ei jara nos non ultra facere corpus Christi corpU3inere-
tricis, nec facere opéra digua luctu. Unusquisque nos-
trum haïe corde loquatur adDeum, etprecemur ut ad-
ventus ejus etiam nunc fiât. Si enim non advenerit 
Jésus, ista videre non possumus. Precor ut mittatur 
etiam ad me Seraphim, et, comprehenso de forcipe 



uu f e u q u e l c o n q u e et p r i s a u h a s a r d qui p u r i f i e 

le P r o p h è t e , c 'est celui q u i p r o v i e n t d e l 'autel de 

Dieu. Si v o u s n 'êtes p a s p u r i f i é p a r l e f e u d e 

l ' au te l , il v o u s restera ce lu i dont il es t écrit : Al-

lez loin d e m o i d a n s l e f e u éternel q u i a été p r é -

p a r é p o u r l e d i a b l e et p o u r ses a n g e s . Tel n 'est 

p a s l e f e u d e l ' au te l . Tous d o i v e n t être l i v rés au 

f e u , m a i s non p a s a u m ê m e f e u : a u x uns est 

r é s e r v é l e f e u d e l ' aute l , a u x aut res , celui q u i a 

été p r é p a r é p o u r .le d i a b l e et p o u r ses a n g e s . 

A i n s i d o n c , q u e la p a r o l e a r d e n t e q u i pur i f ie , 

t o u c h e l e s l è v r e s d e n o t r e esprit et d e notre à m e 

a f in q u e n o u s p u i s s i o n s d i re à n o t r e tour : « L e 

f e u a touché m a b o u c h e . » Si j e p u r i f i e m a 

b o u c h e au p o i n t d e n e p l u s p r o n o n c e r un seul 

m o t o i s e u x , un seul t é m é r a i r e , u n seul h o n t e u x , 

u n s e u l r id icu le , et p o u r tout d i re à la fo i s , un 

seul m o t d e c e u x q u i sont d é f e n d u s , a l o r s on 

p o u r r a d i re : « Il a touché m a b o u c h e . » Mais 

tant q u e j ' a i l e s l èv res soui l lées et q u ' a u x act ions 

i m p u r e s j e mêle l e s p a r o l e s c o u p a b l e s , le f e u 

d e l ' aute l ne touche p a s m a b o u c h e , et l ' u n d e s 

S é r a p h i n s n 'est p a s e n v o y é v e r s m o i . 

« Et il dit : J ' a i t o u c h é v o s l è v r e s , et j ' a i ôté 

v o s iniquités , et v o u s a v e z été pur i f i é d e v o s pé-

c h é s . » Que l a p a r o l e d i v i n e n o u s f a s s e sentir 

sa m o r s u r e , qu 'e l le b r û l e n o s â m e s . E c r i o n s - n o u s 

en l ' entendant : « N'est-il p a s v r a i q u e notre c œ u r 

était tout b r û l a n t en n o u s ? » Luc. x x i v , 32 , a f in 

q u e n o s iniquités et nos p é c h é s n o u s soient ô tés 

et q u e d e v e n u s p u r s , a v e c u n e b o u c h e p u r e , u u 

c œ u r p u r et uue c o n s c i e n c e toute p u r e , n o u s 

r e n d i o n s g r â c e s à Dieu tout -puissant en J é sus -

Chris t , à q u i g lo i re et c o m m a n d e m e n t a p p a r -

t iennent d a n s les siècles des s ièc les . A i n s i 

soit-il. 

HOMÉLIE V. 
A u su je t d e cette p a r o l e d e l 'Ecr i ture : « Qui a 

fa i t sor t i r l a jus t i ce d e l 'or ient ? » Isa. x u , et 

n o u v e l l e a n a l y s e d e la v i s i o n d e Dieu et d e s Sé-

r a p h i n s . 

(Le texte grec d e cette a l locut ion a été g r a n d e -

ment a l téré ; c 'est d o n c p lutôt d ' a p r è s le s e n s g é -

n é r a l et l e p l a n q u e d ' a p r è s les mots q u e la tra-

duct ion en a été fa i te) . 

L e p r o p h è t e dit q u e J é sus -Chr i s t est l a jus t i ce 

quo d ic tum est : l té a m e in iguem ,-eternum, qui 
prœpara tus est Zabulo et angelis e jus . Non est talis 
iguis de a l tar i . Omnes igni t radendi sun t , sed non 
uni ign i ; alios de altari ignis expectat . alios 
ignis qui p r a p a r a t u s est Zabulo et angel is e jus . Tang.it 
ergo labia ment is et an ima; nostrie sermo corr ipiens, 
ut et n o s d icamus : u Et tetigit os m e u m . » Si u iun-
davero os m e u m , ut niliil o t iosum, n ib i l fa tu on», n ih i 
tu rpe , nihil scurr i le , (u t omnia semel n o m i n e m ) nihil 
e o r u m quie in ierdic ta sun t , loquar , t u n e possninus 
dicere : «Tet ig i t os m e u m . » P o r r o q u a m d i u i m m u n d a 
labia habeo e t i m m u n d a s res gero propter verba 
peccati , non tangi t os rncnm ignis de a l tar i . neque 
mi t t i tu r ad me u n u s d e Seraphim. 

VI. « Et dixit : Ec.ce tetigi labia tua , et abstuli ini-
quitates tuas , et peccata tua c i roumpurgnvi . » Murdeal 
nos s e r m o d iv iuus , exu ra t an imas nostras . Dicamus 
audientes : « Nonne cor n o s t r u m a r d e u s erat in no-
b i s? >> Luc. xxiv, 32, ut aufe ran tur iniquitates nostrœ, 

v ivante , q u a n d n o u s a v i o n s c ru j u s q u ' i c i q u e 

l 'Apôtre seul a v a i t a p p e l é J é s u s - C h r i s t « la j u s -

tice, l a sanct i f icat ion, l a r é d e m p t i o n et l a s a -

g e s s e . » 1 Corinth. i . Or c 'est peut-être chez l e s 

Prophètes , d o n t il était n o u r r i , q u e l 'Apôtre 

a v a i t p u i s é cette notion d e l a jus t i ce a n i m é e et 

v i v a n t e . Quelle est cette j u s t i c e ? Le Fils u n i q u e 

d e Dieu. Ce u 'est d o n c p a s seu lement d e l 'Apôtre 

qu 'es t v e n u e la c r o y a n c e q u e Jésus-Christ est l a 

atque peccata, et mundi effeoti mundo ore, niuudoquc 
corde, et rnunda tota conscieniia, gralias agamus 
omnipotenti Deo in Christo Jesu , cui est gloria et im-
periuin in saecula sœculorum. Amen. 

1I0M1LIA QUINTA. 

De co, qnod scr iptum est : « Quis elevavit a b Oriente 
j u s t i t i a m ? » ha. x u , et de visione i te rum aliter. Uccc 
Allocutio in Grffico perperam valde f u i t ; ideo juxta 
s e n s u m et ord iuem, non etiam j u x i a verba t rans la ta . 

I. Ait Prophetcs esse Chris tum viventem jus t i t i am, 
et pn t abamus nos ab Apostolo solimi d ic tum esse, quia 
Chrii-tus sit « justi t ia, et sanctificatio, et r edempt io , 
e t sap ien t i a . » I Córmtk. i. F o r t e au tem et Apostolus. 
ins t ruc tus a Proplietis, novit an ima tam esse justi t iam 
et viventem. Qua* est ista j u s t i t i a? Unigenitus Dei. 
Quia au tem non solum ab Apostolo or tum est Chris tum 
esse just i t iam, et viventem et subsis tentem j u s t i t i a m : 

just ice , et l a jus t i ce v i v a n t e et p e r m a n e n t e ; m a i s 

ce m v s t è r e n o u s est p r o p o s é auss i d a n s les écr i t s 

des P r o p h è t e s : c e l a est m i s h o r s d e tout d o u t e 

p a r ce p a s s a g e s u r l e q u e l v i ennent d e s ' a r r ê t e r 

mes y e u x : « Qui a fa i t sort ir l a jus t i ce d e l ' O -

rient et q u i l ' a a p p e l é e à s e s p i e d s ? «Isa. v u , 2 . 

Dieu a p p e l l e l a just ice . E v i d e m m e n t elle est 

a n i m é e , p u i s q u ' e l l e m a r c h e q u a n d il l ' appe l le . 

Or l e Père a a p p e l é Jésus-Chr is t , a f in qu' i l se mi t 

eu route et d e s c e n d i t d u ciel v e r s n o u s p o u r 

o p é r e r n o t r e s a l u t E t en effet p e r s o n n e ne m o n t e 

d a n s l e ciel , si c e n ' e s t l e Fils d e l ' h o m m e q u i 

e n est d e s c e n d u . Dieu l ' a fa i t v e n i r d e l 'or ient 

non p o i n t d e celui q u i t o m b e sous nos s e n s , 

m a i s d e l 'or ient de l a v r a i e lumière . C'est à 

c a u s e d e ce la qu ' i l est écrit : « Qui a fa i t sort ir l a 

jus t i ce d e l 'or ient et q u i l ' a a p p e l é e à ses p i e d s ? » 

Le Père a a p p e l é le F i l s , o u plutôt , p o u r p a r l e r 

p lus e x a c t e m e n t , Dieu a a p p e l é l 'homme- jus t i ce 

à s e s p ieds , c 'est-à-dire , l ' incarnat ion d e s o n Fi l s . 

Auss i a d o r o n s - n o u s l e m a r c h e - p i e d d u Fi l s , s e l o n 

ce q u i est écrit : « Adorez s o n m a r c h e - p i e d , p a r -

c e qu ' i l est sa in t . •> L e c o r p s d e notre S e i g n e u r 

p a r t i c i p e a i n s i a u x h o n n e u r s r e n d u s à s a d iv i -

nité. Ma i s l e c o m m e n c e m e n t d e la v i s ion d ' I sa ïe 

a u u s e n s p r o f o n d qu ' i l f a u t e x p l i q u e r , d e m a n -

d o n s a u roi s u p r ê m e q u e s a p a r o l e , qui s 'en était 

al lée a p r è s qu ' i l l ' eut a p p e l é e , v i e n n e d e n o u -

v e a u à n o u s , a f in q u e n o u s p u i s s i o n s émet t re 

q u e l q u e s r é f l e x i o n s s u r ce su jet . 

s « d invenies et a prophéties sermonibus hoc nobis 
mysterium exhibitum, certum et a capitolo, in quo 
nunc lectio conquievit : « Quis enim, - inquit, a surgere 
récit ab Oriente justitiam, et vocavit eam ad pedes 
suos?» Isa. su, 2. Vocavit justitiam. Manifestum est 
animatam eam esse, si ambulet vocata. Vocavit autem 
Christum Pater, quo ob nostram snlutem ad nos îter 
faceret et descendent de cœlo ad nos. Nemo enim 
attendit in cœlum, nisi qui de cœlo descendit Fi-
lin* hominis. Vocavit eum de Oriente ; non de isto 
sensibili, sed de oriente lucis verœ. Propter quod 
scriptum est : « Quis exsurgere de Oriente fec.l justi-
tiam et vocavit eam ad pedes suos? » Pater vo2avit 
Filium, iuio ut vere dicamus, Deus homtnem vo-
cavit justitiam ad pedes suos, id est, incaroationem 
Filii sui. ldeo et adoramus scabellum pedum ilbus, 
juxta quod scriptumest : « Adoraie scubellum pedum 
ejus, quia sanctura est. » Caro siquidem Dom.nihono-
rem deitatis assumit. Quia autem principium lec-
tionis altiori indiget expositione, oremus summum 
regem, ut »ermo qui vocatus abierat, ad nos iterum 

« Voici ce q u i a r r i v e r a l ' a n n é e d e la m o r t d u 

r o i Osias : Je v i s l e S e i g n e u r ass i s s u r u n trône 

é levé , et l a m a i s o n était r e m p l i e d e s a g lo i re ; et 

les S é r a p h i n s é ta ient a u t o u r d e lui, l 'un a y a n t 

s i x a i les 'e t l ' autre s i x a i les : d e u x dont i l s vo i la ient 

s a f a c e , d e u x d o n t ils voi la ient ses p ieds , et d e u x 

d o n t i l s v o l a i e n t ; et i l s cr iaient l 'un à l ' autre , et 

i l s d isa ient : Saint , sa in t , sa int Dieu S a b a o t h , et 

l a te r re es t r e m p l i e de sa g lo i re , » etc. Isa. v i , 1 
cl seqq. Or p o u r v o i r n o u s - m ê m e s l a v i s ion q u e 

vit ï s a î e , f a i s o n s a p p e l à J é s u s q u i a d o n n é d e s 

y e u x à ceux q u i ne vo ient p a s . 11 p e u t en e f fe t v e n i r 

m ê m e à p r é s e n t et f a i re q u e n o u s d i s c e r n i o n s à 

p le ine v u e les m y s t è r e s c a c h é s d a n s ces leçons d u 

p r o p h è t e , p o u r v u q u e n o u s lui promett ions d e ne 

p l u s f a i re d é s o r m a i s d u c o r p s d u Christ un corps 

dejeourt isane e t d e n e p l u s p r o d u i r e ' d e s œ u v r e s s u r 

l esque l les i l f a u t p leurer . Que c h a c u n d e n o u s 

a d r e s s e à Dieu ce se rment d u f o n d d e son c œ u r , 

et p r i o n s - l e d e d e s c e n d r e p a r m i n o u s m ê m e à 

p r é s e n t . C a r si J é s u s ne v i e n t p a s . n o t r e vue ne 

s a u r a i t p é n é t r e r ces m y s t è r e s . J e p r i e Dieu m o i -

m ê m e d ' e n v o y e r v e r s m o i l e S é r a p h i n a v e c les 

p incet tes tenant le c h a r b o n , a f in qu' i l pur i f i e m e s 

lèvres . Que d i s - j e? m e s l è v r e s ; Isale était sa int , 

et ses l èv res seu les f u r e n t p u r i f i é e s p a r c e qu' i l 

n ' a v a i t p é c h é q u e des lèvres , c ' e s t -à -d i re , p a r 

l a p a r o l e . Mais moi , il n e m'est p a s p e r m i s d e 

d i re q u e m e s l è v r e seu les sont soui l lées , et j e 

ne c r a i n s q u e t r o p d ' a v o i r u n c œ u r i m p u r , des 

revertatur, ut pauca juxta possibilitatem nostram 
edisseramus. 

11. « Et factum est in auuo, quo mortuus est rex 
Osias : Vidi Dominum sedentem supra thronum excel-
sum, et plena erat domus gloria ejus ; et Seraphim 
atabautincircuitu ejus, sex alœ uni, et sex alœ alleri. 
et duabus quidem veiabant faciem ejus, et duabus ve-
iabant pede3, et duabus volabant; et clamabaut alter 
ad alternai, et dicebant : Sanctus, sanctus, sanctus 
Domiuus Deus Sabaoth, plena est terra gloria ejus. »Isa. 
vi, 1 el seqq. et raliqua. Verum ut et nos videamus 
visionem, quam vidit Isaias, vocemus Jesum, qui non 
videntibus largitus estoculos. Potest enim etiam nunc 
venir« et facere, ut ea, qu» in lectione sacramenta 
dicta sunt, apertis oculis intueamur ; repromittamus 
ei jam nos non ultra facere corpus Christi corpU3inere-
tricis, nec facere opéra digua luctu. Unusquisque nos-
trum haïe corde loquatur adDeum, etprecemur ut ad-
ventus ejus etiam nunc fiât. Si enim non advenerit 
Jésus, ista videre non possumus. Precor ut mittatur 
etiam ad me Seraphim, et, comprehenso de forcipe 



y e u x impui 'S , i m p u r e s les ore i l les et l a b o u c h e 

i m p u r e . T a n t l [ n : j e p è c h e en toutes c e s c h o s e s 

j e s u i s tout i m p u r e t é . S i l a v u e d ' u n e f eutu ie 

évei l le en moi d e s d é s i r s c h a r n e l s , j ' a i d è s l o r s 

c o m m i s l ' adu l tè re a v e c cl ic en m o n c œ u r , et j ' a i 

d e s y e u x i m p u r s . Si d e m o n s e i n sortent d e s pen-

s é e s m a u v a i s e s d ' a d u l t è r e , d e f o r n i c a t i o n , d e 

f a u x t é m o i g n a g e , vo i là q u e m o n c œ u r e s l i m p u r . 

« Qu' i ls s o n t b e a u x les p i e d s d e c e u x q u i a n n o n -

cent la p a i x , q u i a n n o n c e n t l a b o n n e nouve l le ! » 

Isa. u i , 7 . .Mais m o i j e c r a i n s q u e m e s p a s ne 

so ient t o u r n é s v e r s le m a l et q u e j ' a i e l e s p i e d s 

soui l lés . J ' é l è v e m e s m a i n s v e r s l e S e i g n e u r , et 

peut -ê t re détourne-t - i l s a f a c e e n disant : « Si 

v o u s é l e v e z les m a i n s , j e d é t o u r n e r a i m a f a c e , o 

Isa. i. 19 . Qui d o n c m e p u r i l i c r a ' l Qui 6 te ra In 

s o u i l l u r e d e m e s p i e d s ? Venez, J é s u s : j ' a i les 

p i e d s soui l l és , f a i t e s - v o u s s e r v i t e u r à c a u s e d e 

m o i , fa i tes c o u l e r v o t r e e a u d a n s v o t r e b a s s i n , 

venez , l a v e z m e s p i e d s . E t j e ne l ' i gnore p a s , 

c 'es t l à une d e m a n d e b i e n t é m é r a i r e ; m a i s j e 

t remble d e v a n t cette m e n a c e d u S a u v e u r : « S i 

j e ne l a v e p o i n t v o s p i e d s , v o u s n ' a u r e z p o i n t 

p a r t à l ' h é r i t a g e a v e c m o i . » . / o i m . x m , 8 . Lavez- les 

d o u e , S e i g n e u r , a l i u q u e j ' a i e p a r t a v e c v o u s . L a -

v e z m e s p i e d s , a i - j e d i t ? Il p o u v a i t d i r e c e l a , P ierre 

d o n t l e s p i e d s seu l s a v a i e n t b e s o i n d 'ê t re l a v é s 

et qui était tout p u r . P o u r m o i , q u i a i été l a v é 

carbone, 
Isaias sam 

purget labia me 
;tus crat, et ideo 

a ; et quid dicc 
tantum labia 

• labia uiea ? 
ejus purgata 

sunt, quia 
Ego vero 

labiis tantum,: 
non sum talis, t 

id est, sermon 
it possim dice 

e deliquerat. 

lum iinmu 
cor habea 
mundum 

dum, j am 

nda labia habeo 
in, immundos oc 
os. Quamdiu in 
s sum. Si videro 

niiechatus snm 

; sed metuo ut 
nlos, immunda 
omnibus istis 
mulierem ad 

eam in cord 

re, qnod^so-

pecco, totus 
coocupisccn-

immondos oculos habeo Si de pectore meo exeant co-
gitationes pcssimcc. adulteria. fornicaliones. falsa Lesti-
monia. ecce cor immundum babeo. « Quam fonoosi 
pedes waDgelizantiuni paccni, evangelizantinm bona! » 
Isai. Ml, 7 . Ego vero timeo ne current ad mala im-
mundos pedes habeam. Extendo ad Dominum manus 
mens; et forte avertens fnciem suam dicil : » S i extcn-
deritis manus, overlain faciemmeam a vobis. » Isai. r, 
19. Quis ergo me muudat? Quis lavat pedes m e o s ? 
Jesu, veni, sor j ides habeo pedes, propter m e lias ser-
vus; mitle aquam tuaiu in pelvim tuaoi, veni, lava 
pedes moos. E l seio lemerarium esse quod dico; sed 
liuieo commiuationem dicenlis : « S i nou lavero pedes 
tuos, non habebis partem meenm. » Joan. Xlll. Ideo 
lava pedes meos, ut h-iheam parlem tecum. Sed quid 

u n e p r e m i è r e f o i s , j ' a i sur tout b e s o i n d e c e 

b a p t ê m e d o n t notre S e i g n e u r a dit : o J 'a i u n 

aut re b a p t ê m e d a n s l e q u e l j e p u r i f i e l e m o n d e . » 

Mais p o u r q u o i par lé - je a i n s i ? p o u r p r é p a r e r cet 

audi to i re e t m o i à d e p lus g r a n d s m y s t è r e s , pour-

v u toute fo i s q u e v i e n n e et q u e d e s c e n d e v e r s 

n o u s l a p a r o l e d e Dieu; c a r j e c r a i n s e n c o r e 

qu 'e l le ne m e f u i e , q u ' e l l e ne rejette m e s l o u a n -

g e s . E l le a fui j a d i s l e p e u p l e , cette p a r o l e , à 

c a u s e d u s e u l p é c h e u r A c h a r ; el le l ' a f u i , j e l e 

répète , à c a u s e d ' u n s e u l p é c h e u r , A c h a r , l i ! s d e 

Z a m r i f i l s d e Z a r a d e l a tr ibu d e J u d a , q u i dés -

obéit à Dieu e t fut a n a t h é n i a t i s é p o u r ce la . Jos. 
vu, 2 3 . Et m a i n t e n a n t q u e l ' a f i l u e n c e d e s fidèles 

es t p l u s g r a n d e a c a u s e d e c e t e m p s d e p r é p a -

ra t ion à l a P à q u e et sur tout d e ce j o u r d u Di-

m a n c h e q u i r a p p e l l e l a p a s s i o n d e J é s u s - C h r i s t 

( c a r la r é s u r r e c t i o n d e n o t r e S e i g n e u r s e c é l é b r é 

p lus ieurs f o i s d a n s l ' a n n é e e t n o n p o i n t a p r è s 

sept j o u r s d a n s toutes les c i r c o n s t a n c e s ) , priez 

Dieu tout-puissant , a f i n q u e s a p a r o l e v i e n n e 

v e r s n o u s . Quoique v o u s soyez p é c h e u r , priez-le. 

Dieu é c o n t c a n s s i l a v o i x d e s p é c h e u r s . Kt si v o u s 

v o u s e f f r a y e z dece t te p a r o l e écr i te en l ' E v a n g i l e : 

« Nous s a v o n s q u e Dieu n ' e x a u c e p a s les pé-

c h e u r s », Joun. î x , 1 3 , b a n n i s s e z cette c ra in te , 

re jetez cette c r o y a n c e . Celui q u i a dit ce la était 

a v e u g l é . A joutez fo i p lutôt à Celui q u i dit , et il 

aio, lava pedes meos? Pclrus hoc potuit dicere, qui non 
habuit ncccsse, nisi tantuni ut pedes ejus lavarcntur. 
totus quippe m 
tus sum (Leg. 
Dominus ait : . 
Cur ista diximi 

umlus eri 
sirn), illo 
. Ego aliu 
is? Prcepc 

ti. Ego polius cum temei lo-
indigeo baptismate, de quo 

d Baptisma habeo baptizare. » 
irò et me et audientes ad ma-

joramysler ia , s 
senno Dei; tin* 

i Ionien veniat. si descendat ad uos 
e me fugiat, ne benedictiouem 

quoque meam 
pultini propter 

dedigneu 
Achar u 

. . . . . . . . . . . 

ir. Fugit quondam sermo po-
num peceatorem; fugit, iu-
opfer unum peccatorcm Achar, 
:x tribu Juda,qui inobediens lilium Zauibri lilii Zara ( 

ir. Fugit quondam sermo po-
num peceatorem; fugit, iu-
opfer unum peccatorcm Achar, 
:x tribu Juda,qui inobediens 

fuit Deo et idc 
quia nunc popi 
maxime in Doi 
memoralr i i esl 

¡o auathe: 
ili multiti 
niuica dii 
: (ncque , 

inatizatus est. Jos. VII, 25. E t 
ido est propter parasceven, et 
i, qua; passioni» Chrisli com-
enim resurrectio Domini se-

mei in anuo, et uou semper post septem dies ccle-
bratur;, orate Deum omnipotenteui, u l veniat ad nos 
sermo ejus. Etiamsi peccatores eslis, orale Domi-
num. Peccatores exaudit Deus. Quod si timelis 
iltud, quod in Evange lo dlcitnr : « Scimus quia 
peccatores non esaudiat Deus, » Joan. ix, 1 3 , oo-
lite pertimescere, nolite credere. Ctecus erat qui hoc 
dixit. Magis autem credile ei, qui dicit, et non menli-

ne nient j a m a i s : « Q u a n d v o s p é c h é s se ra ient 

c o m m e l ' écar la te , j e les r e n d r a i b l a n c s c o m m e 

la la ine . . .» ' i s a . i , 10 . . . « S i v o u s vou lez m ' é c o u t e r , 

v o u s serez r a s s a s i é s d e s b i e n s (le l a terre . » I b i d . 
19 . Or s i v o u s vou lez l ' é c o u t e r eu ce m o m e n t 

m ê m e , p r i o n s en c o m m u n le S e i g n e u r p o u r q u e 

d u m o i n s , l a p a r o l e v e n a n t à n o u s n o u s pu i s -

s i o n s v o i r l e sens des p a r o l e s d u p r o p h e t e . 

« Voici, dit-il , c e q u i a r r i v a l ' a n n é e d e l a m o r t 

d u roi Os ias : J e v i s le S e i g n e u r ass i s s u r un 

trône é levé . « E t il écrit A la suite s a v i s i o n . 

Pourquo i préeise-t- i l l ' é p o q u e et le roi 1 C o m p r e -

nez b ien en q u e l l e s c i r c o n s t a n c e s la v i s ion s 'est 

produite . C'est l o r s q u e le roi Osias fut m o r t , qu ' I -

o d e v i t Dieu S a b a o t h a s s i s s u r un trùne é levé . 

Si q u e l q u ' u n d e s n ô t r e s s a i l q u i f u t Os ias et 

quel les ac t ions il fit, celui- là p e u t s a v o i r ce q u e 

l 'Esprit n o u s e n s e i g n e p a r le P r o p h è t e , c e q u e 

n o u s p r o p o s e l e texte s a c r é . J ' i r a i à l a v ie d 'Osias 

et j e m ' e n q u e r r a i à sou s u j e t d a n s le l i v r e d e s 

R o i s et d a n s les P a r a l i p o m ê n e s ; là j ' a p p r e n d r a i 

qu' i l est n é c e s s a i r e , p o u r q u e j e v o i e l e S e i g n e u r 

des a r m é e s ass i s s u r un trône é levé , q u e le roi 

O s i a s m e u r e en m o i . I l P a r . x s v t . Cet Osias, desceu-

d a n t d e l a r a c e d e D a v i d e f r o i d u p c n p l e d e J u d a , 

tant q u e v é c u t Z a c h a r i e q u i a v a i t l e d o n d ' in-

tel l igence (tel es t l e récit d u s e c o n d l ivre des Pa-

r a l i p o m ê n e s ) , til c e q u i était d r o i t a u x y e u x d e 

Dieu. Non content d e ce la , il fit d e g r a n d s lumi -

naires a u S o i g n e u r , il embel l i t l e t emple d e Dieu 

tor : p Et si fnerint peccata vestra ut coccinum, ut 
lauam dcalbabo; » Isa. i, 1S ; et : « S i volucrilis, et au-
dierills me, bona terri« edetis.» Ibid., 19. S i v u l l i s v c l 
nunc audire, oremus iu commune Dominum, ut sal-
tern nunc, adveuiente verbo, prophéties verba dicta 
valeaunis advertere. 

Ul . a Factum est,» inquil, "in anno, quo mortuus est 
Osias rexiVidiDooiiuumsedenlctn super throuum excel-
sum. » Visio ascripla est. Cur regis lempns siguiiica-
tum? luleudite quando oborU sitvisio. Cum mortuus 
est Osias rex .v idit Isaias Dominum Sabaoth sedentem 
super throniiui excelsum. Si quis es uoslris novit qui 
fuerit Osias et quai gesscrit, ille potest nossc quid do-
cucrit Proplieta per spiritual, quid exhibeal nobis 
sernio divinus. Vadam ad vilain Osia', cl requiram ex 
Reguorum libi is et ex Paralipomenon bistoria de Osia : 
ibique viJebo, quianecessariuuisit .s irulurumsitutvi-
deaui Douiiuuiu Sabaolh sedentem super throuum ex-
celsum, milii mori Osiam regem. Il Cor. xxvi. Iste 
Osias, ex scmine David descemlens et regnans in po-
pulo Juda , quamdiu quidem vixit Zacharias qui IU-
lelligebal (sic enim scriplum est secundo libro Para-

et ses v e r t u s re l ig ieuses f u r e n t n o m b r e u s e s . Mais 

a p r è s l a m o r t d e Z a c h a r i e q u i a v a i t l e d o n d ' in-

te l l igence, il fit l e m a l . Qui est celui q u i fit 

le m a l ? l e roi et non l e p r ê t r e , l a d i g n i t é r o y a l e 

es t tout a u t r e q u e la d i g n i t é s a c e r d o t a l e . 11 v o u -

lut entrer d a n s l e t e m p l e , y p r e n tire la p lace d u 

p r ê t r e , y e x e r c e r u n e f o n c t i o n q u i n e lu i a v a i t 

p a s été a c c o r d é e . Il t r o m p a la v i g i l a n c e d e s p r ê -

tres , il e n t r a e t il s ' e m p a r a d e l ' encenso i r . I.e 

p r i n c e d e s p r ê t r e s d e c e temps- là eutra auss i tôt 

a p r è s l u i , a c c o m p a g n é d e q u a t r e - v i n g t s p r ê -

tres, et il d i t nu r o i : N 'é tes -vous point Osias , 

et v o u s c r o y e z - v o u s p r ê t r e ? I.e roi p e r s é v é r a 

d a n s s a v i o l e n c e , e t auss i tôt l a l èpre p a r u t s u r 

son f r o n t . Il f u t re je té c o m m e u n c a d a v r e , il se 

h â t a d e s o r t i r d u temple et l e S e i g n e u r l e c h a s s a 

a u x a b o r d s d e la v i l l e . 11 d e v i n t d o n c l é p r e u x à 

c a u s e d e cette v io la t ion d e l a loi . C h a c u n d e n o u s 

est s o u s l a r o y a u t é o u d u p é c h é ou d e la j u s t i c e . 

S i le p è e b é r è g n e s u r m o i , j e suis l e su je t d ' u n 

des rois d ' I s r a ë l q u i s o n t e n t r é s p a r l a v i o l e n c e 

d a n s l e t e m p l e . Si j e s u i s j u s t e d a n s la m e s u r e 

d e m e s f o r c e s , s i j e f a i s c e q u i es t d r o i t a u x 

y e u x d e Dieu e t si j ' y p e r s é v è r e , c 'est l a j u s t i c e 

q u i règne s u r moi . T . m t q u e l e l é p r e u x v é c u t , I sa ïe 

e u t les l è v r e s soui l lées . T a n t q u e l ' in jus te v é c u t , 

I sa ïe ne p u t vo i r le S e i g n e u r d e s a r m é e s et il 

e u t les l è v r e s i m p u r e s , p a r c e qu ' i l était s o u s l a 

p u i s s s a n e e d e c e roi in juste . Et à que l m o m e n t 

commencs-t - i l à v o i r l a v i s ion d e Dieu ? l ' année 

lipomonon), fccit rectum in conspectn Domini. Nec 
sufficlens islo, fecit luminaria magnaDoiniuo, et com-
p o s â t tcmpluiu Dei, et mulUe fuerunl iu religions 
eius Virtutes. Quando autcm'mortnus est ZacUanas in-
tel l igent tunc fecit maligutini. Quis Iiic fecit maU-
g n o m ? Rex erat, non sacerdos. Alius ordo regius, 
alius ordo saeerdotalis. Voluit ingredi In (emploi», et 
locum ngeresacerdotis. et facere opus, quod non tue-
ra i ci concessum. luiront praveniens sacerdolcs. et 
assumpsit vas lihaminis. Ingressus autem et priuccps 
sncerdotom, qui lempore illo erat, et octoginta sacer-
dolcs cum e o ; dixit ad cum princeps sacer.lotum : 
Nonne lu es Osias, etnon sacerdos? Violenter persévéra 
vit et lepra asccndit in frontem ejus. Projectus est mor-
tuus, egressus est de lemplo, eduxit eum Dominus. 
Igilur leprosus factus est proplcr pnevaricalioneni le-
gîs. Unusquisque sub regno es l sive peccati, sive j u s -
tilirc. Si peccatum milii reguat, unns sum île regibus 
Israel, qui templum violenter iogressi sunt. S i Justus 
sum juxta mensuraui profectus mei, cl facio rec-
tum, et persevere ante conspectum Dei, regnal miM 
justifia. Quamdiu vero vixit leprosus, Isaias immunda 



d e la m o r t d 'Osias . On peut . Dieu a i d a n t , a p -

p l iquer les m ô m e s cons idéra t ions à p l u s i e u r s a u -

tres p a s s a g e s des l ivres saints . Ainsi , il y a d a n s 

l ' E x o d e q u e l q u e chose d ' a p p r o c h a n t : « Et il a r -

r i v a a p r è s q u e l q u e s j o u r s q u e le roi d ' E g y p t e 

m o u r u t , et les e n f a n t s d ' Israôl soupi rèrent , et 

leur cri m o n t a j u s q u ' à Dieu. »1 Exod. ir, 2 3 . T a n t 

q u e P h a r a o n vécut , les e n f a n t s d ' I s r a ë l n e firent 

pas e n t e n d r e l e u r s s o u p i r s : p l a c é s d a n s l a p i re 

des condi t ions , i l s n ' a v a i e n t m ê m e p a s l a l iberté 

d e g é m i r , p a r c e q u e c e r o i v i va i t , q u i l e u r o r -

donnai t d e f a i r e d e p é n i b l e s o u v r a g e s d e b r i q u e s 

et d e mort ier . Tant q u e P h a r a o n v é c u t , ils ne 

s o u p i r è r e n t p o i n t v e r s Dieu ; c 'est l o r s q u ' i l f u t 

m o r t , qu ' i l s osèrent l e v e r l e u r s v i s a g e s b a i g n é s 

d e l a r m e s . T a n t q u e v i t le p h a r a o n , S a t a n , ce 

roi m é c h a n t , vit eu n o t r e cœur . Alors n o u s f a i -

s o n s des o u v r a g e s d e b r i q u e s et d e m o r t i e r , et 

n o u s d é v o r o n s n o s l a r m e s eu [s i lence, et n o u s 

a c c o m p l i s s o n s les m a l t r c s s e s - œ u v r e s d ' in iqui té . 

L o r s q u e c e roi est mort , le S e i g n e u r Dieu n o u s 

v is i te , et c 'est a lors seu lement q u e n o u s s o u p i -

r o n s v e r s lu i . Pr ions d o n c l e S e i g n e u r d e f a i re 

m o u r i r l e r è g n e d u p é c h é q u i est d a n s n o t r e 

corps morte l , p u i s q u ' i l e s t d i t : « l . e p é c h é e s t m o r t , 

et m o i j e suis ressusci té : . . . le p é c h é est res sus -

cité, et m o i j e s u i s m o r t . » Rom. v u , 9, 1 0 . Osias, 

labia h a b u i t . Q u a m d i u vixit iniquus, n o n p o t u i t Isaias 
DominumSabao th v i d e r e e l i m m u n d a labia babu i t , s u b 
iniquo quippe rege erat . Q u a n d o en im incipit videre 
visionem Dei? Anno q u o mor tuus est Osias. His s i -
milia, et de mul t i s scr ipt is poteris dicere, t r i bueu te 
Deo. In Exodo istiusmodi q u i d d a m sc r ip tum est : 0 Et 
fac tum est post dies al iquot, mor tuus est rex -Egypti , 
et susp i raverun t filii Israël, e t ascendit c l amor eo rum 
ad Deum. » Exod. u, 28. Onamdiu vixit Pha rao , non 
susp i r ave run t filii Israël, et in pe ju s po.-iti, n e gc-
inendi quidcm b a b u e r n n t l iberaui facultateni , vivebat 
quippe rex, qui imperaba t e is e t l a t e r e s et paleas fa-
cere . Quamdiu vixit Pharao , non susp i raverun t ad 
Deum ; cum mor tuus est Pha rao , t u n e va luerun t ma-
dida fletibus o r a sustollere. Vivit rex ma l ignus in pec-
torc nosl ro , quamdiu vivit Pharao Zabulus . T n n c la-
teres ope ramur et paleas, et tuuc lacrymas i n t r a si-
lent ium devo ramus . e t in iqni ta t is opcra p r ima fac imus . 
Cum au tem mor tuus fueri t , Domino Deo nos v is i tante 
tune susp i ramus ad Dominum. Idci rco o remus Domi-
num, ut r e g n u m peccat i , quod est in mor ta l i nos t ro 
corpore mor i a tu r . « Peccatum» enim, ait, n u o r t u u m e s t , 

u n d e c e u x qui o n t le sceptre d u p é c h é , v e n a n t 

à m o u r i r , P h a r a o n meurt a u s s i . Q u a n d m e u r t ce 

roi p e r v e r s , j e lève l e s y e u x a u ciel , et Dieu e n -

tend m a v o i x , c o m m e il entendi t cel le d ' A b r a -

h a m , c t d ' l s a a c , e t d e J a c o b ; et j e vo is le S e i g n e u r 

des a r m é e s ass i s d a n s s a majes té r o y a l e s u r un 

trùne é l e v é , t a n d i s q u e l e p e u p l e ne l e v i t po int , 

p a r c e qu 'Osias n 'était p a s e n c o r e m o r t q u a n t à 

lu i . A ce la , vo ic i un p e n d a n t , m a i s en m a u v a i s e 

par t et q u i lu i est o p p o s é . C e m ê m e Osias , taut 

q u e vécut Zac l ia r ie , q u i ava i t le d o n d' intel l i-

g e n c e , ne c o m m i t p a s l e p é c h é d e v a n t Dieu ; Za-

char ic m o r t , il s ' é lo igna d u S e i g n e u r d è s qu ' i l 

c o m m a n d a a u p e u p l e et g o u v e r n a la v i l le p a r 

l u i - m ê m e . Méditons ces p e n s é e s nu i t et j o u r , et 

d e v a n t ces p a r o l e s d u S e i g n e u r : « Vous d e v i e z 

met t re m o n a r g e n t entre les m a i n s des b a n q u i e r s , 

et à m o n re tour j e l ' a u r a i s ret iré a v e c usure , » 

Ma'fh. x x v , 2 7 , n ' a m a s s o n s p a s d a n s n o t r e 

s u a i r e l ' é p a r g n e q u i n o u s est conf iée , et n e c a -

c h o n s p a s le ta lent d a n s la terre, m a i s p l a ç o n s -

le à intérêt . Et p u i s q u e v o u s recevez d e n o u s la 

doct r ine d u S e i g n e u r , à v o u s d e v o i r d e lu i ren-

dre a v e c usure . C'est l a g r â c e q u e j e v o u s s o u -

ha i te en n o t r e S e i g n e u r Jésus-Chr is t , à q u i gloire 

et c o m m a n d e m e n t a p p a r t i e n n e n t d a n s les s ièc les 

d e s s iècles . Ainsi so i t - i l . 

ego au tem revixi;» R o m . vu , 9 ; et rursum]: « Peccatum 
revixit , ego autem mor tuus sum. »Ibití., 10. SJorieute 
uno , qui pot i tur r eguo peccati, Osia, m o r i t u r e t Pha rao , 
Cum mor i tu r rex pess imus, erigo ad cœium oculos e t 
exaudit vo<^em raeam Deus. quomodo Abraham, e t 
Isaac, et J acob ; et video Dominum Sabaoth se^en-
t em et regnantem super excelsum sol ium, quem po-
pulus non vidit , n o n d u m en im Osias mor tuus f u e r a t . 
Volo qu iddam simile in te rponere bona> re i , qua; 
huic contrar ia est . Iste ipse Oiias, quamdiu vixit Za-
elinrias intel l igens, n o u fecit pecca tum in conspectu 
Dei ; mor ien teZachar ia , decl inavit u Domino, ubi ini-
peravit populo , e t rexit u rbem. Heec d i e b u s et nocti-
bus legen tes , et audientes Dominum d iceu tem : « Opor-
t u i t t e mi t t e re peenn iam m e a m ad m e n s a m et ego ve-
niens co in u3uris eam exegissem, » Alalth. xxv , 27, non 
coll igamus in sudar ia m a m m o u a m ureditam, n e c pe-
cuu iam m i t t a m n s in terra in , sed feneremur eam po -
pulis. Et cum nos credider imus dominicain ra t io-
n e m . vobis erit v i d e n d u m quomodo crédi ta cum 
usuris essolvat is . Quam, e tc . Amen. 

HOMÉLIE VI. 
Au sujet d e ces p a r o l e s d e l 'Ec r i ture : « Qui en-

verrai-je et q u i i r a . » e tc . , j u s q u ' à l ' e n d r o i t o ù 

il est dit : « Qu'ils se c o n v e r t i s s e n t et q u e j e les 

guérisse. » isa. v i , 8 - 1 0 . 

[saie v o y a n t le S e i g n e u r d e s a rmées^ass i s s u r 

un Irène é levé et s u b l i m e e t auss i les S é r a p h i n s 

qui se tenaient a u t o u r d e lu i , et r e c e v a n t la r é -

mission d e s e s p é c h é s p a r c e f e u q u i , a p p o r t é 

d e l 'autel , p u r i f i a s e s l èv res d e son contact , d i t 

qu'il entendit l a v o i s d u S e i g n e u r lu i p a r l a n t 

ainsi non s u r le t o n d u c o m m a n d e m e n t , m a i s 

sur celui d e l ' exhortat ion : « Qui e n v e r r a i - j e et 

qui i ra v e r s ce p e u p l e ? » et il a joute ensui te 

qu'il repondi t a u S e i g n e u r : <• Me vo ic i , envoyez-

moi . » A r r i v é à c e p a s s a g e , j e t rouve , en foui l lant 

les Ecritures, q u e Moïse a d i t d ' u n e m a n i è r e , et 

Isaïe d ' u n e a u t r e . Moise, choisi p o u r c o n d u i r e le 

peuple h o r s d e l a te r re d ' E g y p t e , s ' éc r i e : « Dé-

signez, S e i g n e u r , u n aut re p o u r l ' envoyer - , » 

Exod. IV, 13 ; il s e m b l e qu' i l s ' o p p o s e a u desse in 

de Dieu, l s a i e j u cont ra i re , q u i n 'est p a s chois i , 

sur ces s imples]mots : Qui enver ra i - j e et q u i i r a ? 

s 'écrie : « Me vo ic i , e n v o y e z - m o i . » Il u 'est d o n c 

pas sans i m p o r t a n c e d e c o m p a r e r l a v a l e u r sp i -

rituelle d e ces d e u x c o n d u i t e s et d e r e c h e r c h e r 

lequel des d e u x a g i t m i e u x : o u Moïse q u i , a p r è s 

HOMILIA SEXTA. 

De eo quod sc r ip tum est : «Quem mi t t am. e t quis 
ibit nobis, » etc. , u s q u e ad e u m locum, iu q u o a i t : « E t 
coovertantor , et sanem eos .» Isa. v., 18 t o . I . Vi,lens 
Isaías Dominum Sabaoth sedentem super t h r o n u m e s -
eelsum et elevatuui , v idens autein e t seraphim ci r -
cumstautia eum, e t r emï s sam pcccatorum recipiens p e r 
e u m i g u e m , q u i a l ía los d e a l l a r i o labia e jus contac ta 
purgavit, a i t se aud i sse vocem Domini non ûnperan t i s 
sed e ic i laut is a tque diccut i î : » Quem mit tam, et quis 
ibit ad populum i s t um ? » Dciudc dici t se respondisse 
Duinino : « Ecce s u m ego, mi t te me . » Fac tus aulem in 
hoc loco et, scrutansea;qu¡e acripta sun t , invenio a l iud 
tecisse Moysen, a l iud Isaiam. Moyses enim clectus ad 
educt iouempopul i de t e r r a /Ggypt i , a i t : « Provideal ium 
quemmi t t a s , » Exod. iv, 13, e t iam vide turcout radiccre 
Deo. Isaiasvero non electos ,sed audiens : Quemmi t l ame t 
quis i b i t : . E c c e , » i u q u i t , « c g o s u m , m i t t e m e . - Diguum 
est ergo spir i ta l ibus spiritalia comparare , e t reqoirere 
quis e duobus melius feceri t : Moysesne qui . pos tquam 
electus est, r ecusav i t ; au Isaias . q u i n e electus qu i -

l o « . IV. 

a v o i r été chois i , se récusa i t ; o u l sa ie q u i , s a n s 

être choisi s 'o l f ra i t d e l u i - m ô m e p o u r être en-

v o y é v e r s l e p e u p l e . J ' i g n o r e s'il se t rouve quel-

q u ' u n qui , on p r é s e n c e d e l 'oppos i t ion d 'at t i tude 

qui a p p a r a î t entre e u x , o s e d i re q u e Moïse ne fit 

l à n i p l u s n i m o i n s qu ' I sa îe . l ' o u r m o i , p l u s 

h a r d i , a p r è s a v o i r c o m p a r é ces d e u x sa in t s h o m -

m e s , j ' a f f i r m e q u e la condui te d e Moïse est p l u s 

respectueuse q u e celle d ' i sa ie . Moïse v o y a i t l a 

g r a n d e u r d e l ' œ u v r e : être à la tète d u p e u p l e 

p o u r l e c o n d u i r e h o r s d e l a terre d ' E g y p t e et 

lutter contre les incantat ions et les m a l é f i c e s des 

E g y p t i e n s ; auss i s'ècrie-t-il : « Désignez u n a u l r e 

p o u r l ' e n v o y e r . >• i s a ï e au contra i re d e r é p o n d r e , 

s a n s a t tendre q u e Dieu f i t c o n n a î t r e ce qu ' i l f a u -

d r a i t d ire , et c o m m e s'il avait été c h o i s i : « Me 

vo ic i , envoyez-moi . » Et c 'est parce q u e , s a n s 

s a v o i r c e qu ' i l r ecevra i t l ' o r d r e d e d i r e et c o m m e 

s ' i l a v a i t été d é s i g n é , il s ' e m p r e s s e d e r é p o n d r e : 

« Me vo ic i , envoyez-moi , » qu ' i l reçoit l 'o rdre d e 

d i r e p r é c i s é m e n t c e qu ' i l n ' aura i t p a s v o u l u . 

t\'était-il p a s contra i re à s e s souha i t s , en rece-

v a n t miss ion d e prophét i se r auss i tôt , d e c o m -

m e n c e r p a r d e s ma léd ic t ions : < Vous écouterez 

et v o u s ne c o m p r e n d r e z p a s , v o u s r e g a r d e r e z et 

v o u s ne verrez p a s ; c a r l e c œ u r d e c e p e u p l e 

dem ipse s e o b t u l i t , u t mi t lere tur ad populum. 
Psescio eDim >i polcst qu i s , eam coulrar ie ta tem 
negot iorum quw in u t roque vldetur in lendcns , dicere 
quia idipsum feceri t Moyses quod Isaias. Ego audac te r 
feci, comparan t duos sanctos e t beatos viros, et dc-
cernens et dicens verecuiulius Moyeem fecisse q u a m 
Isaiam. Moyses qu ippe magni tud inem cuusïderabat , 
p r e s s e populo ad educcudum e u m de ter ra ;Egypt i 
et r c p u g n a r c /Egypl iorum incauta t ion ibus et maleliciis 
propter hoc ait : « Provide al ïuui q u e m mi t t as . » Iste 
autem non esspectaua audi re quid ei j ube re tu r ut di-
ceret, ac si e lectusfuisset : » E c c e , » i n q u i t , « s u m e g o , 
mi t te me . » l inde quia ignoraus quid ei j ube re tu r u t 
diceret , ac si electus fuisset : o E c c e , » a i t , « e g o «uni, 
mi l le me , » hase j u b e t u r u t dicat quie c ran t l iuopta ta 
dicenti . Au non e ra t inoptabile s t a l i w jussurn pro-
pbelizare, a malediel ionibus iucipere diceutem : . A u r e 
audietis et non intelligelis, et s ïdeuUs ccroetis et n o n 
s ideb i t i s ; iucrassa tum en im cor popul i h u j u s . » et re-
l i q u a t Forte ergo (si tameu auden te r cxpedi t dicere) 
temeri ta t is et a u d a c i B mercedem consccutus est , u t ea 
jubea tu r dicere, quiB propbêUjar» n o l e b a t . ^ u i a n u t e m 



est endurc i , » etc. ? Peut-être b i e n pur c o n s é -

quent (convient- i l q u e j ' o s e l e d i re '?) il r eçut l e 

p r i x d e s a témér i té eP d e son a u d a c e d a n s l 'or-

dre q u i lu i fut d o n n é d e prophét i se r c e qu ' i l ne 

voula i t p a s . P u i s q u e n o u s a v o n s m i s en p a r a l -

lè le I sa ïe et Moïse, f a i s o n s u n e aut re c o m p a r a i -

son entre I sa ïe et J o u a s . Celui-ci est. e n v o y é 

p o u r p u b l i e r l e r e n v e r s e m e n t d e Ninive a p r è s 

trois j o u r s , et il r e g r e t t e d e p a r t i r et d ' a l l e r à 

eonlre-eo?ur a n n o n c e r c e d é s a s t r e à ce l le v i l l e . 

Celui- là a u cont ra i re , a v a n t d e s a v o i r c e q u i lui 

s e r a o r d o n n é , r é p o n d aussitôt : « Me v o i c i , e n -

v o y e z - m o i . » Il n 'est p a s b o n d e ' se j e ter à l ' é -

tourdie s u r l e s d i g n i t é s , les h a u t e s c h a r g e s , les 

m y s t é r i e u x h o n n e u r s d e l ' E g l i s e ; il c o n v i e n t d ' i -

miter Moïse et d e d i re a v e e lui : • Chois issez un 

a u t r e p o u r l ' e n v o y e r . » Et en e f fe t celui q u i v e u t 

se s a u v e r n ' a r r i v e p a s a u x p r é r o g a t i v e s d u c o m -

m a n d e m e n t d a n s l ' E g l i s e , a l o r s m ê m e qu ' i l a 

r a n g d e chef : il a r r i v e à l a condit ion d e s e r v i -

teur , pu i squ ' i l c o n v i e n t d e répéter a v e c l ' E v a n -

gi le : » C e u x q u i s o n t r e g a r d é s c o m m e l e s m a î -

tres d e s p e u p l e s les d o m i n e n t , et c e u x q u i ont l e 

p o u v o i r sont a p p e l é s m a g i s t r a t s ; i l n ' e n d o i t p a s 

ê t re d e m ê m e p a r m i v o u s , v o s p r i n c e s ne v o u s 

d o m i n e n t p a s , et q u i c o n q u e v o u d r a ê t re l e p l u s 

g r a n d d ' e n t r e v o u s doit être l e p l u s pet i t d e 

tous. » Marc, x , 42-44. Celui q u i v e u t être l e pre-

m i e r doit être l e d e r n i e r d e tous . P a r c o n s é q u e n t , 

q u i c o n q u e e s l a p p e l é ù. l ' ép i scopat , n ' e s t p a s a p -

coniparaviuius Isaiatn e t Moyseui, c o m p o n a m u s et 
aliam proximaui co iupara l ioncm Isaias et J o i u r . Tile 
ml t l ï tu r p r e d i c a r e evers iouem Ninivit is post 1res dies, 
e t piget e iun protieisci no l eu t em causa mnloruui civi-
l a l i s . ' l s l e non exspec taus qu id ei i m p e r a r e t u r ut di-
ceret , ai t : « Eccccgo s u m , initie nie. » B o n u m es t Don 
prosil irc ad cas, quœ a D e o s n n t , digni ta tes , et princi-
p a l e s , e t mvster ia Ecc les i« , sed imitar i Moysen, e t 
dicere eum eo : « Provide a l i u m , quem initias. » Ne-
que enim ad pr inc ipa tum Ecclesia, venit . qui salvari 
voi t , etsi p r œ e s t ; sed ad serv i tu iem Ecelesiai.si opor le t 
d icere e t de Evaugel io : » Pr incipes quidem gen l ium 
d o m i n a n t u r eis, e t qui polcs ta tem l iabent in illis, m a -
g is t ro tus vocan tu r . Non sic au tem erit in vobis nec 
enim d o m i n a n t u r principes i u vobis, sed qui v u l l c s s c 
ves t rnm m a j o r , erit o m n i u m m i n i m u s . ".Marc, x ,42-44. 
Qui vul t esse p r imus . c r i l o m o i u m noviss imus. Qui 
voea ln r ergo ad episcopatum, non ad priucipatum 
vo,Nitor, sed ad serv i tu iem to l ius Eeclesia;. Si 
vis c r e d e r e d e Scr iptur is , qu ia iu Ecclesia servus 
ait o m n i u m q u i priecst, s u a d e a t t ibi ipss Sa lva to r 
e t Dominus , qui talis t an tusque fac tns e s t in 

pe lé à d o m i n e r , m a i s à être le s e r v i t e u r d e toute 

l 'Eg l i se . P o u r b ien v o u s p e r s u a d e r d ' a p r è s l e s 

Ecr i tures q u e , d a n s l 'Eg l i se , ce lu i q u i est à la 

tête est le s e r v i t e u r d e t o u s , puisez-en l a c o n -

v ic t ion d a n s l ' e x e m p l e d u S a u v e u r l u i - m ê m e q u i 

n o u s a p p a r a î t s i g r a n d entre s e s d i sc ip les , n o n 

p o i n t p a r c e qu' i l p r é s i d a l a c è n e , m a i s p a r c e 

qu ' i l s ' y l it l e u r s e r v i t e u r . P r e n a n t un l i n g e , 

a p r è s a v o i r qui t té [ses v ê t e m e n t s , i l l e mi t a u -

tour d e l u i ; p u i s a y a n t v e r s é d e l ' eau d a n s mi 

b a s s i n , il c o m m e n ç a à l a v e r les p i e d s d e s e s d i s -

c ip les et à les e s s u y e r a v e c l e l i n g e q u ' i l a v a i t 

a u t o u r d e lui ; et p o u r l e u r e n s e i g n e r q u e l e u r s 

p r i n c e s d o i v e n t être c o m m e d e s s e r v i t e u r s : 

« Vous m ' a p p e l e z , ilil-il, v o t r e m a i l r e e t v o t r e 

S e i g n e u r et v o u s a v e z r a i s o n , c a r j e l e s u i s ; si 

d o n c j e v o u s ai l a v é l e s p i e d s , m o i q u i s u i s v o -

tre m a î t r e et v o t r e S e i g n e u r , v o u s devez auss i 

v o u s l a v e r les p i e d s les u n s a u x aut res . » Joan. 
x m , 1 3 , H . Tout p r i n c e d e l 'Eg l i se est d o n c a p -

pelé à être s e r v i t e u r , p o u r qu' i l p u i s s e s ' é l e v e r 

d e cette condit ion d e s e r v i t e u r au t r ô n e céleste 

q u e lui p r o m e t l ' E v a n g i l e : « Vonsserez a s s i s s u r 

douze t rônes p o u r j u g e r les douze t r i b u s d ' l s r a f l . » 

italth. x x i v . E n t e n d e z a u s s i P a u l , c e flambeau 

d e l 'Eg l i se , p u b l i e r qu ' i l es t l e s e r v i t e u r d e t o u s 

les fidèles : « J e s u i s le p l u s pet i t d 'entre les A p ô -

tres , j e n o s u i s p a s d i g n e d e c e n o m d ' A p ô t r e , 

p a r c e q u e j ' a i p e r s é c u t é l ' E g l i s e d e Dieu. • 1 Co-
rinth. x v . C e l a n e s e m b l e p a s p r o u v e r s o n é t a t d e s e r -

medio d i sc ipn lo rnm. quasi d i scnmbcns , sed quasi m i -
u i s t rans . Accipienseniin l i o t eum, pos tqoom e x u l u s e s t 
ves t iment i s , prœcinxit se, e t mi l l eus aquaiu io p e l v i w , 
eœpi t lavare pedes d i sc ipu lorum, e l de te rgere l iuteo, 
quo e ra t praic inctus . E l docens qua les opor tca l esse 
principes t a m q u a m s e r v e s ait : " Vos vocat is m e m a -
gis t rum e t d o m i n u m , et bene dicitis, s u m elenim ; si 
ergo d o m i n u s et mag i s l e r ves ler lavi vobis pedes , e t 
vos debetis a l t e ru t ru ra l ava re pedes .» Joan.xa. 113.14. 
IQ se rv i tu iem igi tur voea tu r Reclesice princeps. nt pos-
s i t e x îervi tute is ta ire ad sol ium cœlestc. s icu t scrip-
tum est : o Scdcbilis super t h ronos duodecim t r ibus 
Israël . » Mallh. xxiv. Audi vero e t P a u l u m tam p r a -
c la rum v i rum dicentem, quia servus f u e r i t o m n i u m 
credeut ium ; .. Ego en im s u m , - ai t , « m i n i u m s Aposto-
lo rum, non s u m d ignus vocar i ApostolUB, quia perse-
cu tus s u m Ecclesiam Dei. » I Cormlh. x v . P o r r o s i c 
boc non v lde tur approbare serv i tu tem e jus , sed tan-
t n m bumi l i t a t em; audi eum dicentem : « Fac l i s u m u s 
parvul i in medio vestrnm, quasi si n u l r i x fovea t Wios 
suos, cuui possemus graves esse, ut Christ! Apostoli . -
I Thess'tl. u . l m i l a t o r e s e r g o noses sa e x p e d i t h u m i l i u m 

vi teur , m a i s s e u l e m e n t son humil i té ; é c o u t o n s - a s s i s s u r u n t r ô n e s u b l i m e et é l evé , il s 'est écr ié : 

le d o n c encore ; « .Nous n o u s s o m m e s condui t s « Malheureux q u e j e suis ! c a r j ' a i été p é n é t r é d e 

p a r m i v o u s a v e c u n e d o u c e u r d ' e n f a n l s , c o m m e c o m p o n c t i o n , p a r c e q u e j e n e s u i s q u ' u n h o m m e 

nue n o u r r i c e q u i a so in d e ses e n f a n t s , aloi s d o n t les ¡ lèvres sont i m p u r e s , e l q u e j ' h a b i t e 

q u e n o u s euss ions p u , c o m m e Apôtres d o au mi l ieu d ' u n p e u p l e q u i a les l è v r e s souil lées, 

J é sus -Chr i s t , n o u s m e t t r e à v o t r e c h a r g e . » et pour tant j ' a i v u d e m e s p r o p r e s y e u x le 

I Thessal. n , 7 . 1 1 n o u s est d o n c a v a n t a - S e i g n e u r d e s a r m é e s . » Ce d i s a n t et en se recon-

g e u x d ' i m i t e r les p a r o l e s et les ac t ions ple ines n a i s s a n t m a l h e u r e u x , il mér i te l e s e c o u r s d o 

il humi l i té d e n o i r e S e i g n e u r e t d e son Apôtre , Dieu à qui son humi l i té est a g r é a b l e . Quel est c e 

et d e f a i re ce q u e Moïse fit, et q u i c o n q u e est s e c o u r s ? .. L 'un d e s S é r a p h i n s f u t e n v o y é v e r s 

a p p e l é a u x d ign i tés p a r m i n o u s , d o i t d i r e : « Choi- moi , et il t ena i t a v e c des p incet tes un c h a r b o n 

sissez, Se igneur , u n aut re p o u r l ' e n v o y e r . » Exod. qu ' i l a v a i t pr is s u r l ' aute l , et il toucha m e s lèvres , 

IV, 13. I sa ïe dit h Dieu : J 'étais i n d i g n e a v a n t - cl il dit : Voilà quo j ' a i ôté v o s in iqui tés et q u e 

hier et il y a trois j o u r s . J e n 'a i j a m a i s eu la f a - j ' a i p u r i f i é vos p é c h é s . » I l a o b t e n u l ' ins igne 

cilité d e p a r l e r e t j ' a i la l a n g u e e m b a r r a s s é e . E t b i e n f a i t d e d e v e n i r p u r et d e r e c e v o i r l a r è m i s -

p a r c e qu' i l a v o u e h u m b l e m e n t q u e s a v o i x est sion d e s e s p é c h é s . Q u a n d Dieu lu i dit : « Qui 

f a i b l e c l i e n t e à l a p a r o l e , Dieu lu i r é p o n d ; « Qui e n v e r r a i - j o v e r s l e p e u p l e cl q u i i ra p o u r 

a fa i t l a b o u c h e d e l ' h o m m e , cl q u i a f o r m é le n o u s ? » Ce n 'est p a s a v e c l a c o n s c i e n c e d e s e s 

m u c l e t l e s o u r d , ce lu i q u i v o i t et ce lu i q u i es t f a u t e s a n t é r i e u r e s q u ' i l o s e d i r e : « Me vo ic i , e n v o y e z 

a v e u g l e 1 n 'est-ce p a s m o i , l e S e i g n e u r Dieu ? » m o i , » m a i s p a r c e q u e l e S é r a p h i n lui a v a i t dit ; 

Ibid. 1 1 . Croyez à D i e u , v o u e z - v o u s à l u i . Hien « V o i l à q u e j ' a i e f f a c é v o s i u i q u i t é s . o P u i s d o n c q u e 

q u e votre v o i x soit f a i b l e et v o t r e l a n g u e p a r e s - les s a i n t s s o n t su jets à c o m p o n c t i o n , et qu' i l y a 

sense , a y e z c o n l i a n c e d a n s la p a r o l e d e Dieu, et para l l è l e e n l r e M o i s e et I sa ie , s o y o n s j u s t e s e n v e r s , 

v o u s direz p l u s l a r d ; • J ' a i ouver t l a b o u c h e et l ' u n et auss i e n v e r s l ' au t re , et f a i s o n s à c h a c u n 

j ' a i att i ré l ' e spr i t , nPsalm. c x v n i , 131. T o u t e s ces s o n lot d ' a p r è s les E c r i t u r e s . Moïse ne reçut p a s 

cons idéra t ions sont n é e s à l 'occas ion d e ce l le ré- l a rémiss ion d e s e s p é c h é s qui lui p e r m i t d e d i re 

p o n s e d ' I sa ie : « Me vo ic i , e n v o y e z - m o i . » a v e c la c o n s c i e n c e «l'être p u r m a i n t e n a n t : 

A u n autre point d e v u e , n o u s d e v o n s imiter « E n v o y e z - m o i , » et c 'est p o u r ce la qu' i l dit ; 

sa condui te . Et en effet il v e n t , a p r è s a v o i r reçu «Choisissez un a u t r e p o u r l ' e n v o y e r ; » p a r c e qu' i l 

l a g r â c e d e Dieu, ne p a s l ' a v o i r reçue en v a i n , a v a i t s u r l a conscience, l e m e u r t r e d ' u n F .gyp-

m a i s la f a i r e s e r v i r à c e q u i es t nécessa i re . A la t ien et peut -ê t re sava i t - i l qu ' i l n 'é ta i t p a s c o m m e 

vue des S é r a p h i n s et d u S e i g n e u r des a r m é e s h o m m e s a n s q u e l q u e s a u t r e s p é c h é s ; v o i l à 

ipsius Domini s e rmonum atque fac torum, e t Aposloli 
e jus , et faccre quod factum est a Movse, ut ct iamsi 
voeatur a l iquis ad pr inc lpa tum, d i e a l : « Provide 
a l i u m q u e m initias. » Bioi. iv, 12,13.Deo ilicil : Nou s u m 
dignus nnte lieri et nudius ter l ius . Exilis vocis s u m e t 
tardi l iognis . E t quia Deo dixit humili lar : Exilis vocis 
sum et tardi l inguis , a u d i l a Deo : « Quie ded i l os ho-
minis , el quis facit su rdnn i et m u l u m , videntem e l 
cfecum ? Nonne ego Dominus Deus? .. Crede Deo, con-
secra le ei . Licct subti l is vocis sis tardeeque l inguw, 
t r ade te se rmoni Dei ; dices postea : « Os meum ape-
rui e t a t t r a s i sp i r i tum. » Ps i . cxvut, 131. Hœc quidem 
propter hoc, quod ai l Isaias : « E c c e s u m e g o , m î t t e m e . » 

II. Faciamus au tem ex par te , e l cum eo. Volui t en im 
cum accepisset j am g ra t i am a Deo, non in vacuum 
e a m accipere, sed u t i ca ad nccessa r i a . Videns Sera -
pb im, v idens Dominum Sabaoth sedentem super thro-
u u m excelsum e t e leva tum, d ix i t : > 0 miser ego, quo-
niam compunc tus sum, quia cum homo s im, e t im-

m u n d a labia h a b e a t n , in medio quoque popul i labia 
i m m u n d a h a b e n t i s habi ten! , r e g e m Dominum Sabaoth 
vidi ocul is meis . . Hoc d icens e t mise rum se faciens, 
mere tu r aux i l ium, suscipie nte Deo hur í n l i ta tem ejus . 
Quod est i s tud auxi l ium i 

A* ConnnKî«VX «1 !•"!,. 
« Missus est , 
.1 in faoAinAA* 

« ait , » ad me 
rhnn<>m imp m 

at tu lera t de al lar i , e t te t igl t labia m e a e 
abî tul i in iqni ta tes t uas et peccata tua cir-

ruouLiii.qiieiii 
¡t d ixi t : Ecce 
eumpurgavi . » 

Consecutus est h e n e b c i u m , 
sionem accipieiiB peccator i 
miUarn ad popu lum, et qui 

m u n a u s cue 
im. Cum audi 
s i b i ! nob i s ? 

ctus et remis-
sset : o Q u e m 
d n o n propter 

priorem conscient i a m aus . 
mitte m e ; » sed ubi audier 

is fui t dicere 
a t : « Ecce . 

: : « Ecce ego, 
abstuli in iqu i . 

tates tuas. » Igi lur quia sanct i c o m p u n g u n t u r , e t re-
quir i tur i n t e r Moysen e t Isaiam, sa t i s fac iamus p ro Moyse 
et etiam p ro Isa ia , dan tes et e is de Scr ip tur is so r t em 
s u a m . Moyses n o n accepit r emîss ioue in p e c c a t o r u m , 
u t diceret quas i j a m conscius se u i u n d a l u m : « Mitte 
nie, Ö p rop te r quod ait : « Provide al ium quem mi lias» 



p o u r q u o i il se récuse . I sa ïe d e son côté r e v e n -

d ique s a m i s s i o n , m o i n s en tant q u e jus te 

p a r sa n a t u r e , q u e c o m m e a y a n t o b t e n u s a 

g r â c e . C'est a insi q u e Moïse, s ' i l eût été l 'objet 

d ' u n e ' g r â c e s e m b l a b l e et qu ' i l lu i e u t été dit : 

« Vo i là q u e j ' a i ô t é v o s in iqui tés et q u e j ' a i puri-

fié v o s péchés , » peut-être n 'eût p o i n t p r o n o n c é 

ces m o t s : « Choisissez un aut re p o u r l ' e n v o y e r . » 

Moïse a d o n c ses ra i sons q u a n d i l se r é c u s e et 

Isaïe a les s i e n n e s q u a n d il s 'écr ie : * Me vo ic i , 

e n v o y e z - m o i . » 

Mais v o y o n s auss i ce q u e le S e i g n e u r a p r e s -

crit a u p e u p l e en ces t e r m e s : « Allez et dites à 

ce p e u p l e : Vous prêterez l 'ore i l le et v o u s n 'en-

tendrez p a s , v o u s r e g a r d e r e z p o u r v o i r et vous 

ne v e r r e z p a s ; c a r l e c œ u r d e c e p e u p l e est a p p e -

sant i , s e s orei l les sont d e v e n u e s s o u r d e s et il 

f e r m e les y e u x , a f in q u e ses y e u x n e vo ient p a s , 

q u e ses orei l les n ' entendent po int , q u e " " 

l e sens . L a p r e u v e m a n i f e s t e en est en c e qu' i l 

par la i t a u d e h o r s au p e u p l e en p a r a b o l e s , qu ' i l 

e x p l i q u a i t ensuite à ses disciples d a n s l ' int imité . 

Dieu a n n o n c e d o n c ce q u i a r r i v a e n effet : 

« Vous prêterez l 'orei l le et v o u s ne c o m p r e n d r e z 

p a s . » Cette p r o p h é t i e v isa i t b ien l ' a v è n e m e n t 

d e notre Se igneur , le S a u v e u r n o u s l ' a p p r e n d 

l u i - m ê m e : <• Isaïe a p a r f a i t e m e n t prophét i sé à 

v o t r e sujet en d i s a n t : V o u s prêterez l 'orei l le et 

v o u s ne c o m p r e n d r e z p a s . .» V a / h . x m . Accor-

d o n s p a r c o n s é q u e n t q u e le p e u p l e écoutant l e s 

p a r o l e s d e notre S e i g n e u r ne p u t p a s p é n é t r e r le 

sens d e ce q u i était d i t . E t u d i o n s m a i n t e n a n t 

c e q u i suit : « Vous r e g a r d e r e z p o u r voir , et 

v o u s ne saurez p a s . » Celui q u i v o y a i t c e q u e 

fa i sa i t l e S a u v e u r , n e pouva i t p a s en l e v o y a n t 

c o m p r e n d r e d a n s que l b u t c 'était fa i t . C o m m e , 

p o u r p r e n d r e un e x e m p l e , q u a n d il l a v a l e s 

les p i e d s d e ses disc iples . L e s d isc ip les a s s u r é -

; c o m p r e n n e p a s , et qu ' i l s n e se conver t i s sent m e n t v o y a i e n t b i e n c o m m e n t l e m a î t r e l a v a i t 

l e u r s p ieds , et l e v o y a i e n t auss i les a u t r e s 

p e r s o n n e s qui étaient présentes , m a i s s e u l e m e n t 

c e q u i se fa i sa i t , et nu l l ement p o u r q u o i . C'est 

q u e le l a v e m e n t des p ieds , a lors q u e le Verbe d e 

Dieu consentait à l a v e r les p i e d s d e ses d i sc ip les , 

était u n e œ u v r e syml to l ique . Auss i le S a u v e u r 

r e p r e n d Pierre q u i r e f u s e : «Vous n c l a v e r e z p a s m e s 

p i e d s . » Et q u e lui dit- i l? « Vous ne s a v e z p a s m a i n -

tenant ce q u e j e f a i s , m a i s v o u s l ' a p p r e n d r e z p l u s 

ta rd » Joan.-xm, 7 . Que fa i tes -vous d o n c ? s 'écr ie 

point et q u e j e ne les g u é r i s s e p a s . » 11 sa i t qu ' i l 

v a d e u x m a n i è r e s d ' e n t e n d r e s a p a r o l e et 

qu'el le se p r o p o s e un d o u b l e b u t , selon l a d o u -

b l e n a t u r e d e l ' h o m m e , corpore l l e et spir i tuel le ; 

o u b ien il a n n o n c e a u p e u p l e , a u su je t d e c e 

q u i doit a r r i v e r à l ' a v è n e m e n t d e Jésus -Chr i s t , 

qu ' i l y a u r a i t u n t e m p s o ù ils entendra ient et 

ne c o m p r e n d r a i e n t p a s . Et en e f fet , q u a n d i l s 

écouta ient n o t r e S e i g n e u r Jésus-Chr is t , i l s n ' e n -

tendirent q u e l e s o n d e s mots , s a n s en p é n é t r e r 

habeba t eDÎm in conscient ia interfeet ionem -Egvpti i , 
forte au tem ut h o m o sciebat se e t q n œ d a m alia habere 
peccata , propterea récusât . Iste autem n o n quasi na-
t o r a j u s t u s pos tu la t in in is ta r ium, sed quas i g ra t iam 
consccutus . Sic et Moyses, si similem grat iam perce-
pisset, andisse tqae : « Eccc abàtuli iuiquitates tuas , » et 
boc : « Ci rcummuudavi peccata tua, » neu t iquam 
forte dixisset : « Provide a l ium quem mil tas . » I labet 
ergo al iquid ra t ionis , et Moyses recusans , et Isaias di-
cens : « Ecce ego suin. mitte me . » 

111. Sed v ideamus etiaui ea, quœ p r a c i p i t Dominus 
ut populo dicere l : « Vade, et die populo : Aure au-
diet is , et non intell igetis, et videntea cernet is , et n o n 
v îdeb i t i s ; incrassa tum est en im cor popul i hujus , e t 
au r ibus gravi ter aud ie ruu t , et oculos c l anse run t ne-
quiiudo videant oculis , et au r ibus aud ian t , et 
corde inte l l igant , e t conve r t an tu r , et aalvem eos . > 
Bifariam sciens se rmonis aud i t ionem et dupl icem nos -
cens const i tu t ionem, hoc est aliud eoruni corporale , 
aliud spiri tale, an t ad popnlom prophet izans de h i s 
quœ in adventu Christ i f u t u r a erant , qu ia esset t empus 
quaudo audirent et non in te l l igerentea .Si quidem cum 

audirent Dominum m e u m Jesum Chr is tum, vocein 
t a n t n m dictorum audiere, non sensum. Et hoc 
ex eo mani fes tum est, qu ia foris ad populum in para-
bolis loqueba tur . Diseipulis au tem secreto dissolvebat 
eas. Proplietat au tem. quod evenit : « Aure a u d i e ü s 
e t n o u intell igetis . » Por ro quod de Adventu Domini 
hoc sit popu loprophe ta tum, ipse Sa lva to rd i c i t : « Bene 
prophetizavit de vobis Isaias dicens : Aure audie t i s e t 
non intelligetis. » M a l l h . xn . . Concedamus ergo quia 
se rmones Domini populus auscul taos 'non poluer i t 
nosse qua; dicta s in t . Videamus au tem quid sit hoc 
quod sequi tur : « Et videntes videbitis, e t non seietis. » 
Non, si quis vidit ea qu;e Salvator faciebat, s ta t im vi-
dens poluit intell igere c u r facía sint. Veluti(exemplum 
assumamus) lavit pedes d isc ipulorum. Et v ideban t 
quidem bene quomodo lavahat pedes magis ter disei-
p u l i s ; v ideban t auteui e t alii, q n i e r a n t p á s e n l e s , sed 
id t a u t u m quod flebat, non etiam c u r fiebat. Simili-
t u d o quippe erat lavatio pedum, quia lavit V e r b u m 
Dei pedes discipulurum. Idcirco ait Salvator ad r e c u -
san tem Petrum, e l dicentem : « Non lavabie pedes 
ineos. » Quid a i t ? « Quod ego fació tu nescis m o d o , 

Pierre . J e v o u s v o i s l a v e r n o s p ieds , j e v o i s l e b a s s i n 

p r é p a r é , l e l i n g e qui e s l a u t o u r d e v o u s , j e v o i s 

q u e v o u s n o u s s e r v e z e t q u e v o u s essuyez n o s 

pieds . Mais c e n 'é ta i t p o i n t la a f f a i r e au c o r p s , 

m a i s it l ' e spr i t . L e S a u v e u r les b r a s n u s v e r s e 

l ' eau sp i r i tue l le d a n s l e b a s s i n et l a v e les p i e d s 

d e ses d i sc ip les , a f in q u ' i l s montent v e r s ce-

lui q u i a dit : « J e s u i s l a v o i e , •> Jean, x tv , 9, 

lorsqu ' i l s s e r o n t p u r s , et n o n p l u s c o u v e r t s d e 

cette p o u s s i è r e qu ' i l o r d o n n a i t d e s e c o u e r s u r les 

i n g r a t s q u i rejettent la p a i x et ne sont p a s d i g n e s 

d e la p a r o l e d e Dieu. Tel le é ta i t b ien la s igni f i -

cat ion d e son act ion , et d e 14 sa r é p o n s e : « V o u s 

ne s a v e z p a s m a i n t e n a n t c e q u e j e f a i s , m a i s 

v o u s l e connaî t rez p l u s t a r d . » E t vo ic i l ' e x p l i -

cat ion qu ' i l en d o n n e bientôt : « V o u s m ' a p p e l e z 

v o t r e m a î t r e et v o t r e S e i g n e u r , e t v o u s a v e z ra i -

s o n , c a r j e l e su i s . S i d o n c j e v o u s a i l a v é l e s 

pieds , m o i qui s u i s v o t r e S e i g n e u r et v o t r e 

m a i t r e , v o u s devez aussi v o u s les l a v e r les u n s a u x 

autres . • Enseigne-t- i l d o n c q u e i ' é v ê q u e , a p r è s 

a v o i r v e r s é d e l ' e a u d a n s le bass in et q u i t t é s e s 

v ê t e m e n t s , et a p r è s a v o i r s e r r é u u l i n g e a u t o u r 

d e lu i , doit l a v e r m e s p i e d s q u e j e lu i p r é s e n t e ? 

c a r il d i t b i e n : V o u s d e v e z v o u s l a v e r les p i e d s 

les u n s a u x aut res . S i c 'es t l à le c o m m a n d e m e n t 

qu ' i l d o n n e , a u c u n d e v o u s ne l ' o b s e r v e r a . 11 

n ' y a ni d i a c r e , ni p r ê t r e , ni é v é q u e q u i , s ' a r -

m a n t d ' u n l i n g e , l a v e l e s p i e d s à q u i c o n q u e se 

présente. Mais p o u r q u i c o m p r e n d c e q u i est 

scies au tem postca » Joan. x m 17. Onid autem fa«is 
modo, dici t Pe t ru s . Video te lavautem pedes nos l ros , 
et pelvim posi tam, l inteo te p r e c i n s t u m . e t «crvienlem 
nohis, et delergentcm pedes nos t ros . Vernm quia non 
e ra t hoc nego t ium corporale , sed spiri tale. Sa lva tor 
u u d a t i u rnittit epir i talem aquau i in pelvim s e c u n d u m 
Scr ipturas , e t lavât pedes d isc ipulorum s u o r u m , ut 
cuui m u n d i fue r in t , a scendan t ad d icenlcm : « E g o 
suui via, aJoan. j i v . G, c t ' n o n plcni pu lvere , q u e m 
exciilcre volui t s u p e r iudignos , et n o n susc ip ientcs 
pacem, neque diguus eorurn qtue d i c e b a n t u r . E t q i n a 
hoc erat quod s iguiBcabatur . ideo ait : • Uood ego ra-
tio, lu nescis modo, scies au tem postca. » E ra t an tem 
hoc. quod et rcliquis d ic tum es t : « Quia vocatis m e 
magis t rum e t d o m i n u m , e t b c n e diei l is . S u « e ten im. 
Si ig i lu r ego d o m i n u s et mag i s t e r lavi pedes vestros , 
el vos debelis iuvicem lavarc. » Ergo hoc dici t , u t epi-
scopus mi l l eus a q u a m in pelvim el e x u l u s ves t ibus 
suis , e t p r a c i u c t u s l ioteo, m e exteudci l te , lavet pedes 
m c o s ? Siqiiidem vos, inqu i l , debel is invicem lavare 
pedes vestros. Si boc est quod d ic i tu r , n e m o v e s l r u m 
manda t« in servabil. Nemo enim qu ihuscumque vemeu-
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écrit , les é v ê q u e s v r a i m e n t sa ints , s e f a i s a n t 

serv i teurs d e l ' E g l i s e , versent l ' e a u d e s Ecr i tures 

d a n s l e bass in d e l ' â m e , ce q u i est c o n f o r m e à 

l 'Espr i t d e s Ecr i tures , et tentent d e l a v e r les 

sou i l lures des p i e d s d e l e u r s d i sc ip les , d e les 

e f f a c e r , d e l e s en é lo igner . E l s ' i ls g a r d e n t l e 

c o m m a n d e m e n t d e l ' é v é q u e , les p r ê t r e s ag issent 

d e m ê m e à l ' e x e m p l e d e Jésus-Chr is t . F a s s e l e 

ciel q u e j e r e ç o i v e m o i - m ê m e eu c e m o m e n t 

l ' e a u q u i p e u t l a v e r les p i e d s d e v o t r e â m e ï 

a f in q u e c h a c u n d e v o u s s ' éc r i e a p r è s a v o i r été 

l a v é : « J ' a i l a v é m e s p i e d s , c o m m e n l v o u d r a i s -

j e les soui l ler e n c o r e ? « Cant. i n . Voilà c o m m e 

p a r l e l ' é p o u s e d u C a n t i q u e d e s Cant iques p o u r 

m o n t r e r q u ' e l l e a l a v é , non les p i e d s d u c o r p s , 

m a i s les p ieds q u i ne t rébuchent p a s , d o n t Sa lo -

m o n a dit : « Votre p i e d ne t r é b u c h e r a p a s , » 

Prov. m , 2 3 , et l e Psa lmis te : « Mes p i e d s o n t été 

p r e s q u e é b r a n l é s . » Psa/m. LXXIII. U n e qua l i té 

r e q u i s e p o u r être a u r a n g d e s v e u v e s d a n s 

l ' E g l i s e , c 'es t d ' a v o i r l a v é les p i e d s d e s s a i n t s . 

I Tirn. V , 10 . E t voulez-vous n ' a v o i r a u c u n d o u t e 

s u r l a m a n i è r e dont u n e v e u v e l a v a l e s p i e d s 

d e s sa ints 1 écoutez Paul : « Qu'el les e n s e i g n e n t , 

dit- i l , l e s b o n s p r i n c i p e s , a f in d e r e n d r e les 

j e u n e s filles p u d i q u e s e t qu 'e l l e s l a v e n t les 

sou i l lures d e s p i e d s d e s j e u n e s filles. • P a r m i les 

v e u v e s , sont d i g n e s d 'ê t re h o n o r é e s d a n s l 'Eg l i se , 

toutes ce l les q u i l a v e n t les p i e d s d e s sa ints , d a n s 

la paro le d e la doct r ine spir i tuel le , e t non p a s 

t ibus assumens l in leum diaconus , vel presbvter , sive 
episcopus lavât pedes. Sed si inlel l igas ea, quai scripta 
sunLqu i ve re bcat i snnlcpiscopi s e r v i l i t é s Ecclesiaî mi t 
t un t aquam d e Scr ip tur is in pelvim animai , qno.l est 
s ecundum Scr ip tnras , e t t e n t a n t pedum discipuloruui 
sordes lavere. et e luere, et proj iccre . F.t si cns lod iun t 
cpiscopi m a n d a t u m iui i tanles J e sum, s ic e t presbyter i . 
Utiunm e t ego accipiam n u n c a q u a m , quai possi tauioiaî 
vestr;c pedes lavare I n t u n n s q u i s q u e v e s l r u m d i c a t c u m 
rn t r i l lo tus : « Lavi pedes meos , quomodo inquinal io 
illos? " Conl. m . Hoc en im sponsa dici t in Canticis 
Cant icornni , non os lcudeus corporis pedes lotos, sed 
pedes uon o l iendenlcs .de qn ibus dic i tSalomou : « Pes 
au lem m u s non o l tendat ; » l'ro.v. n i , 23; de qu ibus 
el in psaluiis sc r ip tum esl : « Mei auleui pene m o u 
s u o t pedes. » rsal. IXVIII. Verum el qoa> cons t i t unn tu r 
viduie i n j c e l e s i i s : «Si s aue lo rum, »inquit , «pcdcslavi t» 
Tlm. v. 10. Si au lem v iaape r t iu s audire , ouomodo vi-
d u a lavai sanc to rum pedes, audi Pau lum in alio loco 
cons l i tueu lem viduis , et d icentem : « Beue docenles . 
ut pndieas efficiant adolescentulas , l avantes sordes pe-
d u m j u v e n c n l a r o m . » F.t islie v idnw d igme snn tccc le -



d e s sa in t s h o m m e s , m a i s d e s sa intes f e m m e s ; 

c a r il n 'est p a s p e r m i s q u ' u n e f e m m e e n s e i g n e u n 

h o m m e et lui m o n t r e l e s p r i n c i p e s . Paul v e u t 

q u e les v e u v e s e n s e i g n e n t l e b ien p o u r q u e l l e s 

por tent à la chasteté , n o n les j e u n e s g e n s , m a i s 

les j e u n e s filles ; il sera i t en effet contra ire à la 

décence q u ' u n e f e m m e fut la p r é c e p t r i c e d ' u n 

h o m m e , et c 'est a u x j e u n e s filles qu 'e l l e s 

do ivent insp i rer la chasteté , les j e u n e s filles 

qu 'e l les do ivent p r é p a r e r à l ' a m o u r d e leurs m a -

r is et l e u r s e n f a n t s . A p p r e n o n s d o n c , n o u s 

a u s s i , â l a v e r les p i e d s d e s d i sc ip les . C'est cette 

prophét ie : « Vous r e g a r d e r e z p o u r v o i r et v o u s 

ne s a u r e z po int , » q u i a d o n n é lieu ces consi-

d é r a t i o n s . E t en e f fet , s i le S a u v e u r fa i sa i t q u e l -

q u e chose , c e u x q u i n e c o m p r e n a i e n t p a s l e 

v o y a i e n t a v e c les y e u x d u c o r p s , et non a v e c 

c e u x d e la r a i s o n , t a n d i s q u e c e u x q u i a v a i e n t 

l e d o n d ' inte l l igence , tout en l e v o y a n t a v e c 

les y e u x d u c o r p s , le v o y a i e n t auss i a v e c c e u x 

d e F e n t e n d e m e n t , et l a p r o p h é t i e : « Vous r e g a r -

derez p o u r v o i r et v o u s ne s a u r e z p a s , » q u i 

s ' accompl i s sa i t s u r les p é c h e u r s , ne s ' a c c o m p l i s -

sa i t p a s s u r c e u x q u i a v a i e n t l e b o n h e u r d e b ien 

v o i r . P o u r n o u s , p r i o n s q u e v o y a n t les p a r o l e s 

d e l ' E v a n g i l e , n o u s en a y o n s cette d o u b l e v u e 

puisqu 'e l les ont e u l e u r réa l i sa t ion s e l o n l e 

c o r p s , q u a n d n o t r e S a u v e u r vint s u r la terre. 

C a r tout ce]qui se fa i sa i t d a n s l e corps était un s y m -

b o l e et une f i g u r e d e ce q u i d e v a i t a r r i v e r . 

siastico lu more, qmecuuiq uo sane lorum pedi is lavant 
spiritalis doctr ime, ss inctorum v ero non 

IDBSÙBlon 
nou perm 
res bene 
ceules, ai 

un, sed mulieri 
ittit neque prim 
docente., ut cast 
id adolescenti: 

im. Ooc 
sipari vi ro. Vult esi 

iiadeaut noi 
cens quipp. 

nulierem 
io mnlie-
1 adoles-
s est, ul 

IDBSÙBlon 
nou perm 
res bene 
ceules, ai 

un, sed mulieri 
ittit neque prim 
docente., ut cast 
id adolescenti: 

itatelo s-
is: inde 

ro. Vult esi 
iiadeaut noi 
cens quipp. 

nulierem 
io mnlie-
1 adoles-
s est, ul 

oiulier uiî igistra viri fiat, sed ut castitatem suadeant 
iidoleseen tolls, et amare v >iros et liberos suos. Disca-
luus ergo 
dicta suu 

lavare pedes di 
! : « Videntes 

scipulor 
videbit 

,„n. 1st» pr, 
is et non 

»pier boo 
scietis. » 

Quoniam si quid liehat a Salvatore, ah his quidem qui 
non intelligehant, videbatur juxta corpus, non vide-
but ur j usta rationem; ab bis vero qui intclligebant, 
videbatur quidem juxta oculos, videbatur autem et 
juxta intellcctum, ita ut non compleretur super beate 
videntes. hoc quod dictum est : o Videntcs videbitis 
et non scicti*, a sed super peccatores. Sed et cuncta 
Kvangeliorum oremus vidantes dupliciter videre, quo-
modo facta sint juxta corpus, quando Salvator noster 
venit ad terras. Eteniin siiuilitudo erat, et typus futu-
rorum unumquodque, quod fiebat in coi pore. Veluti 
nescio quis a nativitatacœcus visum recuperavi; Joan. 

C o m m e j e ne s a i s p l u s que l a v e u g l e d e n a i s s a n c e 

r e c o u v r a l a v u e . Joan. x i . E n réa l i té , cet a v e u g l e -

né c 'était le peuple d e s Genti ls : l e S a u v e u r lu i 

rendi t l a v u e en lui fruttaut les y e u x a v c c un 

p e u d e sa l ive et en l ' e n v o y a n t â S i loé , qu 'on tra-

du i t p a r « e n v o y é . » C'est qu ' i l e n v o y a i t c e u x 

q u ' i l a v a i t oints d e l ' espr i t a f in q u ' i l s eussent la 

f o i , â S i loé , c 'est-â-dire a u x Apûtres et a u x d o c -

teurs , et c 'est p o u r ce la qu' i l est écrit à S i l o é , 

p u i s q u e c e n o m se r e n d par«« e n v o y é . » Et 

toutes les fois q u e n o u s c o m m e n ç o n s à être vi-

s i tés p a r J é s u s , p o u r r e c o u v r e r les y e u x d e l ' â m e , 

il n o u s e n v o i e â S i loé , c ' e s t -à -d i re a « l ' e n v o y é . » 

Que d o n c c h a c u n d e n o u s , q u a n d il lit les évé -

n e m e n t s q u e les E v a n g i l e s r a p p o r t e n t , pr ie Dieu 

q u e cette prophét ie ne s ' a c c o m p l i s s e p a s en 

lu i : « V o u s r e g a r d e r e z et v o u s ver rez , m a i s v o u s 

ne s a u r e z p a s . » Joan. vu . 

Mais s i , c o m m e l 'es t iment d e s esprits t rop n a ï f s , 

c e q u i a été fa i t ne l ' a p a s été en v u e d e n o u s , 

m a i s u n i q u e m e n t p a r c e q u e ç a eu l i e u , s i ce n 'é -

taient point des e x e m p l e s d ' a u t r e s choses , q u ' i l s 

e x p l i q u e n t q u e l sens a u r a i t cette p h r a s e : <« V o u s 

r e g a r d e r e z et v o u s ver rez , m a i s v o u s n e s a u r e z 

p a s . » E t en e f fet , si c e q u e l 'on v o y a i t n ' a v a i t 

p a s eu q u e l q u e sens m y s t i q u e , a f in q u ' o n le vit 

à l a f o i s et a v e c les y e u x d u c o r p s et a v e c c e u x 

d e l 'espr i t , j a m a i s Dieu n ' aura i t d i t : « Vous r e -

g a r d e r e z et v o u s verrez, m a i s v o u s ne s a u r e z 

p a s . »> C o m m e p r e u v e d e n o t r e d i re à cet é g a r d , 

ix; vere autem eœcus iste a nativitate erat gentilium 
populus, cui Salvator reddidit visum. saliva sua un-
geus oculos ejus, et mittens ad Siloam, quod inie -
pretatur « missus. » Mittebat q'.iippe eos, quos spiritu 
unxit ut crederent, ad Siloam, id est ad Apostolos et 
magistros, propter quod scriptuin est de Siloa, quia 
iuterpretatur «missus. i» Etquotiescumque incipiuius a 
Jesu visiter!, ut recipiamus animœ oculos, mittit nos 
ad Siloam, hoc est «missus. «Et uuusquisque ergo nos-
trum, quando legit ea qua; in Evangeliis facta sunt, 
oret ne etiam iu se corapleatur : « Videntes videbitis 
et nonscietis » Joan. vu. 

IV. Si autem, ut existimant simplieiores, illa quai 
fauta sunt, non propternos, sed propter se taotuin facta 
sunt, et non erantexempla alterius rei,exponautquciu 
hoc,quod dictum est : a Videntes videbitiset non scietis,» 
habeat sensum. Nam si non ea qua; videbantur, hahe-
bant aliquem sensum sacratum, ut cum carnalibus 
oculis etiam spiritaliter iuspiuerentur, nunquain «lixis-
set : « Videntes videbitis, et non scietis. » Ad appro-
balionem autem horum, et alterius scripti de Evau-
gelio testimonium profereiuus, quod juxta eos, qui 

n o u s mett rons en a v a n t l ' e x e m p l e d ' u n aut re 

trait d e l ' E v a n g i l e q u i est un m e n s o n g e si on 

l 'entend a v e c c e u x q u i ne su ivent q u e la lettre. 

Notre S e i g n e u r d i t à ses disciples d a n s l ' E v a n g i l e 

selon S . J e a n : « Celui q u i croit en moi , f e r a les 

œ u v r e s q u e j e f a i s et en fe ra encore d e p l u s 

g r a n d e s . •> Joan. x i v , 12. « e c h e r c h o n s d o n c s i 

les d i sc ip les en firent d e p lus g r a n d e s ? Qu 'y a-t-il 

d e p lus g r a n d q u e d e ressusciter u n m o r t ? Qui 

j e ne dis p a s d ' e n t r e n o u s , mais d 'entre les A p û -

tres ressusci ta un m o r t ? L 'histoire r a p p o r t e q u e 

Paul ressusc i ta K u t y c h u s d 'entre les m o r t s ; et 

Pierre , Tab i tba , n o m q u i veut d i re chevreu i l , en 

g r e c Dorcas . Act. îx . On t r o u v e ces e x e m p l e s 

et d ' aut res d e m ô m e n a t u r e ; m a i s o ù s o n t l e s 

œ u v r e s p l u s g r a n d e s ? Le S a u v e u r , lu i , rendi t l a 

vue a u x a v e u g l e s , et, ce q u i est p l u s merve i l -

l e u x , à c e u x q u i l 'étaient d e n a i s s a n c e . Qu'on 

nous m o n t r e d e s aveug les -nés guér i s p a r les 

m a i n s des Apôtres . Malth. ix . Et en c h e r c h a u t 

b ien d a n s les E v a n g i l e s , on y t rouvera i t u n e i n -

finité d e p r e u v e s q u e n i les A p û t r e s ni les s u c -

cesseurs n 'ont p a s fa i t , se lon la lettre , d e s œu-

vres p l u s g r a n d e s q u e celles d u S a u v e u r : m a i s 

voici à peu p r è s quel le était l a p e n s é e d u di-

v in m a i t r e : F e r a d e s œ u v r e s p lus g r a n d e s q u e 

les œ u v r e s c o r p o r e l l e s q u e j e f a i s . .Moi j : a i res sus -

cité des c o r p s d 'entre l e s m o r t s , v o u s , v o u s res -

susciterez d e s â m e s ; m o i j ' a i r e n d u à des a v e u g l e s 

cette l u m i è r e q u i t o m b e sous les sens , v o u s , v o u s 

tantum litteram sequuntur, mendacium C3t. Dicit Sal-
vator et Dominus noster ad discipulos in Evangelio 
secundum Joanncm : o Si credideritis, non solum quai 
ego facio, facietis, sedet majora horum facietis. » Joan. 
xiv, 12. Yideauius ergo si majora aliqua fecerint dis-
cipuli? Quid majus est quam mortuum suscitare? 
Quis non dico nostrum, sed Apostolorum mor-
tuuiu suscitavit ? Itefcrthistoriaquia PaulusEutychum 
resuscitaverit a mortuis; et Petrus Tabitbam, quiein-
terpretatur « Dorcas.» -Ici. is. Ista auteiu et alia îstms-
modi inveniri possuut; ubi sunt majora? Sed et c s cos 
Salvator fecit rursum videre, et quod majus est, eos, 
qui sic nati fuerunt. Exhibeant hi quos caicos ab utero 
manibus Apostolorum curatos aspexerint. Mailh. ix. 
Et alia infinita potestde Evangeliis in veni re qui quœrit, 
quia neque Apostoli his majora feceriut, neque eorum 
successore?. Veruni sermo Seripturje tale quiddam lo-
cutus est : His, qu® ego feci corporalibus. vos majora 
facietis. Ego feci resurgere ex mortuis rorporaliter, 
vos resurgere facitis ex mortuis spiritaliter. Ego cœcis 
sensibile hoc lumen iufudi, vos spiritalem lucero non 
videntibus dabitis. Usque ad hauc autem dicm hiec 

d o n n e r e z la l u m i è r e d e l ' espr i t a ceux qui ne 

vo ient p a s . Et d e p u i s lors j u s q u ' à m a i n t e n a n t , 

n o u s v o y o n s les p lus fidèles d i sc ip les d e J é s u s 

a c c o m p l i r ces m e r v e i l l e s p lus g r a n d e s q u e les 

m i r a c l e s c o r p o r e l s f a i t s p a r J é s u s l u i - m ê m e . 

N'est-i l p a s v r a i q u e m a i n t e n a n t les a v e u g l e s 

v o i e n t , les bo i teux m a r c h e n t , les l é p r e u x sont 

p u r i û é s , et l e reste ? S i l ' h o m m e q u i h ier al-

lait à son ido le c o m m e à un Dieu, i n v o -

q u e a u j o u r d ' h u i l e Dieu v ivant , est-ce qu ' i l 

ne voit p a s ? Est-ce q u e celui q u i était b o i t e u x 

h i e r à c a u s e d u p é c h é , instruit m a i n t e n a n t d e l a 

v r a i e v o i e g r â c e à l ' e n s e i g n e m e n t des d i sc ip les , 

ne m a r c h e p a s m a i n t e n a n t d ' u n p i e d a s s u r é ? 

Celui q u i ava i t h i e r les m a i n s stéri les et m o r t e s 

p o u r les b o n n e s œ u v r e s , r e c o u v r a n t a u j o u r -

d 'hui l ' act iv i té , ne les a-t-i l p a s v i v a n t e s ? S'il 

v o u s a r r i v e d e vo i r u n p é c h e u r f r a p p é d e la lè-

pre en s o n â m e se r e p e n t i r tout à c o u p et sent ir 

les g r a n d s a igu i l lons de la c o n s c i e n c e évei l lée 

p a r la doctr ine , n ' a y e z c r a i n i e d ' a f f i r m e r q u e l a 

g u é r i s o u d e cette l è p r e d e l ' â m e est un m i r a c l e 

p l u s g r a n d q u e l a g u é r i s o n d e l a l èpre d u c o r p s . 

J e m e s u i s l a i s sé ent ra îner à ces l o n g s d é v e l o p -

p e m e n t s , d a n s m o n d é s i r d e b i e n m o u t r e r ce 

qu ' i l y a d a n s cette p a r o l e : « V o u s r e g a r d e r e z et 

v o u s ver rez , m a i s v o u s ne c o m p r e n d r e z p a * . » 

Et p o u r que l le c a u s e ce lu i qui écoute ne com-

p r e n d - i l pas et celui q u i r e g a r d e ne voit-il p o i n t ? 

C'est q u e « l e c œ u r de c e p e u p l e s 'est a p p e s a n t i 

majora signa a cor|(oralil>us, qua» fecit Jesus, ego vi-
deo fieri perfidelissimos discipulos Jesu. An nonca;ci 
nuuc vident? etclaudi ambulant, Ktleprosimundantuf» 
et reliqua fluut? Si is, qui beri obcœcatus est acccdens 
ad idolum, quasi ad Deum, hodie invocet Deum vivum 
pristioa derelinquens, nonne videt? An non qui heri 
claudus erat profiler peccatum, nunc propter discipu-
lorum doctrinam iter verum edoctus slabili graditur 
pede? Qui heri aridam habebat manuin etotiosnm ad 
benefaciendum, hodie recîpiens manum, habet earn 
viveutem ? Si videris aliquem pollutum et lepram iu 
anima babentemsubitopœnitere, ac doctrina; sermoue 
compunctum, non te pigeat dicere, quia majus sit 
hune spiritaliter leprosum, quam quemdam carnali'.er 
fuisse purgatum. Et hfec quidem largiusprofudit oratio 
cupieus osteudere quid sit hoc, quod dictum est : « Et 
videntes videbitis, et non intelligetis. >» 

V. Qua; autem causa e3t audientem non intelligere, 
et videutem non videre? <• In»;ras?atuin est, o inquit, 
« cor populihujus. aha. vi, 10. Siquidem necessarium 
est inlelligi et hoc unde sit, non eadera est corporalis 
et spiritalis pinguedo, neque eadem est corporalis te-



d e g r a i s s e . » Isa. v i f 1 0 . I l f a u t p o u r bien e n t e n d r e 

cette r a i s o n , ne p a s o u b l i e r qu' i l y a un e m b o n -

point d e l 'esprit tout d i f f é rent d e l ' e m b o n -

point d u c o r p s , u n e m a i g r e u r d e l ' espr i t 

toute aut re q u e cel le d u c o r p s . L ' e m b o n -

p o i n t c o r p o r e l se réa l i se d a n s la c h a i r , et 

il ne m ' e s t n i d é s a v a n t a g e u x q u e m o n c œ u r m a -

tériel d e v i e n n e g r a s , n i d ' a u c u n a v a n t a g e q u ' u n 

d é p é r i s s e m e n t o u q u e l q u e aut re c a u s e le f a s s e 

m a i g r i r . Cet a m a i g r i s s e m e n t se produi t , j ' i m a -

g i n e , p o u r le c œ u r d e c h a i r d e c e u x q u e la c ra inte 

o p p r e s s e . C o m m e la l a n g u e u r d e s s è c h e tous 

l e u r s m e m b r e s , on dit qu ' i l y a e x t é n u a t i o n d e l a 

g r a i s s e et d e toute l a m a t i è r e g r a s s e qui est a u -

t o u r d e l e u r cœur . E n q u o i d o n c peut- i l m ' é t r e 

nuis ib le q u e m o n c œ u r d e c h a i r dev ienne g r a s ; 

et s ' i l y a a m a i g r i s s e m e n t d e c e m ê m e cœur , 

en q u o i c a l a peut - i l m 'ét re ut i le? Mais l e m o t 

c œ u r d é s i g n e à la fois l ' o r g a n e m a t é r i e l d e 

ce n o m et la p r i n c i p a l e p u i s s a n c e d e n o t r e â m e , 

c o m m e ce la ressort é v i d e m m e n t d e cette p a r o l e 

d e l ' E v a n g i l e : « B i e n h e u r e u x c e u x q u i ont l e 

c œ u r p u r . » Maflh. v , 8. Et en effet, ces c œ u r s 

p u r s ne sont p a s c e u x q u i cont iennent m o i n s 

d e s a n g o u d e toute aut re mat iè re . Ces mots : 

« B i e n h e u r e u x c e u x q u i o n t le c œ u r p u r , » r e -

v iennent a ceux-ci : a B i e n h e u r e u x d o n t la m a i -

t resse- facu l té d e l ' â m e est p u r e . C œ u r est le 

n o m d o n n é à celte m a i t r e s s c f acu l té . C'est d o n c 

se lon l 'état d e cette m a i l r e s s e - f a c u l t é d e notre 

nuitas et spiritalis. Eleuim quod corporaliter crassum 
est in carne fit, et nihil mihi nocet cor earnenmsiincras-
setur, neque prodest si a lauguore v e l a quacumque 
causaatteuuetur. Taie auteui existimo rieri corcarneum 
eorum, qui foruiidinecontioentur. Quomodo oui m toti 
tahescuntab œgrotatione, sicaiuut et crassiludiuem, 
et quidquid pingue est circa cor eorum, extenuari. Quid 
ergo mihi nocet, si corporale cor nieuin incrassatur ; 
esto vero et atteuuari cor meum, quid mibi ex isto 
prodest? Sed cor iinncupalivo cum corporeo corde 
vocabulo animai nostrœ principale nominatnr, ut mn-
nifestum est ex eo, quod in Evangelio dieitor: « Beati 
mundo corde. » Mat (h. v . Neque enim hi muudo 
corde sunt, qui sanguinem vel quodeumque materiw 
corporalis intrinsecus non habent. Sed dictum est: 
a Beati mundo corde. » pro eo quod est: Beati, qui 
mnndum habent principale anima;. Principale nomi-
natur pro corde. Qnouiam igitur principale anima* 
nostne, quod esse dicitur in corde corporeo, sive mun-
dam est cor nostrum sive iuimundum : immundum 
quideui quando cogitationes pessimas egrediuntur ex 
eo, homicidia, adulteria, furta, falsum testimouium, 

à m e , d o n t o n p l a c e l e s i ège d a n s le c œ u r cor-

p o r e l , q u e n o t r e c œ u r est o u p u r o u soui l lé : 

soui l lé , q u a n d les p e n s é e s m a u v a i s e s en sortent , 

homic ides , a d u l t è r e s , v o l s , f a u x t é m o i g n a g e s , 

b l a s p h è m e s : p u r q u a n d c e sont les p e n s é e s sa in-

tes, les c o n n a i s s a n c e s d i v i n e s , l e s intent ions 

b o n n e s . D ' a p r è s ce la , il f a u t conc lure q u ' a m a i -

gr i s sement d u c œ u r veut d i r e q u e l a sainteté d e 

l ' espr i t l ' a l l ège d a n s celui q u i fa i t son s a l u t , em-

b o n p o i n t q u e l e p o i d s d u p é c h é a p p e s a n t i t et 

q u e s e s a r d e u r s le s u f f o q u e n t chez l e m é c h a n t . 

L 'Ecr i ture dit e n effet q u e l ' espr i t d e sa inteté 

c o n f o r m e à l a s a g e s s e est « mul t ip l ié d a n s s e s 

e f fets , l é g e r , m o b i l e , » Sap. v u , 2 2 , et q u e l e j u s t e 

est d o u é d e cet espr i t subt i l , q u i d i f fère d e tous 

les espr i ts intel lectuels , p u r s , subt i l s . 11 y a 

d o n c une f a c u l t é - m a î t r e s s e d u c œ u r q u i sert d e 

trait d ' u n i o n entre l a m e et l a mat iè re , et d a n s l a -

que l le f e r m e n t e n t les p e n s é e s corpore l les , m è r e s 

et filles d u p é c h é . De là l ' express ion : « L e c œ u r 

d e ce p e u p l e s 'est a p p e s a n t i d e g ra i s se . » Kn-

tendez q u e ce c œ u r s'est a p p e s a n t i p a r c e qu ' i l 

n ' y a en lu i q u e des p r é o c c u p a t i o n s h u m a i n e s 

et charne l les . L e s c o n n a i s s a n c e s et les p e n s é e s 

qui v i ennent d u c o r p s ont leur obés i té c o m m e 

le corps l u i - m ê m e . Cette a l ternat ive e x p l i q u é e , 

q u e les p r é o c c u p a t i o n s m o n d a i n e s a l o u r d i s s e n t 

le cœur , t a n d i s q u e les a sp i ra t ions spir i tuel les 

lui d o n n e n t des a i les , p u i s q u e q u i c o n q u e nourr i t 

ses p e n s é e s d e s e n s e i g n e m e n t s d e Jésus -Chr i s t , 

blasphemiœ ; mundum autem quando cogitationes 
sanctœ, et intellectus divini, et mens pura. Propter hoc 
arbitrandum est atleuuatum qnidem esse dictum, 
attenuatum a sancto spiritu ejus, qui salva tur ; in-
crassatum aulem et praifocaluui a malitia ejus, qui 
peccai. Dicitur enim de sancto spiritu, qui est secun-
dum sapieutiam, quia sit i< multifarins, tenuis, mobi-
lis, »Sap. vu, 22, etquiajnstus accipiat hune snbtilem 
spiritum. Differì quippe hicspirilus ah omnibus spiri-
tibua inlellectualibus, mundi*, sublilibus. Est ergo prin-
cipale cordis tenue quiddam, quod ex corporalis ma-
teriaï vitio concretum est, plenum oogitationibus cor-
poralibus, qua; sunt in reprehensionc. Sic dicitur : 
« lucrasiatum est cor populi hujus. » Intellige ex eo 
incrassatum esse cor, quia nihil sii in eo prœter hu-
manas et carnale? sollicitudines. Quomodo euim ma-
teria corporis pinguis est, eodem modo etiam cor-
porei intellectus et cogitationes. Ex quo cum duo po-
sita sint, iiicrassari cor ex saicularibus curis et alle-
nuari ex sollïcitudine spiritali, cum quis cogitât ea" 
qu«e Domini sunt, projiciens pinguedinem ex corde, et 
•«ciens quia si incrassatum fucrit cor ejus, neque acci-

dépoui l l e s o n c œ u r d e la g r a i s s e d u péché et 

sa i t q u e si s o n c œ u r venai t à s ' a p p e s a n t i r , il ne 

s a u r a i t n i e n t e n d r e la p a r o l e d e Dieu n i v o i r les 

m y s t è r e s d u s a l u t , n o u s auss i , d é b a r r a s s o n s -

n o u s d e cette obési té d u c œ u r , et réa l i s ions en 

lui cet a m a i g r i s s e m e n t q u i n o u s p e r m e t t r a d e 

n o u s é c r i e r a v e c le R o i - P r o p h è t e : « Mou â m e 

brû le d ' u n e soif a r d e n t e p o u r v o u s , S e i g n e u r , 

et e n c o m b i e n d e m a n i è r e s m a c h a i r s e sent-elle 

auss i p ressée d e cette a r d e u r ! D a n s cette te r re 

déserte o ù j e m e t r o u v e et o ù il n ' y a ni c h e m i n 

n i e a u , j e m e s u i s p r é s e n t é d e v a n t v o u s c o m m e 

un sa in t , ». Psalm. uxui, I , 2 , n o n q u e j e so is s a i n t 

p a r n a t u r e , m a i s si l a s a g e s s e m a c è r e m a chair 

et q u e la s a g e s s e d e l a chair m a i g r i s s e en m o i , 

j e m e p r é s e n t e r a i d e v a n t v o u s c o m m e un sa in t . 

Voilà l ' exp l icat ion d e cette paro le : « L e c œ u r 

d e ce p e u p l e s 'est a p p e s a n t i . 

L e t e x t e p o u r s u i t : « Et leurs orei l les sont de-

v e n u e s s o u r d e s . » L a surdi té corpore l le ne m e 

nui t en r i e n , p u i s q u ' e l l e ne m ' e m p ê c h e p a s d 'en-

t e n d r e la p a r o l e d e Dieu. De m ê m e q u e la cécité 

c o r p o r e l l e n e m ' e s t nu l l ement nuis ib le p o u r v u 

q u e m o n à m e ne soit p a s a v e u g l e , d e m ê m e l a 

légèreté o u l a p e s a n t e u r d ' o u ï e matér ie l les n e m e 

sont ni u n a v a n t a g e n i un o b s t a c l e . 11 y a u n e 

aut re p e s a n t e u r d 'ou ïe q u i es t nu i s ib le à l ' à m e 

d e l ' h o m m e . Quelle es t cettc p e s a n t e u r q u i ré-

s ide d a n s l 'ou ïe d e l ' à m e ? L e p é c h é , se lon les 

Ecr i tures , est. l o u r d . De là le l a n g a g e d e celui 

piat sermones Dei, neque videal salutis sacramenta, 
depouamus et nos crassiludinem, et assumamus eam, 
q u » dicta est tcnuilalem, ut et nos dicamus quomodo 
Prophetes : « Sitivit in te anima mea, quam mullipli-
citer tibi caro mea ; in terra deserla, invia et ina-
quosa, sic in sauclo apparui tibi, » Psalm . LXIII, 
l 2 non quasi sanctus fuerim naturaliler, sed si cur-
nis prudentia tabescit et si prudentia carnis exlabuc-
rit, tune in sancto apparebo ei. U » c in explicatiouem 
ejus, quod dictum esl : « Incrassatum est cor populi 
hujus. » 

VI. Sequitur autem : « Et auribus snis graviter au-
dieruul. » Nihil mihi nocet si graviter audinm corpora-
liter. neque ista mihi causa fit, ut non audiam sermo-
nes Dei. Quomodo enim nihil mihi nocet cœcitas cor-
poralis, si non fnerit obcœcata anima mea, sic neque 
levilas, neque graviludo auditionis corporalis im-
pedit quidquam mihi. Est alia qmrdam gravitudo au-
ditionis, quai noceat anima; liominis. Qnre est ista 
gravitudo, qu?e esl in auditionem animai? Peccatum 
secundum Scripturas grave est. Propter quod sentieus 
quis peccata sua, dicit : » Quasi onus gravatjp- sunt.su-

q u i a c o n s c i e n c e d e ses p é c h é s : « Ils pèsent s u r 

m o i c o m m e u u f a r d e a u q u i m ' é c r a s e . » l'salm. 
s x x v i u , 1 t . C'est p a r c e q u e l ' iniquité est p e s a n t e , 

q u e Z a c h a r i e u o u s la représente ass i se sur une 

m a s s e d e p l o m b . Zach. v . Si les E g y p t i e n s f u r e n t 

englout is c o m m e d u p l o m b d a n s les g o u f f r e s d e 

l a m e r , ce n 'est point à c a u s e de la p e s a n t e u r d e 

l e u r s c o r p s , m a i s parce q u e l e u r s â m e s étaient 

s u r c h a r g é e s d e cette m a s s e d e p l o m b s u r l a q u e l l e 

l ' in iqui té est ass i se ; Exod. x v ; ou i , vo i là b ien 

p o u r q u o i ils f u r e n t englout is d a u s les e a u x ven-

g e r e s s e s . C'est d o n c l e p é c h é qui fa i t l a p e s a n t e u r 

d e l 'ou ïe d a n s l ' à m e , et l a jus t i ce qui y f a i t l a 

l égère té d e l ' o u ï e . Qu'est-ce q u i fait, dis- je q u e 

l ' à m e , a u l ieu d ' a v o i r l ' ou ïe p e s a n t e l ' a l égère ? 

les ailes d e l a p a r o l e , les a i les de la vertu . E t en 

e f fe t l e s ailes d e la p a r o l e d o n n e n t b e a u c o u p d e 

légèreté : « Qui m e d o n n e r a d e s a i l e s c o m m e à 

l a c o l o m b e p o u r m ' e n v o l e r j u s q u ' a u r e p o s ? » 

Psalm. LIV, 7 . L e Prophète d a n s cette p r i è r e ne 

d e m a n d e pas d e s a i les c o m m e celles d e l ' o i seau 

matér ie l , m a i s c o m m e celles de ; la c o l o m b e Es -

p r i t - S a i n t . S a l o m o n dit à son tour a u su je t d u 

r iche : Il se f e r a d e s ailes c o m m e l ' a ig le , ;et celui 

q u i est à la tète dejsa m a i s o n y r e v i e n d r a . Prov. 
x x m . Si d o n c n o u s a v o n s d e s a i les , n o u s a u -

r o n s l 'ou le l é g è r e . A u contra i re , s i n o u s c o m m e t -

tons le ' péché , si nous n ' a v o n s a u c u n so in d e 

n o s a i les et s i n o u s en l a i s s o n s t o m b e r les plu-

m e s , notre o u ï e s ' a p p e s a n t i r a . C'est a insi q u e 

per me. » Psalm. xxxviu, 11. Et quia gravis est ini-
qui té , propter hoc super talentum plumbi sedet. nt m 
Zacharia scriptum est. Zach. v. -Egyptii autem non 
quoniam gravia habebant corpora, submersi sunt 
quasi plumbum in aqua vehementi, Exod. xv, 
quia animœ eorum ad Uilentnm plumbi super quod 
sedebat iniquitas, aggravais; erant ; propter quod sub-
mersi sunt tamquam plumbum in aqua vehemenli, 
Gravitudo ergo auriuui a peceato fit, et levitas a jus-
titia. Quid est quod faciat audilum non graviter 
audire, sed leviter? Penuœ verbi, pennw virtutis. 
Etenim pemne verbi multum levitalis affermit. 
« Quis dabit mihi pennas sicut columbœ, et reqmes-
cam ? « Psalm. LIV, 7. Hoc dicit Prophetes non 
oraus ut corporalis pennas accipiat columbee, sed 
pennas columbie Spiritus sancli. Dicit autem rursus 
Salomon de divile : Componet autem sibi pennas quo-
modo aquila, et convertilur in domo ejus qui prœesl 
illi. Prov. xxiu. Si accipiamus igitur pennas, leviter 
audimus. Si autem peccaverimus, et négligentes fueri-
ii)us circa et détaxerait penuœ nostree, gravabirour 
et graviter audiemns. Auribus ergo suis peccatores 



les orei l les des p é c h e u r s d e v i e n n e n t s o u r d e s . 

Les -Juifs à qui Jésus-Chr is t par la i t a v a i e n t l e 

p o i d s d e la surdi té s u r les ore i l les , et c 'est p o u r 

ce la qu ' i l s f u r e n t i n c r é d u l e s . Maintenant e n c o r e , 

tous c e u x q u i prêtent l 'orei l le a u x Ecr i tures , et qui , 

n 'en entendant p a s l 'esprit q u i est l éger , n 'en sa i -

s i s sent q u e la lettre, qui est l o u r d e et c a d u q u e , 

ont l ' ou ïe pesante . 11 y a d o n c u n e d o u b l e m a -

nière d ' entendre l 'Ecr i ture . Celui qui n 'en d é -

mêle p a s le sens , l ' e n t e n d p e s a m m e n t ; ce lu i q u i 

le d é m ê l e , non s e u l e m e n t ne l ' e n t e n d p a s avec 

p e s a n t e u r , m a i s p lutôt a v e c f inesse . A u s s i , à m e -

s u r e q u e l ' inte l l igence p r o g r e s s e , l a s u r d i t é d e 

l ' à m e s e d i s s i p e . 

Heste à é tudier le d e r n i e r trait d e cette p r o -

phét ie c o n t r e les J u i f s , et contre n o u s tous si 

n o u s c o m m e t t o n s le p é c h é : « Et i l s ont f e r m é 

l e s y e u x , d e p e u r q u e l e u r s y e u x ne v iennent à 

vo i r , leurs orei l les à en tendre et leur c œ u r à c o m -

p r e n d r e . » P a r m i c e u x q u i n e voient p a s , les u n s 

sont a v e u g l e s et n e voient p a s à c a u s e d e l e u r 

céc i té , d ' aut res sont d a n s les ténèbres e t n e vo ient 

p a s à c a u s e d e ce la , d ' aut res enf in ne sont n i 

d a n s les t é n è b r e s ni a v e u g l e s , m a i s e 'est p a r c e 

qu ' i l s f e r m e n t les y e u x q u ' i l s ne voient p a s . L 'E-

cr i ture sa inte n o u b l i e p a s ces d i f f é rences , q u i 

r é s u m e n t toutes les c a u s e s d ' a v e u g l e m e n t d e no-

tre c œ u r . Auss i le S a u v e u r a-t-il dit à c e u x q u i 

sont p r i s o n n i e r s : « Sor tez : >» et p a r c e q u ' i l s sont 

d a n s l e s t é n è b r e s : « Que l a l u m i è r e l e u r soit 

graviter audierunt. Omnes quidem Judœi, qui tu ne 
audierunt Salvatorem, graviter cum audierunt, ideo 
non crediderunt. Usque hodie autein quotquot au-
dientes Scripturas, non audiunt sermonem spiritali-
ter, qui levis est, sed litteram, quœ est gravis et occi-
dens, graviter audiunt. Atque ita dupliciter auditur 
Scriptura. Ab eo qui non intelligit quœ dicuntur, gra-
viter auditur; ab eo vero, qui intelligit eam, non so-
lum auditur non graviter, sed potins aeute. liude et 
qui fit intelligent, fit auditor. 

Vil. Est et aliud autem quod prophetatur de populo 
Judœoruin, et de omnibus nobis si peccaverimus : « Et 
oculos suos clauserunt, nequaudo videaut oculis, et 
auribus audiant, et corde intelligent. » Eorum qui non 
vident, quidam cœci sunt et propter cœcitatem non 
vident, quidam in tenebris sunt et propterea non vi-
dent, alii autem neque in tenebris sunt ueque cœci 
sunt, sed quia claudunt oculos non vident. Et scit has 
differentias, quœ principales cordis nostri sunt, Scrip-
tura divina. Dicit enim Salvator his, qui sunt in viu-
cnlis : « Exite; » et his, qui in tenebris : a Uteis reve-
letur ; « et a sedentibus in regione et umbra morlis : 

révé lée , »> c a r « c 'es t p o u r c e u x qui sont ass i s d a n s 

l ' o m b r e d e la m o r t q u e la l u m i è r e s'est, levée. •> 

C e u x - l à d o n c ne v o y a i e n t po int , p a r c e qu ' i l s 

étaient d a n s les ténèbres j u s q u ' à ce q u e la lu-

m i è r e se levât p o u r e u x . S o u r d s , entendez , el. 

v o u s a v e u g l e s , v o y e z , [dit-il e n c o r e ; et ceux-c i 

ne v o y a i e n t p a s a v a n t cette p a r o l e , p a r c e q u ' i l s 

étaient nature l l ement a v e u g l e s . Hors d e ces d e u x 

catégor ies , et ceux-c i sont d e b e a u c o u p p l u s m a u -

v a i s q u e ceux qui sont d a n s les t é n è b r e s , il y a 

c e u x qui ne vo ient p o i n t p a r c e qu ' i l s f e r m e n t vo-

lonta i rement les y e u x . Et l e S a u v e u r l u i - m ê m e a 

c o n f i r m é la .vér i té d e n o t r e as ser t ion ; « Si v o u s 

étiez a v e u g l e s , v o u s n e seriez p a s r e s p o n s a b l e s 

d u p é c h é ; m a i s p u i s q u e v o u s dites m a i n t e n a n t : 

Nous v o y o n s , l e péché d e m e u r e tout entier s u r 

v o u s . » I Joan., v . Il dit a v e c r a i s o n : « Vous di-

tes : Nous v o y o n s . » I l s vo ient en e f fet , en c e 

sens qu ' i l s ont la poss ibi l i té d e v o i r ; m a i s i l s 

ne vo ient p a s en réa l i té , p a r c e qu ' i l s f e r m e n t les 

y e u x . S ' i l v o u s a r r i v e d e t rouver uue â m e p l e i n e 

d e sagac i té et à l ' intel l igence p r o m p t e et v i v e , 

m a i s qui n é g l i g e l a m é d i t a t i o n d e s e n s e i g n e m e n t s 

d e Dieu, c e n 'est , sachez- le b i e n , n i p a r c e qu 'e l îe 

es t a v e u g l e n i p a r c e qu 'e l le est d a n s les ténèbres 

q u ' e l l e ne d i scerne p a s c e q u e cont iennent les 

Ecr i tures ; c 'es t p a r c e qu'el le f c r m c l e s y e u x . O a v r c z 

les y e u x , v o y e z ce q u i est d r o i t ; ouvrez- les s u r les 

c h o s e s d o n t v o u s l e u r re fus iez la v u e en les fer-

m a n t , et c'est a lors q u e v o u s p o u r r e z d i s c e r i f t r c e 

Lux orta est eis. » Isti non viderunt ideo, quia fue-
runt in tenebris, donec oriretur eis lux. Surdi, audit«, 
et cœci, aspicite. Et ideo isti non viderunt ante, quia 
naturaliter emei erant. Qui vero extra ista sunt, 
quique ad comparationem cœcorum et eorum qui in 
tenebris sunt, multo pejores sunt, iisunt, qui ideo non 
vident, quia oculos sponte clauserant. Hoc autem ita 
esse, ut asseruimus, Salvator mihi testimonio erit di-
cens : « Si cœci essetis, non haberctis peccatum. Nunc 
autem dicitis quia videmus, peccatum ve?trum ma-
net. » I Joan. iv. Et beue ait, dicitis quia videmus, 
vere enim dicit quia videant et habeant possibilitatem 
videndi, sed claudentes oculos, non vident. Et si 
quando videris ingeniosam ad intclligendum animait), 
el velocem et alacrem, non meditantem eloquia Dei, 
coguosce quia non propter cœcitatem non videt ea 
quœ continentur in Scripturis ; non ob id, quia in te-
nebris sil, sed quia claudit oculos. Si ergo audicris 
Scriptnram divinam dicentem his. qui claudunt ocu-
los : Aperi oculos tuos, el rccta vide, operi oculos ab 
eo quod clauseras ; tune poteris videre recta, et con-
sidcrarc lumen veritatis. Et accusat quidem eos, de 

qui es l droii ;et c o n t e m p l e r 1a l u m i è r e d e la vér i té . 

Voilà c o m m e n t e l le les a c c u s e , c o m m e n t elle se 

plaint d e c e u x q u i f e r m e n t l e s y e u x p o u r ne 

point v o i r . Ce l a n g a g e n ' i m p l i q u e p a s qu ' i l n e 

soit p a s utile p a r f o i s d e f e r m e r auss i les y e u x d e 

l ' àme . Il ïpeut y a v o i r nécess i te d e l e f a i r e , et 

ce la ressort é v i d e m m e n t (les p a r o l e s [qui su ivent 

d a n s l sa ie : «< Qui vous a n n o n c e r a l e l i eu éter-

n e l ? » Isa. x x u i , 25. Celui q u i m a r c h e d a n s l a 

jus t i ce et q u i m o n t r e la vo ie d r o i t e d e la vér i té , 

f a i s a n t la s o u r d e ore i l le , p o u r ne p o i n t e n t e n d r e 

les j u g e m e n t s d e s a n g , et f e r m a n t les y e u x 

p o u r ne p o i n t v o i r l ' in iquité . S ' i l doit se 

f a i r e q u ' e u o u v r a n t l e s y e u x d e l ' â m e , j ' e n -

t e n d e et c o m p r e n n e d e h o n t e u x d i scours , il 

m e v a u t m i e u x f e r m e r l 'orei l le (pie d ' entendre ce 

q u i m e nu i ra i t . Q u a n d d o n c la f e r m e r a i - j e ? 

L o r s q u e s e disent d e m a u v a i s e s p a r o l e s qui n e 

d o i v e n t p a s m ê m e e f f l eurer m o n inte l l igence . 

Q u a n d faut-i l o u v r i r les y e u x sur les e n s e i g n e -

m e n t s d e D i e u ? l o r s q u e n o u s n o u s convert is -

s o n s et q u e Dieu n o u s guér i t en e n v o y a n t s a pa-

r o l e , r e m è d e s o u v e r a i n p o u r c e u x qui v e u l e n t 

être g u é r i s en Jésus -Chr i s t , à q u i a p p a r t i e n t 

g l o i r e et c o m m a n d e m e n t d a n s l e s s ièc les d e s 

s ièc les . Ainsi soit- i l . 

HOMÉLIE VII. 
S u r cette p a r o l e d e l 'Ec r i ture : « Me voici m o i 

et les e n f a n t s , » etc. Isa. vnr, 18 . 

« Donnez une o c c a s i o n au s a g e et il d e v i e n d r a 

encore p l u s s a g e , » dit l 'Ecr i ture sa inte . Prov. i x , 

9. Cette o c c a s i o n f u t d o n n é e a u x très-saints A p ô -

tres p o u r l ' in te l l igence d e s Prophét ies . P r i o n s 

Dieu p a r c o n s é q u e n t , a f in qu ' i l n o u s a c c o r d e la 

s a g e s s e et q u e n o u s pu iss ions d e v e n i r p l u s s a g e s 

en e x p l i q u a n t les Prophètes au m o y e n d e s lu-

mières d o n n é e s a u x Apôtres . Sa int P a u l , se s o u -

v e n a n t d e c e s mots d ' I sâ ic : « Me voici m o i et 

les e n f a n t s q u é Dieu m ' a d o n n é s , » en tire c e t e n -

quidus quœritur. enr oculos claudaut ne videant. Non 
autem et hoc dicit, quia non expédiât aliquando et 
Claude re anima; ocnlos. Expedil enim sicut manifestum 
fecit Isaias, dicens in bis, quœ sequunlur: «Quis 
annnntiavil vobis locum œterunm ? » l ' a . xxxiu, 2 i . 
Qui auibulat in justitia, et loquitur veruiu viara et rec-
tum, obturans aurea, ut uou audiat judicium sangui-
nis, et claudens oculos, ut non videat iniquitalem. 
Si futurum est, nt aperiens oculos anima;, audiam 3t 
seutiam turpiloquia, melius est claudere auditus, quam 
audire quœ noceaut. Quando ergo claudam? Quando 
mala dicuntur, ut ncque inlelligam ea. Quando vi-
denda sunt eloquia Dei ? Quando convertimur, et sa-
nai nos Deus, mitleui verbnni, quod sanat cos, qui 
volunl curari iu Christo Jesu, cui est gloria et impe-
rium in sœcula sœculorum. Amen. 

HOMILIA SEPTIMA. 
I. « De co quod scriptum est : Ecce'.ego et pucri. ». 

isa. vin 18. I. « Da sapienti occasionem, et »apien-

s e i g n e m e n t : « C o m m e d o n c les e n f a n t s sont 

d ' u n e n a t u r e mortel le c o m p o s é e d e c h a i r et d e 

s a n g , c 'est p o u r se r a p p r o c h e r d ' e u x q u e J é s u s -

Chr is t l u i - m ê m e a p r i s auss i cette m ê m e n a t u r e , 

a f in d e détru i re p a r s a m o r t celui qui était le 

p r i n c e d e la m o r t , » c 'es t -à-dire , le d iable , « e l 

d e met t re eu l iberté c e u x q u e la c ra inte d e l a 

m o r t tenait d a n s une cont inue l le se rv i tude p e n -

d a n t l e u r v ie . » Jlebr. u, l í , J o . A ins i , c ' e s t p a r -

ce q u e les e n f a n t s sont d ' u n e nature mortel le et 

c o m p o s é e d e c h a i r et d e s a n g , q u e notre S a u v e u r 

a pr is l u i - m ê m e cette m ê m e n a t u r e ; il était eu 

tior erit, » dicit sermo diviuus. Prov. ix. Occasionem 
autem acceperunt sacratissimi Apostoli ad intellectum 
propheticorum sermonum. Oremus Deum ut accipin-
mus sapientiam et possimns tieri sapientiores per occa-
sionem Apostolorum ad Prophetas expouendos. Apos-
tolus recordans hujus dicti : « Eeee ego etpueri, quos 
Deus dcditmihi, » deinde infert et edisserit: « Quia 
ergo pueri commuuicaverunt sangnini et carui, el ipse 
proxime eos factus, qui participantur eorum, ut per 
morlem destruaieum, qui imperium habet mortis,» 
hoc est, Zabulum, etoeruateos quicumque metu mor-
tis in sampiternaui vitam rei eraut servitutîs. » Uebr. 
u, 14, 15. Igitur quia pueri participes effectiaunt suû-
guiuis et carnis. et Salvator noster communicavil 
carui atque sauguini ; alienum enim erat a natura et 
divinitate ejus, sanguinem etcarnem suscipere ; prop-
ter nos autem en, quœ sibi erant alieua suacepit, ni 
domésticos sibi faceret, qui fueramus alieni per pecca-
tum. Et quidem Apostolus sic exposuit, dicens : « Quia 
ergo pueri communicaverunt sangnini et carni, et ipse 
proxime eos factus est, qui participantur eorum. .. 
Ego autem diçam, qnouiam quomodo et pucri com-



les orei l les des p é c h e u r s d e v i e n n e n t s o u r d e s . 

Les -Juifs à qui Jésus-Chr is t par la i t a v a i e n t le 

p o i d s d e la surdi té s u r les ore i l les , et c 'est p o u r 

ce la q u ' i l s f u r e n t i n c r é d u l e s . Maintenant e n c o r e , 

tous c e u x q u i prêtent l 'orei l le a u x Ecr i tures , et qui , 

n 'en entendant p a s l 'esprit q u i est l éger , n 'en sa i -

s i s sent q u e la lettre, qui est l o u r d e et c a d u q u e , 

ont l ' ou ïe pesante . 11 y a d o n c u n e d o u b l e m a -

nière d ' entendre l 'Ecr i ture . Celui qui n 'en d é -

mêle p a s le sens , l ' e n t e n d p e s a m m e n t ; ce lu i q u i 

le d é m ê l e , non s e u l e m e n t ne l ' e n t e n d p a s avec 

p e s a n t e u r , m a i s p lutôt a v e c f inesse . A u s s i , à m e -

s u r e q u e l ' inte l l igence p r o g r e s s e , l a s u r d i t é d e 

l 'Ame s e d i s s i p e . 

l l es te à é tudier le d e r n i e r trait d e cette p r o -

phét ie c o n t r e les J u i f s , et contre n o u s tous si 

n o u s c o m m e t t o n s le p é c h é : « Et i l s ont f e r m é 

l e s y e u x , d e p e u r q u e l e u r s y e u x ne v iennent à 

vo i r , leurs orei l les à en tendre et leur c œ u r ù c o m -

p r e n d r e . » P a r m i c e u x q u i n e voient p a s , les u n s 

sont a v e u g l e s et n e voient p a s à c a u s e d e l e u r 

céc i té , d ' aut res sont d a n s les ténèbres e t n e vo ient 

p a s à c a u s e d e cc la , d ' aut res enf in ne sont n i 

d a n s les t é n è b r e s ni a v e u g l e s , m a i s e 'est p a r c e 

qu ' i l s f e r m e n t les y e u x q u ' i l s ne voient p a s . L 'E-

cr i ture sa inte n o u b l i e p a s ces d i f f é rences , q u i 

r é s u m e n t toutes les c a u s e s d ' a v e u g l e m e n t d e no-

tre c œ u r . Auss i le S a u v e u r a-t-il dit à c e u x q u i 

sont p r i s o n n i e r s : « Sor tez ; >» et p a r c e q u ' i l s sont 

d a n s l e s t é n è b r e s : « Que l a l u m i è r e l e u r soit 

graviter audierunt. Omnes quidem Judœi, qui tune 
audierunt Salvatorem, graviter cum audierunt, ideo 
non crediderunt. Usque hodie autem quotquot au-
dientes Scriptural, non audiunt sermoueui spiritali-
ter, qui levis est, sed litteram, qua; est gravis et occi-
dens, graviter audiunt. Atque ita dupliciter auditur 
Scriptura. Ab eo qui non intelligit quœ dicuntur, gra-
viter auditur; ab eo vero, qui intelligit eam, non so-
lum auditur non graviter, sed potius aeute. liude et 
qui fit intelligent, fit auditor. 

VII. Est et aliud autem quod prophetatur de popnlo 
Judœoruin, et de omnibus nobis si peccaverimus : o Et 
oculos suos clauserunt, nequaudo videaut oculis, et 
auribus audiant, et corde intelligent. » Eoruin qui non 
vident, quidam cœci sunt. et propter cœcitatem non 
vident, quidam in tenebris sunt et propterea non vi-
dent, alii autem neque iu tenebris suut ueque cœci 
sunt, sed quia claudunt oculos non vident. Et scit has 
differentias, qua; principales cordis nostri sunt, Scrip-
tura divina. Dicit enim Salvator his, qui sunt in vin-
culis : « Ex i te ; » et his, qui in tenebris : a Uteis reve-
lctur ; « et a sedentibus in regione et umbra morlis : 

révé lée , »> c a r « c 'es t p o u r ceux, qui sont ass i s d a n s 

l ' o m b r e d e la m o r t q u e la l u m i è r e s'est, levée. •> 

C e u x - l à d o n c ne v o y a i e n t po int , p a r c e qu ' i l s 

étaient d a n s les ténèbres j u s q u ' à ce q u e la lu-

m i è r e se l e v â t p o u r e u x . S o u r d s , entendez , et. 

v o u s a v e u g l e s , v o y e z , [dit-il e n c o r e ; et ceux-c i 

ne v o y a i e n t p a s a v a n t cette p a r o l e , p a r c e q u ' i l s 

étaient nature l l ement a v e u g l e s . Hors d e ces d e u x 

catégor ies , et ceux-c i sont d e b e a u c o u p p l u s m a u -

v a i s q u e ceux qui sont d a n s les t é n è b r e s , il y a 

c e u x qui ne vo ient p o i n t p a r c e qu ' i l s f e r m e n t vo-

lonta i rement les y e u x . Et l e S a u v e u r l u i - m ê m e a 

c o n f i r m é la .vér i té d e n o t r e as ser t ion : « Si v o u s 

étiez a v e u g l e s , v o u s n e seriez p a s r e s p o n s a b l e s 

d u p é c h é ; m a i s p u i s q u e v o u s dites m a i n t e n a n t : 

Nous v o y o n s , l e péché d e m e u r e tout entier s u r 

v o u s . » I Joan., v . Il dit a v e c r a i s o n : « Vous di-

tes : Nous v o y o n s . » I l s vo ient en ef let , en c e 

sens qu ' i l s ont la poss ibi l i té d e v o i r ; m a i s i l s 

ne vo ient p a s en réa l i té , p a r c e qu ' i l s f e r m e n t les 

y e u x . S ' i l v o u s a r r i v e d e t rouver uue â m e p l e i n e 

d e sagac i té et à l ' intel l igence p r o m p t e et v i v e , 

m a i s qui n é g l i g e l a m é d i t a t i o n d e s e n s e i g n e m e n t s 

d e Dieu, c c n 'est , sachez- le b i e n , n i p a r c e qu 'e l îe 

es t a v e u g l e n i p a r c e qu 'e l le est d a n s les ténèbres 

q u ' e l l e ne d i scerne p a s c e q u e cont iennent les 

Ecr i tures ; c 'es t p a r c e qu'el le f c r m c l e s y e u x . O u v r c z 

les y e u x , v o y e z ce q u i est d r o i t ; ouvrez- les s u r les 

c h o s e s d o n t v o u s l e u r re fus iez la v u e en les fer-

m a n t , et c'est a lors q u e v o u s p o u r r e z d i s c e r i f t r c e 

Lux orta est eis. » Isti non viderunt ideo, quia fue-
runt in tenebris, donec oriretur eis lux. Surdi, audite, 
et cfEci, aspicite. Et ideo isti non viderunt ante, quia 
naluraliter emei erant. Qui vero extra ista sunt, 
quique ad comparationem cœcorum et eorum qui in 
tenebris sunt, multo pejoressunt, i isunt, qui ideo non 
vident, quia oculos sponte clauseraut. Hoc autem ita 
esse, ut asseruimus, Salvator mihi testimonio erit di-
cens : o Si cœci essetis, non haberctis peccatum. Nunc 
autem dicitis quia videmus, peccatum ve?trum ma-
net. » I Joan. iv. Et beue ait, dicitia quia videmus, 
vere enim dicit quia videant et habeant possibilitatem 
videndi, sed claudentes oculos, non vident. Et si 
quando videris ingeniosam ad intclligcndum animant, 
el velocem et alacrem, non meditantem eloquia Dei, 
coguoscc quia non propter cœcitatem nou videt ea 
quœ continentur in Scripturis ; non ob id, quia in te-
nebris sit, sed quia claudit oculos. Si ergo audicris 
Scripturam divinam dicentem his. qui claudunt ocu-
los : Aperi oculos tuos, e l recta vide, operi oculos ab 
eo quod clauseras ; tune poteris videre rer.ta, et con-
sidcrarc lumen veritatis. Et accusat quidem eos, de 

qui es l droii ;et c o n t e m p l e r 1a l u m i è r e d e la vér i té . 

Voilà c o m m e n t e l le les a c c u s e , c o m m e n t elle se 

plaint d e c e u x q u i f e r m e n t l e s y e u x p o u r ne 

point v o i r . Ce l a n g a g e n ' i m p l i q u e p a s qu ' i l n e 

soit p a s utile p a r f o i s d e f e r m e r auss i les y e u x d e 

l ' âme . Il -peut y a v o i r nécess i té d e l e f a i r e , et 

cc la ressort é v i d e m m e n t d e s p a r o l e s [qui su ivent 

d a n s Isaie : «< Qui vous a n n o n c e r a l e l i eu éter-

n e l ? » Isa. x x u i , 25. Celui q u i m a r c h e d a n s l a 

jus t i ce et q u i m o n t r e la vo ie d r o i t e d e la vér i té , 

f a i s a n t la s o u r d e ore i l le , p o u r ne p o i n t e n t e n d r e 

les j u g e m e n t s d e s a n g , et f e r m a n t les y e u x 

p o u r ne p o i n t v o i r l ' in iquité . S ' i l doit se 

f a i r e q u ' e u o u v r a n t l e s y e u x d e l ' â m e , j ' e n -

t e n d e et c o m p r e n n e d e h o n t e u x d i scours , il 

m e v a u t m i e u x f e r m e r l 'orei l le q u e d ' entendre ce 

q u i m e nu i ra i t . Q u a n d d o n c la f e r m e r a i - j e ? 

L o r s q u e s e disent d e m a u v a i s e s p a r o l e s qui n e 

d o i v e n t p a s m ê m e e f f l eurer m o n inte l l igence . 

Q u a n d faut-i l o u v r i r les y e n x sur les e n s e i g n e -

m e n t s d e D i e u ? l o r s q u e n o u s n o u s convert is -

s o n s et q u e Dieu n o u s guér i t en e n v o y a n t s a pa-

r o l e , r e m è d e s o u v e r a i n p o u r c e u x qui v e u l e n t 

être g u é r i s en Jésus -Chr i s t , â q u i a p p a r t i e n t 

g l o i r e et c o m m a n d e m e n t d a n s les s ièc les d e s 

s ièc les . Ainsi soit- i l . 

HOMÉLIE VII. 
S u r cette p a r o l e d e l 'Ec r i ture : « Me voici m o i 

et les e n f a n t s , » etc. Isa. vnr, 18 . 

« Donnez une o c c a s i o n au s a g e et il d e v i e n d r a 

encore p l u s s a g e , » dit l 'Ecr i ture sa inte . Prov. i x , 

9. Cette o c c a s i o n f u t d o n n é e a u x très-saints A p ô -

tres p o u r l ' in te l l igence d e s Prophét ies . P r i o n s 

Dieu p a r c o n s é q u e n t , a f in qu ' i l n o u s a c c o r d e la 

s a g e s s e et q u e n o u s pu iss ions d e v e n i r p l u s s a g e s 

en e x p l i q u a n t les Prophètes au m o y e n d e s lu-

mières d o n n é e s a u x Apôtres . Sa int P a u l , se s o u -

v e n a n t d e c e s mots d ' I sâ ic : « Me voici m o i et 

les e n f a n t s q u é Dieu m ' a d o n n é s , » eu tire c e t e n -

quidus quœritur. enr oculos claudaut ne videant. Non 
autem et hoc dicit, quia non expédiât aliquando et 
Claude re anima; oculos. Expedit enim sicut manifestum 
fecit Ifaias, dicens in bis, quœ sequuntur: «-Quis 
anuuntiavit vobis locum œterunm ? » Isa. xxxiu , 2 i . 
Qui ainbulat in justitia, et loquitur veraiu viam et rec-
tum, obturans aurea, ut uou audiat judicium sangui-
nis, et claudens oculos, ut non videa! iniquitalem. 
Si futurum est, ut aperiens ocnlos auimœ, audiam 3t 
seutiam turpiloquia, melius est claudere auditus, quam 
audire quœ noceaut. Quando ergo claudam? Quando 
mala dicuntur, ut ncque inlelligam ea. Quando vi-
denda sunt eloquia Dei ? Quando convertimur, et sa-
nai nos Deus, mitleui verbniu, quod sanat eos, qui 
volunl curari iu Christo Jesu , cui est gloria et impe-
rium in sœcula sœculorum. Amen. 

HOMILIA SEPTIMA. 

I . « De co quod scriptum est : Ecce'.ego et pueri. » 

Isa. VJU 18. I. « DA sapienti occasioncm, et *apien-

s e i g n e m e n t : « C o m m e d o n c les e n f a n t s sont 

d ' u n e n a t u r e mortel le c o m p o s é e d e c h a i r et d e 

s a n g , c 'est p o u r se r a p p r o c h e r d ' e u x q u e J é s u s -

Chr is t l u i - m ê m e a p r i s auss i cette m ê m e n a t u r e , 

a f in d e détru i re p a r s a m o r t celui qui était le 

p r i n c e d e la m o r t , » c 'es t -à-dire , le d iable , « e l 

d e met t re en l iberté c e u x q u e la c ra inte d e l a 

m o r t tenait d a n s une cont inue l le se rv i tude p e n -

d a n t l e u r v ie . » Ilebr. n , l í , lo . A ins i , c ' e s l p a r -

ce q u e les e n f a n t s sont d ' u n e nature mortel le et 

c o m p o s é e d e c h a i r et d e s a n g , q u e notre S a u v e u r 

a pr is l u i - m ê m e cette m ê m e n a t u r e ; il était eu 

tior erit, » dicit sermo divinus. Prov. ix. Occasionem 
autem acceperunt sacratissimi Apostoli ad intellectum 
propheticorum sermonum. Oremus Deum ut accipia-
mus sapientiam et possimus tieri sapientiores per occa-
sionem Apostolorum ad Prophetas expouendos. Apos-
tolus recordans hujus dicti : « Ecce ego et pueri, quos 
Deus dcditmihi , » deinde infert et edisserit: « Quia 
ergo pueri commuuicaverunt sanguini et carui, et ipse 
proxime eos faclus, qui participantur eorum, ut per 
morlem destruaieum, qui imperium hahet mort is ,» 
hoc est, Zabulum, etoeruateos quicumque metu mor-
tis in sempiternaui vilam rei eraut servitutis. •> ilebr. 
Il, 14, 15. Igilur quia pueri participes effectiaunt suû-
guiuis et carnis, et Salvator nosler communicavit 
carui atque sauguini ; alieuum enim erat a natura et 
divinitate ejus, sanguinem etcarnem suscipere ; prop-
ler nos autem ea, quœ sibi erant alieua suacepit, ul 
domésticos sibi faceret, qui fueramus alieni per pecca-
tum. Et quidem Apostolus sic exposuit, dicens : « Quia 
ergo pueri communicaverunt sanguini el carni, et ipse 
proxime eos faclus est, qui pnrlicipantur eorum. .. 
Ego autem diçam, qnouiacu quomodo et pueri com-



effet é t r a n g e r à s a n a t u r e d i v i n e d e se revêt i r d e 

s a n g et d e c h a i r , et c 'est à c a u s e d e n o u s qu' i l a 

pr is une f o r m e et une n a t u r e q u i lui étaient étran-

g è r e s , .afin d e n o u s r e n d r e m e m b r e s de s a fa -

mil le , n o u s q u i é t ions s e s e n n e m i s p a r le p é -

ché. C'est ce q u e l ' A p ô t r e e x p l i q u e e n ces te rmes : 

C o m m e les e n f a n t s sont d ' u n e nature m o r -

telle c o m p o s é e d e c h a i r et d e s a n g , c 'est p o u r se 

r a p p r o c h e r d ' e u x q u e J é sus -Chr i s t a pr is lui-

m ê m e cette m ê m e n a t u r e . » J ' a j o u t e fi m o n 

t o u r q u e , c o m m e il a pr is l u i - m ê m e la na-

ture c o m p o s é e d e c h a i r et d e s a n g des e n f a n t s 

p o u r s e r a p p r o c h e r d ' e u x , a ins i , p a r c e q u e les 

e n f a n t s n e p e u v e n t e n t e n d r e les d i s c o u r s t rop p r o -

f o n d s et q u e c 'est c o m m e à des e n f a n t s qu ' i l 

f a u t l e u r d i re la p a r o l e d i v i n e , a p r è s a v o i r a c -

cepté p o u r l u i - m ê m e l e s a n g et l a chair à c a u s e 

de c e u x q u i o n t par t à cette n a t u r e , i l l eur p a r l e 

c o m m e à d e s petits e n f a n t s et leur dit , non p a s 

les m e r v e i l l e s i n é n a r r a b l e s d e l a d iv ini té , m a i s 

les s imples c h o s e s q u i sont à la p o r t é e d u p r e -

m i e r âge . Ces pet its e n f a n t s , c e sont tous les 

h o m m e s p a r c o m p a r a i s o n a v e c le V e r b e , tous , 

serait- c e Moïse, ou q u e l q u ' u n d e s p r o p h è t e s , o u 

J e a n q u i a été le p l u s g r a n d entre ceux q u i sont 

n é s d e la f e m m e , Matth. x i , U , o u l 'un d e s A p ô -

tres : P i e r r e c o n t r e q u i les p o r t e s d e l ' enfer n e 

p e u v e n t p r é v a l o i r , o u P a u l q u i fut r a v i j u s q u ' a u 

t ro i s ième ciel et q u i y entendi t des p a r o l e s inef-

f a b l e s . II C'orinth. x u , 2 , 4. On ne d i m i n u e point 

leur g l o i r e en d i s a n t q u e l e p e u qu ' i l s c o m p r i r e n t 

c o m p a r é à tout c e qu ' i l s ne c o m p r i r e n t p a s est 

m o i n s p e u t être q u e les rud iments q u ' o n ense i -

g n e a u x tout petits e n f a n t s . Le S a u v e u r en ces 

mots : « Me vo ic i , m o i et les e n f a n t s q u e Dieu 

m ' a d o n n é s , »> p a r l e d e tous les h o m m e s , et n o n 

p a s d e c e u x - l à seu l s q u e Paul a p p e l l e pet its e n -

fants en Jésus-Christ et. q u i do ivent , aff iriue-t-i l , 

être n o u r r i s d e lait , et n o n d ' a l i m e n t s sol ides . 1 

Corinlh. in , 1 , 2 . Mais c o m m e p a r m i les e n f a n t s 

l e s u n s ont l ' inte l l igence p l u s v i v e q u e les a u t r e s et 

sais issent p lus vite ce q u i leur est ense igné , a insi 

Moïse et les Prophètes et les Apôtres d e Notre 

S e i g n e u r Jésus-Chr is t f u r e n t ses e n f a n t s les m i e u x 

d o u é s . C'est p o u r q u o i s e n t a n t e u x - m ê m e s q u e , 

tout en p r o g r e s s a n t d a n s la sc ience , ils n ' y a v a n -

ça ient q u ' à la m a n i è r e d e s e n f a n t s , ils d i sa ient : 

«Ce q u e ï i o u s a v o n s ma intenant d e s c i e n c e et d e 

p r o p h é t i e est très - i m p a r f a i t ; » I Corinth. x m , 9 : 

c 'es t q u ' i l s ne v o y a i e n t e n c o r e q u e l ' o m b r e d e la 

vér i té , et n o n p o i n t l a vér i té e l l e - m ê m e ; q u ' u n e 

i m a g e o b s c u r e , et n o n la p le ine l u m i è r e . Auss i 

ins is ta ient- i l s s u r cette i d é e : «« Nous n e v o y o n s 

m a i n t e n a n t q u e c o m m e en un m i r o i r et en d e s 

én igmes , [ma i s a l o r s n o u s v e r r o n s tout f a c e à f a c e . » 

I Corinth. x m , 1 2 . Oui d o n c , s'il v e u t l ire et com-

p r e n d r e cet a v e u , o s e r a s ' e n l l e r d ' o r g u e i l a u su je t 

d e s a sc ience o u d e tout aut re d o n d e Dieu '? lit 

en e f fe t tout c e q u i a été r é v é l é à l ' h o m m e e n f a n t 

en c e m o n d e n 'est p r e s q u e r ien en c o m p a r a i s o n 

d e c e qu ' i l est ré servé à l ' h o m m e p a r f a i t d e con-

na î t re d a n s l ' au t re . Ils d o i v e n t d o n c s e b ien g a r -

d e r d e l ' o rgue i l c e u x q u i s e m b l e n t ê t re a u n o m -

b r e d e s e n f a n t s d o u é s d e 1 inte l l igence l a p l u s pè-

municave run t sauguiui et carui , et ¡pee proxime eos 
fac tus qui par t ic ipan tnr e o r u m , sis quia puer i non pos-
sun t for l iores andi re se rmones , debent enim ut puer i 
audi re se rmones Dei, p rop te r hoc fac tus iu sanguiue 
p u e r o r u m causa qui c o m m u n i c a v e r u n t carni et san-
guini , quas i parvul is loqueos, loqni tur non divina et 
iueflabil¡a¿-ed qu iecumquecapere possunt parvul i . Par-
vu l i au t em omnes h o m i n e s s u n l , si eos comparas ad per-
fect iouem verbi, licet Moyaen nomines , l icet-unum dixe-
ris de Prophet is , l icet Joannem q u o major in nat is 
m u l i e r u m nemo fnit, Matth. xi, 11, licet ad Apostolos 
venias : ' P e t r u m , cui porta; iuferi non invalesccnt , vel 
Pau lum, qui r ap tos est usque ad ter t ium ccelum et au-
divit indicibilia v e r b a ; II Corinlh. xn , 2, 4 ; non de-
ponis eo rnm glor iam, dicens, quia e t ipsi in eis qua; 
in te l lexerunt coruparatione eo rum qu® non intellexe-
r u n t , pa rvu lo rum disciplinis e rudi t i sun t q u » homi-
n ibus t r adnn tu r . Dicit e r g o Salvator nou de bis , quos 
P a n l u s in Christo párvulos n u n e n p a t , et asseri t lacte 

po tandos et non for t i cibo, I Corinlh. m, 1, 2, sed dc 
omnibus s imul h o m i n i b u s : « Ecce ego e t parvul i mei, 
quos mih i dedit Deus. » Verum quomodo in pue r i s 
alii sun t aliis acriorcs et ea qua; e is sun t t r ad i t a ve-
locius cousequuu tu r ; sic, i nquam similem ingeniosis 
puer is fac tum Moysen, et P rophe las , sed et Domini 
nostr i Jesu Christ i Apostolos. Propterea sent ientes se-
met ipsoi , qui etiamsi profecerint , p u e r o r u m profece-
riut p ro fec tu , d i x e r u n t : « Ex parte oognoscimus, et ex 
pa r te p r o p h e l a m u s . » I Corinth, xn, 9. Neceu im adhnc 
veri tat is negotia , sed umbras nego t io rum conspicie-
b a n t ; nec p lenam lucem, sed obscuram i inaginem. 
Ideoque repetebant , dicentes : « Videmus n u n c per 
speculum et in a jn igmate , tunc au tem facie ad faciem. » 
I Corinlh. x m , i2 .Quis ergo ha>c legens e t intel l igens 
inf labi tur et e r ige tur super sc ien t iam.seu super quod-
cumque donorum ? Elenim cuncta , qua; ad pueros de-
venerunt , n m l t o inferiora sun t his , qua; repo c i ta sun t 
viris. Debent ergo non elcvari et superbire ii. qui vi-

nètrante et l a p l u s fac i le . I ls ne sont e u x - m ê m e s 

q u e d e s e n f a n t s , c o m m e le sont tous les h o m m e s , 

a i n s i q u e le S a u v e u r l ' a montré en ces p a r o l e s : 

« Me voici , m o i et l e s e n f a n t s q u e Dieu m ' a 

d o n n é s . » L e S a u v e u r les a r e ç u s en d o n d e Dieu. 

E l en effet nu l n ' a r r i v e à Dieu, à m o i n s q u e le 

S a u v e u r , e n v o y é d e D i e u , ne l 'attire d ' a b o r d à 

l u i - m ê m e , o o m m e n o u s l ' a p p r e n d l ' E v a n g i l e s e l o n 

s a i n t J e a n . C'est p a r c e q u e le Père a fa i t d o n à 

J é sus -Chr i s t d e c e u x q u i croient , q u e l e Prophète 

a p u d i re d ' e u x : « Me v o i c i , moi et les e n f a n t s 

q u e Dieu m ' a d o n n é s . •> E t il ne faut p a s c ro i re 

q u e ce lu i q u i les reçut en d o n , ne l e s p o s s é d a i t 

point d é j à , a l o r s q u e celui q u i les d o n n e les p o s -

s è d e e n c o r e . 

E n s u i t e le S a u v e u r p r o p h é t i s e d a n s I sa ïe qu ' a -

p r è s qu ' i l a u r a reçu en d o n ces e n f a n t s , i l s de-

v i e n d r o n t d e s s i g n e s el des p r o d i g e s en Israë l . 

Voici l e texte m ê m e : « Et ils seront des s ignes 

et des p r o d i g e s en Israël p a r l 'o rdre d u S e i g n e u r 

d e s a r m é e s q u i hab i te s u r l a m o n t a g n e de S i o n . >« 

Celui en e f fe t q u i h a b i t e sur l e f a i t e et p e u t vo i r 

l a v é r i t é au f o n d d e toute à m e , est ce lu i q u i fa i t 

des s i g n e s et des p r o d i g e s p a r l e S a u v e u r , et 

a p r è s le S a u v e u r p a r les A p ô t r e s ; et p a r t o u t 

o ù se r e n c o n t r e une à m e p r o p r e a u min i s tè re 

des s i g n e s et d e s p r o d i g e s d e Dieu, soit p o u r les 

g u é r i s o n s spir i tuel les , soit p o u r e x h o r t e r d ' u n e 

m a n i è r e s e n s i b l e c e u x q u i a r r i vent à l a f o i , Dieu , 

q u i fit aut re fo i s t ant d e s i g n e s et d e p r o d i g e s , 

d e n t u r i n l e r pueros acrioris ingenii etvelocioris . Is tos 
autem pueros homines dicit omnes , quos et Salvator 
demons t raba t : « Ecce, iuquieus , ego et puer i mei quo3 
mihi dedit Deus. » D o n u m accepit et Salvator a Deo. 
Nemo en im veni t ad eum, si non qui misit e u m , at-
t raxer i t ven ien tem ad Salvatorem, sicut i n Evangelio, 
quod s e c u n d u m J o a u n e m est, didicimus. E t q u o n i a m 
accepit d o n u m a Pâ t r e eos qui c r e d u u t , idcirco Pro-
pheta de eis a i t : o Ecce ego et pueri q u o i mihi dedit 
Deus. » Nec p u t a n d u s esl non habuisse qui accepit, cum 
adhuc habea t ipse qui dederi t . 

II. Deinde in re l iquis p rophe ta t Salvator in Pro-
phe ta dicena f u t u r u m e=se ut cum acceperit pueros, 
s igna e t prodigia fiant in Israël . Habet autem ita : 
a Et e r u n l s igna e t prodigia iu Israël a Domino Sa -
baoth, qui habi ta t in monte Sion. » Qui euim hab i ta t 
iu speculator io . et in o m n i an ima poîeat conspicere 
ver i ta tem, iste facit signa et prodigia per Salvato-
r em, e t post Salvatorem per Apostolos, et ub icumque 
inven i tu r an ima ap t a minister io s iguorum e tp rod ig io -
rum Dei, s ive j u x t a spiri talem cura t ionem, sive 
aensibili ter exhor taudo eos qui ven inn t ad fidem, 

ne n é g l i g e a u c u n e occas ion d ' e n o p é r e r e n c o r e . 

<» Et l o r s q u ' i l s v o u s diront : Cherchez l e s ventr i lo -

q u e s et c e u x q u i c r ient des entra i l les d e la terre , 

q u i p r o n o n c e n t d e v a i n e s f o r m u l e s , q u i tirent 

l e u r s orac les d e leur vent re , r épondez- leur : Cha-

q u e p e u p l e ne consulte-t- i l p a s sou Dieu et v a -

t - o n p a r l e r a u x morts d e ce q u i r e g a r d e l e s v i -

v a n t s ? » / i a . v i n , 19 . Pa t ience , p u i s q u e , l e sens 

d e ces p a r o l e s , tout o b s c u r qu ' i l es l , il n o u s 

f a u t , a v e c l ' a i d e d e la révé lat ion d e Dieu, le rat-

t a c h e r à c e q u i p r é c è d e . L ' e n s e i g n e m e n t qu' i l 

n o u s d o n n e , c 'es t q u e n o u s ne d e v o n s n o u s f a i re 

les d isc ip les q u e des doctr ines sort ies d e l a cé-

les te s o u r c e d u b i e n . I l y a en e f fe t d e s h o m m e s 

d o u l les d i s c o u r s p r o m e t t e n t l a v r a i e doct r ine 

et qui e n s e i g n e n t , n o n les m a x i m e s d u ciel , 

m a i s celles d e la terre. Or « celui q u i t ire son 

o r i g i n e d e la terre par le d e la terre ; celui q u i 

est v e n u d u ciel est a u - d e s s u s d e tous , et il rend 

t é m o i g n a g e d e ce qu ' i l a v u et d e ce qu' i l a e n -

t e n d u . » Joan. m, 3 1 , 42 . S i q u e l q u ' u n dit a u x 

e n f a n t s q u i c ro ient en m o i : «< Cherchez l e s v e n -

t r i loques et c e u x q u i cr ient des entra i l les d e l a 

terre , .qui p r o n o n c e n t de v a i n c s f o r m u l e s , q u i 

tirent l e u r s o r a c l e s d e l e u r vent re , » c 'est-à-dire : 

Consultez les d é m o n s , le d é m o n d e la ventr i lo-

q u i c r e p r é s e n t a n t p a r m é t o n y m i e tous les d é -

m o n s ; s i l ' on v o u s dit : Cherchez les ventr i lo -

q u e s , c 'es t -à-dire , d e m a n d e z a u x d é m o n s o u 

u n e d i v i n a t i o n , o u q u e l q u e c h o s e d e v r a i , o u l a 

non est oliosus Deus, qui tune fccit s igna e t prodi-
gia, etiam n u n c operari ea. « El si d ixer int ad vos : 
Qmer i te ventr i loquos el eos qui de ter ra c lamant , qui 
inania loquun tu r , qui d e vent re c lamant : Non gentes 
ad Deum suum requ i run t , qui exqu i run t d e viventibua 
mor tuos ? » Isa. vm, 19. Atteudite q u o n i a m obscure 
dicta sun t , et debet sensus , Deo ipso largiente et 
revelante, cohœrere super ior ibus . Docet ergo nos, 
u t non simua aliorum s e r m o n u m diaeipuli, nisi c œ -
lest ium et b o n o r u m . Sunt en im quidam loquent ium e t 
pollicentium doctrinam veram, qui non loquun tn r 
cœlestia, sed te r rena . « Qui est ex t e r r a , de t e r r a lo-
q u i t u r ; qui de cœlo venit , super omnes est , et quod 
vidit et audivit , testificatur. » Joan. m. 3 1 , 32. Si 
quis , ai t , pueris , qui iu m e c redunt , d i x e r i t : * Qme-
rite vent r i loquos et eos qui de ter ra c lamant , qui 
inania l o q u u n t n r , qui de vent re c l aman t , » veluti qucc-
ri te dannouia , a b u u a euim specie dœmonis* ventr i -
loqui Tpoirixôç omnia damionia nnneupavi t ; si dixe-
r in t vobis : Quicrile ventr i loquos, hoc es t , qnœr i te 
a diemouibus, sive d iv inat ionem, sive ver i ta tem, 
sive sac ra t am contemplal ionem, respondete eis quœ 



v u e d ' u n m y s t è r e , r é p o n d e z - l e u r ceci . Et q u e l l e 

est l a r é p o n s e qu ' i l l e u r e n s e i g n e ? elle est d a n s 

les p a r o l e s qui su ivent . Il y a d e s g e n s q u i t i ssul 

d e t o u s les m o y e n s p o u r v o u s e n v o y e r a u x ven-

t r i loques , sur tout c e u x d ' e n t r e v o u s q u i sont c a -

t é c h u m è n e s . Or c e u x q u i v e u l e n t q u e v o u s al l iez 

a u x i d o l e s , d o n t il est écrit : « T o u s l e s d i e u x 

d e s n a t i o n s sont d e s d é m o n s , » ne v e u l e n t p a s 

q u e v o u s consult iez les v e n t r i l o q u e s s e u l e m e n t , 

m a i s toutes sortes de d é m o n s . Pu i s se n o t r e .Dieu, 

t o u t - p u i s s a n t d a n s l e ciel et s u r la terre, n o u s 

a r r a c h e r a u x s u r p r i s e s d e s d é m o n s et n o u s a d -

mettra d a n s s a l à m i l l e p a r n o t r e S e i g n e u r J é s u s -

Christ . Veillez d o n c h c e q u ' a u c u n e ;\me d 'entre 

les vôtres ne se la isse t r o m p e r et n 'a i t d e s h é s i -

tat ions e t des doutes , en e n t e n d a n t d i re à tel et 

à tel aut re : L e g é n i e d e cette statue a g u é r i tel le 

o u telle m a l a d i e ; s o n o r a c l e a d e v i n é ceci et ce la . 

T o u s c e s s i m u l a c r e s sont a u x d é m o n s et convien-

nent à des h o m m e s q u i n e c o n n a i s s e n t p a s l a 

vérité. Montez en esprit j u s q u ' à Dieu, q u i es l 

c r é a t e u r d e toutes choses , et c o m p a r e z s o n a m o u r 

p a t e r n e l ù tout c e q u i es t a n n o n c é c o m m e a m o u r 

et n ' e s t p a s a m o u r , et v o y e z c o m b i e n est g r a n d 

votre b o n h e u r . Qui est s e m b l a b l e à v o u s , p e u p l e 

s a u v é p a r le S e i g n e u r ? « H e u r e u s e la n a t i o n 

q u i a le S e i g n e u r p o u r son Dieu, l e p e u p l e qu ' i l 

a chois i , au m i l i e u d u q u e l il h a b i t e l » Psalm. 
C.XLIV, T:». Heureuse d o n c f u t a u t r e f o i s l a nat ion 

j u i v e , m a i s elle a p e r d u son b o n h e u r ; elle a été 

dico. Quœ aunt , quœ eos d o c e t ? I n sequent ibus di-
cit. Et sun t qu idam, qui mi t tun t vos, mag i s au tem 
ca t ecbumenos , q u a n t u m in ipsis est , ad ventr i loquos. 
Qui en im volun t vos ire ad idola, de qu ibus scr i -
p tum est : « Et o m n e s dii gen t ium dœmonia , » vo lun t 
vos i r e non so lum ad ventr i loquos , sed ad o m n e m 
speciem d œ m o n u m . V e r u m t a m e n Deus nos te r , qui 
in cœlo c l in ter ra un iversa facit , evellat nos a d œ -
monibus et familiares sibi facia l p e r Salvatorem 
uos l rum Jesum Cbris lum. Videte ergo n e q u a n d o de-
cipiatur a l icujus ex vobis an ima , ut adbuc ambiga t 
et dubi te t , cum audicr i t i l lum e t illum hominem : 
Io illo idolo dœmon curavi t i l lum l anguo rem ; il-
lud et illud d iv inavi t . I s ta o m n i a idola sunt dœmo-
n u m et h o m i n u m n o n cognoscenl ium ver i l a tem. 
Aseeudile auirno ad Deum, qui e s t o m u i u m creator , 
et compara te pietatem islam o m n i qùœ a n n u n t i a t u r 
e3se p ie tas nec est pietas, et videte quia vos b e a t i 
estis. Quis eu im similis tibi, popule salvate a Do-
mino? « Et bea ta gens cu jus Dominus Deus e jus , po -
pulos quem e leg i t in hab i ta t ionem sibi. A Psalm. CXLIV. 
15. Beata quippe gens fu i t q u o u d a m Judœorum, sed 

c h a s s é e do s o n h é r i t a g e , p a r e e qu 'e l le a tendu 

des e m b û c h e s à Celui q u i a été e n v o y é et à q u i 

l e P è r e a r e n d u t é m o i g n a g e , n o n - s e u l e m e n t p a r 

l a Loi et les Prophètes , m a i s e n c o r e p a r des s i -

g n e s et des p r o d i g e s , et qu'el le l ' a m i s à mort . 

L e b o n h e u r n o u s a d o n c été t r a n s m i s , ù n o u s 

disc ip les d e J é s u s - C h r i s t , e l i n é b r a n l a b l e s d a n s 

cette c r o y a n c e , n o u s v i v o n s c o n f o r m é m e n t à la 

doct r ine q u e n o u s a v o n s r e ç u e . 

« Et si l ' on v o u s dit : Cherchez les vent r i loques 

et c e u x q u i cr ient d u sein d e la terre, » etc. P a r 

c e q u ' i l s d isent d e s inani tés , l 'Ecr i ture les a p p e l l e 

d i s e u r s d e r iens. Tout c e qui se dit est ou v ide 

o u p l e i n d e vé r i t é . Tout d i s c o u r s m e n s o n g e r est 

v i d e . Au cont ra i re , celui q u i est Ja s c i e n c e d u 

Dieu d e l ' u n i v e r s e t q u i n o u s e n s e i g n e la c r o y a n c e 

en Dieu p r o m e t t a n t le r o y a u m e d u ciel h ses 

sa ints , est plein d e vér i té . Ecoutez d o n c les d i s -

c o u r s d e c e u x q u i n ' o n t p a s été d e s d i s e u r s d e 

r i e n s et q u i n e s e sont j a m a i s m o n t r é s v ides en 

p r é s e n c e d u S e i g n e u r . Nous a v o n s t o u s reçu d e 

s a p l é n i t u d e ; e u x , ils sont v i d e s d e vé r i t é , v i d e s 

d e v e r t u s , v i d e s d e Jésus-Christ . S i l ' o n vous d i t : 

« Consultez ceux qui cr ient d u f o n d d e l a terre , q u i 

d isent d e s inani tés , qui tirent l e u r s o r a c l e s d e 

leur v e n t r e . . . » Mais j e v e u x m o n t r e r p o u r quel le 

c a u s e l 'Ec r i ture p r e n d ici à par t ie p l u s p a r t i c u -

l i è r e m e n t les d é m o n s v e n t r i l o q u e s , e t dit : <« Si 

l ' on v o u s d isa i t : Consultez les v e n t r i l o q u e s . » 

On consta te a i s é m e n t q u e t o u s c e u x q u i p r o m e t -

perdidit bca t i tud inem, c l ejecta est de loco suo, quia 
eum qui missus est et tes t imonium habui t Patrie, 
non so lum per Legem et Prophètes , v e r u m et in 
s ignis el prodigiis, insidians in ter fec i t . Bcat i tudo 
ergo t rausmigravi t ad nos Jesu Christ i discípulos, 
e l c r e d i m u s in e o i n c o n c u sse et firme -ñve mies j u x t a 
hoc quod docli su mu». 

III. « Et si d ixer in t ad vos : Quœri te nlr i toquos 
e l eoa qui de ter ra clac nani, » etc. Ou ia inan ia 
l o q u u n l u r , vani loquos nor ninavit . Omni lerino qui 
dic i tur , au t vacuus est , a i it p lenus v e r ¡tal-a. V a c u u s 
est s e n n o omnis qui mene Iax esl . Pieni 

t iam Dei u r 
est au tem 
rsorum et v e n t a t e , qui h a b e t scien 

docet ut c redamus Deo polliccnti r e gna , cœ lo rum 
itis suis. Vide ergo quid dicant , qui n o n f u e r u n l 

vaniloqui neque vacui u n q u a m a p p a r u e r u n t in con3-
pectu Domini . N o s omnes ex p len i tud ine e jus 
accepimus. Joan. i. Qui vaniloqui snn t non habent 
hoc ex p leni tudine , sed omnes vacui s u n t Chr i s to . 
Si dixer int vobis . « Qua;rite eos qui d e t e r r a c l aman t . 
qui iuan ia loquun lu r , qui de vent re c lamant . . . » 
Volo dicere et causam, quare hoc po t i ss imum die-

l e o t la vérité q u ' i l s n 'ont p a s , s o n t e s c l a v e s d e 

l e u r v e n t r e e t q u e toutes leurs ac t ions o n t eu 

q u e l q u e m a n i è r e s a v o l u p t é et s e s sa t i s f ac t ions 

p o u r m o b i l e . C e n e sont p a s les p a i e a s seu le-

m e n t , c e sont auss i c e u x q u i eu f a i s a n t m o n t r e 

d e re l ig ion en J é s u s - C h r i s t sont hérét iques , et 

ee n e sont p a s s e u l e m e n t ces derniers , c e sont 

auss i ce r ta ins d 'entre n o u s , m e m b r e s d e l 'Eg l i se , 

qui f o n t tout p o u r la sa t i s fac t ion d e l e u r v e n t r e , 

n ' a y a n t d e culte q u e p o u r lu i . et t o u r n a n t à son 

prol i t les p r é s e n t s q u i s o n t p o r t é s d a n s l 'Eg l i se . 

T o u s c e u x - l à t i rent l e u r s p a r o l e s d e l e u r vent re , 

et c 'es t d a n s l e u r ventre qu'est l a s o u r c e d e 

l e u r s d i s c o u r s . C e n ' e s t p a s e u e f fe t a u f o n d d ' u n 

c œ u r bon q u e ja i l l i t l a source d e l e u r s d i s c o u r s ; 

el le ne v ient p a s dos b o n n e s p e n s é e s , el le 

ne v i e n t p a s d u Sa int -Espr i t . S ' i l a r r i v e d o n c 

q u e q u e l q u ' u n s e p r é s e n t e p o u r e n s e i g n e r , 

v o y e z b i e n s i s e s d i s c o u r s o n t o u n ' o n t p a s 

l e u r s o u r c e en s o n vent re , l ' n e o b j e c t i o n 

p o u r r a i t ici m ' è t r e f a i t e et j e v a i s a u - d e v a n t d'el le 

d e p e u r q u e q u e l q u ' u n d e vous v e n a n t à l ' en-

tendre f o r m u l e r q u e l q u e p a r t , ne p e n s â t ou q u e 

l 'Ec r i ture es t en c o n t r a d i c t i o n a v e c e l l e - m ê m e , 

o u q u e n o u s a v o n s m a l e x a m i n é c o m m e n t il 

c o n v i e n t d e p r o u v e r l e texte q u i a c c u s e c e u x q u i 

cr ient d u f o n d d e l e u r vent re . Quelle est d o n c 

cotte o b j e c t i o n ? » Si q u e l q u ' u n croit en m o i , il 

sort ira d e s fleuves d ' e a u v i v e d e son vent re , u n e 

fonta iue d ' e a u q u i re ja i l l i ra j u s q u e d a u s l a v i e 

monium veu l r i l oquo rum m i n e assumpser i t sernio, 
u l dicat : n Si d i i e r i n t ad vos : Quieri tc vent r i loquos . » 
luvenies ouroes qui repromi t lun t n é e h a b e u t veri ta-
leui, vea l r i sno servientes et quoda imnodo p rop te r 
volupla tem e j u s et a b u n d a u l i a m c u u c t a faecrc. Non 
solniit nu lcm geoliles, sed et eos , qui cuiu repro-
ini t la . i l iu Cbris to re l ig ionem, bairelici sun t , et non 
tantuin illos, sed e l iam in nobis , qui Ecclesiastici 
su inus , inveuies a l iquem p ro sa tur i ta te ven l r i s e u n -
cta gerere , u t bonorc tu r et accipiat m imera , quai 
in Ecclesia d e l e r n n l u r . Isle taiis d e vent re loqmtur , 
el tous s e rmonnu i e j u s in vent re consisli t . Non en im 
tons s e rmonum ejus de ca rde bono nui t , non de bo -
n is cogi ta t ionibus , non do sanelo Spir i tu . Si quis 
ergo a l iquando se docere promi l t i t , observate n t ruu i 
serroones e jus d e v e n t r e b a b e a n t pr inc ip ium, on 
non . Propos i l ionem a u t e m , quai mib i dici potest , 
ipse in t e rponam, n e for te quis ex vobis a q u o q u a m 
eam audiens , cxist i iuet a n t Scr ip tu ram sibi esse 
contrar iant , a u t n o u inspexissc quomodo opor teat 
approbare se rmonem in eos accnsalor ium qui de 
vent re c l a m a a t . (Jute e s t e r g o proposi t io? « Si qu i s , » 

éternel le . » Joan. v u , 31, et tv, i l . Celui d o n e q u i 

fa i t cette ob ject ion d i r a : P u i s q u e l e S a u v e u r 

promet qu 'e l le s o r t i r a d u ventre , cette f o n t a i n e 

d ' e a u re ja i l l i s sant j u s q u e d a n s l a v ie éternel le , 

c 'es t q u ' e l l e sor t d u j u s t e et q u e l e j u s t e crie d u 

f o n d d e s o u ventre . 11 es t b ien v r a i q u e cette' 

s o u r c e d ' e a u q u e Dieu p r o m e t est d a n s le v e n t r e 

d u juste . Mais il f a u t d i s t i n g u e r q u e n o u s a v o n s 

d e u x ventres , l ' u n corpore l et l ' a u t r e s p i r i t u e l : 

c o m m e i l en est d e s a n t r e s qui ne s e m b l e n t s ' a p -

p l i q u e r q u ' à d e s p a r t i e s d u c o r p s , les y e u x , 

p a r e x e m p l e , et il y a p o u r t a n t les y e u x d u c o r p s 

et les y e u x d e l ' â m e . Q u a n d il est dit des y e u x : 

« L e ' e o m m a n d e m e n t d u S e i g n e u r est u n e l u m i è r e 

q u i i l lumine l e s y e u x , » Psalm. c x v u i , c e n 'est 

p a s , j ' i m a g i n e , d e s j e u x d u c o r p s qu' i l s ' ag i t ; 

c o m m e lorsqu ' i l est dit : « Que celui qui a d e s 

orei l les p o u r e n t e n d r e e n t e n d e , » Matlh x t n , ee 

n ' e s t é v i d e m m e n t p a s d e s ore i l les d u corps qu' i l 

s ' ag i t , m a i s d e celles d e l ' u n i e q u e p o s s o d e n t e e u x 

dont l ' o u ï e d e l ' à m c est p u r e . De m ê m e cotte 

p r o m e s s e : « V o t r e p i e d ne t r é b u c h e r a p a s , » 

Joan. XIV, ne s a u r a i t se r a p p o r t e r au p ied d u 

c o r p s . C'est qu ' i l y a c o m m e un p ied d u c œ u r 

q u i v a à Celui q u i a dit : « J e s u i s l a route. » 

C o m m e il y a u n ventre d u c o r p s , il y a d o n c u n 

v e n t r e d e l ' â m e , e t c 'es t d e lu i q u e p a r l e a insi le 

jus te : « P a r l ' e f fet do v o t r e c ra in te , S e i g n e u r , 

n o s entra i l les ont c o n ç u , n o u s a v o n s été d a n s 

les d o u l e u r s d e l ' e n f a n t e m e n t et n o u s a v o n s en-

a i t , « c réd i t in me . Iluinina de ventre e jus Huent, tons 
aqutesa l ien l i s in v i la in œ t e r u a m . » y o a n . v u H K c i i v . U . 
Dicat a l iquis de b i s qui p r o p o n u n t : Si Salvator r e -
promil l i l h u n e esse d e vent re fou lem aqnai sal ient is 
in vilain ade rnam. de j u s t o egredl tur et j u s ln s de 
vent re c lamai . Si quidem tons aquai , q u e m Deus r e -
p r o m i u i t , in v e n t r e e j u s est . Sed d icendnm est ne 
for te i luos h a b c a m n s ventres , el abus s i t cnrporal is , 
a l ius spi r i ta l i s ; quomodo r e l i q u e pt-rtes, qua; v iden-
tu r iu corpore nomina r i . vclut i sun t ocnli , verum 
alii eorpor is . ftlii animai . Si e n i m dici tur de oculis : 
nManda tum D o m i n i l u c i d u m i l l u m i n a n s oculos,» l'srim. 
cxviu, non puto hoc r e f e r eudum ad oculos corpora-
les. Et si d ic i tur : • Oui h a b l l aures audiendi audia t , » 
Mal/h. n u , non est p u t a n d u m hoc dici de eorporis 
aur ibus , sed d e animai , quos habent qui m u n d i 
s u n t iu aud i tu a u i n n e . Sed ctsi d ic i tur in repromis-
sionetn : « l 'es t u u s n o n offoudet , » Joan. xiv, 
non esl a rb i l r andu in de eorporis pede . Est en im 
qu idam pes cordis ingred ieus ad e o m , qui d ixi t : « Ego 
s u m via. u Sic ig i lu r s imil is venlri corporali venter 
est an imai , d e q u o loqu l lu r j u s lua : « A liinore t u o . 



f a n té l ' espr i t d e v o t r e sa lut , q u e v o u s avez opéré 

s u r l a terre . » Isa. x x v i . 16 . Mais c e u x q u i ont l e 

ventre p le in d e s v a i n s d i s c o u r s q u e la terre en-

g e n d r e , ont ce ventre d o n t la te r re est l ' a -

l iment et dont l 'Ecr i ture dit : « Dieu détru i ra un 

j o u r les a l iments et l e vent re . » XCorinlh. v i , 1 3 . 

L e s sa in t s o n t d o n c l e ventre d e l ' â m e , d a n s le-

que l i l s ont c o n ç u p a r l ' o p é r a t i o n d e la c ra inte 

d u S e i g n e u r , et l e u r ventre est p le in d e s o u r c e s 

d ' e a u re ja i l l i ssant j u s q u e d a n s l a v ie éternel le . 

J o b p a r l e a i n s i d e c e ventre : « Mes orei l les et 

m o n v e n t r e sont en t r a v a i l c o m m e u n e outre 

p l e i n e d e v in n o u v e a u et l iée . » Job. x x x u , 1 9 . I l 

ne s ' ag i t p a s l à , é v i d e m m e n t , d u ventre d u c o r p s 

q u i n 'é ta i t p a s a s s u r é m e n t p le in d e s p e n s é e s e n 

f e r m e n t a t i o n c o m m e un v in n o u v e a u q u ' o n a 

e n f e r m é d a n s u n e outre . Vo i là notre r é p o n s e à 

l ' o b j e c t i o n . 

R e v e n o n s m a i n t e n a n t à notre sujet l u i - m ô m e . 

a S i l ' on v o u s dit : Consultez l e s v e n t r i l o q u e s et 

c e u x qui c r ient d u sein d e la terre : C h a q u e p e u -

p le ne eonsulte-t-il p a s s o n D i e u ? » répondez-

l o i r . C e dern ie r m o t n 'est p a s e x p r i m é : R é p o n -

dez-lcur : « C h a q u e p e u p l e ne consulte-t-i l p a s 

s o n D i e u ? » U n e n a t i o n , p a r e x e m p l e , q u i a d o r e 

J u p i t e r , consu l te J u p i t e r qui est s o n Dieu. R é -

p o n d e z - l e u r ce la . Mais v o u s , I sraé l i tes , q u i a v e z 

le v r a i Dieu q u i est a u - d e s s u s d e tout , l o r s q u e 

vous consul tez , g a r d e z - v o u s d e c o n s u l t e r l e s ven-

tr i loques , ni c e u x q u i cr ient d e s entrai l les d e la 

Domine, iu vent re concepiraus, et par tnr iv imu?, et pe-
per imus sp i r i tnm salut is tu®, q u a m fecisti super ter-
ram. » Isa. xxvi , 16. Quicumque au tem p lénum ha-
beut v e n t r e m vanis se rmonibus , qui de ter ra snn t , 
habent ven t r em d e t e r r a suhsis tentem d e q u o scri-
ptum est : « Deus autem et is lam et hœc des t rue t . » I 
Corinth. v i , 13. Sancti ergo vent rem habent , in quo a 
t imoré Domini et conceperunt , et p lenus est ven te r 
eo rum fontibus a q u œ salientis in vi tam œternam, 
De isto vent re ait ille : a Aures e t venter meus qnas i 
uter p lenns m u s l o a c l igatus.» Job. xxxu, 19. Hœc en im 
dixit non de corporal i ven t re ; nec en im ven te r e jus 
corporal is p leuus e ra t d iv inormu, et his p rox imo-
rum vino alligato in u t r e m . Iste in solut ionem 
proposil ionis. 

IV. Nunc ad hoc quod cœpimus , r ave r t amur . o Si 
ergo dixer int ad vos : Quœrite ventr i loquos , et cos q u i 
de t e r r a c l a m a n t : Non gens ad Deum s u u m ? » hœc eis 
r esponde te . Deficienler au tem dic i tur . Hœc eis re-
spondete : « Non gens ad Deum s u u m exqu i r i t u r? » 
Unaquœque gens , si quœr i l Jovem, ad propr ium Deum 
refert quod quœ3ivit . IUec eis respondete. Vos au-

terre , ni les d i s e u r s d e v a i n s orac les , m a i s votre 

p r o p r e Dieu. « Doit-on p a r l e r a u x morts d e c e 

q u i r e g a r d e les v i v a n t s ? <> Ces m o r t s c e sont les 

d é m o n s q u i sont p r i v é s d e la v ie v é r i t a b l e qui 

dit : « J e s u i s l a v i e . » ¡Ne consultez d o n c p o i n t 

les m o r t s - s u r les a f f a i r e s d e l à v i e ; c a r v o u s 

avez reçu l a Lo i . O v o u s q u i n 'êtes p a s p e r s u a d é s 

encore et q u i consul ter iez s u r ces c h o s e s les ven-

tr i loques et les é v o c a t e u r s , dont les v a i n s dis-

c o u r s sont une c o n t r e f a ç o n d u l a n g a g e d e la v é -

rité et d e la loi , c o n t r e f a ç o n q u e v o u s c o n f o n d e z 

a v e c l e s e c o u r s ' d e v o t r e Loi e l l e - m ê m e , s o y e z a t -

tentifs et n 'oubl iez p a s q u e celle-ci v o u s dit : N ' a -

dorez p a s l e s i d o l e s . A i n s i p o u r c o n f o r m e r v o t r e 

condui te à l a Lo i , n 'a t tendez r ien d e s v e n t r i l o -

ques ni des é v o c a t i o n s . Dieu en e l ï e t ' a d o n n é 

l ' a ide de la L o i , a f i n q u ' o n dise : « 1 1 n ' y a a u c u n e 

p a r o l e c o m m e cel le paro le p o u r l a q u e l l e il n ' y 

a p a s d e p r é s e n t s à f a i r e . » Celui q u i a reçu la 

Loi et qui sait qu 'e l le est s o n a p p u i , sur tout la 

L o i spir i tuel le q u i d é f e n d d e c o n s u l t e r les v e n -

t r i loques et les a u g u r e s , ; e l u i - l à , q u a n d il l ' a u r a 

c o m p r i s e , ne p e u t q u e s ' écr ie r a v e c a d m i r a t i o n : 

11 n ' y a p a s , n i chez les Grecs ni chez les B a r b a -

r e s , d e p a r o l e a u s s i p u r e q u e cette p a r o l e ; car 

la Loi q u i n o u s a été d o n n é e d e Dieu, d i f f é r é d e 

toute p a r o l e , d e toute doct r ine q u i p romet la 

vér i té . Ce Dieu n o u s l 'a d o n n é e a f in q u ' o n dise : 

« 11 n ' y a p a s d e p a r o l e é g a l e à cel le- là . « Qu'est-

ce q u i n 'est p a s c o m m e cette p a r o l e ? I l y a p l u -

tera Israelita; h a h e n t e s Deuiu ve rum. qui est super 
omn'iH, c u m quœri t i s . nol i te ventri loquos quœrere , 
neque de ter ra c lamantes , neque vani loquos, sed pro-
pr ium Deum. o Qui qu ierunt de v ivent ibu9 mor tuos? o 
Mortui en im sun t dœmones privati vera vita, quœ 
dicit : « Ego a u m v i t a . » Nolite ergo mor tuos susci lar i 
de vivis negot i i s ! Joan. xiv; legem enim suseepist is . 
O vos, quibus p e r s u a d e n non po tu i l , u l quœrere t i s 
isla d e ventr i loquis e l d e ter ra c lamant ibua , vanis 
se rmonibus s e r m o n e m ver i ta t is et legem, suscipien-
tes eam in a d j u l o r i u m Legis vestrœ, a t teudi te ; in 
lege ves l ra scr ib i tur : Non seqoar i s i do la ; j u x t a le-
gem facientes n o n a t tendat i s ventri loquis, neque his , 
qui de ter ra c l a m a n t . « Legem en im in ad ju to r ium de-
dit, u l d i c a n t : Non est sicut v e r b u m i s tud , p r o q u o non 
est m u ñ e r a d a r e . » Isa. v i , 10. Qui euiin assumpsi t 
Legem e t novit q u i a Lex in ad ju to r ium es t , et 
prœcipue spiritalis, quœ interdicit a ventr i loquia et 
angur i is q u œ r e r e ; hic cum intel lexeri t Legem, 
debe l admi rans e a m dicere : Nul lum v e r b u m ita m u n -
d u m a p u d Grœcos et Barbaros , quale est ve rbum 
Legis. Ah omni en im verbo , a b universa doc t r ina 

TRA.DUCTION I)ES NEUF 

s ieurs p a r o l e s , m a i s cel le d e Dieu es l seule la 

v r a i e p a r o l e . Il n ' e u e x i s t e p a s q u ' o n p u i s s e met-

t i « a u r a n g d c celle d e M o i s e , de cel le d e s P r o p h è -

tes, et a v e c p l u s d c r a i s o n d e ce l le d e Jésus-Chr is t 

et d e ses Apótres . A s s u r é m e n t c 'est l à l e sens d e c e 

q u e l a p r o p h é t i e d i t i c i : Dieu a d o n n é l é s e c o u r s d c 

l a i ,oi, at ìu q u e c e u x q u i ou l ' recu c e s c c o u r s puis-

sent d i re : Il u ' y a p a s d e p a r o l e c o m m e cel le de 

la Loi d e Moise p o r t é e p a r les a n g e s d a n s l a m a i n 

d u m é d i a t e n r . Et c 'es t a v e c b ien p lus d e mèri to 

q u e l 'Eg l i se pent s ' écr ie r : Hien n ' e s l é g a l à ce 
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V e r b e q u i a été fa i t chair , qui a hab i té p a r m i 

n o u s , e l d o n t n o u s v o y o u s l a g lo i re , n o n p a s 

r e c o u v e r t e d ' u n voi le c o m m e la v i l Moïse, m a i s 

c o m m e gloire d u F i l s u n i q u e d u Père , p le in d e 

g r â c e et d e vér i té . Non, r ien n'est c o m p a r a b l e à 

la p a r o l e q u e l 'Eg l i se a reçue , en q u i elle croit el 

p a r q u i elle s e r a s a u v é e , l e V e r b e q u i au c o m -

m e n c e m e n t était a v e c Dieu et q u i est Dieu lui-

m ê m e , l e Verbe à qui a p p a r t i e n n e n t g lo i re et 

c o m m a n d e m e n t d a n s les s ièc les des s iècles . Ainsi 

soit- i l . 

HOMÉLIE VIII. 
S u r Cl! q u i est écr i t : <• Poussez d e s h u r l e m e n t s , 

i m a g e s s c u l p t é e s , d a n s J é r u s a l e m et d a n s S a m a -

rte, » j u s q u ' i l cet endro i t : « F.t j ' é b r a n l e r a i les 

vil les q u i sont h a b i t é e s . » Isa. x x , I I , 1 2 -

Autre fo i s , q u a n d l e p r e m i e r p e u p l e d e Dieu 

t o m b a d a u s l e p é c h é , il se dépar t i t d e s a rel i -

g ion et J u d a f a b r i q u a d e s i m a g e s sculptées d a u s 

J é r u s a l e m , et le p e u p l e a p p e l é I s r a e l en lit d a n s 

S a m a r t e . Or m a i n t e n a n t m ê m e , il s u f f i t d ' u n re-

g a r d j e t é s u r l a m u l t i t u d e d e s p é c h e u r s , p o u r ne 

p a s hés i te r A. d i r e q u e c h a c u n d ' e u x , s e faisant, 

u u Dieu d e c c qu ' i l croit être b o n et s e r v a n t l e 

p é c h é , esl m a u d i t et s e m b l a b l e A celui q u i se fa -

ver i ta tem poll icente differt L e s , q u » a Deo nobis du t* 
« t . Legem e n i m iu a d j u t o r i u m dedit , • u t dicai.l : 
Non sicut v e r b u m is tud. » Quid eut quod n o n es t 
sicut vcrbuin i s t u d ? Multa sun t verba, sed non 
sicut v e r b u m is tud. Nul lum eu im verbum pos t ver-
b u m Movsi, post v e r b u u i Propl ie ta rum, mul to au-
lem ampt ius post v e r b u m Jesu Christ i et Apostoln-
rum ejus . Vide si non c l aman t s e n s u s l>ei quod dic-
tum es t : Legem en im iu a d j u t o r i u m dedit ut a i-
e n t , qui aceej ierunt Legem iu ad ju to r ium : Nou 
u t ve rbum is tud, q u o d locutus est Moyses in Lege 
lata p e r Angelos in m a n u mediatori*. cal. m , 19-
Multo au tem d ign ius potest lioc E n l u t e dicere : 
Nou es t sicut ve rbum is tud. quod caro f ac tum est . 
quod habi tavi t in nobis , c u j u s v idemus glor iaui , non 
sicut Movses ve l amluc o b t e c ù m , sed gtor iam tam-
quaui unigeuit i a Pa i re , pleui gratia! et veri tat is . 
Nou es t t i e n t v e r b u m is tud, quod suscepit Ecclesia, 
in q u o credit , p e r q u o d e t sa lvab i tu r . Verbum quod 
ill principio e ra t apud Deum, Deus Verbum, cui glo-
ria e t imper ium in sœcula saMulorum. Amen. 

TOM. IV. 

b r i q u e u n e idole d e bo i s o u d e b r o n z e , o u v r a g é 

d e la m a i n d e l ' h o m m e , et l a p lace d a u s un lien 

caché, p o u r l ' adorer . C a r , les p é c h é s q u e n o u s 

c o m m e t t o n s , ce sont a i l lant d ' idoles q u e n o u s 

n o u s f a i s o n s d a n s le s e c r e t d e n o t r e c i e o r . Vo i là 

p o u r q u o i le texte s a c r é n o u s exhor te à f a i r e p é -

n i tence e t à p o u s s e r d e g r a n d s cr i s an su je t d e s 

ido les q u i sont d a n s J é r u s a l e m e t d a n s S a m a r i e . 

S i c 'es t n o u s , q u i n o u s v a n t o n s d ' ê t r e e n f a n t s d e 

l 'Eg l i se , q u i p é c h o n s , n o u s n o u s f a i s o n s d e s 

i m a g e s ta i l lées d a n s J é r u s a l e m ; s i c e sont c e u x 

q u i sont h o r s d e l 'Eg l i se , l e s h é r é t i q u e s p a r 

e x e m p l e q u i p è c h e n t , ils se font des ido les d a n s 

HUMILIA OCTAVA. 

De eo , qui) scriptum est : Ululate sculpti l ia in Jéru-
salem et in Samnria, « usque ad cum locum in q u o 
ai l : o Kt commovebo civitales, qua) hab t t an tu r . » Ha. x . 

I . Olim qu idem q u a u d o peccavit populus pr lor , 
excidit a rel igione, el sculptilia f abr ica tus e s t Judas 
iu J é rusa l em et is qui Israël vocaba tur , iu Samar ia . 
Si au lem et u u n c al iquis cons idere t ex mul t i tud iua 
eorum, qui co l l iguntur peccatorcs, uo:i pigebit eum 
dicere, quod untisquisque Deum faciens quod existi-
m a t esse bouuul , e t serviens peccato, înalediclu* 
e s t racieus pcalptile e t emiflans opus n ianuum artificis. 
et pouens illud in absconso. I n abscouso quippe cor-
dis m u l t a t a c i m u s idola, si peccemus. L n d e sermo nos 
edocet preui tent iam agere, et u l u l a r e super sculpt i l i -
b u s e t idoli î . qutB sun t iu Jé rusa lem et Samar ia . Et 
siquideui nos pcccemus, qui esse de Ecclesia cup imns 
iu Jé rusa lem fac imus sculptilia ; si vero qui ex t ra 
Ecclesiaro consl i tut i sun t , quomodo bœrelici , pecca-
ver iut , faciunt idola in Sauiaria. Verumtamen o m n e m 
omnipc tensDeus , j u x t a suaui boni ta tem ad pœoi ten t i am 
provocat, d icens : « U u l a t e sculpti l ia in Jé rusa lem et 
in Samar ia . » Qucuiadmodum eienim feci Samaruu e t 
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S a m a r i e . Mais Dieu T o u t - P u i s s a n t , c o n f o r m é m e n t 

a sa bonté inf in ie , p r o v o q u e é g a l e m e n t tous les 

p é c h e u r s à la p é n i t e n c e : « P o u s s e z d e g r a n d s 

c r i s , ido les taillées d a n s J é r u s a l e m et d a n s Sa-

m a r i e . .. C a r ce q u e j ' a i fa i t c o n t r e S a m a r i e et 

s e s d i e u x , o u v r a g e s d e la m a i n d e l ' h o m m e , j e 

le f e ra i a u s s i c o n t r e J é r u s a l e m et s e s i d o l e s . Il 

f a i t l a m e n a c e d e t ra i ter c e u x qui s o n ! m e m b r e s 

d e l ' E g l i s e c o m m e il a tra i té les S a m a r i t a i n s . • Et 

lorsque Dieu a u r a a c c o m p l i toutes ces c h o s e s s u r 

l a m o n t a g n e d e S ion et d a n s J é r u s a l e m , il 

t o u r n e r a son c o u r r o u x c o n t r e le g r a n d entende-

m e n t p r i n c e des A s s y r i e n s et c o n t r e l ' a p o g é e d e 

c e q u i es t l a g l o i r e à s e s y e u x . » / j a . x , l 2 . .Nous 

a p p r e n o n s a insi c e q u i doit a r r i v e r à n o t r e e n -

nemi S a l a n , q u e le Prophète a p p e l l e m a i n t e n a n t 

u n e sor te d e g r a n d e n t e n d e m e n l . De m ê m e en 

e f fe t q u e l e serpent était l e p l u s s a g e d e t o u s les 

a n i m a u x q u i sont s u r l a terre , Gen. n i , q u e les 

e n f a n t s d u siècle sont p l u s s a g e s a n x y e u x d e l e u r 

généra t ion q u e les e n f a n t s d e l u m i è r e , et q u e l e 

d i s p e n s a t e u r d e l ' in iquité a été s a g e se lon la sa -

gesse q u i n 'est p a s b o n n e , d e m i m e ce lu i q u i est 

a p p e l é figurément p r i n c e d e s A s s y r i e n s es t u n e 

g r a n d e inte l l igence et l 'on p e u t s ' é t o n n e r d e la 

g r a n d e u r d e cette inte l l igence d o n t il a a b u s é 

p o u r f o r m e r les s a g e s d e c e m o n d e q u i mettent 

e n a v a n t l e u r s sectes d ' e r r e u r s o u s l e m a s q u e p a r -

fa i tement r e s s e m b l a n t d e la vér i té et d e l à v e r t u . 

I .ors d o n c q u e le S e i g n e u r a u r a fait toutes c e s 

raanufaetis e jus , i ta faeiam Jérusa lem et iilolis e jus . 
Comminatur quœcumque fccit Saïuar i tanis , et bis , qui 
'Je Ecclesia sun t . (I Cum autem eonsummavcr i t Deus 
omnia faciens iu m o n t e Sion e t in Jerusa lem, induee t 
super seusnm magnum priueipem Assyr iorum et super 
a l t i tudinem gloria. ocnlorum o j u s . h a . v. Doccmur 
qui.! f u t u r u m sit iuim'u'O n o s t r o et Zabu lo . Gen. m . 
quem sensum quemdam m a g n u m n n n e Propheta n u n -
cupavi l . Quomodo en im serpens sapieut ior e ra t 
o m n i b u s besliis quœ s u n t super l e r r a m , et filii su . -
culi h u j u s sapicat iores super fflios lueis in geue ra -
tior.e s u a sun t , e t d ispensator in iqui ta t is sap len ter 
fecit secund.mi sapientiam non bo. iam ; eodem m o -
do iste qui Bguraliter prineeps Assyr iorum dici tur , 
magnns est seusus , e t est uiirari magu i lud inem sen-
sus e j u s iu q u o abusus est ad ius t rueni los s ap i en -
tes m u n d i istius, qui cum o .nnl ver i s imi l l tudine 
cunctaque Tirtute fa ls i la tcm sec ta rum s u a r u m cont-
ponentes exhibent . Cum ergo omnia feceri t Deus iu 
monte Sion e l in Jérusa lem, et r e d d . d e n t ea qu,c 
just is reprotnissa s u n t , tune i n d u e e t supra s e n s u m 
magnum priueipem Assyr iorum, el super a l t l tud .nem 

c h o s e s s u r la m o n t a g n e d e S ion e l d a n s J é r u s a -

l e m , et qu ' i l a u r a d o n n é les r é c o m p e n s e s qui 

s o n t p r o m i s e s a u x jus tes , a l o r s il t o u r n e r a s a 

co lè re c o n t r e l a g r a n d e inte l l igence, l e p r i n c e 

d e s A s s y r i e n s , e l c o n t r e la g l o i r e a r r o g a n t e 

q u i br i l l e en s e s y e u x . L ' E c r i t u r e sait qu ' i l a l e 

goût d e s f ausses g r a n d e u r s et q u e l ' o rgue i l a été 

l ' o r ig ine d e s a perte . Si d o n c n o u s s o m m e s o r -

g u e i l l e u x n o u s - m ê m e s , n o u s t o m b e r o n s s o u s 

l e c o u p d e l a s e n t e n c e q u i f r a p p a S a t a n . 

V o y o n s d o n c toute l ' é tendue d e son a r r o g a n c e , 

a f in d e n o u s tenir en g a r d e contre elle et d e ne 

p a s t e n i r l c l a n g a g e q u ' i l l i e n t . E t q u e dit- i l? «C'est 

p a r l a f o r c e d e m o n b r a s q u e j ' a i fa i t ces g r a n d e s 

c h o s e s et c 'est m a p r o p r e s a g e s s e q u i m ' a éc la i ré 

p o u r e n l e v e r l e s a u e i e n n e s b o r n e s d e s p e u p l e s . . . 

Isa. X, 13. Il croit q u e s a p r o p r e f o r c e lui suf f i t 

p o u r a c c o m p l i r s u r n o u s tout ee qu' i l v e u t . E t 

rée l l ement s i n o u s s o m m e s v a i n o n s e t s i n o u s n o u s 

l a i s s o n s choir d a n s le p é c h é a p r è s a v o i r e n t e n d u 

ces paroles- , s i a p r è s ê t re entrés d a n s l 'Eg l i se , 

n o u s r e t o u r n o n s a u c i r q u e , a u x c o u r s e s d e che 

v a u x et a u x a s s e m b l é e s p a ï e n n e s , est-ce a u t r e 

chose qu 'ê t re d é t a i l s p a r lui et t o m b e r e n son 

p o u v o i r ? E t q u e v e u t d i re S a t a n ; J ' a i l'ait p a r 

m e s p r o p r e s fo rces ? C 'es l une m e n a c e qu ' i l a c -

compl i t eont re n o u s p é c h e u r s . S i a p r è s u n l o n g 

t e m p s d e chasteté , u n e l o n g u e p r a t i q u e d e la 

sanct i f icat ion n o u s t o m b o n s d a n s l ' i m p u r e t é , 

arrive-t-il a u t r e c h o s e , s i n o u q u e se vér i f i e s u r 

glor iœ oeulorum e jus . Alla emu sap ien tem serrno 
novit. et exord ium r u i m e e jus ab inflatione c e p i s s e . 
Dude et si inflatî f u e r i m u s . in judic ium inc.ideraus 
diaboli , in q u o iucidi t i p s e Z a b u l u s . 

II. Yi.leamus autem e t i n f l a t i o n ™ e jus , q u a n t a 
sit . u t earn caveamus , et nor. pe rmi t t amus e u m su-
per nos vera dicere . Quid igi tur d ic i t? « Viribus f ae i am, 
e t sap ien l io in tc l l ec tnsaufc ramDoes gent ium.» Isa. x.13. 
Exis t i .ual fortiUidine sua , quod vn l t in nobis se posse 
perficere. Et r évé ra si v incamur et post b x c verba 
peccemu», si post Ecclesiam r u r s u m in c l r eum, et 
ad equo rum cursus , e t ad eonven tus genUlium e a m u s , 
quid aliud flt, q u a m snpernlos nos possidet? Et qu id 
dixi t Zabu lus : Viribus f ae i am? consequ i tu r in nobis 
peccatoribus, quod mina tus est . Sed et si fo ru i eemur 
post casl i talem longi t cmpor i s . pos t s anc t imon iam m u l -
t am. quid a l iud lit, quam vera loculus p roba lur super 
n o s , q u i d i x i t : « V i r i b u s f ae i am? . . Quid au lem e ta l .ud 
repromi t ta t isle magn i loquax , i a l u e a m u r : « E t sa-
pientia intel leclus a u f e r a m fines gen t ium. » Sapien-
t iam nescio q u a m poll icetur , de qua et P rophe ta lo-
qu i tu r : o Alieuigena quœdara sap ien t i a est iu eis : o 

n o u s la vérité d e ces p a r o l e s d u d i a b l e : o J e f a i s 

p a r m e s p r o p r e s fo rces ? » C o n s i d é r o n s e n c o r e 

les a u t r e s p r é t e n t i o n s d e cet o u t r e c u i d a n t : 

.. C'est m a s e u l e s a g e s s e q u i m ' a éc la i ré p o u r en-

lever les a n c i e n n e s b o r n e s d e s p e u p l e s . .. J e ne 

v e u x p a s c o n n a î t r e cette s a g e s s e dont i l se tar-

g u e et d o n t un Prophète a dit -. « 11 y a en e u x 

u n e sorte d e s a g e s s e é t r a n g è r e a l a s a g e s s e ) . 

Jerem. v i n , 9 . 1 1 y a en e f fe t une s a g e s s e q u i est 

é t r a n g è r e a la vér i té et q u e Dieu p e r d r a . P a r c e 

qu ' i l l a p o s s è d e , S a t a n s e croit s a g e et il dit : 

.. G r â c e à m a seule s a g e s s e j ' e n l è v e r a i l e s a n -

c icnnes 'bornes d e s p e u p l e s et j e m e n o u r r i r a i d e 

l e u r s f o r c e s . » E t en e f fe t s o n œ u v r e s ' é l end a 

toutes les n a t i o n s ; m a i s l e S a u v e u r , r é p a n d a n t 

s a p a r o l e d a n s l e m o n d e ent ier , d é l i v r e c e u x q u e 

S a t a n r e t e n a i t p r i s o u n i e r s . « E t j e m e n o u r r i r a i d e 

leurs f o r c e s . » Il n o u s m e n a c e d e f a i re d e n o s 

fo rces s a p r o i e e t d e n o u s l i v r e r a nos e n n e m i s . Et 

rée l lement o n le v o i t a c c o m p l i r celte œ u v r e s u r 

certa ines â m e s . L o r s q u ' e n effet une â m e est 

v a i n c u e p a r S a l a n et qu 'e l le est l i v r é e a u x dé-

l i ions , espr i ts d u m a l , et a u x vertus e n n e m i e s , 

est-ce aut re chose q u e la réa l i sat ion d e cette p a -

ro le : « Et j e m e rassas ie ra i d e l e u r s f o r c e s ? •> En 

d é v o r a n t n o s f o r c e s , il nous d é v o r e n o u s - m ê m e s . 

« E t j ' é b r a n l e r a i les v i l les p le ines d ' h a b i t a n t s . >» 

Isa. x , 1 4 . C'est encore u n e m e n a c e d e Kéelzé-

b u b ; il v o i t les v i l les se r e m p l i r d ' h a b i t a n t s , l e s 

E g l i s e s d e Dieu q u i s 'édi f ient en Notre S e i g n e u r 

Jésus -Chr i s t , et il se vante qu ' i l les é b r a n l e r a . Il 

les a en effet f r é q u e m m e n t f r a p p é e s d e p e r s é c u -

t ions , ces v i l les hab i tées , b ien s o u v e n t b a t t u e s e n 

b r è c h e p a r l e s sca n (laies. Ma i snous , n e n é g l i g e o n s 

a u c u n e f for t , p u i s q u e nous a v o n s notre f o n d e -

m e n t s u r la p ie r re , a f in q u e celui q u i a dit : 

o J ' é b r a n l e r a i les v i l les p le ines d 'hab i tants , » 

n o u s t rouve i n é b r a n l a b l e s d e v a n t l ' a s saut d e ses 

t e m p ê t e s et des espr i ts e n n e m i s . Quoi qu' i l a r -

r i v e , p e r s é v é r o n s f e r m e m e n t c o m m e o n le d o i t 

q u a n d o u a son f o n d e m e n t s u r l e rocher d e J é -

sus-Christ , à qui a p p a r t i e n n e n t g lo i re et c o m -

m a n d e m e n t d a n s les siècles d e s s iècles . Ainsi 

soit- i l . 

HOMÉLIE IX. 
Au sujet d e ce q u i est écrit : « Et j ' e n t e n d i s la 

v o i x d u S e i g n e u r d i s a n t : Qui e n v e r r a i - j e et q u i 

i ra v e r s ce p e u p l e ? » Et p a s s a n t sur q u e l q u e s 

traits , o n a r r i v e à ces p a r o l e s : « D e m a n d e z au 

S e i g n e u r v o t r e Dieu qu' i l v o u s f a s s e vo i r u n p r o -

Jerem. viu, 9. Est en im al iqua es t r anea a veri tate sa-
pientia, quam disperdei Deus, l i a n e iste hahens exis-
l imat se esse sapientem. et dici t : « Sapient ia in te l -
l e c t s au fe ram fiues gen t ium et vires eorum depas-
car. » Pervenit en im ad o m n e s gentes operat io e jus ; 
sed Sa lva tor in o m n e s geuies mit tens se rmones suos, 
t r i n i eos . qui a Z&bulo in cunctis gent ibus captivi te-
n e b a n t u r . « Et vires e o r u m depascar . » Miuatur se vi-
res nos t r a s p rœda tum ¡ri, e t t r a d e r e adversus nos mi-
l i tan t ibus . Et revera est videre eum quibusdam hoc 
facientem. Quando en im quis viuci tur a Zabulo, et 
t rad i tur d œ m o n i b u s sp i r i t ibus pessimi*, vir tut ibus 
contrar i is , qu id aliud fac tum est, quam is dixerat : 

Et v i res eo rum depascar? » Accipiens nostra» vires, 
depastiis est nos. e Et commovebo civitates, quœ i n h a -
b i t ao tu r . » ha. x, 14. E t hocZabn lus c o m m i u a t u r ; in-
habi ta r i cerni i civitates, Ecclesias Dei in Christo Do-
mino constructa3, has c o m m o t n r u m esse se pe rsona t . 
Et f r equen te r quidem concussi t civitates inhabi tatas 
persecutionibu3, f r equen te r coneussi t scandalis . Sed 

dige , o u d u f o n d de la terre, o u d u p lus haut 

d u ciel . )> Isa. v i , 8 et vn, i I . 

« E t j ' entendis la vo ix d u S e i g n e u r d i s a n t : 

Qui e n v e r r a i - j e , et q u i i ra v e r s ce peuple ? e t j e 

d is : Me v o i c i , e n v o y e z - m o i . Et il m é d i t : Allez, 

nos t eu temus f u n d a m e n l u m haben tes super pe t ram 
tales Acri, u t iste qui d i c i t : « C o m m o v e b o civitates, 
quœ inhab i t an tu r , » nos movere non valeat pc rp roce l -
las suas , neque per spiri tus adversos. Verum ad o m -
n ia quœ acciderinl , stabiles perseveremus , u tpo te ha-
ben tes œdiflcium super petram Jesnm Chris tum, cui 
est g lor ia et i m p e r i u m i u sœcula sœcn lorum. Amen. 

HOMILIA NONA. 

De eo quod sc r ip tum est : « Et audivi vocem Do-
mini dicentis : Quem mi l tam, et quis ibit ad populum 
is tum? » et I ransgrediens modica, perveni t usque ad 
locum in quo scribi tur : « Pete tibi Signum a Domiuo 
Deo tuo in p ro fundum, aut in excelsum. » ha. v i , 8 et 
vi., 1 1 . 

<i El audivi vocem Domini dicentis : Q u e m m i t t a m , et 
quis ibit ad popnlum Is tum? Et dixi : Ecce ego s u m . 
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e t dites t c e p e u p l e : Votre ore i l l e e n l e n d r a et 

v o u s rie c o m p r e n d r e z po int , » etc. A u sujet d e 

c e p a s s a g e d u P r o p h è t e l s a i e q u e ] n o u s v e n o n s 

d e l i re , p r i o n s Dieu a l in qu' i l n o u s a c c o r d e lu 

g r â c e et l a f o r c e d e t r o u v e r d e s exp l i ca t ions di-

g n e s d e cette inspirat ion p r o p h é t i q u e . « J ' e n -

tendis la v o i x d u S e i g n e u r d isant : Qui e n v e r -

ra i - j e ? • A p r è s q u e ses l è v r e s ont été p u r i f i é e s , 

l e Prophète es t p rê t et il accepte d 'ê t re ¡ l e m i n i s -

tre d u S e i g n e u r : » Me v o i c i , » répond- i l , « eu-

v o y e z - m o i . « Mais p o u r è l re p l u s d i s p o s à cette 

m i s s i o n , il s 'était s o u v e n u d u l a n g a g e d e Moïse. 

Exod. iv . Moïse, g r i c e à la m ê m e réponse. : « E n -

v o y e z - m o i , » d e v i n t chef d u p e u p l e et j u g e , et 

fut Appe lé se rv i teur d e Dieu. J 'a i e n t e n d u un 

h é b r e u p r é t e n d r e s u r ce p a s s a g e , q u e le P r o -

p h è t e n ' a c c e p t a v o l o n t i e r s et s a n s hésitation cette 

miss ion d e p a r l e r a u p e u p l e , q u e p a r c e qu ' i l 

ignora i t ce qu ' i l aura i t d i r e . Q u a n d il e u t reçu 

l 'ordre d ' a n n o n c e r a u p e u p l e ccs tr istes c h o s e s : 

„ Votre orei l le e n t e n d r a c l v o u s ne c o m p r e n d r e z 

po int , » » t e . , p l u s t a r d il d e v i n t p l u s c i r c o n s p e c t , 

e t l a v o i x d e Dieu lui d isan I : « Criez, » il r é p o n d i l : 

Que erierai-jc"? » rsa. XL, 0. P o u r m o i j e c ro i s 

q u e notre texte p r o p h é t i q u e v i s e l e S a u v e u r et 

p r é d i t q u e l e s J u i f s d e v a i e n t eu l ' e n t e n d a n t n e 

p a s l ' entendre et en le v o y a n t ne p a s l e v o i r . C e 

l a n g a g e n ' a u r a p l u s d e v o i l e s p o u r n o u s , si u o u s 

le m é d i t o n s q u e l q u e p e u . « Vous r e g a r d e r e z , 

v o u s v e r r e z et v o u s ne d i scernerez p a s ; » v o i c i l e 

initie uie. Kl ait : vade, c l die populo bu ic : Aure a u -
dielis et uou iutell igetis . » e t r e l o u a . Da «o qui nunc 
lectus e s t Isaite Prophét ie s e n u o n e , oreuius Deum. u t 
nobis gra t iam la rg la lu r , . u t digila p rophe t ico spir i tu 
va leamnsexponere . E l a u d i v i , » t a q u i t , « voceni Doraini 
dicentis : Quem m ï t l a i n ? » Pos lquam purg-i lus est laliiis 
P r o p h e t a , paratus susoepil mi ina ter ium Domini , e l di-
cit : « E " 0 sum, ulitte me. »Sed ut parat ior e s s e l a d hoc . 
memioe ra t vncis Mosei. Exod. iv. Nam e t ille eadeui 
uieus vuee : » Miite me. » pr inccps popul i j u d e x q u e tac-
t,is. et r„mulus Dei n u n c u p a t u s est . Audivi autem 
quemdam H e b r a u i u exponenlem h n n e locum, a l -
que d ieen tem, o.uia l ibcater quidem Prophetes et p a -
r a t u s prophet iam suscepi t ad p o p u l u m , i g n o r a n ? qum 
esseut ci d îceuda . Po r to aud ieus trislia, q u œ esseu t 
populo uuuliaucla, lioe e s t : • Aure audicl is , et non 
intelligetis, «etc . i n s e q u e n t i b u s pigr ior fit; dicente ei 
voce Dei : » Clama, » respondi l ei, et dicit : « Quid 
c l a m a b o ? » Isa. ÏL, 6 . Arb i t re r au lem l r a c p r o p h e t a r i 
de Salvatore , quia f u l u r u m era l , u t audientes non au-
d i ren t , et v ideutes non viderenl . Mauitcst ius po r ro 
f te tquod dic i tur , si c o m i d e r e m u s pau lu lum locum îs-

s e n s . L e s J u i f s virent c e r l a i n e m e u t q u e les a v e u -

g l e s v o y a i e n t , m a i s i l s i g n o r a i e n t le sens d e ce 

r e c o u v r e m e n t d e l a v u e . Ils entendirent les pa-

r a b o l e s q u e le S a u v e u r e x p l i q u a i t e n secret à 

s e s disc iples , et i l s n ' entendi rent p a s en c e s e n s 

qu ' i l s ne c o m p r e n a i e n t p a s ce q u i se d isa i t , et 

c 'est ce q u e p r o u v e cette p a r o l e d e n o t r e Sei-

g n e u r : « Q u e celui q u i a d e s ore i l les p o u r e n -

t e n d r e e n t e n d c . » I ls 'n 'ètaient p a s e n ell'et d é p o u r -

v u s d e s orei l les d u c o r p s q u i e n t e n d e n t , nia is 

les orei l les d e l 'Ame étaient en e u x f r a p p é e s d e 

surdité . Vo i là p o u r q u o i Dieu l e u r a d r e s s e cette 

prédict ion p a r la voLx d u Prophète : « Votre 

orei l le e n t e n d r a e t v o u s ne c o m p r e n d r e z point : 

v o u s regarderez , v o u s v e r r e z e t v o u s n e d i s c e r -

nerez p a s . C a r la g r a i s s e a l o u r d i t l e c œ u r 

d e c e p e u p l e . • Que s igni f ient ces p a r o l e s : 

« I.a g r a i s s e a lourd i t l e c œ u r d e c e p e u p l e , » re-

cherchons- le . Le c œ u r d e t o u s c c n x qui s ' ag i -

tent d a n s l e s souc-isde la v ie p r é s e n t e , e s t a l o u r d i ; 

le c œ u r d e s m o n d a i n s s ' e n f l e c o m m e si d e s épi-

n e s l e cr ib la ient d e p iqûres . L e u r c œ u r s e m b l e 

d o n c s ' engra i s se r et les c o n n a i s s a n c e s subt i l e s 

d e l ' espr i t n ' y p e u v e n t p é n é t r e r . F u y o n s d o n c 

d e telles p r é o c c u p a t i o n s , a f in q u e n o t r e c œ u r 

n ' e n reço ive p a s d 'ent lure et soit a g r é a b l e A Dien. 

F u y o n s les sol l ic i tudes te r res t res ; c e sont e l les 

q u i a l o u r d i s s e n t l e c œ u r . L a p a r o l e es l a i lée c l 

il n ' y a , n o u s d i t l ' E x o d e , q u e les c œ u r s q u i o n t 

s a légèreté q u i v e r r o n t Dieu. Car Dieu n 'est v i -

t u m . « Cémentes aspicietis e t nou videbit is , » istins-
rnodi est . Videbant quidem videre t u n e ciecos respi-
cieutes, ral ioueni aulcm ' v is ionis ignorabant . Audieban t 
parabolas, q u a s dissolvebatj iecrelo discipulls Sa lva tor ; 
ipsi vero nou aud iebuut , nescieutes qiue d icebantur , 
propter hoc lesl if icans eo» d ix i t : « Qui l iabet aures 
andiendi aud ia t . » Nec eniui privati e rau l h i s au r ibus , 
u t nou a u d i r e u t ; scil inler iores eo rum aures gravata* 
e r a u l ad aud iondum. P rop t e r boc prœdicat eis . et p e r 
Proplictam f u t u r a p r a t a t u r dicens : • Aure audiclis e t 
non iutelligetis, el ce rnen tes «spicietis e l non v i d e b i û i . 
luorassatuin est en im cor popul i h u j u s . » Quid s i t h o c 
quod dic i tur : « Incrassatuin est enim c o r populi hu jus , " 
inspiciamus. Omnibus , qui l a p r a s e m i s viun cur is ve r -
s a u t u r , cor incrassa tum e s t ; haud al i ter e is qui in 
siecularibus m o r a n t u r incrassa tum est cor , quam si a 
spinis eneceu tur . Idcirco pinglieacit cor . e l uou polcs l 
leuuioris spiri lua suscipera nol ioncs . Fug i amus ergo 
a l a l ibus curis , n i a t t enua lum cor n o s l r u m Deo accep-
t a b l e fiai. F o g i a m n s t e r r ena negot ia . Isla sun t e u i m , 
qu ibus cor incrassa tur . Propter hoc sermo subti l is e ra t , 
lit in E s o d o scr ib i tur d e e o , quwl ait : Qu icumque tue-
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Sible q u ' a u x v e u x d ' u n c œ u r d é g a g é d e s s o i n s r e s , » m a i s . . d e l e u r s p r e m i e r s p è r e s . , Ces p a -

d u m o n d e . L ' E c r i t u r e s i g n a l e trois empêche- r o l e s , n o u s l ' a v o n s dit , s ' adressent a n o u s et a 

ment» . « L e c œ u r d e c e p e u p l e es t a l o u r d i , s e s e e u x d ' e n t r e n o u s q u i s o n t p é c h e u r s . C o m m e n t 

ore i l les se sont a p p e s a n t i e s , e i i l s o n t f e r m é l e s d o n c ceux d 'entre n o u s q u i s o n t p é c h e u r s sont-

v e u x » O n p e u t e n c o r e e n t e n d r e et e x p l i q u e r e e i l s r e t o u r n é s a u x in iqui tés d e s peres , et d a t e u r s 

p a s s a g e d ' u n e a u t r e f a ç o n . Bien d e s h o m m e s p e n - p r e m i e r s pères . Nous a v o n s d e s p e r e s d e d e u x 

s e u l qu ' i l s vo ient les c réa tures d e c e m o n d e p a r c e sortes , et l ' u n e est celle des m a u v a i s . A ins i , a v a n t 

q u ' i l s les a p e r ç o i v e n t . Que dis- je, d e s h o m m e s ? q u e n o u s e u s s i o n s e m b r a s s e la f o i , le d iab c 

L e s o i s e a u x a u s s i et les q u a d r u p è d e s a p e r ç o i v e n t était n o t r e p è r e , c o m m e le p r o u v e cette p a r o l e 

le solei l , l a l u n e , les c i e u x a v e c l e u r a r m é e d ' é - d e l ' E v a n g i l e : . Vous êtes n é s d u d é m o n c o m m e 

to i l e s ; m a i s la r a i s o n d e lout ce la , q u i l a corn- p è r e . » Mais p a r la fo i n o u s s o m m e s d e v e n u s 

p r e n d ? Les j u s t e s seu l s et l e s sa in t s vo ient en e n f a n t s d e Dieu. Maintenant , s , n o u s p é c h o n s 

vér i té toutes ces merve i l l es a v e c les y e u x d e la n o u s r e t o u r n o n s a u x in iqui tés de. n o s p e r e s et 

s a g e s s e q u i v ient d e Dieu et q u i les l e u r fa i t c o m - d e n o s p r e m i e r s pères . C o m m e p r e u v e d e cette 

p r e n d r e . De là c e q u e dit Dav id d a n s l e hui- vér i té q u e n o u s a v o n s d e u x sortes d e pères , m -

t i è m e p s a u m e : « J e c o n s i d é r e r a i v o s c ieux q u i v o q u o n s aussi l e t é m o i g n a g e d e D a v i d d a n s le 

s o n t l e s o u v r a g e s d e v o s do ig t s , et l a l u n e e t les p s a u m e q u a r a n t e - q u a t r e : « Ecoutez , m a , i l le , 

é to i les d o n t v o u s a v e z p o s é l e s f o n d e m e n t s . » ouvrez les y e u x e t a y e z l 'oreil le attentive , et o u -

Psalm. v u . , 1 . Eh q u o i ! l e R o i - P r o p h è t e ne b l i ez v o t r e p e u p l e et l a m a i s o n d e v o t r e p è r e . » 

vovait - i l p a s a l o r s l e c ie l et l a l u n e ? m é d i t o n s Psalm. xi.iv, 1 1 . Or, il e s t le p è r e a u . s i , celui q u i 

c e m o t « j e v e r r a i , . e t n o u s le p o u r r o n s c o m - d i t : « Ecoutez, m a fille. » Nous a v o n s d o n e d e n x -

p r e n d r o s o r t » d c P l ' r o s ' e t c e h l i " c i d i l : 0 " l ' h e 7 " l a m a ' ' 

son d u père q u e vous av iez a v a n t m o i . P a r c o n -

s é q u e n t , s i , a p r è s a v o i r o u b l i é la m a i s o n d e v o t r e 

.. Us s o n t r e t o u r n é s a u x in iqui tés ? » De q u i ? p è r e d ' aut re fo i s , v o u s retournez a u x p é c h é s , v o u s 

L ' E c r i t u r e ne d i t p a s s i m p l e m e n t » d e l e u r s p è - t o m b e z d a n s la f a u t e d o n t il s 'agit i c i : « I l s s o n t 

r in t propter l euu i t a t em cordis e jnsmodi , isti Damn vi-
d e b u n t . Exod. x s iv . Tal ihus eu im oculis Deusvide tur . 
Tria son t qu ie d i c u n t u r . « Incrassa tum es t en im cor 
popul i hu ju s , et a u r i b u s su is g rav i te r aud ie run t , et 
oculos s u o s c lausen in t . » Possun t autem e t al i ter 
mani fes t ius inlcll igi , quie hoc d i cun tu r in loco. Mul t i 
e n i m homiuuiu p u t n n t inspicienles c rea t inas , et m u n -
d u m istnul contemplan tes , videre se ea . E t quid dico 
h o m i n u n r ? Ecce volucres et quadrupedia v ident solern 
e l l i ioam. e t un ive r sum s imnl c ie lum cum s te l la rum 
c h o r o ; sed ral iones eo rum non in te l l igen t . Soli vero 
jos t i e t sanct i per sapientiaî Dei rationein comprehen-
d e n t e s iuspic innt ca . Ideo in octavo psahno David di-
cit : « Quoniam videbo cœlos t u o s opera d ig i torum 
t u o r u m , l u n a m e t s l e l l a s , qum l u f u n d a s t i . » Psalm, v m . 
i Quid en im n u n c P rophe ta non v ide t crelum e t l u -
n a m ? Sed hoc quod ait - videbo. » si rantidcrcmus. potc-
riniiis intel l igere 

t r u m suorurn p r i o r n m . » Diximus liaic d e nobis dici. 
e t b i s q u i in nobis sunt percutores. Quomodo igi tur 
qui i n t e r n o s s u n t peceatores, conversi sun t nd ini-
quitatcs p a t r u m , e t palrum s n o r u m pr ioruol ? Dupli-
ccs habemus pat res , e t u n a species e s t pessimoriuu 
pa t rum. S iquidcm a n t e q u a m crederemus , diabolus 
pa ter nosier fu i t , u t s e r m o Evangél ica» os tendi l . di-
cens- O Vos d c pa t re zabnlo na t i cslis. » Cum anlem 
crcdidimus. facti snmus lllii Dai. Si ergo post hiec pec-
caver imus , eonve r t imur ad iniquitates p a l r u m . uon 
simplici ler , sed pa t rum pr iorun i . Ad probat ionem au-
tem' h u j u s re i . q u i a dupl ices h a b e m u s pat res , u t i n in r 
et David test imonio, iu quadrages iao quar to psa lmo 
ita d icent is : - Audi, filia, et vide, e t inclina am-rni 

- t uam, e t obliviscere popu lum t u u m , et d o m u m pat r i s 
tui. » rsa!. x n v , 11. Quasi pa ler qu ippe crepil : 
« Audi, Mia. » Ergo dupl ices nostri patres sun t . 
Sed obliviscere, inqui t , d o m u m [^itris lui prioris-
Si igi tur obl i tus d o m u m pat r i s tui priori» rursnr-
fuer is nd peccala conversos , incidisti in id quod nun.-
dic i tur pecca tum : « Conversi sun t ad iniqultatcs p a -
l rum suornm pr io rnm. » Dicebomus d u d n m zabulum 

» Conversi sun t ad in iqui ta tes . » (o) Quorum ? Non 
ait s impl ic i ler . • p a t r u m . » sed c u m addi tauieuto, « pa-

- , 1 - . -, . .11,1. exiifjli, non, iah«- in Isawm Komìlis pnjn» po'UfB)^ [>r.rli 
(a) C . » » « i l . W « - N « * » ' " • < * i ' C '»-

' , '"" í ' T „ 1 E S T Z , ¡ , ¡ i ¿ L u l l « Í p . - '!»• » - S . m * . " - ' J f 

l.nlmn ,.I'.rf'i.-> »H leg«oli, rrodili»n«n intcip«,!!«. 



r e t o u r n é s a u x i n i q u i t é s d e l e u r s p r e m i e r s p è r e s . » 

N o u s d i s i o n s t o u t à l ' h e u r e q u e l e d i a b l e a v a i t 

é t é n o t r e p è r e , a v a n t q u e D i e u l e d e v i n t , e t 

p o u r v u t o u t e f o i s q u e l e d i a b l e n e l e s o i t p a s r e -

d e v e n u ; l ' E p i t r e d e s a i n t J e a n n o u s f o u r n i t u n « 

n o u v e l l e p r e u v e d e n o t r e a s s e r t i o n : « Q u i c o n q u e 

c o m m e t l e p é c h é , e s t n é d u d é m o n . » A u t a n t d e 

f o i s n o u s p é c h o n s , a u t a n t d e f o i s n o u s n a i s s o n s 

d u d i a b l e . M a l h e u r e u x c e l u i q u i r e ç o i t s a n s c e s s e 

l a n a i s s a n c e d u d i a b l e , e t b i e u h e u r e u x c e l u i q u i 

r e n a î t s a n s c e s s e d e D i e u ! c a r c e n ' e s t p a s u n e 

s e u l e f o i s q u e l e j u s t e e s t n é d e D i e u , m a i s i l 

n a î t à t o u t i n s t a n t d e D i e u c h a q u e f o i s q u ' i l f a i t 

œ u v r e d e v e r t u . U n e p r e u v e p l u s c o n v a i n c a n t e 

e n c o r e , c ' e s t l a n a t i v i t é q u o t i d i e n n e d u S a u v e u r , 

c e q u i s e p a s s e p o u r l u i a y a n t é v i d e m m e n t h e u 

p o u r l e s j u s t e s s e s f r è r e s d ' a d o p t i o n . N o t r e S a u -

v e u r e s t l a s p l e n d e u r d e l a g l o i r e . O r l a s p l e n -

pa t r em n o s t r u m fuis3«, a n t e q u a m Deus f a c t u s s i t pa-
ler . si t a m e n n u n c non h a h e m u s e t i a m z a b u l u m p a t r e m ; 
q u o d e t i a m de J o a u u i s E p i s t o l a a p p r o l i a m u s , iu q u a 
i t a a c r i b i l u r : « O m n i s q u i p e c c a t u m fac i t , ex z a b u l o 
n a t u s est . » To t i e s ex z a b u l o u a s c i m u r , q u o t i e s pecca-
m u s . Infelix is te q u i s e m p e r g e n e r a t u r a zabu lo . R u r -
s u m q u e m u l t u m b e a i n s q u i s e m p e r e x Deo n a s c i t u r . 
Neque euiui seinel d i c a m , j u s t u m ex Deo n a t u m , sed 
pe r s i n g u l a v i r t u l î s opera s e m p e r j u s t u s n a s c i t u r e x 
Deo. Hoc a u t e m u l p l e n i u s poss i t p r o b a r i . e t i a m d e 
Salva tor is nos t r i q u o i i d i a n a na t i v i t a t e d i c a m u s , l i q u i d o 
id i n j u s l i s o b l i u e u t e s quod in Domino p r œ c e s s e r i t . 
Sa lva tor nos t e r s p l e n d o r es t g l o r t a , sp l endor a u l e m 

d e u r n e n a î t p a s u n e f o i s p o u r t o u t e s , p o u r c e s s e r 

e n s u i t e d e n a î t r e : t o u t e s l e s f o i s q u e p a r a i t l a l u -

m i è r e , d ' o ù s o r t l a s p l e n d e u r , l a s p l e n d e u r d e l a 

g l o i r e p a r a i t a u s s i c h a q u e f o i s . N o t r e S a u v e u r 

e s t l a s a g e s s e d e D i e u . O r l a s a g e s s e e s t l a 

s p l e n d e u r d e l a l u m i è r e é t e r n e l l e . Le S a u -

v e u r n a i t d o n c s a n s c e s s e , e t d e l à c e q u ' i l d i t : 

« A v a n t t o u t e s l e s c o l l i n e s i l m ' e n g e n d r e , » 

e t , n o n p a s , c o m m e le v e u l e n t q u e l q u e s - u n s 

q u i l i s e n t m a l , « i l m ' a e n g e n d r é . « P u i s -

q u e n o t r e S e i g n e u r n a i t s a n s c e s s e d u P è r e , 

v o u s a u s s i , q u i a v e z , à c a u s e d e v o t r e r e s -

s e m b l a n c e a v e c l u i , l e c o n t r a t si g r a n d d e l ' a d o p -

t i o n , v o u s n a i s s e z s a n s c e s s e d e D i e u p a r c h a -

c u n e d e v o s p e n s é e s , p a r c h a c u n e d e v o s œ u v r e s , 

e t v o u s ê t e s f a i t e n f a n t d e D i e u e n J è s u s - C h r i s t , 

à q u i a p p a r t i e n n e n t g l o i r e e t c o m m a n d e m e n t 

d a n s l e s s i è c l e s d e s s i è c l e s . A i n s i s o i t - i l . 

n o n semel n a s c i t u r , e t d e i n c e p s d e s i n i t n a s c i : q u o -
t i e s c u m q u e o r t u m fue r i t l u m e n , ex q u o s p l e n d o r o r i -
t u r , to t ies o r i t u r e t s p l e n d o r g lor ia- . Sa lva to r n o s t e r sa-
p i e n l i a es t D e i . S a p i c n l i a v e r o s p l e u d o r es t lucis œ t e r n » . 
Sic i g i t u r Sa lva to r s e m p e r n a s c i t u r , e t i dc i r co dici t : 
o Ante o m u c s col les g é n é r â t m e , » n o n u l q u i d a m maie 
l e g u n l , «géné rav i t . o S i s e m p e r ex P a i r e n a s c i t o r Do-
m i n u s , e t i am tu iu s i m i l i l u d i u e m e j u s t a n l u m a d o p -
l ion i s sc r ip tus h a b e n » , s e m p e r g e n e r a r i s a Deo pe r s i n -
g u l o s i n t e l l ec tus , pe r s i n g u l a o p é r a , e t cff icer is filius 
Dei in Chr i i to J e s u , c u i es t g l o r i a e t i i n p e r i u m i n 
cu l a s a c u l o r u m . A m e n . 

P E T I T A P P E N D I C E . 

N O T E S 
TRÈS-SUCCINCTES 

SUR QUELQUES CHAPITRES D'ISAÏE 
TIRÉES D'UN MANUSCRIT DE VÉRONE. 

U s d o u z e P r o p h è t e s n e t o n n e n t q u ' u n m i m e 

l i v r e ; e t c e q u e l e s m é d e c i n s o n t c o u t u m e d e 

f a i r e p o u r l e s m a l a d i e s e t l e s b l e s s u r e s d u c o r p s , 

l e s P r o p h è t e s , c o m m e d e s m é d e c i n s s p i r i t u e l s , 

l ' o n t f a i t p o l i r l e s b l e s s u r e s d e l ' à m e e t l e s d i f -

f é r e n t s p é c h é s . L e s d o u z e P r o p h è t e s d é c r i v e n t 

d a n s t o u t e s l e s p h a s e s d e s a m a l a d i e j u s q u ' à l a 

m o r t l ' à m e q u i n e v e u t p a s ê t r e g u é r i e d e l a p e r -

v e r s i t é , e t U s r a c o n t e n t c o m m e n t e l l e e s t g u é r i e 

e n s u i t e , a p r è s s a m o r t , p a r J é s u s - C h r i s t q u i e s t 

l e v r a i m é d e c i n . C e q u e f o n t l e s d o u z e P r o p h è t e s 

p a r t i e l l e m e n t e t e n e n d o n n a n t t o u t e f o i s u n e r a -

p i d e v u e d ' e n s e m b l e , l e s g r a n d s P r o p h è t e s l e 

f o n t a v e c l e s p l u s g r a n d s d é t a i l s . Q u a n t à E s d r a s 

q u i v e u t d i r e « a u x i l i a i r e , » à Z o r o b a b e l , q u i s i -
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l i o n s l i b e r e s t d u o d e c i m P r o p h e t a r u m ; e t q u o d so-
ien t f ace re Medici i n œ g r o t a t i o n i b u s e t v u l u e r . l i « » -
c u n d u m c o r p u s , h o c P r o p h e t a . q u a s i sp . r . t a l e s ined ic i . 
iu an ima , v u l n e r i b u s d i « e r s i s q u e pecca l i s f ace re c o n -
q u é r a n t . Duodecim P r o p h e t i s q u a s i a g r é i o n s , q u i vi t ,o 
s u o e n n u i n o l u e r i t , ad u i o r t e m u s q u e d e s c n b . t u r ; e t 
pos t ea p e r Cbr ' . s tmn , q u i v e r u s es t m e d i c u s , s a u a t u s 
pos t m o r t e m e s s e n a r r a t u r . Quod e r g o d u o d e c i m Pro -

g n i f i e ,< c e l u i - l à p r i n c e d a n s B a b y l o n e , .. e t a J o -

s u é , q u i a i e m ê m e s e n s q u e u o t r e m o t « S a u v e u r , » 

i l s o n t é t é d e s f i g u r e s a v a n t - c o u r r i è r e s d e n o t r e 

S e i g n e u r ; i l s f u r e n t e n v o y é s p o u r g u é r i r c e q u o 

l e s a u t r e s P r o p h è t e s n ' a v a i e n t p u g u é r i r p a r l e s 

r e m è d e s d e l e u r s l i v r e s e t p o u r r a m e n e r l e p e u p l e 

a p r è s l a c a p t i v i t é . 

.. V i s i o n d ' I s a ï e . » Isa. V i s i o n e s t d i t p a r c e 

q u e l e s P r o p h è t e s c o n n a i s s e n t l ' a v e n i r e t v o i e n t 

a v e c l e s y e u x d e l ' e s p r i t l ' a v é u e m e n t d u S a u v e u r ; 

d e l à v i e n t l e n o m d e « v o y a n t s » d o n n é a u x 

P r o p h è t e s c h e z l e s a n c i e n s . « F i l s d ' A m o s . » 

L a p l u p a r t c r o i e n t q u ' A m o s , q u i e s i l e t r o i s i è m e 

d e s d o u z e P r o p h è t e s , f u t l e p è r e d ' I s a ï e , m a i s 

i l s s e t r o m p e n t g r a n d e m e n t , p u i s q u e l e s d e u x 

p h e t œ pe r pa r t e s f a c i u n t e t n ib i l o ro inus ips i b r ev i t e r 
s u b i n d i c a o t , e u n . d e m o r d i n e . u c o n t i n e n t e s , h o c l id i s -
s i m e M n j o r c i P r o p h è t e f ace re c o u s u e v e r n u t . E z r a s 
mi t en i , q u i i u t e r p r e t a l u r .. a d j u t o r . . . e t Zorobabe l , q u . 
iuterpretatur . is te p r i u c e p s i u B a b y l o n e . » e t J e s u s , 
n u i in l i n g u a nos t r a s o n a t o S a l v a t o r , » m f igura p r a -
c e s s e r u n t U o m i n i ; u t q u o d « e t e r i P r o p h e t a . med .e i -
ua l i l .us su is l i b r i ! c u r a r e n o n p o l n e r u n t , isti c u r a v e -
r in t , e t r e d u x e r i u t p o p u l u m p o s t eap t iv . t a t eu i . 

„ Vis io Isa iœ. » I n . t . P r o p t e r c a v i s i o , h a t u r , q u i a 
P r o p h e t a , f u t u r a c o g o o s e u u t , e t s p i r i t u . h b u s „ ç u b s 
Sa lva to r i s i n t u e n l u r a d v e n t u m ; u n d e et - V i d e n t e s » 
«oud au t i . inos v o c a b a n t u r P rophe ta , . « F , lu Amos . » 
P ie r i , ,uc p u u n t Amos , q u i t e r t i u s es t de d u o d e c i m 
P r o p h e t i s , pa i re , , , esse Isa ia , , s e d v e h e m e n t e r e r r a n t . 

« h . • . w — • » • » « " ' • * — « « — • - " " " * 
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r e t o u r n é s a u x i n i q u i t é s d e l e u r s p r e m i e r s p è r e s . » 

N o u s d i s i o n s t o u t à l ' h e u r e q u e l e d i a b l e a v a i t 

é t é n o t r e p è r e , a v a n t q u e D i e u l e d e v i n t , e t 

p o u r v u t o u t e f o i s q u e l e d i a b l e n e l e s o i t p a s r e -

d e v e n u ; l ' E p i t r e d e s a i n t J e a n n o u s f o u r n i t u n « 

n o u v e l l e p r e u v e d e n o t r e a s s e r t i o n : « Q u i c o n q u e 

c o m m e t l e p é c h é , e s t n é d u d é m o n . » A u t a n t d e 

f o i s n o u s p é c h o n s , a u t a n t d e f o i s n o u s n a i s s o n s 

d u d i a b l e . M a l h e u r e u x c e l u i q u i r e ç o i t s a n s c e s s e 

l a n a i s s a n c e d u d i a b l e , e t b i e u h e u r e u x c e l u i q u i 

r e n a î t s a n s c e s s e d e D i e u ! c a r c e n ' e s t p a s u n e 

s e u l e f o i s q u e l e j u s t e e s t n é d e D i e u , m a i s i l 

n a î t à t o u t i n s t a n t d e D i e u c h a q u e f o i s q u ' i l f a i t 

œ u v r e d e v e r t u . U n e p r e u v e p l u s c o n v a i n c a n t e 

e n c o r e , c ' e s t l a n a t i v i t é q u o t i d i e n n e d u S a u v e u r , 

c e q u i s e p a s s e p o u r l u i a y a n t é v i d e m m e n t h e u 

p o u r l e s j u s t e s s e s f r è r e s d ' a d o p t i o n . N o t r e S a u -

v e u r e s t l a s p l e n d e u r d e l a g l o i r e . O r l a s p l e n -

pa t r em n o s t r u m fuis3«, a n t e q u a m Deus f a c t u s s i t pa-
ler . si t a m e n n u n c non h a h e m u s e t i a m z a b u l u m p a t r e m ; 
q u o d e t i a m de J o a u u i s E p i s t o l a appro l i a ïuus , iu q u a 
i t a a c r i b i l u r : « O m n i s q u i p e c c a t u m fac i t , ex z a b u l o 
n a t u s est . » To t i e s ex z a b u l o u a s c i m u r , q u o t i e s pecca-
m u s . Infelix is te q u i s e m p e r g e n e r a t u r a zabu lo . R u r -
s u m q u e m u l t u m b e a l n s q u i s e m p e r e x Deo n a s c i t u r . 
Neque euirn seinel d i c a m , j u s t u m ex Deo n a t u m , sed 
pe r s i n g u l a v i r tu t i s opera s e m p e r j u s t u s n a s c i t u r e x 
Deo. Hoc a u t e m u l p l e n i u s poss i t p r o b a r i . e t i a m d e 
Salva tor is nos t r i q u o l i d i a n a na t i v i t a t e d i c a m u s , l i q u i d o 
id i n j u s l i s o b l i u e u t e s quod in Domino p r œ c e s s e r i t . 
Sa lva tor nos t e r s p l e n d o r es t g lo r iœ, sp l endor a u l e m 

d e u r n e n a i t p a s u n e f o i s p o u r t o u t e s , p o u r c e s s e r 

e n s u i t e d e n a î t r e : t o u t e s l e s f o i s q u e p a r a i t l a l u -

m i è r e , d ' o ù s o r t l a s p l e n d e u r , l a s p l e n d e u r d e la 

g l o i r e p a r a i t a u s s i c h a q u e f o i s . N o t r e S a u v e u r 

e s t l a s a g e s s e d e D i e u . O r l a s a g e s s e e s t l a 

s p l e n d e u r d e l a l u m i è r e é t e r n e l l e . Le S a u -

v e u r n a i t d o n c s a n s c e s s e , e t d e l à c e q u ' i l d i t : 

« A v a n t t o u t e s l e s c o l l i n e s i l m ' e n g e n d r e , » 

e t , n o n p a s , c o m m e le v e u l e n t q u e l q u e s - u n s 

q u i l i s e n t m a l , « i l m ' a e n g e n d r é . •> P u i s -

q u e n o t r e S e i g n e u r n a i t s a n s c e s s e d u P è r e , 

v o u s a u s s i , q u i a v e z , à c a u s e d e v o t r e r e s -

s e m b l a n c e a v e c l u i , l e c o n t r a t si g r a n d d e l ' a d o p -

t i o n , v o u s n a i s s e z s a n s c e s s e d e D i e u p a r c h a -

c u n e d e v o s p e n s é e s , p a r c h a c u n e d e v o s œ u v r e s , 

e t v o u s ê t e s f a i t e n f a n t d e D i e u e n J è s u s - C h r i s t , 

à q u i a p p a r t i e n n e n t g l o i r e e t c o m m a n d e m e n t 

d a n s l e s s i è c l e s d e s s i è c l e s . A i n s i s o i t - i l . 

n o n semel n a s c i t u r , e t d e i n c e p s d e s i n i t n a s c i : q u o -
t i e scumque o r t u m fue r i t l u m e n , ex q u o s p l e n d o r o r i -
t u r , to t ies o r i t u r e t s p l e n d o r g lor ia- . Sa lva to r n o s t e r sa-
p i e n t i a e s t D e i . S a p i c n l i a v e r o s p l e u d o r es t lucis j e l e r n » . 
Sic i g i t u r Sa lva to r s e m p e r n a s c i t u r , e t i dc i r co dici t : 
o Ante o m u e s col les g é n é r â t m e , » n o n u l q u i d a m maie 
l e g u n l , «gene rav i t . « S i s e m p e r ex P a i r e n a s c i t u r Do-
m i n u s , e t i am tu iu s i m i l i l u d i u e m e j u s t a n l u m a d o p -
l ion i s sc r ip tus h a b e n » , s e m p e r g e n e r a r i s a Deo pe r s i n -
g u l o s i n t e l l ec tus , pe r s i n g u l a o p é r a , e t eff icer is filius 
Dei in Chr i i to J e s u , c u i es t g l o r i a e t i i n p e r i u m i n 
cu l a riBCulorura. A m e n . 

P E T I T A P P E N D I C E . 

N O T E S 
T R È S - S U C C I N C T E S 

SUR QUELQUES CHAPITRES D'ISAÏE 
TIRÉES D'UN MANUSCRIT DE VÉRONE. 

U s d o u z e P r o p h è t e s n e t o n n e n t q u ' u n m ê m e 

l i v r e ; et c e q u e l e s m é d e c i n s o n t c o u t u m e d e 

f a i r e p o u r l e s m a l a d i e s et l e s b l e s s u r e s d u c o r p s , 

l e s P r o p h è t e s , c o m m e d e s m é d e c i n s s p i r i t u e l s , 

l ' o n t t a i t p o l i r l e s b l e s s u r e s d e l ' à m e et l e s d i f -

f é r e n t s p é c h é s . L e s d o u z e P r o p h è t e s d é c r i v e n t 

d a n s t o u t e s l e s p h a s e s d e s a m a l a d i e j u s q u ' à l a 

m o r t l ' à m e q u i n e v e u t p a s ê t r e g u é r i e d e l a p e r -

v e r s i t é , et Us r a c o n t e n t c o m m e n t e l le e s t g u é r i e 

e n s u i t e , a p r è s s a m o r t , p a r J é s u s C h r i s t qu i est 

l e v r a i m é d e c i n . Ce q u e f o n t l e s d o u z e P r o p h è t e s 

p a r t i e l l e m e n t e t e u e n d o n n a n t t o u t e f o i s u n e ra -

p i d e v u e d ' e n s e m b l e , l e s g r a n d s P r o p h è t e s l e 

f o n t a v e c l e s p l u s g r a n d s d é t a i l s . Q u a n t à E s d r a s 

q u i v e u t d i r e « a u x i l i a i r e , » à Z o r o b a b e l , q u i s i -
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l i o u s l i b e r e s t d u o d e c i m P r o p h e t a r u m ; e t q u o d so-
ien t f acc re Modici i u œ g r o t a t i o n i b u s e t v u l u e n m s se-
c u n d u m c o r p u s , h o c P r o p h è t e q u a s i s p i n t a l e s m e d i c i . 
i„ an ima , v u l n e r i b u s d i « e r s i s q u e i « c a l i s ' a o e r c «>n-
a i i e r u n t . Duodecim P r o p h e t i s q u a s i a g r o t a u s , q u i vit io 
s u o c u r a r i n o l u e r i t , ad m o r t e m u s q u e d e s c n b i t u r ; e t 
pos t ea p e r C h r i s l n n i , q u i v e r u s es t m e d i c u s , s a n a t u s 
pos t m o r t e m esse n a r r a t u r . Quod e r g o d u o d e c i m Pro -

g n i f i e « c e l u i - l à p r i n c e d a n s B a b y l o n e , » e t à J o -

s u é , q u i a i e m ê m e s e n s q u e u o t r e m o t « S a u v e u r , » 

i l s o n t é té d e s f i g u r e s a v a n t - c o u r r i è r e s d e n o t r e 

S e i g n e u r ; i l s f u r e n t e n v o y é s p o u r g u é r i r c e q u o 

l e s a u t r e s P r o p h è t e s n ' a v a i e n t p u g u é r i r p a r l e s 

r e m è d e s d e l e u r s l i v r e s et p o u r r a m e n e r l e p e u p l e 

a p r è s l a c a p t i v i t é . 

.. V i s i o n d l s a i e . •• Isa. i . V i s i o n est d i t p a r c e 

q u e l e s P r o p h è t e s c o n n a i s s e n t l ' a v e n i r et v o i e n t 

a v e c l e s y e u x d e l ' e spr i t l ' a v é u e m e n t d u S a u v e u r ; 

d e l à v i e n t l e n o m d e « v o y a n t s » d o n n é a u x 

P r o p h è t e s c h e z l e s a n c i e n s . « F i l s d ' A m o s . •< 

L a p l u p a r t c ro ient q u ' A m o s , q u i e s i l e t r o i s i è m e 

d e s d o u z e P r o p h è t e s , f u t l e p è r e d ' I s a ï e , m a i s 

i ls s e t r o m p e n t g r a n d e m e n t , p u i s q u e l e s d e u x 

phe to i pe r pa r t e s f a c i u n t e t n i b i l o m i o u s ips i b r ev i t e r 
s u b i n d i c a o t , e u i u d e m o r d i n e m c o n t i n e n t e s , h o c l id i s -
s i m e Majo res P r o p h è t e l ace re c o u s u e v e r n u t . E z r a s 
a u t e m , q u i i u l e r p r e t a l u r .. a d j u t o r . » e t Zorobabe l , q u i 
iuterpretatur . is te p r i u c e p s i n B a b v l o u e , » e t J e s u s , 
n u i in l i n g u a nos t r a s o n a t « S a l v a t o r , . m f igura pras-
« « e r u n t U o m i n i ; u t q u o d « e t e r i P r o p h è t e medic i -
u a l i b u s su is l ib r i s c u r a r e n o n p o l n e r n u t , isti c u r a v e -
r in t , e t r e d u x e r i u l p o p u l u m p o s t c a p t i v i t a t e m . 

« V i s i o t sa iœ. » I s a . P r o p t e r c » v i s io , l i e , tu r , q u i a 
P r o p h e t a , f u t u r a c o g o o s e u u t , e t s p i r i t u a l , b u s „ ç u h s 
Sa lva to r i s i n t u e n t i , r a d v e n t u m ; u n d e e t « V i d e n t e s » 
«oud a u t i q n o s v o c a b a n t u r P rophe ta , . « Fil i , Amos . » 
P ier i , ine p u t a n t Amos , q u i t e r t i u s es t de d u o d e c i m 
P r o p h e t i s , pa i re , , , esse Isa ia , , s e d v e h e n i c n t e r e r r a n t . 

« iu, • . w — • » • » « " ' • « - — « « — • - " " " * 
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A m o s s ' é c r i v e n t chez les Hébreux p a r d e s lettres 

d i f f é rentes , l 'un p a r Sadé et l ' a u t r e p a r Sin. 
« Qu'il v i t au su je t d e J u d a et d e J é r u s a l e m . » 

Isaïe est s p é c i a l e m e n t e n v o y é a u x d e u x t r ibus , 

J u d a et B e n j a m i n ; et à J é r u s a l e m , A la cité m é -

tropole d e s d e u x tr ibus. « A u x j o u r s d 'Ozias, 

J o a t l i a n , A c h a z , Ezéchias , ro i s de J u d a . » S a 

p r o p h é t i e s 'est d o n c é tendue s o u s t o u s ces 

p r i n c e s q u i r é g n è r e n t en J u d a ; n o u s t r o u v e r o n s 

d 'a i l l eurs d a n s s o n l ivre sous que l roi c h a q u e 

v is ion a été dite. Voilà p o u r l 'h is to ire . F o u r la 

t r o p o l o g i e , il f a u t c o m p r e n d r e q u e tout c e q u i 

s ' a d r e s s e à S a m a r i e et a u x t r ibus est «lit contre 

les hérés ie s , et q u e tout c e qui es t c o n t r e 

J é r u s a l e m est d i t contre l 'Eg l i se . C'est u n e 

p r e m i è r e m a n i è r e d ' e n t e n d r e a u figuré; il y 

en a u n e a u t r e ; l ' â m e q u i s ' é g a r e et t o m b e d e s 

s o m m e t s d e l a j u s t i c e d a n s l ' assu jet t i ssement 

a u x v i c e s est a p p e l é e E p h r a ï m , d ' a u t r e s f o i s 

S a m a r i e , p a r c e qu 'e l le est r e p r é s e n t é e c o m m e 

s 'é tant construit des v e a u x d ' o r et ra t tachée 

a u x d i x t r ibus . Quiconque p e r s é v è r e e n c o r e 

d a n s l e p l a n d e l 'Eg l i se et n e s 'est p a s o u v e r t e -

m e n t préc ip i té d a n s l a d é r a i s o n en n iant la 

vér i té d e ce qu 'e l le dit , et qui n é a n m o i n s es t 

assujett i a u x v i ces , est repr is p a r l e P r o p h è t e 

s o u s Je n o m d e J u d a , en c e q u ' e n lui est l a v r a i e 

« c o n f e s s i o n » d e Dieu, et d e J é r u s a l e m , p a r c e 

qu ' i l p a r a i t a v o i r l a « p a i x , » p o u r qu' i l s e s é p a r e 

de ses c r i m e s c a c h é s , d e p e u r q u e la capt iv i té 

divers is qu ippe a p u d Hebrœos scr ibunturl i t . ter is : a l ius 
per «sade , j a l ius per «sin. » Quam vidi t super J u d a m 
c t Je rusa l cm. » Spcc i a l i t e r l s a i a sadduas t r i busu i i tU lu r , 
J u d a m et Benjamin « et Je rusa lem, » hoc est , ad me-
tropolim d u a r u m t r ibuum civitatem. « In diehus Osim, 
Joa tham. Achaz, Ezechiœ, Reguui J u d a . « Sub istis 
ergo omnibus , qui regnaverunt in J u d a , prophet ia e jus 
exlensa e s t ; etiam in ipso l ibro reper iemus, quœ visio 
sub q u o dicta sit rege. Hoc s e c u n d u m His tor iam; se-
c u n d u m t ropologiam an tcm in te l l igendum, quodcum-
que ad Samar iam et nd decern t r ibus dic i tur , hoc dici 
cont ra hœreses ; quodcumque vero cont ra Je rusa lem, 
hoc dici con t r a Ecclesiam. Pr ima intel l igentia t ropo-
logiie ista e s t : secunda alia an ima quœ erraver i t el 
d e jus t i f i a c o r r u e u s v i t i i s subjacuer i t ,d ic i tur Ephra im, 
dic i tur Samar ia ; nam dicitur vaccas sibi aurcas cons-
I ruxisse e t r a f e r tu r ad decern t r ibus . Quicumque ad-
liuc in proposi lo persevera t et non in aper tam pro-
rnp i t insaniam, negans esse quod dic i tur , et nihilo-
m i n u s viliis subjace t , cor r ip i tu r a Propheta quas i Jud*is 
in q u o sit vera Dei « confessio, « el qnasi Je rusa lem, 
quod « pacern » quidem lmbere v idea tu r , ut a b occnl-

n c v i e u n c a u s s i p o u r l u i . « C i e u x , é c o u t e z , e t 

v o u s , t e r r e , p r ê t e z l ' o r e i l l e , p a r c e q u e le S e i g n e u r 

a p a r l é . » I s a ï e p a r l e a i n s i p a r c e q u ' i l f u t é c r i t 

d a n s le C a n t i q u e d u De -:î•'•¡•onouie, a u t e m p s o ù 

Moïse r é p a n d a i t l a p a r o l e c o m m e u n e n u é e d u 

S e i g n e u r ; « Ciel , s o y e z a t t e n t i f e t j e p a r l e r a i , e t 

q u e l a t e r r e e n t e n d e l e s p a r o l e s q u i s o r t e n t d e 

m a b o u c h e ; q u ' e l l e a t t e n d e m o n d i s c o u r s 

c o m m e l a p l u i e ei q u e m e s p a r o l e s d e s c e n d e n t 

c o m m e l a r o s é e , » e t p a r c e q u e l a lo i d e D i e u a v a i t 

é t é d o n n é e e n p r é s e o c e d o c e s d e u x t é m o i n s , l e 

c ie l et l a t e r r e , c ' e s t - à - d i r e , d e t o u t e s l e s c r é a -

t u r e s q u e r e n f e r m e n t l e ciel e t l a t e r r e ; l a p a r t i e 

e n ell'et e s t p r i s e p o u r l e t o u t p a r s y n e c d o c h e , 

q u i c o n s i s t e en s;;s p a r t i e s p a r c e q u e t o u t e s y 

s o n t c o n t e n u e s , c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t . « Ciel 

e t t e r r e : »> p a r c e q u e le p e u p l e a v i o l é l a lo i d e 

D i e u , l e p r o p h è t e f a i t a p p e l a u x m ê m e s t é m o i n s 

d e v a n t q u i e l le a é t é d o n n é e , a f i n q u e , p u i s q u e 

l e p e u p l e n ' a p a s v o u l u é c o u t e r , t o u t e s l e s 

c r é a t u r e s e n t e u d e n t . « C i e u x , é c o u t e z , e t v o u s 

t e r r e , p r ê t e z l ' o re i l l e . » S e l o n l a l e t t r e , c e l a r e -

v i e n t à d i r e : P u i s q u e le g e n r e l y i m a i n m ' a 

m é p r i s é , e l q u ' e n Ire t o u t e s l e s c r é a t u r e s e l l e s é lé-

m e n t s q u e q u e j ' a i f a i t s il n ' y a d e r e b e l l e q u o 

l ' h o m m e , q u i e n t r e en l u t t e a v e c m a v o l o n t é , 

à c a u s e d e c e l a , q u e l e s c r é a t u r e s m ê m e s q u ' o n 

c ro i t s a n s r a i s o n é c o u t e n t , a f i n q u e ce l l e s q u i 

s o n t r a i s o n n a b l e s s o i e n t c o n d a m n é e s à fortiori. 
« P a r c e q u e le S e i g n e u r a d i t : J ' a i n o u r r i d e s 

l is c r imin ibns se re t rahat , n e etiam illi capl ivi tas ve-
n ia t . « Audile, creli, e t au r ibus pcrcipe, lerra , quo-
n iam Dominus loculus est . » Quoniam in Canl ico 
Deuteronomii scr iptum esl, eo tempore q u o Moysea, 
quasi nuhes Domini, loquebatur : « Attende, c re lum, 
e t l o q u a r , el audiat ter ra v e r b a ex o r e m e o ; expectet 
aient p luviam se rmonem m e n m et descendant s icul 
ros verba mea ;» et legem Dei sub his les t ibus d e d e -
rat, c-ï'lo videlicetet. t e rne , hoc est omnibus crea-
turis quœ cœlo i nc luduu lu r el t e r r a ; ex parte eo im 
lotum indientur (syuecdocbicôs). quod t ene tu r in pnr-
libus, quia o m n i a i nc ludun tu r , u t d ix i raus . « Cœlnm 
e t t e r r a m , » quia legem Dei prœvaricalu» es t ' popu lus , 
eosdem rn r sus testes vocat sub qu ihus da t a lex est , 
quou iam populus a u d i r e con temps i t , çuncta î aud i au t 
c r e a t u r œ . « Audile, cœli, et au r ibus percipe, le r ra . » 
J u x l a historiam quod dici t hoc est : Quoniam me gc-
u u s coutempsi t h u m a n u m , et i n t e r cunctas c rea lu ras 
et c lcmenta quœ feci, hoc t a n t u m m o d o rebelle g e n u s 
est , quod répugnâ t volunta t i m e œ ; propleroa e l iam ir-
rat ionabiles quœ p u t a n t u r , audian t creaturœ, ut mugis 
ralionnbilcs c o n d e m n e n l u r . » Quia Dominus locnlus 

e n f a n t s et j e les a i é l e v é s . » 11 n ' y a p a s : « J ' a i 

e n g e n d r é d e s e n f a n t s , » c o m m e le v o u d r a i t 

l ' in terprétat ion v u l g a i r e ; il sera i t s u p e r f l u d e 

d i re : « J ' a i e n g e n d r é d e s e n f a n t s , a p u i s q u ' a s -

s u r è m e n t tout e n f a n t est e n g e n d r é . Impl ic i te -

m e n t , p a r l e m o t « e n f a n t s , » Dieu a fa i t con-

na î t re q u ' i l s a v a i e n t été d é j à e n g e n d r é s . Il v a 

ici d u m o i n s - a u plus , e u ce q u e q u i c o n q u e en-

g e n d r e nourr i t . J e l e s a i d o n c e n g e n d r é s et 

n o u r r i s ; et j e n e m e suis p a s contenté d e les 

a v o i r n o u r r i s , p o u r les a b a n d o n n e r ensui te 

â l e u r p e n c h a n t à l a m a n i è r e des a n i m a u x 

et d e s o i s e a u x , et les l a i s s e r à l e u r t r a v a i l ; m a i s 

a p r è s les a v o i r n o u r r i s tout petits, j e les ai e n -

tourés d e s o i n s g r a n d s et adu l tes , et c o m m e j e 

leur a v a i s d o u n é l a v ie , j e l e u r a i m a i n t e n a n t 

d o n n é l a g lo ire . «< Mais e u x m'ont m é p r i s é . » E o 

r e t o u r d e si g r a n d s b ienfa i t s , j ' a i recuei l l i l e u r 

m é p r i s . « L e b œ u f c o n n a i t son p o s s e s s e u r , et 

l 'Ane, l ' é tab le d e son m a i t r e . » A l ' h o m m e rai-

s o n n a b l e sont c o m p a r é e s les bêtes d e s o m m e et 

les p é c o r e s , a f i n q u e , p u i s q u ' e l l e s sont sens ib les 

a u x b i e n f a i t s et q u e l e u r inst inct ne m é c o n n a î t 

p a s Dieu d o n t les b ienfa i t s les touchent , l e g e n r e 

h u m a i n seu l , q u i a m é p r i s é Dieu, soit c o n d a m -

n é . » L e b œ u f conna î t son p o s s e s s e u r , et l ' à n e , 

l ' é tab le d e s o n m a i t r e . « U b œ u f q u i l a b o u r e , 

q u i s o u m e t son c o u a u j o u g , et q u i d o n n e en 

t rava i l -à s o n m a i t r e b e a u c o u p p lus qu ' i l reçoit 

en so ins , c o n n a i t p o u r t a n t celui à qui i l est . 

e s t : Filios enuir iv i et exal lavi . » Non dixit :« Filios 
genui , » s icu t iu vulgori h a b e n t i n t e r p r c l a t i o n e ; s u p e r -
fluum en im dixisse : « Filios genui , » cum u l i q u e 
umnis filius sit geni tus . Ergo in eo quod dixit « filios,» 
indienvit j a m esse geni tos . Nunc a u g m e u l u m facit , 
quia o m n i s qui geoera t , e t nu t r i t . Ergo ego et genui 
et n u t r i v i ; et n o n solum eoutr isse conteu tus fui, u t 
in niorcm au imal ium et avium suœ illos re l iuquerem 
passioui et s u o labori d imi t te rem ; sed quos parvu los 
enu t r i c r am, magnos quoque e t adul tos , u t ¡quibus vi-
t am d c d e r a œ . f n u n c darcm eliam gloriam. « Ipsi autem 
s p r e v e r u n t m e . » Pro taol is beneficiis vicissitudo cou-
lemptus fui t . « Coguovit bo* possessorem suum et 
asii ius prœsepe domini sui. » Rationabili homin i î r r a -
t ionabi l ia j u m e n t a e t |>ecora c o m p a r a n t u r , ut cum 
illa bénéficia sense r in t et brutorum quoque sensus non 
ignorc t c u m , c u j u s bénéficia senti t , solum g e u u s hu -
m a n u m c o n d e m n a t u r quod contempsi t Deum. « Co-
guovi t bos possessorem suum et as'mus prœsepe do-
mini s u i . » B o s , q u i labora t , qui j u g o colla submil t i t 
et, m u l t u m ex labore suo p lu t prœstat domino , q u a m 
ipse a domino accipit, tamen intelligit possessorem 
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L ' à n e à son t o u r c o u n a i t l 'étable d e son m a i t r e , 

ses b ien fa i t s , et il voit a v e c u n p la i s i r m a r q u é 

le l ieu o ù il a c o u t u m e d e recevo i r , sa n o u r -

r i ture . <« I s raë l n ' a p a s c o n n u , » s o u s - e n t î n d u 

moi : « m o n p e u p l e n ' a p a s c o m p r i s q u i était s o n 

p o s s e s s e u r o u sou m a i t r e . » Et en m ê m e t e m p s 

i l fa i t vo i r quel le est l a f o r c e d e l ' e x e m p l e . B i e n 

q u e le b œ u f r e ç o i v e d e s o n m a i t r e et q u e l ' à n e 

conna i s se son étable , p o u r t a n t , p a r l e u r t rava i l , 

i l s d o n n e n t b i e n p lus à leur m a i t r e q u ' i l s ne r e -

ço ivent d e lui ; et m o i q u i n e puis r ien r e c e v o i r 

des h o m m e s , à m o i n s q u e c e ne soit leur p r o -

p r e sa lut , tant j e les a i m e ! m o i q u i ai tout fait, 

p o u r e u x sans qu ' i l s a ient r i e n fa i t p o u r m o i , 

p o u r p r i x d e t o u s m e s b ienfa i t s , ils ne m 'ont r e n d u 

q u e m é p r i s . P u i s d o n c q u e j ' a i e n d u r é tant 

d ' a v a n i e s , e l q u e j ' a i p e r d u m o n F i l s q u e j ' a v a i s 

n o u r r i , q u e j ' a v a i s c o m b l é d e g lo i re , l a s e u l e 

c h o s e q u e j e p u i s s e f a i r e , j e l a f a i s : j e p la indra i 

a p r è s s a per te et s a m o r t l ' h o m m e q u e j e n 'a i 

p u guér i r m a l a d e . « Malheur a u x e n f a n t s scélé-

r a t s ! » Ils ont c h a n g é d e n o m : « Malheur à la 

nat ion pécheresse , » q u i f u t a u t r e f o i s a p p e l é e 

m a nation ; « a u p e u p l e c h a r g é , • car l e p o i d s d e 

leurs p é c h é s les a c c a b l e ; - à l a race c o r r o m p u e , » 

q u i n'est p l u s m a r a c e c o m m e c 'était dit ail-

l e u r s : « Toutes l e s nat ions seront b é n i e s d a n s 

v o t r e postérité ; » J e n . x x v i , 4 : « a u x e n f a n t s 

scélérats , » q u i ne sont nu l l ement m e s e n f a n t s , 

c a r d è s q u e n o u s a v o n s c o m m e n c é d e p é c h e r . 

s u u m . Asinus quoque prœsepe domin i su i intel l igit , 
heuctlcia, e t ; i ocum, in q u o e i b o s accipere coosuevit , 
l ibent ius videt . « Israël non coguovi t , » subaud i tn r 
«me ;» o populus mens nou intellexit , » subaudi tu r , « nec 
possessorem, nec dominum : » s imulqne cons idérâ t 
exempla quan ta in viiû habeant . Bos l ice te ibos accipial 
» d o m i n o , e t asinus licet prœsepe coguoscat, t amen 
mul to p lus labore suo prœstan l dominis , quam ipsi a 
dominis , acc ip ian l ; ego au tem cum nul la bénéficia 
hominum h a b e a m , uisi hœc t a n t u m m o d o si sa lventur 
ipsi, quos diligo, cum eis t an t a prœstiterim et. niliil ac-
ceperim, p ro omnibus beneficiis comtemptum solum-
modo redd iderun l . Quia ergo t a n t a perpessus sum. et 
perdidi Fil ium, quem enu t r i c r am, quem exal taveram, 
quod possum solum facere facio : p langam perd i tnm 
et mor tuum quem œgrotan tem sauare nou potui . « Vm 
gen l i peccatrici, populo gravi iniquitate, semini ne-
q u a m , JUiia »celeratis. « Mutaverunt nomina : « Vœ 
genti peccatrici , » quœ q u o n d a m gens m e a dicta est ; 
« populo gravi ; » peccatis en im gravibus prœgravat i 
s u n t ; « semini nequam, » non meo semini , s ecundnm 
quod alibi dictum est : El in semine t u o bnncdicenlur 



L a condi t ion d u p é c h é n o u s f a i t p e r d r e l e n o m 

d ' e n f a n t s d e Dieu. « I l s o n t a b a n d o n n é l e Se i -

g n e u r , » en tant qu ' i l su i t c h a c u n d a n s s a v o i e . 

Voici l e sens à m e s u r e : a l o r s qu ' i l s a v a i e n t 

tout f a i t , c o m m i s t o u s les c r i m e s , j e n e les a i 

p a s c e p e n d a n t a b a n d o n n é s , m a i s j ' a i a t tendu 

p o u r qu ' i l s r e v i n s s e n t u u j o u r à m o i : e u s au 

c o n l r a i r e m ' o n t a b a n d o n n é , q u a n d j e les atten-

d a i s et q u e j e l e u r m o n t r a i s d e la m a i n l e 

c h e m i n d e la p é n i t c n e c , et il ne l e u r a p a s s u f f i 

d e m ' a v o i r a b a n d o n n é j v o y e z l e Ilot m o n t a n t d e s 

p é c h é s ) , m a i s e n c o r e « i l s o n t b l a s p h é m é l e 

s a i n t d ' I s r a ë l , i l s sont r e t o u r n é s en ar r iè re , •> 

c ' e s t - à - d i r e ils o n t é lé d e n o u v e a u c e q u ' i l s 

f u r e n t j a d i s , a v a n t d 'ê t re a p p e l é s d e m o n n o m . 

S u r que l p é c h é v o u s f r a p p e r a i - j o , v o u s q u i 

a joutez d é s o b é i s s a n c e s u r d é s o b é i s s a n c e ? » L e 

S e i g n e u r s e d é c i d e a u c h â t i m e n t c o m m e un 

v r a i m é d e c i n , a f in q u e la s a n t é r e v i e n n e g r â c e 

a u x caus t iques et a u x c o r r o s i f s . Ce la rev ient a 

d i r e : J ' a i mul t ip l ié les e m p l â t r e s , j ' a i v o u l u 

v o u s g u é r i r p a r d e s r e m è d e s d i v e r s , et j e n e 

t rouve p a s l e r e m è d e e f f i cace , p u i s q u e v o t r e m a l 

n e * f a i t q u e c ro i l re ; n o n - s e u l e m e n t v o u s ne 

guér i ssez p a s des v i c e s a n c i e n s , m a i s p e n d a n t 

q u e j e tra i te a v e c s o i n v o s p é c h é s p a s s é s , v o u s 

contractez d e n o u v e l l e s b les sures . « S u r quoi 

v o u s f r a p p e r a i - j e d é s o r m a i s ? » P a r o l e s d 'hè-

s i ta t iou , é q u i v a l e n t e s a ceci : E n q u o i v o u s 

guér i ra i - j e ? car la p la ie d u S e i g n e u r f r a p p e 

o m n e s gentes filiis sce lera l i s ; » Cen. xxvi, 4 ; n e q u a -
q u a m meis filiis, s ta t im euiui ut peccare cœper imus 
c u m condi t ione peccat i et û l iurum nomen ami t t imus . 
o Dere l iqueruut Dominum, u quas i sequentem iu s i n -
gulis viis. Singuli s e u s u s sun t : Cum omuia feccrint , 
cum cunc ta scelera pe rpe t raver in t , t ameu ego n o u 
dimisi eos, sed exspcctuvi, ut a l iquando ad m e rever -
t e r e n t u r ; illi autem slautcin me et panden tem m a n u s 
ad peenilenliaui eorum, dc re l iqucrun t , e t non eis suf-
Hcit, q u o d de re l ique ruu t (vidcle auxcaiu pecea to ruml . 
sed e t iam « b laspheniaveruu l s a u c t u m Israël , abalic-
uat i s u n t r c t ro r sum, » id est , h o c c r e p c r u n t e s s c , quod 
a n t e f u e r a u l . an tequam meo Domine cense ren tu r . 
" Supe r quo percut iam vos ul t ra a Jdeu le s prasvarica-
tiOQem ? » Prena ad boc i n f e r tu r a Douliuo, quas i a 
vero medico , u t per cauter ia e t mordacem pulverem 
aaoi tas subsequa tu r . Ergo quod dici t hoc e s t : Multa 
emplas t ra apposai , diversis medicaminibns c u r a r e vos 
volui , uou invenio g e u u s remedi i , cum ves t ra quo-
tidie œgri tudo s u c c r e s c a t : nou so lum, inqu i t , non sa -
u a m i n i a prioribua vitiis, sed et m e a cura revolvente 
priora peccata , nova apponit is vulnera . « Super quo 

p o u r a m e n d e r , châtie p o u r g u é r i r . Dieu dit : 

« P o u r q u o i f r a p p e r a i - j e ? » q u e l q u e c h o s e c o m m e : 

Quel e m p l â t r e v o u s a p p l i q u e r a i - j e ? « V o u s q u i 

a j o u t e z la d é s o b é i s s a n c e à la p r é v a r i c a t i o n , » 

l o r s q u e a v e c d e n o u v e l l e s f a u t e s v o u s c o m b l e z la 

m e s u r e d e s a n c i e n n e s . Quant à ce q u e n o u s 

a v o n s d i t tout à l ' h e n r e , q u e les P r o p h è t e s sont 

d e s m é d e c i n j sp i r i tue l s q u i traitent ' toutcs sortes 

d e m a l a d i e s d e l ' à m e , n o u s en a v o n s m a i n t e n a n t 

un e x e m p l e d e s p l u s m a n i f e s t e s ; écoutez en e f fe t 

l 'Ecr i ture e l l e - m ê m e : « Toute tête est l a n g u i s s a n t e 

et tout c œ u r es t a b a t t u ; d e p u i s la p lante d e s p i e d s 

j u s q u ' a u haut d e la tète, il n ' y a r ien d e v a i n en 

lui ; ce n ' e s t q u e b l e s s u r e , c o n t u s i o n et p l a i e e n -

f l a m m é e . » Isa. t. 5 , 6. « Toute tête e s t l a n g u i s s a n t e 

et tout c œ u r est a b a t t u . » J e n e m e l a s se p a s d e 

d o n n e r l ' av i s qu ' i l f a u t , d a n s les Prophètes , a r r ê t e r 

l ' e x a m e n s u r c h a q u e p a r o l e ; car u n e n a t u r e 

super f i c i e l l e ne révè le p a s l 'utilité d e cette é l u d e 

a u x i n h a b i l e s , p a r c e qu ' i l s n e c o m p r e n n e n t p a s 

le s e n s c a c h é . « Toute tête est l a n g u i s s a n t e et 

tout c œ u r abat tu . >» Si q u e l q u ' u n a u n e s a n t é 

d é l a b r é e , son c o r p s serait- i l o p p r e s s é p a r la p l u s 

d i f f i c i le d e s m a l a d i e s , m a i s qu ' i l ait l ' â m e r e m -

pl ie d e j o i e , cette j o i e d e l ' â m e l u i es t un pu i s -

s a n t s e c o u r s c o n t r e l ' in f i rmité d u c o r p s . D 'autre 

p a r t , si q u e l q u ' u n a d u c h a g r i n , l a d o u l e u r d a n s 

l e c œ u r et d e s t r ibu lat ions d i v e r s e s a v e c un 

c o r p s r o b u s t e , l a f o r c e d u c o r p s v i e n t en a ide à 

la f a i b l e s s e d e l ' â m e . Mais l o r s q u e le corps es t 

pe rcu t i am vos u l t r a ? » quas i dubi tan t i s v e r b a a u u t ; 
hoc est : lu q u o vos sane.n ? quia enim plaga Domini 
ad hoc pe rcu t i t ut emende t , ad hoc cas t iga t ut sauc t . 
Dicit : « Supe r q u o p e r c u t i a m ? » h o c esl quas i : Quod 
vehia impouam emplas l rum ? n adden tes praivar ica-
t ionem ; » c u m quot id ie novis peccalis vêlera copuletis 
II!*,ni au lem, quod paulo ante d ix imus . Prophètes esse 
medicos spiri tales, e t quas i lo lum genus c u r a r e mor-
borum, n u n c manifest issi ino cern i lu r exemplo; videte 
en im Scr ip lu raqu id dicat : « Omne capul laoguidum, 
et o m n e c o r ui iercns ; a p lautapedis nsqucad ver t ieem 
non e s t i n e o s a u i t a s ; vu luus , et l ivor, e t plaga lumens .» 
Isa. i , 5 ,6 . O m n c c a p u t l a n g u i d u m . e l o m n e cor mœ-
reus. » Fréquen te r admoneo, u t in Prophetis verba 
a ingula cons ide r emus ; idcirco en im s e c u u d u m his lo-
riaui imperi t is ut i l i tas non v ide tur , qu ia uou intell i-
g u n t quod dic i tur : « O m n e c a p u t l a n g u i d u m , e t o m u e 
cor n u e r e n s . o Si quis a igrolaver i t , vel diffleillimo 
m o r b o corpore oppressus fuer i t , habuer i t aulem ani -
m a m lœtiorem, linfirmitas corporis lîetilia animi sns-
t eo ta tu r . R u r s u s si a l iqa is m œ r o r e m habuer i t , e t do-
lorcm cord is , e t diverses t r ibula t iones , robus tum au-

m a l a d e e t l ' à m e d a n s la d o u l e u r , il n ' y a p a s 

d e r e m è d e qui t ienne contre cet état . C'est ce 

que déc lare i c i l a m é d e c i n e . « Toute tète est 

languissante et tout c œ u r est d a n s 1e c h a g r i n . » 

R e m a r q u o n s en m ê m e t e m p s q u e la p r i n c i p a l e 

p u i s s a n c e d e l ' à m e , l e c œ u r , est m i s e e n p a r a l l è l c 

avec la p r i n c i p a l e p a r t i e d u c o r p s , l a tête. L a 

téle est l e s i ège d e tous les s e n s ; les a u t r e s 

m e m b r e s r e t r a n c h é s , l ' â m e p e u t v i v r e d e cel le 

v ie ; l a tète r e t r a n c h é e , c'est l a v ie q u i es t ôtéc 

entièrement. E t l 'Ecr i ture ne dit p a s : Toute tète 

est c o u p é e ; c a r il e û t été s u p c r l l u a l o r s d e par-

ler des a u t r e s p a r t i e s et d e d é c r i r e les m a l a -

dies des a u t r e s m e m b r e s , s ' i l a v a i t par lé d e 

l ' amputat ion d e la tète. P a r conséquent , il 

dit « l a n g u i s s a n t e , » p o u r a v o i r su je t d e c o n s -

tater auss i l 'état d é s e s p é r é d e s autres m e m b r e s . 

. De la p lante des p ieds , a u s o m m e t d e l à tête, 

il n ' y a rien d e v a i n en lu i . » Tout Israël est 

m a l a d e ; o n ne p e u t m ê m e p a s t r o u v e r en lui 

un seul j u s t e , c o m m e q u a n d o n n e p e u t t rou-

ver d a n s un c o r p s u n seul m e m b r e sa in . E t e n 

effet, s 'il y a v a i t q u e l q u e par t ie d u corps q u i 

fût v a i n e , el le p o u r r a i t être p o u r les a u t r e s 

nue source d e g u é r i s o u . « Tout y est b le s sures , 

contus ion l i v ide et p l a i e e n f l a m m é e : » b le s sures , 

l e s p é c h é s récents ; l iv idité invétérée , les c r i m e s 

a n c i e n s ; p la ie e n f l a m m é e , les f e r m e n t s d e s v i e u x 

délits , q u i e n g e n d r e n t c o m m e u n é c o u l e m e n t 

continuel d e s a n i e puru lente . « P l a i e q u i n 'a 

tem corpus , imbecil l i tatem an ima i san i lM corpor i s sus-
teutat . Cum a u t e m e t corpus in œgra t l o t a est et au .ma 
indo lo re , m.Ua pus sun t subvenire remedia. Hoc e s t 
ergo quod medicamine d i c i t u r : « Omne capu l langui-
dum e t o m n e cor mrcrens . » Si.uulq.ie cons idéra , quia 
principal! an imœ, hoc e s t cordi , corporis couiparaveri l 
principale, id e s t capu l . In capite o m n e s s e n s u s s o n t , 
cteteris membr i s t r unca l i s vivere an ima potes t ; run-
cato capile, vita omuis au lc r tu r . Et uon dixil : Omne 
caput ampu la lum ; superl luum enim erat ca i te ramem. 
bra descr ihcre e t morbos re l iquornm a r l m u n , si a m -
puta tum dixisset . Laugui . lum ergo dicit, u t el 10 des-
criptione i nembro rom cielcrorum habeal locum. « A 
planta pedis u s q u e ad ver t ieem non est iu eo saunas .» 
Totus l eg ro l a t I s r aë l : n e u n u s q m d e n . vir sanc tus inve-
niri potest quasi in corpore m e m b r u m al iquod, quod 
s a n u m essel v ideatur . S i e n i m e s s c t in lo to corpore ali-
quid, quod s a n u m esset, ex uu ius sani ta te etumi 
codera medelam t rahere vidercutur . « \ u l u u » . e l 
l ivor, et plaga l u m e n s : » vu luus peccata recenlia ; 
livor. an t iqua sce le ra ; p laga l u m e n s mcoclum 
et ve lu- del ic lum. quasi quodam p u r e parturien.. . 

point é t é b a n d é e , à l a q u e l l e o n n ' a point a p p l i q u é 

d e r e m è d e e l q u ' o n n ' a p o i n t a d o u c i e a v e c 

l 'hui le . » Non q u e Dieu n 'a i t p a s d o n n é ces so ins , 

car il a tout e s s a y é , et les P r o p h è t e s a u r a i e n t été 

e n v o y é s s a n s m o t i f s s ' i ls n ' a v a i e n t p a s fa i t c e l a ; 

m a i s p a r c e q u e l a guér i son n 'en a p a s é lé l e 

résultat , ec q u i a été tenté s e m b l e ne l ' a v o i r p a s 

été. Hccherchons m a i n t e n a n t l e s e n s figuré. 

.. C i c n x , écoutez, et v o u s terre, p rê tez l 'orei l le ; » 

c 'est-à-dire , et vous q u i s c m b l c z sa ints , et v o u s 

qui êtes p é c h e u r s a v é r é s , écoulez é g a l e m e n t . 

.. J ' a i n o u r r i d e s e n f a n t s , j e l é s a i c o m b l é s 

d e g lo i re et ils m ' o n t mépr i sé . » Dieu, j ' a i 

daigné- a d o p t e r les h o m m e s p o u r e n f a n t s , 

j e les a i nourr i s , j e les a i g lor i f iés j u s q u ' à les 

a p p e l e r m e s a m i s q u a n d i l s sont m e s s e r v i t e u r s ; 

« et en retour i l s m 'ont m é p r i s é , » e l ce la p a r 

l e u r s p é c h é s et a lors qu ' i l s n e p o u v a i e n t a s s u r é -

m e n t en r ien m ' a c c u s e r d e dureté à l e u r é g a r d . 

L ' e x p r e s s i o n « i l s ont m é p r i s é , • est d e s p l u s 

j u s t e s ; on ne m é p r i s e q u e celui d o u t l a bonté 

est e x c e s s i v e ; c 'est a i n s i q u e tra i tant d e fa ib lesse 

m a c l é m e n c e et m a m a n s u é t u d e , i l s m ' o n t m é -

pr i sé , a lors qu ' i l s a u r a i e n t d û m e c r a i n d r e et 

m ' a i m e r . Et l 'Ecr i ture p lace là l ' e x e m p l e d u 

bœuf et d e l ' â n e , d o n t n o u s a v o n s par lé d é j à . Or, 

d a n s les Ecr i tures , o n e n t e n d tou jours p a r les 

e x e m p l e s d e cette sorte q u e c e u x q u i se sont 

ê lo iguès d u S e i g n e u r p a r l e u r s p é c h é s sont d e 

b e a u c o u p p i r e s q u e les b r u t e s : et en e f fe t 

. Nou es t e ircumligata ncc cura ta medicamine 
neque folaoteo. » Non quod l iBcDeus nou <™< 
enim omuia . et s luecausa missi e r a n t Prophe.a-, s . . s i . 
non fec isseut ; »e.l qu ia non sani tas suhsecula , quo-
d a m m o d o v idenlur non f a d a esse quœ facta sun t . Se -
e u u d u m tropologiam. « Audite, cœli, cl aur ibus per-
cipe ler ra ; » hoc esl, et vos qui sancli v .den. im e 
vos qui peccatores. par l ler audi te . « Fi lms cuuIr ivi et 
exaltavi , ipsi aulem m e sp reverun t . ^ 
mineshabe re d i g u a l u s s u m , e u u t r m eos, 
, t de servis amieos d i ce rem; a ipsi au tem sprevcrnn t 

me- » hoc, per peccala s u a , et certceumnul lam m c a m 
dur'iUam aeuser int . Et p ruden te r d ixi t « ^ ç v e r u n t ; » 
, „ , , . sne rn i lu r , nisi cu jus nirnia bomtas esl ; ergo et 
clementiam e t mausue tud inem meam imbecil l i tatem 
interprétantes, sp reve run l q u e m tiwere et »mare -
hueran t . F.t p roponi t exemplum, quod supra dixi-
m u s de bove et as iuo . Iloc au tem to tem iu te rp re ta tu r 
iu Scriptoris de eis, qui per peccata s u . . Dornlr.0 
recesscrunt , quod mul lo détér iorés n . t broUii a n i m a 
l ihus : illa en im non habent ia t a u * d o n n n o r u m e t 
posMîSorum bénéficia, u ih i lom.uus a d o m m o non re-



c e l l e s - c i , q u i o n t r e ç u d e l e u r s m a î t r e s e t p o s s e s -

s e u r s d e s b i e n f a i t s b i e n m o i n d r e s q u e l ' h o m m e 

n ' e n a r e ç u d e D i e u , n e s ' é l o i g n e n t p a s d ' e u x 

n é a n m o i n s . L e b œ u f q u i a é t é f r a p p é et l ' à n e q u e 

s o n m a i t r e a m a l t r a i t é o u b l i e n t l e s c o u p s p o u r 

n e s e s o u v e n i r q u e d e s b i e n f a i t s , e t q u a n d i l s 

I. O frugim-nl sniBt cl an delà, à doiincr uao idi<e .io la maoiOrc du 
loin celto rrprodortii>i». 

c é d a n t ; e t b o s e n i m c u m vnpu lave r i t , e t a s inus c u m a 
d o m i n o f u e r i t i n d i g n a t u s , n u n sen t i t p l agas , sed b e n e -
ficiorum t a n t u m m o d o r e c o r d a t u r , e t c u m v i d e n t do-

v o i e n t l e u r m a i t r e , i l s s e f o n t c a r e s s a n t s e t m a -

n i f e s t e n t l e u r j o i e i n t i m e p a r t o u t e s s o r t e s d e 

d é m o n s t r a t i o n s e x t é r i e u r e s ; I s r a ë l a u c o n t r a i r e , 

c ' e s t - à - d i r e « l ' â m e q u i v o i t D i e u , » n ' a p a s v o u l u 

m e r e c o n n a î t r e e t c 

compilateur. Il n'y aurait aucun ¡Dtérèt, aucune utilité à penser pin» 

m i l i u m a l lud i t e l l ia l î t iam m e n t i s q u i b u s c u m q u e po-
tes t ges t ibus i n d i c a t ; I s r a e l ve ro , h o c es t a n i m a « vi-
d e n s D e u m , » m e cognosce rc no lu i t , c lc . 
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